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AV  ROY 


S i la  Prouidence fitiamais  paroifire fa  proteciionpour 
voflrc  Couronne,? a elle , fans  doute,  en  éleuant  Jur  le 
Throfnele  GRAND  ET  INCOMPARABLE  HeN- 
R Y Ayeul  de  voftre  Maicfté  ; Prince  triomphant , que 
nos  peres  ont  veu  au  ficelé  dernier,  conquérir  & regagner 
luy  me  fine  pied  a pied  prefque  tout  fin  Royaume  fur  quel- 
ques François  dénature aufii  bien  que  furies  espagnols 
fis  Ennemis  déclaré ^ Apres  trente  ans  de  guerres  eflran- 
geres  & amies , femences  de  toutes  miferes , le  foiblc  iuge- 
ment  des  hommes  eSlimoit,que  le  Royaume  efioit  fur  le 
penchant  de  fa  ruine.  Mais  cet  admirable  Soleil  de  nojtre 
Monarchie,  cet  Mitre  merueilleux  .conduit  de  la  main  de 
Dieu , difiipa  de  telle  forte  tous  ces  orages , par  le  fiuccez,  de 
tant  de  victoires,  qu'ils  furent  en  fin  conuertis  en  l’ agréa- 
ble firenité  de  la  Paix,  que  ce  Monarque  bénin  voulut 
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bien  donner  à fis  fiuiets  rebelles , & qu'il  conclud  aufii 
auec  l'Espagne fur  la  fin  dufiecle  dernier:  Bon-heur  qui 
fut  incontinent  apres fuiuy  dyne  autre  benediflion  du  Ciel 
toute  particulière,  l’on  entend  aifiément,  que  cefi  la  natfi- 
fance  defirée  du  ‘Dauphin  LOVIS  LE  IVSTE  fin  fils, 
& depuis  fin  fiucceffeur,  très -digne  Pere  de  Foftre  Ma- 
iefté. 

Defce  temps  là,  S IRE,  l'heureux  accroijfement  de  la 
Maison  DE  France  , qui  a efié  1‘ affermi  fin,  ent 
de  fia  domination  , & noflre  inclination  nous  firent 
prendre  le  deffein , que  nous  auons  toufiours  fuiuy  in  fines 
à prefint,  cefi  à dire  depuis  près  de  cinquante  ans , & que 
nous  acheuons  à cette  heure  enfin  hcureufimcnt  auec  nos 
tours  , de  donner  au  public  L’HISTOIRE  GENEALO- 
GIQVE  DE  CETTE  ROYALE  MAISON,  la  plus 
aAugufie  qui  foit  fur  la  Terre  ; & de  mon  tirer,  Qujfile 
poffede  le  premier  rang  d' Ancienneté , de  Splendeur , et)  de 
toute  forte  de  Prerogatiues  d’honneur  fur  toutes  les  autres 
Familles  Sonner  aines  du  Monde:  Qtfil  n'y  en  a point  eu 
de  plus  glorieufi,  ny  de  plus  fécondé:  aucune  en  laquelle 
Dieu  fi  foit  tant  pieu  ; ny  qu'il  ait  tant  enrichy  de  fies 
Grâces  les  plus  auantagcufes. 

Encore  qu'un  fuietfi  releué,  S I R E , fiait  beaucoup  au 
deffus  de  nos  forces  , trop  faibles  pour  atteindre  au  point  de 
fia  Grandeur  & de  fin  Excellence  ; fi  auons  nous  ofi  l'en- 
treprendre ; & fi  auons  nous  encore  la  hardieffe  de  nous 
promettre  , que  F oftre  Maieflé  daignera  voir  d'vn  œil 
fauorable  l' Ouvrage  & le  T rauail  que  nous  y auons  em- 
ployé: puis  qu'il  contient  l’Origine^)  la fiuitte  merueilleufie, 
auec  ce  qu’il  y a de  principal  à remarquer  pour  les  hautes 
qualitez,  de  tous  les  magnanimes  Roysft)  Princes  vos  De- 
vanciers. Princes  dont  la  plupart  ont  paru  n'eflre  fur  la 
Terre  que  pour  protéger  & défendre  le  refie  de  la  Chre- 
fiienté  ; & que  pour  arborer  par  tout  ailleurs  la  Croix  du 
Sauveur  du  Monde  couronnée  de  fleurs  de  L Y S,  au  lieu 
des  Palmes  & des  Lauriers  des  anciens  Conquerans  : 
Comme  il  fimble  aufii , que  les  Princejfes  finies  de  cette 
Royale  Tige,  & qui  ont  efté  alitées  à divers  Potentats, 
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rien  ont  augmenté  l'Arbre  & Us  Branches  , que  pour 
donner  à plufieurs  Royaumes  grand  nombre  de  tres-dignes 
Monarques,  des  Reynes  tres-vertueufes  quafi à tous  Us 
Efiats  Chrefiiens  y quantité  de  tres-religteux  Prélats  à 
l'Eglifè,  & enfin  plufieurs  SAINCTS  & SAINCTES 
tres-ceUbres  à nos  Autels. 


VOiH*  ~ — , — r J _ -J 

Us  âmes  Héroïques , telle  que  fl  la  Voflre , font  tou  fours 
touchées  du  vif  rejfentiment  delà  gloire,  qu  apporte  U Sang 
‘lllufre  i quand  cet  Honneur  fe  trouue  auoir  pour  fource 
la  Vertu,  & pour  conduite  vne  longue  fuccefiton  de  géné- 
reux Ancefires.  cAinfele  grand  Alexandre  vamcueur  des 
peuples  de  l'Orient,  n'eut  point  tant  de  fattsfaclion  d'ouir 
réciter fies  fameufes  Conque  fies  de  l A fie  ,ny  fies  autres  me- 
* morabUs  Vtüotres,  que  de  fe  voir  tenir  & reput er  efire 
* ilfu  de  pere  en  fils  du  Sang  d Achtle , d HercuU  & de  Ju- 
piter mefrne.  Ainfi  IuUs  Cefar  fondateur  de  l Empire  de 
Rome,  qui  dompta  Us  plus  belliqueufes  nations  de  l'Occi- 
dent, pour  honorer  l' ancienneté  de  fk  Race , la  fit  repre fin- 
ter  dans  letemvle,  que  la  fuoerftition  Payenne  auoit  dédié 
à la  Deefe,  de  laquelle  il  fe  difoit  defcendu  par  le  moyen 
du  pieux  Troyen  Enée. 

Vous  auef,  SlRE,  vn  auantage  nonpareil  fur  ces 
grands  Princes,  & fur  ceux  encore  en  faueur  de/quels , de 
noftre  temps,  l’on  a voulu  déguifer  la  vérité  pour  la  def- 
cente  de  leurs  Maifons , qui  efl,  qu'en  la  recherche  de  vo- 
ftre  Origine  Royale , fans  difficulté  connue  tout  au  moins 
depuis  mille  ans,  il  n'a  pas  efié  befoin  de  recourir  aux 
inuentions  fabuleufès  ,pour  en  augmenter  U lufire , comme 
ont  fait  ces  anciens  tieros  , ou  ces  derniers  fiateurs  : l ad- 
mirable fuite  de  tant  de  Roys  & de  Princes , que  vous  ver- 
rcTicy,  s'eïlant  iufques  à prefent  continuée  fans  interru- 
ption de  ligne  mafculine , & par  vne  fuccefiton  véritable 
deplusde  TRENTE  QVATRE  DEGREZ  DE  GE- 
NERATION ,qui  produifent  fans  mentir  tout  en/èmbledefa 
vénération  & de  l’efionnement.  Car  cefi  vn  auantage  qui 
ne  s’eft  iamais  rencontré  en  aucune  Mai/on  qui  fit  ve- 
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nue  à la  connoiffance  certaine  des  bons  ft)  fideles  Histo- 
riens,fmon  en  celle  qui  fut  digne  de  donner  laNaiJfance, 
félon  la  Nature  humaine,  au  Roy  des  Roys,  quand  il 
fut  queftion  de  noftre  fklut. 

Vous  auréfjieu,  S I R E , de  conftderer  en  cette  Hiftoi- 
re  les  Vertus  les  plus  éminent  es  & les  allions  les  plus  loua- 
bles de  tous  ces  Princes  célébrés  vos  Deuancters  : Mais 
entre  tous  leurs  grands  exploits , VoTtre  çJiCaiefté  y ad- 
mirera leurs  fameux  Voyages  d‘ Outre-mer,  en  la  Terre 
Sainte,  contre  les  Infidèles , pour  deliurer  de  leur  tyran- % 
nie  les  lieux  fanftifte\  par  la  Naiffance , par  la  demeure 
& parla  Mort  gloneufe  de  noftre  Sauueur:  Ce  qui  di- 
minué en  quelque  forte*  la  gloire  des  Trophées  , que  les  au- 
tres Princes  de  cette  Royale  Tige  ont  remporté  dans 
l' Alcmagnc , dans  l’Italie,  dans  l'Espagne , dan  s la  Hon- 
grie, & mefrne  dans  les  Indes  Orientales. 

Vous  j apprendre S I R £ , de  bonne  heure  ce  que  nos 
Rojs  ont  mérité  tuftement  de  la  vraje  Religion , l'ayant  lu 
premiers  de  tous  les  QèhfConarques  du  çJMondc  embrajfée 
(avantage  deu  au  grand  C L O V 1S)  & toufiours  depuis 
deftndue  auancee  auec  vn  fele  incomparable.  aA  quoy 
ils  ont,  fans  doute,  adioufté  vne  gloire  qui  leur  eft  toute 
particulière,  d’auoir  efté  lef  principaux  Autheurs  (t)  t où- 
tours  depuis  les  plus  aftiuref  Trotcéieurs  de  la  (grandeur 
(t)  de  la  puijfance  temporelle  des  Souuerams  Chefs  de  l'E- 
ghfè,dont  ü eft  notoire  ,qu‘ilt  en  ontreftably  plufieurs  dans 
leurs  Sièges , amfi  qu'ils  ont  fait  diuers  Roys  de  l'Europe 
fur  leurs  Throfhes. 

Enfin , SlRE , V oftre  Maiefté reconnaîtra  dans  noftre 
T rauail  comme  tant  de  vertus , tant  de  rares  qualité!^  de 
fignalcz,  auantages  ont  acquis  à vos  Anceftres  lef  Titres 
Auguftes  de  TrES-ChRESTIENS,  DE  FlLS  AIS- 
NEZ,  DE  PROTECTEVRS  ET  DE  DEFEN- 
SEVRS  DE  l'Eglise  : & comment  tls  y ont  adiou- 
fté  ceux  de  S AIK  CT  S,  D Z Iv  ST  ZS,  DE  GRANDS, 
DE  CONQVERANS  ET  DE  PERES  DV  PEV- 
PLE:  Tant  d‘ Eloges  d'honneur  leur  ayant  iuftement 
fait  aufii  mériter  LA  PRESEANCE  SVR  TOVS  LES 
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avtres  Monarqves  de  la  TeRré. 

L'on  ne  Veut  donc  affief  dignement  reuerer  ces  Princei 
illufires  , difins  pluftojt  ces  Héros  incomparables , auf- 
quels  le  Paganifne  euft  attribue'  fans  difficulté'  des  autels, 
de  l'encens  & de  la  Diuinité , s'ils  eujfent  vefiu  du  temps 
des  Alexandres,  des  Ce  fars,  des  aAugufles,  des  T ratons 
tfi  d’autres  fimblables,  à qui  l'on  a rendu  ce  culte  ft)  ces 
honneurs  ( qui  n’appartiennent  qu’à  Dieu  fui  ) auec  bien 
moins  de  iufiice  pourtant  que  l'on  ne  les  auroit  deferefà 
'ceux  dont  nous  parlons. 

Qu  y a-t’il  en  ejfcct  de  plus  releué  ny  de  plus  éclatant 
parmy  tous  ces  anciens  Empereurs , que  la  vie  de  noflre 
CHARLEMAGNE  dans  la  de  fiente  de  vofire  Maifin ? 

Îue  celle  d’vn  PHILIPPES  AVGVSTE,  & d’vn  S. 

.OVIS;  celle  d‘vn  LOVIS  XII.  & fans  oublier  les 
merueiües  toutes  recent  es  d'vn  LOVIS  LE  I V S T E , ny 
ÏHifloire  mefne  de  quelques  autres  Princes  de  la  Bran- 
che DE  BovRBON  ? Qfy  a-t‘il  de  plus  illujhre  dans 
l’antiquité , que  la  vie  du  K O Y HENRY  LE  GRAND 
voftre  ayeul,  l’honneur  (B  la  principale  gloire  de  la  Fa- 
mille Royale  ? "Prince  qui  a obtenu  des  Papes , qui  de  fon 
temps  gouuemerent  l’Eglife,  des  Roy  s & des  Princes  é- 
trangers  , des  Republiques  & de  toute  la  Terre  de  f gran- 
des & de  f dignes  louanges  , que  meritoit  fin  heroique 
Vertu , que  pour  faire  fin  Eloge  c'ejl  affiez. , de  dire  s Que  U 
voix  publique  luy  a donné  les  qualité  fde  GRAND,  DE 
CLEMENT.DE  PERE  DV  PEVPLE.ET  D’AR- 
BITRE  DE  LA  CHRESTIENTE'  : Pr, erogatiues  ad- 
mirables , dont  la  plufpart  fi  rencontrent  hcurcufcment 
héréditaires  en  fon  Augufle  pojlenté s puis  que  le  feu  Roy 
vojtre  pere  en  a poffiedé  le s principales  ,&  que  vous  mefne, 
S 1 RE,  auezj  défia  fi  hautement  fùccedé  à la  derniere. 

HhCass  que  Vojhre  cûtCaiefié  ne  s’efionnepas,  s'il  luy 
plaifi.fien  parlant  de  nos  plus  fameux  Princes  , nousioi- 
gnons  maintenant  dans  vne  mefne  Ra~e  & Maifin  Roya- 
le l’ Empereur  CHARLEMAGNE  auec  S.  LOVIS  & HEN- 
R.Y  LE  GRAND,  & que  npus  nefaifins  plus  deux  Familles 
diflinües  de  celles  de  PEPIN  & de  Hv GVES  CaPETi 
Tome  I.  c 
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yunjiiMrh  puis  qu'il  ejl  très -certain , que  leurs  çfftCaifàns , ou  plu- 
umtlnftm  “ Boft  leurs  Branches , n’ont  eu  qu'une  mefine  Souche  ou 
uiïfir extradion  mafiuline.  Vérité  qui  n’auoit  pas  efté  tout  à 
scfu j-a-(  connUg  y devant  ,finon au  trauers  des  ombres  & des 
tenebres  de  f antiquités  mais  qui  a efté  depuis  peu  de  temps 
fi  clairement  découuerte  dans  la  lumière  de  tant  de  preuues 
certaines  & authentiques  qui  enyaroiffent,  que  l’on  ne  peut 
plus  d’ores  en  auant  y treuuer  a redire  fans  témérité,  ny 
dénier  quafi  fans  crime , que  la  Seconde  (t)  la  Troifiéme 
Lignées  Royales  ( que  l’on  n’a  difiinguées  comme  differen- 
tes, que  depuis  cinq  cens  ans  feulement  ) n’ayent  vn  me  fi 
me principe  & 'une  me  fine  Origine. 

Tellement  que  ce  font  tous  les  exemples  domeftiques  de 
cette  grande  & fécondé  Famille  Royale  que  nous  repre- 
fèntons  icy  à V oftre  Maiefié , qui  nous  font  efferer,  quel- 
le en  fera  excitée  (à  animée  à relouer  encore  de  plus  en  plus 
la  gloire  de  fin  Empire:  ainfi  que  nous  en  donnent  de  fa- 
uorables  augures  les  louables  commencements  que  toute  la 
France  admire  en  vofire  Naturel  excellent  ; l’ agréable 
preiugé du  nom  illuflre  de  LOVIS,  renouuellé  en  vofire 
perfonne  facrée  , auec  la  miraculeufe  naiffance  de  Voftre 
çfitrCaiefté;  A quoy  l’on  peut  aufii  a dt  ou  Fier  fion  adue- 
nement  merveilleux  a la  Couronne  : puis  qu’il  a efté  ac- 
compagné de  T riomphes , dont  les  fitcccs  ne  fi  peuvent  quafi 
concevoir  par  le  iugement  humain:  & qui  n’eftoient  refer- 
uefyar  le  Ciel  qu’à  des  T rinces  extraordinaires , & qu’à 
vn  régné,  qui  doit  offre  toufiours  glorieux  & triomphant, 
comme  il  l’a  défia  efté  iufques  à prefint  fous  vos  heureux 
aufpices. 

Après  cela  il  ne  nous  refit  plus  rien  à dire  , finon  que 
de  fùpplier,  S I R E , le  T out-puiffdnt,  de  continuer  ft)  d’au- 
gmenter ( s’il  fi  peut  ) à V offre  Ç&XCaicfié  tous  ces  avan- 
tages & ces  cffeéfs  tres-particuliers  de  la  Nature  & de  la 
Çrace  quelle  poffede , pour faire  que  vos fiuiets  puiffènt  voir 
enfin  leurs  veux  accomplis , & qu’ils  reçoivent  entièrement 
les  fruits  de  toute  leur  attente.  Ils  ont  long  temps  fillicité  le 
Ciel  parleurs  continuelles  & ferventes  prières,  pour  mé- 
riter, que  la  Reyne  noffre  Auguffe  Regente  ( laquelle  auec 


Rf{.  t.  i. 


E P I S T R E. 

tant  de  fieté,  de  Prudence  & de  Bonheur  gouuerne  à.  pre- 
fient  -vos  Eliot»)  peuft  io'üir  de  1‘ agréable  nom  de  Mere, 

•&  quelle  peufi  receuotr  de  la  Bonte  ‘Dtuine  cette  Grâce 
auçc  autant  de  benedtdion  , qu'il  en  fut  autrefois  accor- 
de' à -vne  autre  Herotne  de  meme  nom , que  l' Ht  foire 
fiainèle  loué  infiniment , & qui  deuint  a h fit  -vne  mere , 
fort  heureufi  après  -un  long  temps  quauoit  duré  fon  ma- 
riage. 

Faites  maintenant , S IR  E,  s’il  -vous  plaifi,  que  l'au- 
tre partie  des  prières  & des  efierances  de  ces  mefmcs  peuples 
foit  aufii  accomplie  ,•  puis  quelle  dépend  abfilument  de 
V ofire  Maiefté , qui  eft  qu’ils  puijfent  obtenir  de  -vofire 
Clemence , que  vous  deuenie\jvous  mefine  leur' pere  & 
celuy  de  la  patrie.  Titre  qui  efl  deu  principalement  au 
fiirnom  que  vous  aue^acquis  en  naifiànt  de  la  voix 
publique.  Car  il  faut  qu’vn  Prince,  qui  eft  Donne' 

DE  D I E V , ne  fiit  ne  que  pour  le  bien  (t)  pour  le  bon- 
heur de  fin  Royaume  i afin  que  Vofire  tûïCaieüé  ayant 
par  vn  long  cours  d’années  jpofiede  fis  Çouronnes,  & les 
coeurs  de  fis  peuples  tout  enfimble , dont  l’Empire  e B bien 
plus  agréable , que  celuy  des  Thrônes  ordinaires , les  en  fan  s 
que  r£)ieu  vous  donnera  ( comme  le  Royaume  en  conçoit 
défia  vne  douce  espérance  ) & ceux  qur  naifiront  d'eux, 
fuccedent  de  Race  en  Race  glorieufiment  iufques  à la fin 
du  Monde  à toutes  les  profi>entef&  a tous  les  Honneurs, 
que  vous  leur  lat fierez, , filon  les  prédirions  anciennes  & ,i“’ 
les promefies  du  Ciel  faites  il  y a plus  de  fiept  cens  ans  à c-“  fi- 
Hugues  le  Grand , pere  du  Roy  Hv  GVES  CAPET, 
Refiaurateur  de  la  Monarchie  , duquel  vous  defcendeT^yl-id'fi. 
directement  de  pere  en  fils. 

Ce  font  les  V ceux , S I R E , que  nous  faifions  derechef 
auec  tous  vos  fideles  fuie t s j mais  plus  particulièrement 
que  tous  les  autres  -,  en  ce  que  nous  nous  promettons,  que 
nofire  T rauail  fiera  encore  pour  l'auenir  vn  agréable  pre- 
fagede  toutes  ces  benedimons  comme  il  a efté  iufques  à pre- 
fient , & lors  que  depuis  trente  ans  nous  nuons  eu  l’hon- 
neur auec  les  mefmes fouhaits  ( qui  n’ont  pas  efié  fans  ef- 
fet ) d’en  prefinter  défia  par  deux  fois  au  feu  Roy  voflre 
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pire  de glorieufe  mémoire.  Us  premiers  crayons*  les  pre- 
miers modeUs , dont  voicy  enfin  a vos  pteds  ce  que  nous 
poussons  en  produire  de  plus  acheué  & de  plus  accom- 
ply.  N’ayants  point  de  plus  grande  félicité , ny  de  plus 
grand  honneur  en  ce  çJXConde , que  stefire  ne%j 
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DESSEIN 

DE  CETTE  HISTOIRE 

DE  LA  MAISON  DE  FRANCE. 

I L eft  certain  que  la  recherche  Si  la  deferi- 
[ ption  desMaifons  Royales  & Souucraines,&  de 
icelles  qui  font  auantagées  de  marquesd’Hon- 
| ncur  & de  Grandeur , eft  tresagreable.  Mais 
E il  faut  aduoücr,  que  plufieurs  autres  conlîde- 
rations  rendent  cette  partie  d'Hiftoire  encore 
plus  vtile  & plus  neceffaire. 

i.  Elle  reprefente  la  NoblefTc  du  Sang,  l'origine,  le  pro- 
grez  auec  la  gloire  Si  la  fplendeur  des  Anceftres. 

x.  On  y remarque  les  finguliercsfaueurs&  les  benediftions 
que  Dieu  départ  aux  célébrés  Familles. 

j.  Elle  donne  aux  fucceffcurs  des  falutaires  exemples,  qui 
leur  feruent  d'vn  puifTant  aiguillon  pour  les  exciter  à fuiure 
la  Vertu  & les  avions  héroïques  des  Ayeux:  leur  impofant 
comme  vne  loy  domeftique  Si  vnc  loüable  neceffité  de  ne 
pas  dégénérer. 

4.  On  y void  fouucnt  d’où  procèdent  les  droits,  les  in- 
terdis & les  pretenfionsdes  Roys  Si  des  Princcst  dont  les  diffi- 
culrez  fc  décident  quelquefois  par  la  diftin&ion  des  Bran- 
ches directes  Si  collaterales,  par  les  traitez  de  mariages,  par 
les  teftaments,&  encore  pat  les  degtez  de  confanguimré. 

f.  Cette  connoilTance  des  Maiions  illuftres  elt  auflî  rcqui- 
fc,  pour  entendre  parfaitement  les  Hiftoires  de  toutes  na- 
tions, les  caufes  Si  les  fuicts  des  guettes  Si  des  différends 
d'entre  les  Princes,  & fouuent  elle  traite  fommairement  leurs 
faits  plus-memorables. 

6.  Bref  on  y difeerne  les  Roys  & les  Princes,  qu’il  eft  befoin 
de  diftinguer  pour  éuiter  la  confufion  , laquelle  naift  au- 
cunefois  des  noms  propres  des  Grands , qui  fc  trouucnt 
frequents  & ordinaires  dans  les  Hiftoires.  En  l’Empire  fc  ren- 
contrent les  Charles,  les  Louys,  les  Othons,  Si  les  Henris. 
En  la  Monarchie  de  France  on  y void  les  LO  V YSfennom- 
*brc  de  quatorze)  les  Charles,  les  Philippes&  les  Henris:  En 
celle  d'Efpagne  les  Alfonfes,  les  Fcrdinands,  les  Philippcs; 
En  Angleterre  les  Henris  Si  les  Edouards;  & ainfi  ceux  de 

é iij 


Tr.  BmUmîiê, 


G Mi.  Smm- 
dâut. 


Gtntfîikb. 
IMf.  10.  11. 
Lib.  Regum 
»•  & )• 
Umumm,  i. 


DESSEIN 

diuers  autres  grands  Eftats,&  Maifons  Souueraines. 

Cette  Science  doit  donc  cftrc  autant  cftimée,  que  font  deux 
autres  importantes  parties  de  l’Hiftoirc,  la  Chronologie,  & 
la  Géographie,  qui.  donnent  l'intelligence  des  temps  Si  des 
lieux  ; puifque  cette  cy  reprefente  l'Origine  Si  la  fucccIGon 
des  perfonnes  de  Naiffancc&  d’eminente  qualité. 

Toutes  ces  confidcrations  donnèrent  luiet  à vn  fameux 
Iurifconfulte  du  fiecle  dernier,  d’eferire-,  Qu'il  efiott  fort  dif- 
ficile de  traiter  & de  manier  les  affaires  JE  fiat  auec  la  dignité  re- 
coiffe , fi  l'on  nefloit  merfé  en  ta  c-onnot fiance  des  ILLVSTREs 
Familles:  Ce  que  d'autres  fçauans  Authcurs  de  ce  temps 
confirment. 

Nous  lifons  en  l'ancienne  Hiftoire  profane,  que  l’on  eut 
vn  très-grand  foin  de  deferire  les  Généalogies  ; en  la  Sacrée 
on  voidaulfi  traitée  la  fuite  de  pere  en  fils&  la  fucccffion  des 
anciens  Patriarches  Si  des  Rois  du  peuple  de  Dieu  i ce  que 
nous  apprenons  encore  dans  les  Euangeliftes. 

D’autre  partlofcphe  & Eufcbc  de  Ccfaréecnfcignent.que 
les  Généalogies  des  Familles  des  douze  T ribus  d’Ifrael  citaient 
en  telle  vénération , que  l'on  eut  foin  de  les  confcrucr  dans 
le  Trefor  du  Temple  de  Icrufalcm. 

Outre  les  Hébreux,  les  Grecs  auoientaufsi  en cftime cet- 
te Hiftoire;  Suidas  eneferiuit  vn  liurc,  Si  l’Orateur  Thcmi- 
ftius  remarque  dans  fes  Efcrits;  Que  ceux  la  feulement  citaient 
rcceus  à courir  dans  la  lice  des  leux  Olympiques,  pour  y ac- 
quérir de  l’Honneur  , & emporter  le  prix , <jut  iufiifioknt  la 
Nobleffe  de  ceux , dont  ils  efiotent  defeendm  de  l'vn  de  l'autre 
coflé : cela  fcmblc  auoir  efté  long-  temps  après  fuiuy  en  l’Or- 
dre militaire  des  Cheualiers  de  Malte;  Si  dans  ce  Royaume, 
quand  le  Roy  Henry  III.  au  commencement  de  fon  règne, 
cftablit  l'Ordre  des  Cheualiers  du  S.  Efprit.leur  impofantla 
mefme  loy  de  prouucr  la  Nobleffe  de  leur  Race;  Si  le  mef- 
mc  a efté  garde  & obfcrué  tant  en  quelques  tglifes  de  ce 
Royaume,  qu’en  aucunes  d’Alcmagne,  pour  y élcucr  aux  di- 
gnitez  Ecclefiaftiqucs  les  perfonnes  de  Naiffancc. . 

Les  Romains  grands  politiques.  Si  dont  la  prudence  eft 
reconnue,  imitèrent  ces  anciens  peuples  d’ifraël  & de  Grèce 
en  vnc  fi  louable  Si  fi  vtilc  coultume  de  publier  les  Nobles 
Si  infignes  Familles.  Marc  Varron  le  plus  (gluant  qui  fuft 
entre  eux  , Pomponius  Atticus,  Valerc  Maxime,  Suctone 
Tranquille  Se  autres  perfonnages  d'érudition  en  drefferenr 
des  Hiftoires.  Saluftc  & Pline  tcfmoigncnt,  que  ces  grands* 
hommes  auoient  aufsi  vn  merueilleux  foin  de  confcrucr  la 
mémoire  des  anciennes  Familles,  iufques  à ce  point,  que  les 
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Empereurs  Iules  Cefar  , Hadrian , Ôe  Valencinian  dre  (Ternit  «*. 

des  Ouurages  fur  vn  fi  noble  fuiet;  ainfi  qu'ont  fait , à leur  Caralt  Via»* 
exemple,  Charles  de  Nauarre  Prince  de  Vianc.ôe  Pierre  Com-  /i”’ 
te  de  Barcellos  vn  des  fils  puifnez  du  Roy  Denysde  Portugal. 

Pluficurs  Italiens  xEfpagnols,  Anglois  8e  F lamens  de  diuer-  c.w.a.  b,*- 
fes  profelfions,  fur  tous  les  Alemans  ont  efté  verfezen  cette  aU‘' 

Hi  ftoirede  laconnoiiTance  des  Maifons  illuftres , dont  aucuns 
ont  mis  au  iour  des  amples  volumes  traitans  des  Familles  Im- 
périales , d'aucunes  Roy  aies,  & Souueraines,  & encore  de  celles 
des  Electeurs  de  l'Empire  & d'autres. 

Quant  à nos  François  ils  l’ont  aufli  cultiuée,  principale- 
ment depuis  enuiron  fix  vingts  ans. Défait  Meilleurs  du  Mon- 
fticr  de  Frefle  Eucfque  de  Bayonne , Pontus  de  Thiard,  6e  Al- 
fonfe  d'Elbcne  Eucfques  de  Chaton  fur  Saône  ôe  d'Alby  en 
ont  publié  quelques  ouurages  :8e  encore  Meilleurs  delà  Buf- 
fierc  du  Tiflct  Secrétaire  du  Roy  ôe  Greffier  en  chef  de  la  Cour 
de  Parlement,  Théodore  Godcffroy  Confciller  d’Eftat,  Ni- 
colas Vignier,  6e  André  duChefnc  Hiftoriographcsde  fa  Ma- 
iefté , Claude  Paradin  6e  Charles  Bernard  Leûeur  ôe  Hifto- 
xiographe  du  Roy  ont  aufli  décrit  aucunes  Branches  de  la 
Royale  Maifon  de  France. 

Mais  on  reconnoiftra  beaucoup  de  diuerfité  entre  leurs 
Ouurages  6e  cettuy-  cy  ; qui  ne  fera , peut-  cftre,  cftimé  inutile, 
veu  que  nous  le  traitons  plus  amplement  6e  aucc  vue  difpo- 
ii cioii  toute  particulière.  Il  cil  d'ailleurs  augmenté  dediuerfes 
remarques  ôe  fingularitez,  que  ces  Authcurs  ( quoy  que  iu- 
dicicux  6e  recommandables  ) n’auoient  pas  couchées;  noftre 
deflein  ayant  efté  d'aflcmbler  6e  de  reioindre  à l'ancienne 
Souche  de  ce  grand  Arbre  toutes  les  Branches,  lefquelles  en 
fortenten  nombre  mcrueilleux  ,fubdiuifécs  en  pluficurs  Ra- 
meaux, qui  ontdonnédesRoysprefque  à toute  l'Europe.  Ce 
qu'aucun  Hiftorien  François  ou  Effranger  n’auoic  point  en- 
trepris. 

Ec  comme  en  toute  forte  d'Efcrits  les  fécondés , voire  les 
troifiémes  penfées  font  les  meilleures,  veu  que  le  temps,  l'â- 
ge, 6e  la  plus  exaâe  recherche  apportent  diuerfes  lumières 
auparauant  inconnues:  aufli  auons  nous  adioufté  la  vérita- 
ble 8e  la  plus  ancienne  O riginc  de  cette  Augufte  Maifon  T res- 
Chreftiennc,  & auons  monftré,  que  la  Seconde  ôe  la  Troifié- 
mc  Lignées  Royales  procèdent  d'vne  mefme  Tige  mafeu- 
linc.  Nous  auons  scores  adioufté  pluficurs  Branches,  6e  la 
direâe  de  P e p i n eft  augmentée  de  celle  des  anciens  Landgra- 
ues  de  Turinfc,  de  laquelle  defcendcnc  deux  Princes;  dont 
l'vn  eft  réputé  S àinct,  6e  l'autre  a efté  éleu  Empereur. 
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La  pofterité  des  anciens  Ducs  de  Bourgongne,  ifluc  du 
pieux  Roy  Robert, fils  de  Hugues  Capet(en  laquelle  fetrou- 
ucntaufii  la  vraye  origine  & la  fuite  des  Ro  ys  de  P ortv- 
G AL)  eft  d’ailleurs  accrcuë  de  trois  rameaux , dcfqucls  procè- 
dent les  Seigneurs  Je  Montapu  , Je  Couches  fie  Je  Sombernon , 
qui  font  auîfi  du  Sang,  du  Nom  & des  Armes  de  ces  premiers 
Ducs  de  Bourgongne;  Ce  que  Monfieur  du  Tillct  n’a  pas 
remarqué  dans  fes  Mémoires. 

Les  autres  Branches  de  Bovrbon,  les  deux  Royales 
d’Aniov,  celles  d’Alençon,  d’Eurcux,  de  Dreux,  de  Bre- 
tagne & de  Vermandois,  font  aulfi  augmentées  de  pluficurs 
Princes  & Princclïcs , qui  manquoient  aux  deux  dernières  im- 
prelfions  de  cet  Ouurage. 

D'ailleurs  nous  auons  particulièrement  defigné  & repre- 
fenté  les  années  aufquellcs  les  chofesplus  notables  font  aue- 
nuës,  mefmement  le  temps  des  Naiffanccs,  des  Mariages,  fie 
du  Deccz  des  Empereurs , des  Roys  & Princes,  Se  de  leurs  fem- 
mes Sc  enfans. 

Et  d'autant  que  les  fimples  Rameaux  & les  Arbres  de  Gé- 
néalogie ne  font  point  tant  agréables  ny  tant  vtiles  , que 
lors  qu’on  en  recueille  dufruitparladedu&ion  de  l'Hiftoirc; 
Aufsi  auons  nous  fommairement  décrit  en  forme  d’Eloges, 
les  avions  plus  mémorables  des  Roys  fie  Princes;  leurs  venus 
fie  bonnes  qualitez;  les  guerres  qu’ils  ontentreprifesoufoufte- 
nucs;  les  Traitez  de  paix  fie  les  Alliances  qu’ils  ont  faites;  leurs 
voyages,  vi&oircs  fie  conqueftes:  A quoy  aefté  adiouftée 
la  remarque  des  Hiftoricns,  qui  décriuent  des  Branches  en- 
tières de  cette  Auguftc  Maifon,  ou  partie  d’icelles, fie  outre 
les  Vies  fie  les  Oraifons  funèbres. 

Entre  les  Alliances  par  mariage  prifes  dans  cette  Maifon  de 
France,  il  yen  a peu  des  plus  illuflrcs  Familles  de  la  Chre- 
ftienté , qui  n’y  ait  trouué  (a  place,  les  Princes  eftrangcrs  les 
ayantfort  recherchées, Se reputéà très- grandhonneur  d’yen- 

trer,  PO VR  ESTRE  LE  PLVS  PVR  ET  LE  PLVS  ILLVS- 

tre  Sanc  qvi  soit  av  Monde,  comme  écrit  vn 
grand  fie  dode  Pape  qui  tenoit  le  faind  Siégé  il  y a prés  de 
deux  cens  ans.  L'Empereur  Ch  arles  V.auoitle  mefmefcn- 
tirnent,  fie  s’cftimoit  heureux,  d'eftre  forty  de  la  PrincefTc 
M a R ie  de  Bourgongne  fon  ayculc  paternelle  ifluc  par  di- 
uers  degrez  du  Roy  I e a n. 

On  void  encore  en  cette  Hiftoire  par  quels  moyens  les 
Empires  de  Rome  fie  de  Conftantinople,  pluficurs  Royau- 
mes,Duchez  fieComtcz  font  tombez  cnlaMaifon  de  France 
de  diuers  coftcz.  Si  à quels  droits  fie  titres  il  les  ont  eus,  fie 
les  ont  vnis  àlcur  domaine,  Entre 
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Entre  plufieurs  témoignages  de  la  Pietc  des  Roys  Tr<s- 
Chrcfticns  Si  des  autres  Princes  qui  dcfcendent  d’eux,  font  auf- 
fl  remarquées  diucrfes  fondations  qu'ils  firent  d’Eglifcs, 
d'Abbayes , d'Hofpitaux  Si  d'Vniucrfitez  tant  en  France, 
qu’en  Italie,  Naples  , Sicile,  Alcmagne,  Hongrie,  Nauarre, 
Portugal , Si  en  autres  Eftacs  de  l'Europe,  où  ils  ont  régné. 

La  meilleure  part  des  Synodes,  & Conciles, auec  les  autres 
ACembléesEcclcfiaftiques&les  Politiques,  que  nos  Roys  ont 
fait  tenir,  ne  font  pas  obmifes  : non  plus  que  leurs  Edits  & Or- 
donnances plus  notables:  Les  créditons  des  Cours  de  Parle- 
ment, des  Chambres  des  Comptes,  8e  d’autres  Compagnies 
Souucraincs  : les  Infti  tut  ions  des  Duchcz  Se  Pairrics:  le  dénom- 
brement des  Officiers  de  la  Couronne , Si  la  création  de  plu- 
ficurs  Ordres  militaires. 

Maisafin  dediftinguer  les  Princes,  qui  Portent  de  conion- 
dtion  légitimé , d’auec  les  autres  nez  hors  mariage . font  cnco-  • 
rc  déduites  les  Branches,  qui  ont  donné  commencement  aux 
enfans Naturels, dont  aucuns  ont  efté  honorez  de  la  Lieute- 
nance Generale  des  armées  Royales,  des  Gouucrnemcns  de 
prouinces,  8e  des  Offices  de  la  Couronne,  Se  plufieurs  ont  ren- 
du de  notables  fcruices  aux  Roys  Si  à l’Eltat.  Auffi  la  qua- 
lité de  Prince  n’a  pas  efté  déniée  à quelques- vns,  non  plus 

Î lue  le  port  du  Nom  Si  des  Armes  de  France,  mais  auec  les  dif- 
erenccs  & briliîrcs  ordinaires. 

Encore  que  Monfieur  du  Tillct  en  décnc'ant  partie  de  la 
Maifon  Royale,  n’ait  defigné  que  les  fimplcs  noms  auec  les 
qualiccz  d'aucuns  Roys  Si  Princes,lcurs  mariages,  leurs  femmes 
Si  enfans , ce  qu’il  a fait  fort  fommairement , Si  bien  qu’il  fcm- 
ble  cette  partie  de  fes  Memoireseftrccômc  vn  fimple  crayon, 
que  le  peintre  a couftume  de  tracer  auant  que  de  perfection- 
ner fon  ouurage  : fi  faut-il  reconnoiftrc , que  fes  Recherches 
nous  ont  fouuent  feruy  d'adrcflc  Si  de  guides,  comme  ont 
fait  les  tlodes  Efcrits  de  Meilleurs  les  Prcfidents  de  Thou, 
Fauchct  Si  dcMarca,&  encore  ceux  des  fleurs  Vignier, Go- 
defroy Si  du  Chefne  Hiftouographes  du  Roy  : ayants  fuiuy 
en  plufieurs  points  importants  tous  ces  graucs  Autheurs,  Si 
meïrne  quelqucsfois  vfé  de  leurs  propres  termes. 

Maisd'autant  que  la  Vérité  eft  lame  de  l’Hiftoirc , & quelle  # 
doit  eftre  appuyée  fur  de  folides  fondemens;  aufsiauonsnous 
examiné  bon  nombre  de  chartes  6e  detitres  du  Trcfor  de  Fran- 
ce : des  Regiftrcs  de  la  Cour  de  Parlement  ; de  plufieurs  Cham- 
bres des  (_  omptes , finguliercment  de  celles  de  Paris  ,de  Brcta- , 
gne , de  Proucncc  8e  de  Bourgongne  ; 8e  outre  de  diuers  Cartu- 
aircs  d’Eglifcs,  d’Abbayes  8e  d'autres  lieux  publics. 
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Noftre  premier  deffein  fut  au  commencement  reftnint  & 
limité  en  la  defeription  de  la  feule  Lignée  Royale  dite  dcsCa- 
peuingiens;  mais  en  la  deuxième  édition  6c  en  cette  troificme, 
nous  auons  reprefenté  plus  particulièrement  les  Excellences, 
les  Grandeurs  & les  Prcrogatiucs  d'honneur  de  nos  Monar- 
ques, aucc  celles  de  leur  Couronne  & Maifon  ; afin  de  rendre 
cette  Hiftoire  plus  accomplie.  Ayants  d’ailleurs  adioufte  en  ces 
deux  dernières  éditions  les  Armes  des  Empereurs,  des  Roys& 
Princes; en quoy  nousauons  eftéailiftez&cnautrcsoccafions 
par  M'.  d’Hozier  Gentil-homme  ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roy  6c  Intendant  des  Armes  & Blafons  de  France. 

Les  Symboles,  les  Emblèmes  & Deuifes des  Roys,  6c  quel- 

Juefois  des  Reines  & d'aucuns  Princes,  ne  font  pas  obmifes,  a- 
n de  diftingucr  les  Branches  qui  font  en  grand  nombre , & de 
fatisfairc  en  ces  deux  points  à la  curiofité  de  plufieurs  per- 
« fonnes  de  Naiffance,  fingulierement  de  la  Nobleflc. 

Le  premier  deffein  de  noftre  Labeur  fut  entrepris  il  y a prés  de 
cinquante  ans,  6c  dés  lors  fut  approuué  par  ces  grands  orne- 
ments de  la  France  6c  des  belles  Lettres  Meflicurs  de  Thou, 
le  Feure  Confeiller  & Précepteur  du  feu  Roy  Lovis  XIII.  1 
de  Perefc  Confeiller  au  Parlement  de  Proucncc  , Pafquier 
Aduocat  General  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris , & encorc  par  les  célébrés  6c  renommez  Pierre  6c  François 
Pithou,6c  par  le  feu  fleur  de  Sainte- Marthe  hoftre  pere:  qui 
tous  ayant  iugé*quc  le  public  pourrait  en  rcccuoir  dcl'vtilité; 
nous  fufmcs  d'autant  plus  excitez  à le  mettre  en  lumière. 

Mais  entre  les  perfonnes  d’honneur  6c  d’érudition  qui 
• ' nous  ont  infiniment  obligez , 6c  nous  ont  communiqué  auec 

vne  franchifc  non  pareille , plufieurs  titres  6c  manuferits,  nous 
ne  pouuons  en  rendre  affez  de  reconnoiffance  à Moniteur 
du  Puy  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils  d’Eftat  6c  Priué, 
digne  heritier  des  vertus  paternelles;  dont  laffcûion  fingu- 
licre  enuers  le  public  6c  tous  ceux  qui  trauaillent  pour  l’hon- 
neur de  la  France,  cft  reconnue. 
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Decantait  modis,iano  plaudcntc  theatro  -i»nur.  i.  i.'.'tmi'I 
Mirait  ejl  Roma , & Jacros  libauit  honores  . ...*;  • ••  ••  • • n\ 

Caca fuperftitto  Diuu  quas  credula  ftnxir.  • ■ 

FraNCORVM  b decus  antiquo  de  fanguine  REGyM 
Iduftres  : C H R I STI  ne ro  quos  auxit  honore  ■ >\>i  • > ; -K 

Hobilitas,  quos  aterno  flbidadcre  iunxit  ....  ......  ...O 

Relligio  , quoi  aima  F ides  cafta  ubere  pauit , Y-*  , 5.V-  * 

Hic  vobu  fucccdct  honos , & regia  Cxli  •••«•  V* 

V obis  perpetuos  dum  lata  inftaurat  honores , V "i  • •'  A 

Efte  boni , çjr  Janltds  quacumque  ja-ramus  ad  aras  -N  , • . . = >■' 
iAccipite  ô veftra.  monumenta  hac  débita  faune.  * A - • ':ï^,A  J 

Sic  ent  mt  veftri  relegent  dum  fallu  nepotes , > » .'  ».!:  Ç»K.  • 

Succenfi  egregto  laudum  & ■ vin  mis  amure  , ■■■  - "■■■ 

Magnammo  fefe  tollent  ad  fydera  curfu. 

N ce  te  paniteat  patrios  euolutre  faftos  A - , \ ». 

REX  M AGNE,<ÿ*  géminée  penfa  bac  exalta  fenelhe , 

Qu  eu  ftnftm  mgemtos  virtus  tua  fufeitet  ignei, 

1,  Superûm  felix  cura,  i,  fies  maxima  regni 
Liligeri',  Libra  aujjncüs  Jehcibus  orte*, 

Armorum  ftrepitus  inter  , bcllique  tumultuf 
tAffer  opem  pairia  afftiflx , mundoque  gementi 
Cladtbus , optatam pacem  redde  ore  fereno. 
ëcce  triumphah  quos  iiexu  ad  aillera  curru 
Illufties  falhs  AtAVI,  tibi  laudis  honeftum 
OJhmtant  iter,  (y  fmilem  poft  fêta  C oronam. 

Tffiici^pit  mitis  deponens  colla  Sicambcr 
lurae  amicitiaen  FteLi  CLODOVEVS,  & a, 41  ‘ S.  Ciodo- 

Sacrilegas  conculcat  ouans , ruûjque  nef  endos , ■ *«viU. 

Et  commuât  in  Chris'ti-  nomma gentes,  ■■  ’ •*••••» 

Tome  I.  > î jj 


JA** 

sa 

• •'•s.* 

i cH 


V - .1 


j iïiv  je 
•avu  a'  ■ 

A ,3k-! 


* lui.  XIV. 
nanti  j.  Srft. 

'Ut*. 

■ il  I : ’t  f 


A 


Chriftiau. 


SCio- 

DOAIDVS 


S.  G o h- 

TAAHMVS, 


Salut  ftirpis  honos.facro  qui  fonte  renoua 
Exoreris  velutEou  confurgit  ah  vniit 
Lucifer , ohfcura  puisa  cahgine  r.otlis. 

Salue  ô progemes  Regum  ,ClodOA1D8,  fugacem 
Qui  fugiens  aulx  pompant  & coutagia  , iôalt 
Ddiciu  frucris  ,regnoque  potins  Olympi. 

l'Ie  'vides  cafta  reiimitus  tempera  lauro 
GoHTRASHVS.  cui  [apc  dédit  concordia  fratrum 
Auicl.Rci.  H o frété  s jociaic  animas , ajlujque  nepotis 

Frangere  vefanos  placida  indulgemia  mentis. 

Ah  ! quotas  grmitu  ingenei  Calum  omne  repleut , 
Exorans  -ventam  & cumulant  alloua  donis 
Iratâ  auerlit  pendentia  fulmina  dextrâ. 

Nec  tamen  tnterea  molles  in pralia  lires 
Frangehant  animum  , non  quijquam  audentior  i’oat 
In  cafus  omnes , fauique  pencula  Adonis. 

Nec  tibi  dégénérés  ammos  in  pralia  minus 
Indulfit  fonda  & Pieuse. mes  inclyea  mitre 
Atque  infufa  Deo  in  duhits  Prudentta  rebus , 

S.  Si  ai*  Cum  mils  imperio  G allô  s , SlCEBERTE,  fouebal. 
RcxAufc’  quondam.  Sapiens  folio  rcjfonja  /uperbo 
Soluebat  Salomon  diumo  numme  plenus , 

Pendebâtque  ftupen-  I.idaa  ejfaneis  ab  ore. 

Die , âge t Mu/a  mirum  egrrgio  de  fanguine  Regum 
S.  Akhvi-  / lluftrem  ARNVLFVM,  plocsdia eut fui fit  in  ortu 
""dsEpif .cydfftedus  Cali  (ÿ  meltori  gratta  forte 

Natura  cumulauit  opes,  more /que  benignos 
Induit , a it  regeret  Juauts  [optent  ta  G allô  s , 

Et  quels  prima  foret  Regis  fingenda  iuuentiu , 

V trtutfquc  liam  legerent  ]uh  Prafule  San  cio 
«. Mcienjis  populi;  ntc  non  fada  inclyta  mita 
Haud  dubiis  jignis  firmauss  <y  omtr.e  Calum. 

Quinetiam  ejfulxit  pieias  ab  origine  fonda 
In  nutum , quo  te  memorem  puis  mclytemerfu 
vvcfvs,  ClODVLFE?  o foboles  A R N VE  F O digna  parente 
Mei.Epifc.  Piafule  , dum  feruas  exempta  domeftica  PrxfuL 
lmmemoris  nec  te  condent  ohliutaftma 
S. Car  o- Carole,  dum  liquida  moluemur  [ydera  curfu , : 
oHïi'ln*"  Franc,&en“I‘,e  ,u>ts  Sanguis  dum  fteflet  habenaf  \ \ - 'ï 
‘ Impertj , dum  perpetuo  qua  fadera  nexu  >”  - 

lunxit  amor  Christi  & Sponfe  inttioLata  mtnehunt 
Sed  tibi  odoraio  faciet  dum  Gallia  ibure  11'.'  .- 1. 

1 Solemnes  cadet  ante  aras  effufa  iuuentut,  : h J 
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Lttitiâquc  fiemcnt  populi  votiuâque  poneht 
Dona  , tuafque  in  laudes  or*  refluent. 

Vt  durum  puer  ajfuitui  toiture  laborem 
Mititi*  , obnubens  horrcnd a c fide  vultus , 

Enfe  latue  , cingénfquc  auto  corput  am.flu, 

Jura  Dei  turànfque  *r*S  m bella  ru  SH 
Impauidus , populo [que  domans  per  Vinci*  rebelles » 

Quelque  prius  fafu  gentes  tumuêre  fiperbo , 

Inmites  pofuere  «nimos  CF  colla  dedere  • , 

Chrifiadum  imperiis  Ftdti  vex  lia  fccutee,  : , 

Te  p.idui  CF  Latij  collet , le  pu'cber  Iberus, 

«, Albtjqut  CF  rapido  torqnens  fe  vortice  Rhenus 
Viflorcm  jensêre  , CF  fiitiuo  murmure  aquarum  ^ 

Per  populos  Spirjere  tu*  puions-  I dis, 
xsittonitbquc  tuos  Orbi  ceciner-  tri  m bo<, 

Dum  colts  jdugupum  iriphci  * ü ad  mate  Rom*, 

Non  eliam  deerat  f audt  tihi  ne  cia  vinut 
Progenies  tanti  Hirou  , LVDOVICE  T V RINCE! 

O fcelix  ! duxi  il  annos  fine  la  e fl  entes 

Inter  opum , aulaque  il.'eccb  as  , ô loniuge  falix 

Non  minus  Elisabet,  quee facio  adjcnberis  allô. 

Necte  aàeo , Ro  BERTE , manet  pars  vliima  nojlri 
Carminii , innocuec  que  tnim  miracul*  vitre 
Preetereat  ? nec non  tnfueto  gluiine  iunHam 
Afcntcm  humilem  elato  asm  Matefiatis  honore, 

Manfuetis  flelli  fiaient  , rigidamquc  fuperbis. 

Prima  tu a fenfit  letalia  vulnera  dextree 
Leuflericus  , vuluens  infdo  corde  venenum 
Harefos,,  qttanquam  lacer*  ceruicis  acerb* 

Fundat  adhuc feft  finies  CF.plurima  G allos 
Infiaas  : Tu  rehquias  procul  ciicemorbi, 

Nominis  atque  bures  sjf/i,  LODOICE ,p*rentis. 

Tu  veto  imprimis  noflro  celebrabere  canin 
Liliger* falix  Sydus , LODOICE,  Coron*  j ; 

Ip[ a fuis  quanquam  rodât  fe  gloria  fiSHs. 

Requis  er.im  tenui  gyro  comprendere  laudes  t , x '»  j.< 

Sit  fitis  vfque  tuas  f primxuo  vt  fore  luttent* 

H*i  ifs  mdomitam  ceruicctn^ymdicc  dextra 
Fregifti,  efLntem  venenato  gutture  virus, 

Pontificum  mili  fubdens  fera  corda  lupato,  , 

O qu*  Threiciâ  rejonans  tejludme  Clio  i 

Sella  canet,  procul  a natis  CF  coniugis  ort, 

F imbus  à pairs * procul , afjteclûque  tuorum, 
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Cùm  veflus  dubij  ffumofa  per  aquora  ptmi 
Barbanco  Lxbycum  fadajh  ftnguine  lutui.  < 

A qu*  fpes  hominum  ! jubito  Jententia  Calé 
Euertit,  mcdios  viclor  dum  erumpii  in  hofles  , 

Circumjlat  turba  hojtilis , fimul  agmine  denjb 
Occupât , tnuidaque  manui  crjjirc  catenis: 

Ntc  tamen  arumnis  virtus  txhaufta  falifcit 
Interet  „•  domuit  patient  conjiantta  mentis 
Vidons , Chrijlique  iugo  fcrutre  ce  cgi t. 

Sed  pofitis  vmehs  vbi  primùm  reddita  futjà 
Liber  toi,  iterum  renouas  in  pr relia  vira 
Fortior , tuertifque  altos  Carthagmis  arces. 
h eut  amen  immitis  rapit  inclementia  mortis! 
Imponilque  modum  longo  pax  alto  labori : 

Tum  Solyma  amijfo  formof*  Jrontis  honore 
Soluit  fe  in  ludut  , intonfo  <y  verticc  colles 
Carmeli , Ltbanique  (y  (and*  templa  Sionis 
Implerunt  mœjhs  late  clamtnbus  auras. 

S.  Lvoo-  O quetn  te,  Lodoice,  canam , cui  Ut a quotanuit 

vict»  Mif-c Mulsili*  tentante  aras  ctneréfque  beatos 
J.  y . . ‘ t 


filicnfi>To-  prejja  malis  implorât  opem , laquearia  templi 


lofan.  Pcx- 


fat 


Laudibus  ifla  tuis  refonant , quem  purpura  (y  autre 
Non  infexit  amor,  Sicule  { y décora  alto  Coron*  -, 

Sed  pia  F ranci fei  relegens  vcjhgia  , pareil 
Contentus  dapibus,Jub  tedo  ey  pauperc  amilbs, 
sdmbitienis  opes  jjernens  tranquilla  fluebat 
Vit*  tibt  procul  a cuns  ; regnique  tumultu. 

Ntc  tamen  obfcuris  potuit  je  claudere  dudum 
Virtus  in  latebris;  jed  facro  in  verticc  montés 
Sparjîfli  isintijles  dtutn * incendia  lacis, 

Teflofagum  gereres  dum  facr * Sedis  honorem. 

Non  miht  Ji  centum  fuerint  ad  carmin a voce  s. 

Magna  fatis  vejbr*  referam  praconia  fam *, 

O SaCR I HerOES:  tantâfub  mole fatijcit  V 

I mbellis  Genius  : Jed  vos  labor  ijle  manebat , \ ~ i 

O SaMMARTHAHI, Géminés  quos diuite faits  " 
EJJundcns  Natura  fimul , fceliciçr  ipfas 
Jngenij geminauit  opes;  dum  iurixit  amore 
Perpétua  Jîmilem  Jimili  fub  cor  pore  mentem , ,\ 

Vtrtutem , mores,  Jludia  (y  confortia  vit*,  f 
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LIVRE  XXVI. 

Les  Roys  de  France  8c  de  Navarre,  8c les 
Ducs  d’Orléans, d’Aniou  8c  deBeaumont,  fortis  de 
la  Branche  de  Bov,RBON  Vendofinc. 

LIVRE  XXVII. 

Les  Princes  de  CONDE'8cdeCONTY, Ducs d’AN- 
GV  Y EN,  8c  les  Comtes  de  S O ISS  O N S. 

LIVRE  XXVIII. 

Les  Princes  de  la  ROCHE-  Svr-ioN,  les  Ducs  dç 
MONTPENSIER,  8c  les  Seigneurs  «le  Carcncy. 

LIVRE  XXIX. 

Les  Comtes d’ARTOl  S ,de  Beaumont  le Rogcr,d’Eu 
ÔC  de  Longucuille. 

LIVRE  XXX. 

Les  Roys  de  SICILE,  de  HlERV SALEM , de 
Hongrie,  de  Pologne,  8cc.  de  la  Branche 
des  Comtes  d’AN  lO  v. 

LIVRE  XXXI. 

La  fuite  des  Roys  de  S I C 1 L E 8C  de  H I E R V S A L E M, 
Ducs  de  Calabre. 

Les  Princes  de  Tarante,  dcfquels  font  i/Tus  trois 
Empereurs  de  CONSTANTINOPLE,  8C  vn  Roy 
1 de  Sicile. 

LIVRE  XXXIL 

Les  Roys  de  S i C île  8c  de  H O N GRI  E,  de  laBran- 
chc  de  D VRASjPrinccsde laMorcc. 


LIVRE  XXXIII. 

Les  Comtes  de  DREVX  Se  de  Braine  j Seigneurs  de 
Saind  Valéry  &dc  Montpenfier. 

LIVRE  XXXIV. 

Les  Vicomtes  de  Chafteaudun,  Seigneurs  de  Beu;  Les 
Vicomtes  de  Dreux , Seigneurs  de  Chaftcauneuf.de 
Bcauffart , d’Efneual  & de  Morainuille. 

LIVRE  XXXV. 

Les  Ducs  de  BRETAGNE,  Comtes  de  Richemont, 
de  Pcnthcure.de Monfort  l’Amaury  d’Eftampes  ÔC 
de  Vertus. 

LIVRE  XXXVI. 

Les  Seigneur;  de  COVRTENAY, defqucls  font iffus 
cinq  Empereurs  de  Constantinople. 

Les  Seigneurs  de  Conchcs  , de  Champignclles  SC  de 
Tanlay. 

LIVRE  XXXVII. 

Les  Comtes  de  V ERMAN  DOIS,  de  VALOIS  SC  de 
Chaumont. 

LIVRE  XXXVIII. 

Les  Ducs  dcBoVRGONGNE,  defqucls  font  iffus  plu- 
ficurs  Roys  dcPORTVGAL,  trois  Roys  titulaires 
de  THESSALONIQVE.vn  Comte  de  SICILE, 
& autres  Princes. 

LIVRE  XXXIX. 
Première  Partie. 

Les  Seigneurs  dcMONTAGV  ÔC  de  Chagny , puifncs 
des  DucsdcBourgongnc. 

Seconde  Partie. 

Les  Seigneurs de  S O M B E R N O N, & de Couches,puif- 

a iij 


nez  de  laBranche  dcMontagu,aufli  fortisdcsDucs 
de  Bourgongne. 

LIVRE  XL 

Les  Dauphins  de  V I EN  N O I S , Comtes  d’ A L BO  N & 
de  VIENNE,  ifluspuifnezde  la  première  Branche  des 
Ducs  de  BOVRGONGNE. 

LIVRE  X L I. 

Les  Roys  dePoRTVGALÔC  des  Algarues,qui  forcent 
de  Robert  de  France  Duc  de  Bourgongne, 
l'vn  des  fils  du  Roy  ROBERT. 

LIVRE  XLII. 

La  fuite  des  Roys  de  PORTVGAL,  auec  la  Branche 
des  Ducs  d’Aueiro. 

LIVRE  XLIII.  * 

Les  Ducs  de  V I s E O , de  l’vn  dcfquels  forcirent  cinq 
Roys  de  PORTVGAL. 

LIVRE  XLIV. 

Les  Ducs  deBRAGANCE&de  Barcellos  , dcfquels 
cft  iffu  Iean  IV.  Roy  de  Portugal;  auec  les  Bran- 
ches puifnées  fortics  de  ces  Ducs. 

TOMES  III.  fie  IV.  contenant 

La  dedu&ion  fommairc  & les  Généalogies  des 
FAMILLES  ILLVSTRES  de  l’Europe  , tant 
SOWERAINES,  qu’autres , qui  font  defcenducs 
de  quelques  REINES,  ou  Pri  NCESSES  du 

. Sang  Royal  de  France. 


LA  SVITE  ET  SVCCESSION 


DES  ROYS  DE  FRANCE. 

fjgtÙ 

PREMIERE  L I G N E E ROYALE. 


AmsJt 

ItSVI 

CuR. 


4I0.  F ARA  MO  ND: 

419.  Clodion. 

448  Mciovu. 

4f«.  Childeric  1.  (.*.) 

481.  Clovis  li  Grand  I.  du  nom. 
j 11.  Childobert  I. 
j il.  Clotaire  I. 
jtfi.  Charibcrt. 

561.  Chilpcric  I. 

584.  C LO  T A I r t leGrand  I I.dunom. 

£18.  Dagobert  le  Grand  I.du  nom. 

6 jj.  Clouis  II... 

66o.  Clotaire  ifr. 

«64.  Childeric  1 1. 

667.  Chilpcric  II. 

<67.  Thierry  I. 

690.  Clouis  1 1 1. 

<94-  Cluldcbert  1 1. 

71 1.  Dagobert  IL 
713.  Ch.lpcric  I II. 

710.  Thierry  II. 

741.  Childeric  III. 
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SECONDE  LIGNEE. 


731.  P E R 1 N fumomme  le  Bref. 

768.  Charlemagne  Roy  de  Fiaece  & Empereur. 
814.  L 0 v 1 s le  Débonnaire  Roy  Sc  Empereur. 
840.  Charles  II.  dit  le  Chiuue,  Roy  & Empereur. 
877.  Loüis  1 1.  dit  le  Bcguo. 

879-  Louis  III. 

881.  Carloman. 

883.  Charles  II  I.dit  le  Gros . Rpv  Empereur. 

884.  Charles  I V . dit  le  Simple. 

919.  Louis  I V. dit  d'Outremer, 

934.  Lothaire. 

97S.  Louis  V. 
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888. 

jn. 

987. 

996. 

1017. 

103». 

1080. 

1108. 

1119. 

"}'• 

1180. 

1113. 

1116. 

1170. 

1183. 

1314. 

1316. 

1316. 

1311. 

1318. 

1530. 
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1380. 

141t. 

1481. 

1483. 
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M74- 

1589. 
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1843. 


T RO  1 S 1 E S M E LIGNEE. 


tipî. 


Evdbs.' 

Robert  I.  du  nom. 

H v e v ï s I.  f innomme  Capec. 

Robert  1 1.  fumommé  le  Deuotieux. 
Hugues  X I.  couronné  Roy. 

Henry  I.  P 
Philippes  I. 

Louis  V I.  dit  le  Gros. 

Philippes  couronné  Roy. 

Louis  V 1 1.  dit  le  Ieune. 

Philippes  Avcvste. 

Louis  VIII. 

Sainct  Lovis. 

Philippes  1 1 1.  dit  le  Hardy. 

Philippes  IV.  dit  le  Bel 
Louis  X.  die  Hutin. 

Jean  L du  nom. 

Philippes  V.  dit  le  Long. 

Charles  IV.  dit  le  Bel. 

Philippes  V I.  dit  de  Valois. 

Ican  1 1. 

Charles  V.  fumommé  le  Sage. 

Charles  V I. 

Charles  VII.  dit  le  Viâorieux. 

Louis  XI. 

Charles  VIII. 

Lovis  XII.  Pere  du  peuple' 
François  I.  ditlc Grand. 

Henry  1 1. 

François  1 1. 

Charles  IX.  ' 

Henry  III. 

Henry  leGrand. 

Lovis  le  1 vste,  XI II.  du  nom. 

Lovis  Dievdonne',  XIV.  du  nom. 


•) 


<•••> 


4»« 
4x0 
43} 
44J 
4It 
4f{ 
417 
4«| 
47  x 
47} 
484 
}oo 
}'} 
119 
J47 
îî* 

jft 
1*1 
J7<> 

J88 

199 
£07 
«17 
£)6 
649 
66a 
690 
741 
7«» 
774 
77* 
78  6 

»»  Il -Tenu  187 
X09 
ut 


illrs 


TABLES 


TABLES 

genealogi  qves 


DES  TROIS  FAMILLES  ROYALES 

DE  FRANCE.  . 

I.  Des  Roys  fortis  dcMEROVEE,  appeliez  de  Ton  nom; 
MEROVINGIENS. 

n.  Des  Roys  & Empereurs  iflus  du  Roy  Pépin  le  Bref, 
& de  l'Empereur  CHARLEMAGNE  fon  fils, 
nommez  C AR  l O V I N.G  l E N s. 

III.  Des  Roys  defcendus  de  Hvgve’s  CAPET,  dits 
Capevingiens,  qui  ont  mefinc  origine  pa- 
ternelle que  C H a R L E M A G N e , & ont  rcgnç 
tant  en  Fr  ANC  E,  qu’en  plufieurs  autres  régions  de 
l’Europe. 


A F IM  deuiler  la  prolixité , nous  tuons  ejlimé  deuoir  injlrer  en  ces 
Tables  Gimealogi  qv  E s feulement,  les  Branches  des  Prin- 
ces,tjui  ont  produit  des  Roys  gr  des  Emperevrs. 

Quant  aux  autres  Branches  des  Ducs , des  Comtes  & autres  Princes, 
aujft  descendues  de  la  Troiftejme  Lignée  de  nos  Roys  , elles  (e  verront  au 
deuant  des  Liures,  dans  lefquels  elles  fine  deferitet. 


Tome  I. 


♦ . 


roys  DEFRANCE  ET  D’AVSTRASIE, 
fortis  du  Roy  M E R O V E E. 


M 


erovee 

Roy  de  France. 

CHILDERIC  L 
Roy  de  France. 

■■  1 


MARCOMIR.  . » V 

FAR  AM  OND  RoydesFrançoij. 
CLODl'oNRoyf 

- - y '"V 

i — • — * 


CLOVIS  ou  LOVISI.  du  nom 
Roy  de  France. 

J 


ÀLBOFLEDE  Reine. 
Laxtiide. 


THIERRY  CHILDE-  CLODE-  CLOTAIRE  t.  CHROTIL- 
R.  de  Mets,  ou  B E RT  Roy  M IR  Roy  Roy  de  SoilTons,  D E Reine 
d'Audrafic.  de  Paria.  d’Orléans,  puis  de  France.  d'Efpjgne. 

__ 1 JL : 


THEODE- 
BERT  I.  du 
nom  R6v 
d’Audralie. 

r~^— -, 

TH I B AV  D 
Roy  d'Audra- 
fic. 


CHARI-.GONTRAN 
B E R T Roy  de  Bour- 
Roy  de  gongne. 

Paris. 


r 

CLOTAI- 
RE II.  du 
nom  , Roy 
de  France. 


C H I L- 
PERIC 
Roy  de 
Soiflons. 




SI  G E- 
BERT 
R.d’Au- 
ilrafic. 


Blitildk 

femme  . 

d'Ansbert 

Scnaccur. 


Tm  EODl- 
B EK. T. 

Mekovee. 

Clovis. 


S A M S O K. 
DÂco- 

B E RT. 

Thierry. 


CHILDEBERT 
1 1.  Roy  d’Auftrafic, 
&de  Bourgongne. 


r- 

S.  DAGOBERT  I.dunom 
Roy  de  France. 

1 

CHARIBERT 
R.  d’Aquitaine. 

| 

THIERRY 
II.  R.  d'Au- 
ftraCe. 

: i _ 

THEODE- 
BERT  II. 
R.d'Audrafie, 

CLOVIS  SIGEBERT 
II.Royde  III.  Roy 
France.  d’Audrafie.- 

C HILE  ERIC. 

SIGEBERT  I I.  Roy 
d AudraGe. 

1 

i A . 

_ . 

io.  CLOTAIRE  III. 
Roy  de  France. 


CHILDERIC 
Roy  de  France. 


II. 


THIERRY  III. 
Roy  de  France. 


li.  CLOVIS  III.  Roy 
de  France. 


CHILDEBERT  III.  Roy  de  France? 
I 

DAGOBERT  IL  CHILPERIC  II.Roy 


Roy  de  France. 


. THIERRY  IV.  du  nom  Roy  de  France. 
Apres  lequel  fut  vn  interrègne  de  fept  ans. 

CHILDERIC  III.  dernier  Roy  de  la 
famille  des  Mcrouingicns. 


de  France. 
CLOTAIRE  IV.Roy 
de  France. 

CharlesMartel 
commanda  en  France 
pendant  cét  interrègne 
de  fept  ans.  . 
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- a. 
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4- 


P 


6. 


7- 
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TABLES  GENEALOGIQVES  DES  ANCESTRES 
de  P E P I N le  Bref,  de  CHARLEMAGNE, 

& de  H VG  VES  CAPET  Roysdc  FRANCE. 

FwnSn^rvc'  Prcfca  d“  VrTTC.  dcs  Glulcs  fous  l’Empereur 
HONORIVS,  viuoit  enuiron  I an  Je  Salue  400.  r 

PapianillcIu  femme  , fille  du  Conful  Si  agi  i vs. 


'I 


TONANCE  FERREOL,  Sénateur 
le  Prefeû  du  Prétoire  des  Gaules. 

Sa  femme,  fille  de  l'Empereur  AV  I T V S. 


Ro  Aie  E 
Eucfque 
d’y fez. 


Fl  AM  IN 

Patrice. 


ÏONANCE  FERREOL  III. du  nom,  Sénateur.  71 

I N D V S T R I A fille  de  CLOVIS  I.  Roy  de  F a an  ce,  fa  femme. 

" — 

An  SB  BAT  dit  le  Sena-  Deotaiae  Fiamin  Aigvlfe  ^ 

BMTn'np  p Euefquc  Euefquc 

BL1TILDE  deFaanci.  d'Arifide.  d'Vfez.  deMets. 


Aanoÿl  Duc  Feaaeol  Euefq.  Modeaic  Euefq.  S.Taasicie 
en  AuRralie.  d'Vfe^.  d'Arifide. 


S.  ARNOV 


A R N O V L Duc  en  Aullrafie , puis  Euefquc  de  Mets,  mon  l’an  £41. 
D o d a fa  femme. 

1 


Clodvife  EuefquedçMets,  AncMIsé  Valachise. 
puis  Archcucfquc  de  Trcucs.  Duc 

.L J 


Pépin  ditleGros, ou Herillel,  Maire  duPalais  Sainft  Beathe 
dAulbafie.ôcPrince des  François.  anoaille. 


Daevx  Duc 
de  Bourgon- 
gne  6c  de 
Champagne. 




G a im  o a ld  CHARLE-MARTEL 
Maire  du  Palais.  Duc  6c  Prince  des  Fran- 
I çois , par  aucuns  nommé 

Thibavd  Maire  Roy. 
du  Palais.  | 


Aanovl  S.  H»-  Caalo-  PEPIN  Bea- 
Düc  de  cv  es  man  Duc  Roy  de  naad 
Bourgogne  Arche-  desFranc.  F a an-  Côte. 
1 ucfq.de  | ce. 

Rouen.  Daevx.  a a a { 


Hieaos 

Comte. 


Childebaand 
Duc  je  Comte, 
Tiçe  de  la  j.  li- 
gnée de  Francs. 

c.  c.c. 

'1 

Griffon 
Comte. 


Hvgves 
Prince  de 
Bourgogne 

Thibavd. 


SRemi 

Archeuef. 

de  Roücn. 

„ J 

— V 

Tome  I. 


Comte  du  Pa- 
lais, Abbc  de 
Corbie. 


Comte  6c  Comte. 
Abbé  de 
Corbie. 


de  S.  Denis. 
FoiqviN  Euef. 
de  Theroucne. 

é ») 


-v» 


MAGNE,  D'A  QV  I T A 1 N E , Si  L>  E LORRAINE. 

A.  A.  A.  ' t 

^ pEPIN  Roy  de  Fr  ance  .filsduPrinccCHARLES-MaRTEt. 


r~ 


filMU.EMAGNE  CARLOMAN  Ghle.  Pe:»n.  iv.  filles. 
. — Rov  de  France  & Roy  d'Aultralie  le 

EMftHEVt  des 


^Romains. 


de  Bouigonjjiic. 

X 


Pépin. 


la^CHARLES  PEPIN  Roy  LOVIS  le  Lothaire.  Enfans  naturels. 
U — >•  «■  — a'I-l- nrhonnJirc 


« 


vrw*< 


TW 


i P n a »j  r c ,V  Ircririmc^. 

B E U N A K LJ  LMPEREV  R'j 


C nniSccs  de  fils7 


T u connu  ; r 


Vcrmandois. 

* * * 

li 

LOTHAIRE  PEPIN  I Roy  d'Aquitaine.  LOVIS  R.  CHARLES 


P «TV  H'I-r  A I T» 

‘ 

eue  trois  AN. 

Pf  PIN  M. 

rHur.ES  > 

! 

Roy  d’Aqui- 

Euefque  de  troisms.  c.n.n. 

1 

'77^ -Ai — 

talnd. 

Mayence. 

...  LOVIS  II. 

LOTHAIRE 

Char  - 

E.U'EREVR 


& Roy 

D 1 T A L I E. 


Roy  de 
Lorfime. 

-» 


les  Roy 

de  Pro-  CARLO  LOVIS  CHARLES 
-uencr; m/uv J i.  Koy  air  ic  L.ris, 


L-qy-ls. 


uni  lc  . 


îiauicrcoc — manie. uc  trance. 


R.  de  Prouence. 


Bernarp- 


A K N O V L Empereur 
te  Roy  de  Germanie. 


GISELE  Reine  de  Morauie. 


X 


14.  LOVIS  IV.  Empereur  Placidie  Lvitcarpe  ZVND1BOLD 
' g ~fc~Roy~Jc  Germanie,  Duchcfle  dc~  PuchclTcJc  Roy  de  Lorraine, 
mon  fans  enfans.  Franconic.  Saxe.  ! 


- 


SVITE  DES  ROYS  DE  FRANCE 

delà  pofterite  de  CHARLEMAGNE. 

B.  B.  B. 

II.  Charles  lcChauueRoydcF  ra  KCI,&  Empcrcur,fils  de  LO  VIS  le 
Débonnaire , Si  de  I V d l T H fa  dcuxicûne  femme. 

é J 1 

u.  CHARLES  Roy  LOVIS  II. Roy  Lothaire.  Pépin.  IVD1TH 
d’Aquitaine.  de  France, dit  Carloman.  Droco.  Reine 

le  Begue.  Charles.  Lovis.  d' Angle- 

Charles,  terre. 


.J,. 


LOVIS  III.  Roy  CARLOMAN  Hildecarde.  CHARLES  III. 
deFRANCE.  Roy  de  France.  Gisle.  dit  le  Simple , Roy 

de  France. 

> J— , 

14.  LOVIS  IV.  dit  d'Ou-  Gisle  Duchcflc  Hermentrvde.  Rotrvde. 
tremer, R. de  France,  de  Normandie.  Fredertne.  Hildecarde. 

r Je . 

ij.  LOTHAIRE  Roy  Carloman.  Charles  Duc  Arnovl  Richard.' 
deFrance.  Lovis.  dcLorrainc.  Archeu.  Mahavd. 

Henrt.  | de  Reims.  Alsrade. 

f r ' 

LOVIS  V.  Roy  Otton  Gerberce.  LovisI.du  Charles 
deFrance.  Duc  de  Hermencarde.  nom  Comee  de  Lot- 
Lorraine.  deTvRiNGE.  raine. 

, 

17.  Lovis  II. Comte  Berencer.  Ivdith.  Adeleide. 

deTuringe.  Henry.  Hildecarde. 

I — " — — — — - — 1 

il.  Lovis  III.  Landgraue  de  TuringeSi  de  HelTc.  Odon.  Conrad.  Henry. 

r- i _ ’ " 1 


1 9 


Lovis  IV.  Landgraue  de 
Turinge  Si  de  Hcllc. 

r — — A.——— 


IVDITH  de  Turinge, 
Reine  de  Bohême. 


»o.  LOVIS  V.  Landgraue  de 
Turinge  Si  de  Hefle. 

JL. 


Herman  I du  nom 
Landgraue  de  Turinge.  j 


ai.  S.  LOVIS  VI.  Landgraue  HENRY  Landgraue  de  Turinge,  Herman. 
de  Turinge  Si  de  Hcüe.  efleu  Empereur  des  Romains.  Conrad. 


'il.  Herman  1 1 1.  du  nom 
Landgraue  de  Turinge. 


Sophie  de  Turinge 
Duchcflc  de  Brabant. 


Gertrvde. 


uuAunnmmHkHHHàkHun 

TROIS1ESME  LIGNEE  DES  ROVS 
de  France  , forcie  de  mefmc  Tige, que  celle 
de  l’Empereur  CHARLEMAGNE, 
c.  c.  c. 

. HILDEBRAND  Duc  te  Comte  , fils  puifnc  de  Pépin  Prince  des 
François,  frère  de  CH  A RLE  S-MA  R TEL. 


î. 


f 1 '•  — ' 

1 

Nibbevnc  1 du  nom 

T HEODERIC 

Comte  de  Madrie. 

J 

Comte. 

TheodeiertI.  ALedrame 

Childebrand  II.  Nibelvkg  II. 

Comte  de  Madrie.  Comte. 

du  nom  Comte.  Comte  de  V exin. 

J- 

I0>  Evbis  I.  Gvileavme  Comte  Robert  I.  Comte  te  Inceltrvde 
Comte  de  Blois  , pere  du  Maire  du  Palais  de  Pépin  Reine  d'A- 
d’Orleans.  Comte  Evdes.  Roy  d’Aquitaine.  Acane.  quitainc. 

e A — " n 1 s — - — « ; 

n.  Gtillavme  Ermentrvde  Robert  II.  dit  le  Fott , Duc  Adelelmk 

Comte  femme  de  te  Marquis  de  France,  epoufa  Comte  de 

d’Orléans.  l’Empereur  Ad  e lai  s fille  de  l'Empe-  Laon. 

CHARLES  rcur  Louis  le  Débonnaire. 
leChsuuc.  | Gavtier 

Comte  dé 

i Laon. 

— A . 


il.  EVDES  Roy 
pt  France, 
Colnte  de 
Paris. 


ROBERT  III. 
Duc  te.  Marquis 
de  France, éleu 
Roy  , cfpoufa 
Beatrix  de 
Vermandois. 

I 


Hiedebrante  Comtefle 
de  Vermandois.  • 

N.  Comtcfle  d’Angoulefme. 
R t c h i l d e cfpoufa 
Richard  Comte. 


ij.  Htctes  dit  le  Grand,  Duc  de  France 
Comte  de  Paris  & d’Orléans.  Advvide 
de  Saxe.  ^ 


EM  ME  Reine  de  France 
epoufa  RAOVL  D.deBour- 
gongne.cleu  Roy  de  France. 

— > 


«4. 


HVGVES,  Othon  Duc  Evdes  Duc  HinryDuc 
furnomme  de  Bourgon-  de  Bourgon-  de  Bourgon  - 


Capet  , Roy  gné. 

deFRANCE. 

D.D.D. 


gne. 


gne. 


Heribert 

Euefq.  d'Au- 
xerre,fils  natu- 
rel. 


StSiStStSiStAtStStSt  St  ^ Si  rfe  StStStStStSiStStStSiStStSt 

RQYS  DE  FRANCE  DE  LA  POSTERITE’ 

de  Hvg  ves  Gapet. 

D.  D.  D. 

H V G VES  C APET  Royde  France,  fils  aifnc  de  Hvcvbs  le  Grand 
Duc  de  F ra  * c e,&  Comce  de  Paris, 


IJ..ROBERT  IJ.  Roy 
de  France. 

1 

_ « 

HÀdtidi,  Adeleis.  Gtstl? 

fivGVES  HENRY  I. 

courônnc  Roy  de 

Roy.  France. 

1_ 

R 0 b b r t Duc  de  Bourgongne. 
Henry  de  Bourgongne. 

,7.  {"HILIPPES  HvcvtsCô- 
I.du  nom  Roy  te  de  V E r- 

dcFRANCE.  MANDOlf, 

I Tige  des  au- 

1 très  Comtes. 

Hvcves  LDuc  Evdes  I.Duc  de 

de  Bovrcon-  de  B 0 vr-  Bourgogne, 
oNE.  conone,  Tige  des 

Tige  des  au-  Roys  de 
tresDucs.  Portvoal,' 

* * ♦» 

■j*.  LO  VIS  VI.  dit  le  Gros , 
Roy  de  France. 

Henry.  Constance^ 

• 

,5.  Fhilip-  LOVIS  VJI. 

P ES  cou-  dit  le  Ieune, 
roué  Roy.  R.  de  France, 

Robert  Comte  PIERRE  Sire  de  Covrtr! 
dcDREVX,  Tige  NAY.Tige  des  Empereurs  dâ 
des  autres  Côtes,  Constan  tin  0 r le, 

* f . * * 

»o.  PHILIPPES  AVGVSTË 
Roy  de  France. 

1 

Marie.  Marcver.  Acnés.  ’ 

Alix.  Alix. 

El.  LOVIS  V 1 1 1.  Roy  de  France.  PHiLirpEsComtedcBolongne.  ^ 

re.  Phi*  S.  LO  VIS  Robert  Comte  CHARLES  Roy  Alfonsb 

ut-  R.deFrance  d’Artois,  Tige  de  Sicile  , Tige  .Comte  de 

FES.  ix  du  nom.  des  aucres  Côtes.  des  autres  Roys.  Poitou. 

| / * * * * 

• j.  Lovis-  PHILIPPES  1 E a N C.  de  Ncuers.  Robert  C.  de  Clermont,' 
le  Hardy  Roy  Tige  des  Ducs  dcJSovRBON. 

d e France,  PiERREC.d’Alcçon.  * * 

1 1 1.  du  nom.  . 

- . JL 

14.  P H 1 L I P P E S le  Bel  Roy  Charles  Comte  L o v 1 s Comte 

DE  FRAHCESCdeNAVÀRRi.  de  V A L O l S.  d'E  V R E V X. 

I * * * * 


M.  LOVlS.ditHutin.Roy  PHI  LIPPES  te  Long,  CHARLES  le  B^l 
de  F r a n c e , & de  Roy  de  France,  fie  de  RoydeFxANCB; 
Navarre.  Navarre.  fcdeNAVARRE. 

f-6.  IEAN  I.  R.  de  France, &dc  Navarre.  1EANNE  R.  deNauarre' 


# 


Aft  rfe  ÆiÆlÆirtVÎrÆir&ÆiÆiÆir&i’fcÆi 

ROYS  DE  FRANCE  DES  BRANCHES, 
de  Valois,  cI'Orleans  &c  d’ANGO  v les  me-. 

& quelques  Roysde  Navarre. 

tj.  TJ  HILIPPES  LE  HARDY  lll.du  nom , Roy  o s France  , fil» 
du  Roy  S.  Lo vis. 

, —J — ! • 

x4,  PHILIPPES  CHARLES.DE FRANCE, Comte  Lovts  de  Franc. 
LE  BEL  Roy  d t V a l o i s , Empereur  titulaire  de  Çomte  d’Evrevx. 
de  France  , Je  de  C o n s t a n t i n o p l e , Je  Roy  | 

Nauarre.  d'Arragon. 


ij.  FHILIPPES  VI.  . C h arles  Comte  d'ALENçoN?  PHILIPPES 
die  de  VAlois,  Tige  des  C.  Je  Ducs d' Alençon.  d’Eureux  Roy  de 
Roy  de  France.  * * * Navarre. 


afi.  IEAN  II.dunomRoy 

deFRANCE. 

± 


Phiumis  Duc 
d'Orléans. 


CHARLES  Il.du 
nom  R. de  Nauarre. 

| 

ij.  CHARLES  Iean  LOVIS  Duc  Philippe)  CHARLES 
V du  no,  R.  nuede  d'A  n i o v I.  du  ^DucdcBovR-  III.  du  nom  Roy 
deFRANCE.  Berry.  nô.R.dcSiciLE.  Tcon  c ne.  ÜcNavarre. 
**  **  **  . | 

— ■ «A.  ,■  ■ i»  — — » " — ■ .s  I 


xl,  CHARLES  VI.  Roy 
de  France. 

. 1 


Lovis  de  France 
Duc  d'Orléans. 


BLANCHE  Rey- 
nede  Navarre. 


xy.  C H A R LES  VIL  du  nom  Charles  Duc 
Roy  de  F r a N c E.  d'Orltans. 

•— a — ...  r- ^ ' — 


I f a v d’Orléans  C. 
d’Angoulcfinc. 

, 1 


jo.  LO  V I S XI.  du  nom  Roy  LO  V IS  Xll.dunom  C h a r l e s Comte 
deFRANCE.  Roy  de -F  r anc  e.  d'Angoulefme. 

, — , r * i — ^ » 

jt.  CHARLES  VI II.  R de  C L A V D E =FRANCÔIS  MARGVER. 
France,  Je  deNaples,  Roy  de  France  J I.  Roy  de  Reyncde  Na- 

Empereur  de  Constan-  Duchefle  de  I France.  varre. 

tinople.  Bretagne. 

/ 1 s 

ji.  François  Dauphin  HENRY  II.  Roy  Charles  Duc  Marcver'. 
de  Viennois,  Duc  de  deFRANCE.  d'Orléans.  Duchefle 

Bretagne.  | de  Sauoye. 


jj.  FRANÇOIS  CHARLES  HENRY  III.  François  ELISABETH 
II.dunomRoy  IX.  Roy  de  RoydeFxAN-  Ducd'An-  Reyne  d’Efpa- 
dc France, Je  France.  cE.JedePo-  iou.Jedc  gne. 
d'E  s c o s s e.  loche.  Brabant. 

Bovri on 


l 


BRANCHE  ROYALE 

DE  B O V R B O N. 

F.  F.  F. 

SaINCT  LOVIS  Roy  de  Fhance. 


I 


*} 


Mi 


1 6. 


I - 

PHILIPPES 
le  Hardy  , Roy 
bt  France. 

ROBERT  de  France  Comte  de  Clermont» 
le  Sire  de  B o v r B o N. 

1 

• 

r *** — > 

L O V I S I.  Duc  de  B o v r b o n, Comte  de  Clermont, 
Roy  titulaire  deTHESSALONiqv.E. 

1 

f" 

Pierre  I.  du  nom,  Duc  iACqvEsde  Bourbon,  Comte 

de  Bourbon.  de  1»  Marche. 

.1  . . . jL 

< 

Lovis  IL 
' Duc  de  Bour- 
bon , Comte 
de  Clermont. 

, 1 - 

IEANNERçyne  Pierre  Comte 
de  France.  de  la  Marche. 

BLANCHE  Rcy- 
ne  de  Caftille. 

- r— * 

I e a N Comte  de 
la  Marche,  Scde 
Vcndotme. 

1 

L _ 

*7' 


Tean  I.dunom.Düc 
de  3ourbon , Comte 
de  Montpenficr  , le 
de  Clermont. 

I 


IACQVESRoy 
de  N a ples,  Scde 
Sicile. 

LEONOR  Reyne 
titulaire  de  Sicile. 


L o v i s de  Bourbon  Comte 
de  V ihdoime, Tige  des 
Roysde  France, Sc  de 
Nauarre. 

G.  G.  G. 


o Charles  I du  nom. 
Duc  de  Bourbon. 

I 

t- " 

w.  1 eau  II.  Charles II. 
’ du  nom,  Duc  de 
Duc  de  Bourbon, 
Bourbon.  Cardinal. 

I 

jo.  Lotis 
C omte  de 
Clermont. 


Tome  I. 


Lovis  î.  du  nom  , Comte 
de  Montpenficr. 

■ i ^ 


Pierre  II. 
du  nom , Duc 
de  Bourbon. 

I 

Svsanne  Du- 
chclle  de  Bout- 
bon,  femme  de 
Charles  Con- 
nétable de 
France. 


Lovis  II. 
Comte  de 
Montpenficr. 


Gilbert 
Comte  de 
Montpenficr. 

Charles  1 1 1.du 
nom,  D.  de  Bour- 
bon ,C.  de  Mont- 
pcnfier.  Connéta- 
ble de  France. 


François  C. 
de  Clermont. 


*7- 


i8. 


mzmummm 

Suite  de  la  Branche 
DE  BOVRBON. 

G.  G G. 

LOVIS  DE  BOVRBON  Comte  de  Vcndofme  , fils  puiihé 
de  I e A N Comte  de  U Marche. 

I E AN  de  Bourbon  1 1.  du  nom.  Comte  de  Vendofine. 

L 


*>•  Fr  anço  ts  de  Bourbon  Comte 
de  Vendofine. 


I* 


Lotis  de  Bourbon  Prince 
de  U Rochcfunon. 


3°- 


Charles  de  Lotis  Car-  François  de 
Bourbon,  Duc  dinaldcBour-  Bourbon  Co- 
de Vendofine.  bon,  tede  S.  Paul. 

L 


Lotis  Duc 
de  Mont 
penfier. 

JL. 


Charles  Pt 
de  la  Roche- 
furion. 


ANTOINE  Faan- 
Roy  de  Na-  çois 
vahre.Duc  Côte 
de  Vendof.  d“An 
me.  guicn, 


ItAN 

Côte 

d'an 

guié. 


Charles 
1 1.  du  nô 
Car  lirul 
de  Bour- 
bon. 


Lotis  de 
de  Bour- 
bon Pr  de 
Condc 
H.  H.  H. 


François  de  Bour- 
bon , I lue  de  Mont- 
penfier.  Prince  de  U| 
Rochcfurion. 


ll 


34 


HENRY  LE  GRAND 
I V.  du  nom  Roy  ne  F r a n- 
ce,  & 01  Navarre. 

I 


Catherine 
de  Navarre, 
DuchcfTc  de  Bar. 


1 


Henry  Duc  de 
Moncpenficr. 

Ma  r 1 1 Ducheffede 
Montpenlîcr. 


LOVIS  LE  I V STE 
X 1 1 1.  du  nom,  Roy  de 
France  , & de  Na- 
varre. 


N.  Duc 
d'Oi- 

L E A N S. 


Anne-Ma- 
R I E-  Lovise 
d'Orléans , 
DuchcfTc  de 
Moncpenficr. 


GASTON 
Duc  d’Or- 

II  ANS. 

I 

—A. ^ 

N.d’Or- 

leans  fil- 
le puif- 
née. 


ELISABETH 

Reyne  d’Efpagnc. 

CHRISTINE  Du- 
chefTe  de  Sauoyc, 
Reyne  de  Cypre. 

HENRIETTE- 
MARIE  Reyncdcla 
Grande  Bretagne. 


, LOVIS  XI V.  Diev-donne', 

Roy  DE  F R AN  CE  ET  DE 

Navarre. 


N.fils  de  France 
Duc  d'Ajuov. 


r 


fc  1M1I1M  ifr&fftifo  ifvfrrti 

PRINCES  DE  CONDÉT  ET  DE  CONTY, 

DVCS.  DA  N G V Y E N. 

j . ' A .'JiiviZJij  „v  c ''Tri.  tLsf.: 

ET  COMTES  Dp  SOISSONS. 


3°- 


H.  H.  H<  * 1 ' 

CHARLES  01  Bo  vrron,  Duc  de  Vendotme,  & Maki  l 

de  Luxembourg , fa  femme. 

I 

I 

LOVIS  de  Bourbon,  Pririte  di  Cokde',  Duc  d*  A ncvtsn, 
Comte  de  Soissons. 


)i-  HENRY  de 
Bourbon,  (.  du 
nom , Prince 
deCondc,  Duc 
d'Anguycn. 

I 

. A 


François 
Prince  de 
Conty. 

I 

Marie  de 
Bourbon. 


Charles  III. 
du  nom,  Cardinal 
de  Bourbon. 


Charles 
Comte  de 
Soi  (Tons , Sc 
de  Dreux. 

I 

I 

/î , 


HENRY  de 
Bourbon , 

1 1.  du  nom, 
Prince  de 
ConJc. 

I 


Cathe- 

R IN  E 

Marqui- 

fed'illc. 


Léo v or 
dç  Bour- 
bon, Prin- 
certcd'O- 
range. 


L o v i s de 
Bourbon , 
Comte  de 
Soûlons. 


Lov  I SE 
Duchcilc 
de  Lon- 
gucuille. 


Mari  e 
Princefle 
de  Cari- 
gnan. 


34  LOVIS  de  Bourbon, 
Duc  d'Anguycn. 

I 


A r m a N d de  Bourbon, 
Prince  de  Conty. 


Anne  de  Bourbon, 
Duchefl'e  de  Lon- 
gueuillc. 


jf.  H È N r r - I v.i  E s de 
Bourbon , Duc  (fAlbrcc. 


• y 


Tome  I. 


EMPEREVRS  f>  1 CONSTANTINOPLE, 
& Roys  de  SlÇILfc.^C  HONGRIE,&dc  POLOGNE, 
fortis  des  Comtes  Se  des  Ducs  d’ANi  O V. 

; TM. 

T .O  VIS  VlII.dunom.  Rov  de  France. 

..  SaINCT  L O V I s Roy""”  CHARLES  Comte d'Amou  L du  nom? 
de  France.  Roy  de  Si  g i le. 


1 

PHILIPPES  le  Hardy"' 
Roy  de  F r a si  c e, 

I 

--A- 


14.  Charles  de 
France  .Comte 
de  Valois. 

r~^ , 

aj-  PHILIPPES 

VL  dit  de  Va- 
lois , Roy  de 
France. 

,-JL 

SJ.1EAN 

1 1.  Roy  Roy  de 
de  Fraji-  Hongrie, 
& de  Pol. 


CHARLES  IL  Roy  de  SicUe, 
4:  de  Hicrufalem. 

C ^ 

CHARLES  ROBERT 
I.  Roy  de  Roy  de 
Hongrie.  Sicile. 

CH  AR  LË."s  Chyles'1 


1 1.  du  nom,  de  Sicile 
Roy  de  H o N-  Duc  de 
crie.  Calabre. 

I 

Cov I T'a  N-"bl E ANNE* 
DRE'  I.  du  nom 
R.  de  Reine  de 
Sicile.  Sicile. 


PHILIPPESPr.  1 e an 
de  Tarente  , Empe-  de  Si- 
reur  de  Co  n sta  n-  cile 
tinople, tailla  j.  fils.  Duc 
de 

curas. 


-■L  s rrV- 


17.  Co  VIS  de  MARIE" 
France, Duc  Reine  de 
d’Aniou  I.du  Hongrie, 
nom,  Roy  de 
Sicile. 

I 


HEDWIGE 
Reuiedc  Poloa. 
gne. 


ROBERT  Empcr. 
de  Constantin. 

LOVIS  Roy  de 
Sicile. 

PHILIPPES  II. 
Empereur  de  C o N- 
STANTINOPLE. 


■Ji 


Lovis 
de  Si- 
cilo 
Duc 
de 

Duras. 


*8.  LOVIS 

II.  Roy  de 
Sicile. 

, 1 

LOVIS 

III.  R. de 
Sicile, D. 
d'Aniou. 


CHARLES 
Prince  de 
Tarente. 


a? 


MARIÉ' 


Reyne 
de  Fran- 


Roy  de  Hon- 
grie. 


RENE’R.  Charles 
de  Sicile,  d’Aniou, 

Duc  d’ An-  Côte  du 
ioii.  Maine. 

30,  ÎeanDuc  IOLAND  CHARLES  I V.  Roy  de"' 
de  Cala-  Reine  de  Sicile, Comte  de  Prouence. 
brc,&:<lc  Sicile. 

Lorraine. 

r-JL 

M.  Îe  an  II.Duc  de  Calabre  NicolasDuc' 


CHARLES  dit  de  la  Paix, 
III.  du  nom,  Roy  de  Sicile] 
& de  Hongrie. 

k : 

LADISLAS  IEANNE  IL 


du  nom.  Reine 
de  Sicile.  * 


& de  Lorraine. 


de  Lorraine. 


I*. 


EMPEREVRS  DE  CONSTANTINOPLE, 
de  diuerfcs  Branches  idc  la  Maifon  de  F R AN  C E. 

K.  K.  K. 

T ,OVIS  le  Gros  V I.  du  nom,  Roy  se  France. 

I 


if.  LO  VI S le  Icunc  Roy  de  F R a N- 

CE. 

xo.  PHILIPPES  Auguftc  , Roy  de 
France. 

I 

ai.  LOVISVIII.  Roy  de  France. 

it.  S AI  N CT  LO  V I S Roy  de 
France. 

»j.  P H IL  I P PE  S le  Hardy  Roy  de 
France. 


Pi  err  e de  France  , Seigneurie 
Courccnay. 

PIERRE  DE  COVRTENAY, 
Empereur  de  ConstantinoeYe.' 

ROBERT  Emp.  BAVDOvTn 
de  Constan-  Emp.  de  Con- 

TlHOPll.  STANTIHOM.E. 

I 


î>  HI 


IILIPPES  DE  COVRTE- 
NAY, Emp.de  Constantinoele. 


A4.  CHARLES  de  France,  Comte 

de  Valois  , Empereur  titulaire  de 
Constantinoele  , du  chef 
de  fa  femme  , Catherine  de 
CoVRTENAT. 


CATHERINE  de 


Courtenay, 
Empenere  de  Çonstantinoele, 
cfpoufa  Ch  a r lis  de  France, 
Comte  de  Valois,  petit  fils  du  Roy 
Sainct  Lovis. 


M- 

af. 

*7- 

El. 

a». 

3°- 

}>• 


PHILIPPES, dit  de  VAiois.VI.dunom.Roy  de  France. 

IEAN  IL  dunom,  Roy  de  France. 

1 

I 

CHARLES  V.  Roy  de  France. 

V CHARLES  VI.  RoydcFRANCE.  . 

CHARLES  VII.^Roy  de  France. 

LOVIS  XI.  Roy  de  France. 

CHARLES  VIII.  Roy  de  France,  Empereur 
titulaire  de  Constant  i noue. 


ROYS  DE  P O R T V G A L, 


16. 


*7- 


Quelques  Roys  titulaires  d’A  r r A G O N , 
&deTHESSALONIQVE. 

L.  L.  L. 

ROii&t  de  France  I.  du  nom,  Due  de  Bo  vrcon  c»  E,  filrdu 
Roy  R O B ER  T,  & petit  filsde  H V G VES  CAPET. 

H E nk. y de  Bourgongne  I.  du  nom. 


r 

H v a v e s I. 
Duc  de  Bourg. 

Evdes  I.du  nom 
Duc  de  Bourgogne. 

JL 



Henry  de  Bourgongne  1 1.  du 
nom.  Comte  dcPoRTVCAL. 

1 

1 

H v e v e s 1 1.  Duc  de  Bourgongne. 

1 — « 

ALFONSE  I.  Roy  de  Portvcai. 
| 

to.  Evdes  II.  Duc  de  Bourgongne. 


H v c v e s III. du  nom,  Duc 

de  Bourgongne. 

I 

— ■ — \ r 


S AN  C E I.  Roy  de  Portugal. 

r — y 

ALFONSE  II.  PIERRE  éleuR. 
Roy  de  Portugal.  de  Maiorque. 


il.  E v d es  1 1 1.  Duc  de 
Bourgongne. 

t ^ 

aj.  Hvcves  IV.  Duc  de 
Bourgongne. 

* 


14.  ROBERT  II.  Duc  de  Bour- 
gongne , Roy  titulaire  de 
ThES!ALOHI<iVE. 


SANCE  II.  Roy  ALFONSE  III.Roy 
de  Portugal.  de  Portugal. 

i ^ -> 

DENIS  Roy  de 
Portugal. 

I 

r___A 

A LF  O N S E IV.  Roy  CONSTANCE 
de  Portugal , Sc  des  Rcyne  de  Ca. 

Algarucr.  llille. 


A tEON- 
SE. 


Ferdi- 

nand. 


ej.  Hvcves  Evdes  LOVIS  Roy 
V.  Duc  de  IV.  Duc  titulaire  de 
de  Bour-  Thessalo- 


Bourgon- 

gne. 


gongne. 

_JL_. 


NEUVE. 


lé.  Philippes  de  Bourgongne 
Comte  d’Artois. 

I 

17.  P h 1 L 1 » p E s Duc  de 
Bourgongne  , Comt. 
d’Artois. 


PIERRE  MARIE  ELEONOR 
Roy  de  Reyncde  Reyncd’Ara- 
Portugal.  Caftillc.  gon. 

I 

pi  I».  !■  11.11. ■ _ . 


FERDINAND  IEAN  I.du  nom,  R0y 
Roy  de  Portu-  de  Portugal , Tige  des 
gai.  autres  Roys. 

M.  M.  M. 


. Ê» 


Lt. 


SVITÉ  DES  RO  YS 

1 DE  PORTVGAL, 

"n  A “ ' **  ■*  •■  ■ V: 

t M.M.M 

IEAN  i.  du  nom  Roy.  de  Pokttoaa,  filspuifiié 
du  Roy  PIERRE.  r 

3 : H JL 


»7.  EDOVARD  Piirie  de  Portugal 
Roy  de  P o Duc  de  Coimbre. 

tvcal  , & des  | 

Alcakbes.  PIERRE  cleu  Roy 

P- A IUCOK. 


rJl 


A i f o K s e bail,  de 
Portugal , Duc  de  Bra- 
gance. 

T! 


tf«'A  L'FONSEV»  Ferdikano  LEON  OR 
du  nom,  Roy  de  Duc  de  Impératrice 
Portugal.  Vifco.  d’Alemagnc. 

r L—,  . Jv . 


♦>.  IEAN  I L Roy 
de  Portvcal. 


EMANVEL  Roy 
de  Poetvcal. 

JL 


50:  IEAN  III. 
Roy  de 
Portugal. 

I 
t 


Lot  is  de  HENRY  Edovard 
Portugal  Roy  de  Prince  de 
D.dé  Bcia.  'Portugal.  Portugal. 

CATHERINE  lie- 
ritiere  du  Royaume 
de  Portugal. 


Iran  ANTOINE 
Prince  de  cleu  Roy  de 
Portugal.  Portugal. 


F EK  D IN  AHIV  I.  du 
nom  , Duc  de  Bragan- 
ce. 

. 1 , 

Ferdinand  IL 
Duc  de  Bragancc. 

> f — iv. 

Iacqves  D.  de  Bragance. 

TkeodosiI.  du  nom,  31.' 
Duc  de  Bragancc. 

— I e a n de  Portugal  I.  3 a. 
du  nom.  Duc  de 
Bragance. 


SEBASTIEN 
Roy  de  Portugal. 


J4‘  I E A N I V.  du  nom,  Roy  de 
irbcs. 


P o r t v c a l,3c des  Algarb 

JL 


Theodose  de  Portugal  1 1.  du  nom,  33. 
Duc  de  Bragance , te  de  Barcellos. 

I 

— — — — . ( 

Edovard  Prince 
de  Portugal. 


3J.  Theodose  Prince  de  Portugal, 
Duc  de  Bragance. 


Alfonse-Henkt 
de  Portugal. 
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Rcgum  1 1.  Cap.  vu. 

BENEDIC  DOMVI  , SERVI  TVI(REGIS) 
VT  S1T  IN  PERTETVVM  CORAM  TE. 
q y I A TV,  DOMINE  DEVS,  LOCVTVS 
ES"-  BENEDICTIONE  TVA  BENEDICE- 
TVR  DOMVS  SERVI  TVi  IN  SEMPITER- 
NVM.  " ~7 

Efi  U X-XI. 

ET  SCIETVR  IN  GENTIBVS  $EMEl4  EO- 
RVM , ET  GERMEN  EORVM  iKî  MED1Q 
PGIWLORVM:  OMNES  QV I VIDERINT 
EOS,  COGNOSCENT  ILLOS  : QVIA  ISTI 
SVNT  SEMEN  CVl  BENEDIXIT  DOMI- 
NVS. 

Pfalmo  L XXVIII. 

OVÆ  AVDIVIMVS  ET  COGNOVIMVS, 
ET  OVÆ  PATRES  NOSTRI  NARRAVE- 
RVNT  NOBIS,  NON  CELAB1MVS  EA  FI- 
LIOS  ET  PO  ST  ER  I T AT  EM  EORVM}  VT 
COGNOSCAT  GENERATIO  ALTERA,  ET 
PONANT  IN  DEO  SPEM  SVAM. 


GREGORIVS  MAGNVS  PONTIFEX  MAX. 
Librov.  Epiftola  vi. 

AD  CHILDEBERTVM  FRANCORVM  REGEM. 

Quanto  uteros  homïnes  Regia  dignitai  attte- 
cedlt;  tant 9 CÆTERÀRVM  GENTIVM  REGNA, 
REGNI  TVI  CVLMEN  EXCELLIT. 


HIS- 


HISTOIRE 


GENEALOGIQ.VE 

DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE- 

LIVRE  PREMIER. 


DES  GR4NDEVRS , PREEMINENCES. 

Turcs  (y  Prtrogxtiucs  des  Roy  s , <Jhaifon  & 

Couronne  de  F K.  A H C E. 

Chapitre  Premier. 

O v$  les  auantages  d'honneur  6C  de  gloire, 
toutes  lesfiucminenccs  qualitez  de  fplendcur 
8c  de  maiefté , qui  rendent  vnc  Maifon  ttes- 
augufte  , fc  rencontrent  heureufement  en 
celle  de  France!  autre  quelconque  ne 
pouuant  entrer  auec  elle  en  comparaifon  pour 
ateindre  au  Commet  de  fa  Grandeur.  Aulfi 
tient-elle  iuftement  le  premier  rang  6c  degré 
entre  les  plus  îlluftrcs  de  l’Vniuers.  Ses  pre- 
rogatiucs  6c  mérites,  l'infignc  Pieté, non  moins 
que  la  Gcncrofité  des  Monarques  Tres-Chre- 
Hicns,ont  de  temps  en  temps  elle  en  fi  haute 
eftimc,quc  plufieurs  des  SS.  Pères , Chefs  dcl’Eglifc  vifiblc,  les  ont  cé- 
lébrez 6c  comblez  de  loiiangcs:cc  qu’ils  ont  creu  deuoir  faire,  non 
tant  pour  auoir  clic  puilVammcnt  détendus  6C  protégez  par  ces  grands 
Roys , que  pour  ne  denier  leurs  fentimens  6c  fuifrages  à vnc  vérité 
reconnue  de  touc  le  Monde.  i 

L’Ancienneté  de  cette  Maifon, fi  grande  qu'elle  cil  fans  exemple, 
l’éclat  de  fon  Origine  Royale , auec  fa  trcs-longuc  durée  en  ligne  ma- 
fculinc,  6c  fa  fécondité  mcrucillcufe  font  aulfi  témoignées  par  la  voix 
8c  creance  publique.  Elles  fc  crouucnt  encores  apuyées  fur  de  plus 
fermes  6c  folides  fondemens , comme  font  les  Titres  authentiques. 
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les  anciennes  Chartes,  aucc  l'aurhoriré  4c  plulicurs  graucs  6c  (idole s 
Hirtoriens  , non  feulement  François  , mais  encore  ceux  des  nations 
eftrangercs.  Ils  publient  fon  Excellence  , (es  rares  Vertus , auec  les 
mémorables  viûoircs  te  conque  fies  des  Roys  de  France,  & celles  de 
plulicurs  autres  Roys  te  Princes  de  ce  tres-pur  &:  tres-illuftre  Sang. 

Leur  Empire  6c  Couronne  fubfiflc  depuis  la  rcuolurion  de  plus  de 
douze  Siècles, & dés  ce  temps-là  ils  Font  clouez  à des  Grandeurs  in- 
comparables : Dieu  ayant  fait  découler  fur  eux  te  leur  pofteriré  des 
Grâces  non  communes  aux  autres  Princes , 6c  des  ficncdidions  tres- 
fpecialcs. 

Car  fa  Prouidence  éternelle  établit  te  maintient  les  Monarchies, 
6c  prend  vn  foin  particulier  des  Roys  fes  viuantcs  images:  Elle  veille 
pour  l’accroiflcmcnt  6C  la  cunfèruatioB  des  Familles  Souucraines, 
qu'elle  ordonne  te  choiGt  pour  la  conduite  & le  gouuerncmcnt  des 
Ertats.  L'Hifloirc  facrée  nous  en  fournit  vn  mémorable  exemple,  où 
J’on  remarque  le  Sceptre  du  Royaume  de  Iuda  auoir  cfté  ScurilTant 
6c  long-temps  porté  par  nombre  de  Roys  vertueux. 

Mais  depuis  le  déclin  de  l'Empire  Romain,  & le  débris  qu'en  fîcvn 
elfain  de  nations  barbares  au  troifiémc  6c  quatrième  fieele  , après  la 
naiffance  du  Sauueurdu  Monde,  dont  en  fuite  fc  formèrent  plulicurs 
Royaumes  6c  Principautcz,  cette  benediftion  Diuinc  n’a  point  cité 
plus  manifefte  , que  celle  qui  fut  dés  ce  temps  largement  répandue 
lîir  la  France  6c  fur  fes  Roys , que  l'on  peut  dire  auoir  fucccdé  à l'an- 
cienne gloire  6c  maiefté  de  ceux  du  peuple  de  Dieu,  comme  ils  ont 
Elit  à leur  Pieté  & autres  bonnes  conditions. 

Ce  font  eux  que  le  Tout-puiflanta  choifis  pour  la  defenfe  6c  pro- 
tcéhon  de  fôn  fainfl  Nom  4:  de  l’Eglilc  Chrcftiennc  i pour  le  fecours 
& l’afliftancc  des  Souucrains  Pontifes.  Ce  font  eux  tjut  furfajfent  autant 
tout  !ei  Roys,  que  U Maiefté  Royale  ejl  excellente  CT  relouée  far  defits  celle  des 
antres  hommes  ; véritable  iugement  que  fait  d’eux  le  Pape  S.  Grégoire 
le  Grand,  viuc  lumière  de  l’Eglifc , par  la  lettre  qu’il  ccriuit  au  Roy 
de  France  Childebert,  l’vn  des  (ils  6c  fuc  codeurs  du  pieux  Mo- 
narque le  Grand  C i o v i s. 

Et  le  Pape  S.  Paul  premier  du  nom  a donné  au  Roy  Pépin  le  Bref 
cet  Eloge  : ^n’tl  eftoit  U fins  fmjfant  de  tons  /es  Roys , U Libérateur  & 
Defettfeur  de  la  fatnlle  Egltfe  de  Dieu  CT  de  fon  feufle  : fublimcs  qualitcz 
aufli  attribuées , suce  encore  plus  de  raifon , à fon  (ils  & digne  fuccef- 
feur  le  fainâ  Empereur  6c  Roy  de  France  Charlemacne,  l'hon- 
neur des  certes  couronnées. 

Boniface  neufiéme  du  nom  , autre  fouucrain  Pontife  , donne  au 
Roy  Charles  (ixiéme  le  titre  fureminent  de  Sonnerain  Roy  de  toute 
la  Chref tenté. 

Mais  auparauant  que  de  reprefenter  l'origine  6c  le  progrès  de  la  , 
tres-avgvste  Maison  de  France,  auecla fucccrtion des 
Empereurs , des  Roys , des  Princes  fouucrains , 6c  de  tant  d’autres  Po- 
tentats que  cet  Arbre  fécond  a produit  par  diucrlcs  Branches,  nous 
auons  cftimé  deuoir dccorer  6c  cnrichirl'cncrée  de  cette  Hirtoirc,où 
elles  font  décrites,  par  vn  plus  ample  récit  des  prééminences, &auan- 
lages  de  nos  Roys,  SC  de  celles  de  leur  Couronne  & Maifon  : imitans 
l’Archite&c  induftrieux , qui  apporte  au  froncifpice  cfvn  beau  Palais, 
tout  l'ornement  que  l'exquifc  variété  de  fonartluy  peut  fournir. 

Et  parce  que  les  mérites , les  excellences , 6c  prcrogatiucs,  qui  ont 
acquis  aux  Roys  Trcs-Chrcrticns  tant  de  qualitcz  relcuées,  fc  pre- 
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Tentent  en  foule  , la  multitude  nous  rendant  douteux  au  choix  , il 
fuffira  d’en  rcprcfcntcr  ici  en  fommairc  ( comme  dans  vn  tableau 
"’raconrcy)  iufques  au  nombre  de  Dix,  qui  ornent  nos  Monarques, 
te  échauffent  la  dignité  de  leur  Couronne  Se  de  leur  Famille-,  dont  la 
fplcndcur  reluit  aucc  tel  éclat , qu'elle  otfufquc  Se  faitdifparoir  tout 
autre  luüre:  ce  qui  fera  plus  étendu  en  la  déduction  particulière  d’vn 
fi  riche  Se  noble  fuict,  que  nous  auons  entrepris  de  traiter.  Nous  ne 
pouuons  mieux  commencer  que  par  les  chofcs  picufes , Se  dironsi 

Que  les  Roys  de  France , par  vn  bon  - heur  incomparable , font 
O I N C T S Se  SACREZ  d’hVILE  CELESTE; 

Que  par  leurs  Prières  enuers  Dieu  , fuiuics  de  l’atouchemcnt  de 
leur  main  Royale,  ils  cverissent  miraculeufcment  les  ma- 
lades des  Ecroücllcs  1 ce  qu'ils  font  au  grand  étonnement  de  tous  les 
peuples.  Se  au  foulagcmcnc  du  genre  humain. 

La  Pieté  de  ces  Monarques,  aucc  autrcshcro'iques  vertus,  leur  ont 
iuftement  acquis  Se  fait  mériter  les  Tiercs  glorieux  de  Taes-Chre- 
stiens,  de  Fils  aisnez  Se  Protectevrs  de  l’Eglise; 
de  Cathou nyi s Se  Defens evrs  de  la  Foy.dvsainct 
Siece  des  Sovverains  Pontifes;  dcfqucls  la  France 
fouucntcsfois  a elle  l'azilc  &:  le  refuge  plus  affeuré  en  leursprcffan- 
tes  aduerfitez  Se  oppreflions. 

Oucrc  ces  hauts  Titres  d’honneur , pluficurs  des  mcfmes  Roys 
Se  diuers  Princes  de  leur  Sang  ont  eu  les  furnoms  bien  méritez  de 
Sain’cts,  de  Pievx,  de  Grands,  d'AvcvsTES,  de  S a- 
CcS.de  Bons,  de  Hardis,  de  Victorievx,  de  Peres 
dv  Pevple,  de  Iv, STEs.de  Diïv-Donnez. 

La  Couronne  de  France,  première  & plus  fleuriffante  du 
Monde  , cil  Indépendante;  la  Sovverainete’  de  fes 
Roys  cil  abfoluc  ; Ils  tiennent  leur  Ellat  de  Dieu  fcul  immédiate- 
ment, Se  ne  reconnoiffcnt  au  Temporel  d'iccfuy  autre  puiflance , que 
fa  MaicltéDiuinc.  AulTi  font-ils  Emperevrs  dans  leur  Royaume 
Se  ont  elle  tels  reconnus , nommez  Se  qualifiez. 

Ils  ont  d'aucrcpart  vn  légitime  droiû  aux  Empires  de  Rome  Se  de 
Conllantinoplc. 

Ces  Princes  cftant  donc  les  plus  dignes  Se  plus  grands  du  Monde, 
voire  mcl'mc  les  premiers  d’entre  les  anciens  Roys  qui  ont  embrafle 
le  Cluiltianifmc  , ne  s'en  remarquant  point  d’autres  allant  le  grand 
Clovis,  qui  ne  fuffent  Infidèles  ou  Hérétiques;  c’cll  aucc  mile 
fuicc,  que  la  Préséance  et  preeminence  d'honnevr 
fur  les  autres  Roys  & Princes , a de  tout  temps  cllé  deferée  aux  Roys* 
de  France  en  tous  lieux,  aux  Conciles,  aux  Traitez  de  Paix  Se  d’ Al- 
liances, Entreueues  Se  aucres  célébrés  allions  ; Ayans  toufiours  con- 
firmé la  loüiffancc  Se  poficlfion  legirime  de  . cette  Prefeancc. 

La  Monarchie  de  France  cil  La  p l v s ancienne  de  toutes 
celles  qui  ont  commandé  dans  l’Europe  depuis  l’aucncmcnt  de  nô- 
tre Seigneur  : ayant  iufques  à prefent  fubfillé  fans  interruption  par 
plus  d’années,  qu’aucune  autre;  puifquclc  Trefiéme  ficclc  de  fa  do- 
mination cil  commencé. 

L'vnc  des  caufcs  principales  de  cette  tres-longue  durée  de  regne,  VIII. 
ell  attribuée,  après  la  Grâce  Diuinc,  à l'ancienne  Coultumc  , que  les  . 
François  ont  cllablic  pour  lot  Fondamentale,  de  déférer  la 
Couronne  aux  fculs  Princes  Masl  e s,  M’cxclufion  des  Filles,  cc 
qui  par  tant  de  ficelés  a maintenu  Se  aficuré  la  Monarchie. 
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Quand  on  a cftimc  la  France  cftrc  proche  de  fa  ruine,  Dieu  Touc- 
puiflan  t (qui  l'a  prife  en  fa  Proteûion  tres-particulicre)  non  feulement 
l’a  retirée  du  précipice  Se  garentie  de  l'extrémité  de  fes  dangers  : mais  1 
aufli  fouuent  a donne  à (es  Monarques  la  force  Se  le  pouuoir  de  refta- 
blir  pluficurs  Princes  dans  leurs  Eftats , lingulicrcmcnc  quelques  Kovs 
d’Efpagne  Se  d'Angleterre. 

La  troificme  Lignée  , qui  depuis  tant  de  Siècles  porte  le  Sceptre 
François,  cft  (ï  excellente,  que  fa  Dignité  furpalfe  toutes  les  autres 
Maifons  Souueraines  du  Monde  en  Extraâion  trcs-illuftrc  , en  an- 
cienneté , en  faits  héroïques , Se  aupieux  foin  qu’elle  a toufiours  eu 
des  chofcs  Diuincs , Se  Je  l'étabhflement  de  fain&es  Loix  , Se  Or- 
donnances. 

Dieu  ayanc  d’ailleurs  beny  cette  Famille  de  telle  Fécondité,  quel- 
le a donné  prefquc  à toutes  les  régions  de  l’Europe  des  Empereurs , 
des  Roys,  Se  grand  nombre  d’autres  Princes  Souucrains  -,  ce  qu’on  ne 
peut  conlidercr  fans  admiration. 

Mais  pour  fatisfaire  à ce  que  nous  auons  propofé,  il  cft  ne  ce  (Taire 
de  reprefenter  icy  par  ordre  plus  amplement  tous  ces  points  que 
nous  auons  touchez  fommaircment.  . 


DE  L'ONCTION  DES  ROYS  DE  FRANCE 
d‘  Huile  Celejhi  gr  ejuils  gierijfent  le  mal  des  Ecrouelles . 

Chapitre  II. 

Près  l’hcurcufe  conucrfion  du  grand  Ctosii 
(premier  des  Roys  de  France  qui  (itprofcffion  de  la 
Foy  Chrcfticnnc)  Dieu  fit  cuidcmmcnt  paroiftre  com- 
bien il  l'auoit  agréable  i puis  que  fur  le  point  de  la 
régénération  de  ce  pieux  Monarque  au  Sacrement 
de  Baptcfmc , la  fainfte  Ampoullc  remplie  d’ Huile  Sa- 
crée Se  d’vn  baume  odoriférant,  fut  cnuoycc  du  Ciel  pour  feruirà  vn 
fi  faint  Se  religieux  myftcrc. 

Ce  n'cft  pas  la  feule  tradition  Se  creance  de  nos  pères  paruenuë 
iufques  à nous  de  fieele  en  ficelé,  qui  afleurc  ce  miracle;  Il  cft  aufli 
confirmé  par  l'auchorité  de  plufieurs  fidèles  Ecriuains  de  l’antiquité, 
dont  aucuns  pour  la  Sainftetéde  leurs  vies  onc  cité  canonifcz;  Se  fui- 
uis  en  leurs  opinions  de  diuers  autres  Hiftoriens  tant  cftrangers  que 
François, reprefentez par  vn  Auchcur  moderne,  au  Traité  du  Sacre 
des  Roys. 

Ils  recitent  ; que  lors  de  la  ceremonie  de  ce  Bapcefmc,  faite  en  gran- 
de folemnité  dans  la  principale  Eglife  de  Rheims,  le  fainû  Chrcfinc 
ne  put  cftrc  apporte  iufques  à l'Autel , d’autant  que  le  Diacre  en 
fut  empefehé  par  la  foule  du  peuple  , defireux  de  voir  cette  picufe 
aftion.  Dont  TEucfquc  S.  Remy  l’vn  des  Apoftres  de  France  , qui 
vaquoità  cet  office  facré.fc  trouuanc  cftonné,  il  eut  recours  à Dieu 
par  la  prière  ; Aufli  toft  apparut  vne  lumière  plus  éclatante  que  le 
Solcili  puis  on  appcrccut  Jcfccndrc  vne  Colombe , figure  Se  fymbole 
du  S.  Ejfprit,  laquelle  apporta  dans  fon  bec  cette  Ampoullc, ou  fiole 
de  verre  .entre les  mains  du  Prélat , qui  la  reccut  aucc  aftion  de  grâ- 
ces rendues  à la  Prouidcncc  diuine  ; puis  de  l’Huile  , qu’elle  con- 
tenoit , oignit  Se  facra  le  front  du  Roy.  L’Ange , qui  auoit  pris  la  for- 


DE  FRANCE,  LIVRE  I.  j 

me  de  Colombe,  difparut  incontinent  apres,  laiflànr  aux  François  vn  o«  TJn. 
fi  riche  don  du  Ciel  Stgage  précieux:  rofee  Ccleftc,  laquelle  depuis 
plus  d'onze  cens  ans  a elle  conleruéc  pour  oindre  8c  Sacrer  auili  les 
autres  Monarques  fuccclTcurs  d'vn  fi  grandRoy.  D’autant  que  cette 
liqueur  Incorruptible  & plus  pure  que  Celle  des  fruics  de  la  Terre, 
s'elt  par  vne  autre  mcrucillc  gardée  lufqucs  à nos  jours  fans  alteration 
ny  diminution. 

Par  ce  moyen  nos  Roys  ellans  les  Oingts  de  Dieu, Se  rendus  plus  nmM. 
vénérables  , inclines  facrolâints  Se  inuiolables  , l'on  peut  iullcment 
dire  d'eux, qu'auec  l'auguftc  qualité  Royale,  ils  participent  aucune-  rfcij*». 
ment  à l'cminente  dignité  du  Sacerdoce.  Audi,  par  vne  autre  prero- 
gatiuc  fpccialc , ils  communient  fous  les  deux  Efpcccs  quand  bon  leur 
fcmble  i Priuilcgc  que  n’ont  pas  les  autres  Roys  Chrcllicns  : Il  leur  ** * £“*"' 
fut  octroyé  par  le  Pape  Clément  VI.  en  confidcration  dcsfingulicrs  *'M‘ 
mérites  de  ces  grands  Monarques. 

D'ailleurs  ils  confèrent  de  plaiD  droiét  aucuns  Bénéfices  Se  des  Pré- 
bendes vacantes  en  cas  d’ouucrturc  de  Rcgalet  autre  excellent  droit, 
l'vn  des  plus  beaux  fleurons  de  leur  Couronne.  Comme  dl  encore 
ccluy  de  nommer  aux  grandes  Prclaturcs  de  leur  Royaume , Arche- 
uefehez,  Euefehez,  Se  Abbayos.  Ils  tiennent  eux-mcfmcs  aucunes 
Prébendes  dans  les  Eglifcs  Cathédrales  de  Lyon  , de  Tours , de 
Poitiers , d’Angers , Se  du  Mans , en  qualité  de  premiers  Chanoines  >«*»  "•- 
d'icelles:  combien  que  par  lcsConlbtutions  Canoniques  les  perfon- 
nés  laïques  n'en  foient  capables.  Ils  font  de  plus  Abbez  en  autres  ' 

Eglifcs.  Mais  aufli  ces  grands  Princes , entre  les  autres  Monarques, 
ont  le  glorieux  auantage  d’eftre  Oingts  Scfacrcz  d'Huilc  ccleftc.  Et 
à eux  fculs  fur  tous  conuienncnt  ces  paroles  diuincs  i Tu  m simé  U 
Juftiee  à-  idi  tiHUfuitli  Ce] 1 fturuut}  Dieu  l’u  oingt  et  H utle  Je  toye  fdr  de f 
fus  tes  JemtUklei  : Elles  font  du  Royal  Pfalmifte  te.  Prophète , qui  fem- 
blc  auoir  voulu  figurer  ce  qui  fc  dcuoic  faire  long-temps  apres  en  la 
perfonne  des  Trcs-Chrcfticns  Roys  de  France,  Fils  aiftiez  de  l'Egli- 
fc.  Et  ce  qui  conuicnt  encore  mcrucillcufcment  1 cette  prophétie, 
c'cft,quc  le Pfalme  eft infent te  intitule  povx  les  Lis.flcursex- 
quifes  Se  Royales , que  nos  Monarques  ont  choifiespour  leurs  Armes. 

Le  fainél  Eucfquc de  Poitiers  Fortunat parlant  du  Roy  Ch  1 lde- 
sert,  duquel  il  eftoit  contemporain  , nomme  ce  Prince  vn  autre  * 
Mclchifcdcc  Roy  Se  Preftre  : te  Gerfon , ce  grand  te  fameux  Theolo-  ' 
gien,  dit:  Que  le  Monarque  François  eft  Roy  fpirituchquc  fon  ha- 
bit Royal  eft  tout  Sacerdotal , te  quïl  y a en  iceluy  diuerfes  marques 
du  Sacerdoce.  Bref  C lov  i s,  Charlemagne,  LovislcDc- 
bonnairc  , te  autres  Roys  Se  Empereurs,  ont  fait  tenir  des  Conciles 
le  publier  plufieurs  Conftitudons  Eedefiaftiques,  quel'on  ainferées  c«.a,<y. 
entre  celles  du  droiû  Canon. 

Ainfi  ce  myftcrc  de  la  fainâe  Ampoullc  eft  grandemcnc  confidc- 
rablc  Se  glorieux  pour  nos  Monarques:  veu  mclmcquc  l'Huile  lâcrée 
qu’elle  contient  ne  prouient  pas  des  Sanctuaires  des  Papes , ou  des 
Atchcucfqucs  Se  Eucfqucs;  ce  qui  monftrc,  que  la  grâce  fpccialc  de 
Dieu  donc  ils  font  bicn-heurez , te  par  laquelle  ils  régnent , vient  im- 
médiatement de  fa  feule  Prouidcnce  te  bonté , fans  dépendre  des 
hommes. 

Aucuns  ont  douté  de  ce  Miracle  fous  vn  foiblc  prétexté,  que  l'E- 
ucfque  de  Tours  S.  Grégoire, le  plus  ancien  Hiftoricn  des  François,  z.,.,,,. m. 
qui  viuoit  du  temps  des  enfans  de  Clovis,  n’en  parle  point.  Mais  Jiêrjrsue. 

A ii; 
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la  dcfcription  particulière  qu'il  fait  de  la  ceremonie  folemnclle  de  ca 
Baptcfmc  & Sacre  d'vn  li  grand  Roy , cil  exprimée  par  ce  graue  Au- 
r'  t^lcur  cn  rc^cs  paroles  Sc  circonftanccs  , que  le  vray  fens  ne  fc  peut 
‘tyir.J orf.  rapporter  qu'à  vn  miraclci  citant  facile  de  recueillir  des  termes  dont 
il  vfc  , que  cette  Onction  fut  toute  extraordinaire  , pleine  de  mer- 
ucilles , Sc  faite  par  la  grâce  Diuinc  ; comme  quand  il  dit  -,  Que  Clo- 
vi  s fc  prefenta  en  forme  de  Conftantin  (au  Baptcfmc  duquel  pre- 
mier Empereur  Clircfticn  on  fçait  qu'il  y eut  vn  miracle)  à S.  Rcray 
rcprefcntanc  vn  fécond  S.  Sylucflres  II  adioufte;  Que  par  toute  l’E- 
glifc  de  Rhcims  on  fentit  vnc  odeur  foUcfuc  & diurne  , femblable  à 
celle  du  Paradis,  où  les  aftiftansfc  crcurent  eltrc,  Sc  qu'vnc  lumière 
futveue  plus  éclatante  que  le  Soleil.  Bref  ces  autres  termes  font  fur 
tous  conlidcrables  s Que  le  Roy  furoingt  d’Huilc  facré  ; circon- 
ftanccs qu’Aymoin  autre  ancien  Authcur  cccnd  dauantage. 

A quoy  l’on  peut  ioindre  ce  qu'écrit  le  Pape  S.  Hormifda , qui 
jten»r.  cftoit  aufti  proche  de  ce  temps-là:  Scs  paroles  remarquables  font  in- 
tuj ‘o1 ’C*.  fc'éts  dans  vne  lettre  écrites  S.  Rcmy.  II  dit;  Qujl  l'auoitcommis 
cn  fa  place  par  tout  le  Royaume  de  fon  cher  fils  fpirituel  Clovis, 
que  de  n’agucrcs  , moyennant  la  grâce  de  Dieu  , il  auoit  conucrty 
à la  Foy  , Sc  baptife  aucc  tout  le  peuple  d'iccluy  par  fes  prédications 
falutaires , accompagnées  de  flvsievrs  miracles,  qui  pour- 
roient  eftre  comparez  à ceux  faits  au  temps  des  Apoftrcs. 

/.  ihmnJm  Pour  confirmer  encore  tout  cecy,  nous  lifons  dans  la  lettre  que  Ni- 
'*  ectius  Archcucfquc  de  Trcucs  écriuit  à la  Rcync  des  Lombards  Chlo- 

■r"‘'  dofuindc , fille  du  Roy  Clotaire;  QujI  l'cxdtc  d’exhorter  le 
Roy  Alboinfon  mary  de  profefler  la  Foy  Catholique;  ce  Prélat  fai- 
fant  mention  des  miracles  que  Dieu  fit  par  le  mimfterc  de  S. 
Rcmy  cn  la  conucrfion  des  François  ; ce  que  la  Princcflc  deuoit  par- 
ticulièrement reprefenter  à ce  Prince  hérétique. 

L’authorité  de  tant  de  grands  Sc  fainéts  perfonnages  donne  donc 
allez  à entendre,  qu'il  y eue  au  Baptcfme  de  Ç lo  v i s quelque  cho- 
ie de  myftcricux  Sc  diuin. 

r*««  4-  HiJI.  L’ancien  Authcur  de  la  Chronique  de  Morigny , recentcment  pu- 

bliéc  , fait  suffi  mention  de  cette  Huile  fainète  Sc  facréc  qu’il  dit 
' auoireftécnuoyéc  du  Ciel,  dont  fut  oingt  nôtre  Monarque. 

Mais  quand  bien  Grégoire  de  Tours  n’auroïc  parlé  ny  entendu 
parler  de  la  fainéle  Ampoullc,  fi  cft-cc  que  cela  n’en  doit  ofter  la 
creance;  cftant  certain , qu’en  occafions  moins  fienalécs  Dieu  a fait 
paroiftre  de  plus  grandes  mcrucillcs , Sc  qu’en  ancrmiflant  les  fonde- 
ment de  la  Monarchie  par  le  ciment  de  la  vraye  Religion  ( à laquel- 
le ilappclloit  Clovis  aucc  fa  famille,  & toute  la  Nation  Françoi- 
fe)  ce  n’eft  pas  chofc  eftrangc  d’y  voir  vn  Miracle,  & que  par  l’ordre 
de  cette  mcfmc  Prouidcncc  diuinc  , l’Huile  ait  cfté  enuoyée  par  le 
miniftere  d’vn  Ange  , pour  oindre  celuy  qui  deuoit  eftre  Protecteur 
de  fon  Eglifc , Sc  porter  les  Titres  de  Filsaisn  E'd’i  celle  Se  de 
Tres-Chrestien. 

< II  y a dauantage;  car  cn  vertu  de  la  Pieté  de  ces  grands  Roys,  Sc 
de  leur  Onction  plus  diuinc  qu’humaine , laquelle  fc  rapporte  aucu- 
nement à celle  des  Roys  d’Ifraël , vne  autre  grâce  Sc  bénédiction , 
z, 4L  ss.  (comme  vn  rayon  de  la  Diuinicé  ) leur  a cfté  inrufe  dés  le  iour  de  leur 

Sacre,  c’eft  la  faculté  & le  pouuoir  admirable  de  guérir  la  maladie 
r'nZ1'*  des  EcroUcllcs,  par  l’inuocacion  du  fainét  Nom  de  Dieu,  Sc  l’attou- 
i.  Gtrfim.  chôment  de  leur  main  facrée  ; quoy  qu’on  ait  eftime  ce  mal  eftre  in- 
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curable  par  les  medicamens  tcrrcftrcs.  Ils  font  cette  admirable  gué- 
ri l'on  aux  bonnes  Feftcs  de  l'année,  fumant  l'exemple  du  Roy  fainfik 
L o v i s.  C’eft  lors  que  les  Etrangers  accourent  de  couccsparcsdc  la  ci.stifu. 
Chrcfticnté  à ce  remede  faine  fie  falucairc , pour  rcccuoir  allégement  r- 
à leur  mal.  Tellement  que  rexpcricncc  a’vn  fi  merueilleux  S e rare 
pouuoir  fc  rcconnoift  manifeftement. 

Et  bien  que  Nangis  ait  cent, que  le  njcfme  faint  Roy  à l’atoucUc-  o.  tt—pm. 
mcntadiouïla  le  ligne  de  la  Croix  (ce  que  Tes  Dcuancicrs n’auoient 
accouûumé  de  faire , dit  cet  Hiftoricn  ) pour  témoigner  qu'vne  telle 
p ui (Tance  procède  de  la  Diuine  Grâce , fie  pour  luy  en  référer  la  gloi- 
re j fi  ell-ce  qucl'vfagc  de  ce  ligne  facrc  de  nollrc  Rédemption  , ap- 
porté à la  ceremonie,  cft  beaucoup  plus  ancien.  Dfc  fait  on  trouue  Omhn 
qu'il  cftoit  obfcruc  dés  le  temps  du  Roy  L o v i * VI.  dit  le  Gros, 
bifaieul  de  ccttui-cy  , comme  nous  cnlêignc  vn  autre  ancien  Au- 
theur,  parlant  des  perfonnes  guéries  d'vn  tel  mal  par  ce  généreux  *££***• 
Monarque. 

Tant  y a que  les  Etrangers  (entre  autres  les  Elpagnols,  qui  font 
ialoux  de  la  grandeur  de  nos  Monarques  ) onc  clic  contraincs  de  rc- 
connoillrc.aucc  cllonnemcnt,  la  puilfancc  fpiritucllc  de  cette  gueri- 
fon,  faite  non  feulement  dans  le  Royaume  de  France  -,  mais  cncorcs 
dans  les  Elbts  voifins  : particulièrement  en  l'Italie , lors  des  voyages  £ 

& grandes  conqueftcs, qu'y  ont  fait  les  Roys  Charles  V 1 1 1 . fie 
Lovis  XII.  fie  depuis  en  Efpagne  François  1.  y citant  rete- 
nu par  l'Empereur  Charles  V. 

Par  ainfi  telle  guerifon  merueilieufe  ne  fe  doit  pas  rapporter  à l'air 
fèrain  de  la  France , comme  quelques  Efpagnols  , enuieux  de  la  di-  r.r*Un. 
gnité  furcmincntc  des  Monarques  Très-  Chrellicns  ,.fc  font  imagi- 
nez, puis  qu’aucuns  François  ne  font  pas  exempts  de  cette  maladie, 
de  laquelle  ils  ont  cité  guéris  auec  les  autres  peuples  par  le  miniltc- 
rc  de  leurs  Princes. 


DES  TITRES  S VREMIN ENS  PARTICULIERS 
aux  Roys  de  France,  de  Tres-Chrefliem , de  Fils  de  t Eglijè, 

Defenfeurs  de  la  Foy,  (y  du  Jainfl  Siégé. 

Chapitre  III. 

' Ces  grands  fi c fignalcz  auantages  , que  nous  auons 
couchez , le  viennent  (oindre  les  autres , que  la  per- 
fcuerance  en  la  Foy  orthodoxe,  & l’infignc  Pieté  de 
nos  Roys  , auec  autres  vertus  leur  ont  fait  mériter, 
i Entre  ceux-là  reluit  l'cxccllcnc  fie  glorieux  Titre  de 
, Tres-Chr;estien,  tant  exalte  par  l'vn  des  an- 
ciens Pcrcs  de  l'Eglifc.  Ils  l’ont  obeenu  prcfquc  dés  D XmSnfm 
lanailfancc  de  la  Monarchie,  Se  depuis  ce  long-temps  leur  a cité  con- 
tinué  par  le  confcnrcmcnt  vniucrfcl  des  Souucrains  Pontifes  de  l’E- 
glife  , par  la  voix  commune  des  Potentats , fie  de  tous  les  peuples. 

Ils  l'ont  héréditaire  fie  par  droift  de  prccipuc  fur  les  autres  Monar- 
ques , l'ayant  dauantage  eftimé  que  les  plus  fuperbes  furnoms  de 
gloire  qu’ils  pouuoient  acquérir  par  les  armes.  Audi  ce  Titre  ell  in- 
comparable i les  premiers  Empereurs  Chrifticns  s'en  rcflcncirenc 
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Cm.  laUf.  beaucouphonorcz.ConftantinlcGtand,Honorius,  A rcadiu  s,  6c  Gra- 
om.  «i.  ‘ tian  l'ont  obtenu.  Mais  depuis  il  a elle  particulièrement  referuc  av  x 
ciriSfi*  i Ro”  D E France,  6c  leur  a efté  propre  8c  annexe  à la  qualité 
l'Jkt'i.  ' Royale  fur  le  déclin  de  l'Empire,  c fiant  des  ce  tcmpslà  les  plus  grands 
Hifium  l. i.  RoysdclaChrefticnté:8ciufqucsà  prefcntilsenfont  en  poflclîion  6c 
» ii  iouïflancc  depuis  le  Roy  Clovis  I.  qualifie  de  ce  glorieux  titre  de 
fnm.  XX  E s-C  H R E s t i E N parle  teftament  de  S.  Remy. 
ct/rùTèo*.  Les  autres  Monarques,  qui  ont  fuccedé  à fa  Couronne,  (ont  ainli  fur- 
’ nommez  par  plaideurs  Conciles , mcfmc  par  ccuxde  Mayence, d'Aix 
c"‘  la  Chapelle  8c  autres, 8c  par  les  Epiflrcs  Dccretales  8c  Bulles  des  Papes 
E (henné  1 1.  Paul  I.  Adrian  1.  8c  Ican  V 1 II. 

L’Empereur  de  Conftantinople Maurice  écriuant  au  Roy  Chil- 
Tiui.jm-  DRRRRT  II.  ilya  plus  de  mil  ans  , l'appelle  fon  Pere  tres- 
<utm.  Chkestien  8c  tres-aymé.  Les  Roys  Childebert  I.  Se 
em  *3™  Dagobert  font  fcmblablcmcnt  appeliez  t r e s-C  hrestiens 
rlô*t.  par  des  anciens  Autheurs. 

Cnpr.yifi.  £)c  vérité  lapremierc  Lignée  Royale  commençant  à déchoir,  on 
donna  la  mcfmc  qualité  à aucuns  Maires  du  Palais,  entre  autres  à 
CHARLEsMARTELSeà  Pépin  fon  dis  auanc  qu’il  fuft  couronné 
Roy  des  François.  Mais  il  ne  faut  pas  de  là  inférer, que  ce  titre  loi  t venu 
^iaa.744.  aux  R°ys  de  France  dés  ce  temps  là  feulement,  comme  ont  eftimé  l’E- 
Cnpr.)jf  7.  mincntilTimc  Cardinal  Baronio  Se  quelques  autres  Ecriuains.  Le  Pape 
Eftienne  I V.  en  vnc  fiennc  Epiftre  écrite  à C h a r L e hache  le  nom- 
me T RE  s-C  H r E s ti  en.  Son  (ils  8c  fuceefleur  'Lo  v i s le  De- 
b o nn  aire  cil  ainfi  appelle  au  Concile  d’Aix  la  C hapellc , 8c  Char- 
les le  Chauuefils  de  ce  t cui-cy,  a eu  la  mèfme  qualité  du  Pape  Nico- 
las I.  comme  a.ulTÎ  par  l’aétc  de  fon  couronnement  en  Roy  de  Lorraine 
faitàMcts.  C’cftlcmefmc  Prince  qui  deelaraau  Pape  Adrian  II.  luy 
ccriuanc;  ^tdtlïejlonoitflui  honoré  des  qutlitex.de  Chrejfien,  Catholique  & 
& ohjcrutteur  de  U vroje  Foj,  que  de  U dignité  Royale. 

Ce  Titre  Aueuftede  t r e s-C  h r e s t i i n cil  aufli  paruenu  aux 
Roys  de  la  croifiemc  Lignée,  qui  l’ontcu  8c  continuent  de  le  porter  par 
rde.Mof".  vnc  Ipccialc  dénomination  priuatiucmcnt  à tous  les  Roys.  Les  Papes 
Innocent  III.  Se  Honore  III.  en  qualifièrent  Ph  i lippes  A v- 
cvste  Se  LovisVIII.  fon  fils.  Grégoire  I X.  le  donnaau  Roy  S. 
L o v i s.  Vrbam  I V.  nomme  aufli  le  Roy  de  France  t R E s-C  hre- 
st  i en  8c  D e f en  se  vi  DE  la  F o r C a t h o l i q_v  e.  Inno- 
cent IV.  l’appelle  pareillement  du  mcfmc  titre  de  tres-Chre- 
STIEN  8C  TR-ES-C  AT  HOLIQV  E.  Eugène  I V.  manda  au  Roy 
Charles  VII.  par vne fiennc  Bulle , l'affection  particulière  qu’il 
luy  porroic  en  confideration  du  zèle  ardent  Se  de  la  dcuotion  fingulicre 
qu'auoicnt  toufiours  eue  les  Roys  de  France  t r e s-Ch  r e s t i e n s 
enuers  l'Eglifc  Romaine  pour  l’augmenter,  la  fecourir, 8c  dcfcndrci 
ce  que  Iules  III  reconnut  aufli.  Bref  les  autres  Papes  écriuans  à nos 
Roys , les  ont  perpétuellement  qualifiez  de  ce  mcfmc  titre  furemi- 
nent. 

Quant  àceluy  de  Fils  aisne’ de  l’Ec  i i s e 6c  de  Fils  de 
l’E  ciise  Catholi  o_y  e , il  n'elt  moins  ancien  i puis  qu’il  fc  trou- 
ue  auoir  efté  atribué  au  Roy  Ciovisau  premier  Concile  d’Orléans. 
liL'. «ir»#»  Marculfe,  ancien  Autheur  des  Formules,  donnéau  public  par  vnpcr- 
s Uu.iron.dm  fonnage  d'honncur8c  de  tres-cmincnt  fçauoir , nous  cnfcignc,  Que  les 
*7i  coutil-  Fucfques  écriuans  à nos  Roys  de  la  première  Race,  les  qualifioicnt  du 
<toS,o.  Titre  de  Fils  de  lasaincte  Eclise  Cat  ho  l i q.ve. 

L'Eta* 
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L’Empereur  & Roy  Choleile  Chavve  ayant  cncorcs  efté 
amfi  nomme  au  deuxieme  Concile  rie  Solfions. 

Pour  ce  qui  cil  du  furnom  de  Cathou  qj;  e , il  a elle  arribué  à <*«*»■ 
Loves  VIII.  qui  regnoit  il  y a plus  de  quatre  cens  ans,  comme  **  ' 

auflî  au  Roy  Philippe;  VI.  dit  de  Valois  fon  arrière  petit  (ils.  Que 
fi  long  cemps  apres  Ferdinand  V. Roy  d’Efpagne  a auflî  cité  honoré  le 
premier  des  Princes,  <jui  ont  règne  en  ce  pays  la,  du  mcfmc  furnom  de 
Roy  Catholique  d'Elpagnc.ç’a  elle  feulement  pour  le  diftingucr  des 
autres  Roys,  lcfqucls  y commandoicnr  auflî,  Se  cltoicnr  I nfidcles  Se  Sa- 
razins,  8cdc  fon  temps  Se  ccluy  de  fes  aveux  occupoicnt  partie  d’Efpa- 
gnc.  Ce  titre  fut  donne  au  mcfmc  Roy  Ferdinand  par  Alexandre  V I. 
apres  qu’il  eut  conquis  le  Royaume  de  Grenade  fur  ces  mefmcs  Infi- 
dèles, Se  lèsent  clialfcz  defesEftats,  il  y acnuironcenr  cinquante  ans. 

Les  Roys  de  France  ont  auflî  porte  la  qualité  de  Protectevrs 
&Defensevrsde  la  F o t & de  l’E  g l i s e pluficurs  années 
auparauant  le  Roy  d’Anglcrcrrc  Henry  VIII.  qualité  qui  luy  fut 
donnée  par  LconX.  après  que  ce  Prince  eutcc.it  contre  les  erreurs  de 
Luther  ; Mais  luy  & fes  fucccflcurs  s'eflans  depuis  fcparczdc  l’Eglile 
Catholique, ils  fc font  rendus  indignes  d’vnc  fi  excellente  qualité,  la- 
quelle ne  pcurcltrcauecraifon  conte  lice  à nos  Roys  par  quelque  Mo- 
narqueque  ce  foit.A Etendu  mcfmc  que  depuis  plulicurs  ficelés  les  Pré- 
lats aflcmblcz  au  cinquième  Concile  d’Orléans  donnèrent  au  Roy 
Childebert  ces  beaux  Titres  de  Prince  T rtomyhant , Inmncible,  cntU 
1res- Fieux , Amateur  Je  U fainltc  Fo  Y tfi-  Protectevr  de  la  tu  T—u 
Religion  Chliitienei. 

Chalieuache  ayant  filiuy  les  glorieux  veftiges  & le  zèle  du  rbuOm. 
grande  harles  Martel  & d é P e p i n fes  predcccflcurs , fut  tlyZech là 
aufliappcllé  Defensevr  de  la  F o y & nommé  Apollrc  de  Saxe, 
pourauoirouucrtlaportcdclaFoyaux  Saxons,  ayant ellé  le  premier 
qui  planta  dans  leur  pays  le  vray  culte  de  Dieu;  comme  il  fit  cncorcs  en 
Efpagne.  Auifi  ce  grand  &:  victorieux  Monarque s'eilimoit  heureux  8£ 
honore  de  fe  qualifier  FilsetDefensevr  de  la  sainte 
Eclise. 

Longtemps  auparauant , le  Pape  S.  Grégoire  I.  difoit , ,$>ue  ta  clarté  ta  ,, 
CrfyUndeurdeia  FoyduRoyCH  ilde  b ert  reluifoit  yar  tout  1er  oins  du  Rt-  &>*■  I- 
Monde,  comme  inc  grande  lamyc  réyand  fa  lumière  yendant  Fobfnrité  de  U *’ 
nuit. 

Le  Pape  Pauli,  en  l’Epillre  qu’il  cnuoyaaux  François , régnant  P e- 
n n,  admira  lagrandeur  des  bienfaits  des  Roys  tres-Chralliens  enuers 
l’Eglifc  Romaine,  confcflânt , tontine youuou  Us  reconnojhe  dignement}  \ 

Ils  font,  dlfoit-il,  mes  Isberatenrst&yromit ,ynis tyu'tl ne  younoit  reienyen- 
fertant  de  bten-fatts,de  les  yublier  yar  toute  la  Terre  , de  bénir  tes  de/feins  des 
François,  dr faire  desiotux  à Dscuyjn'ilconduifîft  toutes  Uurs  alhonssf codifies 
limites  de  leur  Royaume,  cr  affnictifl  à leurs  TRES-EXCELLENTS  Roys 
toutes  Us  nattons  barbares  yourla  dehuranee  & t exaltation  de  [ EgltJ'c  de  Dieu 
& t efablifjiment  de  ta  For  Orthodoxe. 

Brcfle  fouucrain  Poncifc  Adrian  I.ccriuantà  Charlemagne, dit  de 
luy;  sgn'ayrés  Dientln' dnoit  autre  efyerance  ,ja' en  la  valeur  de fon  brestÇr  corn- 
mêle  Paye  Ejl Unnefonyredeceffenr  auoiteuvne ferme  confiance  an  Roy  Pépin 
fonyere, luy  de  mefmefe  confiait  (fiituott  ajfuréfxrlaforcedc  fon  Royaume. 

Aucres  Papes,  mcfinement  Honoré  III. ont  encore  nommé  les  -, 
Roys  de  France, le  Mur  inexpugnable  £c  la  ferme  Colomnc  de  laChrc- 
Iliétc:  la  Troufle  Se  le  Carquois,d’où  Dieu  déployé  fes  craies  pour  fe  fotB- 
Tomc  I.  B 
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mettre  Se  confcrucren  Ibnobelilânce  les  autres  nations.  De  fait  par 
leur  moycnlc  Chriftianifmeaefiéouplanté,  ou  remis  & maintenu  en 
Italie,  Alemagnc,  Angleterre  St  Efpagne  St  cnlaplufpart  du  Lcuant. 

Tous  ces  ignés  Eloges  d'honneur  font  fondez  fur  diuers  mérites  de 
ces  grâds  Roys.  Car  outre  ceux  qui  ont  cflé  cy-dcuant  reprefenrcz,il  cft 
confiant  que  nos  Monarquesfc  fontpluficurs  fois  oppofez  aux  rauages 
Se  inondations  des  Hérétiques  St  des  Infidèles  qui  affligeoient  les 
Chrefticns.  Clovis  vainquit-il  pas  dans  le  Poitou  les  Gots  infectez  de 
l’Hcrcfic  Arricnnc  St  leur  Roy  Alaric,confcruant  parce  moyen  la  re- 
ligion Catholique  en  Europe,  laquelle  cfioit  prefie  de  fe  voir  eitouffee 
par  cette  Hcreficî  Chaules  Martel  défit-il  pas  prés  la  ville  de 
Tours  cette  prodigieufe  Armée  de  Sarazins,  fauuant  par  fa  victoire  fi- 
gnalce  le  Chri(lianifme,quc  l’on  croyoit  eftre  proche  de  fa  ruine? 

Les  Roys  fils  & pctinili  de  ce  généreux  Prince, P e pin  8t  Char- 
l e m a cm  E, ont-ils  pas  fouucnc  remis  les  Papes  dans  leurs  Sièges,  vain- 
cu  en  Italie  les  Lombars,  en  Alcmagnc  les  Saxons,  & les  Sarazinsen 
Efpagne  ? ces  Princes  ayans  enfuite  étably  St  maintenu  la  religion  Ca- 
tholiquccn  ces  lieux  & en  diuers  autres  cndroics  de  l’Europe. 

Mais  Ja  deuotion  fingulierc  des  Roys  ni  s-C  hrestiems  de  la 
troificme  Race  eft  au  dclfus  de  toute  recommandation.  Car  H v e v E s 
CAPET.quicncftcommuncmentcftimclcChcf.nefe  contenta  pas  de 
recrancher  l’abus  glilTé  en  l’vfurpation  des  biens  d’Eglife  : Mais  auflifit 
confiruirepluficursMonaftcrcs&autrcs lieux  de  deuotion , reformer 
quelques  Abbayes,  St  offrit  du  fecours  contre  les  Sarrazins  d’Efpagne. 
Àufli  ces  pieufes  actions  le  firent  furnommer  Defensevr  de  l’E- 
clis  e.  Le  Roy  Ro  b eslt  fonfils  lefuiuit  en  ce  pieux  dcficini  St  fit 
chafiier  aucuns  hérétiques. 

Maispourrions  nous  obmettre  les  Monarques  fortis  de  leur  po Héri- 
té, qui  ont  porté  le  nom  de  L o v 1 s , nom  de  bon  augure,  lequel  fem- 
blcauoir  elle  comme  fatal  aux  bons  St  pieux  Princes?  Lovis  LE 
Gros,  Lovis  le  Ievnb, Lovis  V 1 1 1.  S.  Lo  v i s , Lo  vis 
XII.&Lovisle  Ivste.  Ils  ont  mis  à chef  tant  de  gloricufes  en. 
treprifes  contre  les  Infidèles,  les  hérétiques , lesvfurpatcurs  des  biens 
de  l’Eglife,  St  ceux  qui  ont  cronble  le  repos  des  Papes  Se  les  ont  perfe- 
cutcz , ( comme  cy-aprés  il  fera  plus  particulièrement  déduit  ) qu’l 
peine  lapoftcritclcpourracroire. 

Car  ces  Princes  St  aucres  du  Sang  généreux  de  France  imitateurs  du 
zele  St  de  lapietédc  leursDeuancicrs,cxciccz  d’vn  faint  defirde  l’auan- 
eement  de  l*gloirc  de  Dieu,  prirent  vnc  ferme  refolution  de  rccouuret 
la  Terre  Sainâc, St  la  deliurer  du  ioug  infupportablc  des  Infidèles. 

. Premièrement  ils  enuoyerent  dans  la  Palefiinc  aucuns  de  leursfuiets 
plusquahficz.  Le  Roy  Philippes  1.  y fit  acheminer  fon  frère  ptiifnc 
Hvgves  de  France  Comte  de  Vermandois  aucc  le  grand  Gode- 
froy de  Buillon  Chef  de  l’ Armée  Chrcfticnne,quifubiugual.i  CitéSt 
je  Royaume  de  Icrufalcm. 

PuisaprésccsMonarqucstres-Chreftiens portez eux-mefmes  de  ce 
magnanime  courage  St  de  la  vigueur  martiale,  qtii  ordinairement  ac- 
compagne la  Mailon  de  France , firent  aufiï  diuers  voyages  Outre-mer 
pour  lcifecours  des  Clircfticns.  La  Syrie,  la  Iudéc,  l’Egypcc, St  l'Afrique 
ont  veu  en  diuers  temps  ces  quacrc  puifians  Roys  Lovis  VII.Phi- 
-LIPPES  AvCVSTE,5.LoVlSScPlltLtPPES  LE  H A RDT,pa- 
roiltrci  la  telle  de  leurs  grandes  Armées,  expofer  leurs  vies  aux  batail- 
4cs,  rencon  très  St  fieges  des  places  importantes,  vaincre  les  barbares, 


♦ 


DÉ  FRANCE,  LIVRÉ  t.  tt 

de  viue  force  arracher  de  leurs  mains  quantité  de  Villes , où  le  fcruicc 
diuinfutreftaby.  Les  Roys  Philippes  de  Valois,  furnotnmé  * 
le Catholiqve  , Iean  fonfils, Charles  VI. &:  aucresdeleur  pofte- 
ricé  auoicnc  auflî  pris  le  mcfmc  pieux  dclfcin  de  palier  Outre-merj 
comme  ils  euflent  lait  fans  les  fafclieufés  guerresque  les  Anglois.Fla- 
mens  & autres  ennemis  leur  fufeiterent. 

On.  peut  adioultcr  à ces  Roys,  Charles  fils  de  France  Comte 
d’Aniou,  Roy  de  Sicile, frère  de  S.Lo  v is,  vn  autre  X-ovrs  Roy  de  Hon- 
grie Se  de  Polongnc  leur  arrière  petit  fils  & ncucu , P H i l i p pe  s d’E- 
ureux  dit  le  Bon,  Roy  de  Nauarre , pluficurs  Roys  de  Portugal  ( ori- 
ginaires de  la  Maifon  de  France  ) finguliercment  le  grand  Emsxvel, 
aucuns  Ducs  de  Bourgongne,  de  Bourbon  ît  de  Bretagne,  qui  ont  en- 
trepris fcmblables  Expéditions  contre  les  ennemis  delà  Foy  en  Afie, 
en  Afrique,cn  Efpagncic  aux  Indes. 

Et  bien  que  pluficurs  Monarques  & Princes  Chrcllicns  fortis  des  an- 
ciennes Familles  Royales  d'Efpagnc,  d’Angleterre,  de  Hongrie,  de  Si- 
cile, de  Cypre  Se  de  Danemarc  fc  foient  pareillement  employez  & 
ayentcontribuclcursfoins  & trauaux  i ces  guerres  Sainélcs;  fi  cft-ce 
qu’entre  toutes  ces  Familles  illuftres , dont  les  malles  ont  pris  fin  depuis 
long  ccmps,il  Tenable  que  la  diuinc  Prouidcnce  n’a  voulu  Tauiier  Se  con- 
feruer,  que  celle  qui  règne  à prefenten  France,  l’ayant  feule  garantie 
de  la  mortalité  publique,  comme  vne  table  facréc  du  naufrage , afin  de 
continucràs’cnaydcr&:  Ternir  contre  les  mefmes  Infidèles  & les  au- 
tres qui  ont  quité  le  droit  fenticr  de  la  vraye  creance  & Foy  ortho- 
doxe. 

AinfilagcncroficéFranfoircayahcpartanr  de  Siècles  en  (i  notables 
bccafions  cftécohhüë  aux  peuples  Orientaux,  mefmc  iufques  aux  In- 
des & autres  pays  éloignez,  de  là  vient,  que  ces  peuples  ne  reconnoif- 
fent  les  noms  diucrs  de  tant  de  nations  Chrefticnncs , que  par  le  feul 
nomTrançoiSjqui  leurell  commun  & general  pour  toutes.  Ce  qu’ils 
fSnt,  non  tant  à caufe  que  nos  Princes  ont  commandé,  comme  ils  font 
encorcs,  à la  France , & que  iadis  ils  on  t cftendu  leur  dominacion  bien 
loin  au  delà  du  Rhin  & du  Danube,  & outre  les  Pyrénées  & les  Alpes 
dans^fclic,rAlcmagnc,  la  Polongnc,  la  Hongrie,  la  Sicile,  l'Efpa- 
gne  .^Wortugal  &c  tant  d’iu tics  régions  ; mefmc  qu’ils  ont  pofledé 
rEmpircd’Oncnt,&:  ont  vn  légitime  droit  à celuy  d’Occident j que 
pour  ce  courage  héroïque  d’auoir  par  tanc  de  fois  franchy  les  monts, 
trauerlc  les  mers  &:  s’eltre  rendus  redoutables  à toutes  les  nations  du 
Monde. 

Le  Saind  Siège  & les  Souucrains  Pontife!  de  l’Eglilc  en  leurs  oppref- 
fions  ont  toulîourscu  recours  à la  France  , qui  les  a protégez  Sedefen-  A^r 


dus:  à quoy  s’employèrent  puilïâmmcnt  les  Roys  des  Deux  premières  i 
Lignées  i comme  a fait  la  Troifiémc,  ainfi  qu’il  a cité  remarqué:  Se  l’E- 
glife  Romaine  doit  itiftement  aux  Roys  de  la  Seconde  ce  quelle  a de 
grandeur,  dcpatrimoinc.&rd’auchoriré  ccrricnne  Se  temporelle. 

Les  mefmes  Chefs  de  l’Eglifc  ont  trouué  dans  ce  Royaume  vn  afile 
& vne  retraite  afieuréc;  ce  qui  fit  dire  au  Pape  Efticnnc  II  l.fupphant 
Pépin  de  le  deliurcr dcToppicttiondcsLombuv.jguc luj&les Xomains '■  H"’’- 
J‘ citaient icttezentre les  bras  des  François;  n'ajrans  autre  e/foir&  confiance  après 
Dieu,  ij*' eu  eux.  Car, dit-il,  mus fç  suons  bien , (jut  les  feu  fit  s , qui  ont  eu  recours  te  A'  cinj». 
a c elle  valeureufe  notion,  ont  eftt fauuczcr  conferuet,;  Dieu  ayant  tant  honoré  U 
feule  nation  Franfotfe,  que  de feferuir  delle four  l'exaltation  de j un  Eflife  cr  four 
f rendre  vengeante  de  ceux  qui  mole  H oient  le  Siégé  de  Sainit  F terre.  Il  adioufte; 
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Jgjf  Mules  ChrtJtiens  leur  cédaient  celte  gloire  , d'ne  comparaient feint  leàr 
ajsifiance  eux  firmes , que  les  François  luy  auoient  rendus. 

Adrian I.écriuancàC haalemagne di  foi  eau  (Tu ÿue  laprofperité 
des  F ntt  fois  efiott fs  ioye , & le  glorieux  sccroijfcmem  de  leur  Empire fin  vniijne 
fiareté  après  Dieu.  De  faic  fans  parler  djuantage  des  Roys  de  la  féconde 
Lignée,  l’Hifloircnousenfeignei  QucLo  v r s le  G r o s.pcndan t fon 
fccwcî^T  rcSnc>avcu  c'n<l  Papes  réfugiez  en  France;  Que  par  quatorze  fois  nos 
Monarques  onc  reftably  les  Sainte  Pères  dans  leurs  Sièges  ; Que 
vingt-trois  fchifmcs  qui  trauailloient  l'Eglife , ont  cité  en  diucrs  temps 
pat  euxpacifiez. 

Auflî  Grégoire  IX.  tnuoyant  vne  Bulle  à S.  L o v r s,  pour  l’cxhor- 
ter  i le  fccourir  contre  l’Empereur  Frédéric  II.  luy  reprcfcntoit  les  mé- 
morables exemples  des  Roys  fes  ayeux,  ^ui  ouatent,  difoit-il  ,gencreufe- 
ment  combatules  Infidèles;  remis  t Empire  de  Conflantinople  en  lobeiffànce  de 
tEgtifi  Romaine,  exterminé  les  hérétiques  Albigeois,  eftoient  demeures,  fermes 
en  h Fop,& suoient  tflé le  refuge  des  Papes  affliges.. 

Ce  grand  ti  faind  Monarque  c flanc  au  Uû  de  la  mort  cnioignit 
à Philippbs  fon  fils  arfné , fumant  l'ancienne  tradition  de  fes  pre- 
deccfl’eurs,  d'obcïrà  l’Eglife  Romaine,  te  d’embrafTcr  la  proccteon  du 
Pape,  comme  fonpere  fpintucl. 

PicfecondécriuancàLo  v il  X 1.  afin  de  l’exciter  à la  guerre  con- 
tre le  Turc,  remonfbroit;  Qu’vne  fi  loiiablc  entreprife  efloit  digne  de 
luy,&quccét  honneur  luy  eftoicfpecialcmencrcferué  comme  hérédi- 
taire; puis  adioufla;  ctue  combatte  contre  tes  infidèles  efi  Us  vaincre , retenant 
luTerre  fainile, garder  la  F qy  efi  honorer  tEglife  Romaine,  c'ejl  le propresks  Rojs 
de  France. 

1 *V-  Le  Cardinal  Baronio  cft  de  mcfmc  aduis  en  parlant  du  grand 

Clovis,  de  Charlemacne  Se  de  leurs  dignes  fuccefTcurs. 

Onpcutencorc  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  onc  affidé  l’Eglife, 
Lovis  XII.  Car  il  fit  rcflicucrà  Iules  1 1.  Bolongne  & autres  Villes 
vfurpées  furie  patrimoine  de  S.  Pierre.  François  I.  qui  cnuôya'i 
Clément  V 1 1.  vne  Armée  fous  la  conduire  du  Seigneur  de  Laurrec, 
après  la  prife  Se  le  fie  de  Rome,  que  fit  celle  de  l'Empereur  Charles  V. 
donts’cnfuiuit  la  captiuité  de  cePapc,  & depuis  fa  dcliurani^B ’alli- 
ilancc  qui  fut  aulE  donnée  par  Henry  II.  lors  qu’il  enulVdans 
l’Italie  legcncrcux  Duc  de  Guife  François  de  Lorraine  pour  fccourir 
le  Pape  PauIIV.  affiegédans  Rome  par  Ferdinand  Aluarés  Duc d’Al- 
be,  Lieutenant  de  Philippes  II.  Roy  d’Efpagne. 

De  recente  mémoire  la  Pieté  de  Henry  leGrand  iointeàfon 
courage  héroïque  parut  auflî,  quand  il  offrit  à Clément  VIII.  d’aller  en 
perfonne  iufquc  dans  l’Italie,  afin  de  le  fccourir  en  la  gucrTc  comcncéc 
pour  le  Duché  de  Fcrrarc,  retourné  au  S.  Siégé, 8c  pour  la  conferuation 
des  droite  de  l’Eglife  ; Surquoy  le  Pape  luy  fit  cette  réponfe  ; .psuil 
anoit  remarqué  ex  luytefpris  de  Pteié  (fi  de  Magnanimité  des  anciens  Roys 
DE  France  fis  Predacefflurs,  dont  la  mémoire  efiott  pleine  de  Bénédiction 
& de  Gloire,  ay.uu  laifii  héréditaire  à fa  Maicfic,  astre  fin  ne  s- ample  er  tres-no- 
ble  Royaume,  te  glorieux  nom  de  TRES-CüAESTlEN;  Jÿdtls  auoient  loi- 
tours  elle lies,  eftrouemcnt  auec  le  SainttSiegei  cju  auec  vne  pteufe  magnificen- 
ce,& vn  zxle  ardent  Us  auoient,  non feulement  amplifié  & défendu  les  droicts  du 
Prince  des  c-Apqfircs,auec  le  dom. due  à-  les  biens  delEglifes  mais  auec  louable 
effort  tes  auoient  déliassé,  des  intuftes  occupateurs  : En  fomme,  qu'il ferhouiffoit 
du  deftr  tpuilauoit  de  tes  imiter Jtgcnereufiment;  rendant  grâces  a Dieu  de  ce  qu'eu 
•vu  temps  J!  difficile , auquel  la  République  Chrefticnne  ejfioil  troublée,  il  luy  auois 
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voulu donner  vntelFils  et  Detensevr. 

Cette  Pieté  du  racfmc  Prince  Heket  le  G r an d fc  fit  ailttt 
paroi  lire , lors  que  par  Ton  entremife  & grande  authoricé , le  dift'c- 
rend  qui  cfloit  entre  Paul  V.  te  la  République  de  Vcmfe  fut  heu- 
reufement  accordé  ; Ce  magnanime  Roy  iugeant,  par  fa  prudence  p'néeeT 
ordinaire , que  cette  Paix  cftoit  trcs-ncceflâire  à toute  la  Chrellicn-  uliétui.  "a 
té; puis  qu’vne  telle  dlincclle  cull  peu  en  fin  caufer  vn  funclle  cm-  v"^ 
braiement,  prejudiciable  à l’Eglife  Se  aux  Ellats  voifins  ; Aufli  en 
rcccut-ii  encore  de  fa  Sainûctc  vn  digne  remerciement. 

Le  Roy  de  Nauarre  Antoine,  père  du  mefinc  Roy  H E N R Y, 
finit  Tes  iours  de  la  blcflUrc  qu'il  reccut  au  premier  fiege  de  la  ville 
de  Rouen , occupée  par  les  rebelles  Rcligionnaircs.  Tellement  qu'on 
ne  peut  luv  dénier  cette  gloire  d’auoir  expofé  là  vie  pour  la  defen- 
fc  de  la  religion  Catholique  : amfi  que  le  Roy  Philippe»  d’E- 
ureux  aufiï  Roy  de  Nauarre,  l’vn  de  fes  Deuanciers,  auoitfait  en 
Efpagnc.  Vnfi  beau  deflein  a cfbé  aulfi  héréditaire  en  leur  pofterité. 

Car  nous  auons  veu,  que  noftre  grand  Roy  Lovrs  le  1 vite, de 
gloricufe  mémoire , par  fes  armes  inmntihl/s , par  faprudcncc.sc con- 
fiance incomparable  a genereufement  abbatu  ce  puiflanc  party  des 

fireteridus  Reformel  en  retiranc  de  leurs  mains  fon  pays  de  Bcarn.&rcn 
iibiuguanc  l’orgucillcufc  Rochelle;  Fort  qu’ils  cflimoicnr  imprena- 
ble. Le  S.  Père  Vrbain  VIII.  témoigna  par  le  Bref  qu'il  luy  en- 
uoyafur  vne  telle  Conque  (le,  le  contentement  qu’il  cnauoitéc/v 
ne  vtffoirr  tint  fignolée,  dont  lei  Trophées , difoi  t-il , Iny  ejhuns  érigés,  dons 
le  Ciel,  dtfsjntli  lu  pofterité  ne  ctfitreis  de  celeirer  lo  gloire  : e fier  ont  ejoelo 
Fronce  tjhmt  poifthU  ,1  éclôt  do  Triomphant  Lovis  nlnirrnt  dons 
S/on  U eopttne  ; fini  onoit  continuellement  detont  Us  yen*  tes  vilhiresé- 
feits  hrroiaues  des  Fronfois. 

Nos  Monarques  ont  fait  dauantage:  dautant  qu’à  la  defenfc  de  Am,^r  ,,y 
l'Eghfc  ils  ont adioudé  vne  LllERAlLtTE'fl  grande  St vrayemtnr  nâno. 
digne  d’euximefmemcntcn  la  conccflîon  du  temporel  de  Rome  Se 
de  ccluy  de  l’Exarchat  de  Rauenne,  auec  tant  d’autres  infignes  con-  ,, 
quelles  faites  en  Italie  par  Pépin  ScCharlemaok  que  les 
monument  publics  te  priuez,  les  Inferiptions  anciennes  & les  meil- 
leures Hiltoires  exaltent  te  célèbrent  ces  bienfait;  : entre  autres  ccl-  J""'* 
le  d’vn  doâc  Se  pieux  perfonnage  de  ce  temps,  quiamonltrépar  in- 
dubitablcs  prcuues  St  par  la  propre  rcconnoiflancc  de  quelques  Pa-A»'»e>*  te. 
pesSc  Cardinaux;  Que  la  Donation,  qu’on  dit  auoir  c(lé  faite  al’Egh-*8®' 
fe  Romaine  par  le  grand  Conftantin , efl  vne  fuppofition  de  ceux 
qui  ont  creu  par  là  rauir  aux  Roys  trcs-Chrcllicns  l’honneur  d’cflrc 
, les  premiers  te  les  vniques  autheurs  de  la  Maiefté  te  grandeur  Apo- 
Roliquc,  te  à l’Eglifc  Romaine  la  liberté  Se  la  fouueraincté  de  fes 
allions. 

Tant  y a qu’aucc  iullc  taifon  ilacllé  remarqués:  fort  à propos  in- 
féré du  furur  par  le  pafle;  Que  le  principal  bon-heur  desChreftiens 
cil  procédé,  te  doit  encore  venir  de  la  France , 8c  que  d’elle  Se  de  fes 
Roys fembloit parler l'EfpoufeauxCantiqucs difant , q_v_E  son  bien- 
aime’se  plaist  etnovrritparmylesLis.  De  fait 
les  plus  grandes  a fiions  qu’on  a veu , 8c  que  la  pollcrité  verra  pour  i.  s,mni. 
l’Eglifc.foit  pour  auoir  abbatu  l’hercfic  Arricnne,  comme  fit  Cl o- 
v i s,foit  pour  auoir  terrafle  ljdolarric  dcsSarrafins,ainfiquc  l’on  pu- 
blie  de  Charles  Martial;  foit  encore  laconucrfion  du  Grand 
Conllantin  (fondement  de  la  dcliurancc  des  Chrcllicns  ) Se  celle  du 
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mcfme  Roy  Clovis, ont  elle  faites  en  France.  Tout  cecy  ordon- 
ne par  la  Prouidencc  Diuine.afin  de  faireédater  par  toute  la  Ter- 
re, l’affedion  dont  elle  fauorHe  ce  Royaume  tres-Chretien  Se  fes 
Roysiqui  onc  d’ailleurs  acquisàl’Eglifc  Romaine  la  liberté,  Se  aug. 
mente  Ton  domaine  , comme  nous  auons  dit. 

Que  lion  adioutc  foy  aux  anciennes  prédirions,  la  dernière  action 
l.Mufc.  qUi  |c  d0jt  faire  en  l'Eglilc  Se  la  plus  gloricufc  fera  mife  à perfection 
par  vn  Roy  de  France  -,  ce  que  les  plus  dodes  ont  crcu  il  y a plus  de 
lmid  ccnsans:  car  les  écrits  d’vn  ancien  Autheur,  qui  fctrouucntin- 
Ttmt  ix.  fCTCZ  entre  les  apures  de  S.  Auguftin,  portent;  Qu'en  la  perfonne  des 
Roys  de  France  ( aufquels  appartient  l’Empire  Romain ) la  dignité  de 
l’Empire  ne  périra  entièrement,  ains  fubfitera  : le  que  le  dernier  Roy 
des  Lis  iradepofer  fon  Sceptre  iifa  Couronne  au  mont  d'Oliucc, 
puis  bien  coft  après  la  fin  de  touccs  chofcs  de  la  Terre  fuitira  cette 
adion. 

Ce  n’ett  donc  pas  fans  caufc,  que  le  grand  Se  renommé  Pape  Inno- 
rm»n  in.  cent  III.  a ctimé  l’exaltation  S(  la  conferuation  des  Roys  te  Royau- 
me de  France, Se  la  manutention  des  droits  Se  prerogatiues  de  leur 
Couronne,  etre  l'affcrmilTcmcnt  du  S.  Siege  Se  le  bien  de  toute  la 
Chrétienté.  Sur  laquelle  conüdcration , outre  les  autres  cy  douane 
H-mr.  tpm-  remarquées , peut  auoir  été  fohdéc  la  Bulle  d’Innoccnc  IV.  par  la- 
n"i que”'  l*  odroya  dix  iours  d’indulgence  plenierc  à ceux  qui  prieront 
RtpijMm  Dieu  pour  la  paix  Se  le  falut  des  Roys  Se  Royaume  de  France.  Ale- 
MM.Tr.  Xïndre  IV.  qui  donna  de  hautes  loiiangesà  S.  Lov  I s Seaux  Roys  fes 

Bar.  s fa-  Dcuancicrs,  parle  de  cent  iours.  Clément  V.  en  odroya  aufiî  lufqucsà 
TruTT  cent  ’ & Ccleftin  V.  vingt,  par  Bulles  conferuées  au  Trefordc  France. 

ii(t.  fameux  D odeur  Angélique  S.  Thomas  d’Aquin  a remarquéaucu- 
Ai.  a-  r<»-  nés  de  ces  concédions  comme  très-importantes.  Ainfi  aucc  raifon  on 
tvH.dif.  >«•  pCut  dire  de  nos  Roys,  ce  qui  et  écrit  de  l’vn  d'eux;  Qujls  font  entre 
irÀJU,  i€  les  Roys  de  la  Terre , ce  que  le  Soleil  et  dans  les  Cieux,  qui  odûfque 
t’àri'i-  ■ t ■ la  lumière  des  cfloiles  par  fa  prefcnce.  Se  qui  leur  donne  de  l’éclar 
r'ttm..  P«  lu"  éloignement. 

Aucqps  Eft rangers  ennemis  de  la  France  Se  enuieux  de  fon  bon  • 
heur  ont  depuis  quelques  années  voulu  obfcurcir  Se  diminuer  le  lutrc, 
l’honneur  Se  la  gloire  ac  fes  Roys.  Mais  ccquiaeOércprcfcntécy -do- 
uant, la  meilleure  partauthorilï  par  les  Sainds  Pères  Chefs  de  l’Egli- 
fe , fuffitpour  répondreà  leurs  calomnies  & les  détruire  entièrement. 
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DE  LA  S O VV EK  A I N ET  E ABSOLVE 

DES  ROTS  DE  FRANCE. 

Qu  ils  font  EmferBVRs  dans  leur  Royaume. 

Et  ont  droit  à l'Empire  de  CONSTANTINOPLE. 

C h A ? i t a i IV. 

I A quatrième  Prcrogatiuc  de  nos  Roys  confiftc  en 
! leur  Souuertlnctéabfoluc , £c  en  l’Indépendance  de 
W leur  Couronne.  Quelques  Roys  font  feudataircs  fie 
“1  font  hommage  de  leurs  Eftats  aucuns  aux  Papes,  au- 
tres aux  Empereurs  d'Alcmagnc.  Mais  les  Monar- 
__  ques  de  France,  qui  ne  tiennenc  rien  de  ces  deux 

grandes  Puiflanccs , ont  toufiours  porte , comme  ils  portent  encore, 
fur  tous  les  Roys, la  Couronne  de  liberté, d'exccllcncc  Si  de  gloire.  Bal- 
de  Iurifconfultc  Italien  fuicc  de  l'Empire,  qui  viuoit  l’an  1590.  l’a  très- 
bien  remarqué.  Aufli  n’ont-ils  iamais  tenu  ny  polie  de  le  Temporel  de  bfnha. 
leur  Royaume  d’autre  Puiflancc  que  de  celle  de  Dieu  feul  immédiate- 
ment:  ne  rcconnoiflans  Supérieur  quelconque  ny  rien  déplus  grand, 
plus  haut  Si  reloué  que  fa  Diurne  Maiclté.  a*Sr. 

De  faitilsfont  Em  pe  r e vrs  dans  leur  Royaume, ayant  dés  ily 
a long-temps  efté  tels  reconnus  Si  qualifiez,  mefrne  par  aucuns  Princes  I c* 
de  laMaifon  d’Auftrichc , qui  portoicnt  auflilc  Diadème  Impérial  ; en- 
tre autres  par  Albert  premier  du  nom.  Au  Traitéd’ Alliance  Si  de  con-  ri*>  A 
federation.quele  RoyPHtLifPES  le  B e l fie  luy  firent,  il  fut  con- ,"*"- 
uenu  exprenemen  tiQucl'Alliancc  Se  le  Traité  de  paixfie  d’ami  tiéquils  „ y, 

faifoient  enfemble,feroit  entretenu  fie  gardé  par  luy  Empereur  Albert  tuf*. 

d’vnc  part  Se  fes  fucceflcurs  à l’Empire,  fie  d’autre  par  Philip»  e s,  Se^"“”' 
fie  les  autres  Rors  et  Emperevrs  de  Fr  anc  Ei  ce  font  les 
propres  termes  traduits  du  Latin,  dont  l'on  a vfé  en  ce  Traité,  qui  fut 
conclu  entre  ces  deux  Monarques  le  premier  iour  du  mois  de  De- 
cembrel’anmil  deux  cens  quatre-vingts  dix-neuf.  ll99- 

Aufli  pluficurs  autres  Roys  rres-Chreftiens  iflùs  de  ttois  Lignées, 
entre  ceux  là  Dacobert  dclapremiere.feptouhuitdclafccondc, 

(outre  P ep  in  le  Brefqu’vnHiftorien  nomme  aufli  Empereur  I H v-  JJJJJ 
cv  es  Cap  et  nomme  Augufte  au  Synode  de  Rheims  l’anncufcens 
quatre-vingts  onze,  LovisleGros,  LovisleIevne  Seau-  991. 
trcsRoysdclatroifiéme  Lignée,  ont  fouucnt  porté  le  titre  Imperia) 
danslctirschartes,  iufqucs.à  Phili  ppes  Avcvstei  ne  l’ayant 
laifle, dit  le  Sieur  duTillet.ûnon  lors  qu'ils  ont  iugé  celuy  de  Roy  n’e-  ùfnMm, 
lire  pas  moindre. 

Car  qui  voudra  bien  confidcrcr  l’ancien  Eftat  de  la  Monarchie  Fran- 
çoifc.ficreftcnducde  tant  de  riches  Si  fertiles  Prouinecs  dont  elle  cil 
compoféc,  pluficurs  defqucllcs  ont  porté  le  titre  de  Royaume , il  fera 
contraint  d’auouër, que  ce  fonc  pluficurs  Eftats  Si  Royaumes  aflcnv 
blczcn  vn.ee font  diucrfcs Couronnes  adiouftées  à vnc feule  par  fucJ 
ccflion  de  temps.  Les  villes  de  Paris,  d’Orléans , de  Mets  , de  Soiflons, 
de  Tolofe,  d’Arles,  ont  eu  des  Roys;  les  Prouinecs  de  Bourgongne, 
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de  Proucncc,  de  Guyenne , de  Bretagne  en  ont  auffi  eu,  Scie  tout  enfin 
a elle  reüny  fous  vn  fcul  Monarque  par  mariages , par  conqucftcs , Sc 
paracquifitions. 

Nous  ne  pouuons  obmetre  icy  la  gencrcufc  réponfc  qui  futfaitc  par 
les  François  au  Pape  Grégoire  IX.  I!  auoit  iette  de  rudes  ccnfurcs  con- 
tre Fridcric  II.  qu’il  auoit  déclaré déclicu  de  l'Empire  d’AIcnugnc; 
peu  de  temps  après  ilcnuoyaoffrirau  Roy  Sainél  Lovi  s cette  haute 
dignité  d'Empercur,  pour  en  inueflir  Ro  b e r t,  fils  de  France , Com- 
te d'Attois,  fvndcs  freres  puifnczde  ce  grand  Monarque.  Il  ne  voulut 
en  vnc  affaire  défi  grand  poids  Se  de  telle  importance  rien  arrefterauee 
précipitation  s mais  il  la  remit  auConfeil  de  fes  principaux  Barons; 
Après  vue  meure  deliberation  fur  ces  offres,  qui  fcmbloicnt  élire  fpc- 
cieufes  Se  auantageufes  au  Prince  François  8eàla  Maifon  rrc s -Chré- 
tienne , ils  furent  d'auis  de  les  refufer,  difanci  £)dils  rft initient  que  le  Roy' 
ayantfiuccedé su  gouuernrment  de  fion  Ejldt  Souuersiu  par  U légitime  Ligne  an 
Sang  Royal.efttu plus  excellent  que  tout  Rojefi  Empereur,  qui  dépendait  d’vue 
élection  volontaire,  & qu’il  fufifi fon  au  Comte  d Artois  d'tftrc  frété  dtvn fi pnif 
fient  Monarque. Cccy  efl  témoigné  par  Mathieu  Paris  Autheur  du  temps. 

, A ce  propos  clt  encore  trcs-confidcrablc  , que  Charlemagne 
ayantcnuoyéfcs  Capitulaires  en  France,  poury  dire  reccusSC  oblêr- 
uez, ce  grand  Prince  faillit  à reccuoir  vnc  contradiélion  de  tous  les 
François, pour ccqu’cn  l’infcription  il  auoit  fait  appofer  fa  qualirése 
dignité d'EmpcreurSe d'Auguflc, auant celle  de  Roy  de  France, 
quelcsfuicts  de  ccpuiflant  Monarque  eftimoient  autant,  voire  plus 
honorable  que  l'autre. 

De  Fait  au  Traité  de  paix  Se  d' Alliance , qui  fut  arrêté  au  challcau  de 
Bonne  furie  Rhin  l’an  huit  cens  vingt-vn  encre  Ch  arles  le  Sim- 
ple, Sc  Henry  furnommé  l’Oifelcur,  C h a r l e s tint  le  premier  lieu  en 
qualité  de  Roy  des  François  Occidentaux,  Sc  Henry, que  pluficurs  Hi- 
iionens  appellent  Empereur  d’Alemagnc,  le  fécond,  comme  Roy  des 
François  Orientaux  i ce  qui  fc  recueille  des  propres  termes  du  Traité 
naguercs  publié  par  vn  perfonnage  d’erudinon. 

Enuiron  cent  ans  après, cette  Prcfcancc  du  Monarque  cres-Chre- 
ftien  a cité  aufli  déférée  en  vnc  autre  fignaléc  occalion;  ce  fut  lorsqu’en 
l’an  mil  vingt-trois  le  Roy  R o B e r t fils  de  Hugues  Capet  Sc  l’Em- 
pereur Henry  1 1 . traitèrent  cnfcmble  des  affaires  de  l’Eglilc  Sc  de  leurs 
Royaumes  fur  la  Meufc.rcnouuellans  les  Alliances  SL  Confédérations 
de  leurs  prcdecefTeurs.  Glabcr  Autheur  du  temps  a obfcrué  nommé- 
ment, que  l’Empereur  vint  le  premier  crouuer  le  Roy  de  Franceen 
fâ  tente  au  lieu  affigné  ; qui  cil  vnc  marque  de  dcfetence  entre  les 
Grands,  (ccquc  le  mcfmc  Hifloricn  rcconnoill  ) Sc  difna  aucc  luy. 
Le  lendemain  Robert  renditla  vifitei  l'Empereur,  puis  après  l’vn  , 
Sc l'autre  fc  firent  des  prefens  Sc  fc  retirèrent  en  bonne  intelligence. 
Surquoy  vn  Autheur  judicieux  de  ce  temps  accrici  Qu'cn  vue  fifo- 
lcmnclle  rencontre  le  Monarque  François  fccut  bien  garderie  rang 
Sc  la  prcrogatiuc  de  fa  Couronne  , q_v  1 est  Impériale  aum 
lue n , Ce  mieux  que  celle  d'Alcmagne,  laquelle  ncl’cflqu'à  caufcqu’cl- 
leacflé  tirée  de  celle  de  France. 

j.  Encorcs  efl-ce  chofe  remarquable  pour  la  différence  qui  cil  entre 
ces  deux  grandes  Puiflanccs  temporelles,  que  l’Empereur  prend  fâ 
Couronne  Sc fon  inucfliturc  du  Papci  mais  le  Roy  trcs-Chrcflien  ne 
tient  la  ficnne  Sc  fon  authorité  abfolue , que  de  Dieu  fcul  immédiate- 
ment,comme  il  aeilé  monllréi  Ayant  vnc  Souuerainctéfi ample, qu’elle 
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le  s’eftend  fur  tout  le  Temporel  de  Ton  Royaume,  en  quelque  pin  qu’il 
fou  ficuc  Se  fous  quelque  titre  qu'il  foit  acquis , tenu  Se  polledc  par  tou- 
tes perfonnes  indifféremment  de  quelque  dignité,  prééminence  te  > 
condition  quelles foicnt , quiluy font autli fuictcs & ibumifes. 

Il  cftauflifeul  Monarque  donc  la  figure  fe  trouucrcprcfentéc  dans 
fes  Seaux  en  longsvcftcmcns.tcnanccnl’vnc  de  les  mains  le  Sceptre*. 

Se  en  l’autre  la  Verge  ou  Main  de  Indice  (autre  Symbole  de  cetteSou- 
ueraincté)  laquelle  ad’ ailleurs  cflé  reconnue  en  termes  formels  par  ce 
grand  Se  fçauant  Pape  Innocent  1 1 1.  qui  tenoit  le  S.  Siège  il  y aplusde  c-t. 
quatre  cens  ans,  ayant  écrit!  Jfiuele  Roy  de  Trente  a*  Temporel  ne 
noijl  Aucun  Supérieur , non  pat  mej'me  le  Sonner  un  Pontife  detEgitfe. 

Audi,  autant  de  fois  qu’on  a voulu  remuer  ce  point  de  la  Souucraineté  Dn  ra  t 
des  R oys  rrcs-Chrelticns,  qu  bien  y entreprendre  la  moindre  chofc,  au-  /«a 

tant  de  fois  ils  y ont  formé  vnejfi  vigoureufe  oppolition.aucc  l’affiftancc  * 

de  cous  les  Ordres  de  leur  Royaume, mefinemcnt  des  Prélats,  des  Prin-  /•<  carén. 
ces  , des  Barons  te  desCours  de  Parlement’,  qu’ils  font  demeurezen 
pofTcffion  de  cette  abfoluc  te  fupreme  auchoricé  , à la  confulïon  de 
ceux,  qui  ont  entrepris  le  troublcilcs  exemples  en  font  vulgaires  Se  «<*>*. 
manifeResdansrHifioitc,mefmcmenc  lors  des  différends  qui  furent  TlCtat 
entre  Pafchal  II.  & Lovis  le  Clos,  Bonifacc  V II1.& P hi- 
Lirrts  le  Bel,  Iules  fécond,  & Lovis  XII.  Grégoire  X I V.  °*  Vmn, 
ScHf.nry  leGrand. 

Plufieurs  Interprétés  du  Dcoiéf  Canon  i entre  ceux  là  quelques 
Eftrangers , ont  auffi  écrit  -,  Çioelei  Monotones  Tronçon  ne  retennoifentny  r'rlmm'u 
de  droit,  ny  de  fuit , après  Die » , rten  de  plut  grand  qu  eux-me fines  ; qu'lit  font  I K»,  t.  d, 
nez  E M P E R E V R S,  à- peuuent  porter  la  Couronne  (lofe  cr  fermée  à t Imperia- 
le.  Aucuns  ont  paflè  outre  te  fouftenui  Jj>ue  le  Roy  de  Trente  eft  autant,  moi-  />w 
replut  S ouuerain  dans  fin  Royaume,  que  n’ eft  pat  t Empereur  d'Allemagne  dans  c-  ta, fou  au 
fin  Empire  t Bref,  qu  défi  le  premier  ,plui  noble  cf  plus  excellent  Roy  du  Monde. 

Pour  accroiffcment  de  fa  Grandeur  Se  de  fa  Maiefté  fuprême  nous 
adiouflcrons i Qifil  eft  fondé  en  vn  légitimé  droit  à vn  autre  Empi- 
rc.  Car  vn  titre  autlicnciquc , confcrué  en  original  à Rome  dans  les 
archiucs  du  Capicolc.faic  pleine  foyi  Qif  André  Palcologuc.fils  de 
Thomas  Defpote,ncueu  Se  légitime  heritier  des  Eftats  de  Conftantii)  iâr.lûrf,2,. 
VIII.  Empereur  de  Conftantinople , ( qui  mourut  dépouillé  de  fon  tmlanml  ' 
Empire  à la  prife  de  cette  V die  capitale  ) fe  retira  dans  Rome  -,  telle- 
ineneque  fe  reconnoiffanc  deftitué  de  forces  pour  conquérir  cét  Eftat,  au- 

Seconfiderant,  que  le  Roy  Ch  a rle  s VIII.  après  fa  conqucftedu 
Royaume  de  Naples,  fcpropofoitd'ataqueraulTi  les  Infidèles  ; ce  Prin-  * **’ 
ce  infortuné  luy  céda  te  tranfporta  te  à fis  Sutcefiêurt  Roy  s de  Trente, 
le  droit  Se  les  iuftes  prctcnfions  qu'il  auoit  à l’Empire  d'Onentieftunant 
ne  pouuoir  faire  vn  meilleur  choix  que  de  ce  grand  & victorieux  Mo- 
narque,lequel  dcfaitdonnadcl’cftonnementauxTurcsiSeil  y a fuiec 
de  croire,  que  par  l’afliftancc  Diuine,  il  euftaulfi  conquis  Conftandno- 
plc  te  l'Empire , fi  pour  les  péchez  des  Chreftiens , l'execution  d'vn  fi 
haut  Se  glorieux  deffein  n'euft  cité  rompue  par  la  more  inopinée  dont  ce 
Roy  fuc  furpris. 

Auffil’Eucfqucde  Meaux  du  Tillet,  Se  autres  Hiftoriensnousappre-  tactyma. 
nent,  qu’il  fut  déclaré  Empereur  de  Conftantinople  par  le  Pape  Ale-  p^J,U 
xandre  V I.  Sequ’il  fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Naples  en  habit  Impé- 
rial, portant  le  globe  ou  la  pomme  d'or  ronde  en  fa  main  dextre,  com-  g,c,r,„y  „ 
me  Monarque  Se  Souuerain  d’Orient,  Seen  l’autre  main  fon  Sceptre,  fiidtuuat. 
auec  la  Couronne  fur  la  celte.  Pour  cette  caufe  nos  Roys  peuuent ad- 
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iouller  à leurs  hauts  Titres  celuy  d’Empcreurs  de  Conftantinoplc  à l’cx- 
cluûon  de  tous  les  autres  Potentats!  ainfi  qu'autrefois  aucuns  Princes 
de  leuc  Sang  de  la  branche  de  Courtenay  l’ont  porté , Se  eu  ont  eu 
l'achicllc  pouelfion  Sc  iouiflancc;  Quelques  autres  Princes  des  brandies 
Royales  de  Sicile-Aniou.Se  de  Valoisont  euaulli  le  m.efmcTicre,auec  le 
droit  légitime  à-cét  Empire. 
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Vparavant  que  d’entrer  an  récit  du  fixiéme 
point  d’Excellcncc,  que  nous  auonsdcflein  de  repre- 
fenteren  cét  Ouuragc,  il  ell  neccflairc  de  conlidcrcr. 
Que  nos  premiers  Roysauoienr  deux  grandsScligna- 
Iczauantages  d'honneur  SC  de  prééminence  entre  les 

autres,  qui  fontrapportez  par  deux  célébrés  Autheurs 

Grecs  de  l’ Antiquité,  Suidas  6c  Procopei  L’vn  cftoit,  que  parmy  les 
Eftrangersen  parlant, ouccriuantfimplcmentDv  Ror.fans  exprimer 
de  quelle  nation,  l'on  cntcndoit  toujours  celuy  de  France,  ce 
qui  fe  faifoic  par  vne  particulière  Prerogatiue  de  nos  Monarques, 
comme  les  plus  grands  & plus  connus  entre  les  Chrclticns. 

L’autre  auantage  cfl , Qu’ils  auoient  fculs  le  priuücgc  fpccial  de 
ftrretjitrc Miuunt d'tr,  laquelle  auoit cours  partout  l’Empire  Romain, 
encore  qu’elle  ru  il  marquée  de  leurs  feules  effigies,  non  de  celles  des 
Empereurs  i ce  qui  n'clloit  point  obfcrué  parmy  les  autres  peuples , 
non  pas  mcfmc  entre  les  Pcrfcs,  quoy  que  leurs  Rois  fiiflcnr  très- 
grands  6C  crcs-puiflans.  Procope  parlant  de  cccy  fait  mention  du  Roy 
Theoderert,  qui  lors  regnoit  en  Prouencc ,& a cfté  mis  parles 
Hifloricnscntre  les  Roys  de  France,  comme  c liant  iflu  du  grand 
Clov  rs  , 6c  Prince  de  fon  lignage. 

Mais  c'cft  bien  plus  de  gloire , que  les  Prélats  de  l'Eglifc  afTcmblez 
en  diuers  Conciles,  les  Souucrains  Pontifes, les  Empereurs , les  au- 
tres Roys  Scies  grandes  Républiques  ont  reconnu  6c  décidé  ce  point 
par  Iugcmcns  folcnncls;  Que  la  Prerogatiue  de  Préséance,  Sc 
iapolTcffion  du  premier  degré  d'honneur, eltoïc  légitimement  deue  6C 
de  long  temps  acquife  aux  Roys  deFrance. 

Ainli  le  mefme  grand  Monarqueides  François  Clovis,  apres  fon  heu- 
reufe  conucrfion  à la  Fo  y Chrcfticnnc, ayant  voué  à Dieu  Sc  à l’Apollrc 
S.  Pierre  vne  riche  Couronne  d’or  par  luy  cnuoyécà  Rome, le  Pape 
Hormifda l’appclla  le  recne  parcxcellcncc,Secommeavanreftéen- 
uoyéeparlcprcmierRoyScChcfderEuropc.  De  mefme  ia Grandeur 
Sc  furemincncc  de  nos  Roys  fut  publiée  Sc  exaltée  par  les  Papes  S.  Gré- 
goire le  Grand , Paul  I.  6c  Grégoire  I X.  ainfi  qu’il  a ellé  cy-deuanc 
monftré.Sr  encore  par  Martin  I.  Sc  Nicolasaufli  premier  du  nom. 

Leon  X.  dansfa  Bulle  donnée  à Rome  au  mois  de  May  mil  cinq 
censdix-fcptadrelTée  aux  Princes  Chrefticnspourlesimportantesaf-  J 
faircs  de  l’Eglife , ayant  nommé  premièrement  l'Empereur  Maxi- 
milian  I.  il  fait  en  fuite  mention  immédiatement  apres  de  Fran- 
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çou  y r es-C  h rest  1 f.  n Roy  de  France , puis  en  fiute de  Char- 
les Roy  Catholique  d'Efpagne,  quifut  bicn-coft apres aufli étcu  Em- 
perçut  cinquième  du  nom.  s*aÀ  i. 

Vnc  autre  remarque  cft  cncorcplus  fingulicrc,  c’cft  qu’en  l'an  mil  1 
cinq  cens  foixante-quatre  dans  ce  grand  Théâtre  du  Monde  & des 
ceremonies  la  Cour  de  Rome,  le  Pape  Pic  IV.  l'ur  le  notable  difte- 
rend  qui  fumint  pour  la  Préséance,  par vn Decret  folcmncl  donne 
de l'aauis  du  facré  College  des  Cardinaux , conferua  le  K oy  Char-  e»fUà 
lis  IX.  (cnlaperfonnedc HonryClutin  Seigneur d'Oifel  ("on  Atn- 
baffadeurjau  droit  Se  en  l’ancienne  louïffancc  Se  poffcflion  de  cetre 
Prcfeance  par deffus Philippes  1 1.  Roy  d’Efpagne,  lequel  auoiccntre-  i*c»,*«. 

pris  quelque  temps  auparauanr  non  pas  de  précéder-,  mais  feulement  'céZ'nlan-Mn 
de  vouloir  cftrc  égalé  aux  premiers  honneurs,  qui  appartiennent  de  -y  r.j. 
droit  Se  d’ancienneté  aux  Roys  de  France  ; IquOy  il  ne  pût  paruenir. 

En  ce  rencontre  fa  Saintccéayancconfidcrcac mefme  reprefenté  1 J$ae 
les  Rsys  erei  -chrefiiees  ef/siemtes  anciens  Pnieffears  Je  tEglefe , C~  epat  les  plus  '»*«. 
bettes  pièces  de  la  Uaijbn  et  Ejpagtie  anoieat  e/ié  démembrées  de  cette  de  France,  cjr.'cl*?™» 
Tellement  que  ce  Chef  de  l’Eglife  vifible  n’eue  point  d’égard  au;-'.,  M.i|. 
nombre  des  dîners  Royaumes  Se  Principautcz  quccc  Roy  Philippes  L'*- 
poffcdoi  t.  Car  en  tel  cas  la  conlidcration  de  la  haute  & fubtime  dignité 
des  Princes  Se  des  Couronncs.Se  l’Ancienneté, doit  furpalfcr  telle  iouif- 
fancc  de  plufieurs  Eftats:  Ce  que  le  mefme  Roy  d’Efpagne  preuoyant 
bien,  il  talcha  de  fc  faire  déclarer  Empereur  des  Indes,  dont  le  Scigncue 
dcSain&Sulpicc  Ambadàdcur  en  Efpagnc  donna  auisauRoy  Char- 
les IX.  l’an  ij«j.  mais  depuis  il  quita  ùm  dcflcin  1 confidcrant , que  ce 
titre  luyfcroit  inutile  pour  y paruenir. 

La  poffdlion  du  mefme  droit  de  Prcfeance  fut  cncorcs  adiugée  SC  “ * 
confirmée  vingt-quatre  ans  après,  au  Roy  de  France  Se  de  Pologne  r.u. 
Henry  III.  par  le  PapeSixte  V.  lors  de  la  Canonifarion  qui  fut  faite 
folcmncllcmcnt  à Rome  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingt  huiâ  de  S.  JJ®*» 
Diego  d’Alcala  Religieux  de  l’Ordre  de  Sainû  François,  lequel  encore 
qu’il  fuft  Efpagnol,  fi  eft-eeque  le  Pape  nclaillâ pas  d’ordonner,  que 
lean  de  Viuonnc  Marquis  de  Pizany , Ambaffadeur  de  France  iouiroit 
du  rang  de  cctcc  prcfeance,  laquelle  appareenoit  au  Roy  (on  maiftrci 
comme  il  fouftint  gcncreufcmcnt  1 De  forte  que  la  poll'effion  luy  de- 
meura entière  pat  l’abfcncc  des  Ambaffadeurs  d’Efpagnc , comme  el- 
le cull  efté  par  leur  prcfcncc. 

Depuis , elle  fut  aufli  confeméc  au  Roy  Henry  le  GnAXopat 
Clément  V III.  en  vnc  aucrc  occurrence:  Se  encore  en  l'alTcmbléc  de  tu*,*. 
Veruins  faite  pour  le  Traitéde  pacification  d’entre  les  deux  Cou-  ijjg. 
ronnes.  En  laquelle  les  Amballadcurs  de  France  curent  leur  feance 
plus  aduantageufe  Se  honorable  que  ceux  d’Efpagne. 

Pour  ce  qui  cfl  des  Conciles,  les  Amballadcurs  de  France  y ont  w,„.  nt„,. 
aulfi  toufiours  tenu  le  premier  lieu  ; mcfracment  cnceuxdcConftan-  aiucne*. 
cel’an  1416.  en  ccluydeBaflc,-(douelcsaûcsfoncforcnotablcsài;ad-Jf"ÿ<f,*'*’ 
uantage  de  nos  Monarques  ) en  ceux  de  Latran , Se  de  Trente,  tant  fur 
les  Ambaffadeurs  d'Angleterre,  de  Caftille,&  d'Aragon,  qu’autres 
RoyS.  Mm.  s, A»»,.' 

Pour  autre  prcuuc  de  cccy,  l’on  void  dans  les  Prouinciaux  de  tou-  cs’^r£ 
tes  les  Eglifes  de  la  C hredienté  imprimez  à Rome,  le  nom  du  R o Y D E , Ta  cuis.  ! 
France  élire  toufiours  le  premier  entre  ceux  des  autres  Roys  1 il  n'y  «9» 
a que  l’Empereur  de  Rome  Se  ccluy  de  Conftantinople  ( le  nom  duquel  * 
monftrc  affez  l'antiquité  deccrang)quileprecedcntiCecyaellc  ex- 
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trait  par  quelques  Autheurs  des  anciens  actes  des  Conciles , Se  a elle 

-{uni y de  uccle  eu  lîcclc. 

Eli  aufli  fore  confidcrablc  ce  qui  a elle  remarque,  qu’aux  honneurs  les 
Roys  tres-Chrcticns  vont  du  pair  Se  à l’égal  des  Empereurs,  Se  prece- 
dent le  Roy  des  Romains;  Audi  font-ils  cux-mcfmcs  Empereurs  dans 
leur  Royaume;  comme  il  a elle  montré. 
r Les  Anglois,  bien  qu’ils ayent  cflé  nos  anciens  ennemis,  fi  .cll-ce 
rijvuM Ht» - qu’ils  ont  toufiours  reconnu  cette  prééminence  de  nottre  Monar- 
que  , foit  dans  la-France  , foit  dans  leur  pays  il’vndc  leurs  plus  cc- 
lebrcs Hitoriens  (qui viuoit  ilyaplusdcquatreccnsans)  ayant  écrir. 


Tbomm, 


tUmsa  c/ft  le  Ray  de  France  tjfott  sent  four  h fini  digne  des  Roys.  Froifiart,Iuucnal 
tmu'uj.  des  Vrfins  te  autres  bons  Autheurs  difent  aufli;  Que  les  Roys  d’Anglc- 
s.  terre  oilt  toufiours  laiflclc  dcfl’us  aux  Monarques  François  comme  aax 


___  Js  obtinrent  encore  cette  Prcfeanceau  Royaume  de  Polongne  l’an 

ÿ-  Vnn  ij7j.  comme  aufli  en  la  République  de  Venife  l’an  ij(8.  Honneur  fon- 

<4’  défurlcur  Ancienneté  dont  a cite  cy-dcuant  parlé.Sc  fur  leurs  înfigncs 
mérites  enuers  la  Religion  Chrétienne. 

Car  il  et  indubitable,  que  le  Roy  Clovis  a le  premier  des 
Roys  Payons  profefle  le  Cnritianifmc,  te  rcccu  le  Bapcefme  en  la 
vraycFoy  Je  Religion  Orthodoxe;  ce  quefirenr  aufli  fcsfuicrs,quionc 
eu  ce  grandaduantage  entre  toutes  les  nations  cllrangcrcs  établies  en 
Royaume  fur  les  ruines  de  l’Empire  Romain. Défait  au  teps  de  ce  grâd 
Prince  Clovis,  l’Empereur  Anatafe  ctloic  t hrellien  mais  non  pas 
Orthodoxe,  en  Italie  le  Roy  Theodoric,  contemporain,  dans  la  Gau- 
Je  Narbonoife,  Alaric  Roy  des  W ifigots , Se  Gondobau-I  Roy  des 
Bourguignons  clloient  tous  Ames. Quant  aux  Sueucs,  qui  s'arrêtèrent 
en  Gallice,  aux  autres  peuples  d’Efpagnc , à ceux  de  Germanie  ât  de  la 
/ sirmtml  i»  grande  Bretagne,  ils  clloient  encore  payons,  ce  qu’a  remarqué  vn  des 
n./.  si  jmt.  plusdoâcs  Ecriuains  de  notre  temps. De  forte  quede  cette  circôtancc 
r*».  tres-confidcrablc, comme  il  ad|ou(tc,ontuc  vnc  preuue  certaines  ve- 

rirable  confcqucnce:  Que  Ctovisa  tenu  le  premier  lieu  entre  les 
Roys  Princes  Chrétiens,  ainli  qu’ont  aufli  fait  depuis  à lutc  titre  les 
autres  Monarques  tres-Chrcticns  fes  Succcfeurs , Ceux  qui  pofle- 
doientparcic  d’Efpagnc  n’ayant  été  conuertis  à la  Religion  Catholi- 
que (en  rcnonçanc  à l’hercfic  Arricnne  ) qu’enuiron  l’an  de  Salut  lix 
cens,  quietcentansfculcmcntaprésque  C LO  v i s fut  bapcilc. 

Nos  Roys  ont  été  reconnus  tels  par  les  Conciles  , par  les  Sainéb 
Peres,  Chefs  de  l’Eglilë  vifiblc,  Se  parpluficurs  fidèles  Hitoriens.  Aufli 
ont-ils  toufiours  foullcnu  Se  dcfcndula  Foy  Chrétienne  dedans  Se  de- 
hors leurs  Etats,  Se fouucntcsfois  ontdcliuré  l’Eghfc  & les  Papes, de 
l’opprcflion  Se  de  la  tyrannie.  Tellement  qu’au  Monarque  des  Lis 
conuicnt  très-bien  ce  qu’a  dit  le  Prophète  Royal;  ^i/rjlair  le/ils  ttfri 
dtlEglifc , que  Dieisx'ouloit  /tester  au  dejfns  de  tons  les  Rtys 

Adioutons , ou  plutôt  répétons  cette  vérité  tres-confidcrablc. 
Que  nos  Princes  tirent  leur  origine  d’vne  Maifon  qui  et  fans  concro- 
uerfe  la  plus  Ancienne,  la  plus  Noble,  Se  plus  Illultre  qui  foit  fur  laTer- 
rc;habitablc  ayant  vnc  furcminécc  particulière  entre  toutes  les  autres. 

Ces  points  fi  importans  Se  remarquables  font  plus  que  fuffifans  pour 
main  tenir  les  Roys  de  France  en  cette  ancienne  Scperpctuellc  poflef- 
Tt*m.  csm-  fion  dePRESEANC  F.;  laquelle  a c té  d'ailleurs  reconnue  publiée  par 
W"'  pluficurs  Hitoriens  Se  Autheurs  Italiens,  Alemans,  Efpagnols , An- 
glois, Se  aucre  s en  grand  nombre. 
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Mais  puis  que  deux  fçauans  X judicieux  perfonnages  de  noltre  ««■»</•». 
temps  ont  traité  ce  fuiet  à l'honneur  de  U France,  plus  dignement  que  lt'T<t‘1uûJ' 
n’a  fait  aucun  autre,  fie  ont  monftrc  par  folidcsfie  indubitables  raifons  r^imin 
te  parplufieurs exemples, que  detouc  temps lesRoys  d’Elpagne  ont *9'  * ,r‘ 
dercré  aux  Roys  de  France  trcs-Chrclbcns  ccttc  Préséance, 
cccv  n’a  befoin  d'vn plus  longdifcours. 


QV"  E Lui  MONARCHIE  DE  FRA  NCE 
ejl  la  plus  Ancienne  de  toutes  les  autres  de  l’Europe. 

C h a p i t R e VI. 

£ t t E autre  Prcrogatiuc  8e  glorieux  auantage  de  nos  r «p». 

| Monarques  concernant  leur  Ancienneté  & celle  de  ( lnmM. 

! leur  Royaume,  (en  quoyconfifte  la  feptiéme  remar- 
; que  de  Grandcurjnc  pcuucnr  cllrc  mieux  iuflificz, que  E«*- 

i par  la  conférence  particulière  des  premiers  ans  que  fis- 

_ __  rentelUblis  lej  autres  Royaumes  plus  conlidcrablcs  s.  ripn,. 

dclaChrcflicncé.auecccluyauqucl  la  Monarchie  de  Francez  com-  f JtTiam 
mcncéicefutenl’an  dcSalutQjr  atrecens  v in  oT.ilya  plus  de  ’ 
douze  cens  ans  i cela. le  recueille  de  la  véritable  fupputation  des  ans 
qu’en  oncfait  les  meilleurs  Hiltoricns  de  chacune  nation. 

. Mais  cette  Ancienneté  fe  peut  de  plus  en  plus  confirmer  Se  authori-  Mmt. 

fer.cn  ccquepluficurs  bons  Autheurs,{ entre  les  autres  Grégoire  de  ' J, ’i 

Tours  ) enfeignent , qu’auparauant  le  Roy  Clodion  aucuns  Prin-  ^ A Cm- 
ccs  auoient  défia  eu  le  commandement  fouuerain  fur  les  François 
en  titre  de  Roys.ce  qui  fera  déduit  Se  iuftifié  plus  particulièrement 
cy-aprés  en  Ton  lieu. 

Que  fi  l'on  cil  fine  les  chofcs  anciennes  approcher  plus  prés  de  la  Na.  EW/r.A  s, 
turc,  luiuant  l’auis  de  ce  grand  génie  des  fcicnccs  Ariftotc,  dont  ilinfc-  * ” 
re,  qu’elles  ont  vne  Nobleflc  8c  furcmincncc  particulière,  il  faut  ad- 
uouër,  que  le  Royaume  de  France  a dequoyfeprcualoirencorescn  ce 
point  fur  tous  les  autres,  puis  qu’il  fc  trouue  élire  le  plus  Ancien,  fie  que  '“i®™"- 
le  temps  de  fa  durée  iufqucs  à prêtent,  cil  égal,  peu  s’en  faut, à celuyde 
l’Eflat  Monarchique  des  Affyricns,  qui  s’eft  maintenu  5C  a fubfiflé  par  *•» 
plus  déficelés  (on  en  compte  iufques  il  treze)  qu’aucun  autre  qui  au 
eflé  depuis  la  création  du  Monde, 

Pour  commencer  cette  comparaifon  fie  conférence  parles  Eilats  qui  run. 

ont  elle  fondez  dans  l’Occident , le  Royaume  des  \ÿr  Jigou  en  Efpagnc 
prit  origine  l’an  de . I E s v s-Ch  ri  st  cinq  cens  fepr , en  la  perfonne “,,É 
de  Gcfidric  premier  des  Princes  qui  en  portèrent  le  Sceptre,  8c  finit  en-  ' '■ 

luron  deux  cens  ans  après. 

Ccluy<érLr«r,ficuéparcillcraentdansrEfpagne,  nefutcllably  qu’en  ( 
l’an  fept  cens  dix-tept,  par  le  Roy  Pelage  , lors  que  les  Chrcftiens 
fuyans  la  tyrannie  des  Maures  fie  Sarrazins  fortis  d’Afrique  , l'élcurent 
fie  choifirenr  pour  leur  premier  Royi  ce  qui  auint  trois  cens  ans  après 
que  lesfondemens  du  Royaume  Ftançois  furent  icttez. 

La  N marre  a cllé  premièrement  gouuemée  en  Ellat  Royal  enuiron  8iy, 
l’an  huiû  cens  vingt-cinq  fous  Encco  Comte  de  Begorrc  , encore 
qu'aucuns  Autlieurs,aucc  peu  d'aparence  8e  de  certitude , fe  foient 
auancez  d’écrire , que  ce  Royaume  commença  enuiron  cent  ans  aupa- 
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r.itUén*  Muant  en  laperfonne  de  Garfia  Xirnenes,  opinion  que  les. Sieurs  de 
Marcafe  Dorbenart  excellent  Historiens  de  ce  temps  réfutent  par  Je 
km*  1 "olides  raifons  Se  authorirez  conuaincances. 

Le  Royaume  de  Ceftillene  prit  origine  qu'en  l’an  mi!  feize  , lors  que 
^TonS  Ferdinand,  fils puifné de  Sancc  Roy  de  Nauarre,  fornominclc Grand, 
' en  fut  reconnu  Se  declarépremier  Roy. 

^rc^luc  au  mc^mc  temps  le  Prince  Ranurc , qui  cfloic  encore  fomr 
“ de  la  mcfmc  Famille  Royale  de  Nauarre,  Se  frère  de'cc  Roy  Ferdinand 
oihnmi.  .ommanda  fouucrair.ctnciu  le  premier  en  qualitédc  Roy  fur  le  sArd- 
,01°-  gennetstn  l’an  mil  vingt. 

T c thf  Après  que  lepaysde  Pcrrnpa/euteflé  par  quelque  temps  po(Tcdé,fous 

it.  a,rî3>«.  le  ticrc  de  Comté,  par  Alfonfc , fils  de  Henry  forty  de  la  Branche  des 
r.j.  rsfam.  anciens  Ducs  de  Bourgongne  ilfos  du  Roy  de  France  R o b e r t,  il  s’en 
déclarer  Roy  l’an  un.  apres  auoir  obtenu  v ne  fignaléc  viûoirc  fur 
les  Maures  Sarrazins. 

Le  Royaume  de  Icmftltm  ayant  elle  conquis  fur  les  Infidèles  par  ies 
VjLTjnmfii  Princes  Chrétiens,  fous  la  conduire  de  Godefroy  de  Boulongne  Çùc 
iooy.  de  Buillon , enuiron  l’an  mil  nonante-neuf  ; ils  luy  en  donnèrent  pre- 
mièrement le  Sceptre.  . 

L’Idc  de  Afaiaryar, auffi  côqüife  furies  Maures  par  Iacqucs  premier  du 
117S.  nom  Roy  d’Aragon,  lalaifla  l’an  mil  deux  cens  fcpcantc-fixà  Iacqucs 
t.  M<n«.  d’Aragon  l’vn  de  fesfilspuifnczen  titre  de  Royaume.  Il  le  poilèda  & 
sknt.bE.  j.  frs  Succède  urs  rufqUcs  à ta  PrinccfTe  Ifabcllc  d’Aragon  Marquifo  de 
Môtfcrrar  légitimé  heritiere  du  mefme  Royaume, qu’elle  rrâfporta  de- 
puis à vn  Prince  de  la  Maifon  dcFrîce  de  la  dernière  Branche  d’Aniou. 
80t.  Egberttintprcmiercment  le  Sceptre  du  Royaume  vniuerfrl  a' Ass- 
it rA„',  plaint  en  l’an  huit  cens  vn,4c  quelques  ficelés  apres ’ect  Eftat  fut  fub- 

Omt.  Mal-  iuguc  Se  pofledé  tant  par  Guillaume  ditlcBaflard,  Duc  de  Normandie 
& le  Conquérant,  que  par  les  anciens  Comtes  d’Anjou  fes  fucceiléuts 
iufqucscn  l’an  1485.  qu’il  pafla  en  vne  autre  Famille,  Se  y demeura 
iufqnes  au  Roy  Iacqucs  I.lcquel,commc  poded’eur  d'Angleterre, d’Ef. 
coile  & d'Irlande,  fc  fit  nommer  Roy  de  la  grande  Bretagne. 

Les  Royaumes  des  deux  Suites,  l’vn  dcfquclsa  cftéconnu  fous  le  nom 
de  N aptes,  ontefte  fondez  en  l'an  mil  cent  quarante-cinq,  lors  que  Ro- 
ger, qui  cttoir  (ainfi  quc'Ie  Duc  de  Normandie  fufmcn tionne, originai- 
re dcîamcfmeProuince)  en  fut  couronné  premier  Roy;  Après  fa  li- 
gnée finie , celle  des  Princes  de  Sueue  y ayant  auffi  règne , les  autres 
Comtes  d’Aniou  du  Sang  Royal  de  France , podederent  ces  deux 
Royaumes,  &fc  maintinrent  par  longues  années  cnccluy  de  Naples, 
iufques  à ce  qu'il  tomba  dans  la  Maifon  d'Aragon,  puis  en  celle  d' Au- 
triche. 

Celuy  de  cyprt  a pris  origine  enuiron  l’an  mil  cent  quatre-vingts 
treize , quand  Guy  de  Luzignem  ( ifiu  d’vne  illuftre  Maifon  de  Poi- 
tou ) en  fut  déclaré  premier  R oy , 4c  depuis  quelques  Roys  d’Armenie 
Se  de  Icrufalem  fortirent  aulli  d'vn  Prince  de  fon  lignage.  De  forte 
qu’on  peut  appellcr  la  France  vne  pcpinicre  de  Roys  Se  de  grands 
Chefs  de  guerre. 

Pourfoiuons  de  remarquer  ce  qui  cil  des  antres  Monarchies)  Cel- 
le de  ffmgne  a pris  commencement  en  l'an  neuf  cens  quatre-vingts 
quinze  en  la  perfonne  du  Prince  Geyfa. 

Celle  de  PtltHgne  enuiron  Fan  mil,  auquel  temps  Bolcflas  en  fot 
éleu  premier  Roy. 
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La  Bohcmc  enuiron  cent  ans  apres,»  fçauoir  l'an  mil  quatre-vingts  ’,1~ 

loftë.  lix,  que  Vratiflas  en  porta  premièrement  la  Couronne.  u 

Et  combien  qu’aucuns  Autheursmodernesayent  déduit,  fans  va- 
lablc  Fondement  desanciens, vncIongucfuitcdeRoys<r'£«rf>dfi>4- 
nonjrc  ,de  SucdedrNomcgt,  qu’ils  prétendent  auoir  régné  dans  ces  pays 
Septentrionaux  auantmcfmcla  nailTance  de  nodre  Seigneur,  Se  quel- 
ques ficelés  après,  comme  ces  Autlicurs  auanccnt  pour  fc  flater  en  leur 
ancienneté  ; lt  cil -ce  qu'on  peut  fouftenir,  fumant  l’auis  des  meilleurs 
Hidoriens,  entre  les  autres  du  fçauant  Nicolas  Vigmcr , que  le  plus 
ancien  Prince  de  ccspays  li  ( qui  le  trouuc  auoir  pris  la  qualité  de  Roy  ) 
ç’a  cité  au  temps  du  déclin  de  la  première  Lignée  Royale  des  Monar- 
ques trcs-Chrcdicns,ou  bien  au  commencement  de  la  féconde  i En- 
cote  ces  Roys  Septentrionaux  cdoicnt-ils  idolâtres  Se  payens,  non 
Chrclticns  ; tels  que  furent  nos  Roys  depuis  C r o v t s i Et  à dire  vray, 
ils  ne  pouuoicnt  dire  que  de  petits  Princes  i les  fuites  qu'en  donnent 
quelques  Hidoriens  recens  aucc  cette  qualité  de  Roy , citant  fort  fu- 
ipcftes;  ayant  fuiui  des  fables  pour  des  Hiftoircs  certaines  Se  vérifiées, 
g Quant celuy  des  Princes  qui  cncutprcmicrcmenclc  sutft. 

’ ‘ titrede  Roy, fut  Lovrs  fumommé  Germanique,  fils  puifné  du  Roy  & 

Empereur  Lovis  le  Débonnaire  Sepetit  fils  de  Charlemagne,  co  c~st»'**"- 
Royaume  ayant  demeuré  long-temps  entre  les  mains  de  Princes  fortis  ** 
du  Sang  Royal  de  France,  iufquesi  ce  qu’il  fut  vfurpé  fur  cuxiCon- 
tad  Duc  de  Franconie  fuccedalcc  titre  de  Roy  d'Alemagnc,  Se  à cet- 
tuy-cy  Henry  Duc  de  Saxe  dit  l’Oifcleut , dot  le  fils  Dthon  Echangeant 
fa  qualité  de  Roy  prit  celle  d’Empereur,qui  luy  a cité  donnée  par  les  Hi- 
tlériens Alemans  au  préjudice  des  Princes  Carlouingiens,  qui  auoient 
le  droit  légitime  à cét  Empire, Se  en  auoient  cité  long-téps  en  podedion. 

Jjg.  Le  Royaume  des  Lmhjrs  commença  en  l’an  cinq  cens  foixante-liuiét  ***"”*• 

en  Aiboin , Se  finit  enuiron  deux  cens  foixante  apres,  en  Didier,  fur  , 
lequel  Se  fur  Adolphe  fon  père , cét  Eflac  fut  fubiugué  par  Pépin  Se 
CHARLEMACNË.quien  chadcrent  ces  Princes  opprefleurs  de  l’Egli- 
feSe  de fes Chefs  vifiblcs,Se  ioignirent  ce  Royaumeàccluy d’Italie. 

Ilrefultc  donede  cccy,quc  l’vnc  des  principales  excellences  de  £>* T“rr' 
la  Monarchie  de  France  confifie  en  fon  Ancienneté,  fuiuie  d’vnc  lon- 
gue & admirable  durée  ; prcuucs  certaines  autant  de  fon  prudent  gou- 
uernement,  que  d’vnc  particulière  faueur  Se  aflidancc  de  la  Diuine 
Grâce.  Car  ( comme  il  a edé  dit  ) le  T refiéme  Jiede  ed  commencé  de- 
puis qu’elle  fubfidchcurcufcmcnt,  Se  qu’elle  a edé  régie  Se  comman  ■ 
déc  parvnc  fuite  de  plus  de  Quatre-vingts  Roys,  compris  en  ce  nombre 
ceux  qui  ont  règne  en  Audràîîe,  Bourgongpc  Se  autres  lieux,  comme 
edansfortisdenodre  grand  Roy  Clo  v ■ s.  Par  ainfi  vn  docte  Efcriuam 
a dit  fort  à propos;  Que  les  Monarchies  Se  grands  Empires  ont  de  cant 
plus  duré,  que  la  vertu  y a plus  eu  de  règne  i Se  cette  condition  man- 
quant, y ont  fuccedc  les  feruirudesSe  calamitcz,  lors  que  les  vices  ont 
occupé  le  lieu  de  cette  vertu. 

On  peu  t audi  rapporter  cette  longue  entrefuite  de  Monarques  tres- 
Chrediens  fortis  des  trois  Lignées  Royales,  à deux  autres  caufcs  fort 
conlidcrablcsiL’vnc  ed  l'établidemenr  Se  l'obfcruation  tcligicufc  Se  în- 
uiolable  de  l’ancienne  Loy  Se  coudume , laquelle  cxdud  les  femmes 
Se  les  Edrangers  de  la  fucccdion  à la  Couronne , comme  il  fera  plus  par- 
ticulièrement remarqué  cy-aprés. 

L’autre  caufc  ed , que  jamais  il  n'y  eut  au  monde  peuple,  qui  aie  ren-  “"V1™' 
du  Se  porté  plus  d’honneur,  de  refpcét  Se  d’affcdion  a leurs  Roys  Se 
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Princes , qu'ont  faic  les  François,  ayans  pour  la  dcfcnfe  de  leur  Cou- 
ronne Se  dignité  furcminente , employé  leurs  biens  Sc  couragcufemenc 
expofé  J c prodigué  leurs  vies  fans  iamais  s’edre  alluictis  nyauoirobey 
aux  Princes  Etrangers.  Comme  d'autre  part  il  y a toujours  eu  vnedi- 
lcéhon  Se  bicnueillancc  réciproque  de  nos  Roys  entiers  leurs  fuicts. 


LA  COr RO  NNE  DE  FRANCE, 
par  Loy  Ancienne  Fondamentale , a toujours  eflé déférée  aux 

Princes  Ma  fie  s,  à l'exclufion  des  filles  & de  leurs  Dejcendans. 

Chapitre  VII. 


T.  Æmtl.  in 


N t r e les  rares  félicitez  de  la  France , cette-cy  eft 
fur  toutes  excellente  Se  incomparable,  de  n'edre  poinc 
tombée  en  main  Edrangerc  pendant  le  cours  de  plus 
de  douze  ficelés  qu’elle  fubfide.  Vn  autre  bonheur 
n'clt  pas  moindre,  qu'en  fi  long  cfpace  de  temps  elle 
v* *^-«  n’a  changé  que  deux  fois  de  Race  Royale , ce  qui  n’a- 
f.,  ' “ uint  iamais  à autre  Edat  Souucrain.  Les  iudicicux  Hidoricns  Paul 

Emile  8c  Onuphre  auec  autres  des  mieux  verfez  enl'Hidoireâeenla 

* Politique,  ont  admiré  cecy  8c  l’ont  attribué  à l'obfcruation  inuiolable 

de  l’ancienne  Loj  Salitjue  Se  coudumc , que  l’on  peut  dire  élire  jurtun- 
liere  t U Begale  Famille  de  France.  CcttcLoyaedéprofbndcmentgtauée 
au  coeur  des  vrays  François, comme  citant  la  principale  bafe,  le  plus  foli- 
dc  Se  ferme  fondement  du  repos  public, par  rordrcqu’cllcappottcà  la 
fucceffion  de  la  Couronne , que  le  drtn  du  Sang  affecte  Se  dcltinc  aux 
feuls  Princes  malles,  quife  trouucnc  aifncz  Se  plus  proches  des  dé- 
funts Roys. 

Car  lî  l’on  conlïdere  la  meilleure  part  des  Royaumes,  qui ontattri- 
bué  aux  femmes  le  fouuerain  commandement,  de  là  font proccdées 
des  guerres  ciuiles,des  interrègnes, diuers  troubles  Se  fcdicionsi  l’E- 
fpagne,  l’Angleterre,  la  Sicile , la  Hongrie,  la  Bohême,  l’Efcoce , Se  au- 
tres Edatsen  fourniffenr  des  exemples funeltes.  Maisdepuis  que  les 
François  eurent  ietté  les  fondement  de  ce  Royaume,  &prcfque  en 
mefme  temps  pris  la  gcncrcufcrefolution,  digne  de  leurs  hauts  coura- 
ges , d’en  exclure  le  gouuerncmcnt  du  fexe  féminin  par  la  difpolition 
de  cette  Loy  ( appelléc  le  droict  des  François),  le  Roy- 
aume n’cll  point  tombéen  telsfmillrcs  accident, edanc  toufiours de- 
meuré en  mefme  affiette.  Ce  qui  nous  fournit  d'vnc  Huitième  confi- 
deration  notable  des  auantages  qu'ont  les  Roys  tres-Chredicns. 

Cette  Loy  cd  née  auec  la  Monarchie  i 8c  fuiuant  fa  difpofition , 
après  la  mort  des  Roys  fans  laiffcr  lignée  mafculinc,  tant  qu’il  s’ed 
IfTi ?c  **  trouuc  des  Princes  légitimés  plus  prochains,  ils  ont  fucccdéàlaCou- 
Ttml.  ronne.  Cecyacdéoblcruc  foitcnlahgnc  direele , foit  aux  collaterales, 
IM  ml  en  quelques  aages  que  fe  trouuent  les  Princes , Se  en  quelques  degrez 

I*  fige  commune  qu'ils  fc  rencontrent, /*y?-rr  a*  milite /me , corn  me 
sm,r.  à.™  remarque  Baldc  fameux  Iurifconfulte  d’Italie:  Succcllionqui  leureft 
caufhu.  déférée  de  plein  droit  à l’cxclulïon  des  filles  ou  leurs  des  Roys  St  de 
• r.  a,, mi.  leurs  dcfccndans,quoy  qu’ils  fuffent  plus  prochains. 

Vnc  lî  excellente  Loy  ou  Coudumc  ( l’vne  Se  l’autre  ayant  mefme  for- 
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cc&  produifancmefme  effet)  eflauthorilcc  par  fon  ancienne  infticution 
fuiuied'vn  continuel  vfage,  témoigné  par  dîners  Autheurs  (aucunsont  " L'- 
Gentil  y a plus  de  mil  ans)  entre  ceux-là  on  remarque  des  Hiftoriens 
Grecs,  Agatliias  l’vn  d'eux  dit  nommément;  Oy/w  muets  Frauçottfre-  ia.  i.marn 
tsrtti  le  Roy. tome  far  U Juccejlion  Je  leurs  Peres  svivant  LA  Loir  ET 
Cov st  v me  de  France.  Theophancs  parle aufli de cctteCouftu-  i»cW 
me  obfcruée  entre  les  François  i comme  encorcs  en  fait  mention  Ce- 
drenus  en  fon  abrégé  de  i'Hillouc  vniucrfellc  ,8£  Anaftafc  Bibliothé- 
caire du  Pape  Adrian  1 1.  Landulphus  Sagax  cil  de  mcfmc  auis,  com- 
me font  Aimoin , Flodoard,  Sigcbert , Adon  de  Vienne  , Otlion  de  i»  nn,m 
Frifrogcn,  Conrad  d'Vifperg,  Albert  de  Strafbourg,  te  bon  nombre  cW"'"'- 
d'autres  Authcurs  Latins. 

Entre  les  anciennes  Conflitutions  de  nos  Roys  publiées  fous  le  titre 
de  Lej  Salifie  ( dont  le  recueil  a elle  tiré  de  l’cxquifc  Bibliothèque  du  LifaUptSa. 
Jurifconfultc  François  Pithou.pcrfonnagc  d'eminent  fçauoir)  il  s’en  J”,'”  a."" 
eft  trouuc  vne,  entre  les  autres , laquelle , au  iugement  de  plulîcurs  per-  mi. 
fonnes  d'érudition,  aordonné  cette Jitcefitn majcnlsme'.  Elles  furent  corri- 
géesfic  mieux  ordonnées  par  les  Roys  Clovis,  Childebert.Sc  Clo-  TknJeaU- 
taire  , te  depuis  par  Charlemagne;  l’vne  de  ces  Loix  entre  d’- 
autres, qui  parle  des  Alleux, ou  héritages  venans  de  fouchc,  portci 
Jttue  nulle  foutou  de  h Terre  Sahifuc  & Je  t hérédité,  ne  'vienne  a femme  t mai  s 
e/m elle  fait  entièrement  laiffce  aux  hommes. Que  ficllcrcicttoit  les  femmej 
de  l'hcrcdité  des  particuliers , combien  pluitolt&aucc  meilleure  raifon 
dcuoic  elle  cftrc  obfcruée  en  la  fuccelhon  du  Royaume, puis  que  fon  fa- 
dut  Je  l’intercft  public  doit  dire  gouuerué  par  laplusvtilc  &fouuerai- 
ne  Loy,  afin  que  l'Ellat  ne  vienne  en  autre  main  par  le  mariage  des 
■filles,  Icfqucllesoncflfouuent  contraint  d’alhcr  à des  Princes  étran- 
gers ou  ennemis,  pourle  bien  de  la  Paix. 

S’il  faut  rechercher  la  fource&vrayc  origine  de  cette  vtile  Confli- 
tution , fans  parler  des  Celtes,  qui  ne  voulurent  non  plus  eflrc  affuict-  Xrif  h fefit. 
lis  à la  domination  des  femmes;  on  peut  prcfumcr,quc  coût  de  mcfmc 
lcsFrançois  ( qnipaflànsle  Rhin,  fc  radièrent  aucclcs  Gaulois,  mefms 
peuple  que  les  Celtes  ) étant  douer  de  courages  belliqueux,  le  ayant 
puifiammcnrhcurtérEmpirc  Romain  dans  le  T roificmc  Se  Quatrième 
ficelé,  pour  fc  maintcnircnlcurs  conquêtes , etimerent  deuoir  choifir 
& fuiurc  cette  forme  de  Gouuerncmcnt  Se  fucceflïon  mafculine , com- 
me la  meilleure  Se  plus  naturelle,  afin  de  n’etre  point  commandez  par 
les  femmes,  qui  pour  leur  dclicatelfe  & infirmité  ne  font  capables  de 
manier  les  armes,  défendre  les  peuples,  8c  adminitrer  la  iuticcilepeu 
d’exemples  de  Princcflcs.qui  fc  crouuenc  auoir régné, n’etant  point 
confidcrable  pour  diminuer  la  creance  de  cette  vérité. 

Peut  être  que  cela  donna  auffi  fu  iet  aux  Hébreux  & aux  Perfcs , de  >.  Mm.  «ri 
n’admettre  point  ce  foible  fexe  à la  fucceffion  de  leurs  Royaumes  Se 
Principautcz  : On  ne  lit  point  qu’cntrecuxaucunc  femme  ait  porté  le 
Sceptre  i te  fcmble  qu'entre  les  Lacédémoniens  cccy  ctoic  encorcs 
obfcruc. 

Les  Romains,  dontlafinguliercprudcncc &gcnerofitéet  connue  à i dryna.fa 
tout  le  monde , reicterent  auffi  lesfemmes  de  toutes  les  charges  ciuiles 
te  adminitracions  publiques  ; Thcodoric  Roy  d’Italie , ne  laiffanr  que  fin.  fat.  i ,. 
fa  fille  AmalalTonte,  bien  que  prudente  te  fàgc  Princeffe  , douce  d’vn  * 

couragevirili  fiet-cc  qu’elle  ne  lyiy  fucccda pas, mais  ce  fut  fon  fils  s ^ ^ 
Atalaric,  petic  fils  de  ce  grand  Roy . „t«.  u«s<. 

Auti  parle  droit  commun  des  Fiefs,  les  femmes  en  furent  pareille- 
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ment  priuées  pour  cftre  incapables  d’y  fucccdcr.  Défait  c'eft  contre 
l’ordre  commun  de  la  Nature  Se  de  la  ration,  que  la  femme,  laquelle  dés 
le  temps  de  la  création  du  Monde  Dieu  a foumife  à l’homme  pour  luy 
obéir,  comme  fon  chefâe  fupcrieur,  non  pour  commander,  luy  donne 
laloy,  puis  que  les  chofes  moindres  doiucnt  dépendre  des  plus  gran- 
des. Et  qui  ne  fçait  cette  maxime  de  la  Politique  Se  de  laMoralc,que 
ccluyqui  commande  doit  cftre  meilleur,  que  ccluy  qui  obéit; 

Or  comme  vneLoy  eft  eftimée  iufte  Se  raifonnable , quand  par  vnc 
Ionguefuite  de  ficelés  ellcaeftércligieufcmcntacd’vn  commun  aduis 
oblcruée , on  peut  dire , que  celle  donc  nous  parlons  cil  du  nombrci 
veu  que  dés  le  temps  de  la  première  Lignée  Royale  (il  y a plus  d'onze 
cens  ans  ) les  hiles  de  Childebert  Roy  de  Paris , ( fils  aifné  du 
grand  Clovis)  ne  fucccdcrcnt  pas  à la  Couronne  ; mais  ce  fut 
Clotaire  l'on  quatrième  fils  leur  oncle  paternel , qui  paruinc  à 
trois  Royaumes  par  iufte  futeftan , dit  l’Euefquc  de  Liège  Notger  le- 
quel écriuoitcecy  il  ya  plus  de  lixeens  ans. 

On  pourrai toppofer  a cela, qu’il  fut  facile  1 Clôt  ai  le,  Prin- 
ce puiUant,  de  reléguer  dans  vn  Monaftere  les  filles  de  ce  Roy  Chil- 
debert Ton  predccelfeur , pour  luy  faire  place;  comme  l’onprefume- 
roir  cecy  cftre  aufli  arriué  aux  filles  du  Roy  Ch  alibut,  fils  du 
mefme  Monarque  Clotaire,  Pnnccfl'cs  qui  furent  ( ainfi  que  les 
autres  ) priuccs  dufouuerain  commandement  Se  ne  fucccdcrcnt.  Car 
pour  faire  voit  que  telle  confideration  n’a  point  eu  lieu,  l’on  fçait,  que 
Gontr an  Roy  des  François  Bourguignons,  n’ayant  autre  enfant 
que  C lotild  E fa  fille,  il  l’exclud  de  U fucccifion,infticuant  heri- 
tier de  fa  Couronne  Childebert  II.  Roy  de  Mets  ou  d’ Auftrafie 
fon  neueui  le  bon  Prince  n'ayant  neantmoins  du  tout  méprilê  ny  ou- 
blié cette  fienne  fille,  à laquelle  ildonnaquelques  riches  Seigneuries: 
témoignant  allez  par  là , qu'encore  qu’il  luy  portait  vnc  tendre  Se  pa- 
ternelle afteiftion,  fieft-ce  qu’il  ne  voulue  pas  violer  cette  Loydcl'E' 
ftat.  Se  Ordonnance  Salique  Se  Françoife,  fuiuant  laquelle  le  Roy  S I- 
c E B b-r  T fucccda  à fon  frère  Charibert. 

Il  faut  croire, que  cette  coultume  en  faueur&à  l’aduantage  des 
malles,  euft  continué  d’eftre  obferuéc  dans  la  Seconde  Race  Royale, 
comme  elle  auoit  efte  conftamment  pratiquée  dans  la  Première,  fi 
depuis  le  Roy  Pépin  le  Bref,  qui  encftoitle  Chef.il  fefuft  rencontré 
quelque  ouuerture  de  fuccclfion  par  défaut  de  la  ligne  mafeuline. 

Et  que  ce  fuit  la  couftume  ordinaire  des  François  de  confidcrer 
toufiours&refpcâerles  Princes  de  laFamille  Royale, Acquand  le  Mo- 
narque eftoit  mort,  d’en  prendre  concinuellemenc  vndc  fon  mefine 
Sang,  comme  il  a cité  dit , cela  cft  en  termes  exprès  remarqué  par  la 
Letcrc  que  Fouques  ArcheuefquedeRheimsécriuitàrEmpereur  Ar- 
noul,fur  le  trouble  auenu  de  fon  temps, caufé  de  la  pluralité  des  Princes, 
qui  s’emparèrent  du  Sceptre  après  la  mort  deLovis  le  Becve, 
ainfiquenousenfeigne Flodoardparlantde  Charles  le  Simple 
lorsqu’il  fut  reftablyenfon  Royaume, comme  vrayie  légitime  Prince. 

Paflons  à la  Troifiéme  Lignée  , qui  règne  heureufement  ; c’eft  où 
l’on  remarque  d’autres  exemples  formels  de  cecy,  le  Royaume  cftant 
tombé  par  fepr  fois  en  la  ligne  collaterale.  Entre  ceux  là  nous  en 
remarquerons  trois  ou  quatre.efquels  s’eft  rencontrée  la  préférence  des 
Princes  malles  aux  filles,  fans  qu’on  ait  eu  égard  à aucune  proximité  de 
degré,  dont  les  PrincelTes.ou  leurs  defcendans.vouloient  iniuftement 
fe  preualoir.ny  àla  difpofition  au  contraire  de  quelques  Rovs. 
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Car  après  vue  longue  fuite  de  Monarques  qui  fucce lièrent  de  po- 
re en  fils  depuis  Hvcves  C ap  e t,  iufqucs  au  icune  Prince  1e  an 
premier  du  nom  Roy  de  France  & de  N jiurrc,  fil  T poflliumcSe  heritier 
de  Lovis  Hvtin,  cette  préférence  des  malles  lue  pratiquée  en  , **,1. 
toutes  occurrences.  Qu’il  foit  amfi,  I e ann e de  France  feur  ; 

vnique  de  ce  ieunc  Roy,  pofi'cficur  des  deux  Royaumes  du  chef  de 
Ton  père  (mais  dontla  vie  Se  le  règne  furent  de  peu  de  tours)  ne  fuc- 
céda  pas  à ccluy  de  France,  par  la  mort  de  ce  lien  frcrcicllc  hérita  ft-u- 
lcmcnc  du  Royaume  de  NauarTC  (quiauoit  défia  pafTe  en  la  ligne  fé- 
minine ) & Phujppes  le  Lonc,  leur  oncle , comme  plus  pro- 
che malle , recueillit  la  Couronne  de  France,  tant  en  vertu  de  cetto 
Loy,  que  par  l’ordonnance  des  Eltars  qui  la  confirmèrent,  quoy  qu’Eu- 
des  Duc  de  Bourgongne  oncle  de  Icannc.cull  pour  elle  in&ftc  au  con- 
traire. 

Et  bien  que  P h r l i r p e s en  mourant  end  laide  trois  filles  feu. 
lemcnc,  néant  moi  ns  aucune  d’elles  ne  prétendit  à la  Couronne  de 
France  Se  n’y  paruint  ; mais  Ton  frère  puifné  Charles  le  Bel, 
aufli  leur  onde  a fon  tour  Se  ordre  monta  fur  le  Trofnc, 

Ce  Monarque  cftant  aufli  dcccdé  fans  lignée  mafeuline,  ne  reliant 
que  fa  fille  pofthume  Blanche,  qui  fut  Duchcfl'c  d’Orlcans , l’Em- 
pire François  tomba  derechef  Se  pour  la  quatrième  fois  dans  la  ligne 
collaterale  mafeuline,  en  la  perfonne  de  fon  coulin  germain , le  Comte 
deValois  Philipp  es,  lequel  enquahtéde  premier  Prince  du  Sang, 

Se  plus  proche  fc  trouua  légitime  heritier. 

Es  premiers  ans  de  fon  règne  ,11  loiiir  paifiblcmcnc  Se  fans  contre-  J""»/*/., 
dit  de  cette  grande  fucccllion , iufqucs  i ce  qu’F.douard  III.  Roy  J’/ 
d’Angleterre  fils  d’  1 s a b e l de  France,  feur  Se  tante  des  quatre 
Roys  cres-Chrcttiens,  qui  auoient  précédé  P h i l i p P E s , ofa  par  le  ' «• 
confcil  d’vn  mauuais  François,  prétendre  la  Couronne,  fous  vn  foiblc  c„<4 
prétexte  qu’il  eftoit  plus  proche  du  défunt  Roy  Charles  le  Bel,  i-/.  ’ 

Se  reprcfeiitoit  la  Roync  Isabel  fa  mère,  leur  de  C harles.  Mais  la  i, 
decifion  d’vn  fi  notable  différend  ayant  cité,  comme  autrefois , rc- 
mife  au  iugement  des  E fiais  Se  Barons  de  France , pour  céc  effeâ  af-  v/  ’*  ’ 
fcmblez  à Paris,  après  que  les  deux  Princes  curenc  reprefenté  leurs  i. 

moyens  te  raifons , enfin  celles  du  Roy  P h ■ l i p p e s furent  uigécs  * 
plus  fortes  Se  conlidcrablcs  ; aufli  cfloicnt-cllcs  appuyées  fut  ladifpoli-  a: 
tion expreffe  de  cette  Loy  Royale  des  François , Se  fur  tant  d’excm-  '‘““V* 
pies  du  paffé,  qui  confirmoient  le  droit  dePHiLiPFES,  lequel  ob-  rf  ’ 
tint  vn  Anell  folcmnel , exécuté  auec  des  acclamations  publiqucsSe  rKktpiUi, 
vil  mcrucillcux  contentement  des  Peuples,  qui  luy  donnèrent  la  ri  yL 
qualité  de  vengeur  de  l’iniure.quc  les  Effrangera  auoient  voulu  faire  «•*?*<*/ rj. 
à la  Couronne  de  France , Se  reffaurateur  Se  defenfeur  de  la  Loy  Se-  fi 
liquc.laquellcgarantiffoit  l’Eftat  de  tomber  fpuslamajn  Etrangère  Se 
conferuoit  fa  dignité. 

Quelque  temps  après  cecy,  le  Roy  d’Angleterre  Henry  V.  prenant 
auantagede  la  longue  maladie  Se  foiblcffed’cfprit  du  Roy  Ch  arles 
VI.  se  gardant  touliours  dans  fon  cœur  vn  malcalcnt.pour  le  refus 
fait  à Edoilard  fon  dcuancicr,  entreprit  aufli , mais  à fa  confufion , d’etv 
fraindre  ce  droit  des  François , fous  vnc  vaine  couleur  Se  foiblc  prctCXr 
te  du  mariage  de  fon  fils  Henry  V I.  contrasté  auec  Catherine 
de  F R a n c r , fille  du  Monarque  tres-Chreftien.  La  Roync  Isabel 
de  Bavière  Princefle  ambitieufe,  maraffre  pluftoft  que  merc  ,8e  u’*‘  " 
aucuns  Princes  adhérèrent  inconfidcremcnt  à l’jniulte  entreprife  de 
Tome  J,  P i j 


iS 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


cet  Ellranger  : nuis  la  diurne  Prouidencc , qui  difpofc  des  Couronnes  t 
renuerfa  leurs  nuuuais  dcITcins,  Se  permit,  que  Charles  VII.  frè- 
re de  Catherine , après  le  dccez  de  leur  pere  commun  Charles  VI. 
fuit  maintenu  en  ton  légitime  droit  de  la  Couronne  dis  Lis,  qvi 
ttmUt.  me  TRAVAILLENT  NY  ne  F i L E N t,  termesdont  vfent  les  Sain- 
tes Lettres  iqui  fe  pcuucnt  rapporter  à noltrc  fuict  ; puis  que  le  Roy- 
aume ne  tombe  point  deXajirern  tjuenoille. 

Or,  comme  il  fut  ncccfiàirc  à ce  magnanime  Prince,  petit  fils  de 
tant  de  Roys , de  fe  maintenir , pendant  ce  trouble , par  la  force  des 
armes,  encore  qu'il  fe  trouuall  affilié  de  plulicurs  expérimentez  Chefs 
d’armées  i fi  clt-ceque  Dieu,  par  vn  miracle  cuident,&  rare  exemple, 
fufeica  Icannc  d’Arc,  jeune  fille  bergère,  qui  vint  des  frontières  du 
Royaume  fe  nrefenter  au  Monarque,  & fous  (on  adueu  prit  en  main  les 
armes  pour  défendre  fa  mite  caulè,  fe  portant  auec  telle  généralité 
r Uiytrjbm.  contre  l’Anglois  au  fiege  d'Orléans, fermant  de  Capitaine  SC  conduifanc 
ru*d.u.  les  armées  en  autres  occalions , que  cét  ancien  cnncmy  de  la  France 
fut  enfin  honteufement  défait,  Se  contraint  de  fe  retirer  dans  fon  Ille; 
Charles  demeurant  victorieux.  Eftant  confidcrablc  en  ce  rencors* 
tre, que  Henry  V.  Se  fon  fils  ayans  tire  à leur aduantage  le droi£t ima- 
ginaire d’vne  PrincclTc, il aduint, que celuy qu'ils  vouloicnt  détruire, 
quoy  qu’obfcrué  en  faucur  des  malles  depuis  tant  d’années,  fut  valcu- 
reufement  foultcnu  le  défendu  par  le  malle  courage  de  cccte  Pucclle 
Lmi.  stm-  Icanne,qu’on  peut  nommer  vnc  autre  illullrc  AmazonCiluigulanté  fort 
& propos  remarquée  par  vn  Autheur  de  ce  temps. 
l£dü.  De  nos  jours,  aptes  la  mort  funcltc  du  Roy  HenRyUI.  décédé 

fansenfans,on  voulut  aufli  donner  atteinte  à cette  Lot  DE  Fran- 
l.Â.Ttem.  c E pendant  le  violent  orage  de  nos  guerres  builcs;  le  Roy  d’Efpagne 
^ Pliilippes  1 1.  s’elhnt  efforcé  de  faire  tomber  la  Couronne  de  France 
4,r'  fur  la  telle  de  fa  fille  l'Infante  Ifabel,  qu’il  difoit  reprefenter  vnc  autre 
i PrincclTc  de  mefmenomfamerc.feurde  Henry.  Le  plus  important 

tuiî"  rv.  article  des  Inltruûions , qui  furent  à cette  fin  données  au  Duc  de  Fe» 
ria,  Agent  de  Pliilippes  dans  l'AITembléc  de  Paris  tenue  fous  le  nom 
S«n«2Î7  ‘fEftats,  cfioit  de  faire  abolir  cetrc  Loy,  & de  la  déraciner  de  l'cfprit 
ij.ACMnv  ’ des  François;  mais  il  luy  fu  t impolfible  d'cxccutcrfon  deflèin;  Et  bien 
que  ce  Prince  cuftquclqucspartifans.mauuais  François, fi c(l-ce qu'il 
s'en  trouua  de  fi  courageux  dans  le  parcy  des  rebelles , qu'ils  la  defen- 
TSu>.  dirent  ouucrtemcnt , 8c  mcfmc  la  confirmèrent  pat  vn  AitcII  notable 
du  Parlement:  Ils  mclprifercnt  genereufement  la  crainte  delà prilon 
Se  mcfme  de  la  mort  dont  ilse(loientmcnaccz,eux&leChcfdesrc- 
bellcs  rcietans  les  vaines  propofitions  que  cét  autre  Prince  cllranger 
faifoit  pour  fa  fille  : Il  ne  confidcroit  pas  que  malgré  fes  efforts  Se  artifi- 
ces noltrc  grand  Henry  IV.  Monarque  inuincible  (dont  le  regnea 
beaucoup  de  rapport  à celuy  de  Charles  VII.)  clloit  appcllé  de 
Dieu  il  la  Couronne  tres-Cnreftienne , Se  fondé  fur  cette  Loy  de  l'E- 
flat  ,àla  fuccelGon  duquel  il  eut  le  bonheur  de  paruenir,  encore  qu'il 
fulléloigné  dt -vingt  - Jtex  devrez,  degenerntioii  de  fon  prcdccefleur  Hen- 
ry III.  Audi  le  Tout-puiTfant  luy  fie  la  grâce  de  triompher  glorieufc- 
mcntde  tous  lès  ennemis  cltrangers  & domcdiqucs , rangeant  Phdip- 
pesau  pointdc  demander  la  paix. 

Tant  y aque  quand  bien  iln'yauroitpoincdeLoycxprefTequidif- 
pofall  de  la  fuccelfion  1 la  Couronne  s comme  aucuns  Eltrangers  fe 
font  imaginez;  fi  e(l-ce  que  cette  coultumc  ayant toufiours  cité rcli- 
gieufement  gardée  depuis  tant  de  ficelés  à l’auan  tage  des  malles , Prin- 
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ces  du  Sang  ; cét  vfagc  ordinaire  (qui  cd  le  meilleur  & plus  fidcle  inter- 
prète du  droud Sc  rtc  la  raifon  ) conf  cntv&apprnuué  pat  les  peuples  de 
temps  en  temps,  fcroirplus  que  fuffifant  pour  luv  donner  force  Je  au- 
chonté  de  Loy. 

Ce  n’cft  donc  point  Tans  111  (le  eau fc , qu’vn  judicieux  Iunfconfulte  ci.  uifrtm 
de  ce  temps  a écrit,  n’y  auoir  point  au  Monde  de  vraji  Pnitctt  qu  en 
France;  puis  qu’à  eux  feuls  la  Couronne  cil  dcrtincc  chacun  en  Ton 
rang  te  degré  de  confanguiniré,  transférant  le  droit  du  défunt!  auplus 
proche  fans  titre  d'heritier;  le  Royaume  edant  par  fa  nature  Se  foneda- 
bliilcment  particulier  ( qu’on  appelle  Loy  fondamentale  d'iceluy)  af- 
fcAcaiixfeuls  Princes  du  Sang,  ce  quiempefehe  que  l'Eftat  foittranf- 
porté  en  Maifon  Edrangcrc  ; te  quant  Sc  quanc  oblige  ces  Princes  à fe 
rendre  foigneux  de  fa  confirmation  pour  leur  propre  mrcrclt.  Audi  les 
malles  ilTus  de  nosRoys(  comme  il  adioude)  font  appeliez  Princes  du 
Sang , comme  cltans  de  ce  Sang  très  - pur  Sc  tres-iUudre , auquel  la 
Principauté  Sc  Souueraincté  cd  alfcdéc  ; Sc  font  encore  nommez  Prin- 
ces de  la  Couronne , comme  fubdituez  à icelle , ce  qui  n'cd  en  aucun 
autre  Edat. 

Ainfi  le  mefmc  Authcur  a eu  raifon  de  dire  encore , Que  ce  Roy- 
aume eft  le  mieux  edably , qui  ait  iamais  edé  au  Monde,  edant  vue  Mo- 
narchie Royale, Scnon  Seigneuriale;  vne  Souueraincté  parfaite,  à la- 
quelle les  Edats  n'ont  aucune  part  ; bref  qu'elle  eft  fucccdïuc , non 
élcétiuc  ; non  héréditaire  purement,  ny  communiquée  aux  femmes; 
oins  déférée  au  plus  proche  marte  par  cette  Loy  fondamentale  de 
l’Edat. 

Nous  adiouderons  à ces  condderations  1 que  lesmafles  fortis  de  pè- 
re en  fils  d’vne  trcs-ancicnne  Couche,  qui  a ictté  de  profondes  racines 
depuis  plus  de  huiâ  cens  ans,  doiucnt  auoir  beaucoup  plus  de  vénéra- 
tion Sc  de  refpcâ , que  n’anroit  pas  vne  Famille , qui  par  de  frequens 
changement  de  filles  Sc  de  leurs  defeendans  de  diuerfes  nations , de 
meurs,  de  langages  differens Sc  de  coudumcs  cdrangercs , n’apporte- 
roit  que  du  dcfordreScdu  trouble  ; puis  que  la  femme  ed  le  commen- 
cement Sc  la  fin  des  familles,  Sc  que  fon  nom  s’edeint  facilement  en  elle 
mefmc -,  Au  contraire  les  martes  maintiennent  l’honneur  Scia  dignité 
des  Maifon  s;  vn  Ancien  les  appclloit  les  fermes  Colomnes  des  Edats  Sc 
des  Familles  ; C’ed  ce  quia  aullï  fait  dire  à quelqu’vn,  Qu’en  France 
les  fils  font  donnez  de  Dieu  pour  le  maintien , la  force  Sc  la  tranquillité 
du  Royaume  ; les  filles , pour  l'afTcrmir  de  grandes  Alliances. 

Maisyeud-il  eu  apparence,  que  la  Maifon  trcs-Chrcdiennc.Scque 
des  peuples  à elle  fournis  depuis  fi  long  - temps , qui  ont  accoudumé 
de  donner  des  Roys  aux  autres  nations , Sc  de  porter  leurs  armes  vifto- 1.  ÆmL 
rieufes  en  tant  de  régions  de  la  Terre  habitable,  fc  furtfentartiiietisifc 
tellement  abaidez,  que  de  ployer  fous  la  puidàncc  d'vne  femme  Sc  celle 
des  Edrangers-,  Sc  qu'ils  curtent  laide  les  Branches  collaterales,  qui  tien- 
nent de  la  racine  d’vn  fi  haut  Sc  fécond  Arbre,  pour  obéir  à des  Princes 
nez  d'vne  fille,  qui  fe  fuflcnt  trouuezantez  en  cette  Augudc  Maifon 
de  France,  laquelle  n’a  poinc  de  pareille  en  excellence  Sc  dignité; 
comme  les  fuicts  qu’elle  régit  heureufement  Sc  commande  depuis  tant 
d’années  ont  cét  auantage  particulier  , de  n’auoir  iamais  obey  aux 
Edrangers  ; mais  toufiours  gardé  cette  Loy  d’autant  plus  iude,  qu’elle 
cil  appuiéeuon  feulement  lur  la  police  de  Dieu  entre  les  humains,  mais 
aufli  fur  la  raifon  naturelle  Se  fur  la  dignité  ciuile. 

Aucuns  ennemis -de  l’Edat  François  ont  voulu  déprimer  l'autliori- 
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te  d'vne  fi  ville  & ancienne  Conditution.furcc  que  les  Régences  ont 
edé  données  aux  Roynes  mères  des  Roysi  Mais  on  ne  le  doit  tirer  à 
confcquencc  nys'cn  preualoir  ; puis  que  c’ed  vn  cas  fpccial  Se  particu- 
lier, qui  fouuent  n’a  lieu  que  pour  bien  peu  de  temps.  Audi  que  nos 
Monarques  ont  prudemment  confidcré , que  les  Régences  de  l'Edat 
qu’ils  ont  ordonnées  aucc  l'éducation  Se  l'indru&ion  des  R oys  mineurs, 
ne  pouuoient  edre  mieux  confiées  ny  dépotées,  qu'aux  Roynes  leurs 
mères,  affidées  du  confeil  des  Princes  du  Saiigivcuqu’cllcsfontnatu- 
rcllcmcnt  plus  intcreficcs  Se  atfcûionnccs  cnlaconfcruationdclapcr- 
Tonne  de  ces  icuncs  R oys  Se  de  leurs  Edars , qu’aucun  autre. 

D’ailleurs  ce  cas  aduenant,  le  droit  Se  la  dignité  du  Monarque  Se  de 
fonEdat  ne  change  point  Se  ne  reçoit  aucune  alteration  i il  ed  l'acré  Se 
couronné  en  cette  minoritéilc  RoyaumeedadminidréenTon  nom, Se 
fous  Tes  aufpiccsi  les  Edits  Se  Lettres  patentes  font  fccllécs  de  fonfccl, 
auquel  Ton  nom , fa  figure  Se  qualité  font  empreintes  Se  dans  Tes  mon- 
noyes  i les  hommages  luy  font  rendus , il  reçoit  en  perfonne  le  fer- 
ment des  grands  Officiers  : tous  lefqucls  aétes  Se  autres  qu’il  n’cd  befoin 
de  reciter,  confêruent  au  Prince  ton  droit  légitime , duquel  il  ed  faifi 
Se  luy  ed  acquis  à l’mdant  du  dcccz  de  fon  prcdcccfleur  ; Cela  fait, 
que  la  France  n’cd  iamais  vnfeulmomcnt  Uns  Roy  ,ijhi  n'y  meurt  t>nnt , 
r*miu*l  le  trépas  de  l’vnouurant  auffi  tod  la  fucceffion  à l’autre  plus  proches 
m"1"'*  comme  on  void  aduenir  dans  cette  Iflc  du  Septentrion,  où  en  certai- 
ne fàifon  de  l'année,  elle  n’ed  point  dépourueuë  des  douces  influen- 
ces du  Soleil,  qui  fe  couchant  d’vne  part,  fcleuc  en  mcfmc  temps  Se 
paroi  A d’vne  autre.  De  là  vient,  que  la  Cour  de  Parlement , thronc 
augude  de  nos  Roys,  iamais  ne  change  fa  Pourpre  en  deüih  pour  d’au- 
tant plus  témoigner,  quelle  a en  finguliere  vénération  la  continuelle  * 
prcfcnce  de  Tes  Monarques. 


DE  LÀ  PROTECTION  DE  DIEF  ENFERS 
LES  Rovs  ür  Couronne  DH  FRANCE. 
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de  quelques  Roys  d'EJpagne  & d'Angleterre  dans  leurs  Ejlius. 

Chapitre  VIII. 


Es  hommes  ne  pouuans  pénétrer  dans  les  profonds 
fccrctsdc  la  Diuinité , onc  fouuent  edimé,  par  leur 
t’oiblc  Jugement , l'Edat  François  entièrement  aca- 
bléou  par  les  armes  des  Infidèles,  oupar  celles  d’au- 
cuns  Princes  Chrcdicns,ou  bienparlefeudcsguer- 
ffsWSSS  rcsciuilcs  dont  il  a edé  quelques  fois  embraie.  Ce 
iafaicprciugerfaruincSecellc  dclaMaifon  Royale  incuitablc. 
Mais  cnvnmdant,  lors  que  moins  on  y penfoit,  parut  le  fecours 
Ciel ,8c la  main  toutc-puifl’antc  de  Dieu, qui  les  relcua8e  prefer- 
ua  concrc  tant  de  rudes  fccouffcs  -,  fa  bonté  ayant  conduit  Se  remis  les 
cliofcs  à leur  point, par  d’edranges  rcuolutions  Se  viciflitudcs. 

Elle  a mcfmes  en  ce  temps-là  donné  le  pouuoir  à nos  Monarques 
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de  rcftablir  Se  maintenir  aucuns  Princes  dans  leurs  Royaumes  fous  les 
heureux  aufpices  de  ces  grands  Roys. 

Qu'il  foie  ainfi,  pendant  le  règne  du  grand  Ciovn.on  veid  les  o ç.  r». 
Alcmans,  puis  les  Gots&  Bourguignons  tondre  fur  la  France,  laquelle 
mie  touc  l'cfpoir  de  fa  defenfe  & confcruation  ( après  ladiuinc  Grâce) 
en  la  valeur  de  gcncroiiic  de  ce  nouueau  Confiancin , qui  par  l’on  bras 
victorieux  détourna  Se  düfipa  tels  orages. 

Il  dclaida  plutîcurs  enfans,  Se  Ion  Royaume  cllant  diuilc,  réduit  dimm. 
en  retrarcliic  Se  fous  le  commandement  de  pluficursi  (ajnfi  qu’il  fut 
derechef  Fous  Clotaire  I.  (on  fils,  qui  en  fon  rangfutfucceffeur 
de  la  Couronne)  de  cette  diudion  Se  pluralité  de  Souucrains,  comme 
auffi  du  déreglement  des  mariages  des  Roys,(aucuns,qui  Ce  rcllcntoient  cnj.  r» r. 
encore  du  Pagamfme,  ayanspluficurs  femmes  cnfcmble,  quelques  fois 
deux  feurs  vcfucs  de  leurs  freres)  de  ces  defordres  nafquirent  cane 
de  troubles  & dificnfions  ciuiles,que  la  France  fut  réduite  à vn  eftat 
déplorable.  Et  c’clt  merueillc  comme  la  Monarchie , qui  commen- 
çoit  à s'eflablir , pût  scleuer  iufqucs  au  point  de  Grandeur  auquel 
depuisonl’a  veuë. 

Vn  autre  malheur  aduint  fur  ledeelinde  cette  première  Lignée. 

Car  aucuns  Roys  degenerans  de  l'ancienne  valeur  4e  prudence  de  leurs  dmth,. 
pères , abandonnèrent  tout  le  foin  des  affaires  publiques,  Se  des  guer- 
res aux  Maires  du  Palais , lefqucls  en  effeâ  s'emparèrent  de  tout  le 
gouuernement,  Se  attirèrent  à eux  l’affèâion  des  Peuples , aucc  l'cntie- 
reauthorité.  Pendant  cét  aneuglcmcnt  des  Souucrains , les  Sucues, 
les  Saxons  Se  Alcmans  d’vnc  part , les  Maures  Se  Sarazins , en  nombre 
infiny  d’ vne  autre,  aflâillircnt  furieufement  ce  Royaume;  quand  Dieu, 
qui  félon  fa  Prouidcnce  éternelle,  fait  bien  fouuent  naiftte  l’antidote 
&Je  remède  aucc  le  venin, fufcitalc magnanime  Prince  Charles  Ann™. 
Martel,  Hcros  incomparable, lequel  animé  du  péril  extrême  qu'alloit 
courir  la  France,  SC  toute  la  Chreuienté, comme  vn  fécond  Gedeon, 
auec  vne  poignée  de  gens  foullint  l'effort  de  cette  multitude  effroya- 
ble  de  Sarazins,  qui  d'Afrique  s'elloicnc  iettez  dans  l'Efpagnci  puis  SJE'irUjr 
ayantfranchy  les  Pyrénées  feglifferent  bien  auantdans  ce  Royaume.  " m' 
En  l’efpacc  de  huiâ  iours,que  le  combat  fut  opinuflré  prés  la  ville  Tam  UHi0- 
de  Tours,  Martel  en  fit  vn  fi  grand  carnage , auec  peu  de  perte  a!**/**' 
des  Tiens,  que  cét  exploit  mémorable  (qui  furpafië  prcfque  lacroyan-  csyw. 
ce  des  hommes  ) apporca  la  feureté  à la  Religion , le  repos  au  Royau- 
me, & vne  gloire  immortelle  à ce  Prince,  lequel  arrcfla  l’impétueux 
torrent  des  Infidèles, qui  menaçoit  de  naufrage  la  France,  & le  telle 
de  la  Chreftienté. 

La  mcfmc  Diuinc  Protection  ne  fut  moindre  fous  la  féconde  Li-  aus»  *» 
gnée.  Car  encore  que  les  enfansde  L o v i s le  Débonnaire  Empe-  *«*  Er- 
reur Se  Roy  de  France  fc  fulTenc  armez  contre  luy,par  vne  impiété 
dctcflablc , iufques  à ce  point  d'ofer  le  dégrader , dcpoiiillcr  de  Tes 
Ellats  , Se  le  renfermer  dans  vn  Monallere  : Neantmoins  ce  grand 
trouble  fut  enfin  pacifié, Se  le  Monarque  reflably. 

Mais  apres  Ton  dcccds,  ic  feu  de  la  difcordc  furuenu  entre  fes 
trois  enfans,  l’Empereur  Lothare,Sc1cs  Roys  Lovis  Se  Char-  siuM.u 
les,  fc  ralluma  derechef  fi  furieufemenc,  Se  aucc  tant  d'animofité, 
que  ces  Princes  ayans  refolu  de  vuider  le  différend  de  leurs  partages, 
non  parles  voyes  de  la  Iuflice,  Se  par  vne  compofition  amiable;  mais 
par  le  fer,  le  feu  Se  le  fang  îles  armées,  compofecs  de  toutes  les  forces 
de  leurs  Royaumes, fc  rencontrèrent  fi  rudement  prés  de  Fontenay, 
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en  Auxerrois,  que  cent  mille  François  y demeurèrent  viélimes  de  la 
haine  fraternelle,  4c  pluficurs  autres  périrent  en  vnc  féconde  batail- 
le i ce  qui  affoiblit  tellement  la  France , qu'citant  auparauant  redou- 
tée des  cnncmisdu nom Chreftien.rcucree lufquescn Perlé,  4ccrain- 
■ te  des  Grecs,  elle  deuint  fi  foible  4c  atténuée , qu’elle  fut  depuis  la 
proye  des  Peuples  Septentrionaux  tl  d’Afrique  , des  Huns  , des 
Normans,  Se  d'autres  nations  barbares  Se  Infidcllcs.qui  frirent  enfin 
repou  (Tccs. 

Sous  les  Roys  fuccelfeurs  de  ces  trois  Princes,  les  affaires  ne  fu- 
rent guercs  en  meilleur  point  idautant  que  les  frétions  continuèrent 
rUura.  aucc  tel  defordre , régnant  Chuies  le  Simple , qu’aucuns  Princes 
voifins  entreprirent  ( contre  la  Loy  de  l’Ellat)  de  le  frire  couronner 
Roys,  cncorcqu'ils  ne  fulTcnt  du  Sang  Royal.  On  ofrmefmcs attenter 
à la  perfonne  de  ce  Roy  te  i’emprifonner,  ainfi  que  Louis  fon  bifaycul. 
L’Empereur  Arnoufvint  iufques  fur  la  frontière  , cuidant  tirer  pro- 
fit de  ce  defaftrc , chacun  dcfclpcranc  du  falut  de  la  France.  A quoy  la 
fiinplicité4e  nonchalance  d'aucuns  Roys  fembloit  contribuer,  & plus 
encore  les  rauages  Se  liollilitcz  inhumaines  des  Pirates  Danois,  ou 
Normans , Payens  Se  Idolâtres  abordez  aux  colles  de  Poitou,  Se  de 
s y»,  Bretagne.  Et  lors  céc  autre  Machabce  Robert  le  Fort,  Com- 

te d’Aniou,  Duc  te  Marauis  de  France ,(  heureufe  4c  plus  certaine 
Tige  de  la  croifiéme  Lignée  Royale  ) comme  aulfi  le  Duc  de  France, 
Hugues  l'Abbé,  aucc  les  Roys  Evdes  & R o b ert,  enfans  de  Ro- 
bert le  Fort,  s’oppoferent  aucc  tant  de  refolution  aux  entreprifes  de 
ces  Barbares,  qu’ils  empcfchcrcnt  la  ruine,ou  pour  le  moins  le  démem- 
brement du  Royaume. 

Depuis  ce  temps  .parle  vouloir  diuin  Se  le  vœu  commun  des  Fran- 
çois, la  Couronne  citant  paruenuë  fur  la  telle  des  arricre-fils  de  ce 
Prince  Robert  le  Fort , après  ce  grand  Se  notable  changement  ad- 
uenu  dans  l'Ellat,  lors  qu’on  cllimoit  le  magnanime  Hvgves  Ca- 
fbt,  Robert  Se  Henry  fes  fils  4c  petits  fils  auoir  fi  bien  alfer- 
my  les  fondemens  de  leur  puifTance  4c  de  l’authorité  Royale  par  les  loix 
4c  parles  armes, que  déformais  il  n'y  auoit  plus  rien  à craindre  ; il  aduinc 
toutefois , que  Phïlippes  I.  l’vn  de  leurs  fuccelfeurs, fc trouua 11 
s.jrr.  ;«  m viuemcnt  attaque  par  les  Anglois, 4c  d’ailleurs  fes  amours  illicites  le  fi- 
LnÀ.  ri.  ixnt  tellement  dccheoir  de  vigueur  de  corps  & d'cfprit,  qucfcsfuicts  le 
mefprifcrcnt , quelques  Princes  4c  Seigneurs  confpircrcnt  auec  l’E- 
ftranger  contre  luv,  fc  portèrent  ides  violences  & rebellions  ouucr- 
tes  ,Se  vfurperent  vn  abfolu  commandement  dans  leurs  Terresau  pré- 
judice du  légitime  Prince.  De  forte  que  cette  confufe  4c  dangereufe 
■ anarchie  euli  eu  vne  plus  longue  Se  dangereufe  fuite,  fans  le  ieune 

Prince  Lovis  le  Gros, fils  Se  fuccclfcur  de  ce  Roy  Phïlippes, 
lequel  en  ce  defordre , aucc  non  moins  de  valeur  que  de  bon-heur, 
prjt  en  main  la  conduite  des  affaires,  fit  telle  aux  vns4caux  autres, 
vainquit  en  pluficurs  batailles  Se  rencontres  les  Anglois  4c  les  tyran- 
neaux foulcuez  en  diuerfcsprouinccs,  s’empara  de  leurs  forterefles,  4c 
punit  fcuercment  ces  rebelles. 

Le  règne  de  fon  fils  Lovis  le  Ieune,  fcptiémcdunom,nefutpoint 
tant  agité  que  les  prccedcnsiMais  il  n’en  fut  de  mcfmc  de  celuvdc 
Phïlippes  A v c v s t e fon  fils  4c  fucccflcur , qui  eut  auflî  bcau- 
c.b«m.L».  couP  d’affrircs  à démêler  aucc  le  Roy  Anglois  lean  fans  Terre.  Le 
M'iy?.  partv  de  cctuy-cy  auoit  elle  embrafl'é  par  l’EmpereurOthonquacric- 
mc  du  nom, parle  Duc  de  Brabant,  Ferdinand  Comte  de  Flandres, 
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Scaurres  Princes.  Ils  firent  vue  forte  Ligue  contre  AvcvsTE.Scmi- 
rent  fur  pied  vnc  puillàntc  armée  de  cent  cinquante  mil  hommes , con- 
duite par  cet  Empereur  en  perfonne,  fc  promettans  tous  de  fubiu-  , 
gucr  Se  partager  entre  eux  la  France -,  comme  l’apparence  humaine 
donnoit  l’uict  de  le  croire,  fi  l’inuinciblc  courage  de  cet  Héros  n'euft 
renuersé  leurs  confcils  mal  mcfurezaucc  leurs  pernicieux  defleins,  de- 
meurant vi&oneux  à la  fanglantc  & mémorable  Iournéede  Botiuincs. 

Ce  fut  là  qu'aucc  peu  de  combatans  il  triompha  de  cette  multitude 
coniurécàfa  ruine,  abatit  l’Aigle  Impérial,  Seafleurafiin  Eflat  par  la  vi- 
doirc  fignaléc  qu’il  obtint; laquelle  vn  judicieux  Hiftonendu  dernier  ripitr. 
temps  clhme  n'auoireftc  moins  gIoricufe,quc  celle  de  Tours  gagnée 
fur'lcs  Sarrazins  par  le  grand  Charles  Martel. 

Deux  autres  de  nos  Monarques,  qui  furent  Lov  ts  VIII.  Se  S. 

Lo  v 1 s refifterent  auflî  auec  beaucoup  de  rcfolutionà  ces  Infulaircs 
Anglois  Seaux  hérétiques  Albigeois:  Se  diflipcrcrit  les  vains  efforts  de 
leurs  Confederez , dont  ils  auoient  corrompulafidclité. 

Mais  entre  tant  d’aduerfitez  la  France  nereceut  point  déplus  rude 
atteinte,  ny  de  fi  longue  durée,  que  celle  dont  elle  lut  encore  trauail- 
léc  par  les  mcfmcs  Anglois,  pendant  le  cours  de  cent  cinquante  an- 
nées, fous  Philippes  VI.  die  de  Valois , Iean  fon  .fils  Se  les  r™ÿw. 
trois  Charles  leurs  fucccfleurs.  D’autant  que  cette  nation  Eftran- 
gère  (qui  auoit  pour  but  principal  de  fc  mettre  la  Couronne  des  Lis  ' ‘ 
fur  la  telle)  y prit  vn  grand  auantage  par  les  alliances  conjugales,  que 
fes  Roys  auoient  conrr idées  auec  la  riche  heriticre  de  Guyenne  Se  de 
Poidou.S;  encorcs  auec  deux  PrincelTes  du  Sang  Royal  de  France 
Elisabeth  fille  du  Roy  Phi  lippes  le  Bel  Se  Catherine 
fille  de  Charles  Vl.Cesancicns  ennemis  ayans  d'ailleurs  pratique 
Seactiréàcux  aucuns  Princes  nuuuais  François,  qui  auoient  dégénéré 
de  l'ancienne  fidelité  de  leurs  pères.  Ce  fut  principalement  par  leur 
moyen, que  les  fiinefies  Iournces  de  Crecy  8c  de  Poitiers  (en  laquelle 
leRoy  Iean  perdit  la  viÛoirc  auec  la  liberté  ) puis  celles  d'Azin  court 
8e  de  Vernueil  furent  gagnées. 

Auec  cela  l'Anglois  prit  vn  autre  auantage  des  grandes  partialicez 
te  diuifions  d'entre  les  Maifons  Royales  d'Orléans  Se  de  Bourgongnei 
(nouucaufurctoifidemalhcur.  ) 11  fc  faifit  de  Paris 8e  d’autres  bonnes 
villes  1 Se  mcfmc  s’empara  de  la  perfonne  du  Roy  CharlesVI.  qui, 
par  vn  autre  déplorable  infortune,  de  fa  minorité  tomba  dans  vne 
phrinefic  Se  fe  trouua  pritié  de  fon  bon  fcnsi  comme  il  fit  allez  paroi- 
ftre, quand, fur  lafindefes  iours, il fcportaàvntclaucuglcment, qu’il 
déshérita  fon  propre  fils  le  Dauphin  Ch  arles,  lequel  neantmoins 
pat  vne  fpccialc  raucur  de  Dieu , ne  laiffa  pas  de  pofleder  enfin  le  Sec- 
ptre  fous  le  nom  dcCHARlEsV  1 1.  encore  que  fon  aduerfaire  Henry 
VI.  Roy  d'Angleterre  cuftciurcpris  de  fc  faire  couronner  dans  Paris  Se 
vfurper  le  titre  imaginaire  de  Roy  de  France,  après  diuers  malfacrcs 
Se  fanglantcs  émotions  populaires. 

En  ces  publiques  dcfolacions  parut,  comme  vn  clair  Soleil  entre  des 
épais  nuages,  premièrement  la  vertu  de  noftre  Roy  Charles  V. 
puis  celle  de  Charles  VII.  fon  petit  fils  i Le  premier  de  ces 
Monarques,  par  fa  Prudence  Se  bonne  conduite,  acquit  le  furnom  de 
Sage, n'ayant  iamais  dcfefpcré  des  affaires  publiques  au  milieu  des 
violons  orages  ,quoy  qu’il  fe  fuft  veu  finlille  du  fang  de  fes  fidèles  fer- 
uitcurs  mafiàcrez  entre  fes  bras.  L’autre  Prince, paria  valcurfingulie- 
rc,  par  fes  trophées  Se  conqucftcs  obtint,  après  tant  de  defallre's,  le  titre 
Tome  1.  E 
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bienmcritédc  Victorievx.  Tcllcmcnc  que  l'vn&:  l'autre  rcle  • 
ucrent  fi  puiflamment  Se  aucc  tant  de  generofité  les  ruines  de  leurs 
ayeux , qu’ils  rompirent  enfin  les  fuperbes  defleins  de  ces  Etrangers, 
contrains  de  ceder  aux  iufles  armes  du  vray  Se  naturel  Prince  des  Fran- 
çois, Se  luy  delai  (Ter  vnc  bonne  partie  de  Ton  légitimé  héritage , que  de- 
puis tant  d’années  ils  occupoicnt  iniudcmcnc. 

Pendant  ces  troubles  Se  orageufes  tempefles  excitées  fous  les  trois 
Lignées  de  nos  Roys , fied-ce  que  pluficurs  cuenemens  fignalca  ne  bif- 
fèrent pas  de  rchaudTcr  infiniment  leur  gloire  5e  la  réputation  des  Fran- 
Rrr  çois.  Car  le  Roy  Dacobert  eutlepouuoir  d’edabhr  Sifenand 
mf.i.i.t. 4,  au  Royaume  d’Efpagne  , Se  Charlismacnf  afliflafi  puiflam- 
ment  le  Roy  de  Gallice&dcs  Allures  Alfonfe,  alors  feu)  Roy  Chre- 
timm.imU-  Ricn  en  ce  pays,  qui  auoit  cflé  alfailly  Se  deictéparlcs  Sarazins,  que  ce 
u csnli u.  prjncc  recognut  ellre  très-obligé  Se rcdeuablc  au  Monarque  François, 
iufqucs  à le  nommer  par  fes  lettres  Se  fes  Ambafladeurs.^ra/r/*»  ftmm , 
comme  Eginart  Hilloricn  de  ce  mefmc  temps  recite  1 ce  qu’on  inter- 
prété d’vne  fubmiflion  telle , qu’il  tenoit  Charles  pour  fon  Sei- 
gneur &:  Prince. 

Daillcurs  les  grandes  pertes  Se  infortunes  que  fouffrirent  les  Roys 
Fr«!W  Philippes  de  Valois  Se  Iean  fon  fils,  n’empefeherent  pas, 
r "*  ■ que  leur  fils  Charles  V.  n’enuoyall  dans  la  Caddie  vnc  armée  de  qua- 

„ CanW.  rlntc  mil  hommes,  fous  la  conduite  de  ce  grand  foudre  de  guerre  Ber- 
trand du  GucfclinComcc  de  Longueuille.Conneflablc  de  France, con- 
tre le  Roy  Pierre  furnomméleCrucl, pour  fecourir Henry Comtede 
Tridemarc  fon  frere,  qui  par  cette  fauorable  afliflance  Se  conquedc  du 
pays  fut  élcué  au  trofne  Royal  de  Cadillc , &en  affermit  la  poflclfion  SC 
ioliiflâncc  continuée  iufqucs  1 prefent  par  fa  poderité , qui  podede  en- 
core le  Royaume  à ce  titre. 

Quant  i l'Angleterre,  elle  a,  comme  l’Efpagnc,  edé  fecouruc  des  ar- 
mées Françoifes  au  récabliflcment  d’aucuns  de  (es  Princes  ; Eardulfe 
RoydesNortumbnens  fut  l’vn  de  ceux  là, qui  chaflcdc  fonEdatpar 
Al.  x™»>c  quelques  feditieux , vint  crouucr  Charlemagne,  8c  par  fon  cn- 
trcmifc  auec  celle  du  Pape , y futredably. 
h A A*  ch*rt.  Charles  V III.  cnuoyaaufli  de  grandes  forces  à Henry  V IL 

riu.  par  le  moyen  defquelles  il  eue  la  victoire  fur  l'vfurpatcur  Richard  d'Y- 
orc  fon  cnncmy,&en  fuite  les  Angloisrccognurcnt  ccnouueauRoy 
Ali.Csm.  pourlcut  Prince  légitime.  A raifon  duquel  fecoursic  afliflance  oppor- 
tune receue  par  ces  deux  Henrys  Roys  de  Cadillc  Se  d'Angleterre, leurs 
fucceflcurs  doiuent  rccognoi  Are  auoir  vnc  obligation  crcs-particuliere 
à nos  Monarques  3c  à la  France. 

Mais  les  vns&les  autres  fc  monftrercnt  fouuent  mécognoiflans  de 
tels  bien-faits, mefmcment  ce  Roy  Henry  VIL  Se  fon  filsdcfuccef- 
feur  de  mefmc  nom,  ayans  en  pluficurs  occafions  fauorifélcs  mauuais 
defleins  de  ceux  qui  le  rendirent  ennemis  desRoys  tres-Chrediens 
CharlesVIII.  ScLovis  X 1 1.  lequel  fur  la  fin  de  fon  régné  fe 
veid  puiflamment  attaqué  non  feulement  par  l’Anglois,  mais  aulfi  par 
le  Papelules  IL  l’Empereur  Maximilian  I.  le  Roy  Ferdinand  d'Elpa- 
gne  Se  les  Suides  ; Il  ne  laiflâ pas  toutefois  de  refiftcrvigourcufcmcnt 
a toutes  ces  puilfanccs  conjurées  contre  la  France,  & fes  EAats  d'Italie. 
u.totiiy.  Les  longues  Se  fafeheufes  guerres  d'entre  le  Roy  François 
CmtMrd.  Prcm'cr  8c  l’Empereur  Charles  V.  Roy  d’Efpagne  fcmbloicnt  auoir 
" aufli  réduit  l'Empire  François  à vnmifcrablceAatjmcfmemcnt  après 
le  malheur  de  bprife  de  ce  grand  Roy  aduenue  à la  bataille  de  Pauie, 
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qui  couda  fi  cher  à la  France,  fans  la  mcfmcatTiltance& bonté  dmiiic, 
qui  garcncit  & alTcura  cet  Edac  contre  vn  fi  violent  orage. 

Cette  Bonte  n’a  point  encore  plut  manifcdcment  panique  fur  la 
Jj«a.  fin  ficelé  dernier.  Car  pendant  les  grands  différends  pour  la  Rcli- 
gion,5clcs  malhcurcufcscntreprifcsdcccux  qui  fout  ce  manteau  ioi- 
gnans  le  mépris  du  vray  culte  diuin  i ccluydu  feruicc  Jcobciffimcc  r 
deue  à leurs  Princes,  viuantcs  images  de  la  Diuimcé,  le  rcpospublica 
elle  maintcsfois  trouble idiuerfet  repnfcs,  les  Eftrangcrsoiitcdé  de 
toutes  parts  attirez, en  forte  que  la  France  fc  vid  fur  le  point  d'eftre  f tib- 
mergee  dans  les  Bots  de  cesfrcqucntes  duVcnlions  ciuilcs  5c  domc- 
ftiques. 

Elles  furent  fuiuics  d’vne  autre  dangereufe  faâtonbguerreinte-TWai 
(line  de  la  Ligue  bralîcc  par  de  mauuaisfuicts,  5c  fomentée  pari'ETpa- 
gnoli  ceux  de  cette  faCtion  s’armant,  comme  les  autres,  d'artificieux 
prétextés  de  Pieté  ; 5c  encore  par  leurs  fccrctcs  menées  le  confpirarions 
s'efforçant  de  renucrfcrlcs  rondement  de  la  Monarchie,  afin  d’en  re- 
cueillir les  mines-  Tellement  qu’en  l’cfpacc  de  Quarante  ans  la  France 
fut  le  théâtre  de  toutes  les  mifcrcsSc  dcfolations,  que  fa  fureur  des 
armes  peut  produire,  iufqucsàvn  dctcllablc  parricide  commis  en  la 
perfonne  facrce  du  pieux  Roy  Henry  III.  5c  attente  au  milieu  d’vnc 
ijSj.  puiffantc  armée  qu'il  auoit  conduit  deuanefa  Ville  capitale, de  laquel- 
le les  rebelles  s’cfloicnt  emparez. 

Apres  Ton  decez  la  Couronne  citant  mile  comme  en  compromis  5c 
la  diuiiion  continuant  touiioursiDieu  Protecteur  des  Empires  ma nife- 
flant  encore  fa  puilfancc  Se  fes  faueurs  cclefles  fut  la  France,  en  telles 
extremitez  nous  donna  ce  grand  te  inuinciblc  Monarque  Henry 
IV.  légitimé  fuccelfetit  de  fon  deuancicr.  C'eft  ce  Ptincc  qui  par  vnc 
autre  mcrueille,  te  contre  l’efpcrancc  humaine,  demeura  enfin  victo- 
rieux de  tous  fe5enncmis  Eltraneers  5c  domcftiques.c’elt  luy  qui  rciinit 
les  cfpritsdiuifcz,  deliurafon  Elut  du  ioug  qui  l'opprcU’oit  ,1e  remit  en 
fon  ancienne  fplendcur 5c dignité, y reftabhr  la  paix,enchlilàlodef- 
ordre,  le  laifla  appuyé  de  grandes  forces,  te  muny  de  trefou.  Pour 
comble  de  félicité,  la  Diuine  Prouidence  luy  donna  vite  flctinflante 
l Lignée , laquelle  fc  trouue  maintenant  épanduë  dans  toutes  les  gran- 

deurs de  l’Europe  i te  autant  que  jamais  reloue  l'cfpoir  des  François 
Se  des  Alliczdc  cette  Couronne. 

Vn  aucre  exemple  fignalé  arnué  de  nos  iours,  ne  peur  cltre  allez 
confidcrc.  Car  après  les  grandes  Conqueltes  5c  Victoires  de  noltre 
Roy  Lo  vis  le  I v st e,  qui  cltonnercnt  toute  l'Europe, ce  grand 
1645.  Monarque  fc  vid  affligé  d'vnc  pcnUculë  maladie.  Les  ennemis  de 
fa  Couronne  en  prirent  auantagc;  lis  f«  perfuaderent  que  palfantde 
cette  vie  en  vnc  meilleure,  5C  taillant  pour  fuccelleur  de  lès  Ettacs  le 
icuncDatifin.fon  fils  mineur,  cette  occafkm leur ouuriroit  le  chemin 
pour  attaquer  viuemcnt  la  France , en  vn  temps  due  lo  peude  forces 
qui  fc  trouuoicnefur  la  Frontière  de  Champagne,  les  autres  citant  dif- 
periees  en  Efpagne,  en  Italie,  de  Alemagne  , ne  pourrait  leur  refi- 
fter.St  que  par  ce  moyen  ils  obtiendraient  vnc  Vifioire"  certaine. 

Mais  Dieu  en  ordonna  autrement;  d'autant  que  crois  tours  après 
la  mort  funcltc  de  noltre  inuinciblc  Roy,  2cque  Lo  VI  s XIV.  Oiev- 
d o nue',  fon  fils  Se  fuccclfeur,  eue  monte  fur  le  Tronc,  il  aduint,  que 
par  la  Iultice  de  fes  Armes  , Il  demeura  victorieux  i ht  bataille  de  • 
Rocroy-,  donnée  fous  fes  beureux  aufpiccs , par  le  magnanime  Duc 
d’Enguien,  Ptincc  du  Sang:  Victoire  fuiuie  non  feulement  de  la  ptifo 
Tome  I.  E ij 
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de  Thiomiille , place  très -importante  ; mais  accrue  par  le  gain  d’v- 
nc  autre  obtenue  au  mefmc  temps  par  les  François  à la  bataille  nauale 
donnée  deuanr  Cartbagene  en  la  Code  d'ETpagnr. 

Le  Royaume  trcs-Chrcflien  s’eftanr  doncpartantdc  fois  redref- 
Cc  dans  fes  aduerfitez , on  peue  le  comparer  à la  Palme,  qui  a icttéde 
profondes  racines  dans  vn  fertile  & agréable  renouer,  a elle  élcuéc 
fous  vn  air  doux  Sc  tempéré,  arefiflé  à toutes  les  inclémences  des  fai- 
fons.  De  mefmc  la  France  a de  temps  en  temps  elle  arroféc  de  gra- 
cesSe  bcp'diâions  Cclellcsi  Les  coniurations  des  hommes, & le  pelant 
faix  des  calamitcz  fouffertes  par  ccctc  puilTantc  Monarchie,  n’a  fait 
que  la  raffermir  dauantage.Seluy  préparer  de  nouucaux  effcfls  delà 
mefmc  protc&ion  Diuine.  De  cette  Nenüénu.  remarque  à l’auantagc 
Se  au  bon-heur  de  nos  Roys , nous  pafferons  à la  Dixième. 


DE  L'EXCELLENCE  ET  SFREMINENTE 
Noblejfe  de  U Troificmc  Lignée  des  Roys  de  Frxnce , fécondé 
Jource  d‘ Empereurs  , de  Roys  & de  grands  Princes. 

Chapitre  IX. 
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Vi  s que  fumant  la  parole  Diuine, l’on  doit  ellimer 
>.  l’Ellat bien-heureux,  duquel  le  Roy  est  noble, 
il  faut  auoücr,  que  celuy  de  Fr  a n c e,  depuis  vue 
longue  fuite  de  ficelés , ioüit  de  ce  bon-heur.  Car  fes 
Monarques,  ceux  mcfmcmcnt  qui  font  fortisde  cet- 
te Troificme  Lignée, fe  fontformez  vne  habitude  na- 
turelle à U Venu,  que  l’on  peut  dire  cftrc  le  plus  fo- 
lide  fondement  de  la  Nobleffe. 

Ils  ont  d’ailleurs  tiré  leur  Origine  de  h f lus  tüujlre  Mei/bn  du  Mende, 
clliméc  telle  par  l’adueu  Sc  le  confcntcmcnt  vniucrfel  de  tous  les 
Peuples, foit  qu’on  ayt  égard  à la  fplendcur  du  Sang , Sc  à l’Ancicn- 
nctesfoitque  l’on  confidcrc  les  mérites  & incomparables  auanrages 
des  Princes  qu’elle  a produit,  dont  aucuns  font  paruenus  au  degré  de 
la  Seaiimde  Cr  de  U Sximeié.  Cette  Excellence  de  Noblefle  nous  four- 
nit vne  Dixiéme  confideration  de  Prééminence  de  nos  Roys , qui 
nous  oblige  de  la  reprefenter  en  ce  lieu. 

Outre  ce  qui  en  a cllécy  dcuant  déduit,  nous  adioullerons;  Que 
cette  Lignée  Royale  fublille  Sc  fleurit  aucc  vn  merucillcux  éclat  de- 
puis prés  de  nevf  cens  ans,  qui  fc  remarquent  dés  le  Comte 
tipuU.i.  Robert,  premier  du  nom,  perc  du  magnanime  Prince  Robert  %gy. 
II.  furnomméle  Fort,  Comte  d’Aniou,  Duc  Sc  Marquis  de  France, 
qui  eut  l'honneur  Scie  bon-heur  infigne  d’auoir  eu  deux  cnfans,qui 
furent  couronnez  Roys  de  France,  Evdes  Sc  Robert  III.  Ce- 
AAeVu*.  ruy-cy  a elle  ayeul  paternel  de  Hvoves  Capet,  lequel  com- 
mença de  porterauffi  le  Sceptre  des  Lis  il  y a plus  de  six  cens  cin- 
qvante  ans. 

De  cette  viue  Sc  claire  fourcc  ell  decoulée  vne  trcs-longue  po- 
fterité.vne  fuite  de  Roys  Sc  de  Princes,  qui  ont  commandé  fans  in- 
irk.l'ÿmr.  terruption  ny  interrègne  ; Tellement  qu’il  n’cll  point  mémoire  dans 
les  monumensde  l’Antiquité  Sc  lcsHiftoircs  déroutes  nations,  d’v- 
ncficcrtainc  Sc  indubitable  fuccclfion  de  Race  Royale;  quelques  fa- 
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tnileufcs  Origines  Se  deduâions  de  Généalogies  imaginaires  qu'au- 
cuns Etrangers  ayent  publiées  , pour  fauorifer  leurs  Princes,  qu’ils 
veulent  faire  éclater  d’vn  taux  Indre. 

Cette  Troiliéme  Famille , dire  des  Capevinciens,  a donné 
plus  de  RoysàlaFrancc.Searegnéplus  long-temps, qucn’ontfaitlcs 
deux  autres  cnfcmblc  de  M e sa  v e’e  Se  de  Ch  a r e e m acné.  Et 
bien  qti'en  l'vnc&en  l’autre  il  y air  eu  des  cxccllens  Monarques , fl  cit- 
ée que  ccctc-cy  enaproduir  de  fuite  plusgrand  nombre  de  Pieux,  de 
Prudrns,dc  Valeureux  5c  mieux  conditioner  : Dieu  les  ayant  jugez 
neccflaircs  pour  le  fcniltien  Si  raffcrmiifcment  de  cette  puiflantc  Mo- 
narchie.  Entre  ces  grands  Princes , on  ne  peut  aflez  rcucrcr  la  mémoi- 
re & les  vertus  Royales  du  grand  Sainct  Lovrs,  l’idée  Se  le  mo- 
dèle d’vn  Prince  parfait  Se  accomply , qui  reluit  entre  les  Monarques 
comme  le  Soleil  entre  les  moindres  Aftrcs. 

Mais  ce  point  cfl-il  pas  aufli  digne  d'admiration  ! qu’cncorc  que 
par  l'inconltance  Se  l’ordinaire  viciflitude  des  affaires  du  Monde  tou- 
tes cliofcs  tendent  au  déclin , îufques  aux  grandes  Familles,  qu'on  void 
bien  fouucnt  déchoir  de  leur  ancienne  (plcndcurSe  gcncroficé,  Se  n'v 
ouerenafler  le  cinquième  degré  de  génération:  (cccy  cil  arriué  aux  deux 
Lignées  Première  Se  Seconde  ) Ncantmoins  en  ccttcTroifiémc  on  re- 
marque le  nombre  de  vingt-cinq  degrezdePere  en  Fils  de  Princes  Se 
deRoys  ,qui  pour  la  meilleure  parc,  ont  excellé  en  vereu , 4c  de  temps 
en  temps  hcurcufcmcnc  entretenu  leur  fplcndcur,  conuenablc  à la  fur- 
eminente  dignité  àlaquelle  la  Nature  les  produifoicie  Dieu  les  appcl- 
loic.  11  faut  donc  eilimer  la  fucccffion  dtt  Royaume  de  France , com- 
me mère,  non  feulement  i mais  encore  comme  conferuacricc  de  cette 
Monarchie.  V n ancien,  qtufuc  également  excellent  Hiftoricn  5e  hom- 
me d’ERat  a écrit,  Que  les  Soldats  ny  les  Gaietés  (il  entend  les  Armées 
naualcsJn'efloientpointdcûfermcs’boulcuarsàvnRoyaumc,  que  la 
multitude  des  Enfans,qui  fondes  ferme  s appuis  des  Sceptres. 

Il  eft  mcfmeaduenu  aux  derniers  temps,  pur  vnc  autre  heureufe  ren- 
contre,que  les  courages.lamagnanimicéSeautrcs  bonnes  conditions  de 
nos  Princes  ont  ciléaugmcntécs  auec  vn  rcnouuellcmcnt  de  vigueurfic 
de  forces imefmcmcnt  dans  la  crcs-illullrc  Branche  dé  Boviuon 
qui  règne  à prefent. 

Audi  fembloic-il  que  la  Prouidencc éternelle  auoiedés long-temps 
definie  aux  Princes  de  cette  Branche  la  Couronne  de  France,  que  le 
Grand  Henry  ayeul de noflre  icune Monarque  Lo vis  XIV. 
rccucillirfurla  fin  du  ficelé  dernier,  contre  l’efpcrancc  des  hommes ; Se 
quoy  que  les  plus  grandes  Puilfancc  s de  l'Europe  s'y  fuffentoppofées, 
fiefl-cc  qucDieu  permit  qu'il  fucccda(l,cncorc  qu’il  lit  trouuafl  auvmgt- 
Hcttxiimc Degré  de  Henry  troificme  fon  predcccflcurin'y  ayant  iamais  eu  ; 
de  fucccflion  Royale  plus  éloignée  que  celle  là.  ' 

Que  fi  l’onioint  a laconlidcrationde  l’Ancienneté  & de  la  Vertu 
de  ces  Princes , celle  du  grandprogrczSe  de  lafccondité  mcrueillcufc 
de  leur  Lignée, il  s’y  void  vn  autre  accroiflemcnt  d’honneur  Se  de  gloire 
fans  exemple.  Car  tout  ainlî  que  le  ctrur,qui  cil  la  plus  noble  partie 
du  corps  humain.  Se  le  foyc  diflribucnt  les  efprits  vicaux  Je  le  iangi' 
toutes  les  autrcsi  de  mcfmc  cette  puillantc  Famille , fertile  en  Cou- 
ronnes 5c grands  E(lats,a  donné  origine  par  vnc  fpccialc  benediélion 
de  Dieu,a  vn  nombre  merucillcux  d'autres  MaifonsRoyalcs,quife 
font  répandues  en  diuerfes  régions  de  l’Europe , 6c  y ont  régné.  Elle  a 
produit  des  Empereurs,  des  Roys,  Se  autres  Souuerains,  tufqucs  11 
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que  de  cetcc  ancienne  Souche  forcent , comme  de  fertiles  Rameaux 
d'vn  grand  Arbre,  n vs  Di  cuit  Princes  , qui  ont  porté  le 
Diadème  SC  onc  cité  pofTe fleurs  ou  legitimcsTitulaircs  de  diucrs  Em- 
pires Se  Royaumes. 

Car  de  ce  Roy  Hvevis  C A r t t fie  de  fon  Bifaycul  le  Prince  R o- 
itt.T  le  Fort , font  ilfus  dircûcraent  de  pere  en  fils , ou  par  autres  de- 
grés en  Ligne  collaterale  mafeuline  , tr  inte  cinq^Rots  de 
F r a n c l . que  l'on  peut  iullement  dire  auoir  cflé  autant  d' Empereurs. 

En  proccdcnc  aufli  hvict  Empexevrs  de  Constantino- 
ple! feize  Roys  DI  Sicile,  DE  Naples,  4c  de  Hiervsa- 
lemi  dixRoys  de  Navarre  i vingt-deux  de  Port  vc  ali  cinq 
de  Hong  r i E,  4c  aucuns  di  Pologne  , d’Eco ise  4c  d’A- 
racon. 

Cetcc  tres-Augufle  Famille  ayant  tellement  fbifonnédans  la  Li- 
xk.ritmit  gne mafeuline , qu'en  l’an  mil  trois  cens  t^v  a tre-viNcts  i jgo. 
elle  conliAoit  en  plus  de  quinze  Branches,  4c en  ce  mefme  temps rc- 
gnoienc  cinq  Princes  dans  lix  Royaumes  de  la  Chrcltiencéi  en  quoyfe 
remarque  vnc  autre  fingularité  fort  notable  ( laquelle  n'a  point  encore 
cité  écrite  paraucun  Autheur)4cqui  rehaulfc  grandement  l’honneur 
&lafublime  dignité  de  nos  Princes.  Ces  Roysrurcnc  Charles  V. 
die  le  Sage.quiregnoiten  France, Charles  II.  enNauarre, 

Lo  vis  le  Grand  en  Hongrie  4c  Pologne,  Lovis  dcTarcncc  ma- 
ry de  b Roync  I ea  NN  s I.  ( l’vtt  fie  l'autre  iflus  de  mefme  Sang  ) I 
Naples , 4c  P i e R R E en  Portugal  i tous  ces  Princes  ioints  de  parenté 
4c  confanguinité  mafeuline . Encore  pourrions  nousadioulter  à ce  nom- 
bre Robert  Pnneede  Tarence , forty  de  la  première  Branche  des 
Princes  d’Amou,4r  Lovis  II. Duc  de  Bourbon,  qui  viuoicnr  enmef- 
mcccmpsquc  ces  cinq  RoySidontlc premier anoirlaqualicéd'Empc- 
reur  de  Conftantinoplc , 4c  l'autre  le  titre  de  RoydcThcflaloniquc, 
ce  Royaume  ( ou  bien  le  titre  ) ayant  eflc acquis  par  le  Duc  de  Bourbon 
Louis  premier  du  nom.  Tous  ces  Roys  contemporain!  cftoicncfortis 
par  diuerfes  Branches  du  Roy  Hvcves  Cap  et  -,  comme  il  a eflc 
dit,  4c de  làrefultcvne  gloire âcaduantaged'autant plus  rareflefingu- 
lier , que  l’on  n’auoicpoint  encore  veu  régner  en  diuers  lieux  4c  en  mef- 
me  temps  tel  nombre  de  Princes,  forcis  d’vn  mefme  Sang 4c  lignage 
paternel. 

Ainfi  peut-on  iuftemcncdire.que  le  bon-heur  4cla  félicité  nompa- 
reille  de  cette  tres-Angofte  Maifon,  qui  a produit  tant  de  Roys.de 
Monarques, 4c aucrcs  illufttes  Princes.eft  vne fpeciale grâce 4c faueur 
du  Tour-puilTant  ; La  fécondité  des  Princes  a touliours  eflé  recom- 
mandée par  les  Saintes  Lettres , 4c  promife  aux  vertueux  4c  pieux  ; A u 
contraire  la  (lerilicéaefté  c (limée  vne  malédiction  entre  les  hommes, 

4c  donnée  pour  peine  à ceux  qui  auoient  biffé  Dieu  pour  adorer  les 
IdolesiSurce  fuicc  onaremarqué,  que  Iacob  difoicàfon fils  Iofephi 
Qujl  auroit  la  benedlfhon  du  Ciel  4c  celle  de  la  Terre , Scdu  ventre  4c 
des  mamellcsice  que  l’on  interprété  de  la  Lignée.  Dieu  promit  aulE 
Rtptm  i ,i.  *u  grand  Patriarche  Abraham  fon  fidèle  bruiteur  -,  gut  de  lu)  njifinit 
•vue  longue  ftftmu  de  Rtjn  à quoy  femblcnt  fc  rapporter  ces  vers  du 
Pfàlme  44. 

rh.lnHmt.  Or  pour  us  feus  vieux  vne  fertile  Race 
D’En  fans  y»  te  neiflnat  po/f.den  leur  flete  : 

Tv  fovrniras  de  Rots  et  de  Princes  divers 
Tovtes  les  Recions  de  ce  larce  Vnivirs. 


DE  FRA  MCE,  LIVRE  I.  & 

Les  Hifloircs , une  hâtes  que  profanes  , nous  enfcigncnc  suffi , 
que  pluficurs  Princes  vicieux  onc  au  contraire  peu  de  temps  régné , 
leur  domination  le  leur  Lignée  a bien  colt  pris  (in,  & les  Eftats  qu'ils 
poffedoient, ont  elle  cranfportcz  de  leur  Famille  envneautrc  Ellran- 
gerc  i parce  qu’ils  fc  fon  t fouruoyez  du  droit  chemin  de  la  vertu , ayant 
fuiuy  celuy  du  vice  Sc  dcl'impicté.  L’on  remarque  cecy  du  RoySaiil  u.sanshr. 
8c  de  quelques  autres  Princes  mal-  viuans,  qui  régnèrent  peu  de  ccmps, 

8c  moururent  fans  enfans  qui  leuraycnt  fuccedc  i ce  que  l’on  remar- 
que aulfi  en  Alexandre  le  Grand, en  IulesCefar,  Sc  en  ces  prodiges 
d'iniquité  Ncron.CaliguIaSc  autres  des  premiers  pofTcdcurs  de  i’Empi- 
re  Romain,  qui  perdirent  malheureufemenc  la  vie,  8£  leur  fuccedercnc 
des  gens  inconnus  ou  leurs  propres  cnnemis,non  pas  leurs  enfans. Dieu 
promit  aulli  à Dauid, Qu’il  mettroit  fa  Lignée  fur  ion  throfnc.fur  lequel  r[*l.  i)S. 
fes  fils  Iceroicnc  toufiours , s’ils  gardoient  Ton  alliance  Sc  h conucnancei 
Sc  aillcursclt  dit  Si  tu  obfcrue  les  commandemens  de  ton  Dieu,  il  c™n»a. il. 
c’élcuera  fur  toutes  les  Nations , Sc  defccndronc  fur  ta  telle  toutes  be- 
ncdiéhons  : tu  ferai  t>:nj  en  ta poHcrttc. 

Or  entre  tant  de  diuerfes  Branches  dcpuifncz  de  cette  Maifon  Roy- 
ale de  France , dont  la  fplcndeur  s'eil  fait  connoiflre  auec  vn  grand 
éclat,  outre  l’aifnéc  dircûe,  qui  commance  aux  prcdcccffcurs  du  Roy 
H vc  v es  C A r ET,  nous  en  examinerons  icy  deux  en  fommairc  pour 
faire  voir  leur  cxcclIcnceScgrandcur.  L'vnc  eil  la  première  des  Prin- 
ces d’Aniov,  laquclleapris  fon  commencement  de  Charles  fils 
de  France  Comte  d’Aniou,  Roy  de  Sicile,  frere  puifné  du  Roy  S. 

L o v r s , Sc  a porté  diuers  Sceptres  : Puis  après  nous  parlerons  de  l’au- 
tre , qui  ell  la  Branche  ancienne  des  Ducs  de  Bovrgoncne  fortie 
du  pieux  Roy  R o s E R Ti  laquelle,  ainfi  que  l’autre,  a produit  plufieurs 
Monarques. 

En  ces  deux  Familles  on  void  reluire  des  Grandeurs  fort  confidera- 
bles  Sc  dignes  de  remarque  particulière.  Celle  d’AKtov  aeftéen  gloire 
SC  relcuéc  dans  l’Italie  par  les  Couronnes  de  Sicile  Sc  de  Naples , Sc  par 
le  droit  qu’elle  eut  à celle  de  Icrufalem.  Mais  elle  a efté  ençores  en  plus 
grand  honneur  Scluilre  dans  l'Alcmagne,  pour  l’acquifition  qu’elle  fit 
du  grand  Royaume  de  Hongrie. 

Car  elle  a aulli  fleury  en  Charles  d’A  n i o v die  Martel,  frere  a-,. 
du  Roy  de  Naples  Robert, Sc  fils  Sc  fuccelfeur  de  Marie  Roy-  B" 
ne  héritière  de  Hongrie.  Le  domaine  de  cetce  Famille  Royale  a cité 
encore  accru  Sc  beaucoup  augmenté  par  le  Roy  Charles  Ro- 
be r t , fils  de  Martel , qui  polîedoit  auec  la  Hongrie  lufques  à dix  ou 
douze  autres  Royaumes  voifins.  De  forte  que  comme  dans  l’Italie 
ce  Sage  , belliqueux  Sc  fçauant  Prince  Robert  elloit  communé- 
ment nommé  Rep  des  Reps  de  U Terre,  dit  vn  Aucheuti  Audi  ce  Mo- 
narque Charles  Robert  fon  ncueu,  auec  autant  de  fuict, 
pouuoit  eltreainfi  appelle  dans  l’Alemagne;  puiffancc  qui  fc  crouuare- 
doubléc  au  grand  St  magnanime  Roy  Lovi$,fi!sdece  Charles 
R o B E r t , en  laperfonne  duquel  auec  laCouronne  de  Hongrie  fu- 
rent  iointes  celles  de  Polonge,  de  Croatie,  de  Bofne,  de  Dalmarie 
Sc  autres  II  fe  prétendit  auffi  Roy  de  Sicile  Sc  de  Naples , où  il  entra  vi-  r„eM 
âorieux,8cs’yfitredouter.  c ifam 

Partons  à laMaifonde  Bo v acongne  1 Elle  a donné  vne  fuite  de  vipu„„fm 
puiflans  Ducs  i mais  outre  cela  on  y void  comme  d’vn  puifné  .qui  buf-  s mus.  tuje. 
qua  fortune  dans  l’Efpagne,  prit  origine  Sc  commencement  la  Bran-  TMm 
chc,  de  laquelle  fortent  tous  les  Roys  de  PoRTVCAL,qui  dans  les 
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Indes  & autres  régions  lointaines  d’Afic  8c  d’Afrique  régnèrent  puif- 
famment,  firent  de  grandes  conquêtes,  obtinrent  des  viûoires  figtH- 
lécs.fc  rendirent  tributaires  quelques  Rovs , recueillirent d/ grandis 
richcfTcs,  8c  plantèrent  la  Foy  Chrétienne  dans  ces  pays  là. 

Mais  pour  reprendre  la  fuite  de  notre  première  narration,  8c  potlr- 
fuiurc  ce  qui  cft  de  la  remarque  de  cette  Fécondité  mcruetllcufc  du 
Sang  Royal  de  Capet  ; outre  tous  ces  Roys  fortis  d'vne  fi  haute  Tige, on 
peut  mettre  en  confidcrarion  plus  de  cent  grands  3c  renommez  t)ucs£c 
Comtes  qui  ont  mefmc  origine  que  ces  Monarques  ont  suffi  fondé 

pluficurs  puilTantes  Maifons  ; entre  autres  les  fept  Ducs  d'Orléans,  les 
vingt  Ducs  de  Bourgongnc , mcfmcmcnt  les  quatre  derniers , qui  fu- 
rent auffi  Ducs  de  Brabanc  Si  de  Luxembourg, 3c  Comtes  de  Flandres. 
Comme  encore  on  y void  pluficurs  Ducs  d'Aruou,  aucuns  de  Lorraine, 
les  douze  Ducs  de  Bretagne, les  quinze  Ducs  de  Bourbon  compris 
ceux  de  Vcndofme,  d’Enguicn,  de  Condé,  d’ Eflouteuillc , 8c  de  Mon- 
penficr,  auec  autres  Princes  des  Branches  de  V alois.de  Berry , d’Aniou, 
d’Alençon, d’Eureux,  d’Artois  8c  de  Dreux,  dont  lcsricheflcs  SC  pro- 
uinccs  de  leur  domination  cfloicnt  pourlamcillcure  part.de  fi  grande 
étendue  i qu’on  pourroit  les  comparer,  meüncségalcr  à celles  de  quel- 
ques Roys. 

c5«rVAi . De  là  vient,  que  le  Bon  Duc  Philippcs  de  Bourgongnc  fccut  bien 

«mrtxi.  i.*  maintenir  fonrang,3emonlbrer  qu’il  n'auoitpas  oublié  la  dignité  furc- 
' "*  minentc  de  la  M a i son  de  France,  quand  il  alla  dans  la  ville  de  Bc- 
zançon  vifiter  l’éleu  Empereur  Frideric  III.  Prince  de  la  Maifon  d’ Au- 
triche i Car  à leur  rencontre  Sc  entreueue  le  Duc  Philippcs  ne  déten- 
dit point  de  fon  cbcual  pour  falucrcét  Empereur  defigné,  qui  n’auoit 
mispiedà  terre  jmais  il  fc  contenta  deluy  faire  vne  inclination  fur  l’ar- 
çon de  la  fclle,  difant  i Jgu’iJ  ifttit  Prince  dv  Sanc  Royal 
de  France,  3c  que  Frmeric  n'auoit  encore  que  la  qualité  de  Roy 
des  Romains  : Auffi  le  Duc  cfloit  ( auec  la  prerogatiue  de  fa  haute  naif- 
fancc)fi  riche 3c  fipuilTanc , qu’il pofTedoit  cinq  Duchczàhauts  fleu- 
rons, quinze  Comtez  d’ancienne  crc&ion  Si  de  grande  eflcnduc,  33 
pluficurs  autres  belles  Seigneuries.  Ce  qui  excitâtes  Prélats  aflcmblcz 
au  Concile  de  Baflc.de  luy  don  ner  rang  3c  feance  immédiatement  après 
les  Roys , comme  étant  le  plus  digne  Duc  de  la  Chrétienté. 

De  fait  la  Noblcflc  de  la  Maifon  de  France  cft  fi  augufte  à comparai- 
fon  de  toutes  les  autres, que  les  Empereurs  d’Oricnt  3c d'Occident, 
les  Roys  d’Efpagne, d’Angleterre, de  Hongrie,  d’Ecoce.dcCyprcSc 
autres  Princes  ont  réputé  à très-grand  honneur  de  s’y  allier  par  mariage. 
Cette  vcricé  fc  rccognoillra  par  des  exemples  dignes  de  remarque. 
L’vnefl  d’Alexis  Comncne  Empereur  d’Orient.qui  époufa  laPrincef- 
fc  Acnés  de  France  fille  du  Roy  Lo  v is  V 1 1. 

L’autre  eflde  l’Empereur  d’Occidenc  Charles  IV.  de  la  Maifon  de 
Luxembourg,  marié  auec  Blanche  de  Valois,  l’vnc  des  fil- 
les de  Charles  fils  de  France, Comte  de  Valois  3c  d'Aniou, petite  fille 
du  Roy  Philippcs  le  Hardy. 

Cnni.it  Ru  Nous  adiouflerons  deux  autres  notables  exemples  de  Monarques 

Hifn.jnjh.  forcis  ,jc  la  Maifon  d'Autriche , l’vn  fut  le  mefmc  Empereur  Frideric 
III.  qui  époufa  Eleonor  de  Portvcal. 

Etl’autie  aefté  Charles  V.  auffi  Empereur  Si  Roy  d’Efpagne  al- 
lié auec  Elisabeth  de  Portvcal, PrinccfTcs  qui  fortoient, 
par  diuers  degrez  dcgcncration, de  laMaifon de  France, ainfique les 
autres  cy-deuant  nommées. 

Bêla 


Vtjtmfi. 

B‘II.RttJ.it- 
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Bêla  III.  RoydcHongrieicdeDalmaciecnuoyavne  Ambaflade 
folemnellc  dans  ce  Royaume,  pour  demander  en  mariage  M a r c v e- 
rite  de  Fr  ance,  autre  fille  du  Roy  LovisVII.  te  porte  l'Hi- 
ftorien  du  temps , qui  parle  de  cccy  i Qm:  la  demande  cftoit  faite  tant^’4'1*- 
à caufe  de  la  dignité  des  Royste  de  la  Couronne  de  France , que  pour 
lanoblcflc  & fagefle  de  cette  Royne. 

Ladiflasaulfi  Roy  de  Hongrie  8c  de  Bohême  ( pareillement  fortyde  p ■ v ■ 11. 
la  Maifon  d'Aullriche)  cftant  confcillé  par  fes  Barons  d’entrer  en  vne 
haute  Alliance,  il  cftima  n’en  pouuoir  choifir  vne  plus  releuée , que  cel- 
lequ'ilfcpropofa  deprendre aucc  Madelene  de  France,  fille 
du  Roy  Charles  VII.  la  préférant  à toute  autre,  non  tant  pour  la  'f 
beauté  de  la  Princcflc  ,&  pour  fes  bonnes  meurs  4 c rares  conditions, 
que  pour  anonThonncurd’eftrctflucdcla  Maison  de  Fr  anc e, *•. «■»!*« 
première  & principale  de  la  Cbrefticntc.ac dupluspuracplusilluftre^™* * 
Sang  qui  fuit  au  Monde.  Digne  Eloge  qui  luycft  donné  en  ces  propres  iiiuna 
termes  par  Æncas  Siluius  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pic  1 1.  & par  'JJ  ’cmm- 
laqucs  Cardinal  de  Pauie.  >m»i 

L’Efpagne,  l’Angleterre  , l’Ecofie  , Cvprc , Sc  Aragon,  ont  aufli 
pris. alliances  en  cecte  Maifon.  Ferdinand  Prince  légitime  heritierdu 
Royaume  de  Caftillc  epoufa  Blanche  de  France, fille  aifnée 
du  Roy  S.  Lovis. 

Pierre  Roy  de  Caftille  fut  marié  à la  Sainétc  S:  vertueufe  Prin- 
celle  Blanche  de  Bo  vr bon,  fille  de  Pierre  I. de  ce  nom  Duc 
de  Bourbon , 4c  d’Ifabcl  de  Valois. 

Philippes  II.  Roy  d'Eftagne  eut  pour  fécondé  époufe  Eli- 
sabeth de  Fr  ANCE.fillcaifnécduRoy  trcs-Chrcfticn  Henry  II. 

Et  le  petit  fils  de  Philippes,  le  Roy  Catholique  qui  regneàprelènr, 

Philippes  IV.a  pris  alliance  aucc  vne  autre  Elisabeth, 
fillcaifnécdu  Roy  H en  r y leGrand. 

Quant  à la  Maifon  d’Angleterre,  les  mariages  & alliances  auec  cel-  '■ 

le  de  France  y ont  auflicfléfrcqucntsdésil  yalong-temps. 

Henry  couronné  Roy,  fils  aifnc  de  Henry  1 1.  fut  marié  auec  la 
Princcflc  Marc  vérité  de  France,  fille  du  Roy  Lo  vi  s VII.  u.ttm. 

Edouard  I.  du  nom  cutàfcmme  vne  aucre  Marguerite,  qui  auoit 
pour  pcrc  le  Roy  Philippes  le  Hardy.  Son  fils  Edoiiard  II.  priten  ma- 
riage Isabelde  France,  fiUedu  Roy  Philippes  le  Bel;  Commcde 
nos  iours  Charles  I Roydclagrandc  Bretagne  a cité  allié  aucc  H bn- 
riete-Marie  de  France  autrcfillcdc  Henry  leGrand. 

Le  bifayeul  de  Charles,  qui fuc  Iacqucs  V.  Roy  a’Efcoflc,  époufa 
Madelene  de  France,  fille  du  Roy  François  I.  & vint  luy  • 
mefmc  dans  ce  Royaume  en  faire  la  demande. 

Bref  l’Hiftoire  nous  apprend,  que  le  Prince  d'Antioche  Bohcmond  j.jr,. 
s’achemina  aulG  luy  incline  en  ce  Royaume, du  fonds  de  l’Afic , pour 
dcmandcrla  Princcflc  Constance,  fille  du  Roy  Philippes  I. 

Pour  reprefenter  encore  la  fingulicrc  eflime,  que  les  autres  Monar- 
ques Eflrangers  ont  fait  de  telles  Alliances,  cfl  confidcrablc,  que  l’Em- 
pereur Charles  V.  (auquel  les  fiens donnent  le  titre  de  très-grand)  fe 
glorifioit  d’eftre  petit  fils  de  Marie  de  Bovrconcne,  fille  du H 
Duc  C harles  ( forty  en  ligne  directe  de  Ican  Roy  de  France  ) & femme 
de  l’Empereur  Maximihan  I.  aycul  paternel  de  ce  Prince  d'Auftriche 
Roy  d’Efpagnc.  L’opulente  fucccffiiin  de  laquelle  Princeflca  donné 
commencement  à la  grandeur  de  la  Couronne  d’Efpagne.  Etneant- 
rooins  ce  Monarque  Charles  ne  faifoit  point  cant  d’euime  des  riches 
Tome  I.  F 
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H«r  s»».»  prouinces , qui  luy  cfcheurent  de  cette  pire , que  de  l'infignc  gloire  8c 
Tr.i  iplcndcur  de  b Maifon  de  Francc.dont  elle  cfloit  ilTiic.difanc.Qu'il  tc- 
no-t  ^ beaucoup  d'honneur  & mettoit  au  nombre  de  fes  féliciter, d'eftre 
forty  du  codé  maternel  de  ce  Fleuron  i qui  portoit  8c  foullcnoit  la  plus 
truut. *  * célébré  Couronne  du  Mondei.ee  qu’il  fit  entendre  àl'Admiral  de  Cha- 
ctlZuî.*  ftillon.lors que  leRoy  Henry  II.  l’enuoya fon  Ambaffadeur  cxtraordi- 
^ naire  vers  ce  Prince, afin  de  luy  faire  agréer  gratifier  la  Tréue  de  l'an 
mil  cinq  cens  cinquantc-fijqaccordée  entre  laFrance  & l’Efpagnc. 

Pour  autres  témoignages  de  cccy.il  cil  notoire,  que  céc  Empereur 
Charles  V.  aifné  de  fa  tres-illuftre  Famille, & ceux  qui  luy  fuccedcrent, 
/ ont  retenu , commcils  retiennent  encore  de  cette  Maifon  de  Boutgon- 

gnc.les  noms  de  PHiLtppESëcde  Charles,  les  Titres  6:  les  Ar- 
mes, auec  l’Ordre  militaire  de  laToifon  d'or, ainliqu’ont  fait  lesRoys 
d'Efpagnc  fes  fucccficurs  1 8e les  autres  Empereurs  Roys  de  Hongrie  8e 
de  Bohême , enfcmblc  les  Archiducs  de  la  mcfme  Famille  d’Aulfriche, 
tous  procédez  de  mcfme  Tige,  quoy  qu’il  y cuit  en  Efpagnc  8ecn  Alc- 
magne  autres  Ordres  qu’ils  pouuoient  prendre.  Le  nom  de  Ferdinand 
qui  vicnc  des  Roys  d’Efpagnc, ayanc  elle  donné  au  frère  puifné  de  Char- 
les , qui  fut  aulfi  Empereur. 


SV1TE  DES  EXCELLENCES  ET 
Grandeurs  de  la  Troipéme  Lignée  des  Roys  de  France. 

Chapitre  X. 

Ovr  d’autant  plus  faire paroiftrc, que cCttc Troifiéme 
Lignée  des  Roys  de  France  furpafTe  en  Prcrogatiucs 
8c  Dignitez  les  deux  autres  qui  l'ont  précédée  i nous 
adiouficrons,  qu’il  ne  s’y  cil  rien  veu  de  li  grand , foi  t en 
faits  d'armes  ; en  polTemon  de  puiflans  Ellats , Royau- 
mes, Empires  8c  Principautezi  foit  en  cftablilfemcnc 
de  loix,  ordonnances  8c  bonne  police,  8c  en  diRribu- 
tion  de  la  Iufticc.  Aufquels  derniers  points  principalement  cette  Li- 
gnée fe  trouuc  auoirl’auantagc. 

Elle  a donné  d'ailleurs  vnc  meilleure  forme  au  gouucmement  de 
l'Eftat  Françoisi  Car  cette  cy  ayant  remarque  les  defauts  8c  inanquc- 
mens,  quis’clloiencrcncontrczaux  règnes  prcccdensauant  Capet,  dc- 

• uenuë  fage  par  l’exemple  8cl’infortunc  des  autres  Roys,c!lcfcgarda 
bien  d’y  tomber, 8c  changea  plulicurs  chofcs  mal  ordonnées  qu’elle 
confidera  prudemment  auoir  caufé  leur  déclin , 8c  en  fin  leur  ruine. 

Premièrement  elle  iugea,  qu'il  eftroit  neccllairc  d’exclure  de  la  fuc- 
ccflion  à là  Couronne  les  enfans  baflards.lcur  o liant  l’cfpcranccd’auoir 
part  aux  Duchcz  8c  Comeez 8c  autres  membres  de  ce  grand  Ellat. 

Elle  ne  permit  la  diuifion  8c  le  démembrement  du  Royaume  en  plu- 
ficurs  autres,  ce  qui  auoit  caufé  entre  les  Princes  des  deux  premières 
Lignées,  tant  de  troubles funeftes  8c gucrresciuilcs.  Maisdctousles 
fils  de  la  Maifon  Royale  on  cnfitrAifnéfcul  Roy  taux  autres  furent 
donnez  des  Apanages  en  titre  de  Duchcz 8c Comtez  auec  chargeSC 
condition  cxprclfc  de  retour  à la  Couronne  en  defaut  de  malles  i 
Ayant  auec  grande  raifon  ellimé,  que 4e  Prince  pofTedant  feu!  vn 
Royaume, cil  beaucoup  plus  puiflant,  plus  abfolu  8c  redouté,  qu’il 
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n'cft  pas  cftant  diuifé  en  portions  i Puis  il  cil  certain,  & les  exemples 
ont  fait  connoillrc  cccy,  que  le  partage,  quoy  qucgal,  cil  fouucnt  rent- 
ply  de défiances  Se  de  difeordes  tratcrnclles.qui  le  mettent  en  hafard  de 
fc  perdre  & tomber  en  main  Ellrangcrc.  Ioinc  que  U condition  du 
commandement  Souticrain  cil  telle,  que  rarement  il  peut  foulfrirvn 
pareil , comme  le  Ciel  n’a  pas  deux  Soleils. 

De  là  fc  forma  aufli  vn  troiliéme  point  de  Prudence,  en  ce  que  cette 
Troiliéme  Lignée  Royale  abolie  du  tout  Sefupprima  la  haute  dignités: 
lepouuoir  cxccffif  qu’auoient  les  Maires  du  Palais,  aufqucls  ncrelloit  / 

que  le  nom  Se  le  titre  de  Roy,  tant  leur  puifiancc  8c  authorité  clloit 
grande  & fi  dcmcluréc  .que  par  deux  fois  de  Maires  ils  fc  firent  Rqys 
& Monarques.  Ce  furent  donc  trois  marques  Se  traits  fort  (ignalezd'v-  , 

ne  fingulicre  Sagclfe,  fondez  fur  les  inconucnicns  dont  ic  gouucrnc- 
ment  du  pâlie  ne  s’clloit  que  trop  reflenty  au  dommage  de  l'Efiat. 

D’ailleurs  le  mcfmc  Roy  Hvcves  Capet  Se  fes  ïuccefleurs , auec 
non  moins  de  Pieté  que  de  Prudence , delai  fièrent  la  pofieflion  Se  ioiiif-  Kic.F^irr, 
fancc  des  riches  AbbayesSe  grands  bénéfices,  dont  leurs  ànceftress’c. 
ftoient  licenciez  de  prendre  le  reuenu  félon  l’vfage,  ou  pour  mieux  dire  / 

l’abus  de  ces  temps  là , parce  qu’vn  tel  dérèglement  auoit  attire  fur  eux 
l’enuic  de  quelques  vnsiqui  ne pouuoiem,  ou  ne  vouloicnt  pas  confi- 
derer  les  grandes  Se  difficiles  guerres,  les  charges  Se  ncccfliccz  publi- 
ques de  l’Ellat, qui  auoientcontraintlesPrincesd’envfcrainli. 

Nos  derniers  RoysSe  pluficurs  Princes  de  leur  Sang  ontcncoremc- 
rité  cectc  louange,  qu’ils  fefont  hautement  Alliez,  ayans  pourlaplus  dut Un, 
part  époufé  des  Roynes  Se  Princefics,  dont  aucunes  onc  cité  héritières 
de  grands  F.llats  Se  riches  Seigneuries.  L’Empire  de  Conftantinoplc, 
les  Royaumes  de  Nauarre,  de  Hongrie, de  Polongnc.de  Portugal,  'ï* 

d’Efeofie,  de  Sicilci  les  Duchcz  de  Lorraine, de  Milan , de  Brabant  ; les 
Comtez  de  Flandres.de  Proucnce,  de  Tolofe.d’ Artois.Se  autresgrands 
fiefs  font  par  ce  moyen  entrez  dans  l’Augufte  Maifon  de  F a a n c e, 
que  l’on  peut  dire  dire  vnc  mer  dcNobleflc, puisqu'ils  ontcllécom- 
mc  de  grands  fleuues  qui  fc  déchargent  Se  fc  niellent  dans  l'Océan. 

Les  Maifons  Impériales d’Aullrichc, de  Luxembourg,  de Bauicres, de 
Nafiau,  de  Hollande  Se  de  Brunfuic,  deComncncSedcPaleologue, 

(ces  deux  ayans  pofiedé  l’Empire  d'Orient  ) les  Royales  d’Efpagne, 
d’Angleterre , d’Aragon , d’Efcoflc.de  Ruflic,  de  Dancmarc,  de  Cypre, 
deSauoyc  (dont  lcsDucs  font  Roys  titulaires  de  ce  dernier  Eflatjs'y 
trouuentauflîalliécsparmariagc.  Autres  Souucrains  ont  encore  don- 
né des  femmes  à nos  Roys, Se  àdiuers  Princes  de  leur  Sang. 

Et  bien  qu'vn  Authcurde-cctcmpsaitcllimé.que  Hvcves  Ca- e«.  r.r^„, 
pet  Se  quelques  autres  Princes  de  fon  Sangquiontfucccdé  à fa  Cou- 
ronne.furentmoinsexcellcnsengucrrc  que  leurs  deuanciers , Se  n'ont 
fait  tant  de  progrez  dans  les  armes;  On  peut  toutefois  dire,  que  (îles 
Conquçllrsde  ces  derniers  Princes  ne  furent  au  commencement  telle- 
ment cllcnduës,  qu’auoicnte  lie  celles  des  Empereurs,  Se  Roys  de  la  Se- 
conde Lignée,  ce  n’acllépar  manquement de  confcil.de  magnani- 
mité,de  courage  ny  d’cxpcriencc;  maisà  defaut  d’autres  moyens  par 
lefqucls  les  guerres  fc  foullicnncnt  Se  conduifcnt.  Daucant  que  les 
reuenus  de  leurs  domaines  Se  leurs  rrefors  ( qui  font  les  principaux 
nerfs  de  la  guerre  ) n’elloientfi  amples  que  ceux  de  leurs  Anccflrcs. 

Car  fous  le  règne  «les  premiers  Roys  Carlouingicns  la  Monarchie  de  su.rijmm. 
France  elloi  t toute  vnc  en  fes  diuerfes  parties , S:  leur  domaine  s’eflcn- 
doit  dans  toutes  les  grandes  prouinccs  dclcursEflats,fituéestanten 
Tome  I.  F ij 
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cc  Royaume  que  hors  iccluy.  Mais  il  n’en  fut  pas  de  mcfmc  fous  les  pre- 
miers Roys  defeendus  de  Capet-,  parce  qu'outre  que  l’Alemagnc,  l'Ita- 
lie Se  partie  de  l'Efpagncauoient  eftédiftraitcs  de  leur  domination,  au- 
parauant  quece  Prince  paruinc  à la  Couronne  -,  il  aduint  d’ailleurs,  que 
le  grand  Corps  de  la  Monarchie  de  France  fut  departy  Se  diuiféen  plu- 
fieurs  membres,  comme  Duchcz  Se  Comtez,  ainfi  qu’il  a elle  dit,  lef- 
qucls  furie  déclin  de  la  Seconde  Lignée  Se  au  cômcnccment  de  la  Troi- 
fiéme  fe  rendirent  héréditaires  dans  les  mains  de  ceux,  qui  n’en  auoicnt 
auparauant  que  le  fimplc  Gouucrnemcnt  à vicitcllcmcnt  qu’ils  fe  firent 

Su  ali  égaux  en  grandeur,  en  alliances  conjugales,  en  pouuoir  8e  au- 
torité aux  Roys  mcfmes  leurs  Souucratns , aufqucls  ils  rendoient 
feulement  l'honneur  Se  le  baife-main. 

Tels  eftoient  premièrement  les  Ducs  de  Guyenne, de  Norman- 
die , de  Bourgongne  : les  Comtes  de  Champagne , de  Flandres,  de 
Tolofc,  de  Bretagne,  d’Aniou,  8e  d’Auuergnc  , Princes  qui  ayans  fou- 
uent  intelligence  les  vns  aucc  les  autres , donnoient  aflcz  d’af- 
faire aux  Roys  pour  fe  défendre  de  leurs  entreprifes  8e  fe  mainte- 
nir contre  eux,  qui  leur  oftoient  le  moyen  de  penfer  à de  plus  hauts 
delfeins. 

Mais  depuis  que  ces  Monarques  fe  virent  affermis,  8e  auoir  aucc 
le  ccmps  plus  de  puillàncc  8e  vn  domaine  plus  eftendu , ils  firent 
de  grandes  Conqueftes,  enuoycrcnt  en  Orient  8e  Occident  du  fc- 
cours  aux  Chreftiens  affligez  par  les  Infidèles , 8e  comme  il  a cité 
monftré,  ils  eurent  le  moyen  d’obtenir  d’auffi  grandes  8e  gloricufcs 
viûoircs  fur  ceux  qui  oferent  les  afTaillir  8e  entreprendre  fur  leur 
Eflat,  qu’auoient  obtenu  les  autres  Roys  de  la  Première  8e  Seconde  Li- 
gnée. Témoin  les  entreprifes  8e  victoires  du  Roy  Lovts  le  Gros 
fur  fes  fubicts  rebelles, 8e  les  Anglois; celles  de  Philippes  Avgvste 
obtenue  à Bouuincs  fur  l’Empereur  Othon  IV.' 8e  fur  les  forces 
d'Angleterre  8e  des  Pays-bas  j témoin  aufG  les  Conqueftes  qu'il  fie 
fur  l’Anglois  des  Prouinccs  de  Normandie,  de  Poitou,  d’Aniou,  de 
Touraine,  8e  de  la  plufpart  de  la  Guyenne  i cc  qui  luy  fit  mériter 
les  furnoms  d'AvcvSTE  8e  de  Conquérant.  Le  recouurcmcnt 
encore  fait  depuis  fur  l’ Anglois  par  Charles  VII.  des  mcfmes 
Prouinccs, 8e  autres  de  fon  Royaume, confirment  cccy. 

Ainfi  que  de  nos  iours  les  Roys  Henry  leGrand  5e  Lovis 
le  I v s t e , ont  fait  fur  lesEftrangers  leurs  voifins  8e  fur  leurs  fuiets 
rebelles  i Ayant  ces  inuinciblcs  Princes  de  là  pafle  plus  outre,  con- 
quis la  Sauoye,la  Brcflc,part  ic  du  Piémont, la  Lorraine,  le  Barrois,8e  en- 
core partie  d'Alfacc , l’Artois , le  Rouftillon,  8e  partie  de  la  Catalongne. 
Hi/I.  A Flan-  Tous  lefqucls  généreux  faits  d’armes,  8e  ceux  de  Philippes  le  Bel 
im-  fur  la  Flandre , où  il  gagna  les  Batailles  de  Fumes , de  Czftci,5e  Mons 
en  Pucllei  comme  auïli  ceux  de  Lovts  le  Grand,  Roy  de  Pologne, 
defeendu  de  Capet,  ne  font  moindres  que  toutes  les  Conqueftes  des 
deux  Pépins  Se  de  Martel, Elites  fur  aucuns  Maires  du  Palais 
8e  fur  les  anciens  Ducs  de  Gafeogne  dedans  la  France. 

Pour  les  Conqueftes  Eftrangcrcs , de  vérité  celles  des  SucccfTeurs 
de  Capet, ne  fe  font  pas  cftcnducs  fi  auant  fur  l’Alcmagne  imais  en 
Italie  qu’ont  fait  dauantage  les  armes  des  Roys  Pépin  le  Bref, 8e 
c.a mm*.  Charlemagne  fon  fiis , que  celles  de  Charles  de  France, 
Comte  d’Aniou,  qui  fubiugua  les  deux  Siciles  8c  s’en'fit  déclarer 
Roy ‘Puis  après  celles  d’aucuns  Princes  de  fa  poftertté.ic  depuisen- 
ps.  acmii*  £orc  ceucs  <je  nos  j^0yS  CharlerVIII.  Lovis  XII.  Fran- 
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ço  i s I.  & H E N RT  II.  Scdcnagueresde  Lovis  le  Ivste,  def- 
qucls  magnanimes  Princes  les  Conqueftes  fc  font  aufli  eftenduSs  en  r- 
Alcitugne.cn  Italie, en  Efpagnc&  aux  Pays-bas-,  &:  de  tous  cesPnn-  cmititti*. 
ces  les  hautes  entreprifes  Se  mémorables  crophées  obtenus  à For- 
nouc,  Aignadel.Marignan, CcrifolesSc  Carignamles  Conqueltesdcs 
puiflantes  Citez  de  Naplcs.de  Milan, de  Gènes, de  Monmclian,de 
Pinerol,  de  Nancy,  de  Brilac,  d’Arras,  de  Perpignan  .font  dautanc 
plus  confidcrablcs , qu’elles  furent  très- difficiles , 5c  fc  tirent  fur  des 
peuples  plus  belliqueux,  comme  les  Efpagnols , les  Alcmans.les  Ita- 
liens & les  SuilTcs, que  n’eftoient  les  Grecs, les  Saxons,  ftlcsLom- 
bars  aufqucls  les  autres  Roys  ont  eu  affitire. 

On  peut  encore  adioufter  icy,  les  infignes  Conqueftes  que  les  Roys 
de  Portugal  ,fortis  db  mefine  Sang  de  Capet,  firent  fur  les  Maures 
Mahumetans  en  Afrique,  en  l’Inde  Orientale , és  IÛcs  d’ Alie.cn 
l’Amérique  Se  au  Brcfil. 

Pour  reprendre  encore  ce  qui  ell  de  l’Elpagnc,  nos  derniers  Roys  u/t,  *c«- 
y ont  autant  gagne  de  victoires,  &:  fubiuguc  autanc  de  pays, que  IcsPt"**- 
François  auoient  faic  fous  Charlemagne.  Témoin  le  voyage  HUr.ofinv, 
du  Roy  Philippes  le  Hardy,  contre  Pierre  Roy  d’Aragon, 

Je  celuy  de  lean  d’Aniou  Duc  de  Calabre.fils  de  René  Roy  de  Sici- 
le,  contre  IcanauffiRoy  d’Aragon.  Mais  la  puiflantc  armée  que  no-  « e,Gm. 
lire  Roy  Charles  V.  enuoya  en  Caftille  pour  eftablir  dans  cét 
Eflat  le  Roy  Henry  1 1.  par  le  moyen  de  laquelle  il  vainquic  fon  ad-  g*,// 
uerfaire  le  Roy  Pierre,  die  le  Cruel , demeuré  mort  en  la  dernière 
des  fix  batailles  que  ce  Prince  Henry  & fon  Lieutenant  Bertrand  du 
Guefelin  Conneltablc  de  France  donnèrent  1 ce  mifcrablc  Roy,  re- 
haulfe  grandement  la  Magnanimité  des  François.  . 

Que  fi  nous  remontons  aux  fieclcs  prcccdcns : Qui  ne  fçait  le  fc- 
cours que  le  pieux  Roy  Rosirt,  puis  après  fes  1 uccelfeurs  Roys 
le  autres  Princes,  Seigneurs  le  Comtes  François  , enuoyerent  aux 
Efpagnols  pendant  les  guerres  qu’ils  curent  contre  les  Maures  Ma- 
humetans, ayant  remporté  fur  ces  Infidèles  des  viâoircs  (ignalées  te 
retiré  à eux  les  meilleures  villes  > Aucuns  de  ces  Princes  y ont  glo- 
rieufement  finy  leurs  iours,  fie  entre  ceux-là  Philippes  Roy  de 
Nauarre,  Comte  d'Eureux,  petit  fils  du  Roy  Philippes  le  Hardy. 

Quanti  l’Angleterre , la  Conquefte  qu’en  fit  Guillaume  le  Ballard  onUnc vu,. 
Duc  de  Normandie  , te  celle  laite  de  la  Sicile  Se  de  la  Poüille,  fur 
les  Sarazins.Sefur  les  Grecs, par  les  enfans  du  valeureux  Tancred,  u,ai.F,ru. 
forty  de  Normandie,  que  nos  Roys  a (liftèrent  en  leurs  entreprifes, 
font  encore  tres-confiderables , pour  l’honneur  delà  France. 

Nous  auons  auffi  monftré  cy  - deuant,  comme  la  valeur  héroïque  GM.Tjmfi,. 
de  nos  Ponces  François,  a paru  principalement  contre  les  Sarazins, 
les  Turcs  & autres  Infidèles  en  tant  de  longs , périlleux  ,Se  difficiles 
voyages  par  mer&  par  terre , pour  le  recouurcmenc  des  SainéVs  lieux, 
en  la  Paleftinc , le  la Conquefte  de  l'Empire  de  Conftantinoplc,  qui  rjuiuMu i». 
fut  peu  de  temps  après  poffedé  par  vn  Prince  du  Sang  de  France, 
defeendu  de  la  Branche  Royale  de  Courtenay,  fortic  de  cette  Troifié- 
mc  Lignée  dont  nous  parlons. 

De  fait  nos  Roys  fe  rendirent  fi  formidables  aux  Turcs  le  i tou- 
tes les  nations  Mahumctancs  le  Infidellcs,que  Iesautres  Monarques 
de  la  Chreftienté  ne  leur  ont  iamais  rten  femblé  au  prix  d’eux.  L’Ab-  riM 
bé  Suger  témoigne , que  le  renom  de  la  valeur  des  François , le  de „ yi. 
leur  Roy  Lovis  le  Gros,  eftoit  fi  grand,  qu’il  donnoit  de  l’ef- 
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froy  aux  Sarazins.  Et  quelques ficelés  apres,  l'AmbalTadcur  du  Roy 
Htnfit'et.  des  Géorgiens  peuples  d’Alic , difoit  au  Roy  Charles  VII.  Que 
Ton  Enfeigne  feulement  veue  par  dclà,&  vn  Capitaine  que  fa  Maic- 
ftcy  enuoyeroit  en  fon  nom,  épouuantcroit  plus  le  Turc  & toute 
fon  armée,  que  ne  fcroicnt  cent  mil  perfonnes  d’autres  nations  que 
les  François.  Ce  qui  fc  reconnut  encore  véritable, apres  lafignalee 
Cmchit&n.  Conqueite  du  Royaume  de  Naples , que  fie  Charles  VIII.  Car 
le  Sultan  Baiazct  confidcrant  la  profpcritc  des  armes  de  ce  Roy  tres- 
Chrcfticn,&  que  de  là  il  dciibcroit  d’aller  afiaillir  ce  Tyran  lufqucs 
dansConftantinoplc  (de  laquelle  noftrc  Prince  hit  déclaré  Empereur, 
comme  ilacftc  remarque)  vnc  telle  aprchcnlion  faifit  le  Sultan,  qu'il 
» abandonna  cette  grande  Cité,  pafl'a  la  Mcr,&  auflitoft  fe  retira  dans 
l’Afic. 

Nos  derniers  Roys  n’ont  donc  cfté  inferieurs  aux  Carlouingicns 
en  grandeur  de  faits,  de  vi&oircs  6c  de  Conqueftes  de  pays  ; ce  qui 
leur  acquit  vnc  mcrueillcufc  réputation  de  prééminence, &:  Maiefté. 

La  France  cftoit  fi  fleuriflante  au  commencement  du  règne  de  Phi- 
TnifinL  lippes  VI.  dit  de  Valois,  qu’Edoiiard  III.  Roy  d’Angleterre  eftant 
venu  dans  la  ville  d’Amiens  luy  rendre  hommage  des  pays  qu’il  te- 
noit  deçà  la  Mer , &c  en  ce  rencontre , ayant  veu  6c  confideré  la  grande 
magnificence  &fplcndeur  de  la  Cour  de  Phiiippcs,  dans  laquelle  il  y 
auoit  fouuent  quatre  Roys  & des  fils  de  Roys,  retourne  quil  fut  dans 
l’Angleterre,  il  dit  tout  haut,  Jgu’il  ne  crtyoït  point  y auoir  Roy  ny  Em- 
pereur au  Monde , tjui  peufi  tenir  vn  Ffiat  Ji  magnifique  & triomphant , que  f as- 
foi  t ce  luy  de  France. 

Dauantage  les  Roys  très- Chreftiens  n’ont  pas  moins  acquis  d’hon- 
t ncur  & louange  par  le  foin  qu’ils  ont  eu  des  bonnes  Lettres  6c  fcicn- 
Ltarti {tnt  ces , qu’ils  ont  aidées  6c  fauorifecs  de  leurs  libcralitcz.  Ils  les  ont  en- 
tretcnucs 6c  fait  fleurir  dans  leurs  Eftats,  fingulierement  en  lafamcu- 
fc  V niucrfitc  de  Paris , à bon  droit  dite  Fille  de  nos  Roys.  Dcpuisplus 
r de  fine  cens  ans  elle  a elle  le  principal  liege  de  la  Théologie,  Scia  viuc 

fourcc  de  toute  bonne  dourine.  De  là  font  de  temps  en  temps  fortis 
i de  plus  grands  Théologiens  & autres  fçauans  pcrfonnages,quc  d’au- 

cune autre  Vniucrfitc  de  l’Europe.  C’cll  ce  qui  a fait  dire  à vn  ancien 
Autheur  ; J?ue  le  Roy  de  France  ejl  le  Champion  de  l’F.ghfe , çr  qn  entre  les 
Roys  il  ejl  le  Chef  & le  plus  grand  de  toute  la  chrefitenté  i JVgil  a foin  de 
• l'efiude  des  Lettres , par  le  moyen  de  [quelles  les  Peuples  J'ont  illuminez,  d'obéir 

* * , RigtrJ.  à Dieu,  & au  Roy,  auquel,  a caufe  de  fa  iurifdt  Flum , ils  fout  fuiets.  Il  faut 

,v  , rccognoiftrc , que  les  Roys  Robert,  Philippes  Avgvste, 

rurtnhs.  $ Lovis,  Charles  V.  LovisXI.  & du  temps  de  nos  pères 
c.Kaudt  ajm  F r a n ço  is  I.  ont  remis  les  Lettres  fiidifciplines  en  leur  Iplcndcur, 
du. à lbiy.it  mfqucs  là  qu’aucuns  eftiment,  la  France  n’auoir  point  cédé  à cet  ad- 
Uuuxi.  D’où  vient, que  le  mcfmc  Roy  Fran- 

. s.s*mm*rtb.  ço  i s I.  obtint  iullcmcnt  le  titre  bien  mérité  de  Pere  & de  Rejlaurateur 

d!Sr  ïf r <^es  ^*nnes  Lettres. 

Telle  dl  donc  la  réputation  que  les  Roys  defeendus  de  Hvcvej 
Cap  et  fc  font  acquis,  tant  par  leurs  faits  d’armes  dedans  & dehors 
le  Royaume,  que  pour  auoir  depuis  tant  de  ficelés  maintenu  par  là 
...  leur  grandeur  &:  Maiefté.  Ce  qu’il  faut  auflî  attribuer  à l’infigne  Sa- 
IJKur’  geflc&à  la  Prudence  de  la  meilleure  part  des  Chefs  de  ccttcTroifiéme 
Lignée.  Car  d’vnc  part  apres  auoir  lupprime  ce  qu’ils  eftimoient  cftre 
prciudiciablcà  l'Eftat;  comme  eftoient  la  pluralité  des  Royaumes, la 
iitccdfion  des  enfans  illégitimes,  6C  l’cxcclBue  authorité  des  Maires 
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du  Palais,  ainfi  que  nous  auons  dit:  d’autre  parc  ils  employèrent  com 
leuv'foing  8e  induftrie  aie  fortifier  6c  conftruirc  furdcoonsSefolidcs 
fohdcmc ns  Se  principes;  au  moyen  dcfquels  ce  grand  Eltac  a peu 
fe  confcrucr,  s'entretenir,  Se  lubliftcr  par  fi  long-temps  contre  tous 
violens  orages  i D’autant  qu’outre  U Tint  & lt  Influe,  fermes  Co- 
lomncs  des  Empires  mieux  efiablis,  outre  la  force  des  Armes  Se  la  disci- 
pline militaire,  aucc  l’ornement  des  LoixSedcs  Sciences,  iamais  il  ne 
s’eft  veu  Royaume,  République,  ny  Eftat  plus  aduantagé,ny  mieux  'fl* 
ordonné  que  cctuy-Ii. 

Les  autres  n'ont  poinc  vnc  Lot  Saliqve,  pour  la  fuccclEondes 
feuls  cnfansmallcsà  leur  Couronne  iLoy  Royale , qui  a cfté  fi  heureu- 
fetnent  obferuéc  depuis  la  rcuolution  de  tant  de  ficelés,  qu'auec  rai- 
fon  quclqu’vn  l’appelle , [ancien  l’inet  Je  [ Eftat  Fraaf eit. 

Les  autres  Royaumes  n'ont  point  de  telles  Ordonnances  peur  la 
conferuation  du  Domaine  de  la  Couronne, qui eftfacrc, inaliénable 
& imprefcnptiblcmy  pourlc  reglement  Se  la  reuerfion  des  Apanages 
donnez  aux  enfans  puilncz  desRoys. 

Aucuns  Royaumes  n'ont  fait  de  fi  beaux  cftablifTcmens  de  plu- 
sieurs Cours  8e  Compagnies  Souucraincs  i principalement  des  grands 
& vénérables  Parlement,  qui  ont  elle  infirmez  pour  la  dccilion  des  af- 
faires publiques  Se  celles  des  particuliers  i au  iugement  dcfquels , en- 
tre autres  de  ccluy  de  Paris,  (quiefilcvrayLiddc  Iufiicc  du  Monar- 
que François  6c  la  Cour  des  Pairs Jplufieurs  Roys  8e  Princes  Effran- 
gées fe  font  autrefois  foufmis  pour  les  différends  qu’ils  ont  eu  auec 
d’autres  Souucrains , comme  fait  mcfme  nofirc  Roy  en  quclqucscon- 
tentions  judiciaires,  qu'il  fe  rencontre  auoir  auec  des  particuliers 
fe  s fuicts  : tant  lalufhce&J’equité  luy  font  en  recommandation. 

Les  autres  Efiats  n’ont  poincvnc  telle  inflitution  de  Pairs  Ecclc-  N,  r,p„ 
fiafiiques  Se  feculiers  i ny  de  fi  grands  Magifttats  Se  Officiers  de  leur 
Couronne  : On  ne  trouucra  pas  ailleurs  vn  tel  reglement  de  tous 
Efiats  8c  qualitez.de  telles  Libériez,  Franchifes  Se  Priuilcgcsqu’adc 
tout  temps  l’Eglife  Gallicane  ; vne  telle  prééminence  qu’a  la  Noblcflc, 
que  l’on  nomme  le  bris  dextre  du  Roy  s telle  fcurcté  qu’aie  pcuple,ny 
telle  harmonie , vnion  Se  concorde  que  l’on  void  aux  trois  Efiats  de 
France. 

Il  n’y  a point  d’Hiftoire , qui  fournilfc  de  plus  bcauxcxemplcs  de 
Sainteté  de  vie,  de  Prudence, de  Pieté , de  Iufiicc,  de  Valeur  guerrière, 
de  Clémence  Se  Libéralité , que  ceux  des  Monarques  François. 

Depuis  le  commencement  du  Clirifiianifmc,aucuns  Roys  n’onc 
plus  deuotieufement  embrafié  la  vraye  Religion,  ne  l’ont  plus  fincerc- 
ment  fait  eultiuer  Se  obferuer  à leurs  fuicts,  plus  vaillamment  foufte- 
nuc  Se  pris  fa  defenfe,  aucuns  Princes  n’ont  dauantage  avdé  à la  plan- 
ter Se  maintenir  prcfquc  en  toutes  les  parts  du  Monde.  Encore  que 
cét  honneur  Se  cette  loüangc  ne  doiuent  cftre  attribuez  entièrement 
1 la  feule  Lignée  du  Roy  Hvcves  C a p e t,  luy  citant  commun 
aucc  les  deux  autres,  qui  l’ont  prcccdce.  Etc’eflcc  qui  nous  a prin- 
cipalement portez  Se  comme  neccfCtcz  de  déduire  aufli  l’Hiftoire 
de  ces  anciens  Roys  des  deux  Lignées  Première  & Seconde,  la  con- 
noiflancc  defquelles  ayde  beaucoup  à l’éclarcifTemenc  de  l’Origine 
de  cette  Troifiéme,  8c  à découurir  les  caufcs  Se  motifs  de  fon  cftablifTc- 
mentau  throfne  Royal. 

Puis  il  importe  grandement  de  fçauoir  en  quel  temps,  comment 
Se  par  quels  Princes  les  fondement  d’vnc  fi  flcuriflancc  Monarchie 
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ont  elle  icttez  1 Sc  de  connoiftre  aulfi  quels  elloicnt  les  prcdccclléurs 
des  Princes  Capeuingiens.l’accroiircracnt  8c  le  progrez  admirable  de 
leur  Empire,*:  célébré  Famille. 

Il  cil  d'ailleurs  ncccflaire  de  faire  voir,  que  cette  Première  Lignée 
Royale  a pris  fin  il  «y  a long-temps,  fuiuant  la  plus  commune  8c  fai- 
ne opinion  des  Autheurs  1 quov  qu'aucuns  Hilloricns  modernes 
( aucc  autant  de  hardieffeque  de  fuppofition)  ayent  public  des  fabu- 
lcufes  Sc  feintes  Généalogies  d'aucunes  illuilres  Maifons  Eltrangc- 
rcs.  Ils  les  deduifent  arcificieufcmcnt  &c aucc  oftentacion  de  ces  pre- 
miers Roys  de  France , les  faifans  fortir  aucuns  JcClodion  8c  de 
Clovis,  autres  de  Char.lem  acné, par  vue  encrefuitc  de 
perfonnes,  de  noms,  6c  de  degrez  imaginaires  Sc  iriuentez.  Ce  que 
les  plus  (impies  pcuuent  auoir  fait  par  ignorance  de  l’Hiltoirc  an- 
cienne ; aucuns  par  flarcric  , les  autres  par  vn  pernicieux  deffein, 
cy-dcuanr  couucrt,  mais  qui  cil  maintenant  allez  manifcflc.  Car 
les  rayons  de  la  Venté  fontli  puiflans,  qu'ils  pénétrent*:  dillïpcnt  tels 
nuages , dont  l’on  s’efforce  en  vain  d’obfcurcir  la  lumière  Sc  la  naï- 
uc  Iplcndcur  de  l'Hilloire. 

Ainfi  aucc  iulle  fuiet  ces  beaux  Eloges  conuiennent  1 cliacune 
des  crois  Lignées , qui  depuis  cane  de  ficelés  ont  gouucrné  la  Franccs 
Que  iainais  il  n'y  en  eut  de  plus  Vaillante  que  celle  des  premiers 
Roys  Merouingicns.  De  plus  IlluffreSc  puiffancc,  que  la  deuxième 
des  Carlouingicns,  laquelle  féconda  l’autre  en  Valeur,  Sc  dont  les 
fublimcs  courages  ont  d’ailleurs  relcué  l’ancienne  gloire  Sc  laMaie- 
llé  de  l’Empire  Romain.  Ny  de  plus  fidèle  Garde  Sc  protectrice  con- 
tre l'Infidélité,  que  la  dernière  forcic  de  Hvcves  Capet;  Elle 
s’ell  aufii  vcué  ornée  Sc  auantagée  d'vn  Diadème  Impérial  Sc  de  grand 
nombre  de  Couronnes  Royales  1 n’ayant  pas  feulement  égalé , mais 
auflï  furpallc  les  deux  autres  en  infignes  Vertus  Sc  bonnes  qualitcz, 
en  Conquellcs , en  longue  durée  de  règne  Sc  en  Fécondité  merueil- 
leufedc  Souucrains,  comme  la  fuite  de  l’Hilloire  fera  connoiftre  plus 
particulièrement. 

Bref  l’on  peut  à bon  droit  comparer  cette  Famille  à l'Arbre  (qui 
s’entend  de  l’homme  iulle  .duquel  cil  parlé  dans  les  cahiers  facrcz  ) 
Arbre  planté  fur  le  courant  des  caucs  de  la  grâce  diuine,  arrofé  de 
fes  benedj thons  1 qui  donne  Ton  fruit  en  fa  faifon  Sc  duquel  les  fciiil- 
BamûI  r.  4.  les  ne  tomberont  point.  Ou  bien  à celuy  que  Nabuchodonoforeut 
en  vifion  ; Il  cftoit  grand  Sc  forr,firué  au  milieu  de  la  J.rrc , accou- 
chant le  Ciel  de  fa  hauteur  1 fon  regard  elloit  iufqucs^ux  extremi- 
tez  du  Monde  ; Il  abondoit  en  feuilles  Sc  en  fruits.  Vn  Prclac , qui 
Cotti,  viuoic  au  ficelé  dernier,  faifant  parallèle  de  .et  Arbre  aucc  la  Treii- 
fiéme  Lignée  de  nos  Roys  dit  ; Quelle  excelle  pardcllus  les  deux 
c«i«.  ’ autres,  pour  auoir  eu  ce  bon-heur  dé  produire  tant  de  Roys.  Il  fi- 
nit fa  comparaifon  par  l’apothcofe  du  grand  Sc  bien-heureux  S.  Lovrs, 

( Rameau  exquis  du  fleuriffanc  Arbre  de  laMaifon  de  France.)  Car 
ce  Prince  guidé  du  S.  Efpric  eut  la  félicité  incomparable  non  feule- 
ment d’atoucher  le  Ciel  i mais  d’y  entter,  Sc  d’en  obtenir  la  riche 
Couronne , pour  digne  loyer  de  la  Sainteté  de  fa  vie. 
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LES  EMPEREURS  ET  ROYS ' SORTIS 
de  la  Maifon  DE  FRANCE,  qui  ont  commandé  dans  la 
meilleure  part  db  vEvb.  OTt,  & en  autres  Ré- 
gions d’Asie  & d’Afriqve. 

Chapitre  XI. 

O v r faire  voir  de  plus  en  plus,  comme  en  vn 
afpccl,Iafplcndcur  te  la  Maicllé  nonparcille  de  l’Av- 
gvsteFamille  de  France,  qui  règne  heu- 
reufement,  (Seclllc  principal  fuict  de  cette  Hilloirc) 
nous  auons  iugé  neceflâirc  de  remarquer  en  ce  lieu , 
les  feuls  noms,  les  titres  te  qualitez  fureminentes , 
auec  la  fuite  & fuccelfiondcs  Emperevrs  te  des 
Rots,  tant  de  ceux  qui  ont  elle  aéhicUcmcnt  PoffcfTeurs , que  des 
autres  lcgirimesTitulaires, que  cette  trcs-illulhc  Famille  a donné  non 
feulement  à la  France  i mais  aufli  à plulîcurs  autres  Régions  de  làTcrrc 
habitable  Leurs  V ics  fommaircs  le  leurs  Eloges  fe  verront  décrits  dans 
lecouftde  l'Hifloire. 

Cet  honneur  Scaduantage  d'auoir  produit  ic  donné  plus  de  Cent 
Testes  Covronne'es,  forcics  d’vnc  mcfmc  Tige  ( y comprenant 
aucunes  Royncs  te  Princcflcs  hcriticres  de  grands  Ellats)  que  ïamais, 
peut  élire,  il  ne  s’en  cil  veu  de  pareil  en  aucune  Maifon  Souucraine. 
Tellement  que  cette  circonllance  particulière  (îointcàtant  d’autres 
tres-aduantageufes , cy-deuant  déduites  ) attribue  à nos  Monarques 
le  premier  degré  d’honneur,  de  gloire  Si  de  Préséance  furtouslcs 
autres. 

ROYS  DE  FRANCE,  EMPEREVRS 
dans  leur  Royaume. 

Evdes  filsaifné  du  Prince  Robert  dit  le  Fort , Duc  de  France, 

Robert  I.  du  nom. 

Mvcves  I.  fumommé  Cap  et. 

Robert  1 1.  dit  le  Dcuoricux. 

H v c v e s II.  couronné  Roy  ( more  auanc  fon  pere  ) que  les  Ita- 
liens defirerent  auoir  pour  Empereur. 

Henry  I. 

Philippes  I. 

Lovis  VI.  ditle  Gros  4c  le  Batailleur. 

P h i l i r p E s couronné  Roy,  décédé  du  viuantdc  Lovis  fon 
pere. 

Lovis  V II.  ditle  Pieux  te  le  Ieune. 

Philippes  I I.  furnomme  A vc  vste,  Di  e v-donns' i t 
le  Conquérant. 

Lovis  VIII.  fut  couronné  Roy  d’Angleterre, 

Sainct  Lovis  neuhéme  du  nom. 

Philippes  III.  furnommé  le  Hardy. 

Tome  I.  G 
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Philip  pes  IV.  dit  le  Bel,  Roy  de  France  Se  de  Nauarre. 

■ Lotis  X.  furnommé  Hurin.Roy  de  France  4c  de  Nauarre, 

Iean  I.  du  nom  Roy  de  France  4t  de  Nauarre.  -r 

Philippes  V.  dit  le  Long,  Roy  de  France  Je  de  Nauarre. 
Charles  IV.  furnommé  leBel.Roy  de  France  4t  de  Nauarre. 
Phieippes  V I.  die  de  Valois  4t  le  Catholique. 

Iean  II.  appelle  le  Bon. 

Charles  V.  furnommé  le  Sage. 

Ch  ar  les  V I.  furnommé  le Bien-aytné.  * 

Charles  VII.  ditlc Vi&orieux. 

Lovis  X I.  furnommé  le  Prudent. 

Charles  VI 1 1.  Roy  de  France  Je  de  Naples.  > 

Lovis  XII.  Roy  de  France  Se  de  Naples,  ait  le  Iufte. 
François  I.  furnommé  le  Grand. 

Henry  II. 

François  IL  Roy  de  France  4c  d’Ecofiè. 

Charles  IX. 

Henry  III.  Roy  de  France  Se  de  Polongne. 

Henry  IV.  furnommé  le  Grand,  Roy  de  France  SC  de  Na- 
uarre. • 

Lotis  XIII.  ditlc  Inde,  Roy  de  France  & de  Nauarre. 

Lovrs  XIV.  D i e v-donne',  Roy  de  France  & de  Nauarre. 

EM  PE  REPRS  DE  CONSTANTINOPLE 
tant  Pojfejfeurs  que  Titulaires. 

Pierre  Sire  de  Covrtenay  Se  Comte  d’AvxERRE, 
pctitfilsdc  Lovis  leGrosRoy  de  France. 

R o sert  de  Covrtenay  , fon  fils. 

Bavdovin  de  Cov  rtenay,  frère  de  Robert. 
Philippes  de  Cov  rtenay,  filsdeBAVDoviN. 
Catherine  de  Covrtenay, fille  de  Philippes,  ma- 
riée auec 

Charles  Fils  de  France,  Comte,  de  V alois  4t  d'An- 
iou.  Empereur  par  cette  Alliance  qu'il  auoit  cootraâée. 
Catherine  de  Valois  leur  fille  Se  héritière  époulà 
Philippes  de  Sicile,  Prince  de  Tarent  g r II  fe 
porta  aufii  Empereur  du  chef  de  cette  Princclfc. 

Robert  de  Sicile,  Prince  de  Tarente,  Empereur  II. 
du  nom. 

Margverite  de  Sici  le,  feurde  Phi l ip pes. 
CharlesVIII.  Roy  de  France,  eutcclfion  du  droit  i l'Em- 
pire de  Constantinople. 

rots  DE  SICILE,  DE  NAPLES,  DE 
Ierufalem  , d'Aragon  , de  Valence,  de  Maiorque , de  Mi- 
norque,  de  Sardagne,  de  Corftgue. 

C balles  fils  de  France,  Comte  d'Aniou, firere  du  Ray  S. 
L o v i s fut  Roy  des  deux  Siciles  4c de  Ierufalem. 
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C h a r l e s 1 1.  Roy  de  Sicile  époufa  Marie  lienciere  du  Royau- 
me de  Hongrie. 

Robert  furnommé  le  Sage , Roy  de  Sicile  Se  de  Icrufalem. 

Ieanne  première  dunom,Roypc  deSicilcSede  Ierufalem,  fa  pe- 
tite fille  époufa  deux  Princes  fes  Coufins,  qui  furcnc 

André  de  Ho  n crie,  "7^  je  Icrufalem, Se  de  Sicile* 

Lovis  DE  1 ARENTE,  _(  ' ’ 

Lovis  furnommé  le  Grand,  Roy  de  Ho  Non.  i e,  Seaufli  Roy  ti- 
tulaire de  Sicile. 

Charles  de  Duras,  1 1 1.  du  nom , Roy  de  Sicile. 

Ladislas  de  Duras , Roy  de  Sicile. 

Ieanne  deuxième  du  nom , Roync  de  Sicile  fa feur, époufa 

I a c qv  es  de  Bovrbon,  Comte  de  la  Marche,  Se  Roy  deSi- 
cile.du  cKcf  de  cette PrincclTe. 

Eleonor  de  Bourbon  fa  fille , prétendit  le  Royaume  de  Sicile. 

Lovis  de  France,  Duc  d’Aniou,  l’vn  des  fils  puifncz  du  Roy 
Iean  , fut  adopté  par  la  Roync  Ieanne,  première  du  nom,  Se 
à caufe  de  cette  adoption  fut  légitime  Roy  de  Icrufalem , Se  de 
Sicile. 

Lovis  IL  du  nom,  Roy  de  Sicile , de  Icrufalem,  d'Aragon , de  Va- 
lence , de  Maiorquc,  de  Sardaigne , Se  de  Corfeguc. 

Lovis  IIL  Roy  Sicilc.dc  Icrufalem, Se  d'Aragon. 

Re  n e'  Roy  de  Sicile,  de  Icrufalem , d’Aragon, de  Valence,  Duc 
d'Aniou,  Sec. 

Charles  IV.  du  nom  Roy  de  Sicile , Se  de  Icrufalem , inftitua 
heritier  de  fes  Royaumes 

Lovis  XI.  Roy  de  France. 

Charles  VIII.  Roy  de  France,  de  Icrufalem  Se  de  Sicile. 

Lovis  XII-  Roy  de  France, de  Icrufalem,  Se  de  Sicile. 


ROYS  D'ARAGON,  ET  DE  MAIORQTE. 

Charles  fils  de  France,  Comte  de  Valois , fils  puifné  de 
P Hi  L i p P ! s lb  Hardy,  Roy  de  France,  fut  déclaré  Roy  d'Ara- 
gon par  le  Pape. 

Pierre  de  PoRTVc*i,Ducde  Coirabre , élcu  Roy  d’A- 
ragon. 

Pierre  de  Portugal , Roy  de  Maiorque , Se  de  Minorquc. 


ROTS  DE  HONGRIE , DE  DALMATIE, 
de  Croatie , de  Bofne,  de  Bulgarie,  de  Rajcie,  de  Rame , 
de  Seruie,  de  Lodomerie , de  Comanie. 

Charles  de  S i c i l e , dit  Martel, Roy  de  Hongrie , fils  aifné 
de  Ch arles  1 1.  Roy  de  Sicile. 

Charobert  fon  fils,  Roy  de  Hongrie. 

Lovis  le  Grand,  Roy  de  Hongrie , Polongne  , Dalmatie  , 
Croatie , Bulgarie , Sec.  fils  du  Roy  ChArobert. 

Marie  Ro  yn  e de  Hongrie, femme  de  S ici  sm  ond  de  Lv- 
Xembovrc  Empereur,  Se  Roy  de  Hongrie. 

Charles  de  Dvras,  Roy  de  Sicile  Se de  Hongrie. 

Ieanne  Royne  dc'Sicilc  Se  de  Hongrie , 1 1.  du  nom,  épou- 
Tomc  I.  G ij 
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Ci  Iac<lves  de  Bovrbon,  Comte  de  la  Marche  .qui  prit  U qua- 
lité de  Roy  de  Hongrie,  6£  de  Sicile  à caufc  d'elle. 

«ors  DE  POLONGNE. 

Lovis  leGrand  Roy  de  PoLONCNE&de  Hongrie. 
Hedvvice  Roync  de  Polongnc  fa  fille,  époufi  Iacellon 
Grand  Duc  de  Lithuanie , Roy  de  Polongnc  à caufc  d'elle. 

Henry  III.  dunom , Roy  de  France  et  dePolonsne. 

KO  Y 5 DE  NAVARRE. 


Phi  LIPPES  LE  B EL-T 

Lovis  Hvtin. 

Iean  I.  dunom.  WRoys  de  France  U de  N auarre. 

Philippe*  le  Long. 

Charles  le  Bel.  J 

Ieanne  de  France  fille  du  Roy  Lovis  Hvtin,  héritiè- 
re du  Royaume  de  Nauarre , le  porta  en  mariage  I 

Philip  pes  Comte  d’Eureux,  petit  fils  du  Roy  de  France  Phi- 
lippes  le  H ardy,  8c  fur  Roy  de  Nauarre  deuxieme  du  nom. 

Charles  II.  du  nom , leur  fils. 

Charles  II I.  furnommélc  Noble. 

Blanche  d'L  v r e v a (à  hile , Roync  de  Nauarre  , première 
femmede  Iean  Roy  d’Aragon, qui  fut  aufliRoyde  Nauane  à cau- 
fc d’elle. 

Antoine  de  Bovrbon.Duc  de  Vendofmc.fut  RoydeNa- 
uarre , du  chef  de  la  Royne  Ieanne  fa  femme  > iflue  de  la  Maifon 
d’AlbrctSc  de  Blanche  d’Eureux. 

Henry  le  Grand  IV.  du  nom,  Roy  de  France  St  de  Na- 
varre- 

Lovis  le  Ivste  XIII.  dunom  Roy  de  France  ,[&:  deuxiè- 
me du  nom  Roy  de  Nauarre. 

Lovis  XIV.  Di  e v-donn  e'  Roy  de  France  te  de  Nauarre. 


ROYS  DE  PORTUGAL,  ET  DES  ALGARBES, 
deçà  (y  delà  la  Mer  ; Seigneurs  de  G V I N e'  E , & de  U 
Conque  fie,  Namgatïon  & Commerce  DE  l’Eth  i o P i e, 
d’Arabie,  de  Perse,  & de  l'Inde. 


Alfonse  premier  Roy  de  Port vcal,  forty  en  ligne  maf- 
culine  de  Robert  Duc  de  Bourgongne , petit  fils  de  Hvcves 
Capit,  Roy  de  France. 

San  ce  premier  du  nom,  fon  fils. 

Alfonse  II.  dunom. 

S ANC  X IL 
Alfonse  III. 

Denis. 

Alfonse  IV. 

Pie  r re, furnommélc Iufticier. 

Ferdinand. 
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I E * u I.  furnommc  le  Pere  de  la  patrie, 

Edovard. 

Aleonse  V. 

Iean  II.  t 

E m a n v E l furnommc  le  Grand. 

Iean  III. 

Sebastien. 

Henry. 

Catherine  DuchefTc  de  Bragance , légitimé  hcririere  de  Por- 
tugal. 

Antoine  cleu  Roy  de  Portugal. 

Iean  IV.  Roy  de  Portugal  & des  Algarbes,  du  chef  de  fon  ayeule 
paternelle  la  PrincclTc  Catherine. 


\ 
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Matthari  cap.  vi. 

Cognofcite  Lilia  agri  quomodo  crefcant,  NON  LABO- 
RANT  NEQVE  NE  NT.  Attamen  dico  •vobis,neSalomo- 
nem  qui  don  in  unïuersk  gloriâ  fuâ  fie  amicjum  fuijfe,  vt 
vnum  ex  iis.  . 

Ofcx  cap.  xiv. 

Cermmabit  fieut  LilivM,^  erumfet  radix  eius  vt 
Liban i.  Ibvnt  RAMI  El VS,  & eritquafi oliuagloria 
tins.  & odor  eius  vt  Libani. 


/ 
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DES  ARMOIRIES  DE  FRANCE, 

CT  de  l'excellence  des  Flevrs  DE  Lis- 

Chapitre  XII. 

A Dcuife  de  cette  figure  des  Armoiries  de  France  ne 
pouuoic  dire  circc  de  meilleur  endroit,  que  des  Sain- 
1 tes  Lettres  ; puis  que  l’Euangile  vie  de  ces  termes; 

Confident,  les  Lis,  ils  me  travaillent  htm lues.  s. 
ne  FILENT  ; (f  v veut  du , que  Salomon , turc  toute 
_rtï  #•’**>  VwZ  ,d gloire , n'efl  Ji  richement  vefln  que  tvn  d lieux.  Ce- 
la fcmblc  auoir  cfté  dit  pour  la  France,  qui  eft  le  Royaume  des 
Lis  ( duquel  ils  Font  le  Symbole  myftiquc)  veu  que  ce  flcurilTanc  Eftat 
ne  tombe  fouit  de  Louer  en  tfuenoiUt  ( comme  l’on  dit  communément  ) Je 
que  par  la  difpofition  de  l’ancienne  Lot  Sali  q_m,  les  feuls  enfans 
mafles  font  capables  d’en  hériter  Jcporcer  le  Scêptre,  non  les  femmes, 
ny  leurs  Defccndans,  comme  il  a clic  cy-dcuanc  mftifié. 

Cette  Fleur  de  Lis  excelle  furtouccs  les  autrescnfecondité, en  r&ùu/.i. 
odeur  fuauc,  en  couleur  potc,&en  liautcur.  Sainû  Gtegoircdc  Na-  '• 

zianze  la  nomme  Fleur  Royale.  Elle  eft  fouuenc  célébrée  dans  l’Ef-  ’’  jm' 
en  cure  Sainte.  11  eft  porté  au  Liurc  d'Efdras , Que  de  touces  les  Fleurs 
delaccrrc,Dicun*achoifiparcicuIicrcmcntpourîuy,que  le  Lis>s’e- 
ftant  pieu  en  cette  fleur  plus  qu'en  coûtes  les  autres.  Sa  diuilic  bonté  . 
promettant  de  grandes  Benediûionsà  Ifrail.difoitparl'vn  de  fes Pro- 
phètes ; £n'it  luy  firoit  comme  la  refïe  • tjue  ce  f enfle  germemt , oui  fi  que  oy, 

LE  Lis  ; tjue Jo  racine  fonffèroit , comme  celle  du  Liban  ; SES  BRAN- 
ches  s’estendroient  , Jcfagloireferoit  comme l'Oliue. 

lfaie  autre  Prophète  voulant  fignificr,que  l’homme  lulle  riuroic  Cftu- 
ecernellcment , dit,  Jfue  fin  urne  jleurtro  d»  Cul  cornue  L E L 1 s.’  Ce  fut, 
pcuc-eftrc,  en  cette  confideracion,  que  lors  de  la  ftruéhire  de  l’incompa- 
eable,  & magnifique  T cmple  de  Salomori,  Dieu  commanda,  que  ce  lien 
SanûuaircfuftornéJccnrichy  de  cette  fleur,  mcfmcmcnt  leChande-  'J' 
lier,  les  Vaille  aux,  Je  les  Colomncs-,  Temple  qui  rcprcfentoit  myfte-, 
rieufement  l’Eglife  de  Dieu. 

AuCanciquc  des  Cantiques  noftre  Seigneur  fcdonneàluymefmc  c««. 
le  nom  du  Li  s Je  dit,  JQttlfe  flaifoit  à merdier  entre  les  L I s ; Vn 
Pcre  de  l'Fglifc  expliquant  ce  partage,  dit;Qim  Dicun’eftiamaisfans 
. auoir  vn  foin  tres-particulier  de  la  Monarchicdc  France,  qu'ii  protè- 
ge te.  défend. 

Aufli  Dauid  a intitulé  fon  Pfalme  x l i v.  ( qui  eft  vn  Chant  de 
triomphe  de  la  génération  dufils  de  Dieu,  ou  vn  Epichalame,  Se  Chant 
nuptialdcfon  mariage  aucc  la  Nature  humaine)  du  nom  de  Fle  vr  Hjm 

E Lis.  Pfalme  qui  femble  eftre  encore  myftericux  à l’égard  des  if.Srnuif. 
Roys  de  France, Je  de  leur  Maifon  trcs-Chreftienne  ; principale- 
ment en  ces  trois  poincs.  L’vn  çy  - deuant  touché  , concerne  leur 
Sdcre.  L’autre  femble  faire  mention  de  leur  admirable  Fécondité  de 
Lignée ; Se  le  troifiéme  regarde  leur  rnreminente  Dignité.  Car  ce  grand 
Roy  & Sainû  Prophète  parle  ainfi,  fuiuant  la  veriion  de  Philippes  des 
Portes  Abbé  de  Tiron, 

La  Influe  te  f lotit,  tn  deteftet  t outrage. 
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CW?  ponrqnoy  Dieu  HH  Dit H , t]U!  itmit  t'a  Y A N T A G E 
SvR  TOVS  TES  COMPAGNONS  comme  fhu  * fin  gré. 

T'a.  d'Hvile  de  Liesse  abondamment  facré 
En  vn  autre  lieu,  il  parle  de  la  fertile  Race  tt enfant , dont  nous  auons 
fait  mention  cy-dcuanc.  ' 

EtauPfalme  lxxxviii. 

Et  moy  ie  h tiendra}  comme  MON  Fils  Aisne', 
D’HoNNEVRS  SI  REMARQV'EZ  le  rendant  covronne*, 
Q/il  verra  tovs  lis  Rots  plvs  bas  <ivk  sa  Pvissance. 
Ma  grâce  en  fin  endroit  iamtu  ne  cejjèra , 

Le  Centrali  que  tay  fait  à nnjionri  Iny  fera 
Ftdele  & vent  aile , 

I’ESTASLIRAT  SA  RACE  EN  TOVTE  ETERNITE', 

Et  fin  Throfne  Royal  confiammcnt  arrefié , 

Comme  ht  ioun  du  Cit!  fe  verra  perdnrable. 

Dans  les  anciennes  Médaillés  les  Romains  reptefentoient  vne 
Dccfic  tenant  en  main  vn  Lis,  aucc  les  mots,  F.fierance publique, qui 
témoignoicntla  vertu  6c  la  bonne  opinion  qu'ils  auoienc  de  leurs 
Empereurs. 

Amli  les  Princes  de  la  tres-illvstre  Maison  de  Bovr- 
b o n prirent  autrefois  le  mcfmc  mot  de  bon  augure  , Effarante  s 
l'ayant,  pcut-cftrc,conccuë,  de  ce  qu’vn  iour  ils  auroicntlc  bon-heur 
de  fucccdcr  en  leur  rang  6C  ordre  à ta  ronronne  des  Lis,  comme  il 
cil  aduenu  de  nos  iours,  6c  mfqucs  à prefent  nous  en  auons  veu  crois 
Monarques  de  pcrc  en  fils,  Henry  le  Grand,  Lovis  le  Ivste, 
& Lovis  Diev-donne’,  Icfquels  eftant  aufii  Roys  de  N a v a r- 
re,  ils  ont  pris  conjointement  les  Armes  des  deux  Royaumes  lices 
fous  vne  mcfmc  Couronne.  Les  Ducs  de  Bourbon  créèrent  vn  Ordre, 
duquel  ilsprircnc  pour  Deuife  ce  mot,  Efierance. 

Nous  adioufterons,  qu’aucuns  ont  écrit,  qu’aprés  Pinfignc  victoi- 
re obtenue  fur  les  Alcmans  par  le  Grand  C lo  v I s,  les  François  fe 
couronnèrent  de  Fleurs  de  Lis,  & que  dés  lors  ce  Monarque  les 
porta  pour  fes  Armoiries,  quand  il  fut  baptife.  Mais  cela  n'cft  point 
actcftc  pat  les  anciens  Authcurs.  Autres  font  d'opinion, quelles  luy 
furent  apportées  par  vn  Ange,  dans  l'Abbaye  de  loyenuat,  ce  que  les 
Sieurs  du  Tülct , Faucher  te  autres  bons  HiRoricns  n'approuucnt. 
Aucuns  font  d'auis , qu'E  vois  Comte  de  Paris,  puis  Roy  de  France 
le  premier  porta  ces  Fleurs , donc  ne  s’accorde  non  plus  le  mcfmc  du 
Tiilcc,  difanc  ; Qujon  a mal  affermé,  que  les  Fllvrs  de  Lis  n'c- 
ftoicnc  que  les  Armoiries  de  la  Troifiéme  Lignée  Royale, non  des  deux 
autresipar  ce  qu'il  auoit  veu  aucunes  effigies  de  nos  Roys  de  la  première  . 
6c  fécondé  Lignée  fur  leurs  Tombeaux,  lefquclles  en  font  parfumées. 
Neantmoins  parce  que  ces  Tombeaux  ne  lemblcnt  eftrc  beaucoup 
anciens, Fauchct  met  aulfi  cela  en  doute  ladiouftant , n'auoir  veu  mar- 

3 uc  certaine  de  Fleurs  de  Lis,  que  depuis  le  Roy  Lovim  Gios^ 
u règne  duquel,  ou  peu  de  cemps  auparauant, il  femblc,dic-il, quil- 
les Armoiries  commencèrent  d'eftre  héréditaires  Eux  Familles.  Parain-^ 
filon  peut  douter,  que  les  anciens  Roys  portoient  trois  Couronnes  ou 
D iade  mes  de  gueules  en  champ  d'argent , comme  Paul  Emile  s'cfl  ima- 
giné. 

Le  mcfmc  Fauchct  récite  aufii, Scc'efl  fen  opinion i y auoir  appa- 
rence, que  les  blafonncursde  l’Efcu  des  Armoiries  de  France,  voulant 
monltrcr,quc  les  premiers  François  eftoient  fortis  des  Sicambrcs  ha- 
bitant 


t 

; 


s 
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bilans  les  mardis  de  Frife,  St  vers  le  pays  de  Hollande  , Zélande  Se 
Gucldrcs,  donnèrent  à nos  Roys  la  fleur  de  pauiléc,  qui  cil  vn  petit 
Lis  iaunc,  croilfant  dans  Se  prés  les  mardis  en  champ  d’azur, qui 
rcficmblc  à l'eau,  laquelle  repofee  prend  la  couleur  du  Ciel. 

Anciennement  nos  Roys  portoient  l’Efcu  femé  de  Fleurs  de  L t s 
d’or,  lins  nombre.  Se  tient-on  ,quc  Charles  VI.  lesrcduifitàtrois. 

Les  Princes  de  leur  Sang  puifnez , qui  rcundrent  les  L i s (car  au- 
cuns les  ont  l/ùfl'ées  pour  prendre  diuerfes  Armoiries  d’autres  Mai- 
fons)  les  portèrent  depuis  Philippes  Avovste  feulement.  Se  y ad- 
iouftcrcnc  des  bnfures  ou  différence,  ceux  de  ; Mon  Se  d \lmou,  vne  D<wk, 
bordure  de  gueules;  ceux  & Orléans , vn  Lambef  d’argent  en  chefi 
ceux  d'Alenfon,  vne  bordure  de  gueules  femée  de  Befans  ; ceux  de 
Bourbon , vne  bande  de  gueules  en  Ocuifc.Seainfides  autres  puifnez 
de  France. 

Pluficurs  Princes  de  Maifons  Fl'trangcrcs , St  quelques  illullrcs  t.  c,u. 
Familles  de  ce  Royaume,  ont  recherche  St  obtenu  de  nos  Roys  la 
permiflion  de  pouuoir  orner  leurs  Armoiries  de  celles  de  F R ANC  Es  D“  7'tU>' 
ayantprisàgrand  honneur  de  les  en  ccartclcr,  ou  bien  adioufteren 
quelque  part  d’icelles  vne  ou  pluficurs  Fleurs  de  Lis.  Encre  autres 
les  Princes  des  Maifons  d’Antioche,  de  Milan , de  Mcdicis,  de  Ferrarc, 
de  Parme , d’Albret  ,dc  la  Tour , du  Bellay , d’Eftain  St  aucres. 

Le  fond  de  cette  fleur  cfl  iaunc,  couleur  de  l’Or, d’où  l’oninfere,  que  rknmitoo. 
comme  le  Soleil  Roy  des  aflrcsrcluic  par  dcfTusles  eltoiles,  auifi  fait  “"J*-  * 
l’Or  entre  tous  les  métaux , ayant  en  luy  pluficurs  finguliercs  vertus  St  “J  ’ 

propricccz  remarquées  par  les  Naturaliflcs.  C’eflpourquoyaux  Armes  ri™«. 
de  France  les  Lis  font  d’or, pour  enquérir  St  lignifier  la  PrefcanceSt 
l'excellence  des  Monarques  des  Lis  pardeffus  tous  les  Roys  du  r«. 
Monde.  C’ell  pour  mcfmc  raifon,quele  champ  cfl  d’azur , couleur  la 
plus  riche  de  toutes , St  qui  reprefente  celle  du  Ciel  ; lequel. tout  ain- 
si qu’il  cflaffis  au  plus  haut  lieu  du  firmamcnc , éleué  pardeflus  toutes 
les  chofcs  terrcflres  St  corporelles  i de  mefme  le  Roy  tres-Chreftien  u„lim 
cftlcplus  fubhmc  St  pluscxccllcnt  de  tous  les  Roys  St  Princes  en  No-  ,m- 
bleflc  St  en  Richcflc. 

Entre  tous  ceux  qui  de  noftrc  temps  ont  célébré  la  Flevr  de 
Lis  St  fes  rares  fingularitez,  aucun  ne  l’a  point  entrepris  plus  digne- 
ment St  aucc  tant d'elegance, que  ce  grandScilluftre  Genie  duSça- 
uoir  laïques  cyiuçufte  de  T hou , Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris, au  Poème  Latin,  auquel  il  donne  pour  titre  Liuvm.oùü  loue 
St  deferit  cette  Fleur  cxquife.  Il  le  dcaia  au  Roy  Lovis  XIII. 
cflantlors  Daufin, ayant  en  ccdignc  Ouurage  fait  auifi  expreflemen. 
tion  des  Armoirin  dt  Fronce,  St  d’aucuns  de  nos  grands  Roys,  dont  il 
cxtollc  les  vertus  héroïques , leurs  mérités , aucc  la  Grandeur  de  leur 
Augufle  Maifon. 

Au  mefme  temps  Philippes  Moreau  Aduocat  au  Parlement  de 
Bourdcaux , fit  vn  Traité  qu'il  intitula  Tableau  dei  Armoiries  de  Fron- 
ce, auquel  il  a inféré  la  figure  qui  eftey-deuant  reprefentée,  aflortie  de 
tous  fes  ornemens,  comme  duPauillon.de  l’Efcu , du  Tymbre , de  la 
Couronne  Impériale  clofe,  des  Ordres,  des  Supports  St  Cotees  d’Ar-  L G]itl  . 
mes  i II  ne  fait  mention  du  Cimier,  qui  confiltc  en  vne  Fleur  de  Lis  xrniiui  “ 
quarréc  d’or,  laquelle  cil  au  fommet  du  Tymbre,  cemme  la  double 
cfl  pour  les  Princes  du  Sang.  , 

Les  Supports  plus  ordinaires  de  ces  Armes  font  deux  Anges,  aucuns 
les  rcprelcntentarmez,commcvnS.  Michel,  aucc  les  Cottes  d’armes) 

Tome  I.  H 
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autres  reueftus  d'vnc  Dalmatique , ou  robe  de  paix,  pour  lignifier,  que 
les  Anges  font  les  Génies  Sc  appuisdes  armes  de  nos  Roys , Si  que  Dieu 
les  aeftablis  Gardiens  de  leur  Couronne. Ch  arles  VI.  fit  fupporterfon 
Efcu  de  deux  Cerfs  volans  1 5c  Lovis  XII.  quelquefois  de  deux 
Porcs-efpics  ou  Heriçons. 

Daurant  que  les  Roys  Trcs-Cbrcfliens  font  Empcrcursdans  leur 
Royaume,  5c  qu'ils  font  aufli  égaux  aux  autres  Empereurs , marchans 
du  pair  auec eux, delà  vient , qu’à  mile  titre  ils  mettent  fur  l'Efcude 
leurs  Armoiries  la  Couronne  d'or  Impériale  clofe.cn  forme  de  demie 
Sphère.  Que  (iquclqucs  Peintres  5c  Sculpteurs  en  figurant  ces  Armoi- 
ries depuislcs  premiers  Roys  de  latroifieline  Race,  ne  les  ont  ornées  de 
cette  Couronne  1 cela  peut  eftreauenu  par  erreur,  ayans  ignoré  la  fur- 
eminente  dignité  de  nos  Monarques,  qui  fouucnt  ont  porté  le  titre 
Impérial,  comme  il  a efté  rcmarquéiCcla  fai  t,  qu'en  cette  Hiftoirc  nous 
auons  crcu  deuoirrcprcfcntcr  leurs  Armoiries  auec  la  Couronne  Im- 
périale, qui  leur  cil  aulli  légitimement  deue,  qu’aux  Empercursd’AIe- 
magne  5c  de  Conftantitiople  i Nous  auons  en  cec y fuiuy  l’exemple 
d’aucrcs  Hiftoriens , mefmement  de  Claude  Paradin,  lequel  en  fon  aru- 
urc  des  Alliances  Généalogiques  de  France, a fait  le  fcmblablc  : il  le 
publia  au  commencement  du  règne  de  Chari  es  IX. 

Vn  Authcur  du  Siècle  dernier  en  fon  recueil  des  Conneftablcs  de 
Franceaéctir,  que  les  anciens  Comtes  d'Aniou  5c  de  Paris  prcdeCcf-' 
leurs  du  Roy  H v g v E s Cspet,  portoient  d’or , à l'Aigle  de  finople 
couronné  Sc  membre  d’argent.àla  bordure  d'azur  femée  de  (leurs  de 
Lis  d'or,  qui  cft  de  F rance,  parce , dit-il,  qu'ils  eftoient  defeendus 
du  Roy  Clo  v 1 s.  Maison  cftimcauccplus  deraifoo,  qu’au  tempsde 
ces  Comtes,  ( qui  viuoicnt  il  y aplus  de  lepr  cens  ans  ) les  Armoiries  n'e- 
ftoicntpointcncorescn  vfage , ny  héréditaires  ou  ameftées aux  Famil- 
les,5c  qu'allés  ne  l’ont  efté  que  depuislcs  guerres  d'Outre-mcr  entrepri- 
fesparlcs  Princes Chrcfticns  contre  les  Infidèles.  Autres  tourcsfoisaf- 
feurent,  au’on  recueille  de  bons  Autheurs  Grecs  8c Latins, quede 
tres-granac  antiquité  les  Roys  5c  Princes  5c  les  nobles  Familles  por- 
toient des  Armoiries  5c  les  tranfmectoient  à leur  pofterité. 

Detousccuxquidenosioursonttraitté  le  fuiet  des  Armoiries,  au- 
cun n’y  a plus  heureufement  trauaillc  , que  le  ficur  de  la  Colombicrc 
Vulfon,  Cheualier  de  l’Ordre  du  Roy , en  l'ctuure  qu'il  a publié  fous  le 
titre  de  la Sctrnce  Héroïque , rcmply  de  pluficurs  remarques  (ingulicrcs. 


DES  ORDRES  MILITAIRES  1NSTITVEZ 
par  les  Roys  de  France. 

Chapitre  XIII. 

DE  LORDRE  DE  LESTOILE. 

N c o R e qu'aucuns ayent écrit,quelcs  Roys  Charee- 
macne,  Robert5cS.  Lov  1 s ont  inftitué  des  Or- 
dres militaires  de  Chcualcric  ; neantmoinsil  n’y  a rien 
d'afleuré  en  cela,  ny  d'exprimé  dans  les  anciens  Au- 
theurs: tellement  qu’il  fuffirade  parler  en  ce  lieu  de 
ceux  dontl’inflitution  ne  peut  cftrc  reuoquée  endoutc. 
Le  premier  Ordre  dont  nous  parlerons,  fera  ccluy  de  I’Estoile. 
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Le  Roy  Ican  fils  de  Philippe*  de  Valois  en  fut  l’aurhcur  i II  le  fond»  l’an 
MJ  *•  ijji.à  l’encrée  de  fon  regne.  La  première  ccrcmoniccn  fut  faite  dans  la 
noble  galicienne  maifun  de  S.  Ouen,  dite  de  Clichy  , lez  Paris , com- 
me porte  vn  ancien  titre.  Et  fil’on  veut  adioufterray  à quelques  Au-  A.Tum. 
theurs  modernes,  le  mcfmc  Roy  donna  aux  Chcualicrs  vue  Chaîne  d’or 
entortisdecinq  chainons  cnrre-laccz  cnfcmble,au  bouc  de  laquelle 
pendoic  fur  l'cltomach  vne  Efloilc  d’or  à cinq  rais  : les  Cheualiers  dc- 
uoient  porter  fur  le  haut  de  leur  habit  vcrsl’cfpaule  , autres  difent  au 
Chaperon , vne  Eftoilc  d’or  en  broderie.  La  ceremonie  fc  faifoit  le  6.  de 
Ianuier  iour  dédie  à la  fefte  Se  mémoire  des  trois  Roys  d’Orienr  , qui  de 
loin  s’acheminèrent  pour  adorer  le  Sauucurdu  Monde  nouucau  nay. 

On  adioufte,  qu’au  rempsde  cette  inflitution.Ie  mcfmc  Roy  Ican 
prit  pour  Deuife  la  figure  d’vnc  Eftoilt  courcrniéc  , Se  pour  ame  ces 
mots;  Monstrant  recibvs  astra  viam:  Afin  de  lignifier , 

Que  tout  ainfi  que  l’Eltoile  auoit  guidé  les  trois  Roys  ou  Mages , pour 
venir  adorcrl  esv  s-Chr  iSTafa  Nailfance  heuteufe , &:  qui  la  fuite 
d'icelle  ils  eftoient  venus  le  droic  chemimde  mefme  ce  pieux  Roy  ayant 
pour  feurc  guide  de  fes  actions  naître  Seigneur  1 il  ne  pourrait  faillir  en 
la  pérégrination  de  cette  vie.  Aucuns  font  l’infticution  de  cet  Ordre 
beaucoup  plus  ancienne, l'attribuant  au  Roy  Robert  fils  deHugucs  Ca- 
pet  dilent;  Que  le  Roy  Ican  remit  fus  les  ceremonies  feulcmenc. 

Mais  le  contraire  apparoi  fl  par  vn  ancien  titre  donné  à Sainâ  Clcrdc 
ijj  S.  Corners  l'an  ijjS.  le  «.deluin,  qui  contient  larccompcnfc  d’vne  Terre  Trrr„ 

fi  tuée  au  Comté  d'Alençon  pour&r  au  heu  de  la  Maifondc  SainftOuen,  ci.rr.  i, 
prés  Sainél  Denis  en  France,  faite  à la  Comtelfe  d’Alençon  par  le  mef- 
me  Roy  Ican,  qui  cil  nommément  qualifié  dans  ce  titre  , InfliWeitT  dt  * 

U Çtugrrgdiion  mUiuirc  de  tljloile. 

OrdautanrquecetOrdrcfutauec  le  temps  comme  profané,  par  la 
multitude  de  ceux  qui  y furent  indignement  alTociez  pendant  la  confu- 
fion  des  guerres  cllrangcrcs  Se  eiuiles , cela  donna  fuiet  au  Roy  C H Ar- 
les VIL  de  lequirter  Stic  bailler  au  Cheualier  du  guet  de  Paris  (qui 
le  plusfouuent  elloit  Gentil-homme  ) 8cà  fes  Archers,  lefqucls  portent 
cncorcsàprcfcnt  l’Eftoile  fur  leurs  cafaqucs  au  droit  de  l’efpaule. 

ORDRE  DE  S4INCT  MICHEL. 


1469. 


LE  Roy  Louis  XI.  confidcrant  combien  les  méconcenremens  des 
Grâds  de  fon  Royaume  auoicc  ruiné  fes  affaires, afin  de  rclinir  leurs 
efprits  à fes  volontcz,&  les  y affermir  par  des  nouucaux  liens  d’honneut 
Se  de  pieté,  il  inllitua  fonOrdre  de  fraternité  milicairc  Se  Chcualcric, au- 
quel il  donna  le  nom  de  l'Archange  S.  Michel,  Gardien  & Prote- 
âeur  du  Royaume  de  France.  L’inditution  en  fut  faite  à Amboife  le 
premier  iour  d'Aouft  l’an  mil  quatre  ccnsfoixantc  neuf.  Pour  enfeigne 
de  cet  Ordre  il  ordonnai  Que  les  Cheualiers  fuflent  tenus  de  porter 
toufioursvn  Collier  d’or  fait  à Coquilles  laflècsl’vnc  auec  l’autre  d’vn 
double  lacs,  alfifes  fur  chaincttcs  ou  mailles  d’or-,  d’où  pend  vne  Mé- 
daille, dans  laquelle  la  figure  de  S.  M 1 c H E l ferait  cmprainte,comba- 
tant  Se  foulant  aux  pieds  le  Dragon. 

Sa  Maiefté  fit  aufli  cette  Inlhrution  en  mémoire  de  la  deuotion  que 
le  Roy  Charles  VILfon  père  auoitàcc  Sainft  Archange  , l’image  du- 
quel il portoic  en  fes  Bannières,  comme  eftant  le  Gardien  Stcucclaire 
de  France.  Les  Statuts  de  l’Ordre  furent  compris  en  66.  articles.  Le  pre- 
mierportoitiQu’ilyauroic  xxxvi.  Gentils-hommes  de  Nomdtd’Ar- 
mesfans  reproche,  dcfqucls  le  Royferoit Chef&:  Souuerain  , qui  fc- 
Tomc  I.  H ij 
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raient  tenus  lailTcr  tout  autre  Ordre,  cxccpcéd'Empcreurs,  de  Roys,  ou 
de  Ducs.  La  Deuifc  de  cecuy-cy  cil,  Immensi  tremor  Oceasti, 
qui  fcmblc  vouloir  monftrcr  -,  Que  les  François  ayant  peu  de  temps 
a.  .4  auant  l'inRitution  de  cctOtdrc, obtenu  furies  Anglois  plulîcurs  mémo- 

rables Viâoircstcrrcftrcs,  ils  fc  rendraient  autant  redoutables  fur  mer, 

& comme  auparauant  feraient  affiliez  de  la  grâce  8c  faucur  cclefte  par 
l’incerceffion  dcS.  Mi  ch  e l,  lequel  en  l’an  m.  cccc.  xxviii.  apparue  1418. 
vifiblcmcnc  combatantpour  les  François  au  liège  d'Orléans , comme 
écrit  vn  Authcur  de  ce  temps,  alléguant  à cette  finl’Hifloirc  de  Mon- 
UitfitUt.  ftrclet.  Depuis  lequel  temps  le  Roy  Charles  VII.  porta  en  l’vn  de  fes  • 
Eftcndarcs  l’image  de  ce  Sainll,  ainli  qu’il  a elle  remarqué. 

ORDRE  DV  SAINCT  ESPRIT. 

LE  Roy  de  France  8c de  Polongne  HcnryllI.  voyant  les  factions 
nailtrc  dans  fonEllat, 8c  queT’on  s’efforçoit  de  Iuy  foullrairela 
bien- veillancc  de  fes  peuples,  jugea  (ainli  que  Lo  v 1 s XI.  l’vn  de  fes 
dcuancicrs  ) luy  cllre  neceflaire  de  ferrer  plus  edroitcmcnt  le  ncud 
de  robcilfancc  naturelle  de  fes  fuiets  par  quelque  fort  chaînon,  comme 
^ par  vne  agnation  fpiritucllc  d’entre  les  Grands.  A cette  (in  ilcreal’cx- 
iUTr*ùt.  cellcnt  Ordrt  d v S a 1 N c t E s p r 1 t,  8c  lia  les  Cheualiersfcs  Confrè- 
res d’vn  vœu  8c  ferment  fi  folemnel , qu’il  ne  pouuoit  s’imaginer,  qu’au- 
cun d'eux  le  pull  cnfraindrc,ny  delà  en  auant  fe  détourner  de  fondc- 
uoir. 

LaprcmiereCcrcmonieenfutfaitcdansrEglifc  des  Auguftins  à Pa- 
ris , la  vigile  8c les  premier  8c  fécond  îours  de  l’an  mil  cinq  cens  foixante  >179- 
dix-neuf.  ParlcsStatutsdc  cet  Ordre,  comprisen  9;.amclcs,ce  pieux 
Roy  déclara  -,  Qtf  il  l’engcoit  en  mémoire  de  ce  qu’il  auoit  pieu  à Dieu , 
entre  les  contraires  8c  diucrfes  opinions , le  conferucren  lacognoiffiin- 
cedçfon  fainct N om.auccla  profeffion  d’vnc  feule  Foy  Catholique, 
Apoftoliquc  8c  Romaine;  8c  de  ce  que  par  l’infpiration  du  Saluer 
Esprit,  au  iour  8c fellede  la  Pcntccolle,  tous  les  cœurs8c  volontez 
de  la  Noblclfe  Polonoifes’elloient  vnisauecles  ERatsdc  ccpuilfant 
8c  renommé  Royaume,  8c  ceux  du  grand  Duché  de  Lituanie  , afin  de 
l’élire  pour  leur  Roy.  Et  que  depuis  à mefme  iour  8c  fclle,  il  auoit  elle 
appcllé  par  droïc  fucccffif  au  gouucrncmcnt  de  la  Couronne  de  France. 

Sa Maiellé déclaré auffi;  Quelle l’auoitcflably, pour  coufiours  fortifier 
8c  maintenir  dauantage  la  Foy  8c  Religion  Catholique,  pour  décorer  8c 
honorer  de  plus  en  plus  la  NoblclTe  de  fon  Royaume  8c  larcmcttrecn 
fonanciennc  fplcndcur 8C  dignité, comme  celle, que  parincli nation  na- 
turelle Scia  raifon,il  auoit  toufiours  a tfcétionnée , tant  par  ce  qu’en  elle 
confillc  la  principale  force  8c  authorité  Royale,  que  pour  auoir,  deuant 
8c  depuis  fon  aducncmentàla  Couronne,  faitprcuuc  en  plulieurs  mé- 
morables Viéloircs.de  cette  ancienne  Valeur  8c  Loyauté,  qui  l’a  rendue 
illuflrc  8c recommandable  entre  les  nations  Ellraugercs. 

Il  ordonne  donc  ; Que  luy  8c  fes  fuccclfeurs  Roys  feraient  à ïamais 
Chefs , Souucrains  & Grands  Mai  (1res  de  l'Ordre;  Qiùl  y aurait  cnice- 
luy  quatre  Cardinaux  8c  quatre  Archcucfqucs  , Eucfques  ou  Prélats 
choifis  entre  les  plusgramlséc  vertueux  du  Clergé  , lcfqucls feraient 
Commandcurs.cnfcmblelc  grand  Aumofmcr.  Que  les  Cheualicrs  par 
ailes  authentiques  feraient  prcuuc  de  leur  extraction  SC  Noblcllé  de 
crois  Races.  Qtfils  porteraient  la  Croix  de  velours  iaunc  orangé  fur 
le  collé  gauche  de  leurs  manteaux  , faice  en  forme  d’vue  Croix  de 
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Malte,  au  milieu  de  laquelle  il  y aurait  vncColorrfte  figurée  en  bro- 
dcric.iê  aux  angles  des  rais, 8e  Fleurs  de  Lis  d'argent.  Qu’ils  porteraient 
vneCroix  d’or  émaillée  pendue  au  col  à vn  ruban  de  couleur  bleue  cele- 
11c.  Que  le  grand  Collier  de  l’Ordre  deuoie  dire  aufli  d’orfaic  à Fleuri 
deL  i s 8etroisdiuerschiffres  entrelacez  de  nœuds.  Depuisparmy  ces 
chiffres  le  Roy  Henry  le  Gr  a n D,de  gloricufc  mémoire, pour  mar- 
que de  fes  Batailles  8e  Viâoircs,  fit  mefler  des  heaumes , tymbres  8e  au- 
tres trophées  d’armes, dont naiflént  des  flammes  Si  bouillons,  de  ffji. 

Afin  que  cet  Ordre,  qui  excelle  fur  tous  ceux  des  autres  Monarques 
Si  Princes  Chrcflicns,  ne  demeurai!  fans  Dttifi,  aucuns  luy  ont  attri- 
bué cette  cy,  O vce  et  a vspi  ce,  pour  lignifier  ; Que  ceux  quije 
porteront  doiucntcfperervn  bon  fuccez  de  leurs  dcflçins  Se  en trepri- 
fes  cflant  guidez  & conduits  fous  les  heureux  aufpiçes  du  Sa  met 
Esprit. 
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de  France. 

Chapitre  XIV. 

0 r s de  l'infigne  Victoire  obtenue  à Tolbiac  furies 
Alemans , Clovis  Chef  des  François  fe  trouua 
en  grand  péril,  ce  qui  luy  fit  inuoquer  à fon  aide  rauçknaat, 

1 e s v s-C  H R i s t.  On  adioullc , que  pource  que  fes  il'f,*'"1' 
faux  Dieux  ne  l’cntcndoicnt  point , Sele  delaifloicnc, 
il  dit  encore,  Dorefinauant  lu  ferai  mon  loue  i Si  fa 
prière  ellanc  exaucée  par  la  V ictoirc  qu’il  obtint , ces 

mots  ont  depuis  lcruy  à nos  Roys  de  Cry  de  guerre  aux  batailles , mais 
auec  quelque  changement  : Car  ils  s'écrient,  Mon-toye  Saine!  Venu , 
comme  s'ils  vouloient  dire.  Christ,  que  Saine!  Denis  a prefehe 
en  Gaule,  cR  mon  loue, c'ell  adiré  mon  IupitcrSemon  Dieu,  ce  qui 
depuis  , par  corruption  de  langage , a ellé  tourné  en  Mon-toy.Cccy  ne 
fe  rrouue  és  anciens  Hiltoriens , die  le  Prefidcne  Faucheti  Et  néant-  a.  a.  cs«,w 
moins  vn  Autheur  de  ce  temps , non  moins  fçauant  que  curieux  Si  di-  u"‘- 

ligcnt,a  remarqué  en  l’vn  de  fescxcellcnsOuuragcsdonnczaupublici 
Que  quelques  Hifloriens.qui  viuoient  il  y a cinq  cens  ans, entre  les  lamiaLudtu. 
autres  Suger&Orderic  témoignent , que  nos  Roys  Se  les  François  aux 
batailles  & combats  crioient,  Mon-io  ye,  quilignifie  Mon  Diev,  ‘ ' 
ou  félon  que  Mathieu  Paris  adioullc  , Moe-ioje,  Duu  ayde.  Ileftvray,  tamu  «n* 
qu’il  y aencore  en  cecy  delà  diuerfitéd'opinions,parce  qu’vn  ancien  **• Ja£l- 
recueil  d’ Armoiries  porte  i Que  le  Cry  du  Roy  de  France  ell , Nojbc-  DtUliUni 
Dame  , eMon-ioye  , SatnCl  Denis  au  tres-cbrejlun  Roy  ie  France.  Au-  1, 
très  tiennent , qu’en  quelques  Hilloires  on  trouuc  ces  termes  écries,  •■*£*•» t. 
Moult-ioye  ; Ce  que  l’on  eltime  dire  procédé  de  ce  qu’en  la  langue  Hé- 
braïque les  Lit  (ont  appeliez  d’vn  mot  qui  lignifie  toute  loyt , &qu’e- 
(lans  enuoyez  du  Ciel  au  Roy  Clovis,  comme  écrit  vn  Autheur  ntmlUra 
de  ce  temps , ce  grand  Prince  Si  les  Françoisefpcrcrenc  de  là, 6e  fe  pro-  t,  „„ 
mirent  toute  ioye  Se  allegrelfc.  Mais  plulieurs  doutent  auec  grande  d/M  * 
raifon  de  cét  enuoy  de  Fleurs  de  Lis,  comme  il  acflé  cy-dcuant  re-  ’ 
marqué  phisparnculicrcment.  " !.'. 
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DE  LORIFLAME  ESTENDART,  OV  BANNIERE 
principale  des  Rojs  de  France. 

C H A P I T R E XV. 

E principal  Eftcndartou  Bannière  de  France  cftoit 
anciennement  fOrjfbaw  , de  laquelle  nos  Roys  fc 
feruoient  aux  grandes  guerres  8c  entreprifes  , aux 
prcflàntcs  occafions  8c  ncceffitcz.  On  a écrit , qu’elle 
rutainfi  nommée  àcaufe  de  la  fplcndeur&  couleur 
de  flamme  d'or  emprainte  au  cendal , dont  elle  cftoit 
faite  ! nayant  aucune  figure  ; Ou  bien  dautant  qu’elle  eftoit  femée 
de  Fleurs  de  Lis  d’or  .anciennement  figurées  de  telle  façon, qu'elles 
rcfTembloicnt  à des  flammes.  Mais  fous  le  Roy  Philippe*  Av- 
cvste  il  femblc,  que  l’Oriflamc,  8é  l’Eftcndarc  aux  Fleurs  de  Lis 
fuffent  deux, comme  on  recueille  des  Chroniques  de  Sainft  Denis, 
oùileft  parlé  delà  Bataille  dd  Bouuines.  LcPrcfidcnt  Fauchct  quia 
remarqué  ce  que  deflus  adioufte;  Que  l'Oriflamc  auoit  efté  enuoyée 
de  Hierufalcm  à Charlemagne  parle  Patriarche  de  cette  grande  cité 
comme  l’Eftcndart  ou  Bannière  du  Sainét  Scpulchrc.  Elle  cftoit  de 
fimplc  cendal,  de  couleur  de  flamme  d’or , qui  a la  fplendcur  rouge, 
comme  dit  cft,  8c  auoit  la  forme  femblable  à celle  des  Bannières  des 
Eglifes,  citant  attachée  au  bout  d’vne  lance,  comme  vn  gonfanon 
à deux  queues  ; ce  qui  monflrc , qu'il  y en  a eu  de  diuerfes  formes  ; 
Et  cela  rend  douteufe  la  voix  commune,  dit  du  Tillet,  que  l’Ori- 
fiamc  ait  efté  enuoyée  du  Ciel  à Clovis  après  fon  Baptcf  me , 
comme  rient  le  vulgaire  1 Le  Seigneur  de  Ioinuille  ne  l'appelle  au- 
trement que  /.i  Bannière  de  SainCl  Denis  , 8c  adioufte,  qu’elle  fut  ponce 
au  premier  voyage  que  le  Roy  S.  Lo  v 1 s ficOutremcr.  C’cftoir  vnc 
Bannière,  Enfcignc.ou  gonfanon,  que  l’on  déploioic  contre  les  Infi- 
dèles, dit  Froiflard,  qui  l’appelle  la  Sonueraine  B<umterr  du  Roy. 

On  lagardoitfoigncufcmcntSttcligicufcmcnt  dansfcctte  célébré 
Abbaye  de  Sainét  Denis,  8c  falloir  que  le  Roy  en  perfonne  la  vinft 
prendre  aucc  des  ceremonies  myftcricufcs,  comme  fît  Lovis  le 
Gros  des  mains  de  l’Abbé  Sugcr, 8c  au  retour  de  la  guérie,  elle  cftoit 
remife  cncores  aucc  grande  ceremonie  8c  folcmnité. 

Les  anciens  Comtes  du  Vcxin  , fcudataircs  8c  comme  premiers 
. vaflâuxdc  l’Abbaye  de  Sainû  Denis,  auoient  droit  8c pnuilcgc  parti- 
culier delaportcr.  Mais  depuis  qucccComtéfutrciinyàla  Couron- 
ne fous  le  mcfmc  Lovis  le  Gros , les  Roys  choifircnt  pour  cét  cf- 
feét  le  plus  vaillant, expérimenté 8c  loyal  Cheualicr.qui  fcpufttrou- 
uer  en  leur  Cour,  Sc  fuit  auancécnaage.  Auparauanrquc  de  la  pren- 
dre il  femertoiten  bon  cftat, 8c  rcccuoit  la  Sainte  Euchariftic.lurla- 
quelle  ilfaifoit  ferment  folcmncl  de  garder  fidèlement  cét  Eftcndart 
pcndantfavic.  Parvnc  Ordonnance  du  Roy  Charles  V I.  de  l’an  14IJ- 
ilfcmble,quele  premier  Cliambellan  duRoyenauoitlagardc. 

Cette  Charge  de  porter  l’Oriflamc  fuc  eltimée  fi  honorable , que 
fous  Charles  VIL  le  Seigneur  d’Andrchan  Marefcbaldc  Fran- 
ce quitta  cét  Office  pour  la  porter.  On  remarque  auffi,  que  les  Sei- 
gneurs des  Maifons  illuftres  de  Montigny,  de  Noyers,  de  Chcurcu- 


DE  FRANCE,  LIVRE  I.  «j 

fe  , de  Charnv , de  ViUicrs  l’Iflc-Adam,  de  Martel  Baqucuillc  , de 
la  Trcmouillc  (Se  d'Aumonc  l’ont  portée  en  diuerfes  batailles. 

Vn  Autheur  Eftrangcr  tient , que  l’Oriflamc  eftoit  la  Chappe  de 
Suivit  Martin  , qui  cft  cliofe  bien  differente  i Car  cette  Chappe 
eftoit  le  manteau  de  ce  grand  Sain£t,l’vn  des  Apoftrcsâe  Patrons  de 
France  i Elle  eftoit  aufli  portée  aux  guerres  deuant  nos  Roys,  pour 
l’honncurie le  rcfpcéb qu’ils  dcfcroient  à la  mémoire  d’vn fi  vénérable 
Sainft.  Vn  Hiftoricn  de  ce  temps  écrit,  que  la  garde  Si  la  charge  en 
auoit  cfté  donnée  aux  Comtes  d’Aniou , Grands  Senefehaux  de  Fran- 
ce, fondez  en  ce  droit  par  conccfiion  des  Roys  de  porter  cét  autre 
Eftendarc. 

La  diuerfitéde  toutes  ces  Enfeignes  Si  Bannières,  (ingulieremcnt 
de  l’Oriflame  Si  de  la  Chappe  de  SainCl  Martin,  cft  particulièrement 
traitée  en  vn  Difeours  de  naguercs  publié  , qui  contient  aufli  vne 
exaûe  defeription  de  l'Office  de  Grand  Senefchal  de  France, lequel  an- 
ciennement eftoit  le  premier  de  la  Couronne.  En  ce  Difeours  font 
aufli  inférées  plufteurs  autres  remarques  fingulicres.  L’Autheurauec 
raifon  y reprend  Iacqucs  Meyer,  lequel  (par  vne  calomnie  cuidente) 
veut  faire  palier  l’Oriflame  pour  vne  fable,  fuppofant, qu'elle  a efté 
prife  & rompue  par  les  Flamans  à la  bataille  de  Mons  en  Puelle  fous 
le  Roy  P h il  r pp  es  le  Bel.  Ec  neantmoins  l'Hiftorien  de  ce  temps 
là, qui  eftoit  au  combat,  témoigne  la  prife,  non  de  l’Oriflame  vdfi- aman. 
table,  mais  d'vne  feinte,  qui  auoit  efté  portée  pour  cnflamcrâc  animer 
le  courage  des  foldats.  Et  qu'il  foit  ainfi  , les  fuccclfeurs  de  Phi- 
lippes  le  Bel  l’ont  depuis  fait  porter  en  diuerfes  autres  expédi- 
tions militaires  par  des  Chcualiers  des  plus  expérimentez,  comme  il 
a efté  dit. 

Outre  cét  Eftendart  Royal  il  y auoit  vne  autre  Bannière  parfe- 
méc  de  Flcursde  Lis,qui  feportoit  aufli  aux  bataillcs.à  laquelle  a de  * ' Ms‘ 

puis  fucccdé  la  Cornette  blanche  que  porte  l’Efcuycr  tranchant  du  r*î- 
Roy,  par  vn  fpecial  priuilege  qu’a  d’ancienneté  la.Maifon  de  Rho-  1 A"’“u 
des.  Vn  de  ceux  là,  qui  fuc  Henry  Pot  Seigneur  de  Rhodes  perdit 
glorieufcment  laviccombatantàla  bataille  a’Yury  pour  le  fcruicc  du yl- 
Roy  Henry  le  Grand  contre  fes  fuicts  rebelles. 
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livre  second. 


DE  L'ORIGINE  DES  FRANCO  ISi 
& du  Gouucmemcnt  des  Gaules , fous 
les  Empereurs  "Romains. 

LES  ROIS  QVI  ONT  REGNE  SFR 

les  François  auparauant  FARAMOND. 

AVEC  A VT  R ES  DVCS  ET  CHEFS 
de  leur  Milice. 


Tome  I. 


I 


DE  L’ORIGINE 


xji. 


DES  FRANÇOIS  „ 

> 

ET 

DV  GOVVERNEMENT  DES  GAVLES 
jous  les  Empereurs  Romains. 

Chapitre  Premier. 

A France,  l’vnc  des  principales  4c  plus  confide- 
rables  parties  de  l’Europe  a de  long  temps  porté  le 
nom  de  Gaule.  Les  Romains  .après  vue  guerre  de  .. 
dix  ans,  la  conquirent  par  la  valeur  héroïque  de 
Iules  Ccfar.  Il  entreprit  cette  conqueftc  fur  l’oc- 
cafion  dudifcordSc  de  ladiuifion,quifuruintcntre 
Tes  Gaulois  ( lcfquels  furent  audi  nommez  Celtes.)  En  leur  defen- 
fc  ils  curent  pour  principal  Chef  5c conduûcur , entre  les  antres,  1« 

Roy  des  Auuergnacs  Vcrcingentorix.qui  fit  vne  forte  6c  vigoureuft 
refillance.  Enfin  tombé  entre  les  mains  du  victorieux , il  fit  perdre  la 
vie  à ce  brauc  5c  magnanime  Roy , qui  rendit  véritable  le  dire  d’vn  r,.VW. 
Hidoricn  de  ce  ccmps  lààl'auantage  de  la  Nation  Gauloifc  ( laquel-  TêfyUm.  1. 1. 
le  auoit  autrefois  donné  tant  de  terreur  à l’Italie  5c  à la  ville  de  Ro-'^ 
me) que  ce  peuple  belliqueux  cxcelloit  autant  en  la  gloire  des  ar-  “ 
mes  lur  cous  autres , que  les  Grccsen  l’honneur  des  fcicnccs. 

Cefar  teduifit  la  Gaule  en  prouincc , 6c  la  diuifa  en  crois  parties 
la  Belgique , la  Celtique  5c  l’Aquitanique.  Augullc  fon  fuccedcur 
à l’Empire  ( qui  s'achemina  audi  dans  ce  pays  ) adioufta  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  aux  trois  autres  : 5c  depuis  elle  fut  fubdiuiféc,  comme  fut 
audi  la  Lionnoife. 

Pendant  ladomination  des  Empereurs,  laquelle  dura  plus  de  qua- 
tre cens  ans , elles  furentgouucrnccs  par  leurs  Lieutcnans.qui  fouuent 
refidoient  en  la  ville  de  Treucs,  4c  curent  beaucoup  d'affaires  à dé- 
mcdcr  aucc  les  Gaulois , puis  auec  les  François , lcfquels  de  Germa- 
nie s’y  cftoient  tranfportez , comme  nous  dirons. 

Aucuns  fuccedcurs  de  ces  infiencs  Monarques  feiournerent  auf. 
fi  dans  les  Gaules,  5C  depuis,  pendant  que  l’Empire  efloit  rauage  par 

filuficurs  nacions  barbares , 6c  que  l’Empereur  Galien  menoic  vnevie 
afciuc  , trente  Capitaines  ou  Tyrans,  vfurperent  l’authorité  Souue- 
rainc  -,  dix  de  ceux  là  s’emparèrent  du  eouucrncment  dans  les  Gau- 
les  i Le  plus  fameux  d’entre  eux  fut  Polthumus.que  l'Empereur  auoit 
donné  à fon  fils  Salonin  , pour  confcil  au  gouucrnemcnc  de  cette 
grande  Prouincc.  Mais  les  Gaulois  ne  pouuans  fouffrir  d’obeir  à ce 
Prince  Iafche , ils  l’aflaflincrent  à Colongne.  On  a écrit , que  ce  fut 
Tome  I.  1 ij 
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contre  le  contentement  de  Pofthumus,  autres  difent  au  contraire, 
qu’il  futautheur  du  parricide,  délirant  fc  faire  déclarer  Empereur  des 
Gaules  Î comme  il  fut  auffi  colt  à l'inltancc  des  Gaulois,  & fc  porca  aucc 
tanc  de  valeur,  qui!  gagna  leur  affeftion,  fit  chafl'u  de  leur  pays  les 
Alemans. 

Lollian  Se  Victorinauoicmcfté  lailfez  par  Galien  pour  continuer  la 
guerre  contre  Polthumus , qui  les  vainquit , fit  demeurant  mailtre  des 
Gaulcs,lcsgouucrnaprudemmcntparl'erpaccdc  fept  àhuiét ans. Mais 
ayantcftéaufTiafl‘afIiné,LolIian  fon  aducifairc  bomme courageux, fuc 
Empereur,  s'ellant  ( comme  l'autre  (fait  affectionner  parles  Gaulois. 
Çarinus,  filsdçl'Emp.Caruscucauflilc  Gouuerncmencdes  Gaules. 

Quelque  temps  apres  Confiance  Cblorc  fuc  pourueu  du  mcfmc 
Gouuernement  qu’il  adminillraidurant  la  vie  de  Dioclctian , Se  mou-  j0y. 
rue  en  la  grande  Bretagne  1 II  delairta  l’Empire  des  Gaules  à fon  (ils 
Constantin  le  Grand,  qui  depuis  fc  fit  Chrellien. 

A cettuy-cy  fucccda  Confiance  fon  fils  , Se  pendant  fon  Em- 
pire , le  Prince  Iulian  leur  parent  fut  Gouuerneur  des  Gaules.  Il  A 
defficles  Alemans  fit  les  François  en  diuerfes  batailles,  fit  tua  l’vn  de  ™ 
leurs  Roys  Chonodomar.  Enfin  luy  mcfmc  fut  proclamé  Empe- 
reur dans  la  ville  de  Paris,  où  il  fie  vn  allez  long  feiour,  comme  U 
témoigne  dans  fes  ccuures. 

Cependant  pluficurs  Fidèles  d'entre  les  Gaulois  firent  des  premier* 
profeflïon  de  la  Religion  Chreftienne,  annoncée  fie  ptefehee  par  S. 
Denis,  SainûIrcnée.Sainét  Hilaire,  SainÉt  Martin, fitautres  grands 
Prélats.  Mais  Us  fouffrircnc  beaucoup.  Car  après  la  naifTance  fit  l'é- 
tablifTcment  du  Cbriftianifme,  Néron , Maximian , Dioclctian , I ulian 
l’Apoflat,  fitautres  iurerent  fa  ruine,  fit  firent  commettre  tant  de  per- 
fecutions  concrc  ceux  qui  embraffoient  la  Foy  Orthodoxe  , qu'on 
ne  les  peut  lire  qu’aucc  horreur  fit  indignation.  Pluficurs  Sainétsper- 
fonnages  fupporterent  conflammcnt  ces  pcrfecucions  fit  cnobtindrcnc 
la  Couronne  de  gloire  fit  du  marcyrc. 

Enfin  Dieu , vangeur  de  telles  cruaucez , permit , que  dans  les  trois 
ficquacriémc  ficelés  de  grâce, vne multitude  incroiablc de diucrs  peu-  J00- 
pies  fortit  du  Septentrion  fit  d’Afic, fit  fe  rendit  fiialoufefit  enuieufe  de  400- 
lagrandcurfit  puilfancc  de  l’Empire  Romain, quelle  rcfolut  St  fepro- 
pofa  de  le  ruiner  fit  d’en  rccueUlir  les  pièces. 

Ces  peuples  manifelterentleuraclfein  quelque  temps  auparauant 
fit  après  la  mort  des  Empereurs  Arcadius  fit  Honorius , fit  comme  vn 
corrcnt,fc  débordèrent  dans  les  prouinces  fuiettes  à l'Empire.  Encre 
ceux  là  furent  les  Gots.Sueucs,  Vandales,  Alans , Wifigots fit  Huns 
d’vnepart,Jes  Bourguignons  fit  les  Lombardsd'vne  autre. 

Mais  fur  tous  les  Francs,  ou  François)  donc  le  nom  c/toit  défia  connu 
enuiron  l’an  de  Iefus-Chrifl  ce  lui.  fous  l’Empire  de  Galien  ) y Ml- 
firent  paroiflrc  leurs  courages  belliqueux, en  donnant  beaucoup  d'af- 
faires aux  Empereurs  fit  à leurs  Lieu  tenans  par  l’cfpace  de  plus  de  deux 
cens  ans  s Car  ces  peuples  fe  meflcrcnc  auec  les  autres  fit  pied  à pied 
fubiuguercnc  fur  les  Romains  les  mcfmes  Vandales.les  Alans  St  lesSue- 
ucs.la  meilleure  partie  des  Gaules, defquelles ilsdeictcrcntauflitout 
àfait  les  Romains  8t  ces  autres  peuples:  Il  dédirent  aufTi  les  Huns , les 
Gcrules  Se  Gepidci , puis  apres  les  Alemans  fit  les  Bauarois  , qu'ils 
fournirent  à eux. 

Ils  exterminercnc  encore  des  Gaules  les  Bourguignons  Se  le  refte 
des  Gocs,  qui  en  occupoicnt  vne  grande  partie , dclhuifant  leurs 
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Monarchies,  comme  ils  firent  celle  des  Lombars  , qu'ils  chartcrcnc 
d'Italie.  Ainfi  que  quelque  temps  auparauant  ils  auoient  aulfi  jet- 
te hors  de  France  Sc  de  partie  d’Elpagnc,  non  feulement  lcsSatra- 
zins,  qui  eftoient  venus  d'Afrique  1 mais  aufli  les  Saxons  8c  les  Da- 
nois ou  Normans  Idolâtres. 

De  forte  que  ce  peuple  guerrier  ayant  domté  tant  de  nations 
diuerfes,  8c  s'cftanc  rendu  redoutable  à toute  l’Europe , par  le  bruit  de 
fes  prouefles  , viâoircs  & : mémorables  conqueftcs,  il  eut  encore  le 
800.  pouuoir,  quelques  ficelés  apres,  de  reftabür  l'Empire  d’Occidcnt, 
qui  demeura  long  temps  dans  la  féconde  Lignée  des  Roys  de 
France. 

Mais  ce  point  cft  digne  de  remarque  particulière , que  toutes  ces 
nations,  qui  heurtèrent  puillammcnt  l'Empire  Romain,  ont  pris  fin 
de  temps  en  temps  ,& ont  efté  exterminécs.les  feuls  François,  apres  a-  f.  ^ 
uoir  mis  à chef  tant  de  hauts  faits  d'armes,  cflans  reliez, comme  gens 
naisàla  libertéScàla  franchife,  en  laquelle  ils  fe  font  maintenus,  8c 
H *.  ontperfeuerc  1 d’où  aucuns  tiennent,  qu'ils  prenent  lcurnom  : Au-  it.ifie.  P... 
très  c filment,  comme  il  cft  vray  fcmblablc,  qu'ils  furent  ainfi  appel- 
lez,  pour  ce  quilj  vfoient  d'vn  infiniment  de  guerre  nommé  Franctfca, 
qui  eftoit  vne  efpccc  de  dard  ou  iaucline.  N’ayant  pas  toutefois  cei 
peuples  creu  perdre  leur  franchife.cn  fe  foufmettant  aux  loix  Si  au 
commandement  d'vn  Monarque, comme  ils  firent.  Se  enfin  fc  ren- 
dirent maiftres  do  toutes  les  Gaules. 

Quant  à l’origine  Sc  à l'ancienne  demeure  des  peuples  François, il  y 
a fur  ce  diuerfite  d’opinions.  Les  Hiftoricns,  qui  ont  recherché  leur 
origine  auec  plus  de  diligencefonc  d’aduis,  qu’ils  habitoient  les  pays  V:- 
tenus  pat  les  anciens  Sicambres,  peuples  fituez  vêts  les  riuages  au  ctllmlruu_ 
Rhin  , proche  de  la  mer , Se  au  delà  de  la  Germanie  i Cela  s'accorde 
à l'opinion  de  Saindl  Hierofroe,  qui  demeura  long  temps  dans  les  a>t*' 
Gaules , où  il  apprit  les  fcicnces  liberales  1 ce  grand  St  pieux  perfonna-  ' 
ge  parlant  de  la  Nation  Françoife,  qu’il  dit  anoi njli  non  fi  ample  que 
genereufe , il  adioufte  ; JÇa'el/c  eftost  fituée  entre  Us  Saxons  & Alemans  ' 

que  de  fan  temps  le  pays  appelle  Germante  par  /et  infirment , efiast  nommé 
France.  On  doit  entendre  cccy  de  la  partie  Occidentale  du  Rhitti 
Et  défait  le  mcfmcSainélAutncur.quiatranftato  en  langue  Latinela 
Chronique  d'Eufebc.fcmblc  auoit  encore  touché  ce  point  fous  l’an 
17}.  CCtlXXIU.  lemarquant.qu'vnc  défaite  de  Saxons  aduint  en  la  région 
de  J François  , au  lieu  qu'il  appelle  Duifiomileftfitué  prés  de  C°tpn- 
gne,8c  porte  encore  à prefent  le  nom  de  Duitz- 

Vn  autre  ancien  Autheur  dit  aufli  1 Que  les  Saxons  eftoicntvoi-  am. 
fins  des  François,  c’eft  Ammian  Marcellin , lequel  a aufli  demeuré  dans 
les  Gaules  à la  fuite  Sc  à la  Cour  d’aucuns  Empereurs,  mofmcment  de 
lulian  l’Apoftat,  duquel  il  fut  Secrétaire  &Hiftoriographe.  Et  bien 
qu’aprés  la  vidoirc  obtenue  par  Augufte  fur  les  Sicambres , cét  Em-  rasa. 
pereur  euft  fait  transférer  partie  de  cette  belliqucufe  N ation  Fran- 
çoife  deçà  le  Rhin,  dans  la  Ba tauie & Gaule  Belgique  i fi  eft.ee que 
I autre  partie  demeura  dans  fon  ancienne  habitation  de  Germanie,  Sc 
s'eftant  jointe  à fes  voifins , elle  prit  le  nom  de  François.  Cela  faic , qu’au-  r «M.M. 
clins  Hiftoricns  , Orateurs  Sc  Poètes  cnparlant  de  ces  peuples belli-  tmi.siml. 
queux,  qui  pénétrèrent  iufques  dans  l'Efpagnc,  les  nomment  mdiflè-  r‘ 
remment  Sicambres  Sc  François,  Si  fouuent  prennent  les  vns  pour  les 
autres:  comme  ils  font  aufli  les  Germains  pour  les  François.  Tellement  cUaAau. 
qu’on  recueille  de  leurs  Efcrits  F ancienne  France  auoir  efté  non  feule-  tU.jftUm. 
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ment  cllenduc  en  la  haute  Alcmagnc,ou  Germanie , mais  aufli  en  partie 
de  la  baffe  i qui  cft  outre  St  à l’oppofite  de  la  ville  de  Colongnc , entre 
iesFlcuucs  du  Rhin  8c  d'Ifal  , (ancienne  habitacion  des  Sicambrcs) 
faifant  partie  des  pays  de  Wcftphalic,  de  Clcucs,  fie  de  Gucldrcs;  mais 
aufli  en  toute  la  Frifc  où  demeuroient  les  Sicambrcs  maritimes,  Sc  à 
prefent  font  part  despaïs  de  Zutphcn,Hollandc  & Zclandc,vcrs  l’em- 
bouchcure  du  Rhin  dans  l'Océan  ; tout  lequel  continent  ( qu’on  appcl- 
loit  aufli  la  baflc  Germanie  ) a porté  pareillement  le  nom  de  France,  iuf- 
ques  à l’Empereur  Valcntinian  II  1 . Car  depuis,  ccs  peuples  meflez  auec 
les  Romains  Sc  Gaulois,  fc  ictrcrent  bien  auanr  dans  la  Gaule,  à laquel- 
le par  fucceffton  de  temps  ils  impoferenr  le  nom  de  France. 

Il  femble  donc  n’cftre  pas  ncccflairc  de  réfuter  vne  opinion  du 
tout  inepte  d’aucuns  Hiftoncns , qui  donnent  vne  autre  origine  aux 
François,  les  faifans  forcir, fans  authoriré  valable, des  Troyens  fugi- 
tifs & des  Palus  Mcotidcs  (ce  qu’il  faut  laiffer  aux  Poètes  )ny  s’arre- 
ftcrà  ce  que  d'autres  écriuenr,  que  ces  peuples  fc  tranfportcrcnt  du 
pays  de  Franconie  en  Gaule  , Sc  que  delà  ils  prirent  leur  nom  t 
ceux  qui  ont  mis  en  auanr  cccy,  ne  confiderant  pas , que  le  nom  de 
Franconie  eff  nouucau,  Sc  qu'il  n’a  cité  atrribuéàcecccprouincc  d’A- 
lemagnc,  finon  long  temps  après  que  les  François  curcnteftc  connus, 
Sc  dcfquels  le  nom  cft  beaucoup  plus  ancien. 

L’opinion  de  ceux  qùi  font  fortir  les  François,  aucuns  des  Pan- 
nonies,  autres  de  Scandinauic  Sc  des  Cimbrcs,  n’apas  vn  plus  affeu- 
ré  fondement , puis  que  l’aduis  des  meilleurs  8eapprouuczHi(lonens 
y répugné. 

Bref  quelques  Autheurs  font  même  d'opinion,  que  les  Ffançoisrc- 
fidcncs  dans  la  Germanie , cftans  premièrement  forcis  des  Gaules  leur 
vraye  patrie,  pafferent  le  Rhin  Sc  fc  tranfportcrcnt  en  ce  pays,  où  ils 
feiournerenr  par  quelque  temps , iufqucs  a ce  qu’ils  prirenc  deffein  de 
retourner  dans  leur  ancienne  habitation  Sc  agréable  feiour, attirez  par 
la  douceur  Sc  temperie  de  fon  air  8c  la  fertilité  du  pay  s , fupportans  auec 
impatience  que  les  Romains  l'occupaffcnr. 

Tant  y a que  les  François  furent  diuifezen  Anfuariens,  Ripuaires 
Sc  SaUens,d'ou  aucuns  tirent  l’etymologie  de  la  LeySalnjne.  Les  Ripua- 
riens  eurent  ce  nom  long  temps  après  les  autres  , pourauoir  cité  ren- 
fermez entre  les  riuagcs  au  Rhin,  de  Meufc  Sc  de  Mofclle. 

Les  Roys  M er  o v e'e  &:  Clovis  eftoient  de  ces  Sicambrcs  def- 
qucls  nous  auons  parlé.  Ils  ne  furent  les  premiers, ny  même  F ara- 
xi  on  d,  qui  portèrent  le  titre  Royal  Sc  commandèrent  furies  Fran- 
çois. Car  fuiuanc  le  rapport  de  plulicurs  Autheurs  Latins  , nous  ap- 
prenons, qu’auanc  ceux-li  , Sc  mcfmcs  auparauant  que  ces  peuples 
euffentoccupc  les  Gaules  , diuers  Princes  généreux  furent  qualifiez 
leurs  Roys  : Ils  feront  cv-aprés  remarquez  1 les  ayant  dauranr  pluftofl 
inferez  en  ce  recueil.q.  e nous  auons  deffein  d'en  faire  cy-aprés,  qu’on 
eflime  Faramond  auoir  tiré  fon  cxtraûion  d’aucuns  d'eux.  Car 
ce  feroit  perdre  fon  temps  Sc  fa  peine,  de  remonter  plus  haut  Sc  s’arre- 
fter  au  long  Sc  imaginaire  dénombrement  des  autres  Roys  que  fait 
l’Abbc  Icin  Trithemc  , qui  fuit  Sc  tombe  dans  l’erreur  du  fabuleux 
Hunibauld  , lequel  n’efl  pas  fi  ancien  qu'aucuns  eftiment  ; ne  méri- 
tant pas  qu’on  réfuté  le  récit  qu’il  fait  de  ccs  Roys  des  François  , 
voulant  les  faire  paffer  pour  véritables , quoy  qu’ils  foient  inuen- 
tcz  à plailir , comme  c (liment  les  plus  approuucz  Sc  iudicieux  Hi- 
ftoriens  de  ce  temps. 
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Nous  ne  croions  pas  dcuoir  infifter  dauantage  fur  cc  point  de  l’Origi- 
ne des  anciens  François  St  de  leurs  gloricufcs  entrcprifcs,  dautant  que 
Nicolas  Vignier, Herman  Comte  de  Nuenaréci  Philippe*  Cluuerius,&: 
autres  bons  Authcurs  en  ont  elle  de  nagucrcs  publiez  par  André  du 
Chcfne  Hiftoriographe  du  Roy  au  tome  premier  des  anciens  Efcriuains 
de  l’Hiftoire  de  France,  en  quoy , comme  en  pluflcurs  autres  occafions 
fignalées,  vn  li  digne  perfonnage  a obligé  le  public.  Cc  dernier  Au- 
theur  Cluuerius  remarque  fort  particulièrement , que  la  Nation  de 
France  elloit  l'vnc  des  plusnoblcs  parties  de  la  Germanie,  fon  an- 
cienne dénomination,  les  lieux  qu’elle  habitoit  5 c 1 étymologie  de  fon 
nom  , qu’il  dit  eftrc  tiré  d’vnmot  Alcmanaui  figniiie  Liberté.  Nous 
adioufterons  feulement,  quelcan  Ifaac  du  Pont  en  vn  oruure  parti- 
culier Latin,  qu'il  intitule  Origines  Frsnçcifis , a aufli  trauaillc  fur  cela 
aucc  non  moins  de  diligence  que  de  curiofitc  , n obmettant  pluficurs 
lingularitcz , qui  fcrucntileclaircilTeraencdcce  digne  fuict. 
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ANCIENS  ROYS  DES  FRANÇOIS, 
qui  ont  régné  auparauant  F AR  AMOND. 

GENEBAVD. 

E S A T E C H. 

A S C A R I C.  , 

R A D A G I S E. 

MALARIC. 

MELLO  B'A  V D E S. 

P RI  AM  VS,  ou  PRIARIVS. 

R I C H O M E R. 

THEODEMER. 

GENEBAVD. 

MARCO  MI  R. 

S V N N O N. 


AYTRES  DVCS , ou  CHEFS  DE  GUERRE, 

des  François. 

B O N I C E. 

S I L V AIN,  proclamé  Eutuiva. 

V R S I C I N. 

B A N D O N. 

ARBOGASTE. 
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LES  ROYS  Q_y  I ONT  REGNE'  SVR 

les  François  auant  Faramond. 

Auec  autres  Ducs  & Chefs  de  guerre. 
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G EN  EBAVD  ET  ESATEC  ROYS 

des  Franfois. 

Chapitre  II. 

’A  H c i £ N Authcur  de  l’Hiftoire  de  France  Sainû 
Grégoire  Eucfque  Métropolitain  de  Tours  (qui  vi* 
uoit  fous  la  première  Lignée  de  nos  Roys)  (cmble 
auoir  eu  intention  d écrire  les  geftes  des  premiers 
Roys  des  François, qui  ont  régné  auanr  Clooioh 
le  chenet »,  auquel  il  commence  fa  narration  ; Mais 
n’en  ayant  plaine  8C  entière  connoiifance , cbmmc  Cr>f.T»r. 
il  aduouë  luy  mcfmc,il  s'en  cft  abftcnu  .difant , que  l’Hiftoricn  Sul- l' x' ‘‘ p* 
picc  Alexandre , qui  le  précédé, s'y  cft  trouué  audi  empefehé  que  luy  : 

& bien  que  cét  Authcur  raconte  beaucoup  de  ehofes  des  François , fi 
eft-ce  qu'il  ne  nomme  point  leur  premier  Roy, du  Gregoirei  feulement 
Rexpofe  qu’ils  auoient  des  Capitaines, conduâcurs, ou  Ducs,defqucls 
il  fe  propofe  de  réciter  ce  qu’il  en  écrit,  entre  autres  de  GenohaUe, 
(Marcomer  BeSniwcn , qui  fc  ietterent  dansl’Alemagnc. 

Mais  quelques  autres  Auchcurs  Latins  , aufquels  nous  auons  eu 
recours,  attribuent  à ces  Ducs  le  nom  Se  la  qualité  de  Roys,  comme 
nous  monftrcrons  cy  après  plus  particulièrement.  Et  neantmoins  le 
mefme  S.  Grégoire  pourfuiuant  fa  narration,  ne  laide  pas  de  parler 
te  faire  mention  de  Theodemer,  qu'il  qualifie  nommément  Rejr 
Je s François.  Nous  en  parlerons  auftî  en  fon  lieu. 

Tantyaqu’enuiron  l'anccLxx.  fous  l'Empereur Claudius.ecs  peu- 
ples belliqueux  occupèrent  la  Batauie,  qui  cft  la  Hollande  Se  autres  cô- 
crécs  voifincs  au  deçà  Se  au  delà  du  Rhin,  Arles  pondèrent  mfquesau 
»7g.  temps  de  l'Empereur  Confiance  ChloreiF.t  en  fuite  l’an  cclxxviii. 
l'EmpCrcur  Probus  les  ayant  défaits  dans  les  marefts  il  enuoya  vne  i 
partie  des  vaincus  captifs  dans  l’Afie , d’où  fortant,  ils  r'auagerent  les 
codes  de  Crece,  d'Afie  Se  d'Afrique,  Scdclà  vindrenten  Sicile  où  il  s 
prirent  la  riche  cité  de  Syracufe. 

L’Empereur  Dioclctian  domta  audi  ces  peuples  : mais  depuis  il  fe 
trouua  tellement  empefehé  de  leur  refifter  , qu’il  fut  contraint  d’af- 
focio^à  l’Empire  Maximien,  qu’il  enuoya  contre  eux.  Ce  nouueau  "amena. 
Em^reur  entreprit  la  guerre  auec  vn  fi  heureux  fucccz , qu’il  eut  l’a»  r““Or 
uantage  : en  forte  que  Genebavd  Roy  des  Françoisfut  contraint 
de  s’humilier  Se  demander  la  paix,  laquelle  non  feulement  Maximicn 
luy  oclroya;  mais  audi  reftabht  ce  Prince  dans  fon  Royaume. 

En  cetemps  Es at e c H.autrc  Roy  dcsFrançois.fut  audi  enrcl- 
lc  cpnfideration  enuers  Maximicn , qu’il  receut  des  prefens  de  luy , 
comme  récite  l’Orateur  Mamertin  en  vn  ficn  Panegyric  pronon-  ,a,mà 
cé  deuant  le  Monarque  enuiron  ccxc.  dans  b ville  de  Trcucsfie- 
ge  Impérial  des  Gaules. 
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Porptyrtftn. 


J.  Morin. 


ASCARIC 


ET  R A D AC  I S E 
des  Franfois. 

Chapitre  III. 


ROY  S 


’I  s 1 E de  la  grande  Bretagne  ayant  clic  vfurpee  aucc 
l'aydc  des  François  par  Caraulie Capitaine  Romain, qui 
s'clloit  rebellé  5c s'attribuoit  le  tierc  Impérial, cela  fut  cau- 
fe , que  l'Empereur  Maximian  créa  fon  Lieutenant  Con- 
fiance Chlore  ( pcrc  du  Grand  Constantin)  dans 
l’armce  qu’il  mit  fur  pied  pour  recouurer  cette  Iflc , comme  il  fit. 
Apres  ce  généreux  exploit  Confiance  vint  attaquer  les  François  vers 
l’embouchure  du  Rhin  dans  les  paysauiourd’huy  nommez  Gucldres, 
Cleucs  6c  Frifc  , 5c  les  défit  i Tellement  que  leurs  Roys  Asc  aric 
6c  Radacise  voyans  ne  pouuoir refiflcrà vn  fi puifTant  ennemy , 
furent  contraints  de  fe  ranger Ivn  traité  de  paix,  lequel cflant  arre- 
flé.  Confiance, deuenu  Empereur,  fit  tranfportcr  vne  multitude  de  ces 
peuples  dans  les  Gaules. 

Cependant  Constantin  le  Grand  cflant  paruenuà  l’Empire  j0^, 
après  Confiance  Chlore  fon  pere,  6c  cleué  à cette  furcminenre  digmeé, 
voyant  que  la  paix  auoiteflé  violée  par  les  François  6c  leurs  Roys,  qui 
rauagerent  les  terres  de  l'Empire  ; Sur  cela  le  teune  Prince  voulant 
lignaler  les  prémices  de  fon  commandement  par  quelque  exploit  géné- 
reux, vint  dans  les  Gaules  où  il  demeura  cinq  ans, 6c  fit  vne  fi  forte  guerre 
à ces  deux  Roitelets,  A s car  ic6c  R ai>  ac  i s e,  ( aucuns  y adiouflcnt 
vn  troifiémejqu’aprés  les  auoir  batus  6c  vaincus  en  plufieurs  rencontres, 

6c  de  plus  les  voyant  à fes  pieds  i afin  de  les  punir  de  leurs  fautes , il  les 
enuoya  dans  l'Italie, puis  les  fit  expofer  inhumainement  à Rome  aux 
belles  des  Arènes  dans  le  Théâtre,  pour  fatisfaire  à la  haine,  que  les 
Romains  porcoiencauxFrançoisiAucunsécriuent  que  la  caufcdecec- 
re  rigueur, fut  pour  auoir  mal-craittélesChrefliens.  Ncantmoins  l'Au- 
tlicur  d’vn  Pancgyric,  compofécn  mcfme  temps  , dit  feulement, que 
Conllantin  après  auoir  mené  en  triomphe  ces  Roys,  il  lesfitmourircn 
pnfon.Tantyaqu’on  ht  dans  vn  autre  Pancgyric,  duquel  parle  Vi- 
gnicr,  que  ces  Princes  aduerfaircs  du  Monarque  , font  nommément 

XUcz.  Roys  de  Fronce  ; 6C  delà  on  apprend  que  la  contrée  , dont  ils 
icnc  partis,  portoit  défia  le  nom  de  Fronce.  Par  ainfinousauonscu 
fuiec  de  remarquer  quelques  particularitez  de  ces  Roys,  quiont  com- 
mandé tant  deçà  que  delàdu  Rhin. 

Conllantin  ayant paffé  ce  grand  flcuuc  continua  de  mal-traittcr 
ces  peuples  François  tort  rudement,6c  en  fit  vn  grand  carnage  :cc  qui 
pourroitfaire  croire, qu’il  n’efloit  point  nayparmy  les  François  en- 
trait de  cctcc  nation  , ainfi  que  long  temps  après  a écrit  vn  filtre 
Empcrcurd’Oricntportantfonnom.  Mais  ce  grand  Prince  depuis  fes 
viûoircs.confidcrant  la  valeur  des  François,  6ccnfaifanc  cflimci  auffi 
qu’cntrc-cux6c  par  l’inflruclion  des  Prélats  François8c  Gaulois,  qui  fu- 
rent les  Eucfqucs  d’Autun  8c  d’Arles  , il  auoit  fait  fa  conucrlion  au 
Chriflianifmc,  ( qui  cfl  vn  grand  honneur  6c  auantage  à ce  pays  ) ce 
qu’explique  vn  fçauant  Hifloricn  ,ainfiquc  délia  il  auoit  cflé  faille 
Empereur  dans  les  Gaules  , 6c  iugeant  que  cette  nation  bclliqucufc 
pouuoit  beaucoup  nuire  à fes  hautes  entreprifes , comme  aduerfaire. 
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& tout  au  contraire  donner  grand  fccours  c fiant  deuenus  fes  amis, 
cela  le  porta  plus  Volontiers  às’allicr  d’eux  i En  forte  que  par  leur  afli- 
flancc , il  deliura  l’Italie  de  la  captiuitécn  laquelle  elle  auoit  elle  rédui- 
te par  le  tyran  Maxcncc  fonennemy.  11  employa  encore  les  mefmes 
François  cnla guerre  ciuile excitée  concrc  l’autre  tyran  Licinius.  Mais 
eux  s’cftantrcuoltcz  derechef,  ce  grand  Empereur  enuoya  contre  eux 
Ton  fils  Cnfpc  qu’il  fit  Cefar  Se  Gouucrncur  des  Gaules. 

Peu  de  temps  auparauant , ces  peuples  Martiaux  rauagerent  la  co-  ».  Mim. 
(le  d’Efpagne.Sc  s’emparèrent  de  la  ville  de  SaragofTe, comme  remarque 
l’Hillorien  Eu  trope , qui  les  nomme  Germains , portant  quelquesfois 
ce  nomScquclqucsfoisccluydc François.  onfia. 

L’Empereur  d'Italie  Confiance,  autre  fils  de  Conllantin  , imitant 
lagencrofité  de  fonpere  , s’ayda pareillement  des  forces  Françoifes , 
comme  fit  auffi  l’Empereur  Conftansfon  autre  frère  , qui  auança  ces 
peuples  aux  premières  charges  de  fon  armée.  De  fortequ’ils  furent  A «"""•■ 
en  crédit  8c  authorité  dans  fa  Cour  fur  toutes  les  autres  nations , 4:  eu- 
rent les  plus  important  8c  honorables  emplois. 


MALARlC  ROY  DES  FRANÇOIS. 

Ckapitre  IV. 


341. 


Ntxe  les  grands  8c  valeureux  Capitaines  de  la  Nations,  umiilm. 
Françoife,  qui  furent  cnlaCourde  l’Empereur  Conllan- 
. ce, ce  Roy  M alaric  fut  du  nombre.  Ammian  Mar- 
cellin  parle  deluy,  8cbicn  qu’il  ne  le  nommeRoy,  mais  . 
feulement  Chef  8c conduûcur  de  Gendarmes  François’,  Ortf.fnuH. 
neantmoins  vn  curieux  8c  diligent Hilloricn  de  ce  temps  arccucilly 
de  quelques  termes , qui  fc  II fent  dans  l’Hilloire  du  melmc  Autheur, 
lors  qu’il  fait  mention  du  Ro^  Mellobav  des,  que  la  quahee 

Royale  doit  élire  aurti  attribuée  a cc*uy-cy.  > 

Conllance  craitta  les  François  plus  humainement  que  n’auoit  fait 
Conllantin  fon  père , 8c  les  auança  aux  charges , comme  il  a elle  dit , 
afin  de  s’en  feruir  contre  les  Alcmans  8c  autres  peuples  d’outre  lu 


Rhin. 

Mais  M ALARIC  c liant  indigné  dclacalomnie  qu’on  mcttoit  fusa 
Siluain,(  autre  valeureux  Capitaine  François  fon  amy.duquel  ell  parlé 
cy-aprés  ) citant  accule  8c  pourfuiuy  deuant  l’Empereur,  il  défendit 
vertueufement  fa  caufe  8c  offrit  de  le  reprefenter  ; à quoy  l’on  n’eut  t 

point  d’égard.  Ce  M alaric  viuoit  en  l’an  cccxlii.  auquel  i(, 
temps  les  François  continuoient  à faire  la  guerre  aux  Romains  dans 
les  Gaules  (iopiniatrement , que  le  même  Empereur  Conllance  fut 
contraint  de  venir  des  Pannonies  en  perfonne  pour  alfeurer  fes  af-  FtDl4ttnm 
faircs  contre  eux , il  les  vainquit  en  vnc  bataille  ; Et  depuis  aymant  /, 
mieux  lesauoirpour  amis  qu’ennemis , fit  paix8c  alliance  auec  eux, 
comme  il  aclté  dit. 
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BONICE,  SILVAIN  SON  F I LS , D EC  LA  RE’ 
Empereur,  V R s I c l H , & Mires  Ducs,  ou 
Capitaines  François. 

Chapitre  V. 

Ile  valeureux  Bonice,  Capitaine  François , feruit 
auec  telle  fidelité  le  grand  Conftantin  Empereur  con- 
tre Licinius  fon  cnnemy , qu'en  recompenfe  de  (es  mé- 
rites,il  eut  l'honneur  de  commanderfur  toute  l’Infan- 

terie  Romaine , fon  fils  Silvain  ne  fuc  pas  moins  efti- 

mé  pour  fa  gencrofité. 

Il  affilia  premièrement  Maxence.auffi  Capitaine  Gaulois  de  nation, 
félon  aucuns,  qui  s’elloic  fait  proclamer  Empereur , lequel  ellant  al- 
lé affieger  la  ville  de  Murfa  en  Pannonie  , Confiance  légitime  Em- 
pereur fon  aduerfaire  le  vint  combattre  te  demeura  viâoricux  , au 
moyen  de  ce  qu'auant  la  bataille,  S 1 l v a i n s’alla  ioindre à luy  auec 
fes  troupes.  Il  continua  de  feruir  fi  vtdement,  que  l’Empereur  l’en-  jçx, 
uoyafurlafronticrcdu  Rhin  contre  quelques  nations  Germaniques, 

Se  l’eftablit  Gouuerneur  des  Gaules. 

Lors  qu’il  commençoit  de  s’acquiter  dignement  de  cette  impor- 
tante charge , fes  enuieux  Se  malueillans  le  firent  tomber  en  la  difgra- 
cc  te  mauuaife  opinion  du  mefme  Empereur  Confiance,  luy  impo- 
fant, qu’il  faifoit  quelques entreprifes  contre  fon  authorité,3tfc  vouloir 
Am.  umtl.  faire  Empereur.  Cela  fut  caulc , que  Silvain  fc  déifiant  plus  de 
larigueur  d’iceluy,  que  de  fon  innocence,  délibéra  de  fc  commettre 
à lafoy  des  François  ennemis  del’Empcrcur(  Ammian  les  appelle  bar- 
bares.) Mais  Laniocaise,  auffi  François,  Chef  de  lagcndarme- 
ric.qui  eftoit  efiimé&bien  veu  en  la  Cour  Impériale,  pour  la  fidclicé 
qu’il  auoit  gardée  au  feu  Empereur  Confians,l’ayantfeuldctouslcs 
autres  accompagné  iufqucs  à lamori.le  deftourna  de  ce  dcflcin.  Tel- 
lement que  Silvain,  réduit  à de  grandes  extremitez,  eftant  à Co-  3jy. 
longnc,fe  fit  déclarer  Empereur, cfperant  fous  ce  titre , (moyennant 
auffi  la  fiance  qu’il  auoit  en  fa  gendarmerie  ) d’euiter  le  danger  auquel 
il  fe  voyoit  tomber. 

En  telle  perplexité  Confiance  rcfolut  d’abatre  cét  cnnemy , du- 
quel il  redoutoit  la  valeur,  fc  propofant  de  le  faire  mourir  par  vn  de 
la  nation  mefinc . Il  n’en  trouua  point  de  plus  propre,  qu’V  r s i cin 
auffi  Capitaine  François  ,pcrfonnagc  prudent  Se  de  grande  expérien- 
ce au  fait  de  la  guerre , ayant  elle  compagnon  d’armes  de  1 Empereur 
Conftantin , Se  gouuerné  lesprouinces  d’Orient. 

Mais  dautant  quepar  enuic  on  luy  auoit  ofte  ce  gouucrnement, 
l’Empereur  pour  l’adoucirluy  rendit  des  honneurs  tels  te  fi  grands, qu’il 
euftrait  à vn  Roy  cftrangcr  : puis  apréslc  pourucut  de  la  charge  que 
Silvain  auoit , vers  lequel  s’eftant  rendu,  il  pratiqua  fi  dextre- 
ment  fes  gens, qu’ils  le  tuèrent  dans  la  mefme  ville  de  Colongne, 
auantqu'il  euft  porté  vn  mois  entier  ce  cetitre  Impérial. 

Vn  ancien  Hiftoricn  l’ayant  loiié  de  fon  expérience  aux  armes,  luy 
a-mi  v,3,r.  donne  plufieurs  beaux  éloges,  mefme  le  célébré  pour  fa  courtoific  te 
îfr,*uB.  ciuilité,  qu’il  tenoit  de  la  Cour  Romaine.  V n autre  Autheur  adioufte , 
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que  s'il  fc  fuit  maintenu  en  cette  furcminente  dignité  , Us  François 
l’euffent  peu  comparer, pour  fa  dextérité  en  l’adminiltracion  des  affai- 
res,à ces  deux  renommez  Empereurs  Traun  Je  Antonin. 

Bref,  l'Hiftoricn  Ammiandir, que  lavalcurdccc  brauc Capitaine 
François,  Je  fes  mérites  cftoicnr  dignes d’vn meilleur 5c plus fauorablc  W 
traictcmcntiayantcflé  fideleaux  Empereurs, Je  rendu  plufieursfignalcz 
fcruices , mcfmcmcnt  pour  la  detenle  des  Gaules , d’ou  il  auoi  t fouuent 
chafle  les  Barbares  y cltans  entrez  aucc  des  forces  qui  fcmbloient  in- 
uincibles. 

Tant  y a que  les  nations  delà  le  Rhin  , qui  citaient  d’intelligence 
aucc  S i L v a 1 n,  furent  tant  irritées  de  là  mort , qu'elles  vindrent  ra-  TronMong. 
uagcrles  Gaules,  Je  en  cette  guerre  les  François , ioints  aux  Saxons  Je  e'""' 
Alcmans,  comme  vn  torrent  impétueux  fc  débordèrent  fur  ces  pays,  Am.  itomU 
Je  s’emparèrent  de  quarante  villes  fituées  furie  Rhin.  De  façon  que 
pour  détourner  cet  orage  l'Empereur  fut  ncccfficé  d'adioindre  augou- 
uernement  de  l’Empire  Je  de  conférer  la  dignité  de  Cefar  au  Prince  Iu- 
lian  (on  coufin , alorscncorc  Chrcfticn , mais  depuis , pour  auoir  mal- 
heureufementabiuré  la  Foy  orthodoxe  , tant  cogncu  fous  le  nom  de  l 

Iuhanl’Apoftat,  frère  du  feu  Empereur  Gallus.  Il  le  fit  Gouuerneur 
dcsGaulcs(  qu’il  déchargea  de  fubfides  ) Je  l'enuoya  contre  lesFran- 
çois.  Eftantà  Colongne,  place  qu’il  prit  fur  eux  , après  auoir  obtenu 
quelques  viâoircs  furies  Roysdcs  François  (qui ne  font  nommez  par 
Ammian  Marcellin  fon  Secrétaire  ) ils  furent  tellement  eftonnez  de 
cet  efchec, qu’ils  le  requirent  de  paix  i Mais  leur  accord  ne  dura  long 
temps:  Car  ces  peuples  guerriers  reprenant  courage,  alficgerent  eftroi- 
temenr  Iuliandans  lavillede  Sens. 

Depuis , ce  Prince  voyant  fes  affaires  en  affez  bon  citât,  fc  rendit  AmmUa 
dans  la  ville  de  Paris,  où  il  hyuerna,Jc  yfitfciour  i & derechef  courna  UArolj.te. 
fes  armes  contre  les  François  Salicns,  J c les  Anfuaricns.  Mais  cepen- 
dant eftantparuenu  àl'Empite, Je  contraint  de  s’acheminer  à Conltan- 
tinoplc,  alors  les  François  furent  plus  prefts  d’affaillir  Je  de  conqucller, 
que  de  foulfrirqu’on  les  allait  combattre  dans  leur  pays. 

En  ce  temps  Casiito»,  autre  Seigneur  François  ( duquel  Zo-  Z)rimu 
zime  fait  honorable  mention)  cltoit  au  fcruicedcs  Romains.  A eau- 
fedefa  valeur  l'Empereur  luy  auoit  donné  le  gouucrnemcnt  de  la 
frontière  Germanique  aucc  la  conduire  de  l’armée  Romaine  Mais  A- 1 
voulant  rcfiflcr  aux  Alcmans,  qui  effoient  entrez  dans  les  Gaules , ''  “ 

8c  continuoicnt  de  s’oppofer  à la  grandeur  Je  puiffancc  des  Romains, 
il  fut  par  eux  tué,  Je l’armée  Romaine  qu'il  conduifoit,  défaite.  Vi- 
gnicr  parlant  de  ce  Chef  de  guerre  dit,  que  l’honorable  employ  qu’il 
eue  en  l’vnc  Je  l’autre  Germanie  faitentendre  Je  croire, que  les  Fran- 
çois eltoic'it  en  ce  temps  là  amis  des  Empereurs , Je  que  cette  guerre 
ncfcficpasfansleurayde  Jeferuice. 
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MELLON AVDES  ROY  DES  FRANÇOIS. 


Chapitre  VI. 

Près  1*  mort  de  l'Empereur  lulian  l’Apoftat  tue  en  ji5j. 
vnc  bataille  donnée  contre  les  Perfes, les  François  im- 
patiens de  repos , ayans  de  la  Germanie  continué  leurs 
courfes  dans  les  Gaules  Se  donné  beaucoup  d'affaires 

aux  Romains,  l’Empereur  Valentinian  I.  fut  contraint 

de  s’y  tranfportcntant  afin  de  lcui  rcfiftcr,quc  pour  faire  fortifier  les  vil- 
les de  deflus  le  Rhin  contre  eux.  Ainfi  que  Iulian,  1 1 y fit  dufeiour  j 
mcfmement  dans  la  ville  de  Paris. 

A.  UtrtiUi*.  Cependant  Macrian  Roy  des  Alemans  ayant  fait  paix  auec  cét 
Empereur,  voulut  venir  attaquer  les  François,  qui  luy  refifterent  fi 
courageufcmcnt  ( fous  la  conduite  de  leur  Roy  Mellobavdes 
Prince  fort  renommé  enl’art  militaire)  qu’eftant  tombé  dans  les  cm- 
bufchesd’iccluy , il  y trouua  la  fin  de  fes  iours. 

Ce  Roy  des  François  auoit  efté  en  crédit  dans  la  Cour  de  l’Em- 
pereur Confiance  , qui  le  fit  l’vn  des  Chefs  de  fa  Gendarmerie: 

Se  depuis  l’Empereur  Gratian  , fils  Se  fucccffcur  de  Valentinian, 
l’eut  au/fi  en  telle  eftime  , qu’il  le  pourueut  de  la  dignité  de  Com- 
te du  Palais  Impérial  , qu’en  France  nous  appelions  Grand  Mai-  _ 
fire.  Et  le  voyant  belliqueux  Se  vaillant  ( louables  qualitcz  qu'aucc  ” 
celle  de  Roy  des  François  luy  donne  Marcellin)  il  l’cftablit  auec  Nan- 
nienc  fon  Lieutenant  general  dans  l’armée  qu’il  fit  marcher  contre 
les  Alemans.  Nanniene  appréhendant  les  douteux  cuenemcns  des 
armes  Se  de  la  fortune , ne  vouloir  combatre  ; mais  le  Roy  Mel  lo- 
ba v d e s fon  collègue  d’auis  contraire,  vint  auec  tant  de  courage  & 
de  refolution  les  affronter, qu’il  enfit  mourir  iufqucs  au  nombrede  tren- 
4mmtn.l  v.  te  mil  au  lieu  appellé  Argentaria  fitué  dans  l’Alface,  qui  eft.fclon  au- 
cuns, Stralbourg,  rendantfa  victoire  fignolée  par  la  mort  de  leur  Roy 
P R 1 RhT  i vsouPriamv  s,quc  l’on  eftime  auoirâuflîcftéRoy  de  par- 
tie des  François. 

Après  cette  mémorable  viétoirc, Gratian  paffa  le  Rhin  fous  la  con- 
duite du  Roy  victorieux  , Se  enuoya  dans  la  Thracc  contre  les  Gots, 
fon  oncle  l'Empereur  Valcns , qui  n’eut  vn  heureux  fuccés  en  cette 
expédition,  &cuft  eftél’armée  Romaine  entièrement  défaite, fans  la 
prudence  Se  bonne  conduite  de  R i c h o m e a , autre  Capitaine  Fran- 
çois (<jui  fut,  peut  cftrc,  le  père  du  Roy  Th  e o d e mer  cy-aprés  men- 
tionne. ) En  cette  même  Cour  Impériale  eftoient  aufli  en  grand  cré- 
dit Friceride  Se  Merobavde  pareillement  François  (qu'au- 
cuns confondent  auec  le  Roy  Meleobavde  s)  ayant  efté  par  deux 
e «f.  Ttm.  fois  Conful , comme  le  fut  aufii  Richomer,  ainfi  qu’il  fc  recueille 
des  faites  Confulaircs,  fuiuant  ce  qu’eferit  S. Grégoire  deTours. 
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P RI  A MVS 


o r p ri  a R/ri  ro  r 

des  François.  ' 


3*4' 


Chapitre  Vit. 

R o s p E r efcrit , que  ce  Prince  regnoit  fur  les  François  l'an 

Quatrième  de  l’Empire  de  Gratian  , qui  fe  rapporte  à l’an 
cfaluc  trois  cens  foixanre& onze.  On  apprend  auflî  d'vnc 
ancienne  Chronique  , qu’il  edoit  perc  du  Roy  Fara- 
m o n d s mais  vnc  autre  Hidoire  , qui  l’appelle  Duc  des 
% François,  tient , que  le  mime  Priam  eut  pour  fils  le  Duc  Marcomir, 
duquel  forcit  Faramond,  fondateur  de  la  Monarchie  de  France  : 
C’edchofc  incertaine  fi  ce  futleméme  P ri  a m v s,  qui  fut  défait  4c 
tuéparlcRoy  Mcllobaudcs,  ou  bien  vn autre.  Peucedre  qu'entre  les 
François  habitants  en  cette  vafte  contrée  de  la  Germanie  il  y auoit  di- 
uers peuples 4c  Seigneuries diucrfes  fouspluralité  de  Roys,  entre  lcf- 
qucls  ces  contrées  cfloicnc  diuifécsSt  partagées.  Tant  y a que  Pr  i a- 
m v s regnoit  encores  en  l'an  de  falut  trois  cens  quatre-vingts  quacre. 


'»  Cfoan. 


Fauclct. 

t.Amf.Ep.if» 
Gtfia  Franc. 
Rfitam  (,ç. 
Dm  TiUtt. 

!».  Fut! art. 


RICHOMER  ET  THEODEMER  ROYS 

des  François.  „ 

Chapitre  VIII. 

E s deuxPrinces  efloiet  pere  fils.  Le  premier  vefeut  fous  A u,ntn,.. 
l’Empereur  Gratian , qui  le  fie  Comte  de  fes  domefliques , c,r^.  tm. 

! ouGrandMaidrcdefonhodcl.  11‘fcruitles  Romains  aux 
guerres  qu’ils  curent  dans  les  Gaules  le  les  Pannonies. 

Grégoire  de  Toursreeice,  qu’on  lit  aux  Fades  Confulai- 
res,  que  Theodemer  , (qu’il  qualifie  Roy  des  François  & fils  de  Ri- 
chomcr)  4c  fa  mere  Alcila , furentcxecutez  à mort  -,  pour  auoir,  peut 
eftre, attenté  contre  l’Empire.  Il  regnoit  pendantquc  Gracian , Valen- 
tinian  le  Icune  ,4c  Thcodofc  tenoient  l’Empire  , qui  futenuiron  l’an 
jjo.  de  falut  trois  cens  quatre  vingts  i que  fi  fa  morcaduint  l’an  quatre  i.  «. 
400.  cens,  comme  eferit  vn  Authcur,  l’on  inféré  delà  qu’il  auroit  tegné  allez  '•  «■ 
long  temps. 

Onremarque  auflî  R i c h o M E r auoir  edé  pareillement  Roy  des 
François  enuiron  cc  temps-] à : Qui  fo nt  par  auant tire  les  mefmes  Prin- 
ces, dontparle  vnHidorien  denodretemps  , difant , auoir  leudans 
vnc  ancienne  Chronique  , Que  le  premier  Roy  Chcueludu  Sang  de 
Priam  Roy  de  Phrygie  4ciflu  deFrancion  élcu  par  les  François, s'appel- 
ait Theudon  fils  de  R i c H o M E R , rué  en  bataille  par  les  Romains. 
L’Hidonen  de  Bauicrc , Auentin  parle  auflî  de  Theodemer  faifanc  a-mtim. 
mention  de  Confiance  fils  du  grand  ICondancin.  Mais  il  femble  s’e- 
dre  mcfpris , par  ce  que  ce  Prince  n’a  vefeu  fous  le  régné  de  Confiance, 
comme  remarque  tres-bien  le  iudicicux  Ifaac  du  Pont  en  fon  Traiccé  t-j  «•  t. 
des  Origines  Françoifes. 
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BAVDON  ET  ARBOGASTE  DVCS, 
ou  Capitaines  des  François. 

Chapitre  IX. 


Sii«n.  I.  f.dt 
O ctuL  Imper. 


T re/per.  i» 
CkroH. 


VlgMrrJm  ti*- 
Hat u de  Ori£t- 
jm  Frsuu. 


Endant  l'Empire  de  Gratian  ces  deux  Chefs  Fran- 
çois,cy-deffus  nommez , ayant  acquis  vne  grande  reputa- 
($  tion  en  l’art  militaire , ils  furent  déclarez  les  Lieuccnans 
^ aux  Armées  par  luy  enuoyées  contre  les  Gots.qui  raua- 
geoient  les  Prouinces  de  Macedoine&dc  laTheffalie: 
l’Empereur  les  recognoiffanc  eftre  autant  fidèles  , que  prudensScde 
grande  execution.  Ils  défirent  partie  de  cette  gent  barbare  8c  cruel- 
le,8c  repoufferent  le  reftedans  laThracc. 

Mais  après  la  mort  de  Gratian,  qui  fut  occis  par  les  embufehet  du 
cyranMaxime,  Bavdon  Chef  des  troupes  Françoifcsfeioignicaucc 
les  Huns&Alans  contre  les  Iuchungucs,qui  rauageoient  laRhctic. 
Neantmoms  Valcntinian  le  Ieune,  fuccefleur  de  Gratian,  les  fit  re- 
broulfcr  vers  l’AIemagnc , pour  ne  donner  ombrage  au  tyran  Maxime. 

Lequel  après  auoir  efté  vaincu  8c  tué , le  grand  Theodofe  enuoya 
dans  les  Gaules  Akbocaste  braue  Prince  François  qu’il  auoic 
fait  Chef  de  fa  Gendarmerie,  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Vi&or, 
auflt  proclamé  Empereur  après  Maxime  fon  perej  Empire  qui  dura  38». 
peu  de  temps,  dautant  qu’A  R bo c aste  le  vainquit  8c  tua -,  puis 
après  mit  les  Gaules  en  l’obeïffance  de  l’Empereur  Valentinian  fon 
Maiftrc.  Baudon  continuant  de  feruir  aulü  fidèlement , auoit  efté 
cleué  à la  dignité  de  Conful  en  l’an  ccclxxxv.  aucc  Arcadius  Au-  }tf- 
gufte,  comme  le  fut  auflï  par  deux  fois  Arbogaste. 

Cependant  Valcntinian  ayant  clic  reftably  en  fon  Empire  d’Oc- 
cident  par  Theodofe,  quitta  l’Italie  8c fc  vint  loger  dans  les  Gaules-, 
afin  de  les  tenir  en  feureté  par  fa  prefencc.  Mais  le  .ieune  Prince  fe 
lailfapartropgouuerner  tant  par  Eugène  (qui  de  maiftrc  d’Efcolc  s’e- 
ftoitaddonnéaugouuerncment  des  affaires  d’Eftat  ) que  par  Arbo- 
g as  t e,  fur  la  vertu  8c  fuffifancc  duquel  il  ferepofoit  principalement. 

Car  il  ne  pouuoit  rien  ordonner  ny  diftribucr  les  Charges  publiques 
fans  le  vouloir  d’iceluy , lequel  pour  la  haine  qu’il  portoit  aux  Princes , 
ou  Roys  des  François  Svnnon8cMarcomi  R,(quoy  qu’Aucntin 
clhmc  qu'ilsaycnt  efté  fes  frcrcs  qui  rauoicntchaflcdeleurpays)  il  dé- 
lira fc  vanger  d’eux  , 8c  s’efforça  de  perfuader  Valcntinian  de  faire  la 
guerre  aux  François,  quelque  appointement  qu’on  eull  fait  aucc  ces 
peuples.  Pour  cette  caufc  il  mena  contre  eux  les  légions  Romaines. 

Or  Valcncinian  rccognoiffant  fa  faute,  voulut  fe  dcuclopet  de  la 
feruitude  où  il  effoit.  Tellement  qu’ayant  donné  vn  libelle  pour  defa- 
pointer  A r bo  c a ste  , ce  généreux  courage  hc  fc  contenta  pasdcle 
déchircren  la  prefencemcfme de l’Empcrcurimaisencorcsofa répon- 
dre audacicufcment , qu’il  nefe  laifferoit  oflcrcc  qu’vu  autre  ( eneen- 
dant  Theodofe)  luy  auoic  donné.  Aucuns  écriucnt , que  le  principal 
fuict  de  leur  mauuais  ménage  vint, de  ce  qu’il  reprenoit  Valentinian 
de  fes  fautes,  8c  l’admoncftoit  de  fc  mieux  eouucrncr.  Quoy  qu’il  en 
foie,  A rbocaste  fcmitdélorsà  tenir  de  fi  court  l’Empereur  , que 
le  pauure  Prince  aduifa  enfind’aduertir  Theodofe  de  l’cffat  miferablc 

auquel 
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auquel  il  eltoi  t réduit,  le  priant  de  falliltcr  en  cette  extrémité, & ctpen- 
dant  il  fc  troiluamifcrablcmcnt  cllranglé  dans  la  ville  de  Vienne  en  la 
Gaule. 

Le  foupçon  de  cette  more  violence  tomba  irtcontinam  fur  Arbo- 
c a t t e:  mais  plufieurs  faims  perfonnages  allèrent  a fleurer  l’Empereur 
Theodofe,  qu’il  en  eftoie  innocent.  Or  voulant  euiter  le  danger  qui  le 
menaçoit , (î  Valcntinian  culf  vefeu  plus  long  temps,  8c  maintenir  l’au- 
thoritc qu’iiauoit , il  refolutde  tranlportcrla'dignicé  Impériale  à vnau- 
trequi  n’en  colique  le  titre  8c  luy  l'effet  s pour  cela  il  choifît  Eugène. 
Il  prit  aulfi  deflcin  de  s’allier  aux  notions  de  la  Germanie , nommément 
aux  Alemans  8e  François,  ( qu’il  auoitauparauanr  irritez)  pour  fc  main- 
cemrluy  8c  Eugène  dans  l’Eftat  qu’ils  auoient  vfurpé.  A caufc  dequoy 
ARïOGASTEfitvcnir  Eugène  prés  du  Rhin  , 8c  ayant  conféré  auoc 
les  Princes  François,  lorsqu'ils  banquetoient  tous  cnfemble , il  fut  par 
eux  interroge  s'il  cognoilloic  Ambroife  Eucfquc  de  Milam  A r b oc  a- 
ste  répondit, qu’il  luy  cftoitamy 8c familier;  Surquoy  ils  repartirent, 
qu’il  ne  luvpouuoitmcfaucnir,e(tanccnlagracca’vn  (î  faint  perfon- 
nage , qui  ferait  arrefler  le  Soleil  s’il  lüy  commandoit.  Ellant  rcmar- 
quablecn  ce  lieu  ,quc  le  perc  d’vn  (ï  grand  Sainét,  portant  le  même  nom 
d’Ambroife.fuc  Gouucrncut  des  Gaules. 

Cependant  Theodofe  pourfuiuit  fi  viuemcnt  le  tyran  Eugène,  qu’il  le 
vainquiten bataille:  Dicuayantlors  miraculeufemenc  fulcicé  vn  Vent 
impétueux  contraireàfcs  ennemis  , ce  que  defcric  Claudian  fameux 
Pocte  du  temps.  Le  tyrin  citant  prisse  menédeuant  Theodofe,  fut  in- 
continant  puny  par  la  perte  de  la  telle,  dignefalaircdcfatcmcritéidont 
ARBOCASTEjqui  s’cfioit  fauuédans  les  môtagnes  prochaines)fucreduic 
à tel  defcfpoir,  que  deux  iours  après  cette  bataille  perdue,  pour  s’exem- 
pter d’vne  cruelle  punition, qu’il  voyoit  bien  ne  pouuoir  euiter,  il  fe  tua 
de  fes  mains  propres , afin  qu'autre  que  luy  ne  fuit  viâorieux  de  luy  mê- 
me. Zozimc  auchcurdu  temps  &rautrtsHilloricns  afferment, qu’il  clloit 
homme  vaillant,  courageux , liberal  8c  de  grande  entreprife.  De  fait  les 
Empereurs  Romains  l’ayantéleuéàdiuersdcgrez  d'honneur,  il  paruint 
àvne  puifiancc  tant  abfoluë  , que  par  Ton  confcil  8c  par  fes  armes  il 
gouuerna  l'Empire  fous  Valcntinian  i contenu  Thcpdofe  en  la  digni- 
té Impériale,  en  deietrant  les  tyrans  Maxime  8c  Viétori  8c  voulant  en- 
core monltrer  des  effeâs  de  fon  grand  pouuoir  , fie  déclarer  Eugène 
Empereur,  afin  d’attirer  fous  fon  nom  l'abfolu  Scfouucrain  comman- 
dcmcntiDcfortcqueronpcutiugcrpar là, qu’il  n’clloit  pointfigrof- 
fier,  que  le  dc'pcint  Paul  Orofc. 


GENEBAVD  , MARCOM/R  ET  SfNNON, 
(y  autres  Roys  Çÿ*  Chefs  des  François. 

Chapitre  X. 


N v î r o N l’an  trois  cens  quacre-vingts  trois  l’Empereur 
Gratian,qui  s'efioit  adonne  à l’oifiueté,  taifianc  moindre 
compte  de  la  GcndarmcrieRomainc,que  des  A lans,  Fran- 
çois, Gots  8c  autres  nations  ellrangcrcs,fc rendit  telle- 
ment odieux  aux  Capitaines  Romains  , que  Maxime 
Efpagnol  de  nation  , Gouucrncur  de  1’Ifle  de  la  gran- 
de Bretagne,  (duquel  nous  auons  parlé)  qui  auoitefié  compagnon  do 
Tome  I.  L 


R *(*  in htjf. 
fccLf. 


SrcrMll  I f. 


Ftklin.  tnvi:s 
S. AtniT.pi. 


CUutltM. 

D.  AttgmJfJ  j« 
dt  citât.  Dti. 
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guerre  de  Theodofe , 8c  e(lo>t  fafché  de  ce  que  Gratian  l'auoit  prefe- 
ié  1 la  focieté  de  l'Empire  .prit  dclifuict  dcs'elcucr  contre  luy,  8c  de 
fe  faire  luy  mefmc  nommer  Empereur  parles  légions qu  il  auoit  fous 
luv  s’aydant  induftrieufement  de  U Noblcflfc  de  la  race , qui  1 diioit 
cftre  iflue  du  grand  Conilantin.  Outre  cette  lflc,qui  s'eftoit  fournie 
i luy  vnc  partie  des  Gaules  fe  rangea  aulfi  fous  fa  pu. fiance,  apres 
qu'il  y fut  paffciau  moyen  dequoy  les  légions  Romaines  de  la  garde  d i- 
cellcs  s’alletent  ioindre  à luy  ; ce  qui  fut  caufe,  que  Gratianfe  voyant 
abandonné,  8C  penfant  fe  fauucr  en  Italie,  l’vn  defesdomcftiqueslc 

tua  dans  la  ville  de  Lyon.  I • . . , 

Parainfiilne  relia  aucun  cmpcfchemcnr  a Maxime  de  s emparer 
de  tout  l'Empire  des  Gaules.  Ot  Valentmianle  Ieunc  vray  Empereur, 

Sefon  Gouucrncur  Probus  n’ayants  forces  fuffifantes  pour  refiftet  à cet 

ennemy  ( qui  créa  Augufte.fon  fils  Vidor, pour adm.n.flrerl  Empire) 
n 8cfe  trouuants  foiblcs,  il  s enuoyerent  S.  Ambroife  vers  Maxime  pour 

traiter  de  paix, qu'il  luy  accorda.cn  attendantqu deuftbienefabhr 
•irémm.  ^ confirmé  fon  Ellatés  Gaules:  Il  eut  mefmc  permiflion  de  Thcodole 
8c  Valentinian  defe  nommer  Auguftc.  Ce  qui  fut  caufe  de  luy  taire 
porter  fon  Siège  dans  la  villede  Treues. 

Mais  les  deux  Princes  ellant  rentrer  en  guerre  en  1 an  trois  cens  jsl. 
quatre-vingts  hui*,  l'Empereur  Theodofe  obeinc  deux  victoires  (igna- 
res fur  ce  tyran  Maxime,  qui  fut  contraintdefcrctirerdans  1 Italie, 
où  il  l'afliegea  dans  la  ville  d'Aquilée,  8c  là  ellant  pris.le  fit  mourir  lan  38,. 

trois  cens  quatre-vingts  ncuf,aprésauoir  illégitimement  vfurpe&pol- 
fedé  l'Empire  d’Occidcnt  l'efpacedAinq  ans. 

Ainfi  l'Empire  fut  remis  par  Theodofe  entre  les  mains  du  icune 
Valcntinian.aprés  que  fon  Lieutenant  Arbogallc,  François  donation, 
duquel  a elle  parlé,  eut  occis  Viûorfils  de  Maximc.quc  fon  pcrc  auoit 
laiffé  danslcs  Gaules  quand  il  en  fortit  i luy  ayant  donnéles  Capitaines 
Nannienc  ,8c  Quintin  pour  l'aflifter,  8c  défendre  la  frontière  du  Rhin 
contre  les  hâtions  Germaniques. 

Pendant  que  Maxime  efloit  aflïcgédans  Aquilee,  les  Françoisprc- 
nans  delà  fuiet  d'auanccr  leurs  affaires,  ou  bien  ayans  intelligence 
auec  l’Empereur  Theodofe,  par  le  moyen  des  Capitaines  François, 
qu'il  auoitaucc  luy, 6c  pour  raifon  des  alliances  Sc  confédérations  qu  ils 
contractèrent  auec  les  Empereurs  précédons  ,fortircnt  de  leur  pays 
fous  la  conduite  de  leurs  Ducs  ou  Princes  (aucuns  les  appellent  Roys, 
Grégoire  les  nomme  fous-Roys  ) Svnnon,  Mar.comir.8c  G e- 
, , , , , N E b a v D , Se  ayans  paflé  le  Rhin  à Maycnce.vindrent  rauager  le  pays 

mfqucs  auprès  de  Cotongnc.Quoy  voyant  Nannienc  & Quintin,  gou- 
uerneurs  de  Victor  fils  de  Maxime , ils  les  pourfimurent  & en  défirent 
bon  nombre  prés laforellCharbonnicre.  Mais Quintin,  qui  condui- 
foit  l'armée  ennemie  , ellant  tombé  és  embufehes  dcsFrançois  lef- 
quels  s’cftoient  remis  fus  à leur  tour,  ils  firent  vnc  grande  boucherie 
des  gens  de  Qumcin, les  ayans  percez  deficchcscnucmmccsdufucdc 
certaine  herbe , dont  ils  auoient  accoullumé  d’vfcr. 

La  Trtnct,  dit  Vignicr.dontilcllparlécn  cétendroit  parles  anciens, 
eftoit  le  nom  commun  de  la  contrée  8c  des  pays, que  tous  les  peuples 
compris  fous  le  nom  8c  faélion  des  François,  habitoientlors;  contrée, 
laquelle  eftoit  de  beaucoup  plus  petite  cllcnduc,  qu'elle  11  auoit  elle  du 
temps  8c  auparauant  le  grand  Conilantin,  contenant  feulement  les 
peuples  de  dcfl'us  le  Rhin,  depuis  l'embouchure  d'iccluy,  ou  la  Frife 
commence  , 6c  depuis  la  Vcftfalic  mfqucs  à la  riuierc  du  Mem, 
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4c  depuis  le  Rhin  iufques  à la  Thuringe  , ou  au  de  (Tus  de  la  riuierè 
d’Elbe. 

Or  Arbocas  T E ayant  voulu  pcrfuadcr  l'Empereur  Valcnti- 
nian  le  Ieunc  de  faire  la  guerre  aux  François  , s’ils  ne  redabliflbicnc 
le  dommage  par  eux  fait,  Se  ne  luy  rendoient  les  autheurs  de  la  guerre, 
pour  edre  punis  de  leur  infidélité  Sc  du  violemcnt  de  la  paix:  11  ne  vou- 
lut y entendre  : Au  contraire , s’edant  acheminé  prés  du  Rhin , 8C 
î**’  ayant  parlementé  aucc  les  Princes  Svnnon  8c  Marcomir,  il 
rcceut  d’eux  les  hodages  accoudumcz  en  rcnauucllcment  d’ Allian- 
ce, 8c  de  confédération. 

Nonobdant  cét  appointement  Arbogaste,(  qui  en  vouloir 
toufiours  aux  Princes  François  ) ne  laifla  pas  de  les  pourfmurc, 8c  ayanc 
pafic  le  Rhin  leur  fit  encore  la  guerre. Mais  le  Prince  M ar  co  m iRluy 
refida  couragcufcmcnt.  Vnc au'trc  occafion  luy  furuint  bientodaprés 

Î|ui  le  contraignit  de  rechercher  l’alliance  des  François.  Car  il  per- 
uada  à Eugène  (qu'il  auoit  fait  proclamer  Empereur)  de  les  appel- 
lera Ton  fccours  pour  fe  maintenir,  duquel  citant  affidé  , il  ofa  pre- 
Tenter  la  bacaille  au  grand  Thcodofc,  qui  ncanrmoins  cut  enfin  la 
raifon  des  vns  6 c des  autres,  comme  nousauons  mondré  cy-dcuant; 
Tellement  que  fetrouuant  paifiblc,ilaflbcia  fon  fils  aifné  Arcadius  à 
l’Empire  d’Otient , 8c  le  puifné  Honorius  à celuy  d’Occident,  luy  don- 
nant pour  principal Conlcillcr  Sc  Gouuerncur  Stilicon. 

Bien  que  depuis  ce  temps  les  Empereurs  Thcodofc  Sc  Honorius 
eudcnt  accorde  aucc  les  François  i toutefois  ils  fe  voulurent  émou- 
uoir  ouuertcmcnt  contre  Honoré, Sc  lors  Stilicon  Lieutenant  ésGau-  CUmJm_ 
les  edant  enuoyé  contre  eux , il  prit  Marcomir  8c  l’cnuoya  ca- 
' ptif  en  Tofcane , faifanc  en  forte  que  S v N N o N fon  frere , qui  fe  vou-  "•  p,r*"T- 
’ loitélcucr  pour  vanger la  honte  à luy  faite,  fud  misa  mort  par  fes 
propres  gens.  Ce  que  l’on  recueille  d’vn  poeme  de  Claudian  qui  vi-  s,iu,“ 
uoit  en  ce  temps  là,  duquel  on  recueille  encore,  que  la  paix  faite 
aucc  les  François  ne  fut  rompue  par  cétaccidcnt,8cqucStiliconleur 
fitprendre  tels  Roys  qu’il  voulut.  Le mefmc  autheur  appelle  Mar- 
comir ScSvnnov  frères,  Sc  les  nomme  Roys , comme  fait  auffi 
celuy  qui  a décrit  la  vie  de  Sainû  Ambroife.  Mais  Grégoire  de  Tours  *• 
dit  ne  içauoir , s’ils  edoient  Roys  ou  Licuccnans  des  Roys.  a 
Or  encore  que  les  François , par  la  prife  Sc  mort  de  leurs  Princes , fuf- 
fencbcaucoup  affaiblis  ; fi  cd-ce  que  quelques  années  après  ces  grands 
mouuements,  fc  remettant  fus  8c  reprenant  courage , ils  donnèrent  vn 
notable  fccours  au  tyran  Condantin  , qui  auoit  occupé  les  Gaules , 
pour  fe  maintenir  contre  l'Empereur  Honoré , Sc  en  firent  conduûeur 
EnoviCH.l’vn  des  principaux  de  leur  nation  imais  il  fut  défait  par  c,?.  r*r. 
Vulfilc  Capitaine  Romain, 8c ce  Cheftuécn  trahifoh.  Quelques  temps 
410.  aûantles  Vandales  cdanc  retournezdans  les  Gaules, auoient  edéfivi- 
oement  attaquez  parles  François,que  leur  Roy  Modogifil.cdimé  auoit 
edé  le  premier  de  cette  nation  barbare  , demeura  tué  fur  le  champ 
aucc  vingt  mildes  liens , Sc  cud  le  rede  edé  déconfit,  fans  le  fccours 
qu'ils  curent  de  Refpandial  Roy  desAlcmans. 

Cependant  les  Bourguignons  s’edant  mis  en  polTeffion  des  Prouin- 
cesdelaGaule  voifinc du  Rhin,  (autres  difent  au  Rhofnc  ) les  Fran-  ,nt"- 
çois  fafehez  qu’ils  euffent  cét  auantage  fur  eux , y firent  auffi  vne  nou- 
ucllc  courfe  ou  féconde  irruption  , puis  faccagercnt  8c  bruflerent 
la  grande  cité  de  Treucs , fiege  Impérial  des  Gaules,  ne  faifàntque  c"ï*r. 
commencer  à fe  rclcucr  du  rauage  , quelle  auoit  auparauant  rc- 
Tomc  I.  L ij 
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icu  d'eux  mefincs.  Et  ce  fut  en  ce  temps  qu’ils  commencèrent  àfc  I0-414' 
ger  dans  laTungrie,  (qui  cft  auiourd’huy  le  pays  de  Brabant)  ayants 
elle  inuitez  à ce  faire,  voyants  que  l’Empereur  Honoriuscftoit  crnpcf- 
ché  en  Languedoc , en  Gafeogne  Se  en  Efpagnc  contre  les  W ifigots  Se 
les  Vandales.  Il  ne  laiflà  pas  toutcsfois  d’enuoyet  contre  eux  Cad  in 
Comte  de  fes  domeftiques,  ou  grand  Maiftre  de  fa  Maifon , mais  inu- 
tilement; ou  bien  il  les  empefeha  feulement  de  s’eftendre  fi  auantqu’ils 
cuifcntfait.  N ’eftant  vray-femblablc  ce  qu’on  a eferit , qu’ils  furent 
l’année  d’après  vaincus  pat  Honorius  en  pluficurs  rencontres , Se  en 
finncccflitcz  de  s’en  retourner  delà  le  Rhin. 

Le  même  Empereur  ayant  efté  contraint  de  faire  accord  aucc  les  4'J- 

ifigots , leur laifia  l’Aquitaine  Se  quelques  villes  des  prouinccs  de 
Narbonne  Se  de  Gafeogne  , à condition  de  l'affilier  de  leurs  forces 
quand  il  en  auroicbcfoin. 

Peu  de  temps  aptes  les  François  qui  s’eftoient  logez  dans  laTun- 
grie,(  qui  cft  le  pais  de  Brabant , Se  les  enuir  ons  de  Liege  ) fc  créèrent 
dcskoysChcuelusdelaprcmicrcSeplusnoblcdc  leurs  races, comme 
remarque  particulièrement  Grégoire  de  ToursiSe  de  ceux-là  nous  al- 
lons pourfuiure  l’Hiltoire  auec  dautant  plus  de  certitude , qu’ils  fuc- 
cedcrcnt  les  vns  aux  autres  par  le  droià  du  fang  1 même  ment  Idc- 
puis  M ero  v e’e.  Se  continuèrent  leur  règne  depereenfils,  iufques 
au  RoyPsrm  le  Bref,  fondateur  de  la  féconde  Lignée  Royale. 
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FARAMOND 

"Premier  %oy  des  François. 

Chapitre  premier. 

Omme  il  n’y  apoint  déplus  ancienne  ny  de  plus  ac- 
complie forme  de  gouucmemcnc  public  , que  celle 
de  la  Monarchie  , àquoy  la  plufpart  des  peuples  fc 
foufmic  librement  bien  colt  après  le  Déluge.  Audi  les 
François  ayant, pendant  plufieurs  années , cité  regis  Se. 

.F  gouucrnez  parties  Roys.auant  4c  depuis  que  le  grand 

Conltanrin  fuit  cleué  à l’Empire , comme  nous  auons  monltré , apres  vn 
interrègne  ils  aduifcrcnt,par  vne  finguliere  prudence, de  reprendre  cet- 
te première  forme  de  gouuernement  Monarchie , laquelle  tient  de  cel- 
le de  Dieu,  qui  cft  le  Roy  des  Roys. 

Ils  élément  donc  pour  Roy  , 6c  en  même  ccmpsélcuercnt  furvn 
pauois  à leur  façon , Faramond  Chef  de  leur  Milice.  Ilyagrande  Jm »«». 
apparence  qu’ils  firent  cette  éleâion  tant  pour  fes  mérités  , que  pour 
cequ’il  elloit  iffudcracc  Royale.  Ces  peuples  cftoicnc  tellement  ad- 
donnez  à la  guerre,  leur  principal  exercice  , qu’ils  négligèrent  de  ré- 
diger par  eferit  leurs  faics  généreux  i aulB  ont-ils  elle  inconnus  pour 
Ja  meilleure  part.  Delà  vient, qu’en  ce  peu  d'Hiltoriens  qui  nous  re- 
lient, l’on  trouue  delà  diuerfîté  non  feulement  pour  ce  qui  cil  du  lieu 
4c  du  temps  de  cette  éleâion  imaisauflidecequc  F ar  a m oh  d a fait 
de  melnorablc  pendant  fon  règne, & du  nombre  des  années  qu'il  a tenu 
le  Sceptre  des  François.  as,  ii,„. 

Lu  plus  commune  opinion  ell , qu’il  fut  éleuéà  cette  haute  dignité  Amsinl 
Royale  au  delà  du  Flcuuedu  Rhin  : Etncancmoinsles  plus  iudicieux  1 *' 
ellimcnt  , que  ç’a  cité  au  deçà  dans  la  Tungrie,  qu’on  appelle  auiour- 
d’huy  le  pays  de  Brabant , Bc  es  enuirons  de  la  ville  de  Liège  : Il  n’ell  r"  c"*"‘ 
point  inconuenientd’ellimer,  que  la  domination  des  François  s’cllen-  tf„. 

dit  audience  temps  vers  les  pays  de  Hollande  4c  de  Frife,4cmefmes  ch,‘ 
au  delà  de  ce  grand  Flcuuc  , qui  fcparclcs  Gaules  d’aucc  l’Alcma-  <?•>/.  sn» 

Pour  le  temps  de  cette  éleâion  i la  plufpart  des  Hilloricns  cil  s, o„t 
4to.  d’aduis, qu’elle  fut  faite  l’an  de  Salut  Q_v  A ni  cens  vingt,  opi- 
nionqui  fcmble  edre  la  meilleure,  puis  qu'elle  cil  fondée  fur  ce  qu’en 
efcrittancicn  Annalillc  Profpcr.prochédccetcmps-là,  4c  fuiuic  par  Pr.f„ ,, 
les  plus  iudicieux  Authcurs,  encore  qu’aucuns  remarquent  l'cdablif-  c/"" 
femen  t de  cette  nouucllc  Monarchie  auoir  cfté  en  l'an  precedent, autres  r Cm‘l- 
au  fubfequent  : Ce  fut  au  temps  du  Pontificat  de  S.  Boniface  I.  de  *• 

l’Empire  d'Honortus  en  Occident,  4c  de  celuydcThcodofele  leune  D 
en  Oricnc. 
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t-  shmmJ.  Les  Gaules  cftoient  alors  polTcdécs  par  quatre  diuers  peuples:  Les  rlntda 
’u'îr  'rm*».  R°niains  en  occupoient  ce  qui  cil  litué  depuis  le  flcuue  duRliimuf-  1 ' ! v 1 
jnOng.FrMit.  ques à ccluy  de  Loire,  excepte  ce  peu  de  terre  que  poll'cdoicnt  les 
Gr*[  T»r.li.  François  Se  les  Bretons  Armoriques , qui  lubitoicnt  vn  angle  des 
Hia.Frot.  Gaules  vers  la  mer  , dont  aucuns  citez  auoient  fccoué  le  ioug  de 
rEmpire  Romain.  Les  Gots  tcnoient  l’Aquitaine  ( que  nous  appel- 
ions maintenant  Guyenne)  auec  le  pays  de  Languedoc.  Les  Bour- 
guignons elloicnten  poflclfiondu  Lyonnois , & de  ce  qui  cil  autour 
du  Rhofne  en  montant  vers  la  partie  fupcricurc  du  Rhin,  quelques 
villes  exceptées  qui  obciltbienc  cncoresaux  Romains. 

Hm.l.ia.t.  Saincl  Grégoire  Eucfque  métropolitain  de  Tours , le  plus  ancien 
de  nosHilloriens,  nefait  expreffe  mention  de  ce  premier  Roy  F a- 
RAMOND,ficé'n’cll  qu’il  full  par  luy  entendu  fous  ces  mots,  dont 
il  vfc  auant  que  de  parler  du  Roy  Ciodiov  dit  le  Cheuetu  ; Les 
François  ayant  pafi  le  Rhin  en  la  T ongrie  ( il  faut  ainfi  lire , non  Turin- 
£C  } fi  créèrent  des  Roy  s chenelns  de  la  première  tir  plus  neh/e  famille  et  en- 
tre eux.  11  cil  vray , qu'aucuns  Autheurs  modernes  attribuent  l'omif- 
fion  que  Grégoire  pourroit  auoir  faite  en  cela,  à ce  que  fon  dclTcin 
ayant  efte  décrire  au  commencement  de  fon  Hilloirc  fculemencdcs 
Roys  qui  ont  palfc  de  la  Germanie  deçà  le  Rhin  dans  les  Gaules,  il 
r-  j ri  n'a  pas  eftime  deuoir  faire  mention  de  ccttuy-cy  : Mais  d'autres  an- 
tbàaiÂiiui.  ciens  Autheurs,  outre  Profper,  dont  aucuns  viuoicnt  il  y a plus  de  hui& 

Ain  vin  ccns  nus , parlent  difcrtcment  de  ce  Prince  F a a a Mo  n d,  comme 
' ”*rn  ayanc  elle  le  premier  Roy  des  F rançois , ainli  que  fait  vn  aucrcAu- 
' chcurfouucnt  allègue  par  Aimoin. 

On  eftime  communemcnt,quc  le  Roy  des  François  Marcomir , ( qui 
mum  l auoic  elle  pris  en  guerre  par  la  rufe  de  Stilicon , ( dont  nous  auons  par- 
<.u.  lé)  fut  pere  de  Faaamond  ; Toutefois  vne  ancienne  Généalogie 
de  nos  Roys  extraite  de  la  Bibliothèque  du  fieur  du  Tilter,  porte, 
que  le  Duc  Sunnon  fut  fon  père. 

Tant  y a,  que  les  François  enuiron  le  temps  de  ce  premier  règne, 
cftanr  confcaercz  auec  les  Romains,  n’cntreprirenc  pasfttoft  furies 
I limites  de  l’Empire,  à caufe  dequoy  ,pcutcftre,  le  nom  de  ce  Roy-F  a- 

iauond  n’cll  pas  cognu  dans  les  Hiftoriens  Romains  de  ce  temps 
là.  Opinion  quiaplus  d'apparence  que  celle  des  autres,  qui  dilcnt,  ■ 

• que  ce  Prince  clfaya  d’étendre  les  limites  de  fon  Eflat  & s’auanccr 
delà  Germanie  dans  les  Gaules  i mais  que  n’ayant  pcucxecutcrfon  cn- 
treprife,  il  fc  retira  au  delà  du  Rhinfavraye  demeure, 
et.  JrfUià-  Vn  autre  écrit,  que  dés  l’an  quatre  cens  fix,vn  Sénateur  de  Tre-  406. 

ucs  voulant  tirer  raifon  de  ce  que  Lucie,  Lieutenant  de  l'Empereur 
Rrjiii  mm.  jqonorjUs  cn  U Gaule  Belgique ^auoit  rauy  fa  femme,  appellaàfon 
fccours  les  François  qui  pafl'crcntle  Rhin  auec  Faramond,  chaf- 
ferent  les  Romains  de  Treucs  4c  tuèrent  Lucie.  Cét  outrage  «ange 
n’cftpointobmisparlePrcfidcntFauchct-,mais  cnlc  rapportant  à l’an 
quatre  cens  quinze  il  ne  fait  mention  de  ce  Roy  des  François.  4'f- 

Quoy  qu'il  cn  foit,  c’cft  vne  opinion  reccuë  de  pluficurs,  que 
/ noftrc  premier  Monarque  rcgla4c  poliça  fon  Ellat  de  bonnes  loix  4i 
oit»  irfn  Ordonnances , 4c  tient  on  vulgairement,  qu'il  a cfté  autheur  de  la  Loy 
Saliquc  pour  la  fucceflïon  à la  Couronne,  4c  d’aunes  conftitutions 
l'i.niir.  eftablics  enuiron  l’an  quatre  cens  vinge-deux  , li  l’on  veut  croire  411. 
Adon,  Aimoin,  Sigcbert4c  autres  -,  ce  qui  fut  arrellé , difent  ils,  pat 
l’auis  de  quatre  Seigneurs  ou  Barons , du  TiUcc  n'eltime  pas  que  ce 
fuftcnt  noms  propres  d’hommes,  maispluftoft  d’Ofticicrs,  Gouucr- 

neurs, 
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Amie  Baillis  ou  luges  de  quatre  prouinces.  La  préface  du  liure  de  la  loy 
las vs  Salique  déclare  (fans  faire  mention  de  Faramond)  que  cesloix 
Ch  a.  furenefaites  au  delà  du  Rhin,  potTible  aufli  deuant  ce  Prince,  qui  en 
auoit  cfté  cftimé  l’Autheur  à caufc  qu’il  les  fit  obfcrucr  le  premier. 

Il  eft  tenu  pour  Chef  St  fondateur  de  la  Monarchie  Françoife , la- 
quelle  fe  maintint  Se  continua  d’autant  pluftoft  en  fes  fuccefifcurs , ».«i  s*, 
que  des  ce  temps  là  l’Empire  commcnçoit  à déchoir  , la  foule  des  ?ùtmm 
peuples  barbarcs,qui fe  letterent dclTus, eftantfi grande, Stfuiuie delà 
mort  frequente  d’aucuns  Empereurs  & de  leurs  Licurcnans  .fouucnt 
immolez  a la  cruauté  des  Soldats, que  tous  ces  accidents  d’vnepart 
auec  la  gcncrofité  des  François  d'autre,  aydcrcnr  beaucoup  à fonder 
cét  Empire  des  François.  * 

Noftre  Faramond  deceda  l’an  de  falut  Qvatre  cens  vinct- 
'‘""neve,  après  auoir  régné  huiû  à neuf  ans , (muant  la  fupputation 
*ts'  qu’en  ont  fait  lcsmcilleurs  Autheursde  ce  cemps.Quoy  qu’au  dire  de 
Profperce  fur  l’an  quatre  cens  vingt-cinq.  Ccuxlà  neTont  donc  croya- 
bles, qui  étendent  la  durée  de  Ion  régné  iufques  à dix  S i onze  ans, 

St  autres  à vingt.  Toutcsfbis  l’opinion  de  Profpcr  eft  confirmée  pat 
vnc  ancienne  Chronique  manuscrite,  que  Vignicr  cite  en  fa  Biblio- 
thèque hiftorialc , fuiuant  laquelle  le  commencement  du  règne  de 
Clodion  fonfils  eft  cottéfouscétan  quatre  cens  vingt-cinq.  • 

FILS  D V ROY  FARAMOND. 

Clodion  furnomruè  le  Chcuelu,Roy  des  François. 

Ie  A N Abbé  Je  Tritheme  ( lequel  en  phsfieurs  peinte  de  fen  Hifteire  fuit 
le  febulenx  Humbauld)  Folphang  ezjue,  Ierefme  Henningcs , Helie  Jtenfner 
C r dures  Hjloriens  Alertions,  qui . ces  derniers  temps  ont  écrit  les  Généa- 
logies des  Roy  s (fi  Princes , récitent  plufieurs  entres  particularités.,  que  telles  cy- 
dejfies  représentées  du  régné  de  ce  Roy  Faramond,  & s'imaginent , que 
fa femme  eefié  fille  du  Roy  des  Cimbres.  1 b parlent  ouf!  de  fis  enfans,  qu'au- 


cun s deux  remarquent  auoir  efié  iufques  au  nombre  de  douze.  Mais  cecy 
n’ayant  pou  fondement  (fi  authorile  aucun  bon  Autheur  ancien  (fi  digne  de 
foy.il  le  faut  efitmer  eu  fibuleux,  ou  fi  incertain,  qu’il  ne  doit  tenir  lieu  en 
U venté  hiftorialc  : non  plus  que  ce  qui  eft  écrit  par  les  Annaliftcs  de  Flan- 
dres , d’vue  fiur  du  Roy  C’LOO  ION,  qu’ils  nomment  Bltfinde , & la  difent 
auoir  eft!  mariée  àvnficn  neueu  nommé  Flandebcn, auquel  tldonnaleGouuer- 
nement  de  la  Belgique , doit  ils  tirent  le  nom  imposé  à la  Flandre,  auec  aufti 
peu  d apparence,  qu.il  eft  confiant  ce  pays  n auoir  efic  connu  fous  ce  nom,  que 
depuis  l' Empereur  & Roy  de  France  Charlemagne 


W- 
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le  CheucluRoy  des  François. 

Chapitre  III. 


N 


N c o r e que  ce  Prince , nommé  par  Grégoire  de  : 

Tours  Clogion,  St  par  Sidonius  Apollinaris  ( qui  fdffir.  *’ 
viuoit  enuiron  le  temps  de  ce  règne  ) C L o 1 o n , (oit 
communément  furnommé  le  Chcuclu,  fi  n’eft-il  le 
premier  qui  ordonna , que  nul  de  là  enauant  ne  porte-  aimùu  L 1 < 
Gksjf,  FS  fi)  roit  longue  cheuelure.qui  ne  fuft du  SangRoyal.com-  4 &e. 
me  aucuns  ont  eferit,  veu  que  long  temps  auparauant  les  Roys  St  Prin- 
Tomc  I.  M 
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ccs  de  cette  nation  eftoient  cheuclus , félon  qu’eferit  le  mcfme  Grc-  Autde 
goireSc  vn  autre  Authcurancicn.  Les  Princes  reputoient  cette  cheue-  1,1,1 
lurcàgrandhonncurSc  pretogatiue , fe  monftrans  foigneux d'ornet  8C  Cm** 
mettre  en  bon  ordre  leurs  perruques , comme  auoicntfatt  les  Sicam. 
bres , dcfqucls  ils  eftoient  fortis. 

Grégoire  dit  ce  Roy  auoir  elle  irrt-ittkle  ©-  tn fuite,  & qu'il  cfta* 
blit  le  fiege  de  fon  Eftat  fur  les  limites  de  la  Tungric , ( non  pas  Tu* 
rfnge)  au  chafteau  qu’il  nomme  Dijf*rg«m,  lieu  maintenant  appelle 
Duifpurg,  fitué  entre  les  villes  de  Vefel  St  Düfteldorp , comme  tient 
Ican  lfaac  du  Pont  en  fon  Ocuurc  des  Origines  Françoifcs,  Autheur 
tres-bicn  verte en  l’Hiftoirc  ,qui  fait  C lo  n i onSIs  de  Fa  r a M oNn. 

Au  commencement  de  fon  régné  il  fit  des  courtes  dans  le  pays 
d’Artois,  St  défit  aucunes  troupes  Romaines  qui  voulurent  s’oppo- 
ferafes  defleins.  11  s’eftendit  iufques  dans  l’AIcmagne, parce  qu'on 
tient, qu’il  y vainquit  aufliles  Saxons  tt  Turingiens.mefmequ'ilpritfc 
ruinâtes  villes  de  Mayence,  Colongne  St  Trcues.  Mais  comme  les 
François  fes  fuiets  faifoient  des  nopces  dans  le  bourg  nommé  Hele- 
ne(  que  Ton  croit  eftre  i prefent  Hedin  en  Artois)  Maiorian  Capi- 
taine Romain  ( depuis  élcu  Empereur  ) furprit  l’aftemblée  auec  tel 
auantage , qu’il  en  tua  grand  nombre,  prit  l’cfpoufce  8c  partie  de  ceux 
qui  l’accompagnoient.  On  eferit  encore,  qtic  les  François  furent  rc*. 
chaftczpar  Accie  Lieutenant  de  l’Empereur  en  la  Gaule  Belgique,  ou 
bien  furent  empefcliez  de  s’eftendre  plus  auant. 

Depuis.CLomoN  ayant  fa reuange, chafla les garnifons Romai- 
nes des  villes  de  Tournay,  d'Arras  St  ac  Cambray.en  laquelle  der-  44t. 
niere  il  transféra  le  fiege  de  fon  Empire  St  y fut  inhumé,  bornant  fa 
conquefte  par  la  riuicte  de  Somme.  Caril  mit  en  fapuiffanccTIie- 
roucnne,Sctoutlc  pays  fitué  entre  les  riuicres  de l’Efcaud  8c de.Som- 
me:  Wcftant  croyable,  qu’il  aitpaflï  les  riuieres  de  Seine 8c de  Loi- 
re , St  traucrie  iufques  dans  les  pays  de  Poiélou , Languedoc  8c  Pro- 
uencc.pour  y combatrc  les  Alans 8c  Vandales,  comme  vn  Hiftoricn 
moderne  a eferit. 

Sigebcrt  cotte  véritablement  le  temps  du  decez  de  CtoDiox  s*  *“'» 
fous  l’an  Q_v at re  cens  <jv a r ante- h v 1 c t.  Mais  il  femble  44^- 
fc  mefeompter  pour  les  ans  de  fon  règne , ne  luy  en  attribuant  que  dix- 
huifl,  autres  luy  en  donnent  vingt-trois  1 II  fut  fécond  RoydcsFran- 
Çois8cnon  troificme  , ainfi  qu’eferit  Yucs  Euefquedc  Chartres, qui 
donne  pour  fils  8cfucceffeuriFARAMOND  vn  Prince  qu’il  appelle  Di- 
dion  8c  à ccttuy-cy  C lod  1 ON.Car  il  yaapparcnce  de  croire,  qu’il 
s’eft  mcfpris,  faifant  deux  perfonnes  d’vne  feule  1 ou  bien  ceux  qui 
ont  tranferit  fa  Chronique  ont  commis  l’erreur.  Défait  plufieurs 
Autheursattribuentà  Clodioe  cequcl’Euefque  Yuesdit  de  l’au- 
tre, que  depuis  luy  les  François  ont  eu  des  Roys  cheuclus. 

ENFANS  DV  ROY  CLODION. 

4.  Chlod  es  AVDcft  mentionné  dans  vne  ancienne  Généalo- 
gie tirée  d’vn  vieux  Manufcrit  dê  la  Loy  Saliquc  1 II  engendra 
Chlodcric , St  certuy-cy  eut  auflilignéclaqucllccftplusample- 
ment  exprimée  au  premierTomcdcs  Hiftonens  François  publiez 
pat  André  du  Chclnc  Hiftoriographe  du  Roy,  mais  il  n’y  a que 
ks  feuls  noms  mentionnez. 
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AniJc  4.  N.  Aucre  fils  de  Clodion  adopté  par  Actius  Licutenanc 
Jitvs  de  l'Empire  dans  les  Gaules. 

CHS. 

* Merove’e  Roydc  France  fils  du  Roy  C lod  ion  félon  la 
plus  commune  opinion.  Mais  fon  extraction  eft  tirée  d'ailleurs 
par  vn  ancien  Hifîorien  que  nous  auons  fuiuy. 

Ilyadiuerfitécntreles  -^Autheurs  fur  la  lignée  qu'l  ut  C 10  DION  .outre 
Us  Jeux  fils  cy-deuant  nommes.  1 .Quelques  Ffcrtuains,  qui  fieront  cy -après  remor » 
quez,dtfent,qucce  me  fine  Roy  o efti pere  Je  M E R O V e'e.  fins foire  mention 
qu'il  ou  est  d’ entres  fils.  Néanmoins  outre  ces  Jeux  cy-Jenont  remorquez,,! o- 
ques  Meyer  é RichorJ  dcVaffcbourg  Htfloriens  Je  lo  Coule  Belgique , qui 
fuiuent  loques  Je  Cuyfe , lequel  o traite  l H ftoire  de  H ainaut  ( Autheurs  re- 
censé- dent  oiufie  roi/on  lo  foy  fjl  fufiecle  h Figuier, à Foucheté" outres  meil- 
leurs H ijtoriens  ) donnent  ou  mefine  Roy  Clodion  trois  ou  quatre  fils  lé- 
gitimés, qu'ils  appellent  Ronchoire  ou  Ronocoire,  Renaud,  Richer,  Alberic  ou 
Auberon  -,  Vn  Alcmond  adioufie  Frifon  Seigneur  de  Frife  dit-il.  Ces  Autheurs 
écriuent,  qu’ils  furent  lai/fi z.  en  boa  toge  par  Clodton  fous  lo  chtrge  de  fon 
Connefiable  ,on  Moire  du  Palais  M ERO  V e'e,  lequelles  priua  de  la  fùccejsion 
de  leur  pere  s & s'ejlont  retirez,  ou  Royaume  de  T uringe , s'allièrent  de  plufieurs 
nations  tfAlemagne,qui  leur  oyderent  à recouurer  partie  du  Royaume  de  leur  pere. 
comme  te  Cambre  fis  , Tournay , Hotnaut , é Cologne  , & qu‘ ils fi  nommèrent 
Roy  s , é les  défendirent  eux  é leur  pofieritc  par  vn  long  temps  eontre  les 
fuccefiêurs  de  Mer  oui  e iufques  0 Cloute  , tant  par  leurs  propres  forces  , que 
par  celles  des  Bourguignons  & des  Romains,  jgui  pourrait  ejtre  toccafion  , 
dit  Figuier,  que  Grégoire,  iMtmoin , Ado  & lo  Chronique  de  lomandes  ap- 
pellent Ronchoire  & fes  frères  Roys  de  Cambray , é de  Cologne  & des  enui- 
rons  ,tefqucls  Clouis  oduouoit  efire  de  fa  parente  ; dont  il  y aurott  apparence  d' in- 
férer, qu'ils  e fiaient  de  lo  race  de  C10DIO» , par  qui  le  Cambrefis  futcon- 
quefté-,  Autrement  on  ne  void  point  pourquoy  Us  eufient  o/c  fi  donner  le  titre 
de  Roys  de  ce  pays,  ny  porter  lo  longue  cheuelure  comme  les  Roys  , ainfique  dit 
vAimoin.  Encore  que  ces  Autheurs  fojfint  mention  d’aucuns  enfans  de  Cl O- 
Di  O N :Ji nous  ne  voulions  adiouficr  foy  à d'autres  Chroniqueurs  de  Flan- 
dres , qut  les  appellent  fies  orriere-neueux  , & fils  de  F/andebcrr,  par  la  mort 
duquel  ils  luy  fueccdcrent  es  pays  de  Cambrefis , de  H amant  & et Artois  : Ou  fi 
l opinion  J c _Auentin  & d autres  Alemans  n'auoit  plus  d apparence,  dsf mis , que 
quand  les  François  conquirent  la  Gaule  , tls  diuifirent  leurs  forces  en  douze 
bandes  fous  douze  Capitaines , qui  entrèrent  par  autant  d endroits  ; dont  il  od- 
uint , que  chacun  fi  fit  Roy  du pays  qu'il  conquefia  : de  façon  qu'ils  fi  perfuodent, 
que  tes  Roys  de  Cambrayéde  Cologne  procédèrent  aufii  delà. 

Surquoy  Vignicr.pour  accorder  toutes  ccs  differentes  Si  fufpeétcs 
opinions  concludSidit  laficnne  eftre  j Qu’aucc quelque  verifimilicu- 
dc  l’on  peut  eftimer.  Que  Clodion  cftanc  more  .Muovee  laif- 
falcs  pais  par  luy  conquis  aux  heritiers  de  fon  corps,  ( s’il  en  a eu  ) qui 
lcsdiuifercntentrccux,SclcspoflcdcrcntiufqucsàCLO  v 1 s.  Ou  bien 
s’il  a cité  l’vn  des  fils  de  Clodion,  ce  fidèle  Hilîorien  cil  d'auis,  qu’il 
en  prit  feulement  fa  part  auec  les  autres  1 Ecs'ilncl’a  cité  ; mais  que 
C L o d 1 0 n ait  aufii  eu  fes  compagnons  és  pais  occupez  par  les  Fran- 
çois en  la  Gaule,  qu’il  laifla  chacun  d'euxen  l’eflat  qu'ils  le  tenoient, 
Si  lcfquels  y voulurent  demeurer  fous  le  nom  de  Ripuaricns.fe  conten- 
tant de  fefaire  Chef  dcsSaliens,  Si  des  volontaires  qui  le  fuiuirent, 
comme  aufii  des  nouucllcs  troupes  des  François  delà  le  Rhin, qui 
fe  vindrenc  après  les  premières  iomdrc  à luy , pourauoir  part  és  pays 
Tome  I.  M ij 
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qu'ils  pourroient  acquérir  de  nouueau  fous  fa  conduire  par  deçà  la  jtnidi 
riuierc  de  Somme , & la  foreft  Charbonnière.  1 « » v « 

Faucher  tient  aulE,  que  ces  Roy  s de  Cambray  & de  Colongnc,  ex- 
terminée  par  le  Grand  Clovis,  furent  tous  François,  defeendus  de 
ceux  qui  eftoicnt  demeurez  aux  terres  habitées  de  long  temps  par  les 
prcdeceflcurs  de  ceux-cy,  vers Gucldrcs, Brabant 8c  Liège.  Caren  ce 
temps-là  les  partages  citaient  égaux  entre  les  frètes  ; ce  qui  peut  cflre 
caulc , que  l'on  trouuc  tant  de  perfonnes  alliées  dcCtovis,  portants 
ce  titre  de  Roy.  N'ellant  impofliblc , adioufte  Vignicr,  que  ces  Roys 
vinfTent  des  anciens  François,  ou  de  C lod  ion  mcfmc  , puifque  les 
Authcurs  varient  en  ce  qu'aucunes  fois  ils  difent,  que  Mshovee  fut 
fils  d'iceluy,  & quelques  fois  fou  coufin  .Audi  que  du  temps  d’ Ammian 
Marcellin  les  Princes  François  citaient  nommez  Roys. 

Tant  y a,que  Richard  Valfcbourg  fait  defeendre  de  cét  AIberic,qui 
cft  l’vn  de  ceux  cy  deuant  nommez , la  Famille  de  Charlemagne, 
contre  l’opinion  plus  véritable  dcquelquesanciens  Hiftoriens.Se  entre 
les  modernes  contre  l’aduis  des  mcfmcs  Vignicr, Faucher, SzduTillet 
qui  font  des  plus  approuuez  Authcurs  de  l’Hiltaire  Françoifc. 

Aucuns  ont  eicrit  , que  d’Albcric  fortit  pareillement  le  Prince 
Robertle  Fort,  Duc&Marquis  de  France,  Comte  d’Aniou, 
bifaycul  du  Roy  Hvcves  C a p e t , Tige  de  latroifiémc  Lignée  de 
nos  Roys, comme  il fc verra  cy-aprésplusparticulierement remarqué. 

Mais  cela  n’a  pas  beaucoup  d’apparence. 

Bref,  autres  donnent  encore  mefme  origine,  à la  Maifon  Impériale 
de  Luxembourg,  comme  aulfi  aux  anciens  Ducs  & Princes  de  Mofcl- 
lanc.de Brabant,  de  Namur&  à d'aucres Familles illuftres,  fans auoir 
de  leur  opinion  authorité  valable  , finon  quelques  vaincs  conicfhircs 
&prefomptionsdc(lituécsdc  fondement,  lefqucllcs  parainfine men- 
tent pas  qu'on  s'arrefte  dauantage  à les  réfuter:  Vcu  mefme  que  plu- 
ficurs  bons  Autheur;  de  ce  temps,  mcfmcment  le  fleur  le  Féurc  Chan- 
tcrcau,qui  eft  des  mieux  verfezen  l'Hiltairc , y a pertinemment  &c  do- 
âement  fatisfaiâ  par  plulicurs  folides  raifons,  reprefentées  enfes  Con- 
fiderations  liiftoriques. 
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i-  MEROVEE 

Roy  des  François . 

Chapitre  III. 

; Vi s que  ce  Monarque  a efté  recognu  pour  le  vrayü  y;^. 

J plus  certain  Fondateur  de  la  Monarchie  Françoife  ne- 
' reditaire  j ayant  régné  plus  puifTamment  que  fes  de- 
' uanciers , Se  que  de  ion  nom  les  autres  Roys , iufqucs 
I à P E p i n le  Bref,  ont  elle  nommez  M E R ov  i ngiens: 

, Ayant  d’ailleurs  change  le  nomde  Gaule  en  ccluy  de 
France,  comme  aucuns  eftiment,  nous  auons  creu 
deuoir  commencer  par  luy  la  Généalogie  de  cette  première  Lignée  de 
nos  Roys,  veu  qu’il  en  eft  le  Chef. 

Grégoire  de  Tours  eferit, qu’il  eftoit  i(Tu  de  la  race  de  Clodion  ut.i.tt. 
fon  prcdccclTcuri  Aymoin  l’appelle  parent  Se  allié  d’iceluy.  Toutes-  lJt 
fois,  fuiuant  l'opinion  du  Moine  de  S.  Cibar  d’Engoulcfme , enta  vie 
de  Charlemagne,  de  Sigcbcrt,Rigord,  Guillaume  le  Breton,  Con-  g'A"e™»»« 
rad  A bbé  d’V rfperg,  je  autres , il  eftoit  fils  du  mefmc  Roy  Clodion.  ^'\'r 
Mais  dans  vn  ancien  manufcric  de  Conciles  je  Capitulaires,  qu’a  pu- 
blié  André  du  Chefne , on  void  vne  fuite  généalogique  des  Roys  de  jDmt  i 
France , laquelle  nomme  Faramond  premier  Roy , le  fécond  L Lo-  H‘f"- 
D i o n fon  fils , je  le  troificme,  ce  Roy  Mirovee,  lequel  y eft  dit  fils 
d’vn  autre  Merouée  ou  Merouee  i auquel  le  Roy  C H i L D e r i e , pa- 
reillement Monarque  des  François,  eft  donné  pour  fils  i opinion  que 
nous  auons  future  pluftoft  que  celle  des  autres , qui  le  font  fortir  d’ail- 
leurs. 

Quelques  Hiftoriens  modernes  difent , que  ce  Roy  eftoit  Chef  de 
la  Milice , ou  Maire  du  Palais  de  Clodion  fon  predcccflcur.  Quoy 
qu’il  en  foit,  nous  apprenons,  qu’il  l’accompagna  à la  conqueftc  de  la 
Gaule  Belgique,  & des  villes  de  Tournay  &rdc  Cambray  lOnacfcrit, 
que  ce  meune  Prince  Merovee  citant  hardy&  belliqueux,  les  Fran- 
çois  le  choifircnt  pour  Roy,  pluftoft  que  les  enfans  qui  furent  laiflezpar 
fon  prcdeccflcuri  Son  règne  commença  l’an  de  Salut  qvatre  cens 
q_v  a rante  hvict,  qui  eftoit  le  huiéhéme  du  Pontificat  de  Leon 
le  Grand,  & le  vingt  cinquième  de  l’Empire  de  Theodofe  le  Icune, 
félon  quelques  Autheurs;  mais  pluftoft  le  vingt-deuxième  de  l’Em- 
perçut  Valentinian  III. 

Merovee  ayant  efté  reconnu  Roy  dans  Amiens,  (comme  eferit  ; 

l’Hiftoricn  Roricon  ) ileftablit  fa  demeure  autour  des  villes  de  Stras- 
bourg Je  de  Treucsi  parta  Se  reparta  le  Rhin.  Tantya,  qu’en  l’an  troi- 
fiémedefon  Empire  , il  fc  prefenta  vne  grande  occafion  de  temoi-  * 

gncrla  gcncrofitc  de  fon  courage.  Attila  Roy  des  Huns  eftanc  forty  ‘ 
de  la  Pannonie  , aucc  refolution  de  s’agrandir  vers  l’Empire  d’Occi-  rn/hu 
dcnt.fc  rendic  effroyable  parla  terreur  de  fes  armes  ,je  (efitnommet  Umtr. 
rltdu  de Dieu , à caufe  des  cruautezje  dcfolations  horribles  qu’ilexer-  . 
çoic  en  tous  les  licux  où  il  palfoit , ptoiettant  infolemmenc  de  fubiu-  'lnm‘ 
gucrtoutl’Vniucrs. 
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La  caofe  & l’origine  de  fon  épouucntablc  armement,  ( que  peu  Amiit 
d’Aurheurs  ont  remarquée  ) le  voit  dans  l’Hiftoire  Grcquedc  Prif-  l«iv» 
que  ancien  Rhéteur  Se  Sophifte.  Elle  contient  le  récit  de  l'Ambaflade  c K 
Ttrnu i /.  enuoyée  pat  l'Empereur  Theodofe  le  Icuneà  ce  Roy  Attila,  Se  porte; 

bî'Tiaiî/*'  Qif  ayant  feeu  la  mort  de  l’Empereur  d’Orient  Theodofe  l’aifnc,  Se  que 
Bu„  Amdnt  Marcian  auoit  obtenu  l'Empire  i auquel  la  Princcflc  Honoria  pouuoit 
d»chtf*€.  prctcndre  droit,  comme  fouficnoit  ce  Roy  barbare , il  enuoya  fes  Am- 
bafladeurs  àMarcian  , pour  luy  remontrer, quelle  luy  auoit  promis 
mariage  , Se  que  fi  on  ne  luy  donnoit  fa  part  de  l’Empire,  qu’il  s’en 
vangeroit  II  luy  fut  rcipondu, qu'elle  cftoit  mariée,  Se  que  l’Empire 
Romain  eftoir  deu  aux  hommes  feulement  Se  non  pas  aux  femmes. 

Pour  le  regard  du  tribut , par  luy  demandé  aufli  aux  (mets  de  l'Empire, 
qu’il  ne  pouuoit  le  prétendre. 

Surquoy  Attila  douteux  Se  incertain  du  lieu  où  il  toumeroit  fes  ar- 
mes , refoiuren  fin  de  les  porter  premièrement  en  Occident , où  il 
aurait  à combattre  les  Italiens,  les  François  8e  les  GotsiAulîi  quels 
Roy  des  François  c fiant  mort  depuis  peu  de  temps , ( il  entendoie 
C l o d i o n ) Se  les  enfans  cfiant  en  différend  pour  la  fucccllïon  au 
Royaume,  il  auoit  refolu  d'appcller  l’aifnéà  fon  ayde  , (pour  fuit  Prif- 
que  ) voyant  que  le  puifné  s’eftoit  rangé  vers  Aëtius  , Lieutenant 
des  Romains  dans  les  Gaules,  lladioufie  , qu’il  auoit  veuà  Rome  le 
mefme Prince  François  puifnécncore  icunc,  y cfiant  Ambafladeur; 
remarquant  de  luy.qu’il  auoit  la  chenelurc  blonde  cficnduc  fur  fes 
épaules  i qu’Aëcius  l'auoit  adopté  pour  fils  , Se  luy  auoit  fait  des  pre- 
fens,  comme  fit  aufli  l’Empereur,  quile  rcnuoya,aprés  l’auoir  déclaré 
amySe  allié  du  peuple  Romain. 

Attila  ne  laifla  pas  d'infifterpour  auoir  Honoria,  difant  qu'elle  luy 
auoit  donné  vn  anneau  pour  arres  de  la  promefle  de  mariage.  Aquoy 
ne  pouuant  paruenir,il  mit  fon  armée  fur  pied  ; s’achemina  en  Occi- 
dent , pafla  le  Rhin,  trauerfa  l'Alemagne,  prit  les  villes  de  Treues, 
de  Mcts.de  Cambray.de  Rheims,  8e  autres,  qulfurent  par  ce  cruel 
barbare  mifcrablement  faccagées. 

Sigonius  parle  aufli  de  ce  haut  deflcin  d'Attila  8:  du  fanglant  com- 
bat qui  fuiuit,  duquel  nous  parlerons  cy-aprés.  Mais  il  n'cfipas  d’ac- 
cord des  occafions  qui  portèrent  le  Tyran  à entreprendre  cette 
guerre.  11  dit , que  Gcnfcric  Roy  des  Vandales  auoit  donné  en  maria- 
ge à fonlils  Hunncric  la  fille  de  Thierry  Roy  des  W ifigots  ; Que  le 
mary  ( preuenu  d’vnc  mauuaifc  opinion  qu’on  le  vouloitcmpoilon- 
nerjrenuoya  la  Princcflc  à fon  pcrc  .après  luy  auoir  fait  couper  le  nez:  y 

Hunncric  craignant  que  Thierry, pour  certe  iniure  atroce , fc portail 
à la  vangeanec,  8c  ne  fc  trouuant  alfez  fort  pour  luy  refifter,  il  en- 
uoya des  prefens  au  Roy  Actila,  le  prianc  de  le  fccourir.  En  ce  ren- 
contre le  barbare vfad’vnftratagcmc, 8c artifice, ayant  aduerty l'Em- 
pereur Valentinian , qu'il  vouloir  feulement  attaquerlcs  Gotsi  Se  au 
contraire  à Thierry  .qu'il  auoit  refolu  de  faire  la  guerre  aux  Romainsi 
Mais  en  effet  fon  deflcin  eftoit  tel  que  nousauons remarque;  néant- 
moins  Prifque  cft  en  cecy  dautanc  plus  croyable,  qu'il aefte  oculai- 
re témoin  de  partie  de  ce  qu’il  eferit . 

Hr,j  Tmr.it.  Tantyaqu’Attila  s’eflant  auancé  dans  la  Champagne,  il  vint  aufli 
t.t.&i.  attaquer  la  ville  de  Troyes  : Mais  ce  cœur  barbare ëcfelon  futadou- 
sUém.AtMim.  cy  8c  diuerty  par  la  force  de  l’cloqucncc  de  l’Euefquc  Saine!  Loup; 

ÎÈr’j Tellement  que  par  les  prières  qu’il  fit  à Dieu  de  protéger  fon  trou- 
peau, ce  Loup  rauiffanc  pafla  dans  la  ville  fans  y mal  faire. 
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jftuJt  Delà  il  conduifit  fon  armée  vers  Orléans  pour  l'alfieger-,  comme  fjw. 

1”  v s il  fit;  & apres  l’auoir  réduite  à l’extrcmicc  fon  fai  ntt  Eucfque  Aignan,  et™.. 

Ca*-  au  (H  par  (es  ardentes  pricrcscnuers  Dieu , la  garentic  du  péril  Cminent  CrT T"- 
qui  lamcnaçoit. 

Le  Tyran  cftoit  accompagné  de  Valamèr  Si  d'Atderîe  Royl  des  Êui.juwi. 
Olb-ogots&  des  Gepidcs , Si  auoit  compotë  fon  armée  de  diUerfes na- 
tions,mcfmc  d'aucuns  François  qui  citaient  tcllez  dans  l'AlcmagOe. 

On  eferit, qu'elle  clloitCompofée  de  cinq  ccn>  mil  combattant. 

Ce  fuc  vn  caseltrange  Si  des  plus  mémorables  : MerovéE  auôit  ar- 
mé en  ce  temps  là  contre  les  Romains  îles  Gots  oceupoient  l'Aqui- 
taine, au  grand  déplailir  des  François  i Aëtius  fc  preparoit  à la  guer- 
re contre  les  vns  Si  les  aucrcs,  quand  fur  la  venue  de  cétennemy 
commun  (qui  auoit  chalTé  M E a o v i é de  Colongnc  ) ils  fc  mirent 
tous  d’accord  pour  luy  relïftct,  le  péril  les  ayant  contrains  de  s’vnir 
àl'inlbncc  qu'en  lit  Actius,  Si  de  trois  armées,  voire  de quatTe  ( San- 
giban  Roy  des  Alans  s’ellant  ioint  Aucc  eux  ) n'en  faire  qu'vn  cotps, 
pour  s'oppofer  vnam  mement  à CtpuilTant  aduerfaitc,  dont  le  vain  ot- 
, gueil  fut  par  eux  abatu.  Car  ayant  tourné  telle  dans  la  Champagne 

vers  la  ville  de  Chàalons  ,les  François,  aucc  les  Roifiaïus  Si  les  Gots  CsfUir. 
le  combacircnt  auec  vne  telle  refolution,  que  leur  Viûoire  fut  ligna-  i mai». 
lee  par  la  mort  de  plus  de  cent  foixante  mil  hommes  des  liens,  ou-  Cj  ^ 
tre  quatre  vingts  dix  mil  Gepides  Si  François,  qui  peu  auparatiahr  cé 
furieux  combat, s’enrretuerenc.  Les  Roys  mettant  à part  leur  furemi- 
ncncc  dignité  donnèrent  le  commandcmentà  Aëtius  pour  élite  fort 
expérimenté  en  l’ait  militaire  Si  doiié  d'vnefinguliete  prudence,  a Vice 
laquelle  il  difpofa  fes  troupes  fort  auantageüfcmcnt.  Il  donna  la  pointe 
gauche  au  Roy  Thierry  Si  à fon  fils  Torifinond  aueC  leurs  'V7  iligoti, 

Si  il  prit  la  pointe  droite  auec  le  Roy  Mtaâvt  t SiChilderic  fiis  de 
ce  Roy  Si  les  François.  Et  par  ce  qu'on  auoit  foupçon  du  Roy  SangU 
ban.pour  cltre  retenu  en  fon  dcuoir,il  fut  mis  auec  les  liens  au  mi- 
lieu  de  l’armée  auec  les  Alans. 

La  plus  faine  opinion  des  Hifloriens  elt,que  la  bataille  fut  liurée 
en  l'an  Qv/tae  cens  cinquante  Si  vN,  non  pas  verslavil- 
4Î1'  lcdcTouloulc,nydanslahauteAuuergne(commêaucunsontécric) 
ny  présOrleans,commeeltimerAnnali(tcIdace,maisplulloftdanslcs ‘ 
larges  plaines  de  Champagne  prés  la  ville  deChaalons,  aulieuappel- 
lé  Saint!  Maurice.  Sur  tous  les  Chefs  M Et  o ve'e,  (auquel  on  don- 
ne le  furnom  de  Hardy)  y fit  paroiltrc  fon  courage. 

Le  Roy  Thierry  demeura  encre  lesmorts, Selon  fils  le  Prince  Tho- 
rifmond  fucblcfle.  Cette  viûoirc  vint  bien  à point  pour  garencirnon 
feulement  la  France,  mais  aufli  l'Europe  d’vnfe  fui  ne  Si  d’vn  naufrage 
eminent  i Sur  tout  à l'auantage  des  François  pour  s’affermir  d’aucanc 
plus  dans  les  Gaules  S:  y faciliter  leurs  conqueltes  fur  les  Romains  Si 
4J4-  (es  Gots;  Comme  leur  fut  encore  fort  auantageux  le  decez  d’ Actius, 
qui  aduint  aufli  peu  de  temps  après  i l'Empereur  Valentinian  fon  mai- 
llrc  l’ayant  fait  mourir  de  fa  propre  main.  11  le  foupçonnoit  d’auoir  man- 
qué à s’oppofer  aux  autres  progrez  d'Attila:  Car  citant  grand  Chef  de 
guerre,  jl  pouuoit  lepourluiure  plus viucment, Si  encore  empefeher 
rdlablilTcment  de  Me  r o v e'  e,  qui  mit  fous  fon  pouuoir  8c  fa  do- 
mination la  ville  d'Orléans  (ce  qu’aucuns  attribuent  à Childcricfon 
fils  Si  fucccllcur)  aucc  celles  de  Chartres  8c  de  Sens.  Quelques  Au- 
theurs  modernes  efcriucnt , qu’il  pricauifilacitéde  Paris  après  vn  long 
fiege,  ce  grand  Prince  reûftanc  fi  valeurcufement  aux  Romains  dans  le» 


tUndui. 

UkUum. 

Vipitr. 


tùhnim 

AplUn. 


jCrtf.Tmr. 

CtffiUjmt. 

SU.  Jplti». 

ltnsnÀti. 

M*rtrlUn 

Cowui. 

T.  Ductnut. 

Sipitrt: 

S U.  Api - 
limant. 


,6  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Gaules,  qu’il  les  reduific  au  petit  pied  : pendant  qu'aprés  la  bataille  A., À* 
perdue  Atilas’enfuiant,  prit  fa  marche  dans  l'Italie  & s'efforça  de  fub-  Us»* 
fuguer  cctcc  fleuriffante  région,  qui  auort  donne  laloy  à tant  d’autres.  Ch». 

& Il  s’arrefta  long  temps  au  ficge  d'Aquilée,  ville  qu’il  prit  Si  ruina,  & 
entra  facilement  dans  les  autres  voiftnes,  dont  les  peuples  çurent  tant 
d’effroy , qu’ils  fe  retirèrent  dans  les  petites  Iflcs  de  la  mer  Adriatique, 
commencèrent  à baftir  fur  des  pilotis , cette  mcrucilleufc  cité  de  Veni- 
fe  , & en  ietterent  les  fondemens , laquelle  de  temps  en  temps  a cité 
clcuée  à la  grandeur  & puirtancc  qu’on  la  void  main  tenant.  Et  comme 
la  nailfance  de  cette  ancienne  République  cil  égale  à celle  de  la  Mo- 
narchie Françoife;  Audi  elle  a eu, depuis  plufieurs  ficelés  ,vnc  Allian- 
ce Je  confédération  treseftroite  auec  l'Empire  François. 

Quelques  années  après  l’irruption  d’Attila , Si  fa  retraite  des  Gau- 
les , Ferreolus  grand  Seigneur,  qui  en  elloit  Gouucrncur  general,  4JJ. 
fit  retirer  le  Roy  des  Gots  Thoriiinond  ( lequel  auoic  cflé  blcfic  à la 
bataille  de  Chaalons  ) par  vn  banquet  qu’il  luy  fit  deuant  les  por- 
tes de  la  ville  d’Arles , d'où  Aetius  ( que  Sidonius  Apollinaris  appelle 
Libérateur  de  la  Loire)  ne  l’auôit  peu  (aire  partir  par  vn  combat. 

Cependant  les  François  ne  s’oublicrentpas , voyant  l’abfcncc  d’ Ae- 
tius , de  prendre  lcsoccafions  qui  fe  prefenterent  de  tccouurcr  leur 
liberté  i Car  en  peu  de  temps  ils  fe  rendirent  mai  lire  s de  plufieurs  vil- 
les! la  meilleure  parc  des  autres  citez  dcfircrcnt  de  fe  voir  cnmcfme 
eftat.cfpctantd’auoirvn  meilleur  traittement  fous  eux  ,8ife  rangèrent 
volontairement  fous  l’obeiflancedeMEROVEE.  Qui  plus  cft,  les  Euef- 
ques  Gaulois  les  plus  zclez  à la  religion  Chrefticnnc  follicicoicntles 
François  à fe  venir  emparer  de  leurs  villes  expofées  à l’abandon , afin  de 
ne  tomber  entre  les  mains  des  Wifigots  pour  ce  qu'ils  elloicnt  Ar- 
riens,  s’afieuransd’vn  meilleur  traittement  fous  iesFrançois,  nonob- 
ltant  qu’ils  fufient  enCores  idolâtres. 

Ils  elloicnt  poflcflcurs  de  la  fécondé  Germanie  Si  première  Belgi- 
que, laquelle  contenoit  les  contréesd’cntrelcRhinSilaMcufcdcpuis 
Mayence  en  aûal  iufquesàla  mer.oùfontauiourd’huylcs  pays  deCo- 
longne , Clcucs , Gueldrcs , Iulicrs , Liege , Treues  Siautresj  comme 
aum  de  la  fécondé  Belgique. 

Ce  Roy  Mssovee,  après  auoir  régné  huiû  à neuf  ans , mourut 
l’an  cr_v  AT  R e cens  cinquante  s i x,  autres  difent  trois  ans  après. 

Ce  que  l’HilloricnFredegaireefcrit  de  la  conception  de  fa  mcrc.difant 
qu’il  nafquit  d’vn  monllre  marin, ccflcnt  plulloll  la  fable  que  l’Hilloire. 


FILS  DE  MEROVEE  ROY  DES  FRANÇOIS. 
5.  Childeric  premier  de  ce  nom  Roy  des  François. 
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3.  CHILDERIC 

Roj  de  France  1.  du  nom . 

Chapitré  IV. 


E Prince  acquit  la  réputation  de  vaillant  fie  de  coura- 
geux ; qualitez  qu’il  eut  comme  héréditaires  de  foii  pe- 
re  le  Roy  Merovee.  Ilcftoit  icunc  à fon  auencnicnt,  en,/,.,.,, 
fie  s'addonna  aux  délices  fie  voluptez , ne  pouruoiantaux  à-  u. 
affaires  importantes  de  fon  Eftat.  Cette  mauuaife  con- 

’ " ■ - • ■ - ndaleufe  le  rendit  odieux  ifes  F"Aî*r. 

ce  qu’ils  eftoient  foulez  , 

: qu'vne  fedition  populaire  le  con-  £.7. 
craignit  defe  retirer  hors  du  Royaume. 

Il  prit  cette  refolution  par  le  confed  de  Guincmaud  fon  confident 
fieamy  i perfonnage  prudent  fie  aduifé,  qui  luy  promit  de  difpofer  en  g^,rrM 
forte  les  af&ires  fie  les  cœurs  de  fes  fuicts,  pendant  fon  abfencc,  que  7. 

fortant  de  France, ilpratiqueroit  fon  retour:  Il  luy  laiffa  moitié  d'vne  TnlC4rnn 
piece  d’or  rompue,afin  que  pour  l’affcurance  qu’il  luy  donneroit  de  re-  ,t. 
tourner , il  n’adiouftaft  fby  qu’à  celuy.qui  de  fa  part  luy  apporteroit  l’au-  ctqXxj.  ii. 
tre  moitié  ircmonltrant  au  Monarque  : qu'il  falloit  pour  vn  temps  cé- 
der à la  colere  de  fes  fuicts. 

Ainfi  les  François , au  lieu  de  C H 1 l d e r i c , ellablirent  Roy  fur 
eux  Gilles  Sénateur  ou  Patrice  Romain , Capitaine  delà  Gendarme- 
rie des  Gaules,  qu’aucuns  Efcriuains  récitent  auoit  cfté  Chrefticn. 

La  retraite  du  Monarque  fut  vers  Giffin,  Roy  de  Turingc  , pour  y rr' 
attendre  la  reuoltition  de  fa  mauuaife  fortune.  Mais  fcpcà  huicl  ans 
aprcs,'lcs  François  ne  pouuant  non  plus  fupporter  le  mauuaistraite- 
ment,  que  leur  faifoitcc  nouucauRoy  vfurpateuriàquoy  il  citait  fui-  r 
cité  à deffein  par  Guincmaud , lequel  agiffoit  par  des  voyes  fecretcs , fe 
montrant  en  apparence  cftre  des  plus  grands  ennemis  de  fon  aducr-  U'  '* 
faire  abfenti  enfin  ils  rappelleront  Chuderic. 

Eftant  rcftably.il  combatit  fi gcncrcufcmcnc fon cnnemy^Ju'ü  le 
vainquit  fie  à fon  tour  le  chafla  du  Royaume  1 ne  luy  demeurant  que  la 
ville  de  Soiflons , où  il  tenoit  fon  Siège  1 En  fuite,  Chuderic  fe 
te nd  aufli  maiftre  de  la  ville  de  Colongnc,  fie  d'autres  places  fur  le  Rhin  1 
donnant  par  ce  moyen  atteinte  à la  puiffancc  Romaine  en  Gaule. 

Pendant  fon  feiour  enTuringc,violantlesloixdel’hofpitalité,  il 
s’accointa  plus  priucmentque  riionncftccénercqucroit.dc  B as  1 n a Gr^ir 
femme  du  Roy  Biffm.  Cette  PrincclTe  aduertie  de  la  bonne  fortu  ne  du 
Roy  de  France,  également  portée  d’ambition  Se  de  luxure,  quira  fon 
mary  .pour  le  venir  trouuer.il  ne  fit  doute  de  lcpoufcr,  dédaignant,  u,m. 
pcuceftrc,rallianccdcsFrançois,fiifcfouuenanc  du  tortfic  dumauuais 
traitcmcntqu’ilauoit  tcccu  d’eux.  Il fureftonnéde l'arriuéc de Bafinc 
dans  fa  Cour  ; fur  quoy  elle  luy  fit  enccndrc.quelaconfidcration  de  fa 
vertu  l'auoit  excitée  te  obligée  de  le  venir  trouuer,  te  adioufta  que  fi  el- 
Iccuftcvcu  vauoirvn  Prince  plus  accomplyfic  vertueux  que  luy , elle 
eu li  cfté  le  rechercher  iufqucs  au  bout  du  Monde. 

On  tient,  quela  nuitt  de  leurs  nopcesclle  pria  Chuduic  de 
ne  la  point  coucher,  fie  luy  fit  voir, en  des  Vifions , trois  forces  d’ani- 
Tomc  I.  N 
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maux  12  la  première,  vnLyon&vnc  Licorne;  à la  fécondé,  des  Ours  6C  Amd, 
Léopards  .quis’entrebatoient;  6c  à la  dernière , des  Chiens  4e  desChars  Us» 
qui  fc  dcchiroicht  l’vn  l'autre.  Le  Roy  curieux  de  fçauoir  ce  que  ce»  Cm. 
vidons  fignifîoienc , apprit  de  fa  femme  ( qui  eftoir  fçauantc  en  l'art  de 
deuincr,dit  l’Hifioire  ) que  la  figure  de  tels  animaux  reprefentoit  la 
fortune  de  fes  defeendans , conforme  à leur  naturel  ; comme  il  fc  trou- 
ua  véritable  ;Car  ïamais  Roy  ne  fut  plus  furieux  aux  combats,  nypluj 
ferme  en  farcligion , que  leur  fils  le  grand  Clovis,  lcscnfansdu- 
quelfe  firent  vn  guerre  cruelle,  8c  s'efforcèrent  de  s’entredéfaire  rai- 
fcrablcmcnt  1 puis  les  Maires  du  Palais  enfin  fupplanccrent  6c  ruinèrent 
leurs fucccilcurs.  L’authcurqili parle dccesvifions, fait aulfi  mention 
du  voyage  imaginaire , St  fuppofe  que  Chiioixic  fit  1 Confiant!* 
noplc , Se  d'vnc  conférence  qu'il  eut  auec  l'Empereur  Maurice , à quoy 
l'ordre  des  temps  refifte  6c  ne  peut  contienir , puis  que  félon  les  raeil- 
leurs  Efcriuans  cét  Empereur  régna  plus  de  ccntansaprcs  iuy. 

Pendant  ce  rogne,  Odoacrc,  Capitaine  de  quelques  Saxons  pira- 
tes , s'empara  d’aucunes  places  ficuécs  fur  la  riuicrc  de  Loire  -,  6c  Ion 
Chhdeuc,  qui  eftoi  ta  Orléans,  fe  voyant  appclléaufecoursdes 
Romains  demeurez  en  Gaule , 6c  par  Paul  Comcc  d’Angers , pour  faire 
la  guerre  auec  luy  aux  Gots,il  vint  fi  prompccment  attaquer  cét  efen- 
meur  de  mer,  qu’ayant  défait  fon  armée,  il  entra  dans  la  ville  d’An-  * 
gers  le  iour  d’apres,  q u’  Odoacrc  y fut  arriué , 6c  s’y  trouuant  le  plus  fort, 
fit  mourir  le  Comte  Paul  qui  commandoir  en  cette  place,  pour  ce  qu’il 
s’eftoit  accordé  auec  Odoacrc  contre  le  gré  des  Romains , aufquela 
Ch  1 ld  er  1 c cftoit iointj'Il fit  aufli  mafiacrer  grand  nombre  de  Sa- 
xons,6c  augmenta  la  Monarchie  Françoife  iufques  aux  villes  d’Angers, 
6cautresquile  rendirent  à luy.  llcft  vray,que  le  mefmc  Roy  s’appoin- 
ta aulfi  bien  toftaprés  auec  Odoacrc  6c  les  Saxons,  afin  d’efire  ayaépar 
eux  il  charter  les  Alans,  autres  peuples  Septentrionaux,  qui  s’efioient 
aulfi iettez dans  laFrancc.  D’autre  part  ce  Royallarcprendrelcsllles 
de  Hollande  6c  de  Zélande, que  les  Saxons  auoient  vfurpées fur  fes 
predecertcurs  pendancqu’ilseftoicntoccupezcn  Gaule. 

Enfin , apres  que  Childeric  eutregnévingt-fix  ans,  (compris 
le  temps  de  fon  exil,  ou  de  fa  retraite,  )il  finit  fes  iours  en  l'an  quatre  i.mh 
cens  quatre-vingts  d evx,  fclonl’opinion  des  meilleurs  Hi- 481. 
ftonens.  Auec  raifon  l’on  a dit  de  luy  , que  de  quelque  cofté  que 
l’on  veuille  contempler  fa  vie,  il  n’y  a rien  en  quoy  il  ait  efté  plus  heu- 
reux, que  d’auoir  eu  pour  perevn  Prince  tres-illuftre  6c  vertueux,  6£ 
pour  fils  vn  autre, qui  fut  en  fon  temps  l’vn  des  plus  grands  6c  renom- 
mez Monarques  de  France , voire  du  Monde. 
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Italie, fils  du  Roy  Theodomit.  Après  les  viûoires  que  ce  Roy 
Theodoric obtint  fur  les  Gepides  6c  Bulgares,  l'Empereur  Zc- 
nonluyeonfeilladcs’envcnircn Italie  contre  Od&acrc  Roy  des 
Hernies, qui  s’en  cfioit  emparé  fur  l'Empereur  Auguftule , puis 


J 


Ans  de 
Us  vi 
Ch  r. 


Stnmn- 

R4(l. 

4M- 


fift 


DE  FRANCE,  LIVRE  III.  Childeric  1.  i9 

l'ayant  affiegé  dans  Raucnnc , 4c  fait  tuer,  il  fe  fît  couronner  Roy 
cnfonlicu. 

Après  que  ThcodoriccutreduitlaSicileenfonobcïflancc,il 
refolut  de  fortifier  fes  Eftats  par  Alliances  4c  mariages  auec  les 
Roys  voifins.mefmcmcntlc  Grande  la  v i s redoutable  par  fes 
infignes  victoires  1 11  luy  fitépoufer  cette  Princcdc  Alboflede  fa 
feurenuiron  Pan  c c c c x c v.Ellcfut  baptizée  auec  le  mefme  Roy 
Cl  o v l s fon  frere , 4c  peu  de  temps  apres  mourut,  dontcegrand 
Prince  conceut  vnc  telle  triftefle,  que  S.Rcmy  Euefquc  de  Reims 
Pcnconfola  ,6c  luy  manda:  Qu’il  y auoicd'aucantplusdcfuiet  de 
porter  patiemment  la  more  de  la  Princcflc  ( laquelle  nommé- 
ment il  l'appelle  fafoeur  ) qu’elle  cfVoitforticdcccMondcentcl 
eRat, qu'on  deuoit  plultod  l’honorcr.que  non  pas  la  pleurer. 

Partant  lornandes, 4c  apres  luy  Fauchct  fe  font  mefpris  en  ce 
qu’ils  la  qualifient  fille  4c  non  finir  de  C lo  vt  s.  Auffi  le  mefme 
Autheur  Fauchct,  en  vn  autre  lieu  de  fes  Antiquitez  GauIoifcs,Ia 
nomme  finir  i S’il  n’y  en  eut  deux  de  ce  nom,  vncfillc  4c  l’autre 
finir  du  Monarque  François  Clovis.  De  fait  la  Lettre  de  S.  Rc- 
myfcmblc  porter,  que  cette-cy  mouruc  Vierge  Tantya  que  le 
RoyTm  eut  procréa  d'elle  fa  fille  Amalafuintc,  laquelle  fit 
nialheureufcmcnt  mourir  fa  mère , pour  ne  luy  auoir  voulu  per- 
mettre de  fe  marier  à ccluy  qu’elle  vouloit. 

On  attribue  à cette  fille  pour  premier  mary  Eutaric , forty  de  la 
race  Royale  des  Oflrogots  d'Efpagne,  qui  fut  pere  d' Atalaric  Roy 
des  Gots  en  Italie.  Amalafuintc  prit  pour  fccondépoux  Ttieodat 
auffi  Roy  d'Italie,  qui  la  fit  mourir  inhumainement.  LcjRoysde 
France  couiins  d’Amalafuintc , fe  mirent  en  deuoir  devanger  fa 
mort.  Le  Religieux  Roric  en  fon  Hiftoirc  des  François,  donne 
vnc  autre  fille  à Thcodoric,  qu'il  die  auoir  elle  mariée  à Sigifmond 
Roy  4c  Martyr. 

TantyaqueceTHEODORic  premier  mary  d’A  lb  o flede 
fut  vn  grand  4c  renommé  Prince,  orné  de  vertus  militai rcs4epoli- 
tiques.  Auffi  entrctinc-il  l’Italie  fans  trouble,  4c  la  maintint  en 
l’Eftat  auquel  elle  cfloit  fous  les  Empereurs  d'Occidcnt,  (aidant 
au  Sénat  fon  auchorité  4c  fe  rendant  iufte, équitable  4c  débonnaire 
entiers  les  ItalicnsiCcla  le  fit  honorer  4c  redouter  des  Roys  4c  peu- 
ples fes  voifins.qui  recherchèrent  i leur  tour  fon  A lliance  4c  con- 
fédération. Il  cft  vray,  qu'on  le  blafinc  d’auoirfaic  mourir  ces  deux 
grands  4c  doéics  Sénateurs  Symmaque  4c  Boccc  : Leur  mort  indi- 
gne fe  reprefenta  fi  fouuen t en  fon  imagination, qu’en  fin  vne  ma- 
ladie l’ayant  furpris  à Raucnnc, il  y mourut  l’an  dxxvi.  le  lxxii. 
de  fon  aage  4c  le  xxxvi.  de  fon  règne  en  Italie  ; Royaume  qu’il 
laidaau  icune  Prince  Atalaric,  filsd'Amalafuinccfa  fille,  laquelle 
gouuerna  prudemment  l’Edat  en  fon  bas  aage. 


f.  Lakthude  clhntto  mbée  en  l’hcrefie  des  Arriens , fe  con- 
uertit  à la  Foy  Orthodoxe , 4erecognoifTantfafaute,  confed’a  que 
le  Fils  4c  le  S.  Efptit  cftoient  égaux  au  Pere  i en  fuite  dcquoyelle 
fut  ointe,  ceremonie  qui  n’clloitobfcruéc  par  les  Arriens.  Ce  fut 
autcmpsdcrhcureufcconucrfion  du  Roy  Clovis  fon  frere. 
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fwrnommi  LE  Grand  ET  TRES-CHRESTIEN. 

C H A » I T R t V. 

A Pietc  de  ce  Prince  iointeàfa  Voleur,  Si  la  grandeur  de  48a. 
fcs bits  héroïques,  luy firent  metiter  les  excellents  Titres 
de  t r b s-C  11 1 es  ti  en  , Si  de  Gkand,  mcfmc  de 
Sainct.  Car  il  vainquit  Si  furmonta  pluficurs  Roys  Si 
peuples  belliqueux  , tut  icfqucls  il  fit  diucrfcs  conque- 
ftes  , qu’il  101g  ni  t à Tes  Eftats. 

Puis  que  le  temps  de  fa  nailTance  eft  remarque  fous  l’an  de  falut  f- 
t^VATRE  cens  soixante  six,(Fauchecdirrroisansaprés)iln’c- 
ftoitaagé  que  d’enuiron  quinze  ans  .lorsqu’il  prit  en  main  les  rcfncs  4 


r.  Cnil. 


de  la  Monarchie , Sc  fuccedaau  Roy  CmtDEmc  fon  pere  pur  dnilt 
d'home , termes  remarquables , dont  vfe  l’Hiftorien  Si  Religieux  Ai- 
Jümtbt.  moin,  qui  font  voir,  qu’on  auoit  égard  à la  fuccdfion  des  fils 

Il  fignala  les  prémices  de  fon  Empire  Si  de  fes  armes,  par  la  fignaléc 
vi&oire  qu’il  obtint  en  Picardie  fur  le  Patrice  Romain  Siagre,  Prin- 
ce < 1,  ce  magnaiumc,  qui  eftoit  fils  de  Gilles  : Cetuy-cy  auoit  entrepris  d’v- 

’ furper  l’Eltat  du  feu  Roy,  pere  de  C l o v 1 s , qui  vangeant  l’iniurc  , dé-  g 

Aiouin.  1.1. t.  poililla  le  fils  de  cét  vfurpateur  du  ficn  mcfme,  Si  de  la  ville  de  Soldons, 
“•‘in».  J’vnc  des  dernières  fortereffes  que  les  Romains  occupèrent  dans  laGau- 
le  Belgique.  Siagre  citant  vaincu, feretira  vers  le  Roy  des  Gots  Alanc; 
Lequel  foromé  de  le  rendre  , craignant  la  puiflanec  du  Monarque 
François  fon  voifin  , il  mit  auifi-toü  entre  fes  mains  le  mal-heureux 
r.s  itàUUri  Patrice, auquel Clovi  s fit  trancher  lateile.Vn  Hiilorien moderne 
tnTHift.  d*  eferit,  qu’il  futafliegéSipris  par  Clovis  dansla  ville  de  Melun  cn- 
ai»i»».  uiron  l’an  ccccxcvn.  Quoy  qu’il  en  (bit , par  ce  moyen  toute  la 
Seigneurie  Si  puiitancc , que  les  Romains  auoienc  dans  les  Gaules  de- 
puis Iules  Ceiar,  finit  fous  ce  régné  deçà  la  ville  de  Lyon  Si  les  mon- 
tagnes d’Auuergne,  peu  plus  de  cinq  cens  ans  après  que  ce  grand  Em- 
pereur les  eut  conquifcs.  En  fuite  d’vn  fi  heureux  fucccz  Clovis  fub- 
iugua  audi  le  pays  de  T uringe. 

Au  commencement  de  fonregne  , aucuns  temples  des  Chrclticns 
C1rjJ.1a.17.  furcnt  pillez  par  les  François  fes  fuicts , encore  payens,  Si  les  ornements 
de  l’Eglife  de  Reims  emportez.  L’Eucfquc  S.  Remy  enuoya  fupplicr 
le  Roy  qu’il  luy  pleuft  au  moins,  luy  faire  rccouurcr  vn  périr  vaifl’cau 
d'argent  d'excellente  manufacture,  qui  feruoit  aux  myltcresfacrez.il 
rcucroit  ce  grand  Prélat , pour  fa  réputation,  foncloqucncc  8i  fa  110- 
blclfe.ou  poflible  defirant  gagner  la  bonne  grâce  des  Gaulois  Ro- 
mains, il  accorda  la  demande  1 prianc  les  foldars  de  luy  vouloir  don- 
ner le  vaifleauhors  part:  Vn  lcul  delà  troupe,  homme  indifcret.leua  fa 
francifquc  ou  hache  d'armes,  8i  en  frappa  le  vaifTcau , difanr.que  Clo- 
vis n’auroit  rien  que  ce  qui  luy  efeherroit  par  fort  ; mais  malgré  luy 
le  Prince  ne  laiffa  pas  de  le  prendre  en  celant  fon  courroux:  Quelque 
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Jus  de  temps  aprésCtovis  faifant rcucuë de fon  armée  ( Dieu, peur eftre, 

Iisvs  voulant  en  la  perfonne  dufoldat  venger  vn  facrilege  ) appcrceut  qu’il 
Cm»,  cftoïc  malarméiilpritfafrancifque,laictrapar  terre,  fltluyfc  baillant 
pour  la  rclcucr,le  Roy  luydefchargca  de  I»  tienne  vn  fi  grand  coup, 

2uil  l’abbatit  mort  I difant.  t ufruppar  utn/i  le  Vdiffêonk  SoiffinsiCct  lÜc 
onna  quelque  efpcrancc  aux  Cnrclbcns , qu’en  fin  le  Monarque  le 
rangèrent  à leur  pair/ , comme  il  fit.  loint  qu’ayant  porté  noiiuclle» 
ment  fes  pcnlccs  au  mariage',  il  n’auoit  dédaigné  d'cfpoufcrvne  Prin. 
celle  Chrcftien«e. 

Ce  grand  Roy  auoit  oüy  parler  des  vertus  Se  perforions  de  C L o- 
tii.de  de  BovRCONCNE(Gregoirel'appelle  Chuotilde] fille 
. du  Prince  ( hilpcric  fortydes  Roysdecepays,  te  niccc  du  Roy  Gon-  OntJ.i-e.ti. 
dobauld  II.  fit  demander  fon  alliance  par  Aurclian , fon  fauory  ,&I’vn  , 
de  fes  principaux  Confeillers , auquel  il  donna  depuis  la  ville  Se  le  Cha-  -r»- 
ftcau  de  Melun  jiourauoir  dexrrement  moyenné  le  mariage,  Se  per- 
fuadé  la Princcllc d'y  cnccndre.il  l’cfpoufa  dans SoifTons , lan  o v a-  . 

,:.v  tse  cens  q^vatrb  v ingts  Dixice  rutdeuxansapres  ,lelon  i,  u n. 
490.  aucuns.  Qim  file  flambeau  de  ces  nopccs  i elle  une  funeftepour  la 

Bourgongnc,  que  depuis  ce  temps  il  l’cmbrafa  de  troubles  se  de  guère  ‘ ' 
res;mefmcconfommaen  fin  la  fouche  auec  les  branches  des  anciens  " ' ' ' 
Rois  de  ce  pais  -,  D’autre  part  il  enflamma  tellement  le  cœur  de  Cto-  ^ 
vis  d’amour  diuin,&d'vn  famt  defird'cmbrallcr  la  vraye  Foy  ,quc  la 
France  eft  rcdcuablc  d’vn  tel  bonheur  , à cette  grande  Roync  fon  ef-  e,ur- 
poufe. 

Car  elle  eftoic  Clircflicnne , te  fon  mary  encore  payen  s fouuent 
ellc4c  coniuroitde  quitter  l’idolâtrie  1 à quoy'ijnc  voulut  entendre,  F4ut'"- 
iufqucs  à ce  qu’vnc  fignaléc  occafion  fc  prefenta , qui  luy  fie  pren-  Ctr_ir 
dre  cette  bonne  Se  faintc  refolution  : Car  apres  auoir  conquis  le  pays  '* 
de  Turint»e,  quelques  années  après  fe  voyant  attaqué  par  vnc  puif-  ( 
fante  armée  d'Alemans  &Bauarois  fortis  de  leurpays  fous  la  condui- ‘ . ,.4i. 
te  d’Alaric  ird’Adelgcrion  leurs  Roys,pour  fondre  furies  Gaules,  en  Bmr- 
intention  d’étoufler  cette  naiflantc  Monarchie, il  vint  au  deuant 
d'eux&prés  la  ville  de  ColongneàTolbiac,(àprcfcnt  appellé  Zul-  lr 
pic)  il  les  combatit.  Mais  après  la  mort  de  pluficurs  François,  Cto- 
a.  tn  v ,s  voyant  la  vicloirc  douccufc  Se  panchet  vers  fon  cnnemy,  faifi 
‘6  d'cllonncmcnc , lcua  les  yeux  au  Ciel  & s’écria  en  cette  forte , Iesvs-  c m 
C H R 1 s T,  que  C LOT  I LD  E dit  efire  fils  du  Dieu  vivant,  (fi  donner  Uni-  j,. 
licite  k ceux  qui  efferem  en  tcj , ie  t'dfpeUe  k men  uyde  i Jjtue  fi  tu  me  donnes 
-vtèhlre , te  croyrty  en  ton  Ncm&me  fereiy  bien  fit.  Alors  Dieu , par  fon 
admirable  Prouidcnce,voulantbenir&:fauorifcrlcPrince&lesFran> 
çois  fes  fuicts,  les  rendant  Chreftiens  , pour  deflrutrc  le  paganifme 
Se  l’Arrianifmc , changea  l’eftar  delà  bataille , donna  laviuoire  au 
Prince  & aux  François,  & rcleuant  leurs  courages  prefquc  abatus,  fit 
en  forte , qu'ils  arrachèrent  le  triomphe  d'entre  les  mains  des  Alcmans, 
qui  perdirent  en  ce  combat  non  feulement  leurs  Roys,  mai  s au  (ü  fu- 
rent contraints  de  fc  foufmettre  aux  loix  de  Clovis,  Se  fe  rendre  fes 
vaflaux  Se  tributaires.  En  cette  guerre  ilfutaydédes  forces  de  Théo-  1<- 

doric  Roy  des  Oftrogots  d’Italie  fon  bcaufrerc,  qui  le  congratula  de 
fa  victoire. 

c$nuir-  Clovis  s’eflant  donc  fait  infiruirc  en  la  Religion  Chrcflienne, 
c Zu't  tant  par  Sainû  W aaft , depuis  Eucfquc  d’Arras , que  par  Sainû  Re-  f, 

49$.  my  Eucfquc  de  Reims,  il  accomplit  fon  vceu  folcmnel  dans  l’Eglife  de 

Reims , âé  apres  qu'il  eut  fait  confcflion  de  la  Foy, il  fut  par  le  mini-  l.,«ii. 
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fterc  du  mcfme  Prélat  $ain&  Rcmy  baptifc,  oinét,  & facro  d'huile  Am  4* 
cclcftc  : le  miracle  de  la  Sainétc  Ampoule  ayant  lors  cité  veu,  comme  Usvs 
nous  auons  cy-deuanr  remarqué.  Sainét  Rcmy  l’admoneita  par  ccs^,ia* 
paroles,  Pliez,  maintenant  U cClf  0 sicanbrun  ('ainfi  appclloit-il  Clovis) 
fous  le  ioug  de  Du » ; adorez*  ce  tj»*  vous  auez.  bru  fié,  & bru/lez*  ce  que  vous 
auez*  adoré  ; Entendant  par  cela  les  temples  CLrcfticns,  quil  auoit  cm- 
brafc  z , 6c  les  idoles  qu’il  adoroit  eftantpayen.  En  fa  conucrfion  du 
paganifmc  au  Chriftianifmc,  il  fut  fuiuy  d’enuiron  trois  mil  hommes 
fes  fuiets,qui  fc  firent  aufli  baptifer,  & peu  à peu  lercffe  fuiuit  parle 
bon  exemple  de  fon  Prince. 

Cette  grande  6c  pieufe  ceremonie  faite  en  l’an  ccccxcvi.  le  49<»- 
iour  de  Noël, (non  pas  trois  mois  après,  ainfi  qu’aucuns  cfcriucnt, 
nyla  vigile  de  Pafaucs, comme eftime  Hincmar)cft  amplement def- 
critc  tant  par  l’Euelquc  Sa  1 ntt  Grégoire  de  Tours,  que  par  Saintt  Auite 
Eucfquc  de  Vienne , comme  aufli  par  Aimoin , autheurs  proches  de 
ce  remps  là  : aucuns  l’attribuent  à l’an  cccc  xcvm.  &:  Hincmar  *9  * 
à l’an  c 1 n ens.  I00* 

Suiuit  la  guerre  de  Bourgongne,où  commandoient  les  RoysGon- 
debaud&  Gondcgifilc.  Ilscntrcrcntcndiuifion,&  ccttuy-cy  craignant 
.d’eftre  fupplantc  par  fon  frcrc  Gondcbaud,  proietta  de  s’emparer  luy 
mefmc  de  l’Eftat  d’iccluy.  Afin  de  s’appuieren  ce  dcflcin,il  traitte 
alliance  aucc  Clovis  nouucllemcnt  conucrtyà  la  Foy  ,&  luy  de- 
mande fecours.il  ne  manqua  point  d’y  fatisfairc , &embrafla  d’autant 
pluftoft  cette  occafion , qu'il  l’cftima  propre  6c  venue  tout  à poinr,pour 
venger  Clotilde  foncfpoufc  , gneuement  offcnlcc  en  la  cruelle 
mort  de  fes  pcrc  Sc  mcrc,  qui  auoit  cfté  mal-hcurcufcmcnt  machinée 
par  Gondcbaud  oncle  de  laPrincefle.  Le  Monarque  François  le  vint  *OI“ 
donc  attaquer  , le  défait  prés  la  ville  de  Diion,  puisl’aflicge  dans  cel- 
le d’Auignon.  Tellement  que  ce  Prince  ayant  affaire  à trop  forte  par- 
tie , cft  contraint  de  s’humilier,  &fe  rendre  vaflal  6c  tributaire  du  vi- 
ctorieux. Mais  le  péril  pafle,  ne  tenant  compcc  d’obferucr  fes  promcf- 
fes,  derechef  il  attire  fur  luy  le  courroux  &:  les  armes  de  Clovis  , au 
puiflant  génie  duquel  ayant  en  fin  cédé  , il  fc  retire  vers  les  Ollrogots, 

6c  ainfi  exilé  mourut;  le  Roy  Trcs-Chrefticn  fon  aduerfairc  demeurant 
maiftre  de  la  bafle  Bourgongnc  delà  la  Saône,  &1  ai  fiant  l’autre  partie 
àSigifmond  filsde  Gondebaud,  il  retint  pardeuers  luy  le  droit  de  Sou- 
ueraincté.  Peu  de  temps  apres  lcrcfte  de  cette  contrée  fut  conquis 
par  Icscnfansdcnoltrc  Grand  Roy. 

Les  Bourguignons  fauorifoient  l’hcrcfic  Arricnnc ,’ comme  faifoic 
aufli  Alaric  Roy  des  Gots, Prince  puilfant,  qui  auoit  fon  fiege  àTolofc, 
dansla  Gaule  Narbonnoifc,&commandoit  aufli  en  Guyenne, en  Poi- 
tou,^ en  toutes  lcsProuinccs  d’entre  lariuicrc  de  Loire  &:  les  Monts 
Pyrénées.  Au  commencement  de  ce  différend,  les  deux  Roys  Clouis 
6c  Alaric  s’aflcmblcrent  dans  vnc  Iflc  de  Loire  proche  de  la  ville  d’ Am- 
boife  en  Touraine, pour  traitter  de  paix, &:  là  fc  promirent  amitié  mu- 
tuelle. Mais  la  concorde  dura  peu  de  temps.  Car  la  différence  de  reli- 
gion mitcnialoufie  6c  mauuaifc  intelligence  deux  fi  proches  &:  puif- 
lants  voifins.  Ainfi  Clovis,  comme  vn autre  Conftantin,  rcfolut  de 
déliurcr  les  Gaules  de  la  feruitude  des  Gots  hérétiques  &:  ennemis  de 
la  vraye  religion  , tournant  fes  armes  contre  eux  , quov  que  le  Roy 
d’Italie  Theodoricfe  fuit  interpofe  6c  mis  en  deuoir  de  diuertir  ces 
deux  grands  Princes  fes  al  liez  d’entrer  en  guerre.  Le  Roy  de  France, 
auparauant  que  de  s’y  acheminer  , prend  congé  de  Saintt:  Rcmy  Sc 
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jtmit  eut  fa  bcnediâion  , puis  il  defccnd  en  Poiûou  , parte  la  riuiere  de  FraNcC. 
Iej  vj  Vienne,  audcrtiis  de  la  ville  de  Chartcllcraud , vnc biche  ayant  mira- 
Cbr.  euleufement  monftré  à l’armée  Françoifc , le  chemin  gucable.  Il  vint 
rencontrer  les  ennemis  au  lieu  appelle  VofUdnm  par  Grégoire,  qui  le 
fait  diftanr  de  PotChcrs  de  cinq  lieues  -,  Aucunsonr  interprète  cclicu,  . 

eftrc  Vouçlé,  lequel  n'en  citant  éloignéque  de  trois, & non  proche  de  /.  4, 
Vienne,  rAnnaliftc  d'Aquitaine  Bouchet,  fcmbleaucc  plusde  raifon  *'""»/• 
e flimer, que  la  bataille  fc  donna  dans  la  plaine  de  Ciuaux, bourg  éloigné  , , 

•u».  de  cinq  à lix  licués  de  Poifticrs, proche  toutesfois  de  Vienne &<i(ué  en- 
J07.  tre  les  placcsdc  Cubort  & de  Lulfac.  Opinion  aurti  tenue  Se  confirmée  F Win. 
parle  PrclidcntFauchct.De  fait  on  void  encores  en  ce  licupluiieurs  fnw». 
grands  tombeaux  de  pierre , qui  marquent  vnc  profonde  antiquités 
rcmblciit  aitoir  cfté  1ms  là  comme  miraculcufemcnt. 

Tant  y a qu'en  cette  mémorable  bataille,  l'armée  des  Gots  fut  taillée 
en  pièces  & Alaric  tué  fur  lôf  champ  delà  propre  inaindeCL  o v t s, 

2ui  courut  le  petit  de  perdre  la  vie,  le  Royaume  de  Tolofc  prenant  ///<*  «™». 
n en  cc  Roy.  Procopc  raconte  autrement  cette  mortS  dit,qu’Alaric 
mourutpres  deCarcartbnneen  Languedoc  , cequi  clt  auancé  contre  ta 
l’aduis  de  Grégoire  & d'autres  meilleurs  H(ftoricns  proches  du  temps.  a"“ 

Quoy  qu’il  enfoit,  cette  viûoire  obtenue  l’an  et  n q__çe  ns  sept,  u 

confcmala  Religion  Catholique  en  Europe, qui  ertoit  fur  le  point  de  -, 
fe  voir cftouflcc parl'Aricnnc  Jaquellcauoit  prrspicden Italie,  en  Ef-  1 
pagne  SengrandeparticdesGaulcs.  «anT"' 

Enfuitc  C LoVts  s’empara  des  paysdcPoitoa.de  Bourdclois,  de  ""  s"' 
Pcrigord,dc  Qucrcy , Se  d'Auucrgnc,  comme  aurti  de  la  ville  dcTolofc,  G"‘  '•  “ 17. 
capitalede  l'Eltatd'Aliric,  où  il trouuafeitrelbrs .puis eftant venu af- 
ticgcrla  ville  d'Engolcfme , les  habitants  fe  rendirent,  voyants  leurs  ' 
murs  tombez  comme  diuinemenc  ,ainfi  que  iadis  ceux  de  la  ville  de 
Icricoartiegcc  parlofué.  Thierry  fils  aifné  du  Prince  viétoneux  con- C,T  ' d 
quit  le  refte  par  fon  commandement  -,  pendanc  que  luy  fe  rendic  à 
Tours,  où  il  remercia  Dieu  de  fes  viûoircs  dans  la  célébré  Eglife  de  ‘ ' 

S.  Martin. 

Après  tant  de  mémorables  trophées, donc  le  fruit  fur  grand  S le  bruit 
incontinent  cpandu  par  tout  le  monde,  l'Empereur  d’Oricnt  Anafta- 
fe  rechercha  aurti  l’Alliance  S confédération  du  Prince  François,  luy 
depefeha  de  Conltantinoplc  vnc  folcnnclle  Ambartadc  , le  fit  Cenjul  en*  /.w  tt. 
dr  Petrice , & luy  enuoya  vne  Couronne  d'or  enrichie  de  pierreries, aucc 
vn  manteau  de  pourpre.Paré  de  fi  riches  ornements  St  monté  à chcual 
dans  la  ville  de  ToUrs.il  iettade  fa  main  des  pièces  de  monnove  d'or  Ait  ’PuM 
& d'argent  parmv  le  peuple , qui  le  falua  comme  Aurifie.  Par 

l’auis&  confeil  de  Sainû  Remy  il  enuoya  cette  Couronne (fumom- 
mée  le  Rrrxe,  ou  le  Royaume)  à Rome  pour  la  mettre  dans  l'Eglifc 
de  Sainft  Pierre,  afin  de  monrtrer,  qu’il  recommandait  à Dieu  fa  per- 
fonnc&fon  Royaume  par  l’interceflion  de  ce  grand  .Sainct  & de  fes 
fucceflcurs  Chefs  de  I Eglife  Chrcftiennevce  fut  aurti  afin  de  faire  voir, 
qu  il  netenoit  fa  Couronne Sefon  Ertat,que de  ladiuineMaicrté,  à la- 
quelle il  faifoic  cette  offrande. 

Les  Bretons  Armoriqucs  voyants  Ciovt  s empefehé  contre  les  a"t  l* 
Gots,  furent  fi  téméraires  qued’eflirc  vn  Roy  fur  eux.  Mais  il  lccon- 
traignitdc  fc  contenter  de  laqualité  de  Comte.&deluy  rendre  hom- 
mage comme  à fon  Souucrain  ; Ainfi  que  depuis  firent  la  meilleure 
part  de  fes  Succertcurs  Comtesse  Ducs,  aux  autres  Roys  de  France. 

Le  Prince  victorieux  eftant  fut  le  point  de  recourner  en  Languc- 
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doc , pour  faire  encore  la  guerre  au  refie  des  Gots , qui  s’clioicnc  em- 
parez  de  partie  de  ce  pays  là,6e  de  ccluy  de  Prouencc , il  changea  ce  1 1 s , , 
dcfl'ein  le  déborda  fon  courroux  fur  trois  fes  voilins  te  parons,  qui  Cm. 
efioient  Cluldcric  fils  de  Sigeberr  Prince  ou  Roy  de  Colongne  ,Ca- 
riric&  Ranadrairc  Roysde  Cambray  Se  d’Amiens,  Princes  qui  n'e- 
ftoient  point  fortis  du  Roy  Clodion  , comme  aucuns  Hifioncns 
peu  fidèles  ont  fuppofé.  Ils  efioient  entachez  de  grands  crimes  te. 
fi  ambitieux , qu'ils  pretendoient  auoir  part  au  Royaume  de  France. 

Audi  portereiu-ils  la  peine  de  leur  audace  te  témérité  , ayans  perdu 
leurs  pays  te  leurs  trefors  auec  la  vie,&  quelques  vns  d’eux  cfté  tuez 
de  la  propre  main  du  Monarque  François  ; cruaucé  blafmée  par  quel- 
ques Éfcriuains,maisaucunemcnt  exeufée  par  Grégoire  de  Tours. 

Ainfi  Clovis  domca  tous  fcsciuicims,  dilata  (on  Royaume  par 
touce  la  Francc(vne  partiedu  Languedoc  exceptée)  depuis  le  fleu- 
uc  du  Rhiniufquesàceux  de  Loire  Se  du  Rhofnc,  Se  delà  lufqucsàla 
mer  6e  aux  Moncs  Pyrénées.  Enfin,  cfiant  dans  fa  ville  de  Paris,  il  ter- 
minale cours  de  fes  conqucRes  6e  de  (a  vie  gloricufc  le  xx  v 1 1.  iour 
de  Nouembre  l'an  ciNq__CENS  onze,  quoy  que  Sigebert, fuiuy 
par  Vignier,Fauchct6eautrcs  HiRoriens  difenr,  que  ce  fut  trois  ans  yir. 
après  : 6e  lofcph  Scaliger  deux  ans  auparauanr. 

Neantmoins  lcfçauant  Sigonius,l’vn  des  honneurs d’Icalie, 6e les 
Pères  laques  Sirmond  6e  Denys  Petau  deux  lumières  de  la  France, 
remarquent  ce  dccez  eRre  auenu  en  cét  an  cinq  cens  onze  : ces  grands 
hommes  d’autant  plus  croyables, qu’ils  ont  acquis  vneexafte  Se  parfai- 
te connoilfancc  de  l’HiRoire  6e  de  la  Chronologie. 


Clovis  régna  enuiron  trente  ans  6e  en  vcfquit  quarante  cinq. 

:à  Paris  dans  l’Eglife  de  Sainét  Pierre  8e  Sainét  Paul 
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Son  corps  repoie  

ApoRres,  que  luy6ela  Roync  fa  femme  fondèrent  1 maintenant  dite 
de  Sainûc  Geneuicfue.Cctte  Vierge  comparée  à Iudith  8e  ERerpar  vn 
ancien  ,cRoit  natiuc  de  Nanterre  prés  Paris:  Sous  les  règnes  de  Me- 
rouée,  de  Childeric,  de  noRtc  Clovis  & des  Roys  fes  enfans  elle 
fut  grandement  eRiméc  pour  fa  religieufe  vie 6zfingulicrc Pieté, qui 
la  fit  reucrer  des  Monarqucs&  des  Euefqucs,6c  mériter  le  nom  de  Sain- 
elc  te  de  Patrone  des  PariGens. 

Peu  de  temps  après  que  ce  grand  Roy  eut  vaincu  les  Gots, il  c Ra- 
bin la  ville  de  Paris  capitale  de  fon  Royaume  te  Siégé  principal  de  la 
Monarchie, la  choififlant  d'autant  pluRoR,  quelle  cRoit  ficucc  pres- 
que au  milieu  de  fesERacs,  te  que  le  flcuuc  de  Seine  qui  l’arofc  , le 


reçoit  dix-fept  riuicrcs , pouuoit  y apporter  des  autres  proumccs  voi- 
fincs,  touccs  les  commoditcz  ncccflaircs  à vnc  grande  te  populeufc  vil- 
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le, comme  ellceR. 

Les  libcralitcz  de  ce  Monarque  le  fes  bien-faits  aux  EcclcfiaRiqucs 
parodient  allez  par  le  premier  Concile  qu’ilfitceniràOrlcans  peu  de 
temps  auant  fon  dcccz,&par  le  TeRament  de  Saine!  Rcmy,qui  dé- 
céda l’an  d.  X x x v.  Il  luy. donna  le  à fon  Eglife  la  terre  de  Coucy , 
& autres;  à Enfpicc  8c  à Mefmin  fon  neucu  le  lieu  de  Mici  prés  Or- 
léans, où  cR  l’Abbaye  de  Sainé!  Mefmin  fur  Loiret.  Onacfcnc,quc 
les  Abbayes  de  Sainé!  Maixant  en  Poitou.de  Saine!  Pierre  le  Vif de 
Sens,  Se  de  Saine!  Pierre  de  Ferrières  en  GaRinois  font  aulli  de  fa  fon- 
dation. 

Le  mcfmc  Saine!  Remy  ApoRre  des  François  fit  à ce  grand  Roy 
vn  Epicaphc  en  vers  Latins, qu’on void  dans  rHiRoired’Atmoin.  Il 
y cR  appcllé  Patrice  Se  loué  de  fes  vertus,  richcfTcs  Se  victoires.  Audi 

a-t’il 
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itmJt  a-t  Ulurmontclagloirc  de  Tes  dciiaiicicrs,  pour  aunir  vaincu  Se  loufims  France. 
Ifsvs  à ton  obcilfancc  les  plus  ficres  Se  belhqucufcs  nations  de  l'Europe  , 

Ch  h.  mcfmemcnt  les  Romains  Se  les  Alcmans,  ( dcfquels  ce  peuple  Romain 
n y les  autres  nations  nepeurentauoir  raifon  ) les  Bourguignons , qtu 
auoient  pris  Se  faccugé  Rome , Se  les  premiers  entame  l'Empire. 

Tellement  qu'on  doit  rapportera  cet  excellent  Monarque  la  vraye 
entrée  Se  promotion  des  François  en  Gaule  , auec  l'iionncur  d’auoit 
fraveaux  Alcmans  le  chcmmau  Chriltianifme. 

Sa  Pieté  Se  fa  proeflede  firent  honorer  Se  décorer  de  diuers  Eloges, 
cicrcsSe  qualitczcnuncntesi  entre  autresde  celle  de  Fdseujncde  l'BgU- 
ji  Çnlioiupu , par  les  Pères  allcmblcz  au  Concile  d’Orléans,  qu’il  fit  ce- 
iAil'inftanccde  S.  Remy  Se  de  S.  Mclen  Euefque  de  Rennes , qui 
chou  nu ill  fon  familier  i du  titre  du plus  fleunjfmt  de  tous  Us  Rojs,  par  S. 

Auite  Euefque  de  Vienne  i de  ccluy  de  religieux  venerutenr  de  tEglifi 
Catholique , par  Aimoin  i de  plan  de  l’amour  de  Dieu  , par  l'Euefque  de 
Poitiers  S.  Fortune  -,  de  bien-heureux  en  mérités  , par  l’Hiltoricn  Ftede- 
gairc;  Fst(  commcnous  auons  remarque)  de  m s-Chrlstien , par 
l’Euefque  S.  Remy  en  fon  Tcftament.Se  parl’Authcur  de  la  vie  de  S. 

Arnoul  Euefque  de  Mets  ; àlAimé  de  Dieu, par  S.  Grégoire  Euefque  de 
Tours, qui  l'appcllecn  outre  le  Grand,  comme  tait  Aimoin.  Autres 
Hiftoncns  luy  ont  donne  les  qualitcz  § A ogufîc,  de  Cmful,  de  Fort  comme 
vu  Lyon , de  belliqueux  & dtvsilUnt  en  guerre.  Mais  par  dcfiiis  tous  ces  ci- 
crcs.eit  remarquable  celuy  de  Sainct,  fa  vie  ayant  elle  bénite  Seplemc 
de  miracles  : ce  que  le  Prefidet  Sauaron,pcrfonnagc  fçauant  Se  curieux, 
a plus  particulièrement  remarque,  au  traitté  qu’il  a fait  de  la  Sainteté 
de  ce  grand  Monarque.  Il  s'elf  cncorcs  acquis  la  gloire  immortelle, 
d'auoitcn  fon  temps  cltofcul  Roy, qui  fuftdans  la  vraye  EglifcChrc- 
(ticnne  Se  Catholique , les  autres  citant  hérétiques , ou  Idolâtres. 

Il  y a beaucoup  de  rapport  de  fa  vie  Se  de  fes  actions  aucc  celles  du 
grand  Conflnniin , l’vn  Se  l'autre  ayant  elf  é grands  guerriers  , viûoricux 
Sevaillansi  ccttuy-là  premier  Empereur  Ghrclticn  i Se  cettuy-cy  pre- 
mier Roy  des  François  qui  embrafia  le  Chrilbanifmc  ; tous  deux  fu- 
rent zelcz  à la  Religion  orthodoxe!  fous  Conllantin  fuc  célébré  i 
Nice  le  premier  Concile  del'Eglife  vniucrfelle  i S:  l'an  c isc^cess 
onze  lous  Clo">s  à Orléans  le  premier  de  la  Galheaneç  auquel  il  té- 
moigna vn  rclpcClftngulicr  aux  Prclatsalfcmblcz,  leur  ayant  confirme 
les  droiCts  Se  immunitez  de  l’Eglife  i Conlfantin  élcua  la  cité  de  Byzan- 
çe,dc  fon  nom  dite  Conltantinople  ; Clovis  ictta  les  fondemens  de  la 
grandeur  de  celle  de  Paris , l'vnc  Se  l'autre  rendues  capitales  de  .leurs 
Ellats.  Bref  chacun  d’eux  fe  monllra  fort  fcucre  enuers  leurs  pro- 
ches. Se  furent  tachez  de  leur  fang;  ce  qui  ternit  aucunement  le  lultrc 
Se  l’éclat  de  leurs  vertus.  * 

Mais  le  Monarque  François  fut  plus  heureux  que  l’autte  en  fon 
mariage.  Car  la  Roy  ne  Clôt  il  de  fa  femme  ( par  laquelle  la  foy 
Chtemenne  pritaccroilfement  en  France)  vefeut  auec  telle  réputation 
de  Pieté  SC  d’intégrité  de  vie , quelle  cil  parcillcmentclliméc  Sain- 
c t b , Se  bicn-hcurcufc. 

Toutesfois,  comme  l’cnticre  perfection  ne  fe  trouuc  qu’en  Dieu 
feul, encore  que  Grégoire  de  Tours  8e  plufieursaurrcsHilforiensaycnt 
grandement  loue  cette  Princefle , pour  les  bonnes  conditions  dont 
elle  clloit  ornée  i fi  elt-ce  qu’ils  ne  lailfcnt  pas  de  la  taxer  de  ven- 
geance , Se d’auoir  anime  les  icunes  Roys  fes  enfans  de  nclaificrim- 
. punie  la  mort-dc  fon  père,  leur  aycul  macetncl,  8c  de  s’armer  contre 
Tome  I.  • O 
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les  Roys  de  Bourgongnc  ; duquel  butine  elle  cft  cxcufcc  par  autres, 
qui  rapportent  l’cncreprifc  des  Roy  s de  France  fur  la  Bourgongnc  i 
leur  ambition,  8c  au  defir  qu’ils  auoient  de  ioindre  ce  pays  à leurs 
Edats. 

Mais  cette  Princcffc  cil  encore  louée,  de  ce  que  pendant  lesdi- 
uilions  d’entre  les  Roys  Childebcrt  8c  Clocairc  fes  enfans , dans  l’cdat 
mifcrablc  de  leurs  affaires , elle  ne  céda  ( comme  pieufe  8c  fage  merc) 
de  prier  Dieu  pour  appaifcr  fon  ire  8c  impetrer  de  fa  grâce  leur  récon- 
ciliation i s’edant  à cette  fin  fait  porter  de  Parisà  Tours,  poqr  y em- 
ployer l’intercelfion  de  Sainû  Martin,  tellement  quelle  futmiracu- 
leufemcnt  exaucée.  Après  auoir  paffé  plus  de  quarante  ansen  vidui- 
té , 8c  vefeu  vn  fort  long  aage , •elle  décéda  l’an  c î N <^_c  ehsc  r%- 
<j_v  an  T e-tro  is  dans  la  mcfme  ville  de  Tours,  où  elle  fatfoit  là 
plus  ordinaire  demeure. 

Son  corps  fut  cnfcucly  prés  celuy  de  fon  mary  le  Roy  Clovis. 
L’eminentiflime  Cardinal  Baronio  en  fes  Annales  de  l’Eglifc,louc  hau- 
tement cette  Roync,8c  le  Pere  Nicolas  Caudin  de  la  Compagnie  de 
I E s v s,  au  fécond  Tome  de  la  Cour  Sainte , a particulièrement  def- 
ent  fa  vie. 

Puis  que  les  anciens  Roys  de  Bourgongnc  ont  donné  originel 
cette  Princeffe , 8c  régné  en  plaideurs  autres  prouinccs  de  France,  il 
femble  edre  necedairc  de  les  reprefencer  icy  fommaircmcnt. 

Gondicairc  l'vn  d’eux  qui  viuoit  l’an  ccccxm.  eut  deux  fils 
Gonderic  8c  Chilpcric. 

L'aifné  fut  pere  de  quatre  enfans,  Gondebaud,  Godcgilil,ChiIpc- 
ric  8C  Godomar , qui  diuifcrent  le  Royaume.  Gondebaud  aifné  fut  en- 
fin Roy  de  tout  l'héritage  paternel. 

Il  tua  inhumainement  fon  frere  puifné  Chilpcric, qui  laidadeux 
filles , l’aifnéc  fut  cette  Royne  de  France  CiotiLde,8c  l’autre  en- 
tra en  Religion. 

Gondebaud  leur  oncle  eut  pour  enfans  le  Roy  Sigifmond8c  Go- 
domar audi  Roy , qui  fut  vaincu  par  les  Roys  de  France  Ch  ilde» 
bert  8c  C lo  ta  i r e enfans  de.  C loti  lde  , comme  il  fera  veu 
ey-aprés  plus  particulièrement.  • 

Le  vray  nom  du  Roy  C L o v i s fon  mary  edoit  Lvdvih  ou 
L o v i s,  que  la  prononciation  Françoifcanommé  vulgairement  Clo- 
vis : parce  que  les  anciens  François  ayant  vnc  falchcufc  pronon- 
ciation , adioudoient  fouucnt  aux  lctcrcs  douces  l’afpiration  aucc  vn 
C,  difants  Clotaire,  pour  Lothairc.  Mais  les  hommes  fçauans  , qui 
viuoient  fous  Charlemagne  8c  Louis  fon  fils , ont  eu  raifon  de  penfer, 

3ue  c’cdoit  mcfme  nom  Lo  v rs  8c  Clovis.  Et  faucc  de  cognoidrc  cette 
iffcrencc  de  prononciation, les  nouucaux  Autheurs.ont  commencé 
de  compternos  Roys  du  nom  de  L o v ■ s par  celuy  furnommé  le  Dé- 
bonnaire, fils  de  Charlemagne,  ce  qu’ils  deuoient  pludod  faire  par 
nodre  Roy  Clov  r s.  Parainfi  le  Royàprefent  régnant  fc  fud  ren- 
contré cftrc  Lovis  XVIl.Sc  non  pas  XIV.  Mais  afin  de  ne  con- 
fondre les  Hidoricns , on  ed  contraint  maintenant  de  fuiure  l’erreur 
commun. 

Les  quatre  fils  de  Clovis  partagèrent  également  la  France  ,8c 
tous  prirent  le  nom  8C  titre  de  Roy  de  la  principale  ville  de  leur  par- 
tage: fans  que  le  Roy  de  Paris  ait  eu  la  Souueraincté8c  prééminence 
fur  cous  les  autres,  comme  vn  Hidorien  moderne,  fuiuy  de  quelques 
autrcs.s’ed  imaginé:  mais  le  ludicicux  Faucher  réfute  cette  opinion.. 
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Am  de  Pour  tordre  des  enfans  de  Clovis  nous  fuiuons  ccluyque  repre-  France. 

I«svs  fentent  les  Eucfqucs  de  Toursfiede  Vienne,  Grégoire  fie  A don  fie  le 

Cm.  Religieux  Aimoin , proches  de  ce  temps  li. 

ENFANS  DV  ROT  CLOVIS  LE  GRAND, 

&dct*Rcync  ClOtilde  de  Bovrgoncne yi femme. 

J.  Incomer  fut  prefenréau  baptcfmcpar  li  Roy  ne  famete,  qui 
fit  orner  l’Églife.afin  que  par  ccttepieufe  ceremonie  le  Roy  fon 
mary  fuit  d'autant  plultolt  porte  à future  la  Foy  Chrcltienne,à 
. quoy  l’on  ne  pouuoit  le  fléchir  par  h prédication.  Il  fe  fafcha 
dubaptefme,  reprochant  à la  Roy  ne , que  fareligionChreltien- 
ne  auoit  caufc  la  mortduieunc  Prince  de  leurviuant.  Mais  elle 
fie  cette  fage  refponfe  ; Qu’elle  s’cflimoit  bicn-heurcufc , de  ce 
que  Dieu  auoit  eu  les  prémices  de  fon  ventre. 

y.  Ciodemir  Roy  d'Orléans  fie  de  Bourgongne  aura  fon  Eloge 
en  fuite. 


5.  Childebert  Roy  de  Paris , duquel  fera  plus  particulière- 
ment traité  après  Clodemir  fon  frère. 

j.  Clotaire  I.  du  nom  Roy  de  SoiiTons  fie  de  Bourgongne,  8e 
enfin  Monarque  de  France,  continua  lahgnécmafcuhnc,  qui  fe- 
ra déduite  cy  apres  en  fon  lieu. 

j.  ClotiLde  de  Fr  an  ce,  vulgairement  appelléc  Clote 
fage  & vertueufe  Royne,  fut  alliée  cnuiron  l'an  c 1 N q__c  E N s 
n»i*.  qviNZE.auec  AMAVRvRoydcs  GotsenEsr  acn  E,fils  du  Roy 

VS'  Alaric.  On  le  confcillà  de  rechercher  cette  alliance  des  Roysde 

France, pour  ce  qu'ils  eltoienc  redoutez  à caufe  de  leur  grand  pou- 
uoir.  Aucuns  efomem, qu'elle euten dotlacitcdeToïofc.fieque 
le  Roy  fon  mary  laifla  encore  ioUir les Oftrogotsdupaysdc  Pro- 
uencc,qui  cil  deçà  le  Rliofnc,  afin  de  ne  s'effranger  de  leur  ami- 
tié, reprenant  à foy  les  pays  qui  font  du  codé  des  Pyrénées  : 
mais  cela  peut  élire  rcuoqué  en  doute  : puis  que  Grégoire  dit 
Clotilde  auoir  cité  enuoyée  en  Efpagne , fans  faire  men- 
tion d’autre  chofe  i Et  tient  le  Sieur  Catcl , que  depuis  la  con- 
quefle  de  Tolofc  par  les  François,  cette  ville  demeura  toufiours 
en  l’obcifTance  du  Roy  & de  la  Couronne  de  France.  Ucftvray, 
qu'aucuns  ont  eferit , que  la  Princclfe  eut  feulement  cette  par- 
tie du  Languedoc  , que  les  François  n’auoicnt  encore  con- 
quife. 

Tant  y 1,  qu'à  caufc  fie  en  haine  de  la  religion  Catholique 
profcflec  ouuertcmcnt  par  C lo  ti  ld  e,  elle  fut  mal  craitéepar 
Amaury  fon  cfpoux,  qui  fuiuoit  l'opinion  Arricnne,  Se  par  les 
fuiets  de  ce  Prince,  ils  vferent  en  fon  endroit  de  pluficurs  ou- 
trages, indignitez  fie  violences  lufqucs  à cflufion  de  fang.  Tel- 
lement que  le  Roy  Childebert  fonfrereencflantmerucil- 
Icufemcnt  indigné  ; fur  tout  après  auoir  veu  vnmouchoucr  taché 
du  fang  forty  defes  blcflurcs,  ( qu’elle  luy  cnuoyâ  ) il  pafl'a  tout 
/ exprès  en  Efpagne  aucc  vne  puilfante  armée , pour  venger  tant 

d'outrages , fie  ramener  fa  focur  en  France.  Ce  fut  lors  qu'il  tua 
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de  fa  propre  main  ce  cruel  Roy  Amaury,  te  conquit  partie  de  Àmid. 
l’Efpagnc.  Mais  comme  la  raifcrablc  Royne  rctournoïc  , elle  i«j*j 
mourut  l’an  cinq^cens  trente  fie  vu;  Ellanc,  ainfi  que  C"R- 
fa  mcrc  Cioti  ld  e , réputée  Sainte.  Le  Cardinal  Baronio  “ "HW 
eferit,  qu’elle  ne  luy  efioit  inferieure  en  pietc , ce  qui  luy  fit  por-  B1- 
ter  auec  grande  patience  les  excès  dont  elle  fut  outragée  pour 
la  Foy  Chrcfticnnc.  Son  corps  repofe  à Paris  prés  ceux  des 
Roy  & Royne  fes  pere  te  mere. 

Theodechilde  ou  Thevchilde  de  France  fut 
Rcligicufe , elle  fonda  l’Abbaye  de  Sainû  Pierre  le  Vif  de  Sc ns. 

Ordre  de  Sainâ  Benoilt:  mais  d’autres,  auec  plus  de  raifon,  at- 
tribuent au  Roy  Clovis  le  Grand  fon  pere  cette  fon- 
dation, 

N.  de  France  ; Varnefrid  fait  cette  Princefle  mere  d’A- 
giulphc  xxvi.  Eucfque  de  Mets, qui  eftoic  frère  d’Anfelbcrt, 
qu’on  nomme  le  Sénateur.  Ou  temps  de  fon  Pontificat  les 
Eflats  des  Royaumes  de  Childcbcrt  te  de  Contran  furent  te- 
nus à Mets  l’an  dxxcvii.  cét  Eucfque  mourut  l'an  dxciii.  J87. 

L’autheur  de  la  Généalogie  de  Sainét  Arnoul  Eucfque  de 
Mets  (que  le  doflc  Pithoua  mis  en  lumière)  la  commence  par 
Anaflcdc  Royne  des  Gots,  qu’il  dit  auoir  engendré  les  Roys 
Childcbcrt, Clotaire,  Clodemir, Thierry  te  Malaberge  Royne 
des  Turingicns.  Mais  comme  cét  Autheur  fc  mécompcc  ( fi 
d’auan turc  il  n'y  a de  l’erreur  te  de  l’obmiflion  en  la  copie , 
comme  il  y a apparence  ) en  faifant  ces  quacrc  Princes  fils  ai A- 
naflede  , au  lieu  de  dire  C loti  ld  e , au  moins  trois  d'iccux, 
comme  enfeignent  les  anciens  Hiftoriens , de  mcfme  on  peut 
fouftenir , que  Malaberge  n’efioie  leur  firur,  ny  fille  du  Roy 
Clovis,  ainfi  qu’il  fcmblc  remarquer. 

L’Abbé  lean  de  Tritcnheim  ou  Tntcme  c(t  de  mcfme  opi- 
nion , nommanc  le  mary  de  la  Pnnccflc  Hermanfroy  Roy  de  T u- 
ringe.  Mais  du  Tillet  dit,  qu’il  ny  a point  d’apparence , par  ce 
que  Thierry  Roy  d’Auftrafic,  fils  de  Clouis,  le  vainquit  &vfur- 
pa  fon  Royaume.  Défait  l’Autheur  récent  de  la  vie  de  Sainélc 
Radcgonde  eferit,  cette  Princefle  (qu'il  appelle  Amalbergc) 
auoir  efté  fille  de  Thierry  Roy  d’Italie.  Fauchct  dit  plus  vérita- 
blement, qu’elle  cftoit  fille  de  la  fœur  de  Thierry  Ollrogot , te 
Maflon  luy  donne  pour  pere  Tranfimond,  ( Paul  Emile  l'appelle 
Honoric)  Roy  des  Vandales  en  Afrique,  te  d’Amalaffcdc  fœur 
du  mefmc  Thierry.  En  ce  temps  viuoit  vne  autre  Amalbcrge 
première  femme  ac  Sigifmond  Roy  de  Bourgongne,  que  le  mcf- 
me Fauchct  te  autres  difent  auoir  efté  fille  de  Thierry  Roy  des 
Oftroeots.  Aucuns  neantmoins  eftiment,  que  c’eft  la  mcfme 
qui  cipoufa  en  premières  nopces  le  Roy  de  Turinge.  Finale- 
ment Grégoire  fait  mention  d’Amalbcrge  femme  d’Hcrman- 
froy , fans  exprimer  de  qui  elle  cfloit  fille  ; mais  il  la  dépeint 
Comme  vne  cruelle  & mauuaife  Princefle.  Quoy  qu’il  fe  voye 
au  contraire  dans  Cafliodore  ; le  Roy  d'Icalic  Thierry  , par  la 
lettre  qu’il  eferit  i Hermanfroy,  luy  mandant;  Que  la  Turin- 
ge ferait  heureufe  d'auoir  cette  Royne  que  l’Italie  auoit  nour- 
rie (ce  qui  monflrc  encore  qu’elle  n’efloit  Frinçoife  : ) il  adiou- 
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fte,  que  la  mcfmc  Princeflè  cftoitdc  haute  extraction,  fçauan- 
te  te  ornée  de  bonnes  meurs. 

FILS  N AT  y R E L DV  ROT  CLOVIS 
le  Grand.  " 

j.  Theodoric,  vulgairement  appellé  Thierry  Roy  d’ Au- 
ftrafîe  ou  de  Mets,  a donné  origine  à la  première  Branche  des 
Roys  de  cette  prouince,qui  fera  traitée  au  Liurc  cinquième  de 
cette  Hiftoirc. 


/•  CLODEMIR 

Roy  et  O rie  ans  & de  Bourgongne. 

Chaïitre  VI. 


Vis  qu'entre  les  enfans  du  Roy  Clovis  le  Grand, 
Grégoire  de  Tours, ic  Aimoin  nomment  ce  Roy  Cl  o- 
if  D E M 1 r immédiatement  après  Ingomer  fon  frere,  qu’ils 

3ualifient  aifné,  comme  ils  font  cetuy-cy  après  la  mort 
'Ingomer,  on  ne  doit  pas  cltimcr,  que  le  Roy  Childeberc 
fon  autre  frere , l'ayt  précédé  en  ordre  de  naiflance  comme  il  fem- 
blc  au  Sieur  du  Tillet,  te  à quelques  autres  Hiiloriens.  Outre  la  vil- 
le d'Orléans, où  ClodemIr  cftablit  le  fiege  de  fa  domination , il 
eut  en  fon  partage  les  pays  de  Blaifois,  Gain  no;  s , Scnonois,  celuy 
de  Champagne,  la  ville  de  Troyes , 8£  ce  qui  cil  proche  de  la  Bour- 
gongne. 

Du  chef  de  la  Royne  Clotilde  fa  mere  il  prétendit  le  Royaume 
de  Bourgongne,ou  bien  il  prit  ce  prétexté  pour  l’enuic  qu'il  eut  d’e- 
llendrc  les  limites  de  fon  État.  De  forte  que  luyfc  fes  freres  atta- 
quèrent fi  viucmcnt  Stgifmond  Roy  de  ce  pays  en  partie  , te  fon 
frere  Godemar,  qu’ils  gagnèrent  fur  eux  vne  bataille  , en  laquelle 
Sigifmond  citant  pris(commc  furent  en  fuite  fa  femme  & fes  enfans) 
il  hit  enuoyé  prifonnier  dans  le  pays  Orleanois.  Mais  Godemar  s’e- 
ftant  remis  fus , te  emparé  de  la  Bourgongne , U s'en  porta  pour  Roy, 
te  cnchalfa  les  garnifons  Françoifes. 

Clodemir  fe  propofant  d’aller  derechef  concre  luy  pour  re- 
couurer  fa  perte,  prit  vne  impie  te  mauuaifc  refolution  de  faire  mou- 
rir fes  prifonniers.  Saind  Auitus  Abbé  de  Sainû  Mcfmin  prés  Or- 
léans tafeha  de  l'en  diuertir  par  fes  remontrances.  Mais  il  11e  IaiiTa 
pas  d'cxccuter  ce  mauuaisdefTein,  Sigifmond  ayant cfté  icttédansvn 
puys  : ce  que  Dieu  ne  permit  demeurer  împuny,  (muant  la  predi&ion 
de  l'Abbe  : car  Clodemir,  & fes  enfans  curent  vne  fin  miferable 
te  violente.  Il  auoit  ioint  fes  forces  aucc  celles  du  Roy  de  Mets 
Thierry  fon  frere , te  derechef  la  bataille  fut  prefentée  à Godemar, 
prés  de  Vienne  en  Daufiné,en  laquelle  lournée  le  Bourguignon  fut 
derechef  vaincu , ce  qui  aduint  en  l'an  D x x v 1 1 1 . Mais  comme  le 
Roy  Clodemir,  emporté  par  la  chaleur  de  fon  courage , pourfui- 
uoïc  trop  inconfidcrcmcnt  la  viâoire,  aucuns  des  ennemis  tournans 
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la  telle,  4c  fcignans  cllre  de  ceux  de  fon  party, le  tuèrent,  puis  âpre*  An  Je 
coupèrent  fa  telle,  qu’ils  mirentau  boucd'vnc  lance,  4c  la  montrèrent  Itsvs 
JliUm  1 1.  aux  François.  On  reconnut  le  Prince  à fa  longue  cheuclurc  , de  Cua. 
laquelle  les  Roys  4c  fils  de  Roys  auoient  accoullumé  d’vfer  en  ce 
temps-là,  comme  nous  auons  dit  cy-dcuant. 

Or  les  François  indignez  4c  courroucez  de  la  mort  de  leur  Roy, 
continuèrent  de  pourfuiurc  plus  furicufcmcnc  les  ennemis, en  firent 
vn  grand  carnage,  4c  reduifirenr  la  Bourgongne  en  leur  puüfance.  Il 
cil  vray,  qu'ils  la  perdirent  bien  toll  apres:  Grégoire,  Procope,  4c  Aga-  JJi. 
thias , luiuant  la  vérité  des  chofcs  paflecs , rapportent  ce  que  delfus  ; 4c 
ne  faut  pas  croire  à ce  qu'en  récite  Calfiodore,  qui  d'ailleurs  fc  mé- 
compte, en  prenant  Thierry  Roy  de  Mets  pour  Clodcmu,  fon  fre- 
re,  lequel  tint  le  Royaume  d'Orléans  enuiron  huicl  ans.  Sigebert 
fcmblc  s'ellrc  aulfi  mépris,  remarquant  la  mort  de  ce  Roy  fous  l’an 
agf.rftSM?.  txxi.  en  quoy  il  a cflé  fuiuy  par  Fauchet , du  Chefnc , 4c  autres. 

Car  il  finit  fes  jours  fepe  ans  apres,  comme  il  a elle  dit,fuiuant  d’au- 
tres Hilloricris  plus  cxaûs  en  la  cotte  des  ccmps. 

Le  mefmc  Roy  Ciodemir  fut  marié  à Gomthev q_v  e , 
CnjXj.i.j.  Aimoin  l’appelle  Gondcaquc,4cduTilletGondiochc.  Ellant  vefue, 
le  Roy  de  Soiffons  Clotaire,  frère  de  fon  premier  mary,  l'efpoufa 
contre  la  dcccncc  4c  les  loix  du  mariage.  Clodemib  en  eue 
trois  enfans.  Mais  parce  qu’ils  ne  laiffcrenc  pollericc,  Agachias  a mal 
écrit,  que  leur  père  n’eut  point  d’enfans  ; comme  aulfi  l'Auchcur  de 
la  Généalogie  de  Sainâ  Arnoul  ne  parle  dcTlnbaudny  de  Condui- 
re, pourcc  qu’ils  moururent  ieunes  fans  lignée. 

EN  FANS  PE  CLODEM/Jt  EOF  P'OKLEANS . 

5.  Theodebavd  ou  Tdl  b avd  , que  l’on  peut  qualifier 
Roy  d’Orléans,  puis  qu’il  furuéeut  fon  pere  : apres  la  mott  d'i- 
celuv  il  fut,  aucc  fes  frères,  nourry  à Paris  préslaReync  Ciotil- 
d E leur  ayeulc  paternelle;  Mais  Childebert  leur  oncle , Prince 
ambitieux, craignant  que  parla  faueur  de  la  mefmc  PrinccQc, 
ils  fc  maintinlfent  en  la  (ucccflion  du  Roy  leur  pere  , nidui- 
fit  fon  frère  le  Roy  Clotaire,  de  les  faire  mourir, ou  de  leur  cou- 
per les  chcucux,  pour  élire cenus  comme  le  relie  du  peuple  ; 4c  a- 
fin  de  partager  entre  eux  le  Royaume.  Feignant  donc  Icsvouloir 
faire  déclarer  Roys,  ils  les  retirèrent  des  mains  de  Clotilde,  à 
laquelle  ayans  depuis  découucrt  leur  mauuais  dcifcin,on  inter- 
préta mal  fa  réponfe;  qu’elle  aymoitmieux  les  voir  mourir,qu’ils 
fulfcnt  tondus  4c  priuez  du  Royaume  de  leur  pere.  Tellement 
que  C L o t a i b.  E fut  fi  dénaturé  4c  cranfporté  de  fureur  4c  d'in- 
humanité, qu'ayant  ietté  contre  terre  le  icune  Prince  Thi- 
B a v d , il  luy  perça  le  corps  de  fon  cfpéc , en  l’an  d x x x i . fc-  JJ1- 
Ion  Sigebert,  autres  difcnc  deux  ans  après.  Mais  li  la  remarque 
du  temps  cil  véritable, comme  on  la  rapporte, il  faudrait  que 
T h i b a v d lors  de  fa  mort  cull  eu  plus  de  dix  ans,4c  fon  frè- 
re Gonthairc  aulfi  tué,  plus  de  fept.  Si  ce  n’cll  que  leur  pere  cufl 
ellé  occis  plus  tard  que  l'an  d x x x.  comme  il  y a apparence. 

6.  Gonthaire  d'Orléans  lors  de  la  mort  funcile  de  Thi- 
baud  fon  frère  aifné,  fc  vint  îccter  aux  pieds  de  Childebert 
leur  oncle,  4c  fondant  en  larmes  luy  embralla  les  genoux,  le 
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fuppliant  de  le  fauucr&  qu’il  ne  fuft  tué  i dont  ce  Roy  émeu  de  Franck. 
pitié,  ayant  aufli  les  larmes  aux  yeux,  pria  Clotaire  de  luy  don- 
ner la  vie.  Mais  fon  ctrur  félon  ne  pouuanr  cftrc  fléchy,  tout 
furieux  il  rcfponditi  Qtfeftant  luy  mefme  autheur  de  cette  cn- 
treprife,  maintenant  il  vouloit  changer  d'auis  & retirer  faparo- 
Ic  : adioullant , que  s’il  oftoit  l'enfant  de  dcuantluy.il  le  feroit 
mourir  en  fa  place.  Alors  ChildcbertrepouflaGonthairc,  auquel 
fon  cruel  oncle  fit  fouffrir  vne  mort  pareille  à celle  de  fon  frè- 
te aifné.  iLa  Royne  Clotilde  aduertie  de  ce  meurtre,  en  eut  vn 
grand  déplaifir,&;  fie  enlcucr  Si  enterrer  les  corps  des  icunes 
Princes  dans  l’Eglifc  où  gifoir  celuy  du  Roy  Clovis  leur 
ayeuli  la  prcdiûion  de  l’Abbé  Auitus  s’eftant  enfin  trouuée  ve- 
ritable,  quand  il  menaça  Clodemir  de  pareille  mort , qu’il 
faifoit  endurer  à Sigifmond  de  fiourgongne  ic  à fes  enfans  in- 
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fi.  S.  Ciovavd,  eft  par  le  vulgaire  appellé  S.  CLOVD.L’Eucfquc 
jto.  Sain&JRemy  parle  de  luy  dans  fon  tcllamcnt.  Le  icune  Prin- 
ce ayanc  efté  enlcué  par  des  hommes  de  guerre , qui  fc  doutoient 
de  la  malice  de  fes  oncles,  efehappa  de  leurs  mains  fangui- 
naires,  puis  renonçant  au  Monde  & à fes  pompes  pour  fc  voiler 
à Dieu  dans  la  vie  rcligieufe,  coupa  luy  mefme  fes  cheueux, 
préférant  la  vie  paifible  & fans  crainte  à vn  Royaume  fi  plein  de 
danger  & de  calamitcz.  Ses  oncles  l’endurcrent  en  cét  eftat , & 

■ pour  fon  entretien  luy  donnèrent  quelques  héritages.  Mais  de- 
’t  firant  viure  encore  plus  folitairement , il  fc  retira  en  Prouencc  , ^ trw„/ 
pour  quelque  temps, puis  eftant  de  retour  i Paris,  l’Euefquî  Eu- 
febe  luy  conféra  l’ordre  de  Preftrifc.  Il  vint  demeurer  au  lieu  ap- 
pelle  Nogcnt  fur  Seine,  à deux  lieues  au  defious  de  Pans,  &c  en 
ce  lieu  là  il  ballit  vn  Monafterc, qu’il  donna, auec  fes  biens, 
à l’Eglifc  Cathédrale  de  Paris , laquelle  les  poffede  encore  à 
prefent.  Il  vefeut  auec  tant  de  pieté , qu’il  a efté  mis  au  nom- 
bre des  Sainâs.  On  void  cncores  en  ce  lieu,  ( qui  depuis  de 
fon  nom  a efté  appellé  Saintl  Clovd)  fon  tombeau  auec  vn 
Epitaphe  en  vers  Latins  i qui  monftre  vne  fort  grande  an- 
tiquité. Le  dcceds  du  mefme  Sainâ  aduint,  félon  aucuns,  wi 
t. m.rt  Pan  DXXXI.  mais  ce  fut  plus  tard,  félon  l’aduis d’autres meil- 
I31-  leurs  Hiftonens. 
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j.  CHILDEBERT 

Premier  du  nom , rR,oy  de  PaRIS, 
ok  de  France. 

Chapitre  VII. 
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E Prince  fut  troifiéme  fils  du  Roy  Clovis  le 
G r an d te  de  laRoyne  Clôt  i l de  fa  femme, 8c 
régna  non  feulement  fur  la  ville  de  Paris  i mais  auf- 
fi  es  pais  Chartrain , du  Perche , du  Maine,  de  Tourai- 
ne, Se  d’Antou  le  long  de  la  frontière  de  Br'ccagnc. 
Aucuns  y adiouftcnt  l'Aquitaine  Se  partie  du  Langue- 
doc. Que  s'il  fut  cruel  enuers  fes  neueux , enfuis  du  Roy  Clodemir, 
d'autre  parttlle  monftra  bon  8c  chantable  frere  à l'cndroiiadc  la  Roy  ne 
Cnt  l.yi.i).  d’Efpagne  Cloti  lde  fa  firur.  Car  cftant  iuftement  émeu  & in- 
digne du  mauuais  traitement  que  la  Princcfic  rcccuoit  dcfoncfpoux 
A*.  Amaurv  Roy  des  Gots,&  de  fes  fuiets  Arriens,  quelle  luy  fit  Içauoiri  ,j0. 

pour  venger  ces  outrages  il  parta  en  Efpagnc , vainquit  8c  luy  mcfmc  ‘ 
Gmribsj.  tua  ce  cruel  Roy  d’vn  coup  de  lance  , comme  nous  auons  dit,  prit 
ItrntiM»  rtrà  Tolède,  cité  capitale  de  la  vieille  Caflillc , aucc  partie  du  pays  voilîn 
Hijf.  I. te  fcs  trefors , retirant  laPrinccffc  de  la  niifcrc  eu  iaquelle  on  l’auoit 
mifcrablcmcnt  plongée. 

Auant  ce  voyage , Childebert,  aflifte  de  fon  frere  Clouirc 
Roy  de  Soiflons,  conduilit  vnc  autre  armée  en  Bourgongne  contre  le 
Roy  Godemar,  pour  tirer  aufli  vengeance  de  la  mort  du  Roy  Clo- 
demir  leur  frere.  Ils  prirent  la  ville  aAutun , 8c  donnèrent  tel  effroy  à 
Hîjl.di tMrg.  Jcur  cnnemyi  que  dclcfperant  de  pouuoir tciiftcr  à de  fipuirtans  ad- 
uerfiiircs,  il  fc  fauua  en  Efpagnc, puis  de  là  en  Afiique.où  il  aclicua 
le  relie  de  fes  mifcrablcs  iours.  Vn  Autheur  ancien  cferit,  qu’il  fut 
rué  par  les  François  courroucez  de  la  mort  de  Clodemir.  Les 
Princes  conqueranspartagerent entre  euxlabaflc  Bourgongne,  com- 
binant ce  qui  clt  à prefent  le  Duché,  le  pays  de  Viennois  8c  la  Sa- 
uoyc:  Quant  à la  haute  Bourgongne,  elle  demeura  au  Roy  d'Aullrafic 
Thierry  leur  frere.  Quelque  temps  après  ils  firent  aufli  le  parta- 
^c  du  Royaume  d'Orléans. 

Cette  bonne  intelligence  ne  dura  pas  toufiours  entre  eux  8c 
Thierry.  Car  pendant  que  luy  8c  Clotaire  clloicnt  empefehez  en  la 
guerre  de  Turinge,  vn  bruit  fut  femé  au  pays  d’Auucrgne,  que  le 
Prince  Aurtraficn , qui  le  poflcdoit , auoit  cfté  mis  à mort  : dont  Ciiil- 
debert  fon  frere  aduerty , il  vint  incontinent  dans  ce  pays  pour 
s’en  emparer  8c  de  la  ville  de  Clcrmonc,  qui  en  cft  capitale.  Mais  il 
abandonna  fon  pntreprife,  ayant  aduis,  que  Thierry  iain  8c  lauf  re- 
tourna victorieux.  Toutefois  ce  Prince  cftant  depuis  dcccdè,  Chil- 
debert Se  fon  frere  fc  ietterent  promptement  fur  l’Auftrafic.cn 
intention  d’en  defpoüillcr  leur  ncucu  Thiebert,  fils  du  défunt,  le- 
quel, bien  qu’alSts  forticune.cut  ncantmoinsla  dextérité d’appaifer 
les  Roys  fes  oncles, 8c  de  les deftourner  de  leur  mauuais  deftein  par 
des  prclens  qu’il  leur  fit.  Aufli  le  Roy  de  Paris  l’vn  d’eux  le  prit  en 
telle  affection  , que  n’ayant  point  d’enfins  il  délibéra  de  le  craitter 
comme  fon  fils.  Clin- 
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Aiii  Chiedebert,  qui  portoir  cnuic  à Clotaire  Roy  de  Sortions , France. 
Iiivs  crtant  donc  ainfi  allié  6c  confédéré  auec  fon  neucu  , ils  préparèrent 
C h r.  vne  armée  contre  luy,  de  force  que  s'dlant  retiré  au  pays  d’Orléans, 

Î3S-  il  s'y veid  comme afliegé.  Ce  fut  lors  que  Clotiide  jeur bonne 4c 

faintc  mere.ne  potiuant  les  accorder  .obtint  de  Dieu,  par  fa  prière,  , 
qu'ils  ne  vinfl'ent  aux  mains , non  fans  miracle  6c  prodige.  De  fait 
vn  orage  prodigieux,  qui  s’efleua  en  vu  inftant,  les  empefeha  de  com-  C"r  l ja.it. 
barre.  Car  le  Roy  de  Paris  voyanc  fon  ennemy  dénué  de  fecours.pcn- 
foit  le  mettre  en  pièces  auec  fon  armée , quand  le  Ciel  ertantferain, 
foudain  furuint  vne  horrible  remporte  meflée  d’éclairs,  de  tonnerres , 
de  grertes  6c  de  pierres , qui  déchirèrent  les  pauillons  du  camp  de 
Chiedebert  , & ietterent  loing  fes  hommes  6c  cheuaux.  Il  s’atten- 
doic  luy  mefme  d’eftre  confumé  du  feu  cclcrte  , 6c  prioit  Dieu  luy 
vouloir  pardonner  d’auoir  pris  les  armes  contre  fon  Sang  ) Ce  qui  luy 
rendit  la  chofc  encore  d'autant  plus  mcrueillcufc  fuc  , qu'il  ne  tomba 
aucune  goûte  d’eau  fur  le  camp  de  fon  frère.  Ertimant  donc  que  c'e- 
rtoit  vne  punition  diuine,  il  enupya  offrir  lapaixau  Roy  Clotaire.  ' 
j4 1.  Pour ofter toute occafion  dcquerelle  entre  les  deux  Princes,  ils  pri-  Cn/.l. ja.i*. 

rent  derechef  vn  généreux  deflcin  d’aller  en  Efpagnc,  amorcez  du  l â _ 
fuccez  de  la  premierccntrcprifc.  Eftantdefcendusen  Arragon,  ilsaf- 
fiegerent  la  ville  de  Saragortc , dont  les  habitans  cftonnez  eurent  re-  '■ 
cours  aux  icufnes  6c  prières  enuers  Dieu, par  le  moyé  defquelles  le  fiege 
fut  leué  fous  certaines  conditions,  les  Princes  François  contraignans 
les  habicans  de  quitter  l’ Arianifmc.  Puisayant(comme  aùtrcsfois)  con- 
q ins  par  ne  d’ Efpagnc,  ils  retournèrent  en  France  auec  vn  grand  butim  ^ 
Quelques  années  apres  ce  voyage  Chiedebert  fonda  prés  fa  ; 
villcdcParisvneAbbayeaunom8ccnrhonncurdelaS.Croix6c<lc  S. 

Vincent,  enlaquclle  il  mit  l'cftolc  ou  tunique  de  ce  bien-heureux  S. 

Diacre  6c  Martyr,  que  ceux  de  SaragofTc  luy  donnèrent.  Cette  Abbaye 
célébré  de  l’OrdrcS.  Benoift,  a depuis  cfté  nommée  de  S.  Germain  des  ihirmit. 
Prcz  lez  Paris.cn  mémoire  de  ce  pieux  Eucfquedc  Paris  portant  ce 
nom,  qui  confcilla  le  Roy  de  la  faire  conftruirc. 

Cependant  Thibaud  Royd'  Aurtrafic  fils  de  Thiebcrt,  ayant  laide  fon 
Royaume  à Clotaire  Roy  de  Soirtons  fon  grand  oncle,  le  Roy  de  Paris, 

3ui  luy  eftoit  aurti  proche , ne  voulut  au  commencement  quitter  fon 
roit  furcétEftat,  qui  futlcfuict  d’vne  nouuclle  guerre.  Mais'CmL- 
debert  tirant  fur  l’aagc,  fc  voyant  affligé  de  maladie, 6c  n'auoirpoint 
d’enfans  martes , il  aduifa  prudemment,  pour éui ter  cét  orage , qui  curt 
peu  fondre  fur  luy , de  renoncer  à fon  droit  i nelaiflantpasdc  garder 
dans  fon  cœur  vn  mal  talent  contre  Clotaire,  comme  il  fit  artez  paroi-  c„,j  f 
ftrequad  ilrctiraenfaCourlcPrinccChramncfonfilsrcbellc, l’ayant 
par  vne  impictéinfupportable  fait  iiirer  fur  lesCorps  fainâs, qu'il  ferait 
toufiours  ennemy  de  fon  pcrc.  Ce  ne  fut  le  fcul  témoignage  de  la  hai- 
ne paternelle)  car  il  fufeita  encore  les  Saxons  contre  luy. 
sm mtn  Pendant  ce defordre , le  dcceds  de  Chhbe'bert  aumt  dans  fa  a,*..,, 

5«Z.  ville  de  Paris , l’an  cinq__cens  soixakte-devx  i Quoy  qu'on 

ait  écrit,  qu’il  mourut  quelques  années  depuis,  ou  auparauant.  Tant  G"rJ 
- ya  qu’il  rcccut  l’honneur  de  la  fepulturc  dansla  mefme  Eglifc  de  S.  £'""“*  ** 
Vincent. Outre  laquelle  il  fonda  la  Cathédrale  de  Paris, 6c  la  Paroirtc  ; 
dcdiée  à Saine!  Germain,  appellcc  de  l’Auxcrrois.  Du  Tillet  fait  c “ ™‘  ' 
aufli  ce  Prince  fondateur  de  l’Abbaye  du  Mont  Saine!  Michel,  Dio-  f'  ‘ 
cefc  d’Auranches.  Les  Abbayes  de  Sainft  Aubin  d’Angers,  de  Saimrt  4 

Lucian  de  Bcauoais , de  Mont-maiour  hors  la  ville  d’Arles , qu’il 
fit  faire  en  retournant  d’Efpagne  , font  aufli  de  fa  fondation  : 6c 
Tome  I.  P 
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France,  voulant  faire  cftablir  vn  Euefché  dans  la  ville  de  Melun  , il  en  fut  AutJe 
difl'uadé  par  Leon  Euefquc  métropolitain  de  Sens.  It»v« 

MJuCmnl.  Les  fondations  & dotations  de  tant  d'Eglifcs  montrent  combien  c“** 
il  clloit  pieux.  Audi  à fa  pourfuitc  fürent  tenus  quatre  Conciles, 
l’vn  à Paris,  Se  trois  à Orléans , dont  les  Eucfqucs  aflemblcz  à ces 
Conciles  luy  donnèrent  les  titres  de  très -glorieux , tres-mmnciblc , tres- 
fttux , te  de  fcrtttnt  amateur  de  la  Sainde  Foy.  Le  Pape  Grégoire  le 
Grand,  l’appelle  Roy  de  glorieuse  memotre  , Se  enflammé  d'amour  entiers 
la  Religion  Catholique.  Son  zclc  parut  encore  par  les  Ordonnances 
qu’il  fit  contre  les  luifs&les  relies  de  l’Idolâtrie.  Sa  charité  entiers 
les  pauures  fe  remarque  auffi,pour  auoir  fait  mettre  entre  les  mains 
du  rocfme  Prélat  SainÛ  Germain  ( qui  clloit  fon  grand  Aumofnier) 
fix  mil  fols  d’or, c’ell  à dire  fix  mil  efeus  .afin  de  leur  diüribuer.  Le 
Prélat  luy  en  rendant  compte  de  lamoitié  feulement,  d’autant  qu’il  ne 
s’eftoitplus  trouuédc  pauurcàqui  donnerile  Roy  luy  commanda  de 
dillribuer  aufii  le  relie,  difant , que  par  la  grâce  de  Dieu  ce  qui  clloit 
ainlî  donné  demeuroit  encore.  De  là,pcut  cllrc,cll  procedée  la  loüangc 
qui  luy  c(l  donnée  par  l’Epitaphe  en  vers  Latins  lequel  fe  void  fur  fon 
tombeau.  Le  mcfmc  Epitaphe  porte  auflî,  qu’il  clloit  craint  te  redouté 
par  les  (lots  St  les  Efpagnols , les  Allobroges, les  Auuergnacs  iclcs Brc- 
cons;  fes  vertus  y font  célébrées , te  l'Eucfque  de  Poiûicrs  Fortuné,  le 
qualifie  très -grand  obferuateur  du  suite  dium,  ion,  chafle,  débonnaire  v-  ntfle. 

Le  Pape  Vigiliusécriuant  à Auxanius  Archeucfque  d’Arles  (.au- 
quel il  cntioya  le  Pallium,  te  le  fit  fon  Légat  ou  Vicaire  par  laFran- 
cc  ) l’admonehe  de  faire  en  forte , que  le  mcfmc  Roy,  ( qu’il  nomme 
ires-glorienx)  entretienne  la  paix  entre  luy  te  Iuflinian  Emp. Sourient  il 
écriuoit  aux  Papes,  qui  pendanc  fon  règne  rouirent  à Rome  le  Siégé 
de  l’Eglifc  , comme  eux  luy  éctiuoicnt  auflî  des  affaires  de  la  Reli- 
gion, loiians  fa  pieté  te  fon  zcle.  Et  quand  Totila  Roy  des  Gots,fe 
rendit  premièrement  maillre  de  cette  grande  ville, ou  bien  lors  que 
pour  lafccondc  fois  ilyentra,  le  mefmc  Pape  veillant  pourfon  trou- 
YtÎm  ânû-  prau, manda  à l’ Archeucfque  d’Arles  Aurclian,  de  prier  Chiedebert, 
ùît. ” ” afin  qu’il  obtinll  de  Totila.profclfant  diuerfe  religion, qu’il  nes'y  partait 

rien  au  preiudice  derEglifc.crtât  chofe  digne  d'vn  Prince  Catholique, 

( adioulle  le  Pape)  de  défendre  la  Foydel’Eghfe,en  laquelle  Dieu  luy  jjo. 
auoir  fait  la  grâce  d'ellre  baptifé.  LePapePelagiusluyenuoyafaCon- 
fclTtcin  de  Foy  par  Rufin,  perfonnage  qualifiés  que  ce  Roy  auoit  dépu- 
té vers  luy,  pour  élire  informé  de  quelques  points  de  la  Religion. 
r Piiinm  ..X  On  trouuc  encore  des  Loix  de  Childebert,  qui  font  mcllécs  parmy 
liuu.Oi  les  Saliques.ic  témoignent  le  zclc  que  ce  Roy  (auqucldcs  Autheurs 
c hampipt  donnent  le  titre  de  Grand,  ainfi  qu’à  fon  Pere)  auoit  enuers  laiullice. 

La  Royne  WtTROcOTEfa  femme ( qu’on  ellimc  auoir  ellé ori- 
Ortf.l.t  mut,  ginairc  d’Efpagne)  cil  aufli  recommandée  de  deuotion  Se  de  charité 
“J  ‘ "'  enuers  les  pauures.  Elle  cil  loiiéc  par  Sainél Grégoire  dcTours.îc 
rua/toiMi  K1**  aucc  'e  R°y  f°n  niary.  Ils  fondèrent  vn  hofpital  en  la  ville  de 
.fmU sur.  Lyon,  ce  quifut  approuuépar  les  Percsdu  Conale  cinquiémed'Or- 
Ani.tu  leans.  Ce  Roy  Ch  i ld  e b ert  cil  grandement  recommandé  en 
saufij.  l’Hilloire  du  Martyrologe  François  par  vn  Eloge  particulier. 
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FILLES  DV  ROY  CHILDEBERT 
& de  U Royne  Vitrocote  fa  femme. 

6.  Crothberce  de  France. 

(.  Crothesinde  de  France. 

Ces  deux  fœurs  ne  furent  héritières  du  Royaume  de  leur 
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pere  , d’ .lucane  que  par  la  Loy  Saliquc  , le.  l’ancienne  coufhi-  France. 
me  de  la  Maifon  de  France  , les  femmes  en  cfloicnt  cxclufcs 
Si  incapables  : cette  Loy  ayant  elle  inuiolablcmcnt  obfcruée, 
depuis  que  les  François  curent  fondé  leur  Empire.  Grégoi- 
re de  Tours  écrit,  que  ces  Princelfcs  furent  exilées , autres  di- 
fent  emprifonnées  auec  la  Roync  leur  mere  i les  François  crai- 
gnants peuc  eftre,  qu’vn  iour  elles  ne  fullcnc  le  fuict  de  quel- 
que guerre.  On  les  void  nommées  dans  la  Cliartc  de  l’exem- 
ption de  l’Abbaye  de  Saine!  Germain  des  Prez,  laquelle  fut 
o choyée  tant  par  l'Euefquc  de  Pans  Sainâ  Germain, que  par 
autres  Euefqucs  y mentionnez.  Sainét  Fortuné  dit  , que  ces 
PrincclTes  eurent  pour  Tuteur  Si  comme  pere  le  Roy  de  Paris 
C H a r i B E ri  leur  coufin,  la  mere  citant  encore  viuantc. 

f.  Svlde  q_v  E , aulli  fille  de  ChildebErt  le  de  Nantilde  T.M.ni  s. 
( qui  pouuoit  cflrc  fa  féconde  femme  , ou  amie  ) fut  mere  d’A-  T“r' 
ftidie  Euefque  de  Limoges. 

Bihltatk. 

' FrMfM  Sanfiuin  , tu  CHifioirt  de  U Maifin  des  Vrfins  et Italie  .fait  c'"’ 
finir  leste  Ulufire  Famille  de  Valamir,  qu  il  dit  auotr  efté  fils  de  ce  Roy 
Childebert, fans  mettre  en  suant  four  fondement  de  fin  of  inion,  aucune 
freuue  authentique.  Ce  que  fait,  qu'on  n’y  peut  adtouficr foy. 


ru. 


CLOTAIRE 

du  nom,  Roy  de  France. 

C H A E I T R E VIII. 


I. 


A r la  diuifion  Si  le  partage  des  Royaumes  du  grand 
Clovis  , ce  Roy  CloTaire,  fon  quatrième  fils, 
eut  premièrement  ccluy  de  Soiffons,  qui  faifoit  part  de 
i M/ cliric  (auiourd'huy  appellée  Normandie  ) Si  outre  les 
pays  de  Picardie  Si  de  Flandres  iufqucsà  l'embouchure  de  lariuiere 
de  Meufei  puis  fur  la  fin  de  fon  règne , il  rciinic  fous  fa  main  Scraf- 
fembla  toute  la  Monarchie  Françoifc  par  la  mort  des  Roys  Childe- 
bert I.  Si  Clodemir  fes  fier es,  Si  encore  par  celle  de  Thibaud  Roy 
d’Aultrafie  fon  petit  ncueu. 

Il  eut  fouucnt  dqs  prifes  Si  de  grandes  contentions  Si  différends  auec 
les  mefmcs  Princes  fes  frères  , Si  entra  en  guerre  ciuile  auec  eux:  Il 
pourfuiuitpar  armes  les  Bourguignons, Saxons.Turingiens  Si  Bretons. 

Après  la  guerre  de  Turinee.cn  laquelle  il  joignit  fes  forces  auec 
celles  de  Thierry  Roy  d’Auîrrafic  fon  frere,  ces  deux  Roys  entrè- 
rent en  de  mauuais  foupçons  Si  défiances  ; iufqucs  là  que  Clotai- 
re crcut,  que  Thierry  vouloir  attenter  à fa  vie.  Suiuit  l’entreprife 
fur  la  Bourgongnc , laquelle  ayant  elle  enfin  du  tout  fubiuguéc  par 
les  armes  Françoifes , chacun  des  Roys  frères  cncut  fa  parc. 

En  fuite  de  cette  expédition,  Clotaire  tournant  fet  ai  mes 
contre  les  Saxons,  il  en  fie  vnc  mémorable  déconfiture  prés  le  fleu- 
ue  de  Viferc,  Si  rauagea  la  Turinge  en  haine  de  l’aflittancc  , que 
ceux  de  ce  paysauoient  donnée  concrc  luy  aux  Saxons  oorfaircs.  Mais 
fon  bon-heur  ne  continua  pas  toufiours.  Car  ayant , fur  la  fin  de  fes 
Tome  I.  P ij 


Grever. I.  », 
e.i.  & 14» 

Marcel.  Carte 

Du  Titlet. 

Mariât. 

Gfjt.Fraue. 
ifit.a.  40. 

& 


G repeint. 
Faucher. 

Vèptttr. 

GrtfJ.  4 f.14. 

P . BtrtauJ 
Flari  Franc, 
ll.t.xt. 


France. 

Gffls  Fnw. 

•f*.  t.  U. 

& *7* 


Grtg.l.  fC.tf. 


Aimoin.lt. 
f.  if. 

Siftkrr.  mi 
Grt^J.  4.C.IJ. 

itf  17. 10- 

Mtm.t  | r.xj. 
&L  4X11. 


Crf/./.  4^.4. 
Cr  10. 
jtimtn. 
UmtuI.  Cm», 
i» 

Chran. 

B.  S ArpHtri 
HtfiJt  Bru. 


Gng.l.^.e,tl, 
Aim.l.  tx.ff. 

ru » s.  Mt- 

ÀMtiK 

l.  Sirmiod. 

mnr.WCfn- 

«/.  IF’l  hrif. 


GrtfJ,  4x.11 


frtdtg.  in  vm 
fs  S.  Ah4»ch. 


„(  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

iours , derechef  attaque  ces  peuples  fctoces , & par  mauuais  confcil  *e 
mcfprifé  de  rcccuoir  les  raifonnablcs  conditions  de  paix  6c  de  fub-  *«sv» 
million  qu’ils  luy  offtoicnc.fc  voyans  réduis  à l'excrcroité,  ils  le  pour- 
fuiuirenc  , le  luy  donnèrent  vnc  autre  bataille,  qu’ils  gagnèrent . jjg. 
Ainli  mactc  par  cet  accident,  luy  mcfmc  fut  contraincà  Ion  tour  de 
demander  la  paixàcc  peuple  farouche,  auquel, s’il  eu  11  vfé  de  bonne 
conduite , il  pouuoit  donner  la  loy  -,  faifant  par  là  cognoillre  1 Que 
la  force  mal  ménagée  fe  perd  de  foy  mcfmc,  & que  le  dcfclpoir,  qui 
fouucnt  redouble  le  courage , caufe  vnc  victoire  certaine. 

Clotaire  fit  le  voyage  dEfpagne  aucc  Clutdcbcrt  Roy  de 
Paris  fon  frère,  pouren  retirer  à force  d’armes  la  Roync  Clotildclcur 
feeur,  comme  nous  auons  dit.  Cét  ccuutcde  pieté  fut  fuiuyd’vn au- 
tre, ayant  par  fa  libéralité  fait  rcbaltirla  célébré  Eglife  de  S.  Mar- 
tin de  Tours,  qui  auoit  elfe  peu  auparauant  brufiée  par  l’infolcnce 
de  Villicaire  bcaupcrc  de  fon  fils  naturel  Chramne  rebelle.  Mais 
ce  qui  flclfrit  aucunement  la  gloire  de  Clotaire  fut,  qu’il  trauail- 
la  les  Ecctcfiailiqucs  le  voulut  prendre  tous  les  ans  la  troifiéme  partie 
de  leur  reuenu , à quoys’oppofa  vcrtucufcmenc  l’Eucfquc  de  Tours 
Iniuriofus,  qui  pat  fes  graues  rcmonlfrances  fit  retraiter  fon  iniulle 
Ordonnance.  Il  efl  encore  blafmé  de  fa  cruauté  enuers  les  Princes 
d’Orléans  enfans  du  Roy  Clodcmir  fon  frère,  qu’il  fie  mourir,  le 
s’empara  de  leurs  Ellats. 

Il  n’cfpargna  mefme  ce  fien  fils  Chramne,  qui  s’eftoit  rcuolté  le 
eut  vnc  fin  tragiques:  déplorable.  Le  ieune  Prince  auoit  cité  retiré 
le  affilié  par  Conobert  ou  Conabrc,qui  fe  difoit  Roy  de  Bretagne, 
félon  aucuns,  quoy  qu’il  full  feulement  Comte  de  Rennes  le  de 
Nantes; dont  le  père  fe  voulant  refientir,  s'achemina  en  Brccagne, 
luy  fit  porter  la  peine  de  fa  témérité , cltanc  more  en  la  bataille  que  jgi. 
luy  donna  ce  grand  Roy,  8c  fur  fon  pays  fubiugué  en  cette  guerre, 
qui  fut  la  dernière  qu'entreprit  Clôt  a i re. 

Mais  foit  que  Dieu  fiilf  courroucé  des  cruautez&parriddcs  d'vn 
fi  cruel  père  & oncle,  ou  que  le  Monarque  full  cafTé  de  vieiIlclTc,  de 
fon  incontinence &: des  plaifirs  charnels  aufquels  il  fe  plongea,  il  ne 
la  fit  longue  depuis , citant  décédé  à Compicgne  l’an  c 1 N q^c  tus  '•  m*> 
soixante-devx,  ayant  régné  enuiron  cinquante  vnan.quiS^1- 
efloic  plus  qu’aucun  autre  de  nos  Roys  aie  tenu  le  Sceptre.  Il  fut 
inhumé  en  l’Eglifc  de  S.  Medard  de  SoifTons , qu’il  fit  commencer. 

Encore  qu’on  l’ait  taxé  de  pluficurs  vices.il  cil  neantmoinsloüa- 
blc.de  ccqu’cltanr  agité  le  inquiété  en  fon  ame.par  la  crainte  qu'il 
eut  des  iugemens  de  Dieu , quelque  temps  auanp  fa  mort  il  vint  à 
Tours, 6c humblement  proflcrné  deuant  le  Scpulchrc de  Sainét Mar- 
tin , fit  vnc  exaétc  recherche  des  defauts  de  fa  vie  paflee , le  fondant 
en  larmes  requit  fon  affiltancc  le  fon  inccrceffion,pour  obtenir  de  fa 
grâce  l'abolition  de  fes  péchez: Comme  attffi  de  ce  que  pcndanc  la 
maladie , qui  le  porta  au  tombeau , il  eut  fi  bonne  opinion  de  la  Di- 
uiucé,qu’il  témoigna  l'eftimcr  dauanrage , que  la  puiflance  des  Roys 
les  plus  grands  de  la  cerrc  , quelle  falloir  mourir , déclarant, qu’il 
auoit  beaucoup  de  fiance  en  la  mifcricordc  de  Dieu. 

Il  fonda  dans  (a  ville  de  Rouen  l’Eglife  de  S.  Pierre,  à prefent  dite  S. 

Oiien. 

RobertGuaguin  6c  autres  Hiltoriens  modernes, qui  l'ont  fuiuy, at- 
tribuent à Clotaire  l’ereétion  en  titre  de  Royaume  de  la  Sei- 
gneurie d'Yuctot  en  Normandie , pour  auoir  ce  Prince  tranfporté 
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jtniJc  de  colcrc,  tué, comme  ils  difenr,  dans  vnc  Eglife  Gautier  Seigneur  France. 
Itsvs  de  cette  Terre.  Mais  les  plus  ludicicux  ont  réfuté  celai  par  la  con-  r.tmdê. 
Cm  a.  Cderation  du  temps,  des  perfonnes,  des  lieux  Se  de  la  chofc.  Audi  rmhn. 
n'cd-il  appuyé  furie  témoignage  d'aucun  autre  bon  Autlicur  ancien}  d«k»«. 

Se  Guaguin  luy  mcfmc  en  aftbiblic  la  crcancc.rcconnoidant  edre  le  pre- 
mier qui  la  mis  par  écrit.  11  eft  doncplus  vrayfemblablc,  que  quelque 
immunité  ou  franchife  attribuée  à cette  Seigneurie  par  l’vn  de  nos 
Rqys , peut  auoir  donné  lieu  à cét  erreur  commun.  De  fait  les  Sei- 
gneurs du  Bcllay,qui  onc  eu  par  la  fuccellion  de  leurs  anceftres  cet- 
te Seigneurie  d’Yuetoc,fe  fonc  contentez  de  s’en  qualifier  feulement 
Princes. 

Lors  de  la  première  guerre  de  T uringe  ce  Roy  Clotaire  prit  »•*• 
pour  fa  part  du  butin  Radeoobde,  qui  cdoit  fille  de  Berner  Roy  sgrim/U, 
de  cette  contrée,  Princcdc  doiiéc  d’vnc  infigne  pieté  , iointe  à vnc  * «. 

cxquifc  Se  rare  beauté  ; Il  lcpoufa  au  lieu  de  Vitry,  Se  ayant  edé 
, aucc  elle  par  l’cfpacc  de  fix  années  fans  en  auoir  eu  cnfans,la  Prin- 
ceirc  touchée  d'vn  faint  defir  de  quitter  les  vanitez  du  monde,  Sc 
viurc  fous  la  règle  d'vnc  vie  audere  Se  religieufc.’fc  fcpara  de  luy,  Sc 
de  fon  confcntcmcnt  prit  le  voile  àNoyon  par  les  mains  de  l’Eucf- 
que  deSainûMedard.  Delà  elle  fc rendit  en  Touraine  pour  la  dc- 
uorion  qu’elle  auoit  à Saine!  Martin  i puis  elle  vint  à Poiâicrs , où 
elle  s'arreda.  Par  la  Iibcralicc  du  Roy  elle  y fonda  le  Monadcrc  au-  Ls’ 
iourd'huy  appelle  de  Sainflc  Croix,  auquel  furent  raifcs  des  Rcligicu-  t l 
fes  de  l'Ordre  de  Saind  Bcnoid.qui  prirent  auec  Radegonde  laRe-  ».  j. 
glc  de  Sainâ  Cefarius  Eucfquc  d’Arles.  La  Sainéte  Princcdc  recom- 
manda ce  Monadcrc  aux  Roys  de  France  SC  aux  Euefques  par  des 
Lettres  qu’elle  fit  en  forme  de  Tedamcnt , dont  la  mémoire  s’ed 
conferuée  dans  l’Hidoire  de  Grégoire  Euefque  de  Tours  -,  où  elle 
marque,  d’vn  cfprit  comme  prophétique,  les  licences  8c  defordres  que 
depuis  aucunes  Princed’es  filles  des  Roys,  commirent  dans  ccMona- 
ftere,  auquel  Radeconde  fit  mettre  du  bois  de  la  Sainâc  te  vé- 
nérable Croix,  fur  laquelle  nodre  Sauueur  fouffrit  mort  Si  Paflion. 

De  là  vient , que  Grégoire  compare  cette  Princcdc  à Sainéle 
Utrl  A Hclcnc,  mere  du  Grand  Condantin.  La  pieufe  Roync  Radeson- 
DE,  ayant  atteint  vn  long  aage, décéda  le  xi 1 1.  Aoud.l’an  cinq, 

*••*•  cens  qvatre-v  ingts  sept,  fumant  la  fupputation  du  fça- 

J87. 

uant  Pcrc  Iacques  Sirmond  1 encore  que  d'autres  fojent  de  diuers 
aduis.  Son  corps  fut  inhumé  par  le  mefme  Euefque  Grégoire  de  c j <)( 
Tours  dans  l'Eglife  Collegiale,  maintenant  nommée  de  fon  nom  de  / jLi’é.* 
Radegonde,  proche  de  ce  Monadcrc  de  Sainclc  Croix.  Sa  vie  glorieu-  d’"*  c,nM- 
fcSefes  éminentes  vertus,  dcfcriccs  par  aucuns  Au  t heurs  de  cc  temps,  ' 

luvonc  donné  place  entre  les  SaintcsSebien-heureufcs  âmes.  Audi 
font-dles  exaltées  par  ces  deux  grands  Euefques  de  Tours  ScdePoi- 
âiers , Grégoire  Sc  Fortuné. 

Le  Roy  Clotaire  eut  pour  fécondé  époufe  Gonthev- 
q,v  e,  Aimoin  l’appelle  Ingondc  ou  Gondioche,  vefue  de  fon  fre-  D“  TiUa. 
ua.  rc  Clodcmir  Rov  d’Orléans.  Il  en  eut  des  enfans,  non  pas  de  Rade- 
ftmmt.  gonde,  comme  Paradin  s’cll  imaginé  :Sc  Bouchet  Annalide  d’Aqui- 
taine s’ed  audï  mépris  la  faiûnr  cinquième  femme.  Du  viuanr  de 
Gontheuquc  le  Roy  , ouerepadant  encore  les  loix  du  mariage,  cf- 
poufa  Angonde  fœur  d’icellciGrcgoireScAimoinla  nomment  Cha-  Cn 
''  ragondc,  qui  cd  mcfmc  nom.  Finalement  il  prit  alliance  aucc  Chvn- 
c s E N E , par  aucuns  appellée  Rodine.  Sur  fes  vieux  iours  perfeue- 
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rantcn  fon  incontinence,  il  s’allia  aufli  auec  V ldoiiu»!  ou  Ami* 
Valdrade,  fille  de  Vachon  Roy  des  Lombards , 3c  vefue  du  Roy  lrsvs 
d’Auftrafie,  petit  neucu  de  Clotaire,  duquel  Royaume  il  Cur. 
s’empara,  cfpoufant  cette  cinquième  femme,  qu’il  dclaiita  par  les-**!- 
rcmondranccs  que  luy  en  firent  les  Eucfqucs. 

Les  quatre  enfans  qu’il  dclaifla  , diuiferent  la  France  en-cctrar- 
chies , ou  partage  de  quatre  Royaumes,  tout  ainfi  que  cinquante  ans 
auparauant  ac  oient  fait  ceux  de  Clovis  le  Grand  leur  ayeul: 
ce  qui  aduint  aufli  depuis,  auec  la  mefme  fortune-,  c’eft  à dire,  qu’en 
fin  tous  ces  Royaumes  tombèrent  en  vnc  feule perfonne.ayantcfté 
recueillis,  8 i pofledez  pat  le  petit  fils  de  Clotaire,  portant  inef- 
me  nom  que  luy, comme  nous  dirons.  Mais  telles  diuifions  ic  plu* 
ralité  de  Roys  caufcrcn t de  grands  defordres  à la  France. 

EN  f ANS  DV  ROT  CLOT  AIRE  I.  ET  DE  LA  ROTN  E 
Ingonde  y < deuxieme  femme. 

6.  Gvnthaire  de  France  mourut  auant  le  Roy  fon 
pete. 

6.  Childeric  de  France  décéda  pareillement  du  vi- 
uantdu  mefme  Roy.  La  Généalogie  de  Sainu  Atnoul  Eucf- 
que  de  Mets  fcmblc  luy  donner  pour  enfans  Theodebert 

’&Merovee.  Si  ce  n’cft  qu’en  parlant  de  Childeric , fils  de 
Clocaire , clic  veüilleentcndre  vn  autre  de  mefme  nom,  qui  fut 
fils  naturel  d’iceluy. 

6.  Charibert  Roy  de  Paris  aura  fon  cloge  en  fuite. 

6.  Gvntchram, vulgairement  appelle  Gontr an , Roy  d’Or- 
lcansjdc  Bourgongne  Se  de  Paris, duquel  fera  parlé  plus  ample* 
ment  après  fon  frere  Charibert. 

6.  Sicisbert  Roy  d’Aufttafie,  continua  la  pofterité,  qui  (c 
verra  déduite  en  fon  lieu. 

g.  ChlotsivdeouClodosvinde  de  France, futcon- 
ioinète  par  mariage  auec  Alboin  Roy  des  Loubars, 
pour  la  conuerfion  duquel  à la  Foy  Catholique,  Nicctie  Eucf- 
que  de  Ttéues  exhorta  cette  Princcfle,  de  luy  faire  cognoiftro 
(onerreur.  La  lettre  qu’il  luycfcriuit  fur  ce  fuieteft  inferéeau 
premier  Tome  des  Conciles  de  France.  Alboin  ayanc  laif- 
fé  les  Pannonies,  vint  auec  fon  peuple  conquefter  l’Italie,  de 
laquelle  il  fe  fit  déclarer  Roy,  après  s’cflre  rendu  maiftre  de  la 
ville  de  Milan  enuiron  l’an  d lxx.  Mais  pourfuiuant  fescon- 

Sucftcs  Rofimondc  fa  féconde  femme, fille  deCunibunde  Roy 
esGepidcs,  luy  auança  malhcurcufcment  fes  iours  l'an  dlxxiv. 
àVcronnc.  Il  ne  laifla  point  d’cnfans,8c  les  Lombars  éleurenc 
Roy  en  fon  lieu  Clepho. 
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ENFANS  OV  ROT  CLOTAIRE  I.  Et  D'A  RI  G ONDE  FrAS<C*‘ 

fi  ireijîémt  femme. 

e.  Chii.fekIc  Roy  de  France  , vulgairement  nomme  Roy 
de  Soldons,  puis  de  Paris,  continua  la  Lignée  Royale  mafculinc. 

S.  Chvnsene. 

E N F AU  S n y ROT  CLOTAIRE  /. 

& Je  Chvnsene. 

$.  Chramne  de  France  ( que  Grégoire  de  Tours  nom- s. 
me  Roy)  cftoit  Prince  tres-beau  de  vifage , mais  vitieux.  Son  ” l°- 
pere  le  Roy  Clocairc  luy  donna  le  Duché  ou  Gouucrncmcnc 
d’Aquitaine  , auec  efpcrancc  de  l’y  faire  vn  iour  régner  i d'où 
aucuns  infèrent,  que  ce  Gouucrncmcnc  cftoit  lorsdcu.fmonau 
premier  fils  du  Roy,  au  moins  à vn  Prince  du  Sang  Royal. Mais 
eettuy-cy  croyant  Icmauuaisconfcil  de  gcnsdcfefperez  Jefangui- 
naircs, fit  commettre  en  Auucrgnc  de  grandes  exaàions,4c  violen- 
ces. Delà  il  vint  i Poitiers, où  le  icunc  Prince  tenant  vncCour  ma-  v*™». 
gnifique  fut  contraint,  pour  fournir  à fa  defpcnfe  exccdiuc,  de 
piller  les  fuicts  de  fon  Gouucrncmcnc.  Et  bien  que  le  Roy  luy 
cuit  commandé  dcrccouTncr  prés  de  luy,  ne. voulant  obéir,  il  fe 
reuolta,  puis  après  fe  retira  vers  Chtldcbcrc  Roy  de  Pans  fon 
onde,  qui  le  carefla  de  telle  forte,  que  le  icunc  Prince  indif- 
crctemenc  promic  de  ne  fe  départir  de  fon  alliance  , ny  de  re- 
tourner auec  fon  pere.  Lequel  ne  pouuant  laifl'er  la  guerre  de 
Saxc,pour  aller  en  perfonne  s’oppofetileurs  dedans, enuoyaen 
Auucrgnc  4c  Limoufin  Charibcrc  4c  Gunchcran  fes  autres  en- 
fans,  pour  faire  telle  à leur  ffere,  le  ranger  au  deuoir  4c  luy  faire 
rendre  ce  qu’il  occupoit , dont  il  fit  refus  : Sur  cela  citant  prclts 
de  venir  aux  mains,  la  furieufe  remporte  qui  s ’cflcua, contraignit 
les  armées  de  fe  retirer  : comme  il  aduint  en  vne  autre  occafion 
que  nous  auons  remarquée  cy-deuant. 

En  ce  temps  C h r a m n e aduerty  de  la  bataille  liurée  en  Sa-  F*w4"- 
xc  au  Roy  fon  pere, fit  artificiel! Cernent  donner  aduisà  fes  frè- 
res , qu’il  y auoit  perdu  la  vie;  Eux  effrayez  d’vnc  fi  trille  nou- 
ucllc,  dclaifTants  leur  entreprife,  s'acheminèrent  en  Bourgon- 
gne.fumis  par  leur  frère  iufqucs  à Clialon  fur  Saône,  ville  qu’il 
aflicgca  4c  prit.  Mais  fe  voyant  dénué  du  fupportdu  Roy  Chil- 
dcbcrt(dcccdéen  ce  temps  (force  luy  fut  de  s'humilier,  4c  ve- 
nir fe  prefenter  au  Roy  fon  pere , qui  luy  pardonna. 

Ne  pouuanc  oublier  fes  mauuaifes  habitudes , derechef  il 
tomba  au  précipice  de  la  rébellion,  4cfc  retira  on  Bretagne  auec 
fa  femme  C AID  e,  fille  de  Villicairc.  (qu'vnc  Chronique  ap-  u 

pelle  Guillaume  4clc  qualifie  Duc  d’Aquitaine  ) Il  eut  fa  retrai- 
te vers  Conobert  Comte  Breton,  mary  de  la  fœur  de  fa  fem- 
me, qui  entreprit  témérairement  de  le  défendre  contre  le  Roy 
Clôt  A ire  ; Lequel  s’cflanc  acheminé  contre  eux,  pria  Dieu 
de  luy  donner  pareille  ifluc  en  cctcc  guerre,  qu’autrcsfoisauoit 
eu  le  Roy  Dauid  contre  Abfalon  fon  fils.  Il  fuc  exaucé  en  fi 
prière  par  la  victoire  qu’il  obtintl’an  dlxi.  fur  Chramneou 
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lequel  refolu  de  fc  fauucr  vers  la  mer  aucc  fa  femme  Se  fes  fil-  Audi 
les,  fon  deflein  ne  reülfit,  citant  tombé  encré  les  mains  des  fol-  •*»»• 
dats  de  fon  perc , qui  fans  mifericordc  ny  refpeét  de  fang , com-  ^ 
manda  qu'il  fuit  bruflé  dans  vne  maifon  où  il  s’cltoic  renfermé 
auec  fa  famille , ce  qui  fut  inhumainement  exécuté.  MaisCto- 
taire  citant  depuis  touché  d’vn  remors  de  confcicncc  pour 
cette  faute  énorme  Se  autres  diuers  parricides  Se  forfaits , qu'il 
auoit  commis,  vint  ù Tours  faire  fes  prières  à Sainft  Martin , Se 
amena  de  Bretagne  Sainét  Melen  homme  de  grande  réputa- 
tion fie  fainteté,  qui  fut  Eucfquc  de  Rennes,  lequel  cuit  cité 
lors  fort  auancé  en  aage  ,fi  (comme  tient  le  PreGdcnrd'Argcn- 
tré)  ce  Prélat  cuit  vefeu  fous  le  Roy  Clouis  I.  décédé  plus  de 
cinquante  ans  auparauant.  Aucuns  cfcriucht,  fie  de  ccuxlàcftlc 
Perc  Petau  de  la  Compagnie  de  I e s v s , que  Chsamxe  eftoie 
baltard. 

4.  Blitude  ou  P lv  i T 1 1 de  de  France  efpoufa  A N s- 
bert  Seigneur  Aullrafien  forry  de  Sénateurs  Romains,  com- 
me aucuns  écriucnt.  Vn  ancien  Autheur  l'appelle  Seigneur  il- 
lullre  entre  (es  François.  Il  nettoie  îlfu  du  Roy  Clodion  le 
Cheuclu,  comme 'ValTebourg  a inuenté , les  anciens  n’en  par- 
lant point. 

De  ce  mariage  nafquit  Arnaud  Duc  en  Aultrafie , perc  de  S. 
Arnoul  Eucfquc  de  Mecs  : Ccccuy-cy  eut  pour  fils  Anchilë  ou 
Anfegifc,  qui  fut  perc  de  Pépin  dit  Herillel  ou  Harltal  ,&  le 
vieil , Maire  du  Palais  de  France  Sc  d’Aultrafie,  lequel  engendra 
Charles  Martel , dont  le  fils  P e p i n le  Bref  Roy  de  France  a cité 
la  Tige  de  la  fécondé  Lignée  Royale. 

Tant  de  degrez  de  génération  font  connoiltrc  , que  Bli- 
TIXDE  clloit  filleduRoy  Clotaire  premier  du  nom,  com- 
me tiennenc  l'Aucheür  de  la  Généalogie  de  Sainct  Arnoul,  Si- 
gebert  ic  autres  i d'où  l'on  inféré,  qu'elle  n'eltoir  fille  du  Roy 
Clotaire  II.  quoy  qu’écriucnt  le  Moine  de  Saintl  Cibat  d’En- 
goulefme,  l’ Autheur  de  la  vie  de  Sainél  Gcnoulph,  fie  le  Reli- 
gieux André  allégué  par  Paul  Emile, ces  derniers  Autheursont 
cité  fuiuis  parduTillet. 

De  fait,  félon  qu’efcric  le  Prefidcnc  Faucher , B un  lde 
fut  mariée  en  l’an  dlxiii.  (ou  dix  ans  auparauant)  fie  Cio-  ~x«. 
taire  II.  ne  prit  naifl'ance  que  douze  ans  après  cnuiron  l’an  Ï71- 
dxxcii.  Ainfi  le  mariage  ne  pourrait  aunir  cité  fait  en  cét 
an, fi Anlbcrtmourutenran  dlxvii.  commcdit Vignicr. 

D’ailleurs,  au  compte  de  ceux  qui  font  cette  Princcflc  fille 
de  Clotaire  1 1.  ily  eut  eu,  en  l’cfpace  de  cent  ou  cent  dix  ans  ( in- 
tcmalc de  temps  qui  fe  trouue entre  AnsbertSc  le  Roy  P e- 
r i n l’vn  de  fes  defeendans)  fept  degrez  de  génération  ; encore 
qu’en  vn  fieele  il  n’y  en  ait  d’ordinaire  que  trois  ou  quatre  fie 
I rarement  cinq  au  plus.  Pariant  Aubert  le  Mire  Dovcn  d’An- 
uers,  André  du  Chcfnc,  Scipion  du  Plcix.ceux  cyHiftoriogra- 
phes  du  Roy , Sc  lesautres  cv-dcuanc  remarquez  aucc  luftc  raifon 
écriuent.quc  Bli  Tl  lde  a cité  fille  de  C lot  a i r e I. 

Bien  cft  vrav,  que  Grégoire  de  Tours,  ny  le  Religieux  Ai- 
moin  parlant  des  enfans  qu’eut  ce  Roy  Clotaire  I.  ne 
nomment  pas  Blitildescc  qui  a fait  reUoqucr  en  doute  l’al- 
liance 
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Iiance  auec  Anlbcrt  parle  fleur  le  FeureChantcrcaucnfescon-  France. 
fiderations  Fliftonqucs  fur  la  Généalogie  de  Lorraine.il  parte  ou- 
tre , fourtenant  que  B l iti lue  n'eftoit  fille  nyde  Clotai- 
re I.  ny  du  fécond,  pour  les  raifons  qu’il  rapporte.  Mais  on 
peut  dire  queues  deux  anciens  Auchcurs,  ou  ceux  qui  ont  tranf- 
crit  leurs  ouurages  peuucnt  auoir  obmis  cette  fille. 

Vn  autre  Autlieur  de  ce  temps, qui  ne  s'eft  nommé,  au  Trai- 
té qu’il  a publié  du  Franc  Aleu  de  Languedoc,  eferit  -,  Que  le  r-utUI* 
melrnc  Anlbcrt  mérita  d’cfpoufer  Blitilde,  fille  du  Roy  Fft.ji,* 
Clotaire  ( fans  dire  fi  c'cft  le  premier  ou  fécond  ) & qu’il  * 
eftoit  natif  de  Narbonne,  comme  porte, dit-il,  la  vie  de  Sainft 
Fcrrcol  Euefqucd’Vzés,&:parconfcqucnc  eftoit  Romain  Gau- 
lois. Il  adioufte,  que  le  moyne  lÆgidius , en  fes  additions  fut 
l’Hiftoirc  des  Eucfques  cl' V treét  compofcc  par  l’Abbé  Harigere 
écrit , que  Bodegifilc  ou  Boggis.fils  d'Anlbert,  portedoitcinq  Du- 
chez  en  Aquitaine  , dans  laquelle  prouincc  fouucnt  les  Au- 
tlieurs  enuelopenc  partie  de  la  Gaule  Narbonnoifc.  Audi  Char- 
lemagne ( pourluit  cétAutheur  moderne)  ayma  tant  le  pays 
d’où  fa  Maifon  eftoit  fortic , que  L o v i s le  Débonnaire 
fonfils  eftant  feuré,  ce  grand  Monarque  luy  donna  l’Aquitai- 
ne en  titre  de  Royaume, &I’cnuoya  dans  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  , poureftre  nourry  iTolofc  , ville  qu’il  rendit  Capitale  de  ce 
nouucau  Royaume.  Le  ieune  Prince  ayant  depuis  fuccede  à 
l’Empire  &:  à la  meilleure  part  des  autres  grands  Eftats  de  fon 
pere. 

6.  Clodesindede  FRANCEautte  filledu  RoyClota iRECryi.>.4: 
I.  eft  mentionnée  par  l’Eucfque  Grégoire  de  Tours. 

f ILLES  DV  ROT  CLOTAIRE  I.ET  DE  VALDRADE 
« Vanderade. 

<.  * Inconde  de  France  fut  mariée  à Hermenicild  E,c«*./ 
fils  de  Leuuigildc  Roy  des  Wifigots,  félon  du  Tillet.  Mais  il 
femble.par ce qu’eferit  Grégoire deTours  ,( dit Fauchet)  qu’elle 
eftoit  fille  de  Sigcbcrt  Roy  d Auftrafic:  quieft  aurti  l’opinion  des 
meilleurs  Authcurs  de  l’Hiftoire  d’Efpagne;  C’eft  pourquoy  nous  Manau  i.  j. 
teferuonsàparlerplusamplemcnt  d’elle  fous  ccRoySigcbert.  *"*•«!>• 

<.  IncEltrvde  de  France,  fonda  vn  Monaftcre  de  filles 

dans  la  ville  de  Tours,  au  paruis  de  l'Eglifc  de  S.  Martin.  Fauchet  <K  >.*•». 
eftime  , que  c’cft  l’Eglifc  qu’à  prefent  l’on  nomme  S.  Pierre  le 
Pucllier.  Cette  Princefle  a elle  merc  de  Bertrand  Archcuefque 
de  Bourdcaux,&de  Bertegonde,  laquelle  fi.it  mariée  St  eut  des 
enfans. Ncantmoins  Ingeltrvde  laperfuadade  quitterlon 
mary , pour  fe  retirer  dans  ce  Monaftcre,  dont  elle  l’auoitdefi- 
gnéc  Abbelfe.  Ce  qu'elle  fit  trop  légèrement , & depuis  retourna 
aueefon  mary  à la  perfuafion  de  Grégoire  deToursiMaisl’ayanc 
derechef  dclaiflc,  celacaufacncores  vn  grand  trouble. 

EN  F AXS  NATVRELS  DV  ROT  CLOTAIRE  /. 
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g.  Gondbbavd  ou  GoMBAvnfiit  inftruit  aux  bonnes  Let- 
tres & foigneufement  éleué  par  famcrc  , qui  fouftcrtoîtl'auoir 
eu  du  Roy  Clotairb  I-  auquel  elle  le  prcfenca  : Et  néant- 
moins  il  ne  voulue  l’aduoUer , ny  le  recognoiltrc  pour  fon  fils. 
Quoy  voyant  .elle  fupplia  C h i l d e b t r t Roy  de  Paris  de  le 
rcceuoir  comme  fon  ncucu , puis  que  lepcrcIcluilToic  ; ce  qu'il 
fit  trop  facilement  ; le  d’autant  plus  volontiers  , qu'il  n’auoit 
point  de  fils.  Mais  Clotaire  l’enuoya  demander  1 afin , di- 
rait-il , de  lcleuer.s'il  le  recognoilToit  pour  fien  -,  ou  bien  ollrr  l’a- 
bus qui  en  pourrait  aduenir,  fi  vn  cltrangcreftoit  nourry  comme 
fils  de  Roy.  Ainfi  l'ayant  en  fa  puilTance , il  le  fit  tondre,  difant  ne 
l'auoit  engendre. 

Clotaire  mort,  CharibertRoy  de  Paris  retira  Gondîbavd, 
te  ce  Roy  citant  aufli  dcccdé , Sigcbcrt  Roy  d’Auftrafic  le  fit  ton- 
dre  derechef  te  l’enuoyaà  Colongne:  d’où  s’eftant  euadé , il  vint 
en  Italie  trouuer  Narfcs  Lieutenant  de  l'Empereur  Iultinian. 

Il  laififoit  croiftre  fa  chcuelure , fc  difant  eltrc  du  Sang  Royal 
de  France,  te  (bus  ce  prétexte  efpoufa  en  Italie  vnefemme  riche, 
dont  il  eut  des  enfans. 

Il  vint  delà  dans  Conftantinople , où  les  Empereurs  le  rraitte- 
rent  humainement,  comme  Prince  François  : & retourne  en 
France,  pendant  le  bas  aage  du  Roy  Clotaire  Il.fevoyant 
aidé  du  Patrice  Mommol , il  entra  en  Languedoc,  puis  en  Aqui- 
taincioù il  ofafe  faire  déclarer  Roy  de  France  àBnuc  la  gaillarde 
en  Limofin  : te  li  Ce  fit  porter  fur  vn  pauois  1 l’entour  du  camp 
( félon  la  coultumc  des  anciens  François.  ) Mai  si  la  troifiéme  fois 
qu’il  fut  cleué,  luyîc  le  pauois  tombercncpar  terre, prefage  de  là 
ruine,  qui  aduint  bien  toit  après. 

Le  Roy  d’Orléans  Gontran, tuteur  du  ieune  Clotaire  légiti- 
me Roy, arma aulfi-toft contre cétvfurpateur  Gondebavd  , qui 
s’elloit  fait  encore  recognoiltrc  àAngoulcfme,  Tolofc,  Se  Bour- 
deaux  ,où  il  futreceu  pour  Seigneur.  De  tour  en  iourfa  Ligue 
croiffant,ilelloicmefmefupporcépar  Childebcrt  II.  Royd'Au- 
Itrafic  le  par  la  Royne  Brunchaud,  mere  d’iceluy.  Mais  conti- 
nuant d’eltre  viuemcnt  pourfuiuy,  il  fut  en  fin  eftroitemcnt  aflîe- 
gé  dans  Comingcs  par  l’armcc  Royale,  8c  Mommol  ayant  traitté 
auec  Lcudegifile,  Lieutenant  de  Gontran,  cét  impofteurSc  faux 
Roy  perfuadé  de  fe  rendre  ù fa  mercy , auifi-toft  qu’il  fut  forty  de 
la  place  , on  le  tua  d’vn  coup  de  pierre  ; puis  la  commune  du 
pays  accourant,  le  perça  de  coups  de  lance,  traina  fon  corps  par 
le  camp , arrachant  fa  cheuelurc  le  fa  barbe.  Tellement  que,  par 
cette  fin  tragique,  G o m b a v d rcceut  le  falaire  de  fa  témérité  te 
de  fon  ambition.  Ses  deux  fils  fc  fauuerent  en  Efpagne. 

Mommol  aduerty  que  Gontran  auoit  commandé  qu'on  le  fift 
mourir  auec  lcsaurrcsconfpirareurs,  iltefmoigna  du  courage  à 
fa  mort.  Car  s’eftant  prefenté  à Lcudcfigile  armé  de  toutes  piè- 
ces, en  fc  défendant  il  fut  tué  à coups  de  piques.  Sa  femme  citant 
prife  découuritlestreforsdcfonmaryqui  le  montoient  i prés  de 
deux  cens  mil  efeus  de  noftrc  monnoye  : ils  furentpartagez  en- 
tre les  Roys  Childebcrt  le  Gontran  1 ccttuy-cy,  Prince  pieux, 
ayant  charitablement diftribué  toute  fapartaux  pauurcs. 
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S.  • Rac  hi  NC  E.quife  difoitauflî  baftarddu  Roy  Clo  taIRE  I.  France. 
prit  la  qualité  dcDuc,  pour  fc  fortifier  contre  les  deux  Roys.  o»r.s«. 


/' 


6. 


CHARIBERT 

Roj  de  Paris. 


Chapitre  IX. 


E Ponce  ( qu’Aimoin  appelle  Aribert)  eftoit troifiéme 
fils  du  Roy  Clotaire  I.  Je  d'Ingonde  fa  deuxième  femme.  L ,J'1' 

La  ville  de  Paris , entre  les  autres, luy  efchcut  en  partage 
fait  auee  fes  freres , qui  tirèrent  au  fort  leurs  lots.  Il  fut 
roidejc  feuercà  maintenir  les  droits  de  la  Couronne  con- 
tre les  entreprifes  d’aucuns  Eccleliaftiques , comme  il  tefmoigna  lors 
du  différend  furuenu  pour  l’Euefché  dcSaintes.  Car  Aymeryyayant 
efté  nommé  & pourucu  par  le  commandement  du  feu  Roy  Clotaire 
fon  pere,  aucuns  Euefqucs  afTcmblcz  àvn  Synode, ôferent  le  depo- 
fer  : dont  Charibert  fe  troiiuant  offenfé,  il  cafTa  leur  decret  JC 
les  condamna  en  vne  amande , pour  auoir  contreucnu  à l'Ordonnan- 
ce du  Roy  dcfiinc. 

Pendant  fon  régné,  le  fécond  Concile  de  Tours  fur  tenu.  R ay-  -rl||.t| 
ma  la  paix  & la  iuffice,  fut  fpauant  Sc  parloit  élégamment  la  langue  £»</./"  CmIù. 
Latine  ,au  lieu  que  les  Roys  fes  predeceffeurs  vfoient  de  la  Sicam- 
brienne , dont  il  eft  lotie  par  Fortuné  Euefque  de  Poitiers.  1 *• 

Il  ne  pafla  fon  règne  fins  troubles,ayant  cftc  attaqué  Je  fon  Royau- 
me  affligé  par  les  Huns. 

En  premier  mariage  ce  Roy  Charibert  efpoufa  I N c o B E R-  Mtji .. 

CE.  Puis  eftant  cfpris  d’vn  fol  amour  de  deux  filles  feruantes  forcies 
de  bas  lieu.larepudia  pour  efpoufcr  la  plus  ieunc  de  ces  filles  Ma- 
r o f l e d e ou  Mireflcur  : puis  après  du  viuant  d’elle  il  s’allia  auec 
Marcoveee  fa  fœur.  Cela  donna  fuict  à Sainû  Germain  Euef- 
que  de  Paris  de  procéder  par  cenfures  contre  luy , pour  ce  qu’il  ne 
voulue  laifTcr  cette  femme.  Il  eut  auffi  pour  concubine  Te  oc  ti- 
ns ( aucuns  l’appellent  fa  femme  ) laquelle  eftoie  pareillement  de 
vile  extraâion.  Elle  s’enrichir  grandement, Je  après  la  mort  de  Cha- 
ribert defîra  cfpoufer  le  Roy  d'Orléans  Gontran  frété  d’iccluy, 
à quoy  il  feignit  vouloir  entendre  : mais  c’eftoit  feulement  pour  la 
tromper  & auoir  moyen  de  s’emparer  de  fes  trefors  Je  meubles  pré- 
cieux ; ce  qu'ayant  fait , au  lieu  de  l’efpoufer , il  la  fit  rendre  Rcl  igieu- 
fe  dans  la  ville  d’Arles , qui  cftoit  de  l’obciffance  du  Prince. 

Enfin  Charibert  après  auoir  régné  enuiron  dix  ans,  eftant  à r„Cmjr 
Blaye  en  Aquitaine,  il  y mourut  Je  y fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  Saimft  n ci-™.  ' 
Romain  enuiron  l’an  c 1 N tj__c  ens  soixante  Scdix:  autres  di-  R. 
fenc  trois  ans  après,  laifTantïâ  Couronneàfes  freres,nonà  fes  filles: 
qui  eft  vn  autre  exemple  mémorable , que  lot  fculs  maflcs  fuccedcnt  p . 

à la  Couronne  de  France.  Les  mcfmcs  Princes,  qui  le  furuefeurent,  "mf 
entrèrent  en  vne  longue  Je  difficile  guerre  pour  lespartagcsdcfafuc- 
Ceflion.  OrtSn. 

Incoberce  première  femme  Icgicimc  de  ce  Roy  mourut  à l’aa-  u. 

de  ixx.  ans  en  l’an  oxciu.  Ce  fut  vne  fage  Je  pieufe  Prin- 
Tomc  I.  Q_Jj 
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France,  celle, laquelle  fit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de  Touraine  5c  dtrMai-  Am  do 
ne,  conduite  en  fa  vie  dcuoticufc  par  les  falutaires  aduisS;  confeils  lu*» 
Um.il, CM  Sainû  Grégoire  Euefque  de  Tours,  comme  luy  mcfmc  tcfmoi-  Cm  R. 

gneenfon  Hiftoire. 

FILLE  DE  EOT  C H A RI t E RT  ET  DE  LA  ROT  N E 
IngO  B ERGE Jd  fimme. 

■j.  Adilberge  Royne  de  Kent  ( que  Bcda  8e  Vignier nom- 
ment B ER  T H £)fut  mariée  auec  Ethelseat  Roy  de  Kent 
en  la  grande  Bretagne, non  pas  RoydeScandinauieoudcNor- 
uege,  ainfi  qu’eftirac  du  Tillec.  Elle  fut  accordée  à ce  Prince, 
qui  eftoit  encore  payen,  mais  de  grand efprit,  8e  belliqueux  ,i 
condition  qu’il  la  laifleroit  viure  en  l'exercice  libre  de  la  Reli- 
gion Chrelhcnne.  On  donna  à cette  Royne  l’Euefque  Luitard, 
afin  de  demeurer  prés  d’elle  8e  luy  admmillrcr  les  Sacrcmcnst 
fingularité  remarquable,  laquelle  en  prefquc  pareille  occalîon 
aefté  obferuée  de  nos  iours  dans  le  mcfmc  pays  .régnant  Lo  v I s 
ie  Ivste  frère  de  la  Royne  de  la  grande  Bretagne  HeR- 
riete  Marie  de  France  femme  du  Roy  Charles. 

L’alliance  fut  fi  vtilc,  que  ce  Roy  EthElBsrt  fc  conucrtit 
Ma  vraye  Foy  par  le  bon  exemple  que  luy  donna  la  Princclfe 
Françoife  fon  cfpoufe  ; Laquelle  en  cela  rafraîchit  la  mémoire 
de  la  Royne  C loti  ldi  fa  bifayeule,  femme  de  Clovis,  pre- 
mier Chrefticn  de  nos  Roys , 8£  celle  du  grand  S.  Auguftin , l'vn 
des  clairs  flambeaux  de  l’Eglife  Chrcftienne , par  ce  qu’vn  bon 
Ecclefiaftiquc  de  mefmc  nom  que  luy,eftant  enuoyé  dans  ce 
pays  par  le  Pape  Grégoire  I.  pouryprclchcr  UFoy  de  I ssv  s- 
Ch  R i s T,  il  y profita  tellement  par  fes  bonnes  inftruûions,  que 
la  grande  Bretagne  futauffi  conucrtie  auec  fon  Roy  , ce  Prélat 
ayantpourvn  fi  pieux  fuict  eflé  pareillement  canonifé  & appel- 
le Apoflrc  des  Bretons,  ou  Anglois. 

Grégoire  de  Tours  eferit  cette  Princefle  AdilberGE  auoir 
cfté  fille  vnique  d’Ingobergc. 

Le  Roy  de  Kent  Ethelbert  décéda  en  l’an  DCxrit.  6if. 
laiflant  pour  fils  8c  fucceflcur  de  fon  Eflat  Edbald  Roy  vitieux 
8c  fort  dilfcmblablc  à fon  pere. 

AVTRES  FILLES  DE  CHARIBERT 
Roy  d e Paris. 

7.  Berteflede  de  France  prit  le  voile  de  Religicufe  dans 
la  ville  de  Tours. 

7,  Chrodielde  deFr  anc  e fc  rendit  aufli  Religicufe  dans 
l’Abbaye  de  Sainâe  Croix  de  Poi&icrs.  Mais  elle  y excita  vn 
grand  trouble  8c  dcfordre,que  deferit  particuliercmcnc  Grégoi- 
re. Car  fc  confiant  en  fon  haut  courage , 8c  en  fa  Royale  extra- 
ction, elle  fut  fitemeraire  que  de  faire  accufcr  ealommeufcment 
Lcuboucrc  fon  Abbclfe.afin  d’eftre  fubrogée  en  fa  place. 

Chrodielde  c liant  doncfortic  du  Monaftcrc  auecqua- 
rante  autres  Rcligieufes,  (entre  lcfqucllcscftoit  fa  coufine  B a si- 
ne , fille  du  Roy  Chilpctic  ) clics  refolurent  d'aller  trouucr  les 
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j1*rtk  Roys  leurs  parcns.pour  fc  plaindre , de  ce  qu'elles  n'cftoicnt  trai-  Franc*. 
Iisvs  rccs  en  filles  de  Roys  , ains  par  trop  humiliées.  Elles  vindrent 
Chr.  i Tours  Se  prièrent  FEucfque  Grégoire  de  les  prendre  enfafau-  T"*°  i.c*- 

Uegarde  Mais  le  fain£t  Prélat  leur  ayant  rcmonftré  l'enormité 
de  leur  faute,  êcconfctllé  de  rentrer  dans  leur  deuoir,  elles  ne 
voulurent  fuiure  ce  bon  aduisj  Tellement  qu’eftant  retournées 
à Poitiers,  fans  auoir  modéré  leur  paflion  déréglée,  elles  le  fi- 
»ent  a (lifter  de  gens  de  mauuaifc  vie,  qui  commirent  de  grands 
cxcei . 

Encore  qu’elles  fuftent  menacées  d’excommunication  par 
.‘  l’Euefquc  métropolitain  de  Bourdcaux  t néanmoins  elles  fc  ren- 
dirent encore  plus  obftinécsque  dcuantiEt  fur  le  fuiecdc  ce  diffé- 
rend,les  chofes  furent  portées  à tels  exccz  8t  defordrcs.qu’il  y eut 
vn  grandcarnagc  commis  mcfme  dansTEghfe  de  S.  Hi  aire, où 
elles  s’eftoient  retirées. 

Chu-debert  Roy  d’Auftrafic  & Seigneur  de  Poitiers  fit 
tout  ce  qui  luy  fut  pollïble  pour  appaifcr  le  defordre  ; à quoy  ne 
W"  pouuantpatuenir,  enfin  les  Rcligieufes  furent  excommuniées. 

Mais  depuis, par l’authorité de  ce  Prince,  Se  du  Roy  d’Orléans 
Contran  fon  oncle , vn  Concile  fut  afleinblcà  Poitiers  ( Se  vn  au- 
tre à Mets , auquel  B As  1 w E demanda  pardon  de  fa  faute  i & 
Chrodielde  demeurant  opiniaftre  , çroccfta  de  ne  tencrer 
Î94-  jamais  dans  IcMonaftcre  tantque  l’Abbeftcy  feroit.  Touresfois 
on  leur  pardonna  en  fin  à lapriereduRoy.&aprésauoir  eu  l’ab- 
folution  de  leurs  fautes , on  leur  commanda  de  s’en  retourner,  il 
la  charge  toutesfois  que  B a s i N E rentreroit  au  Monaftere  , St 
qut  ChrodieeDE  fe  rccircroit  en  vn  domaine  proche  d’ice- 
luy,  que  le  Roy  luy  auoit  donné. 


é.  GONTRAN 

ROT  T>ES  FRANCO 'S,  COMMUNEMENT 
appelle  Roy  d'Orléans  , de  Bourgongne 
& de  Paris. 

Chapitre  X. 

Ntre  les  enfans  du  Roy  de  France  Clotaire  pre-’ 

S^1’  mier  & de  la  Royne  Ingondc  fa  deuxième  femme  , ce 

Roy  Gontran  eftoitle  quatrième.  Ayant conlidcré, que 
les  vices  du  Roy  fon  pere  l’auoient  rendu  odieux,  ilfe 
propofa  de  lescuitcr& de  conformerfesafrionsi  la  Pie- 
té, à la  Charité  & au  très  vertus  Chrcfticnnes , qui  furent 
par  luy  tres  foigneufement  cultiuées. 

En  fon  partage  les  Royaumes  d’Orléans  te  de  Bourgongne  luy  rnfJ. 4.011. 
échcurcntprcmicrcmcnti  puisaprés  Charibcrt  Roy  de  Paris  fonfre- 
rc  eftant  décédé,  fes  trois  autres  frères , qui  cftoienc  ce  Roy  Contran,  ( ( 

Childebert  Se  Chilpcric,  firent  vn  nouueau  partage.  Chacun  d’eux  de-  , 

Croit  ardemment  auoir  la  ville  de  Paris  en  fon  lot , & la  pofleder,  (com- 
me n’y  en  ayantpoint  de  comparable  ) dequoy  les  Princes  ne  pouuans 
demeurer  d’accord , en  fin  elle  fuc  diuifce  entre  eux,  &conuenu,que 
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FjUnce.  chacun  d’eux  y auroic  Ton  droit  également  is’eftant  obligez  par  fer-  Amit 
ment  folerancl,  qu'aucun  d'eux  trois  n'y  cntreroit , fans  le  vouloir  6c  !'iVS 
le  oonfcntemcnc  tics  deux  autres  Roys , fur  pcincdepcrdrefapartde  Ch,< 
la  fucccffion  de  Charibert.  Ce  Roy  Gontran  fculcntrctint  jyg. 
religieufement  1 accord  fait  entre  eux  St  le  ferment  : Mais  fes  deux 
frères  l'ayant  faufle.il  attribuoit  la  fin  tragique  St  malheureufe  qu’ils 
eurent  bien  tort  après  .à  ce  manquement  de  foy. 

Il  eut  en  outre , de  la  mcfme  fucceflion , les  pays  d’Agenois , de 
Périgord  & de  Gafcogne.  Et  depuis  Sigcbert  Roy  d’Aurtrafie  lavant  J74. 
prié  de  ljiy  ceder  la  ville  de  Poitiers,  il  luy  accorda.  La  Prouencc 
fuc  aufli  rendue  à Gontran  par  l’Empereur  Iuflin  le  ieunc  : fur 
laquelle  Sigcbert  Roy  d'Auflraficfon  frere  aifné  ayanc  quelques  pre- 
tenfions , il  furpric  la  ville  d'Arles  -,  mais  elle  fut  promptement  recon- 
quife  : Et  neantmoins  pour  le  bien  delà  paix.St  afin  de  ccrminer  leurs 
différons  , le  Prince  Bourguignon  céda  les  villes  d’Auignon  St  de 
Marfcille  I fonaducrfaire. 

Leurs  diflenfions  Si  querelles  fc  renouuellercnt  1 diuerfes  foi s.s 
pendant  lefquellcs  les  Roys  Gontran  St  Chilperic  fe  liguèrent  jjt. 
enfemble  contre  l'Auftrafien  leurennemy  commun,  qui  décéda  pen- 
dant ce  trouble,  ayanc  eu  pour  fucceflcur  le  ieunc  Cluldcbcrt  1 1. 
fon  fils.  Les  Ambaffadcurs  de  ce  ieunc  Prince  enuoyez  vers  Gon- 
tran, luy  demandèrent  au  nom  d’iccluy  la  reflitudon  des  villes 
Si  pays  qu’auoit  vfurpe  Chilperic  furfonneueu.  Surquoy  il  y eut  vne 
grande  concertation  entre  eux  deferite  par  Grégoire.  Quelque  temps 
apres  la  paix  fut  conclue  auec  Gontran,  qui  eut  aufli  de  grands 
different  aueclcs  Saxons  St  les  Lombars.  Se  voyant  fans  enfans  maf- 
les  il  inftitua  le  mcfme  Childebert  fon  neueu  heritier  de  fon 
Royaume  dans  l’aflemblée  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cours  ce 
qu'il  fit  auec  autant  de  tefmoignage  de  bonne  volonté  St  d'affechon 
enuers  le  ieunc  Prince , qu’il  déclara  -,  gue  quand  meJmeDieu  luy  danne- 
roit  fur  après  des  enfans . il  entendait  que  et  Jet n neueu  partagea/!  auec  eux. 

Neantmoins  ces  deux  Roys  oncle  Si  neueu  ne  laiflcrent  pas  de 
rentrer  en  nouueau  diflêrend.pour  raifon  de  la  ville  de  Marfeillc.que 
demandoit  Childebert;  Cccy fut  caufe  ,que  fc  monftrant ingrat  en- 
uers fon  oncle,  il  s'allia  de  Chilperic  pour  luy  courir  fus  St  le  chaffdr 
de  fon  Royaume.  Neantmoins  Gontran  rendit  à fon  neueu  fa 
portion  de  Marfcille. 

La  guerre  s'efehauffa  tellement , que  les  armées  s'eftansrcncontrées 
au  pays  de  Berry , elles  fc  combatircnc  furieufement  auec  perce  de 
fept  mil  hommes  de  part  St  d'autre. 

En  fuite  de  cela  Gontran  d’vn  autre  cofte  défît  en  partie  l’ar- 
mée de  Chilperic.  Mais  les  Princes  ayants  promis  de  tenir  le  jugement, 
que  les  Euefqucs  St  Seigneurs  donneroient  fur  leurs  débats,  ils  fere- 
tircrentenpaixil'accordfutaufli  traitté  auec  Childebert.  5 Si,’ 

Luy  Si  Gontran  s'eftoient  rendus  (î  puiflants,  que  quelques  an- 
nées auparauant  l'Empereur  Maurice  lesenuoya  prier  de  s'acheminer 
en  Italie,  pour  faire  la  guerre  aux  Lombars , qui  en  prirent  tel  effroy, 

St  furent  preuenus  de  fi  grande  crainte  de  leurs  puiflanccs  armes, qu'ils 
app^iferenr  les  deux  Roys  François , en  fc  rendant  leurs  tributaires  de 
douze  mil  fols  d’or  par  an,ccqui  renient  à douze  milcfcus.Et  non  fans 
raifon  ces  peuples  apprehendoient  Gontran,  puis  qu'auparauant 
cela,  cftans  venus  rauager  la  haute  Bourgongnc  , il  les  repoufla  auec 
Cn/.i.  tant  de  generofité,  St  vengea  tellement  cette  iniure  , qu’il  gagna  fut 
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Annie  eux  trois  batailles  au  pays  Ambrunois  prés  des  villes  de  Valence  te  Francs. 
Issvs  de  Grenoble  11  remporta  auiïi  vnc  autre  fignolée  vi&oirc  fur  les  Sa- 
H *“  xons,  qui  cftoicnc  venus  rauagerfon  Eflat.  * 

Le  bon  naturel  de  ce  Roy  & l'affection  enuers  Ton  Sangfcrecognuc 
encore  après  la  more  du  Roy  Chilpcric  Ton  frère,  qui  luy  auoit  fait  tant 
de  mal. Car  ccttuy-cy  lailfanc  fon  fils  le  Roy  Clotaire  II.  mineur  en 
l’aagc  de  quatre  mois  feulement,  ce  bon  Prince  fon  oncle  le  fit  pro- 
clamer i c recognoiftre  Roy,  en  prit  la  tutele  & la  Régence  de  fon 
Eftac , qu’il  admimftra  auec  telle  prudence  te  heureufe  conduite , que 
fans  luy  la  ruine  du  pupille  elloit  certaine. 

Cependant  l’impoltcur  Gombaud.qui  fedifoitfilsdu  Roy  Clotaire 
I.  s'ellant  fait  déclarer  Roy  en  Languedoc  8c  en  Guyenne,  il  s’oppofa 
de  fi  bonne  façon  à fes  pernicieux  dclTeins  , que  l’vfurpatcur  y perdit 
la  vie , quoy  qu’il  cuit  vn  grand  fupport. 

G o N T R a N defira  aulli  chaficr  les  Gots de  Languedoc, 8r  y enuoya  rym,,. 
f$9-  pluficurs  armées  fous  fes  Lieutenant.  Mais  cette  guerre  eut  diuers  eue- 

nemens,  la  viûoire  ayant  pancbèd’vn  coite  & d’autre.  on *./  ». 

D'ailleurs  les  Bretons  ne  celfans  de  courir  fur  les  limites  de  Fran-  e llt,  ■ 
ce,  il  tourna  fes  armes  contre  eux  -,  de  forte  que  ^ aroc  leur  Prince 
promit  de  fc  foufmettre  à luy.  Mais  c'eltoic  vne  feinte  ; car  au  lieu 
d’cxccuterfa  promclle, il donnafurl’arméeFrançoife par  vne  infigne 
perfidie , te  en  fit  vn  grandcfchec. 

Or  la  Roync  Frcdegondc  , vefue  de  Chilpcric  , citant  fafehée  de 
la  bonne  intelligence  , qui  elloit  entre  les  Roys  G o N T R a N d’Or-  * 

lcans.&Clüldcbcrtd'Auurafic  fon  neueu,  elle  fit  malheurcufement 
attenter  fur  laÿc  de  ce  pieux  Roy  d'Orléans  fon  beau-frere, auquel  el- 
le & le  ieunc  Prince  fon  fils  cfloicnt  tant  oblige!.  Vn  des  aflalfins  citant 
furprisdans  l’Eglife  de  S.  Marcel  de  Chalon,  fur  le  point  qu'il  vouloit 
donner  le  coup  mortel , ce  bon  Roy,  auec  non  moinsdefimplicitèque 
de  fupcrltition  , défendit  qu’on  le  filt  mourir  , par  ce  qu’il  auoit  cité 
prisdansl'Eglifc:  encore  que  fa  peine  en  deuil  redoubler, ayanevoulu 
violer  parfes  parricides  te  profanes  mains,  vn  lieu  faintje  facré. 

Confiderant  doncle péril  dans  lequel  il  fc  trouuoit  tous  les  iours 
par  telles  cmbufches&tancdc  malheureux  attentats,  ilrefolutdere-  ar^.i ». 
gler  les  affaires  de  fon  Royaume, &àcettc  fin  luy  ScCliildebcrt,(  qu’il 
tenoit  pour  fon  fils  adoptif  ) enfcmble  les  Roynes  Bruneh.au  d 5e  Fai- 
lube , l’vne  mere  te  l’autre  femme  du  ieunc  Prince , de  l’aduis  des  Pré- 
lats te  Barons,  rcnouucllcrcnt  leur  Alliance  à Andclo,  te  firent  vne  fo- 
|88.  Icmncllc  Tranfaélion  fur  leursparcages.il  fucarrelté,  que  Gontram 
iouiroit  de  lacroifiémc  partie  de  Paris  , te  outre  auroic  les  Villes  de 
Challcaudun,  de  Vcndofme,  d’Eftampcs  & de  Chartres. 

Encore  que  ce  Prince eult  furies  bras  tant  de  guerres  ^ conduire, 
fi  cll-ce  qu'il  ne  [ailla  pasde  fe  porter  1 la  dcuocion&  à diuerfesœu- 
urcspics.  Entre  lesautres  il  fonda  l’Abbaye  de  S.  Marcel  lez  Chalon  AmitSu 
fur  Saône,  en  laquelle  il  rcccuc  l’honneur  de  la  fcpulcure.  Il  dota  celle 
de  S.  Bénigne  de  Diion  ; augmenta  le  rcuenudel'EglifcdeGcneueifit  cmt H tnUf. 
tenir  des  Conciles  ou  Svnodcs  à Paris,  i O ricins,  à Ch.ilon , àMafcon, 
à Lyon  te  Valence  pour  la  rcformaciondcs  abus  gliflczdans  l’Eglife. 

Pour  autres  fignalcz  tcfmoignages  de  fon  zele&  de  fa  pieréfil  dctefla  la 
fimonic,  comme  il  parut  enrefufantlcsprefcnsdeceuxqui  defiroienc 
dire  nommez  aux  Prclatures,  lorsqu'il  préféra  pourfuccederàl’Euef- 
chc  Métropolitain  de  Bourges, le  faint&doûeSuIpice  Seuere. 

Aprésqucccbon  Roy  eut  confirmé  au  mcfmc  Concile  de  Valence, 
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1 parti  de 

lcurc.  Les  Hiftoricns  Adon , Sigebcrt,  Vfuard  au  Martyrologe  Ro- 
main,&aurres  luy  donnent  le  titre  de  S A i N cr  , 6:  difent  qu’il  a rcm- 
’ porté  la  gloire  de  Tnnce  pieux  , qu'il  cftoir  prend  Injhckr  & Atmufnicr, 

c»{.  ...*»•  ps  vifftHX  .prudent  efgenerenx  ; Grégoire  dit,  que  de  fer.  vinent  il 
«.«r™*  1 fi'  d't  mincies. 

tndtt.rim  » Vn  autre  Authcur  écrit , que  la  perte  ayant  grandement  affligé 
Marfeille  Se  Lyon,  ce  bon  Roy  faifant  l’office  de  pctc.de  pafteur.  Se 
de  Preftrc,cftablitdcsieufncs4£  prières  publiques  quil  obfcrua  luy- 
mefmcfaintemcnt, fc tenant  cnvne  continuelle  occupation  du  fer- 
uicc dcDieu.quiparcejnoycn  deliura  la  France  de  ce  Beau,  ayant 
égard  à l’infigne  pieté  du  Prince. 

Son  deccz  aduint  le  x x v 1 1 1 . iour  de  Mars  l'an  c i N q_ç exss* •mr 
q_v  A T n E v t N c t s d i x-s  E r t i autres  font  d'aduis  que  ce  fut  trois  W- 
ans  auparauant.Sa  mémoire  eft  célébrée  au  Comté  de  Bourgongne. 

Mais  comme  il  n'y  a rien  de  parfait  icybas , tant  de  vertus  Se  bon- 
nes qualitcz  furent  méfiées  de  quelques  vices  Se  defauts , mcfmement 
en  ce  qu’on  remarque  ce  Roy  auoir  cfté  trop  facile  à permettre  les 
duels,  d'auoir  vfé  de  cruauté  cnucrsaucuns  particuliers,  6c  au  contrai- 
re auoir  efté  trop  indulgent  à l’endroit  des  criminels  de  Iczc-Maicrtc, 
comme  dé  ceux  qui  confpircrent  contre  fa  perfonne  facréc.  II  eft  en- 
core taxé  d’jntcmperance  6c  de  luxure,  6c  d’auoir  trop  lcgcremcnrrc- 
pudié  fon  cfpo.  "e  légitimé. 

GfJex  Premièrement  il  eut  pour  concubine  Venerand^,  ifluë  de  bas 
’ lieu  i puis  il  efpoufa  Marcatrvde,  fille  de  Maquaire , qu’aucuns 
rretu.  Authcurs  qualifient  Comte  d’Angoulcfmc,  6c qui  depuis  fut  Euefque 
r de  cette  cité.  L’ayant  répudiée  pour  la  caufe  que  nous  toucherons 

afin cy après, il  prit  à femme  Avstreci LDE.fumommée  Bobile.  En- 
core que  cette-cy  6c  Marcatrude  foient  nommées  femmes  legici- 
DmTJIii  mes  P31  Grégoire, qui  viuoit  en  ce  temps  là , toutesfois  Aimoindit, 

“ ''  que  G o N t r a N eut  feulement  des  concubines.  On  eftime , qu’vn 

Authcur  de  ce  temps  s’eft  mcfpris , luy  donnant  pour  fécondé  fem- 
me Matcoëfc , vefuc  du  Roy  Charibert  fon  frère,  6c  qu’à  caufe  de  ce 
«»r  l i*.ij.  ü ^ut  excommunié  par  S.  Germain  Euefque  de  Paris. 
d-l-K  K.  ’ Auftrcgildc  mourut  l’an  d x x c i 1 1.  Princeflc  qui  fut  fi  cruelle  6c  ;$>. 
inhumaine,  que  fe  voyant  hors  d’efpoir  de  recouurer  fa  fantéen  vne 
maladie  donc  elle  fe  veid  affligée , elle  obligea  par  ferment  le  Roy  fon 
mary,  qu’aprés  fon  trcfpas  ilferoit  mourir  les  Médecins  qui  la  rrai- 
toient , fous  vn  vain  prétexté , qu’ils  ne  l'auoicnc  fidclemenr  fecouruc  t 
Ce  qu’il  fit  execucerauecautant  de  cruauté  que  de  legerccé. 


fl  LS  DV  ROT  D'ORLEANS  CONTRAN 
d'^MAECATRVDE/i  femme. 


GniAS. 

Aeeelf. 


Clovis  d’Orléans,  duquel  la  mere  ertant  delhirce , con- 
ccuc  vne  fi  grande  ialoufic  contre  Venerandc  concubine  du  Roy 
fon  mary, qu’elle  fit  empoifonner  Gombaud  fils  d’icelle.  Mais, 
par  punition  diuine,  ce  icune  Prince  Clovis  mourut  auffi 
peu  de  iours  après  * en  haine  dequoy  Contran  la  répu- 
dia. 
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FrANCE. 

N FA  NS  D y ROT  CONTRAN  ET  D’ AV  ST  REC  t LD  E 
fi  femme. 

7.  Clotaire  d’O r l e a n s mourut icune.  II cliquai  ifié Roy  0„tW  , 
far  lagenealogie  de  Sainft  Arnoul,  laquelle  porte  ce  Prince  auoit  ' 

eflé  pere  de  Dagobert, lequel  engendra  les  Roys  ClouisSi  Si- 
gifbcrr  ; En  quoy  l’Aurheur  s’efl  abufé.  Car  on  void  dans  Gré- 
goire, Aimoin  Stautres  Hidonens  ,que  Chi  lperic  frerede  Gon- 
tran , eut  pour  fils  vn  autre  Clotaire,  qui  fut  Roy  1 1.  du 
nom , pere  de  D aco  sert,  comme  il  fera  veu  cy  âpre  s. 

g.  Clodomir  d’Orle  an  s , ainfi  que  fon  firere,  décéda  en 
ieunefte 

7.  Clodebe  rce  ou  Clodehi  lde  d’O  r l e a n s ( Faüchet 
la  nomme  C 10  TE)  embraflâ  la  vie  Rcligieufe.  Il  efl  fait  men- 
tion  de  cette  Princeffc  au  Concile  II.  de  Valence  & dans  l’Hi-  l.  ÿ 
ftoire  de  Grégoire  de  Tours.  Le  Roy  Go  mtr  a N fon  pereluy  *»• 
laifTa  quelques  domaines  en  inflituant  heritier  de  fes  Eflats 
Ch  i l d e b e k t Roy  d'Aullrafic  fon  neueu. 

7.  N.  d’Orléans  Heur  de  Clodeberge,  prie  aufli  le  voile  de 
religion. 

t 

FILS  N A T F R E L DV  ROT  CONTRAN 
& de  Venerande. 

7.  Gombavd  fuc  empoifonné  par  la  Royne  Marcatrude  pre- c L 
miere  femme  de  Gontran,  dont  le  Roy  grandement  courroucé,  "7" 
pour  s’en  venger  la  répudia.  Les  freres  de  laquelle  Royne,en- 
fans  de  Maquairc,  ayants  parlé  trop  librement  du  diuorce  d'en-  jinun.  I.  ,. 
ire  le  Roy  & leur  feeur  ;&  touché  indifcrctemcnc  à l'Eftac&r  à la'-1'' 
nai (lance  des  enfans  d’Auflregilde , Goncran  les  fît  mourir  : Mais 
Dieu  permit,  que  fes  deux  enfans  Clotaire  & Clodomir  mou. 
ruffent  aufli  de  maladie  bien  tofl  après,  dont  le  Roy  conceutvn 
dciiil  extreme, pour  cc  qu’il  demeura  fans  fils.  Du  Tillet  dit, 
qu'au  temps  que  ce  Prince  adopta  Childebert,  il  n’auoic  pour 
enfans  que  fa  fille,  qu'il  nomme  Clotildc  fans  dire  de  quel  lit 
elle  eftoit  iflue  1 cc  que  ne  fait  non  plus  Grégoire. 
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V s s i toit  que  ce  Prince  eut  adüis  de  la  mort  du  Roy  jÉi. 
Clotaire  I.  Ion  pcrc.il  s’empara  de  fes  trefors  qui  choient 
à Brcfnc  prés  de  la  ville  de  Soiflons,  de  laquelle  il  porta 
premièrement  le  ticrc  de  Roy , puis  de  celle  de  Pa- 
ris , après  le  decez  de  fon  frère  aifné  Charibert,  du- 
quel il  fuiuitla  vie  luxurieufe , & non  pas  les  bonnes  conditions.  Car 
il  répudia  fon  cfpoufc  légitimé  Avdoveue  , pour  complaire  à là 
concubine  Fredegonde  femme  fortie  de  bas  lieu,  laquelle  donna  or- 
dre .que  cette  R-ovne  fuit  renfermée  dans  vn  Monahcrc  en  la  ville 
du  Mans  auec  fa  fille,  puis  après  elle  la  fit  inhumainement  mourir. 

Pendant  cette  menée , Chilperic  refolut  de  s'allier  haute- 
ment auec  Galsvihde  ou  GosviHte,  fille  aifnée  d’Atana- 
gildeRoy  des  Gots  en  Efpagne,  & foeur  aifnée  de  BrunehaudRoyne 
d’Auhrafie  : promettant  au  Roy  fon  beau-pcrc  de  chatTcr  hors  de  fa 
maifon  Fredegonde  &fcs  autres  concubines.  Neantmoinsil  fir  tout  le 
contraire  ; par  ce  que  non  feulement  il  la  prit  à femme  : mais  aufli  Go- 
fuintc,  laquelle  auoit  quitté  l’hcrcfic  Arricnnc  Sc  profcflcla  rchgion 
Catholique,  fctrouuamalheurcufcmcnt  chrangléc  dans  fon  ht,  tant 
Chilperic  choit  charmé  Scaueuglé  par  les  attraits  de  cette  mali- 
cicufe concubine , 4c  delà  prit  origine  la  grande  haine  d’entre  Frede- 
gonde ôcBrunchaud  fœur de ladcfunâc, qui  fut  iuhement  indignée 
d’vne  mort  fi  tragique. 

Cette  Royne  Gosv  i HT  e auoit  ché  richement  dotée  & honora- 
blement rcccuë  parle  Roy  lors  qu’il  refpoufa,en  la  ville  de  Rouen. 
L’Eucfqucdc  Poiûicrs  Fortuné  déplorant  fa  mort  funehe  tefmoigne , 
que  venant  d’Efpagne,&:  s’acheminant  en  France,  il  l’auoit  vcuëpaflcr 
dans  la  ville  de  Poièhcrs , e liant  portée  dans  vn  chariot , dont  les  roues 
choient  argentées , fait  enfaçon  détour.  Souucnt  elles’cftoit  plainte 
des  outrages  qu’on  luy  faifoit , priant  le  Roy  fon  mary  de  la  rcnuoycri 
mais  il  l’appaifoir  de  belles  paroles.  En  fin  elle  perdit  la  vie  , comme 
nousauonsdit:  Le  Roy  d’Orlcans  GontranSc  Sigebert  Roy  d’Au- 
flralic  frères  de  Chilperic,  en  concernent  aufli  vnc  telle  indigna- 
tion, qu’ils  firent  dcflcindelechaflcr  de  fon  Eflati  ce  que  toutesfoisil 
empclcha  pour  ce  coup. 

Car  depuis  lemcfmc  Roy  Sigebert  continuant  fa  haine  & fon  mal- 
talen , fe  faifit  fur  luy  de  Soldons  Sc  de  Parisi  &:  défit  fon  armée  , le  pour- 
fuiuant  de  telle  forte,  qu’il  futcontramtdc  fe  renfermer  dans  la  ville 
dcTournay.oùl’Eucfque  Chrafmarc  le  recueillit  fi  humainement, que 
fe  voyant  libre  Sc  dégagé  du  fiege  après  lamortfuneftc  de  fonaducr- 
fairc  machinée  par  Fredegonde,  il  luy  donna,  Sc  à fon  Eglifc,  vn  droit 
de  péage  fur  la  riuicre  de  l’Efcaut. 


famert 
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jlmiJt  H prît  le  cicrc  de  Roy  d’Audrafic  après  la  mort  du  mefme  Sigc- 
*Jsvt  bcrr.quoy  que  ce  Prince  cud  laide  des  cnfansj&en  fuite  rccouura 
CllI>'  les  villes  de  Soiflons&de  Paris.  La  p!ufparcdefesfuiets,quiauoicnt 
fuiuy  fon  aducrfâirc  .sellant  joints  aucc  luy.  Mais  voulant  attaquer 
le  Roy  Gontran  fon  frcrc.il  fe  défendit  couragcufcmcnr.  Ainlilc  ré- 
gné miferable  de  C H I L r E r ! c fut  rcmply  de  diuilions , de  cruau- 
tez  6c  de  violences , principalement  par  les  artifices  de  Frcdcgondc 
femme  ambicicufc  8c  iafciue.laquellc  louucnt  mettoie  les  frères  cndif- 
cord , aulfi  bien  que  Brunchaud. 

Pour  comble  de  fon  impiété  elle  machina  aufli  la  mort  du  Roy 
Chilperic  fon  mary, par  le  complot  quelle  fie  aucc  le  Maire  da 
v fon  palais  Landry  ( aucuns  modernes  le  furnommcntdc  la  Tour) 
Çc  cruel  parricide  fut  entrepris  fur  l'opinion  qu’ils  curent,  que  le 
Roy  voudrait  fe  rcITentir  8c  auoirraifon  de  leurs  amours  impudiques. 
Frcdcgondc  elle  mefme  lcsdccouuricparmcgarde  EtquoyqucFrede- 
gaire  ancicnAutheur  ait  parlé  de  telle  impudicité,  5c  de  la  mort  tragi- 
que machinée  par  Landry  s ficd-cequclcPrcfidcnt  Fauchet& quel- 
ques autres  tiennent  cela  pour  fabuleux.  Audi  Grégoire,  qui  viuoic 
lors &n’aymoit  pas  C h i li>  e ri  c,  5c  encore  moins  Frcdcgondc, ne 
fait  aucune  mention  de  ces  amours. 

Tant  y a que  le  malheureux  coup  & arcentat  fut  commis  par  deux 
adàdins  àChclles{  alors  maifon  Royale  prés  de  Paris, 5c  main  tenan  tvn 
célébré  Monadcrc  de  filles  ) au  mois  de  Septembre  l’an  c i h q^c  e n s 
gv  a trevincts  tgv  a t r.  E,  comme  le  Royrctournoit  de  la  chafle, 
apres  qu'il  eut  tenu  le  Sceptre  vingt  deuxàvingt  trois  ans.  Son  corps 
c fiant  défaille  de  tout  le  monde , mefme  de  Frcdegondc , qui  faifoit 
courir  le  bruit,  félon  fes  artifices  accoudumcz,  que  le  meurtre  hor- 
rible auoit  edé  pcrpetréàla  pourfuite  de  Brunchaud,  Malulfc  Eucf- 
que  de  Senlis  prit  feul  le  charitable  foin  de  faire  enfeuelir  hono- 
rablement le  defunâ  à Paris  dans  l’Eglifc  de  Sainél  Vincent, àpre- 
fent  dite  Sainâ  Germain  des  Prcz.  L’on  y voidcncorc  fon  tombeau  5c 
fut  iceluy  la  figure  d’vn  Roy  reprefenté,  tenant  la  main  à fa  gorge, 
pour  defigner,  comme  aucuns  ediment,  qu’il  auoit  edé  alTadinc.  Le 
Roy  Gontran  fon  frère  fit  informer  de  cetadc  indigne  5c  luctucufc 
mort, laquelle  n’aduint  pas  trois  ou  quatre  ans  après, comme  cfcriucnt 
Sigcbcrt,  Fauchetfc  autres, contre  l’opinion  du  Pcrc  Petau. 

Entre  les  vicieufcs  habitudes  donc  ce  Prince  fuc  entaché,  que 
Grégoire 8: aucrcs Efcriuains remarquent, font  lacruaucé,  la  luxure, 
la  legercté.lc  dérèglement  dont  il  v(a  en  fes  mariages,  l'auarice  5c  l’ex- 
a thon  fur  fes  peuples, fes  ambicieux  dedeins , auecles  frequentes  cour- 
fes  qu’il  fit  fur  les  Terres  de  fes  freres.  Neantrooins  il  ne  iaide  pas 
d’edre  grandement  loiié  par  FortunéEuefquc  de  Poitiers  pour  fes  ver- 
tus , fit  nobleffe , fa  iudice , fes  proëdcs , fa  doélrine , Sc  les  victoires 
qu’il  remporta  fur  fçs  ennemis.  Mais  la  complaifancc  qu'il  eutaux 
infâmes  plaiiirs 6c  partions  defordonnées de  Frcdcgondc, ed  filafinée 
de  rpus  les  Hidoricns. 

Il  ed  audiloüé  pourauoirculriué  5C  fauorifélesSciences.  Il  edoit 
luy  mefme  verfe  en  la  poëfic  5c  en  la  connoidance  des  langues  -,  iuf 
ques  là  qu’il  cctiuic  en  profe5ccn  vers, ayant  honoré  le  tombeau  de 
l’Euefquc  Sainél  Germain, qui  mourut  trois  ans  auantluy,  d’vn  Epi- 
taphe Latin  de  fa  façon,  fi  Fortuné  n’y  auoit  mis  la  main.(  comme 
vn  Auchcur  edime.)  Il  aymoit  5c  caredoit  ce  Prelacpour  fa  vertu 8t 
funtccé  entre  cous  les  autres.  A l’exemple  de  l'Empereur  Claude,  il 
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Francs,  enrichit  & Augmenta  noftre  alphabet  de  cinq  lettres , pour  addoucir  Ansât 
l’idiome  François.  lts*s 1 

Mais  vn  ineonuenient  procéda  de  Ton  fçauoir  fouucnt  mal  appli-  Chr. 
qué,  d’autant  qu'il  tomba  dans  l'erreur  des  Sahel  liens,  duquel  il  fut  re- 
tiré parles  bonnes  inllrudions  des  Prélats  de  fon  temps  , entre  antres 
deSaluius  Euefquc  d'Alby,4c  de  Grégoire  Euefquc  Métropolitain  de 
Tours, qui  toutesfois  le  dépeint  comme  vn  tyran  , 4c  compare  aucu- 
nes adtons  de  fa  vie  déréglée  à celles  d'vn  trcs-mauuais  Empereur 
Romain. 

A caufe  de  fâ  grande  puiflancc  il  ne  laifla  pas  d'eftre  redouté  de  fes 
Voifins  , 4c  d'aucuns  Princes  éloignez, entre  autres  del’Empereur  de 
Conflantinoplc  Tibère, qui  rechercha  fon  alliance,  luy  enuoya  des 
ptéfens  4c  des  médailles  d’or  auec  l'empreinte  de  fon  effigie. 

Quant  ùEredegonde.aprés  la  mort  de  fon  mary  elle  fe  renferma 
dans  la  franchifc  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris, où  elle  porta  fes  biens 
4c  richcfles,  4c  y fut  reccuë  êeprotegéepar  l'Euefque  Raimond.  Audi  • 
toflellè  pria  le  Roy  Gontran  de  venir  prendre  le  gouucrnement  du 
Royaume, 4c  la  protedion  de  fon  ieune  fils  le  Roy  Clotaui,  qui 
luy  reftoit  d'vngrand  nombre. Ce  que  le  bon  4c  pieuxRoyfit;  proté- 
dionqui  feruit  auflî  grandement  à la  mere.  Mais  elle  ingrate  de  ces 
bons  offices, 4edetancd‘autresrcccus,cntrepritmalicicufemencd’at-  , 
tentera  là  vie  de  ce  Prince  fon  bien-fadeur , comme  elle  auoit  fait  à 
l'endroit  de  plufieurs  autres  -.  tant  elle  efloit  portée  au  mal  4c  à l’im- 
piété. 

En  fin  elle  décéda  l'an  six  censdevx,  eftanc  diffamée  4c  de-  umjt 
teflce  de  chacun  pour  fa  vie  lubrique  4c  les  frequents  afTafiinats  qu'elle 
fît  commettre.  En  cela  toutesfois  heureufe  , d'auoir  eflé  mere  d’vn  g8i> 
Monarque  des  plus  vertueux  de  cette  première  Lignée  , 4c  d’auoir 
qtielquesfbis  excité  Chiltemc  fon  mary  de  foulager  le  peuple  de 
tributs.  Elle  a d'ailleurs  eflé  remarquable  pour  fon  induflric  au  ma- 
niement desaffaires  publiques; 4cmefme d'auoir  quelquesfois  (con- 
trel’ordinairc  dufexe  )efte  dans  les  armées , auec  le  ieune  Roy  fon 
fils  , de  l’authorité  duquel  4c  du  Roy  Gontran  elle  efloit  fortifiée, 
ayant  tel  pouuoir  ,qu’aprés  la  mort  du  Roy  d’ Auflrafie  Childebcrt  II. 
leur  aduerfaire,  elle  fefaific  de  Paris  après  auoir  obtenu  fur  luy  vnc  vi- 
doire  fignalée. 

Cette  Royneportancvnc  haine  capitale  au  bon  Euefquc  S Gré- 
goire, qui  fouucnt  s’efloi  t qppofe  à fes  mauuais  deffeins , clleofa  l'ao- 
eufer  calomnieufcmentde  l’auoir  offenfeeen  fon  honneur, en faifanc 
publier  , que  Bertrand  Euefque  de  Bourdeaux  l’encretenoit.  Mais 
le  faind  Prélat  autantremply  de  pieté,  qu’elle  de  rufes , fut  abfous  au 
Synode  tenu  à Brenne,  après  qu’il  fe  fut  purgé  par  fon  ferment , auquel 
le  Roy  voulut  qu’on  déferai!  la  dccifîon  du  différend.  Cette  calomnie 
fût  malheureufement  pratiquée  par  Ludafle  Comte  ou  Gouuemeur 


oirr-i.r.t.4». 


3e  Tours,  qui  fut  depofé  de  cette  charge  4c  eut  vnc  fin  tragique. 
Frcdcgonde  gifl  prés  le  Roy  fon  mary  en  l’Eglife  de  faind  ( 


Ger- 
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& n’A vdovere  fi fremiere femme. 

■j.  Theodesert  de  France  fut  pris  dans  Soiffons  par  le 
Royd’Auftrafic  fon  oncle,  qui  l’enuoya  prifonnicrà  Pontigon 
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Il  le  dcliurafurla  promelTc  qu’il  fie  de  ne  porter  les  armes  con-  France. 
ne  luy.  N'ayant  tenu  ce  qu'il  auoit  promis,  il  fe  failit  de  Tours, 
de  Poitiers  Se  d'autres  villes  au  delà  de  Loire,où  il  fit  de  grands  r.  emiU. 
rauages. 

Il  défit  en  bataille  le  Duc  Gombaud,  puis  entra  dans  les  Pro-  * 
uinccs  de  Limoufin , de  Qucrcy  8e  d’Engoumois,  où  les  Capitai- 
nes de  Ton  oncle  Sigebert  luy  donnèrent  bataille  prés  la  ville 
d’Engoulefmc,  en  laquelle  rencontre  le  icune  Prince  mourut,  6c 
fut  inhumé  dans  l'Abbaye  de  S.Cibar  d'Engoulcfmc. 

7.  Merovee  de  France,  ayant  cRécnuoyccn  Poiûouauec  g.*.  1. 

rnc  armée , il  ne  tint  compte  des  commandement  du  Roy  Chil-  '*•  **• 
peric  Ton  père,  de  faire  la  guerre  contre  fon  frère  : Car  lous  pré- 
texté d'aller  vifitcr  la  Roync  Avdovere  fa  mère  confinée  en 
la  ville  du  Mans,  ilvmt  à Rouen,  où  ilcfpoufaclandeftincmenc 
la  Roync  Brvnehavd,  vefue  de  Sigebert  Roy  d'Auftra-  & >i- 
fie  fon  onde  ; Chi  iperic  en  c liant  grandement  courroucé,  . fnm 
plufloll  pourla  crainte  que  luy  8e  Fredegonde  auoient  de  la  ma- 
lice  de  cette  Roync  leur  alliée, que  pour  lcmcfprisdeladirpo- 
fition  Canonique,  qui  defend  au  ncucu  d’cfpoufcr  la  vefue  de 
l'oncle  , il  les  vint  incontinent  trouuer.  Et  d'autant  qu'ils  s’e- 
ftoient  retirez  dans  l’Eglife  de  Sainâ  Martin  de  Tours,  ( peut 
eftre  comme  en  lieu  de  franchifcj  pour  les  exciter  d'en  fortir, 
le  Roy  C H 1 z P E R se  iura , qu’il  ne  les  feroit  feparer , ny rom- 
pre le  mariage , fi  l'Egide  s’y  accordoit.  Ellant  donc  fottis  fur 
la  foy , il  les  baifa  Sent  manger  à fil  cable.  Mais  ce  n’efioit  que 
feinte  Seartifice.  Car  peu  de  temps  après,  il  fit  emprifonnerfon  * 
fils  Merovee,  8c  nifcitc  par  Fredegonde , le  fit  tondre  Se  ve- 
nir en  dote  : puis  l'cnuoya  garder  en  l'Abbaye  dite  à prefent  de 
Sainû  Calais  en  Vendolmois  1 délibérant  de  luy  faire  prendre 
Tordre  de  Preftrilë,  de  crainte  qu'il  ne  rccournïft  auec  Brv- 
n eh  a vt.  Sur  ce  le  icune  Prince  trouua  moyen  de  fortir, & de- 
rechef (è  retirer  en  franchifeà  Sainél  Martin. 

Cependant  Grégoire  Euefque  de  Tours,  penfant  ofter  le 
' mauuais  .foupçon , que  Chilperic  eull  peu  conccuoir  de 
Riy,d’auoir  reccu  fon  fils,  il  luy  enuoya  donner  aduis  de  la  fui-  ( 
te.  Le  Roy  luy  commanda  de  le  chaflcr  de  fon  Eglifc  ; Ce  ' 
qu'ayant  refuie , on  enuoya  vne  armée  en  Touraine  : Se  Frede- 
gondc  fiifcita.malhcureufcmcnt  vn  homme  de  tuer  M E R o- 
vEE.qui  cuitale  coup  ,8c le  retira  dans  l’Abbaye  de  S.  Germain 
d' Auxerre,  puis  delàvintcrouucrBtunehaudcn  Aullrafie. 

En  ce  temps  ilyeucvnc  alTcmblée  d’Eucfques  à Paris , où  le 
Roy  fe  plaignitdc  Prétextât Evjcfquc  de  Rouen  (parrain  duieu- 
ne  Prince  ) de  ce  qu’il  l'auoit  marié,  8c  mcfmc  comploté  de  le 
tuer,  luy  quielloit  fon  Roy.  Le  Prélat  recognut  auoir  fut  le 
mariage  1 tellement  que  pour  punition  ,ilfùc  emprifomié  .puis  * " 

confiné  en  vne  111c  proclie  de  Confiance.  Mais  cfiant  de  retour  t 
d’exil  enrfon  Eglifc,il  fut  malheureufemenc  affaflinc  !e.iourde 
f afques, dedans  vn  templc.cn .célébrant le feruicc  diuim  ccqui  r ,«1». 
fe  fit  par  les  pratiques  de  Fredegonde,  l'an  Dtrxtvii. 

Quatre  ans  auparauant;lcPrince  Mexerat  s'eftoit  reti- 
ré vers  ceux  de  Touraine  i Mais  ayant  cité  par  eux  traliy , crai- 
gnant  la  venue  du  Roy  Ion  père  ,8c  défit  ci  rigourculcnicnt  trai- 
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té,  il  pria  l'vn  de  fcs  feniitcurs  de  le  ruer;  tellement  que  Ciiil-  Am  J» 
F E R xc  le  trouua  mort  à fon  arriuée s funefte  accident  aduenu  ,liVS 
l’an  dexxx  1 1 1.  Bien  colt  apres  cet  aflàlfinat , on  fit  aulfi  mou- 
rir ccluy qui auoit  ofcrcfpandrc  le  Sang  Royal. 
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Clovis  d e F r an  c e fut  déclaré  Chef  d’vne  armée  par  le 
Roy  fon  perc,  afin  de  fc  faifir  des  pays  de  Touraine  Si  de  Poi- 
âou  fous  le  Roy  Sigcbert  fon  oncle.  Mais  il  en  fut  chafle  par 
Mommol  Lieutenant  des  Roys  Gontran  Si  Sigcbert  ; SI  depuis 
Fredegondcfa  maraltre,  qui  brufioit  d’vn  ardent  defir  que  fes 
enfans  regnaflent  fculs , le  fit  mourir  l’an  d 1 x xx  1 1 1.  8c  iet-  'V"" 
ter  fon  corps  dans  la  riuierc  de  Marne  prés  de  Noifv  -,  d’où  citant  ***' 
retiré  par  vn  pefeheur,  on  le  recognut  a fa  longue  cncuelurc,qui 
en  ce  temps  la  eltoic  vnc  des  marques  ordinaires  des  Princes  du 
Sang.  Il  gilt  en  l’Eglife  de  Sainû  Germain  des  Prêt  lés  Paris. 
Freaegonde  cuidant  cuitcr  le  blafmc  qu'elle  meritoit , s’aduifa 
de  faire  croire  8i  courir  le  bruit , que  le  ieune  Prince  s’eftoit  luy 
mefmetué,ou  qu’il  s’eftoit  noyé  dans  lariuicre  de  Marncicc  qu’el- 
le perfuada  au  Roy  fon  mary  : mais  le  foupçon  ne  laifTa  de  tom- 
ber fur  elle,  remplilTanc  ainfi  malheureufcment  le  Royaume  & 
la  Maifon  Royale  de  meurtres  4c  de  parricides. 


Childesinde  de  France  ( qu’aucuns  Autlieurs  nom- 
ment B a s 1 n e , Si  Fauchée  femblc  l'appcller  du  nom  de  fa  mè- 
re , A v v o v E r e ) fut  Rcligicufe  à Saincte  Croix  de  Poiétiers: 
Et  cette  Roync  fa  rnere  ayant  cité  indultrieufcmcnt  perfuadée 
par  Fredegonde  (à  feruante,  de  tenir  elle  mcfmc  fur  les  fonds 
de  Bapcclmc  cette  fienne  fille,  l’ayant  trop  facilement  crcuc,  Si 
cecy  s’cftanc  fait  en  l’abfcncc  du  Roy  ChiLperic,  lequel 
alors  faifoit  la  guerre  en  Auftrafic-,  citant  de  retour,  Fredegon- 
dc  luy  fit  entendre, qu’il  ne  pouuoitpluscoucherauecellefans 
offenfer  Dieu,  àcaufc  qu’il  y auoit  parenté  Ipiricuelle  entre  eux, 
Audouere  citant  fa  commcrc  -,  de  force  que  cela  fut  la  caufc  du 
diuorcc  d'entre  luy  Si  fa  femme  , laquelle  d’ailleurs  il  n’aymoit 
pas.  Cette  B a s 1 n e auee  (à  confine  Chrodielce  fille  du 
Roy  de  Paris  Chariberc , caufa  vn  grand  fcandale  dans  fon  Ab- 
baye , donc  parle  Grégoire , comme  nous  auons  aufli  remarqué 
cy-dcuanc. 


enfans  or  rot  chilpbric 

& de  Fr  id  ego  n de  Jifemmt. 
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Samson  de  France  nafquic  iTournay  lors  du  fiege  que 
lcRoy  d’Aultraficy  tenoit,4c  mourut  enl’aage  de  quinze  ans. 
Quand  il  nafquit  la  Roync  fa  mere  délirant  qu’il  mourult  ,1e  fie 
éloigner  de  ioy  en  volonté  de  le  perdre  1 mais  ne  pouuant  effe- 
ctuer fon  mauuais  dcITcin , citant  reprife  par  le  Roy  fon  mary,  el- 
le le  fit  baptifer , Si  tenir  fur  les  fonts  par  l’Eucfque,(  que  Grégoi- 
re ne  nomme  pas  ) ce  peut  eltre  celuy  de  Tournay. 


7.  Chlodeiert  de  France  finiefesioursà  pareil  aage,  que  fon 
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Am  de  frère  Sanfom,  comme  remarque  1’Eucfquc  de  Poitiers  Fortune,  France. 

lasvs  qui luy  a fait cét  Epitaphe. 

Chu. 

Pitre  mènent  populum  crudelia  fanera  Regum, 

Cum  caput  orbis  humo  mœfla fipulchra  tegunt. 

Hoc  igitur  tumulo  recubans  Clodobertvs  habeltir , 

Jgui  tria  lufira gerens  rapt  us  ah  orbe  fuit. 

Ve  projuo  venions  ChLodovEcho  celfa  propage , 

Chlodthari  ique  nepos,  Chilperic  tque  gtnnu 

jQuem  de  Regtnâ  fiumpfit  Fredegvnde  tugalt,  » 

Auxerat  & nafeens  Francien  vota  puer. 

Jjtuem , pat  ri  s drpatrtx  dum  fies  adole/ceret  ampla , 

^Accélérante  die , fors  immica  tulit. 

Sed  eut  nutla  notent  querult  tons  agi  a mundi , 

Non  fient  vllus  amor , quem  modo  cingie  honor. 

Nam  puer  innocuus , viuen\  fine  cr  'rnwe  lapfus  , 

Perpétué  regni  fi  fouet  nrce  fini. 

7.  Dagobert  de  F rance,  autre  fils  du  Roy  Chilperic, 
mourut  ieunc  ; fa  mémoire  a aufli  efte  célébrée  par  le  mcfmc 
Eùefquc  Fortuné. 

Vulce  caput  populi  ,Dagoberte,  perennis  more , 
c Auxihum  patru  fies  puertlis  obis. 

Genuine  Régals  nafeens  gencrofius  & infans , 

Ofienfius  terris , mox  quoque  rapte  polis. 

Beüigeri  venions  Clodovechi  genre potenti, 

Egregio  proaui  germen , honore pari. 

Regibus  an  tt  qui  s re fondent  nobilù  in  fans , 

Chilperic  i que  patris  vel  Fredegvnde  genns. 

Te  veueranda  tamen  mox  abluit  vnda  lauacri, 

H inc  lice t abreptum  lux  tenet  aima  throni. 

Vint  s honore  ergo , & cum  index  venerit  Orbis , 

Surrecfurus  eris  fulgidus , ore  ntt  en  s . 

fit.  7.  TÜri  ray  de  Franc  e, eut pour  parrain  Raimond  Eucfquc 
de  Paris  l’anDLX  xx  vi  i.  maisil  décéda  en  l’anfuiuant.  Mom- 
mol  Preuoftde  Paris,  fut  accufc par  Fredegondc  d'auoir  machi- 
ne fa  mort:  Elle  lefit  gehenner  fingoureufcmcnt,  qu’il  enfinic 
mifcrablement  les  iours. 

7-  Clotaire  II.  Roy  de  France  continua  la  lignée  Roya- 
le, laquelle  fera  défaite  au  liurc  quatrième  de  cette  Hilloire. 

* 7.  Rtc vnthe  de  France lAdon  de  Vienne  l'appellcR  in- 

C H 1 l D E,  ic  nomme  mal  fon  mary  Lcuuigilde  , prenant  le  pore  '•d’- 
pour le  fils . Cette  Princcffe  ne  fut  mariée  i Recarcde  fils  de  Leu- 
uigilde  Roy  des  Wifigots  ert  Efpagnc  fufmcntionné  , ainft 
qu’aucuns  fe  font  perfuadez  ; mais  bien  luy  fut  promife.  Com- 
me elle  s’eftoit  acheminée  auecvn  très-grand  équipage  & de  ri- 
ches prefens , en  ayant  fix  chariots  chargez , que  le  Roy  Chil- 
r e r 1 c,  la  Royne/cs  pere  & merc,&  les  Barons  luy  auoicnt  faits, 
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eftanrarriuéc  » Tolofe  , les  ficnslapcrfuadcrent  d’y  fciourner,  Antit 
pour  fc  mettre  en  meilleur  équipage , afin  qu’ils  ne  fuflent  raef- 
prifez  des  Efpagnols.  Mais  cependant,  la  Princcflc  entendit  Ils 
nouuellcs  de  la  mort  du  Roy  fon  pcre>  de  forte  qu’elle  ne  pafla 
outre.  On  luyauoit  donné  quatre  mil  hommes  de  guerre  pour 
luy  faire  efeorte , de  crainte  que  le  frère  8c  le  neucu  du  Roy , ne 
luy  drcflàflent  des  emÊufches.  Ceux  qui  furent  députez  & com- 
mandez défaire  le  voyage  aucc  la  PrincefTc  , conceurentvn  cel 
regret  fur  l’effet  de  ce  commandement,  qu'aucuns  d'eux  fc  def- 
elpcroient  s ne  pouuant  fouffr  ir  d’eftre  fcparez  de  la  veue  de  leurs 
parens  ; De  forte  qu’on  n’entcndoitdans  les  villes  que  pleurs  8: 
que  gemiffementsdesperes  8c  des enfans.  Autres  faifoient leurs 
tcftamencs  ,8c  commandoient  qu'on  les  publiait  suffi  tort,  que  la 
Princcffc  feroit  en  Efpagnc,  comme  des  gens  qui  croyolcnt  mou- 
rir. Leur  affliffion  croifloit  encore , de  la  crainte  qu’ils  auoitntde 
perdre  en  Efpagnc  leur  religion , viuans  parmy  les  Gots  Arriens. 

La  Princcflc  eftant  de  retour  en  France  de  ce  voyage  préci- 
pité, s'oublia  tant  que  de  s’abandonner  fl  toute  forte  de  vices  , 

8c  fc  comporta  mal  à l’endroit  de  Fuedeconde  fa  mcrc. 
Grégoire  deTours,quidcfcric  les  grands  préparatifs  de  ce  voya- 
ge, la  nomme  Roynerqualicé  que  d’autres  Princeffcs  de  France 
ont  eue , quoy  que  non  mariées  à des  Roys. 
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Chilperic  I.  Roy  ds  Franc*. 
Clotaire  U.  furnoramc  ls  Grand. 
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Roy  d’Auftufie. 
Dagobert. 

CtOTAIBI  III. 
Roy  de  F b a DO  i. 

Childiric  11. 
Roy  de  F R a n c i. 

Thierry  I II? 
Roy  de  F R a n c g. 

j: 

... 

Clovis  III.  Roy 
d i Francs. 

Childeiert  II. 
Roy  D E F R A N C 1, 
fur  nomme  le  I v s t c. 

I 

U. 

1 

Dagobert  II.  Roy 
de  France- 

i 

Cmilperic  U. 
Roy  ©«France, 
dit  Daniel. 

ij- 

T H II  R RT  IV.  Roy 
de  France. 

Clotaire  IV. 
Roy  de  F rance. 

Interrègne  de  fept  en* , pendant  lequel  Charles  Martel 
gouverna  le  Royaume. 

Cnit  dsric  Ut  Roy  de  France,  dernier  de  la  fa  rai  lie  des  Mfrov  i ko  mis. 
Le  nom  de  fon  pere  eft  ignoré. 
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7-  CLOTAIRE  II. 

ROT  DE  FRANCE, 

fumommc\.i.  GRAND. 

Chapitre  Premier. 


O m m e après  les  tcnebres  paroid  la  lumière  , & fou* 
uent  l’orage  6c  la  tempede  font  fuiuis  du  calme  8 C 
de  la  fereniré  ; Audi  le  Royaume  ayant  lufques  icy 
depuis  lcRoy  Clovis  edé  agité  de  guerres  ciuilesSe 
de  plulieurs  funedes  malheurs  publics  6C  domedi- 
ques  , fous  les  règnes  partez  : En  fin  pendant  ceux 
de  ce  grand  & vertueux  Monarque,  6c  de  fon  fils  aif- 
ncSC  fucceflcur  Dagobert  , la  France  reprit  vne  meilleure  face  , te 
aptes  quelques  émotions , 1»  Paix , la  Pieté,  6c  la  Iufticc  y rcgncrent.ic 
prirent  la  place  dudefordre  & de  l'impiété. 

»*•*./  f-ors  qu’il  paruintilaCoutonne  (par  l?decez  du  Roy  Chilperic 
j‘."  fon  pere  ) il  edoit  aagé  de  quatre  mois  feulement,  ayant  pris  nailfan- , ' ' *' 

ï*4-  ccl’an  cin  q_CENS  q.v  atre  viNcts  qvATRE.Leperecneutvne 
telle  myc, qu’il  donna  grâce  à tons  les  criminels  de  fon  Royaume  6c  fie 
ouurir  les  prifons  à ceux  qui  y edoienc  decenus.  En  l'imbccilité  de  céc 
aage , la  Régence  de  l’Edat  fut  commife  àGontran  Roy  d’Or- 
leans  fon  oncle  Je  fon  parrain,àlapourfuicede  la  Royne  Fredegonde 
fa  mere.  Sur  le  point  des  préparatifs  que  l’on  faifoit  à Nanterre  prés 
Paris  , pourla  ceremonie  du  baptcfme  de  ce  ieunc  Prince  , le  Roy 
d’ Audrafie  Childebert  1 1.  fon  coufin  fc  plaignit  pat  fes  Ambafla- 
dctlrs  àGoNTRAN,  de  ce  qu’il  contractait  amitié  aucc  fes  enne- 
mis contre  fa  promette  , en  voulancélcuet  au  throfne  Royal  cét  en- 
fant: Lcfage  Regent  refponditicela,  jpu'tl  ne  -vieillit  feint  les  comtcn- 
lions  accordées  entre  eux  -,  gu'il  ne  deuoit  tronuermauuais , s il  leuoit  des  fonts 
du  baptefme  vn  fan  proche  parent , ne  fai  font  qu'vn  acte  de  charité  Cf  pieté 
qui  ne  pouuoit  mefine  efare  refufè  par  vn  Chre/tien  à vn  autre.  Bref  qu’en 
cela  il  ne  deshonoroit  leur  Matfin.  Ainfipaflant  outre,  il  nomma  fon  ne- 
ucti  Clotaire,  pria  Dieu  de  le  benir  6c  protéger  , 6c  qu’vn  iour 
il  fudaudî  puidant, honoré 6C redouté,  qu'auoit  edé fon  ayeul  pater- 
nel, qui  iadis  porta  ce  nom.  ■ 

Tout  ieunc  qu’il  edoit , le  Regent  luy  fit  vifiter  les  principales 
V ilks  6c  Prouinccs  de  (on  Royaume  ; afin  de  le  faire  rccognoidrc  pour 
leur  vray  6c  légitime  Prince  , qui  fut  premièrement  qualifié  Roy 
de  Paris;  G ont  r an  n'oubliant  aucun  deuoir,  continua  la  rechcr* 
checxaéke  des  meurtriers  dcfonfrereCHitrERic,  &c fit viucmcnc 
pourfuiurc  Euroul  qui  en  edoit  accule. 
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Pendant  ce  bas  aage  le  mefme  Roy  Gontra  N,bon  Prince  SC  aduife,  ÀmttU 
adminiltra  les  affaires  de  fon  pup  .e  auec  beaucoup  de  prudence  6c.  Ittrk 
de  fomg , &c  infbtua  Bepolen  Duc  ou  Gouucrneur  des  prouinccs  du  Cbr. 
Royaume  du  icunc  Roy  fon  neucu  ; Et  quoy  que  fon  intention  fuft 
C"*J'  de  maintenir  la  paix  ; fi\ft-cc  qu’il  ne  put  empefeher  les  diucrlcs 
, , confpirations  8c  guerres  qui  furent  émeucs  tant  contre  les  Bretons 
réduits  en  fin  à la  raifon  , que  contre  Ranching  l’vn  des  princi- 
paux Barons  du  Roy  Childebert,  lequel,  auec  aucuns  Seigneurs  du 
Royaume  de  Clôt  a i Rï.fit  defTein  de  faire  mourir  Childebert  8c 
départir  entre  eux  les  Gouucrnemens  des  Royaumes  d’iccluy  & du 
icune  Roy  Clotaire:  mais  Gontran  preuint  les  confpiratcurs  8c 
les  fie  rudement  chaifier. 

L’impofteur  Gombaud,  lequel  fe  difoit  fils  légitime  8c  fucceflcur 
de  l'aycul  de  cettuy-cy  , comme  nous  auons  dit,  donna  aufli  beau- 
coup de  peine  à Contran  ; ainfi  que  firent  les  Bretons,  qui  furent  mis 
àla  raifon. 

Après  la  mort  du  Régent, la  Roync Fredegonde  prit  elle  mefme 
le  gouuemcment  de  l’Eltac  de  fonfils,continuant  de  s’expofer cou- 1 
rageufement  aux  périls  de  la  guerre  pour  fa  defenfe  8c  conferuation. 

Car  Childebert  fe  voyant  grandement  fortifié  de  la  fucceffion  de  Gon- 
tran aufli  fon  oncle, foit  qu’il  vouluft  venger  la  mort  cruelle  du  Roy 
Sigebert  fon  père , machinée  par  Fredegonde , foit  qu’il  defiraftauoir 
la  rutcle  du  ieunc  Roy  fon  coufin,il  enuoya  vne  forte  armée  contre 
luy, qu’on  eferit  auoirefiéde  cinquante  mil  hommes.  Vne  autre  beau- 
coup moindre  fut  conduite  par  Landry  Maire  du  Palais  de  Clo- 
taire, qui  obtint  la  victoire  fignaléc  donnéeen  Soiftonnoisparla  g.».* 
mort  de  vingt  mil  Auftrafiens  i Paul  Diacre  dit  trente  mil.  Frede-  '••fa" 
gonde  elle  mefme  marché  d'vn  courage  viril , à la  relie  de  l’armée  8c  1^7- 
deuanr  les  rangs  des  foldats , faifant  aétes  d'vn  bon  Capitaine,  8c com- 
me autres  fois  portant  entre  fes  bras  le  ieunc  Roy  fon  fils  ; ce  qui  en- 
couragea mcrueilleufcment  les  foldats  François  à bien  faire,ëcàfoû- 
renir  la  iullc  querelle  deleur  ieunc  Prince  concre  les  Auftrafiens. 

Vne  autre  victoire  obtenue  encore  quatre  ans  après  à Morcten  ta.  J» 
Gaflmois  donna  à Clotaire  tout  le  pays  de  Bourgongne  deçà  la 
Saofnc  -,  au  moyen  dequoy  la  Royne  fa  mère  le  conduifit  à Paris  en  ®00* 
triomphe. 

On  enfl  crcu,  que  Childebert  ,qui  eftoit  en  la  fleur  de  fon  aage, 
fort  puiflant,  8c  pofledoit  la  meillcurcpart  de  la  Monarchie  Françoi- 
(c, commandant  àplufieurs  beUiqueufes  nations , deuoit,  parl’appa- 
rencc  humaine,  fubiuguer  le  Royaume  de  fon  coufin  qui  eftoit  en- 
cores  en  bas  aage,  maintenu  8c  gouucrné  par  vne  femme  odieufe: 

Mais  Dieu  protcâeur  des  orphelins  innocensSc  des  puiflânccs  légi- 
times, en  ordonna  autrement,  8C  permit,  que  les  François  beaucoup 
inferieurs  en  nombre  obeinflent  la  victoire  fur  les  Auftrafiens. 

LesRoys  Thierry8cTheodcbcrtdcBourgongnc8cd’Auftrafieen- 
*»•  fans  8C  fucceftcurs  des  Eftatsdc  Childebert  1 1.  Se  de  fa  mauuaife  vo- 
lonté, après  fon  decez  allumèrent  vne  autre  guerre  contre  Ciotaire 
8c  par  le  mauuais  confcil  de  leur  ayculc  Brunehaud,  drefterent  vne 
fi  grande  armée,  que  rcncontransàleur  aduantage  celle  du  Roy  leur 
aducrfaire,dépourueu  de  l’aftiftancc  8c  conduite  de  la  Roync  fa  me- 
TmhtMrim.  re,  laquelle  peu  auparauanteftoitdeccdée  , Clôt  air  e en  eutvn 
fi  malheureux  éuenement,  qu’il  perdit  à fon  tour  la  bataille , donnée 
17.  entre  les  villes  de  Sens 8c de  Troyes, 8c  fe  veid  par  ce  moyen  réduit 
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Am  rit  à relie  extrémité,  que  force  luy  fut  d'accepter  les  conditions,  que  FraKcî. 
Imvs  les  deux  frères  vi&oricux  voulurent  luy  impofer,  fi  rigoureulës  & 
c“ 1 dommageables,  qu’il  fut  contraint  d’accorder,  que  le  Royaume  de 
Thierry  s’eftendroit  entre  les  fleuucs  de  Loire  &c  Seine  iufques  i U 
mer,  & à la  frontière  de  Bretagne  i îeque  Thcodebcrc  aurait  le  Du- 
ché d’Entcien , qu'on  cltimc  élire  à prefent  le  pays  Sc  Comté  d’Ar- 
tois. 

Ncantmoins  la  prouidcnce  diuinc  permit  depuis , que  nort  feule- 
ment ces  prouinccs  i mais  aufli  les  trais  Royaumes  d'Aullrafic , de 
Bourgongne  Sc  d'Orléans , (dont  ces  deux  Princcsdloient  poffciTcurs) 
fufient  après  leur  mort  recueillis  par  Clotaire,  comme  leur  plus 
proche  parent  Sc  légitime  heritier.  11  efloic  défia  aduantagé  du  ficn 
propre,  & par  ainfi  réunit  en  fa  perfonne  toutes  les  Gaules, &deuint 
autant  puifiant  Monarque , qu’auparauant  il  cfioit  réduit  au  petit 
pied. 

Sigcbert,  l’vn  des  fils  Baflards  de  Thierry  Roy  d'Aullrafie  , que 
Brunehaud  fa  bifayeulc  auoit  fait  armer,  te  perfuadede  prendre  le  titre 
de  Roy , fut  fi  téméraire  ,quc  de  s’oppoferau  progrez  d’vne  fi  bonne 
fortune.  Mais  il  en  porta  la  peine  i Caraulfi  tort  il  fut  vaincu  Sc  tué 
auec  Corbe, autre  Billard  fon  frere,  Sc  en  fuite  lamalhcurcufc  Prin- 
celle  , que  les  Aultrafiens  mirent  entre  les  mains  de  fon  ennemy  , sintm. 
reccuc  aufii  le  falairc  de  fes  barbares  cruautez  par  vn  fupphcc , com. 
me  nous  dirons  i II  fut  fi  horrible  Sc  rigoureux  , qu’encorc  qu’il  foit 
tefmoigné  par  pluficurs  anciens  autheurs , fi  e(l-ce  qu’aucuns  en  ont 
douté,  Sc  l’ont cftimé  fabuleux,  le iugeans contraire  à la  douceur  Sc 
clemence  duRoyCLOTAtRE.  DitHIumm. 

Ce  grand  Monarque  fe  voyant  en  fin  deliuré  des  guerres  ciuilcs  *"“**• 

Sc  domeftiques  , tourna  fes  armes  conctclcs  Saxons  rebelles.  Il  auoit 
premièrement  enuoyé  Dagobert  fon  fils  aifné  contre  eux  ; mais  iu- 
géant, que  fa  prefencc  eftoit  neceflairc  àl’cxccution  d’vne  fi  hauteen- 
treprife,  il  s’y  achemina  luy-mefme.  Bertiet  ou  Bertold  Duc  de  cette  ;,,i 
nation  farouche  & Chef  de  l’armée  ennemie  auoit  tenu  quelques  pa- 
roles de  mcfpris  du  Roy  ,qui  ne  pouuantfouffrir  fon  audace,  tcfmoigna 
encettc  occurrence  vne  magnanimiténomparcillc.Carnecraignant 

le  danger,  il  paffe  à nage  fur  Ion  chcual  la  riuicre  de  Vcfer.qui  fepa- 
roit  leurs  armées,  & auec  le  Prince  fon  fils  pourfuiuitleDuc  de  fi  prés, 
que  l’ayant  ioint,  comme  ilprenoic  la  fuite  , il  le  tua  Sc  luy  coupa  la 
telle  limitant  en  vn  a£k  fi  généreux  la  valeur  hcroiquedu  grand  Clo- 
vis fon  bifayeul,  qui  auoit  aufii  tuéen  vne  bataille  le  RoydesGots 
Alaric.  Bien  toll  après  ileutenfin  raifon  des  Saxons  qui  luy  auoient 
donné  tant  de  peine, &les  chaltia  feuerement.  Ainfi  auec  raifon  vn  -(« W»«a 
Autheur  ancien  donne  à ce  Monarque  le  glorieux  titre,  défias  Mail- s 
Uns  de  toui  tes  Rejs. 

Que  s'il  rcllituaau  Roy  des  Lombards  Adouald,  les  pays  dTurée, 
dcSufcSc  de  Piémont  (que  les  François  auoient  conquis  furfespre- 
deccficurs  ) àlapcrfuafion  d'aucuns  fes  Confeillers , Sc  outre  renonça  G’l- 
au  tribut  qu'ils  luy  payoient  tous  lesansiondoitconfidcrer,  que  cette  f [njl 
perte  fut  aucunement  recompenféc  par  vne  autre  fubmiflion , que  peu 
d’années  auparauant  cela  luy  auoit  faite,  & aux  aucres  Roys  de  Fran- 
ce, Gondcmar  Roy  d’Efpagnc,  lequel  ayantdlé  par  eux  fecouru  pour  si 

auoir  la  poflcffion  de  ce  Royaume  , (erendit  leur  tributaire,  comme 
tefmoigne  Mariana  , l’vn  des  plus  elegans  , & iudicieux  Fliftoricns 
d'Efpagne. 
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Pour  marque  de  la  Pieté  de  C l o t a 1 r e II.  outre  la  fondation 
le  dotation  qu'il  fit  des  Abbayes  de  Luxcul,de  S.  Valéry  fur  Somme,  Itsvs 
IC  de  fainét  Oucn  de  la  ville  de  Rouen  , ( où  fa  première  femme  Chu. 
eut  fcpulturc  ) il  fit  tenir  le  cinquième  Concile  de  Paris , à la  fin  des 
Decrets  duquel  on  lit  vne  Ordonnance  qu’il  fit  fur  aucuns  points  de  la 
difcipline  Ecclefiaftique.  Il  conuoqua  pareillement  vne  affcmbléc  de 
Prélats,  en  la  Maifon  Royale  de  Clichy  prés  Paris  , tant  pour  le  re- 
glement de  l’Ordre  Ecclefiaftique  , que  pour  auifcràcequi  conccr- 
noit  le  bien  Scvtilitéde  fon  Royaume.  Bref  il  eftablic la  paix  ôda  Iu- 
ftiçc  dans  fes  Eftats , auec  vne  bonne  police.  Ilrcnouuclla  les  Loix& 
Couftumes  de  Bauicrcs , & enfit  de  nouuellcs  pour  les  Suaues  -,  Il  don- 
noit  ordre  à la  culture  de  l’efprit  du  ieune  Prince  fon  fils  aifné , qui  eut 
pour  conduûcurs  de  faicunefi'c  des  hommes  cxccllcnscn  vertu,  en 
pieté  ,&  autres  bonnes  conditions. 

Après  tant  de  faits  mémorables  ce  Grand  Roy  finit  fes  ioursen  i»« 
l’an  six  cens  vinct  hvict,  quoy  que  d’aucres  difent  que  ce  6i9. 
fut  quatreans  apres, qui  futlc  quarante-cinquième  de  fon  regne  le 
de  fon  aage , ayant  feul  gouuemé  toute  la  Monarchie  Françoifc  par 
l’cfpacc  defeizeans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Ger- 
main dcsPrez  à Paris , qui  eftoiten  ce  temps  le  plus  ordinaire  Sepul- 
chre  des  Roysde  France.  Il  acquit  la  gloire  bien  méritée  de  Prince 
frudent, valeureux,  debomtsire,fige , fieux , tufte .liberal  cutters  les  Èghfës  & 
les  panures,  dr  de  (es*  tint  aux  Lettres;  cftant  en  toutes  ces  bonnes  parties, 
fcmblablc  au  Roy  d’Orléans  Gonrran  fon  oncle  , mais  plus  vigou- 
reux, vaillanc  le  hardy  que  luy.  On  le  blafme  toucesfots  d’auoir  trop 
aymé  les  femmes  le  le  plaifir  de  la  chalfe. 

Comme  il  porta  le  nom  de  fon  ayeul  ( à la  différence  duquel  on 
l’appclla  Clotaire  leGrand&Ic  Ieune  ) auffi  fa  fortune  a 
efté  aucunement  conforme  i la  fienne.  Carilrcgnaparvnlongtemps, 

(mais  auec  plus  de  modération)  le  ainfi  que  luy  remit  fous  fa  main 
toute  la  France  en  vne  feule  Monarchie.  Tellement  qu’en  luy  fuc 
accomply  le  fouhait  de  Gontran.Et  bien  que  la  mallcieufc  fubtilité 
iointe  a vne  grande  prudcnceJSc  dextérité  de  Frcdegondc  fa  mere  , 
l’aydaft  pour  fortir  des  aduerGtcz  de  fa  ieuneffe,  fi  faut-il  aduoüer, 
que  luy  mefmc  eftoit  fage  le  aduilc,  veu  qu’aprés  la  more  de  cetce 
Princeffc  , il  para  aux  coups  des  Roys  Thierry  & Thcodcbcrt  fes 
coufins,  qui  s’cftbrçoicnt  d’enuahir  fon  Eftat,  fécondez  d’vnc  Royne 
fi  rufécqu’ eftoit  Brunchaudi  Auffi  qu’il  recueillit  prefquc  fans  meur- 
tre les  fucccfiions  de  tous  les  Royaumes  de  France  , défia  tenus  en 
partialité  par  les  inimitiez  le  diuifions  des  Princes , accrcuës  par  le 
mauuais  gouucrnement,  6c  la  ieuneffe  dcsRoysd’Auftrafic.  De  forte 
qu’il  fut  le  plus  puiffant  Monarque  de  fon  temps  , le  plus  riche  en 
cftenduë  de  Seigneuries,  que  le  grand  Clovis  , le  que  fon  ayeul 
Clotaire  premier, ayant  plus  de  quarante  grandes  Prouinces  le  Roy- 
a urnes  réunis  fous  fa  Couronne. 

Il  affeûionna  pluficurs  grands  Prélats  qui  vefeurent  de  fon  temps,  f(> , 
entre  autres  S. Fortuné  Eucfque  de  Poitiers,S.AmandEuefque3e  Apo-  aunû 
ftre  des  Pays  bas,  Sain&Arnoul  Eucfque  de  Mets.  Bertrvde  our*- 
Bertrande  1 félon  Aimoin,<juc  Fortuné  nomme  Bilichildc  là 
première  femme , eftoit  de  la  lignée  d'Atanagilde  Roy  des  W ifigots. 
Aucuns  efcriucnr,  quelle  fut  originaire  de  Saxe, autres  de  Bourgon- 
gnc.tant  la  diuerfité  cft  grande;  Cette  Princeffc  tcfmoiena  combien 
clic  eftoit  chaftc6cvcrtucufcj  Car  Lcudmon  Eucfque  de  Sionayant  . 
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Amie  tafchc  dclafuborner  & corrompre,  elle  en  aduertit  le  Roy  fon  cfpo’uxi  France. 
Utvi  lequel,  rcfpciftant  la  qualité  de  ccluy  qui  s’elloit  tant  oublié  , luy  < 
c M R'  fauua  la  vie  &£  pardonna  , ne  puniflant  autrement  l’Eucfque  , 
qu’en  luy  défendant  de  fortir  de  Ion  dioccfcipeinc  trop  douce  pour 
vn  fi  énorme  forfait.  Mais  aufli  en  cclafut  ccfmoignc  le  refpeft  & l'hu- 
manité de  ce  pieux  Roy  enuers  l’Ordre  Ecdeliaftiquc,  & vnc  lingu- 
licre  grâce  faite  ivn  homme  indigne  i comme  fort  à propos  a efcncvn 
autre  célébré  Eucfquc  de  noftre  temps  parlant  de  B e r tj  r a d e. 

$2.3.  Laquelle  moururl  an  de  ulut  sixcens  vingt-trois,  Icxxxvi. 

du  règne  de  Clotaire.  Autres  cfcriuent,quclc  decczaduint  feptans  ctnn.Frsæ. 
auparauant.  Son  corps  gift  près  ccluy  du  mcfme  Roy  Clotaire  Ton  Dâv*- 

ma7’  . ‘rîihn 

La  féconde  efpoufc  qu’il  eut  fut  S 1 ch  i lue,  qu'Aimoin  appel- 
lé  Nantilde  , l’autheur  de  la  viede  Sainâ  Ouenla  nomme  Mil-  Aull*"'u 
. detrvde,  & dit , que  ces  deux  Rovncs  gifent  dans  l’Eglifc  de  S.  Sa  u 
Pierre  de  Rouen.  Si  ch  i l d e cftoit  fœur  de  Brunulphc  ,qu'qn  die  rj». 
auoir  cfté  Seigneur  de  HainautSc  d’Ardenne.  Vn  Hiftorien  moder-  t a v»»/».. 
ne  (duquel  latoy  eft  fufpc&c  ) eft  d'aduis,que  cette  Roync  cftoit  fil-  *""X- 
le  de  Vaubert , forry,  i ce  qu’il  dit,  de  la  pofterité  du  RoyClodion 
le  Cbcuclu, 


ENFANS  VE  CLOTAIRE  II.  ROT  DE  FRANCE 
(îr  de  U Roync  Bertrade  ft  première  femme. 

8.  Dagobert  I.  Roy  de  F rance  continua  la  Lignée.^ 

gl0‘  8.  Merovee  de  Fr  ance  fut  pris  en  l’an  fixeensdixen  vnc 
bataille,  que  Bertrand  Lieutenant  en  l’armée  de  Thierry  Roy 
de  Bourgongncluydonnaprésla  ville  d’Eflampcs.  On  ne  trou.  FâmL". 
ue  point  S’il  cftoit  fils  légitime  ou  baftard;  8c  femble,  que  les  Hi- 
ftoriens  qui  ont  efcnt  ce  Prince  auoir  elle  lors  Chef  de  l'armée 
du  Roy  fon  père,  fe  font  abufez  au  temps  par  eux  remarqué,  y’.e...... 

d’autant  qu’il  euft  cfté  lors  trop  icune-,  eu  égardàl’aagc  du  mef-  '"“*‘'7. 
me  Roy.  Faucher cftime.quc  Bruncliaud  ïefitmourir,  en ven- 
gcance  dequoy  Clotaire  luy  fit  aulli  perdre  la  vie. 

FILS  DF  ROT  CLOTAIRE  II.  ET  DE  LA  ROT  N E • 

, Sichilde  ft  féconde  efpcnfe. 

8.  Ch  AR  I B E RT  OU  Ar  I B ERT  Roy  d’A  Q^VITA  I N E eut  de 
£}*•  fon  frere  aifné  le  RoyD  aco  b e rt  1.  l’an  dcxxxi  i.  pour  fon 
Apanage  ,cc  Royaume  d’Aquitaine,  qui  eftoie  lors  de  ti  gran- 
de  cftcnduc,  qu’il  corfiprcnoit  l’ample  pays  de  Languedoc, 
ceux  qui  font  lituez  depuis  le  fieuue  de  Loire  iufqucs  aux  monts  /. 

E Pyrénées.  Encore  qu’il  euft  eu  cét  Apanage  à condition  de  ne  '*•  FjfOt, 

prendre  le  titre  N qualité  de  Roy,fieft-cc  qu’il  ne  laifli  pas  pour  f ,r‘''r -rM7. 
cela  de  le  porter.  11  demeura  fous  la  tutcle  Se  gouucrncmcnt  n.r„ 
de  Brunulphc  fon  oncle  maternel, lequel, bien  qu’illcvciftam-At-*  '••Am- 
plement partagé,  s’efforça  trop  ambitieufement  de  i’efleuer  fur 
le  rrofnc  de  la  Monarchie  Françoife.  Mais  Dagobert  mit  r.  m./i», 
fi  bon  ordre  pour  fe  maintenir,  que  fon  droit  de  primogenitu-  ■»-<"  Er- 
re, qui  luy  attribuoit  la  fucccftion  à la  Couronne,  luy  fuccon- 
ferué.  Toutesfoisilfcmbloit.quc  la  volonté  du  Roy  Clotaire 
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pere  commun  fuft,  que  Dagobert  fc  contentait  de  l’Auftrafic,  Ami, 
6c  que  le  reltc  demeurait  à ce  Prince  Ton  fils  puifné.  Icsvi 

Il  fur  fi  généreux 4c  prudent,  qu’il  mit  fous  famain6cfub-  C|IR- 
iugua  route  la  Gafcognc  4c  le  pays  de  Bafque , ayant  cftablylc 
fiege  de  fon  Royaume  dans  la  ville  de  Tolofe.  Tant  y a qu’il 
auança  les  limites  de  fon  Ellac  iufques  fur  la  frontière  d’Efpa- 
gne. 

Pendant  ce  règne, Dacosert  enuoya,  par  Pépin  Maire 
de  fon  Palais.de  Paris  à Orléans  Sigebett  fon  fils  nouucaunay, 
au  deuant  du  Roy  Charibert,  qui  deuoic  en  cette  cité  lc- 
uer  l’enfant  fur  les  fonts  de  baptelme;  mais  onc(time,que  ce 
fut  pour  furprcndrccc  Roy, 4c le  faire  tomber eqvne  embufebe 
qu’on  luy  drcfla  en  intention  de  le  retenir.  Touccsfoisilrctour- 
na  fainêcfauf,  4c  apres  auoir  régné  fept  à huiét  ans,  autres  di-  ttmtn 
fent  trois.il  décéda  en  l’an  six  c ens  trente  s rx,  4c  fut  in-  6.g 
humélTolofe.  ’ 


PndtfMr. 

Tsmhtt. 

Vifmrr. 


FILS  DE  CHARIBERT  ROT  D'AgVlTAINE . 

Chilperic  Prince  d'Aquitaine  furucfquit  peu  de  iours  le 
Roy  fon  pere.  Aucuns  fontd’aduis,  que  fa  mort  fut  auancée 
par  le  Roy  Dagobert  fon  oncle,  délirant  ioindre  fon  Ellac  à ce - 
luy  du  icune  Prince , pour  régner  fcul.  De  fait  il  fe  mit  aulli  toit 
en  polTclfion  de  fon  Royaume  4c  des  richefics  d’iccluy. 


8.  DAGOBERT  L 

ROT  DE  J RANCE,  D'A  VSTRASIE 

& de  Bourgongnc ,fitmommé  LE  GRAND. 

Chapitre  II. 


Aim.  I.4.  r.l, 
Fr*dtf*r,f.}  t. 


E Prince  digne  fils  d’vn  digne  pere,  qui  furie  Roy  Cto- 
tai  re  II.  pritnailTancede  laRoync  Bcrtrade  en  l’an 


six  cens  devx.  Son  premier  titre  fut  de  Roy 
d’Aultrafic  qu’il  eut  l’an  dcxxii.  duviuantde  fon  pè- 
re, qui  l’employa  en  la  guerre  contre  les  Saxons  : ifs’y 
porta  auec  beaucoup  de  valeur  4c  de  generofiré. 

Il  ayma  la  Pieté  4c  kl  Iulticc,  donnant  audiance  publique  à fes  fu- 
icts,4cluymcfmercceuanc  leurs  plaintes  4c  requelles,  ayant  vn  loin 
particulier  des  vefues,  des  orphelins  4c  despauurcs,  qu’il  nrotegeoit 
contre  laviolencedesGrands.il  donnoitlesdignitez4c  offices  àccux 
qui  les  meritoient  par  leur  vertu.  Enquoy  ilfetenditfiagrcablc.quc 
chacun  loüoit  la  bonne  fortune  de  la  France  , les  nations  loingtai- 
nes , qui  ne  Juy  appartenoient , defirant  d’eltre  commandées  par  vn  tel 
Prince.  A cela  ayderent  beaucoup  les  bonnes  inltru étions  4c  fages 
TnitmxM.  confeils  , que  luy  donnèrent  deux  prudens  6c  pieux  Euefques  S. 

Arnoulde  Mets, 6c  S.Cunibertdc  Colongnc,enfembleccuxdePe- 
D4  t pin  furnommé  l’Ancien,  Maire  du  Palais,  aufquels  le  percl’auoitpar- 
* “*  ticulicrement  recommandé. 

Il 


60  a. 


Vifnur, 


t*pn»l.  I. 
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jtniJi  j]  fut  aflocic  pat  le  Roy  fon  père  au  Royaume  de  France , auquel  il  Franck. 

ç fucceda  depuis,  citant  aagé  de  xxvi.  ans, malgré  les  vains  efforts  de  f"*iaWiu. 

' fon  frère  Charibert , St  de  Brunulpbc  oncle  maternel  d'iccluy.  ^lhrl 
Ce  Prince  rangea  à leur  deuoir  les  Gafeons  rebelles,  8c  en  retournant 
de  cette  guerre  acltruific  la  ville  de  Poitiers,  dont  les  habitansauoient  s* 

participe  à larcbcllion  , & la  fît  rafer,  fi  l'on  veut  croire  vn  Autheur 
ancien,  qui  a dcfcritlavic  de  ce  Roy.  Autres  enfeignent,  qu'il  don- 
na  la  conduite  de  cette  guerre  contre  les  Gafeons,  àAdoinouDado 
fon  Référendaire,  fous  lequel  General  furent  employez  dix  Ducs  Se  Jjî 
plufieurs  Comtes , qui  marchèrent  vers  la  Gafeogne  , où  apres  quel- 1 *"* 

ques  exploits  de  guerre,  ces  rebelles  furent  contraints  de  demander 

* la  paix. 

Les  Bretons  Armoriques , fuiuant  le  mcfme  train  que  les  Gaf-  ai*,;,,  t 4. 
cons  ,auoient  auflî  manquéàlcur  deuoir  ,8c  comme  le  Roy  cftoitfur  *•*»• 
le  point  de  les  faire  obéir,  Iudicaël  Comte  de  Bretagne  vint  (parle 
eonfeil  de  Sainâ  Eloy  Eucfque  de  Noyon)  trouucr  Dacobert  y,r,„  ,, 
en  fon  Palais  de  Clicny  la  garenne , qui  ell  auiourd’lmy  Sainâ  Ouen  ».* 
prés  Paris , où  il  rendit  l'hommage  qu’il  deuoit  à la  Couronne  de  Fran-  *£"**"“• 
ce,  Séparée  moyen  les  Bretons  obtinrent  leur  grâce. 

Aucuns  ont  efcrit , qu'alors  Iudicaël  fut  contraint  de  laiffcrlc  ti- 
tre Se  la  qualité  de  Roy  des  Bretons,  qu’il  prenoit.  Ncantmoinscl- 
le  ne  luy  cft  pas  donnée  par  lameillcurc  part  des  anciens  Efcriuainsi  J^J*J*"* 
quoy  que  l’Authcur  moderne  de  l'Hiftoire  de  Bretagne , par  trop  de  /.  j.,  ,. 
palfion  Se  d’affèâion  enuers  fon  pays  ayt  mis  le  contraire  en  auanr. 

Les  VinidesEfclauons  peuples  éloignez,  fuietsde  Dacobert, 

( ce  qui  monffre  la  grande  cftenduc  dcs.pays  de  fa  domination  ) apres 
s’eftre  auflî  reuoltcz  luy  défirent  vnc  puiflantc  armée.  Mais  comme 
le  fort  des  armes  cft  douteux  Se iournalicr,  il  cutàfon  tour  l’aduan- 
rage.  Tellement  qu’il  fe  rendit  fi  redouté  Se  honoré,  que  plufieurs  '• 
peuples  eftrangcrs  curent  recours  à luy  comme  au  Souucrain  Modé- 
rateur de  l’Europe.  Entre  ceux  là  furent  les  Bulgares, qui  offrirent 
de  le  rccognoiftrc , 8e  luy  obéir  comme  à leur  Roy.  U leur  donna  le  J'"?"  '■*  •. 
Pays  de  Bauieres  pour  habiter.  Mais  depuis  manquants  de  fidelité,  ’ 

Se  vfants  de  trahifon , ils  furent  rudement  chafficz. 

Ce  qui  rchauffa  dauantage  la  gloire  de  ce  Monarque  ce  fut,  que  ar,ù,4  i. 
par  fon  fccours  compofé  principalement  de  Bourguignons  fes  fu-  #■*■ 
iets  , Sifenand  Prince  Efpagnol  cutlemoyendcs'ellablirau  Royau-  '“ 
me  d’Efpagne  ; De  ce  bienfait  tant  fignalé  le  nouueau  Roy  ayant 
vn  iufte  rcffentimcnt  vers  le  Monarque  François,  duquel  il  trnoit % li 
route  fa  bonne  fortune,  luy  fit  don  de  riches  prefens  SC  d’vnc  Comme 
notable  d’or,  beaucoup  plus  grande  que  celle  que  Paul  Emile  s'elt 
imaginé,  laquelle  fut  employée  au  balliment  de  la  célébré  Eglife  de 
Sainâ  Denis  en  France. 

Car  Dacobert  ayant  particulière  deuotion  à ce  Saine!  Martyr, 

Apoftre  des  François,  Se  à fes  compagnons  Ruftic  Se  Elcutherc.il  la 

• tefmoigna  faifant  en  l’honneur  de  DieuSe  de  ces  Saints  fuperbement 
conltruire  Se  orner  cette  belle  Abbaye  proche  de  Paris,  où  il  fit  met-  d,«ü,  <* 
tre  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Sainâ  Bcnoiil.luy  donnade grands 
priuileges , Se  la  dota  richement.  Ilychoifit  fa  fcpulturcà  codé  dex- 

tre  du  grand  autel.  Se  depuis  fon  règne  elle  a feruy  non  feulement 
demaufolée  aux  Roys  tres-Chrcfficnsfcsfucceffeurs,  mais aufli a efté 
deffinée  au  Couronnement  des  Roynes  de  France.  Il  fonda  encore  R c/l„ia 
l’Abbaye  de  Maubcccn  Berry,  Se  laiffa  pareillement  à l’Alemagne  (fur  nmjiu.i  », 
Tome  I.  T 
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bonne  partie  de  laquelle  il  commandoit  ) diuerfes  marques  de  fa  pie-  A. Ut 
t é par  l'ercchon  qu'il  pourfuiuir  en  Eucfchez  des  citez  de  Stralbourg  ltsvs 
& de  Vormes.  Il  dota  aufli  l’Eglilc  de  Nortrc-Damc  de  la  tncfmc  vil-  Chr. 
le  de  Stralbourg  (qu'on  tient  auoir  elle  fondée  par  le  grandCLOvis) 

' comme  il  lit  celle  de  Verdun;Si  départit  de  fcsbicnsiplufieursautres 
Eglifcs  de  France , de  laquelle  il  enafla  les  Iuifs , fuiuant  l'aduis  que 
luy  en  donna  l'Empereur  de  Conflantinoplc  Hcraclius  : aucc  lequel 
il  contracta  Alliance  Si  confédération,  comme  il  fit aufli  auec  Gri- 
moald  Roy  des  Lombars.  Aucunscfcriuentqu’illcs  contraignitd’em- 
bralfer  la  Foy  Chrcllicnne. 

A la  Pietc  il  ioignit  le  foing  de  la  Iullicc , ainlî  qu'auoit  fait  Ton 
pere,  ayant  cflably  pluficurs  loix  8i  Ordonnances  qu'il  donna  aux 
François  & Alemans  Si  les  fit  recueillir  en  vn  corps.  Audi  eut  il  pour 
Chancelier  Dado,cy-deuantmentionné, qu'aucuns  appellent  Oucn, 
homme  d’ailleurs  plein  de  valeur  , l'ayant  fait  Chef  Si  conducteur 
de  l’armée  qu’il  enuoya  contre  les  Gafcons  ou  Bafques.  Mais  depuis 
s'cllant  donné  du  tout  au  fcruice  de  Dieu,  il  fut  Archeucfque  de 
Roucn,Sivefcutfipieufcmcnt,qu’ila  cflé  mis  au  nombre  des  Sainéts 
Si  bien-heureux.  Par  (es  prières  le  Roy  donna  le  lieuoù  fut  fondée 
l'Abbaye  de  Fontencllcs,  Si  par  celles  de  Sainét  Philcbcrt  il  fonda 
aulli  celle  de  Gemieges,  ce  que  d'aucres  attribuent  à Clouis  fonfils. 

Dagobert  voyant  la  fin  de  fa  vie  cRre  prochc,pubtix  vn  Par- 
lement des  plus  grands  de  fon  Royaume,  Si  en  cette  aflcmbléc  célé- 
bré, déclara  Roys  fes  deux  fils  Clouis  Si  Sigebert  , leur  cnioignic  de 
demeurer  bons  frères, Si  viurc  en  concorde  Si  amitiéi  II  y confirma  aufli 
lesbiens  Si  priuileges  donnez  aux  Eglifes  s Peu  de  temps  après  cccy 
vue  fafeheufe  maladie  l’accueillit  au  lieu  d’Efpinay,  fitue  prés  la  rinie- 
re  de  Seine, àtroislieucs  de  Paris, SiàvnedeS. Denis, où  il  fefit  por- 
ter, Siy  décéda  l’an  de  falut  si  x cens  gv»  r an  t e qva  t re,  le 
xix.  de  Ianuicr , ayantregne feize  à dix-fepr  ans,  Si  vefeu  quarante  é44- 
deux.  Il  recommanda  la  Roync  fa  femme,  Si  fon  fils  le  Prince  Clovis 
à fon  fidèle  confeillcrEga. 

Ce  Roy  eftoirbeaudcvifagei  outre  Icsrares  quahtez  dont  il  fut 
doué,  que  nous  auons  remarquées , il  froeura  l aecmiffement  tbt  /entier  de 
Dieu,  fut  magnanime  ,hardy  ,&  courageux  ; S’expofantiournellementaux 
périls  de  la  guerrc,il  rcccut  vue  gricfùe  blcfi'ure  à celle  qu’il  eut  contre 
les  Saxons.  D’ailleurs  il  fut  ires-elee/uent , libéral  enuen  les  fauurei  & 
hommes  fanants  ,& familier  de fhtfteurs  Saints  ferfonnages,  fuiuant  l’exem- 
ple 8i  les  loüables  vertiges  de  (on  pere. 

Mais  le  nombre  delordonné  de  femmes  Si  concubines  qu’il  auoir, 

Si  lcdiuorcc  qu’il  fie  de  fon  efpoufe  légitime  , le  meurtre  commis  en 
la  perfonne  de  Brumilphc  fon  allié,  frère  de  laRoyne  SiCHiLDE,auec 
celuydufils  du  Roy  Charibcrtfon  frere.  Si  d’autres  Seigneurs  tuez 

Ïar  fon  commandement , ont  beaucoup  terny  le  lullre  de  fa  gloire.  Si 
ait  cftimer  à vn  Autheur  de  ce  temps , qu’il  n'auoit  que  le  mafquc  de 
vertu,  faifant  comparaifon  des  premières  années  de  fon  règne  à cel- 
les d’vncruel  Empereur.  Toutesfois  il  faut  croire,  que  nonobrtant  ces 
defauts  Si  manquement, les  bonnes  conditions , dont  il  futauanta- 
gé , luy  ontfait  mériter  au  témoignage  d'vn  ancien  (qui  adeferit  fa 
vie  ) Si  ccluyde  pluficurs  autres  Hiftoricns  , ces  beaux  furnoms  de 
GxANüScde  I vs te.  Autres  patTcnc plus  auant  Si  difent , queveu 
tant  d’ccuures  pieux,  il  a efté  mis  au  nombre  des  Saints  tir  bien  heureux. 

Bref,  l’Abbé  Conrad  d’Vrfpcrg  , apres  l’auoir  aufli  grandemenc 
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jpnssU  loüé,  compare  fon  règne  tranquille  & pacifique  àeeluydc  Salomon  , Faancb, 
Invr  en  ce  point  fuiuypar  vn  autre  ancien.  De  fait  l'vn  4c  l'autre  de  ces 
Ch*,  grands  Princes  furentfils  de  deux  fignalez  4c  pieux  Monarques , ren- 
dirent plufieursnotablcsiugcmcns , fc firent  prifer  aux  nations  étran- 
gères, 4c  fondèrent  deux  magnifiques  4c  célébrés  Temples  en  l'hon- 
neur de  Dieu. 

Mais  le  Prince  François  et  plus  loUable  , ayant  rccoeneufa  faute 
par  les  remontrances  des  Prélats,  4c  de  Pépin  Maire  de  fon  Palais , 4C 
en  nefedcuoyantpoint  de  la  vraye  creance,  comme  fit  Salomon,  qui 
de  luxurieux  deuint  Idolâtre.  Et  bien  que  l’on  voye  prés  le  tombeau 
de  D a c o B e r T,  la  figure  de  la  vifion  qu'Anfoald  Euefque  de  Poi-£"  ' 
tiers  difoit  auoir  cuë  fur  l’enleucment  de  l’ame  de  ce  Roy  , fait  par  le  9 *' 
malincfprit  ; Toutcsfois  les  plus  iudicicuxetimcnt , que  c’ett  vncfa-  L‘ 
ble  inuentee  par  ce  Prélat  Poitcuin , en  haine  de  ce  que  le  Prince  rc-  s.dÏZ T ' 
tira  de  fon  Eglifc, alors  dediée  à S.  Hilaire,  quelques  ornemens  pour  en 
décorer  4c  enrichir  celle  de  S.  Denis:  Auifi  le  mcfmc  Euefque  a reco- 
gneu  depuis,  que  par  l'interccflïon  de  ce  grand  Sainét , Dagobert  i >«»«>. 
touit  de  U plâtre  cclcjle. 

Premier  II  cfpoufaen  premières  nopces  enuiron  l’an  six  cens  vinct  six  aia.I+r.i. 

Gomatrvd  E,faeur  de  la  Royne  Sichilde,  dernière  cfpoufe  du  Roy  c.jt.  DeSt. 
£ Clotaire  fon  pere  .par  le  commandement  duquel  il  la  prit  àfemme.  *■ 

1 " Mais  foit  quelle  ne  luy  fut  agréable,  foit  que  la  Princcflcfuttcrilei  D“  T‘^'‘ 
ou  bien  qu’il  fc  défiat  d'elle,  d’autant  qu’il  auoit  faid  mourir  Brunul- 
phe  fon  frère,  il  ladclaifla. 

Peu  de  temps  après  fon  aduenement  à la  Couronne,  il  prit  en  affe-  a>.I.«au 
dion  Ragintrvoe,  qu’il  efpoufa  félon  aucuns.  Elle  ctoic  iffue 
d’affez  bonne  Maifon  1 4c  d'elle  procréa  vn  fils  -,  continuant  tellement  JJ^***’ 
en  fa  Vie  lafciue,  qu’il  tenoit  en  mcfmc  temps  trois  ou  quatre  femmes 
».  Af«-  comme  Roynes,  entre  autres  Nantilde:  Aucuns  efcriucnt,  qu’el- 

le  ctoit  fille  de  Sandregifil,  Maire  du  Palais  de  France , 4c  qu’il  la  tira  M r,n[h,: 
du  Monaterc  pour  l’efpoufcr  . ce  qu’vn  Authcur  récent  improuue , 

4C  dit,  que  c’etoit  vne  aucrc  femme  de  mcfmc  nom,  qui  fuc  fa  con- 
cubine. 

Ses  deux  autresamies  furent  .Wlficonde  4cBerthiede,  *’•**•’■ 
outre  Icfquellcs  il  en  eut  quelques  autres,  donc  étant  repris  par  Saind 
Amand Euefque  d’Vtred.illcbannit.Maisreucnu  àfoy  4c  ayantre- 
cogncu  fa  faute, il  rappella  ce  bon  Prélat.  La  Royne  Nantilde  (que  d.tüw. 
l’on  conuient  auoir  etéfccondc  femme,  ce  qui  ctreuoquéen  doute 
£48.  pur  Aimoin  ) mourut  en  l’an  six  c en  s h»ar  an  t e hvict,4C 
fut  inhumée  auec  fon  mary  dans  l’Eglife  de  S.  Denis.  Cette  Royne 
et  louée  de  fa  modération  4c  bonne  conduite  , pour  auoir  maintenu 
en  tranquillité  les  régnés  desRoysClouis  II.  4c  Sigebcrt  frères,  en- 
fans  de  Ion  mary , qu’aucuns  etimcnc  auoir  auflï  été  fes  enfans.  Cet- 
te  tranquillité  duraiufqucs  à la  mort  de  la  Princcfle,  exemple  notable, 

. dit  l’Hilioire,  pour  être  l’amitié  fort  rare  entre  les  frères,  4c  la  ialoufie 
des  mères  ordinaires,  portant  bien  fouuent  vn  enfant  contre  l’autre. 

,■  On  adreffé  deux  Epitaphes  à la  mémoire  de  ce  grand  Monarque, 
dont  le  premier  et  cel. 

Mac  DacobertVS  hume  Francerum  glorïa  Frinctps , 

Cum  Na  N T I L D decutae  ceniuge, paris  apex. 

Jpuem  mentis  fieptro  D I O N Y s 1 v s exittlit  dite , 

C/tius  ope  & razù  hic  fiat  in  arce  liais. 

Tome  I.  T ij 
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Nonnm  Ianus  a gens  decimémijHe  per  atjnora  Soient, 

V'tcefmo  Infire  reddidst  ojfa  file. 

Délies , inns  .froceres  ,popnhn , Rex,  aduen 4 , (mis 
Sms  hornm  memores , dent  te  in  aftt 4 priées. 

Autre  Epitaphe  qui  fe  void  au  Cloiltrc  de  l’Abbaye  de  Sainft 
Denis , fous  la  ftatuë  du  mcfme  Roy. 

Fingitur  bac  (pecte  bonis  as  ù odore  referont, 

IJhtu  F.  c de  fit  fnndattr  Rex  DagobeRTV*. 

Infinie  cnlsor,  cnnclis  largue  dater  ans, 

Ajfuït&fccleris  férus  ac  promptifiimua  viser. 

Ctmnposcns  bellator  erat , velutupn e procéda , 

Hofies  confregit  .populéfipnc  per  arma/ibtgit. 

FILS  DV  ROY  DAGOBERT  I.  ET  DE  NJNTILDE 
fa  deuxième  femme. 

9.  Clovis  ou  Lovis  II.  du  nom  Roy  de  Francs  con- 
tinua la  lignée  : Son  Eloge  fe  void  au  Chapitre  XIV. 

FILLES  Dr  ROT  DAGOBERT  A 

9.  S.  I r m 1 n e d e Fr  a n c e fut  promife  en  mariage  auCom- 
te  H E r m a N 1 mais  il  décéda  auparauant  la  confommation  dl- 
celuy.La  Princcflc  trouua  vn  autre  meilleur  cfpoux,  fe  donnant 
àl  E s v s-C  H r 1 s T,  & dclailTant  les  grandeurs  & délices  du  mon- 
dc,pour  fuiurc  la  voye  plus  fcurc  du  Ciel  parles  prières, les  ieufnes 
& macérations  du  corps.Ellc  Fut  première  AbbelTe  du  Monaltcre 
fondcàTrcues  par  lcRoyfonpere  (fous le  nom  de  Grenier)  en 
mémoire  de  la  facrée  Vierge  s Elle  y vefeue  fi  pieuferçenc , qu'el- 
le a mérité  d’eftre  fanétifiée.  Du  Tillet  ne  fait  mention  d’elle, 
ny  de  fes  deux  fœurs  Adèle  & Rotildc.  Mais  pluficurs  autres 
Authcurs  de  ce  temps  en  parlent.  Elle  mourut  Fort  aagée , l’an  tamm 
D c ex.  le  vingt-quatrième  iour  de  Décembre.  Sa  vie  a cité  dcF-  79 10- 
critc  par  Ican  de  Trithemc  Abbé  de  Sponhcim. 

9.  Adele  de  France  fut  mariée  au  Comte  Herman, 
qui  n’eft  autrement  dcligné  par  l’Hiltoirc , & eut  de  luy  Albe- 
ric.  A l’exemple  de  Fa  Foeur  aifnéc  elle  Fuiuit  la  vie  religicufc 
( après  la  mort  de  Ton  mary  ) au  monaltcre  Fondé  par  Rodald 
Euefque  de  Trcucs  Fur  MoFellc , prés  de  la  mcfme  ville. 

9.  Rotilde  de  Fr  anc  e,  qu’aucuns  cfcriucntauoir  cité  fille 
du  Roy  Clotaire  1 1.  fut  mariée  l’an  dc  xli.  dans  SoilTons  441, 

aucc  Lideric  premier  Forefticr  de  Fla  n dr  es  , ou  d'Ar- 
denne  , duquel  quelques  Efcriuains  modernes  font  deFcendre 
les  anciens  Comtes  dc  Flandres.  Mais  il  y a du  douce  en  cette 
dcfccntc  , d'autant  qu’on  eferic,  Lideric  cltre  decedé l’an  691. 
dcxcii.  Car  ce  faifantil  aurait  long  temps  vefeu.  S.  Florent 
Euefque  dc  Stralbourg  célébra  leur  mariage. 
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DE  FRANCE,  LIVRE  IV.  Dagobert  I.  ,4J, 

FILS  XATVREL  DVROT  DAGOBERT  I. 

Ô-  Je  Racintrvde  fin  amie. 

9-  Sicebert  Roy  d'Avstrasie,  duquel  fera  parlé  plut 
amplement  en  traiccanc  l'Hiftoirc  des  Roys  d'Auftrafie. 


France. 


9-  CLOVIS  II. 

ROT  DE  FRANCE 

& de  Bourgongne. 


C H A P I T R E 


III. 


E Roy  prit  naiflancel’an  de  falut  six  censtrenti  ^ . 
trois,  (non  pas  fix  ans  après,  comme  aucuns  cftimenc  ) \iAr  ' 

1 qui  cftoitle  douzième  du  règne  de  Dagobert  I fon 
pere  en  Aultrafie. 

Le  nom  luy  fut  impofë  en  mémoire  du  Tres-Chre-  *• 
(lien  Roy  Clovis  I.  fon  grand  bifaycul  , afin  de  la  conferuer  \ la  " ' 
porte  rite  : citant  vray-fcmblable,  cecy  auoir  efté  ordonné  par  le  pere, 
fur  l’cfpcrancc  qu’il  eut,  que  le  icune  Prince  imiteroit  la  vertu  & ma- 
gnanimité d'vn  fi  généreux  Monarque. 

Cettuy-cy  fut  recognu  par  fon  pere  heritier  légitimé  Sc  prefomptif  d. 
des  Royaumes  de  France  St  de  Bourgongne  -,  aufqucls  depuis  , par  la  ‘ * *•*•**• 
C44.  Loy  de l’Eftat , ayant  fuccedé  l'an  six  cens  qvarante  quatre , 

enl’aagc  d’onzeans,il  demeura  fous  la  Régence  ac  fa  mcrelaRoync  . 

Nantilde  St  du  Maire  du  Palais  Ega,  homme  vertueux  St  digne 
de  IoUange  ; Ayant  prudcmmentadmmiftré  les  affaires  parl’efpacede 7’- 
trois  an  s,  il  eut  pour  fucccffeur  encecte  haute  dignité  Archambaud, 
coufin  de  par  fa  mere , du  Roy  Da  g o b e r t , St  parrain  de  ce  C L 0- 
V is  1 1 .Depuis  fucceda  en  la  dignité  de  Maire  Ebroin,don  t la  cruauté  St 
la  perfidie  font  detertées  par  tous  les  Hirtoricns  1 Flaocate  fut  aufiî  fous 
cetegnecrcé  Maire  du  Palais  de  Bourgongne , par  l'aduis  des  Prelars 
St  grands  Seigneurs  du  Royaume,  que  laRoyne  Regentcfit  alfcmbler 
<49.  dans  la  ville  d'Orléans  en  l’an  fix  cens  quarante  neuf. 

Le  icune  Monarque  fut  confeillcde  faire  part  au  Roy  d’Auftrafie 
Sicebert  fon  frere  puifnédes  trefors  St  biens  paternels  1 Pour  cét 
cfleû  les  deux  Princes  firent  vne  autre  notable  aficmblce  des  Grands  r.  £»t. 
dcl’Ertatcnla  ville  de  Compiegne  1 tellcmentque  par  leur  vnion  St 
amitié  ( peu fagementpratiquéeentre  leurs  prcdeceficurs  ) la  France 
Sc  l’Aurtrafic  jouirent  dequclque  repos.  Il  fut  feulement  troublé  St 
interrompu  par  les  frequentes  querelles, St  animofitez  d'entre  le  Maire 
Flaocate  St  Gaitlebaud  Patrice  d’Outrc  le  mont  Iura , qui  fut  tué  pen  - 
dant  cemouuement.  Son  aduerfaire  ne  furuefeut  long-temps;  De  for- 
te qu’aprés  fa  mort  il  n'y  eut  plus  de  Maire  du  Palais  en  Bourgongne. 

Mais  d'autant  qu'aprés  le  dccczdu  Roy  Sicebert,  GrimoaldMai- 
re  d’Auftrafic  ofaaudacicufcmcnt  violer  la  Loy  de  l’Eftat , St  entre- 
prit d'e  (faillir  au  throfnc  Royal  Childebcrtfon propre  fils i C lo  v 1 s 
ayant  leué  vue  armée  contre  eux  leur  donna  bataille,  en  laquelle  le 

T üj 


France. 


A .dm  chtfn» 
'•rtufi.it 
Btmij  f.is.tj. 

2 4»  Bruni. 
Amtiq.dt  For. 
i-4- 


FouchH. 

D.Ptumui. 

H.  Btfitt»  i » 
rtt  o d ftr. 
mmlMortmlfi. 

Antitj  Mt». 

S.  Vtrn.l. j #.4 


«J® 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


C<)f«  Tronc. 
Bfittm. 


Trrdtfm. 

€.f. 

T.Btnold. 

Or.  Prttk. 

Il  tr.  Fr/utc, 

Nil.  dt  Ctfit 
Ht  fi.  in  Rtu 
dt  Fr. 

Ftttumu 

Rotito.Ttmf 


J.  dm  Chtfn* t 


Ttm.  » Ct*- 
ri/,  (fallu. 


JJ.  Tiim. 
,l.4.e. 


Fr'dtjtr. 


fils  de  ce  Maire  ayant  efté  tué , 4c  le  perc  pris  4c  conduit  à Paris,  il  jtmilt 
fouÔrit  le  dernier  le  fupplicc,  que  mcritoit  la  témérité, non  moins  que 
fon  ambition.  ' 

Le  incline  Roy  C l o v i s 1 1.  tefmoigna  fa  Pietc  enuers  les  Ab- 
bayes de  S.  Bénigne  de  Diion.de  S.  Pierre  & S.  Paul  de  Bczc  en  Bour- 
gongne,  aufqucilcs  il  fit  du  bien  & leur  confirma  ce  qui  leur  auoit  efté 
donné  auparauanc.il  dota  aulfi  l'Abbaye  de  Lagrcy , Se  donna  le  lieu 
où  fut  conftruite  celle  de  S.  Maur  des  Foffet  prés  Paris , la  fondation 
de  laquelle  faite  en  l’honneur  de  S.  Pierre  Je  de  S.  Paul  parce  Roy  4c 
par  la  Régente  fa  mere , luy  citant  encore  ieune , fut  confirmée  par  l’E- 
uefquc  Audcbcrt,  Anglois  de  nation;  Ce  Prélat  deietté  par  fon  Roy 
d'vn  Eucfché,  comme  la  France  cft  le  refuge  des  affligez,  aulfi  eut-il 
rccoursà  noftre  Monarque  François.  Il  le  reccut  humainement  & le 
fitpouruoir  de  l'Euefcbe  de  Paris.  Ce  Prélat  eut  pour  fuccclfeur  S. 
Landry,  duconfcmcmenc  duquel  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France, 
nouucllemcnc  fondée  , fut  déclarée  exempte  de  fa  lurifdiflion  à la 
prière  de  Clovis,  qui  fit  aflcmblcr  pluficurs  Prélats, 4e  confirma 
pareillement  à cette  Eglifc  les  grands  biens  4e  priuileges,que  luy  auoit 
donné  le  Roy  Dacobert  (on  pere.  Ce  priuilege  loulcrit  de  Lan- 
dry 4e  de  bon  nombre  d’autres  Eucfqucs  , cft  inféré  dans  les  Conci- 
les de  France  publiezparlcR.P.  Sitmond. 

Mais  d’autant  que  pour  fubuenir  à la  nourriture  des  pauures , ptef- 
fez  d'vne  extrême  famine, ce  pieux  Roy, poulie d’vne charité vraye- 
ment  Chrcftiennc,yauoit  employé  l'argent,  que  le  Roy  fon  prede- 
ccITcur  auoit  fait  mettre  fur  la  Sépulture  des  Safnéh  Martyrs  Denis, 
Rullic,  4e  Eleuthcre,(  autres  cfcriucnc,  que  pour  y fubuenir  il  fit  cou-  4J7- 
per  vn  bras  à l'effigie  d’or  de  ce  Sainâ  Denis  ) encore  qucdecétaûe 
il  deuil  receuoirde  laloiiangc  plufbolL  que  du  blafmc , puifquc  parles 
Sainéts  Canons  les  biens  Ecclcfiafiiques  ont  efte  dellincz  en  partie 
à vn  (ï  bon  vfage , mcfmemcnt  en  cas  de  necelficé  ; Neantmoins  quel- 
ques Efcriuains,  par  vn  zcle  iiidifcrcc,  fc  font  efforcez  de  diffamée 
la  mémoire  de  ce  bon  Roy , qu’ils  ont  oie  dépeindre  comme  vn  in- 
fenfé,  favncantSe entaché  des  vices  deluxurc  4e  d'yurogncricidoncil 
a clic  defehargé  4e  défendu  par  bon  nombre  d’autres  Ecclefiaftiques. 

Il  mourut  eftant  encore  en  la  fleur  de  fa  icuncfle  l’an  de  falut  t.mm 
six  cens  soixante,  ayant  l’aage  de  x x v 1 1.  ans  ( non  pas  de  440. 
xxi.  feulement , comme  plufieurs  cfcriucnt)  après  en  auoir  régné 
xvii.  Son  corps  reccut  l'honneur  de  la  Sépulture  en  la  mcfme  Egli- 
fc Abbaciale  de  SainÛ  Denis.  Aimoin,  4e  apres  luy  du  Tillet,  luy 
donnent  le  nom  de  L O v i s.  Autres  le  nommcnc  mal  Clotaire , 4c 
attribuent  beaucoup  de  cholêsàfon  fils  aifné,  qui  porta  ce  nom.lcf- 
quellcs  font  dcués  a cettuy-cy.  Le  voyage  en  Alïc  contre  les  Sara- 
zins4ela  prife  de  lerufalcm , qu’on  luy  a atribué,  n'clUnc  point  tcf- 
moignez  par  bons  Autheurs,  tiennent  plus  de  la  fable  que  de  la  vé- 
rité acl’Hiftoire. 

Sous  ce  Prince  fut  tenu  vn  Concile  à Orléans  en  l’an  d c x L v.  au- 
quel  l'hcrctiqucMonothclitaGrce  de  nation, fut  conuaincu  par  l’E*. 
ucfquc  Saluais.  Vn  autre  Concile  fut  aflcmblé  à Chaalons  en  Bour- 
gongne  enuiron  l’an  oc  L.  4c  vn  autre  à Nantes  liuiél  ans  apres. 

Dcz  l’an  si  x cens  c i n n te  ci  Nq^jx  Roy  Clovis  II.  !nm* 
auoit  elle  conioint  par  mariage  aucc  Batilde.ou  Bavdovr, 
aucuns  la  nomment  Badechilde,  fille  du  Roy  de  Saxe  Sigar , 
félon  l’opinion  de  quelques  Autheurs , donc  la  foy  cil  douccufc.  Cette 
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Amie  Royne  pour  fapietéSil’integriré  de  (à vie  aeftéCanonifée  parlePa-  France 
Iiivi  pc  Nicolas  I.  Elle  fonda  l’Abbaye  de  Chelles  prés  Paris  , s’y  rendit  s«n,„  r..  7. 
«ür*  ReUB*enfe  f“r  I»  de  les  iours , fit  y mourut  le  x K v 1.  iour  de  Un-  r“"  *'■ 

UKtjm  u*er  l’an  six  cens  soixante  dix.  Son  corps  cftoit  cy-deuant 
s.  b*,  inhumé  dans  l’Eglifcappcllécdc  S.  Croix  ; mais  depuis  il  fut  tranf-  Banaim. 
«70*  Port'  en  cc"c  Nolîrc  Dame  du  mefme  lieu  de  Chelles, régnant 
‘ ‘ Lotus  IcDcbonnairc.  Pour  autres  monumens  de  pieté  bmcfmc  Prin-  , 

ccrte  fonda  aufli  le  Monafterc  de  Iumicgcs  en  Normandie  , qui  fut  o.A  Un'm 
bien  toft  après  ruiné  par  la  furiedes  Normans,  Si depuis  il  aefté  rc- 
bafty. 

Nousncdcuons  obmettre  en  ce  lieu  , que  dans  la  vie  de  S.  Le- 

Ser , on  remarque  ce  bon  Prélat  auoirefté  cftably  Eucfque  d’Autuni 
i poutfuited’vne  fi  pieufe  Royne  , Bavdovr  voyant  que  par  deux  v‘uSUU,L 
ans  cette  Eglife  cftoit  demeurée  fans  Paiteur.  La  vie  de  la  mefme  S. 

Royne  aefté  amplement  Si  fort  élégamment  defcrice  par  IcP.Eftien^ 
ne  Binet  de  la  Compagnie  de  I esvs,  Si  depuis  par  André  du  Sauffay  en 
fon  ccuurc  Latindu  Martyrologe  de  France. 

ENFAXS  Dr  ROT  CLOVIS  / 1.  ET  D E L A ROT  N E 
S.  B a t i l d e eu  Bavdovr  fi  femme. 

jo.  Clotaire  III.  Roy  de  France.  ® 

• io.  ChildericII.  fucceffcur  de  fon  frere  aifné.  î 

j 

10.  Thierry  III.  aufli  Roy  de  France  après  fes  deux  freres, 

Clotaire  Sc  Childenc. 


i°.  CLOTAIRE  III. 

R O r ‘D  E FRANCE, 

& de  Bourgongne. 

Chapitre  IV. 

{go,  E Prince  eftoit  filsaifnédu  Roy  Clouis  1 1.  Si  de  la  Roy- 

Tl  ne  Sainâe  BaTilde  ou  Bavdovr  fafemme:  LuySi  ‘ 

» fon  pere  eftant  fort  ieunes , lors  qu’ils  paruinrent  à la 
3 Couronne , delà  prit  origine  le  grand  pouuoir  Si  l’autho-  Ad. 
ricé  abfoluë  des  Maires  du  Palais,  comme  nous  auons 
dit,  lefqucls  abufaots  dccétexccflif  pouuoir,  Si  prenanc  occalion  de  r'"4"- 
la  faincantifc  des  Roys.fous  ces  prétextés, Serines  fpccieux  ilsvfur-  rnaeiai. 
perent  le  Gouucrnement  fi  abfolu , qu’il  ne  leur  reftoit  que  le  nom 
de  Roys , maniant  toutes  fortes  d’affaires.  Se  fc  rendant  fi  puiffans  Si 
redoutez  pendant  cette  mollcflc  Siftupidité  des  Souuerains , qu’eux 
me  fines  tracèrent  à leur  pofterité  le  chemin  pour  s’emparer  tout  à 
fait  de  la  Monarchie. 

Clotaire  fut  recognu  Roy  l’an  fix  cens  foixantc.  Si  mis  fur  le 
trofne  par  les  François  aucc  la  Royne  fa  mere, laquelle  continua  fa  Tvit "api; 
Rcgence  non  fans  de  grandes  trauerfes  Si  mouuemens.  Car  Ebroin  ‘y 
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Maire  du  Palais  ( duquel  nous  auons  parle)  homme  cruel  & perfide,  Ami  de 
embrafa  coure  la  France  de  funeftes  guerres  ciuilcs  par  Ton  ambition  Iesvs 
demefuréc  pour  fc. main  tenir  dans  la  Mairie-,  pendant  laquelle  Clo-^hr* 
taire  ayant  tenu  le  Sceptre  par  l'cipace  de  quatre  à cinq  ans  feu- 
lement, finit  fes  lours  Se  fon  règne  l’an  de  falut  s ix  cens  soi-  s*™* 
Xante  Q.VATRE.  Il  fut  cnfcucly  à Saind  Denis  , félon  qu’écrit  664. 
le  Prefident  Faucher  : autres  font  d’aduis , qu’il  eut  la  fepulturc  a Chel- 
les, où  l’on  void  fon  tombeau  auec  fa  figure  &vncpitaphe  mis  en  ce 
lieu  long  temps  après  fa  mort;  veu  qu’il  y cft  parle  du  Roy  Se  Empe- 
reur Sainck  Charlemagne. 

Les  frères  de  ce  ieunc  Prince  ne  furent  de  fon  viuant  pourucus 
d’aucun  Royaume:  ce  que  le  Maire  du  Palais  Archambaud  auoitpru- 
demment  procure  ôcaucc  addrdîc , afin  qu’il  n’y  euft  deux  Maires , la 
conuoitifc  de  régner  dcfqucls  mettoie  fouucnt  rEftatcndiuifion,cn 
trouble  Se  en  péril. 

Enuiron  l’an  DCLxii.ee  Roy  Clotaire  Se  la  Rovnc  fa  mère  ^ 
fondèrent  l’Abbaye  de  Corbie  fur  Somme  à quatre  lieues  d’Amiens. 

Clouis  ( qu’aucuns  ont  fuppofè  auoir  efte  fils  de  ce  mcfmc  Roy 
Clotaire  III.) fut  rccogncu  Roy  d’Auftrafic  par  quelques  re- 
belles Se  fcditicux  contre  le  Roy  Thierry  III.  comme  ilfera  veu 
plus  particulicr^ncnt  cy  après  au liure  V.  de  cette  Hiftoirc. 


CHILDERIC  IL 

ROT  DE  FRANCE,  D'AVSTRASIE 
& de  Bourgongne. 


C H A P I T R E 


V. 
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Près  la 'mort  du  Roy  Clotaire  III.  ccrtuy-cy 
fon  frère  puifné  fut  enuoyé  en  Auftrafic , pour  y cftrc 
couronné,  Se  fon  frère  Thierry  cftably  Roy  de 
France  par  les  menées  &:  artifices  du  Maire  Eoroin,  qui 
craignoic,  que  ^lfoald  Maire  du  Palais  de  Chil- 
D e r 1 c,  le  fupplantaft.  Mais  ce  Prince  voulant  maintenir  Se  rccou- 
urcr  fon  iufte  droit  à la  Couronne  de  France  , que  la  prerogatiue 
du  Sang  Se  de  fa  nailTancc  luy  donnoit,  prit  les  armes  Se  gagna  vne 
bataille  fur  les  ennemis,  en  laquelle  Ebroincftantpris,futtondu  moy- 
neSe  enuoyé  en  feure  garde  dans  l’Abbaye  de  Luxcul  en  Bourgon- 
gne: Paramfil’aifné  de  ces  deux  Princes  fut  rcftably  Roy  pour  com- 
mander fur  les  François:  aucuns  Autheurs  luy  attribuent  aulfila  qua- 
lité de  Roy  d’Alcmagnc. 

Saind  Loger  natif  du  pays  de  Poitou,  Eucfqucd’Authun  , Prélat 
de  vie  fort  exemplaire  , eut  par  quelque  temps  la  dignité  de  Mai- 
re ; mais  fa  grande  prudhommic  l’excitant  à donner  de  falutaircs 
aduis,  luy  fufeita  aufli  l’cnuic  de  quelques  malueillans  : Ils  le  rendi- 
rent fi  odieux  au  Roy , qu’il  prit  dcficin  de  le  faire  mourir  : S.  Léger  en 
ayant  aduispritla  fuite  , & depuis  eut  commandement  de  fc  retirer 
dans  le  mcfmc  Monallcre  de  Luxcul,  dont  nous  auons  parlé,  où  il  de- 
meura par  quelque  temps , puis  apres  reuint  dans  fon  Euefehe. 
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DE  FRANCE,  LIVRE  IV.  Chilperic  II.  .5J 

jimit  Le  mefmc  Prince  Chilperic  fonda  l’Abbaye  de  S.  Grégoire  France. 
Iis*!  dcMunftcrcn  Alfacc  -,  par  le  titre  de  laquelle  fondation  dcl’anDCLx. 

^ H *•  il  prend  la  qualité  de  Roy  d’Auftrafie , qu’il  portoit  auparauant  que  de 
f6°-  fucccdcr  à la  Couronne  de  France.  Il  ycftditfils  du  Roy  Clovis,  le 
petit  fils  du  grand  Roy  Dagobert.  Le  Prince  adioufte  , auoir  fait 
cette  fondation  par  le  confeil  d’Eimhilde  fa  femme  .tante  maternel- 
le de  S.  Otilie  -,  d’où  l’on  recueille  , que  ce  Roy  Chilperic  l’eut 
pourpremicre  cfpoufc  : fi  ce  n’cft  qu'il  y ait  corruption  au  nom  de  la 
Princcflc,  & que  ce  foit  la  mefme  que  Budechudi,  qui  cft  men- 
tionnée cy-aprés. 

Tant  y a que  ce  Prince  cftant  de  naturel  volage , il  encourue  la  lui-  En^r*»»/. 
ne  âclemefpris  de  fesfuiets,  tanta caufc  de l’iniure  faite  à S.  Léger,  '’•«*#»»■ 
que  pour  fon  mauuais  goùucrncmcnt , & plus  encore  d’autant  que  ' 
pour  vne  autre  caufc  fort  legere , il  fit  batre  de  verges  Bodillc  gentil-  r««s». 
homme  démarque  -,  dont  la  Nobleflc  eut  vn  vif  rcilcntimcnt. Ce  mal- 
heureux fuictfc  porta  iufqucs  à telle  fureur  ic  vengeance  .qo’vniour 
ayant  cfpié  que  le  Roy  fon  Prince  chafToic  dans  la  foret!  de  Lyhons, 
terrien  ( autres  difent  de  Liuryjilofa  luy  faire  perdre  lavied’vncmain  parri- 
667.  cidc.Céc  acle  fi  abominable  eftoit  plus  que  fuffifant  pour  afiouuir  fa 
rage  : mais  la  violence  de  fon  aueuele  patfion  le  fit  tranfportcr  iufqucs 
au  Chafteau  de  Chelles,  où  adioulïant  crime  fur  crime,  il  aflaflinapa- 
«•»  ».  rcillcmcnt  la  Royne  Bildechilde , ( aucuns  la  nomment  BlitildeJ  liw—|  m 
deuxieme  femme  du  Roy,  laquelle  eftoit  enceinte. Cccy  aduint  l’an, 
six  cens  soixante  sept,  non  pas  onze  ans  après  , commo 
aucuns  efcriuent.  Cette  Princcflc  eftoit  nicce  de  S.  Legcr&dc  Gué- 
rin fon  frcrc.qu’vn  Authcur  qualifie  Comte  de  Poitiers.  Les  corpsdu 
Roy,  qui  régna  trois  ans  feulement,  îc  de  la  Royne  fon  cfpoufc  furent 
porte?,  inhumer  dans  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prczlcz  Paris. 

Par  ledccczdeC  H I ED  er  i c,le  Sceptre  échcut  au  Roy  Thier- 
ry III.  qui  fut  fonfrere,  donttoutesfois  aucuns  doutent,  & difent, 
que  Chilperic  fon  fils  cy-aprés  remarqué,  luy  fucccda. 
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•Chapitre  VI. 

1 

N void  auCamilaircdel’Eglifc  de  Verdun  en  Lorraine  d. 
vn  ancien  titre  pour  l'Abbaye  de  Cerbie  de  ce  Roy  R-n™.  nmf , 
Chilperic,  en  date  du  premier  an  de  fon  régné,  par l,A‘- 
lequel  il  fait  mention  de  fon  pere , qu’il  nomme  C 1 l- 
deric  ; de  Baldechide  fon  aycule  Se  de  Clo- 
taire fon  oncle.  Duquel  Roy  Chilperic  ( qui  ferait  deuxiè- 
me du  nom  ) aucun  Hiftoricn  n'a  point  parlé,  iufqucs  il  prefent,  à 
caufe,  peut  cftre,  qu'il  régna  fort  peu  de  temps.  De  fait,  fumant  la 
fupputation  des  meilleurs  Authcurs,il  n’ya  que  trois  ans  d’interualle 
depuis  le  commencement  du  precedent  Roy  Chilperic  II.  iuf- 
ques  à l'entrée  de  ccluy  deTHiERRYlII.  qui  fc  void  en  fuite.  On 
n'a  point  découucrt  ce  que  le  mefmc  Prince  peut  auoir  fait  durant 
fonregne. 

Tome  I.  V 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Cecya  efté  prcmiercraenc  remarque  & examiné  par  le  R.  P.  lac-  AnttU 
ques  Sirmond  aux  Notes  qu’ilafaites  fur  le  premier  Tome  des  Con-  Irsvs 
cilcs  de  France,  qu’il  a publié:  Neantmoins  il  a obmisd’infcrerdans  c“ 
la  Table  Généalogique  des  Roys.celuy-cy;  foit  qu'il  en  fid quelque 
douce , ou  qu'il  n’ait  peu  affeurément  remarquer  le  temps.  Cette  Ta* 
ble  des  Roys  Merouingiens , qu’il  reptefente  au  deuant  de  ce  premier 
Tome,  donne vn  grand  éclaircilTemcnt  tant  à la  vraye  Généalogie, 

3 u’ à la  Chronologie  de  nos  premiers  Roys.  Comme  laicccllequ’ An- 
ré  du  Cbefne  Hiftonographedu  Roy  a de  fa  part  aulG  inféré  deuant 
le  premier  Tome  desanciens Hilloriens. François qu'iladonnéau pu- 
blic. Ces  iudicieux  Sc  dignes  perfonnages  ayants  iugé  auec  raifon, 
que  celles  Tables  fonc  infiniment  neceflaires  pour  l'intelligence  de 
l’Hiftoire  , St  pour  comprendre  les  degrez  de  génération. 
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E Roy  Childeric  II.  ayant  obtenu  la  viéloire  fur  6iy. 
le  Maire  Ebroin,  fit  renfermer  dans  l’Abbaye  de  Sainû 
Denis  ce  Prince  Thibxrv  fon  frere , troifiéme  fils  de 
ClovisII.  d'autant  qu’il  s’eftoit  efforcé  de  fuccedet  • 
à Clotaire  III.  leur  aifné.  Mais  depuis  il  fut  tiré 
de  ce  Monaftcre  pourregneren  apparence  à la  façon  des  autres Prin- 
ces. Les  François  n’ayant  point  accoutumé  de  <c  faire  vn  Roy,  mais 
plufiofi  de  le  reccuoir  des  mains  de  Dieu,  le  prenant  coufiouts  de  la 
Race  Royale 

Lcudefile,  fils  d’Archamband , fut  eftably  Maire  du  Palais  parle 
confcil  Scies  fuffrages  de  Saine!  Leger  Euefquc  d’Authun.  Cenou- 
ueau  Maire  tenoiten  fonpouuoirlcRoySclesrichefle'du  Royaume. 

Mais  Ebroin,  qui  s’eftoic  cependant  cuadé  des  prifons  de  Luxeul, 
reprit  la  fonéhion  de  fa  charge  de  Maire,  arma  auffi  tolf,  fufeita  de 
grands  troubles,  Sc  fit  mourir  ceux  qui  luyauoicnteflécontraires,  fo 
rendant  fi  puifTant& redoutable  , qu’il  gagna  vne  bataille  furie  Roy 
Thierry,  puisaprés  fit  mouriren trahifon Leudefile. 

Ce  tyran  paflà  outre  s car  il  mit  en  auant  vn  certain  Prince , qu’il 
faifoit  appcllcr  Clouis , le  fuppofant  cfire  fils  de  Clotairb  III. 
Stluy  donnant  le  titre  Scia  qualité  de  Roy.  Mais  depuisayanechan- 
gé  d’aduis  Sc  recognu  Thierry  pour  Roy  légitimé,  il  s'alfcurade 
cette  haute  dignité  de  Maire,  continuant  fes  violences  Scoucrages  à 
l’endtoic  mcfmc  de  Sainû  Leger  .lequel  auoir  cfié  reftably  dans  fon 
Euefché  d’Authun  ; Car  il  fit  cruel  lement  mourir  ce  bon  Euefquc , Sc  tfgj." 
Guérin  fon  frere,  qui  murmuroit  de  cette  mort  indigne,  laquclleac- 
quit  au  bon  Prélat  la  couronne  de  Martyre.  Anfoald  Euefquc  de 
Poitiers  fit  tranfporter  dans  fon  Dioccfe  le  corps  de  cegrandSainét 
dans  l’Abbaye  de  S ai  né!  Maixcnc,  dont  autres  fois  il  auoit  cfié  Ab- 
bé. Cependant  Ebroin,  pour  aficurer  fa  tyrannie,  fit  tenir  vn  Parle- 
ment general  auquel  pluficurs  Eucfqucs  furent  depofez. 
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jliuiir  Les  Auftraitc'ns  f.ifclici  du  mauuais  gouucrncment  de  ce  Roy  Franc». 
lts*s  T H i E a r y,  & de  celuv  de  Ton  cruel  Maire  Ebroin.lcur  prefcntcrcnc 
Ciir.  la  bataille  qu'ils  perdirent.  Ainfilc  tyran  dcuenupluspuiflant  & plus 
audacieux,  fît  aufli  tuer  entrahifon  Martin  Maire  du  Palais  d’Auftra- 
fic.  Mais  Dieu  vangeur  de  telles  iniquitez  permit  bien  roft  après,  que 
luy  mcfme  en finperdift aufli  la  vie,  St  fuit  tue  par  Hcrmanfroy  pa- 
<88-  relit  de  S.  Léger  en  l’an  d t X xc  v 1 1 1. 

Ccc  £brom  impie  & malicieux  fut  le  premier  entre  lès  Maires,  qui  touilu. 
ouucrtemcnt  abuia  delà  iciincirc,dupcude  fens&dcla  nonchalan- 
ce des  Souuerains , & abailfa  l’authorité  Royale.  Le  Maire  Varaton 
cftably  en  fa  place,  fit  alliance  aucc  Pépin  dit  Heriftcl  ou  le  Gros 
Maire  du  Palais  d’ A ultra  lie,  lorry  de  S.  Arnoul , Prince  qui  a donné 
origine  à la  fécondé  Race  Royale  de  France , comme  nous  montre- 
rons en  fonlicuiCc  nouucau  Maire  Varaton  futfiipplancc  parGili- 
mer  fon  propre  fils,  lequel  mourut  incontinent  par  punition  diuine  , J 

St  le  perc  fut  remis  en  fa  dignité.  Il  eue  pour  fucccfTeiir  Berticr 
fon  gendre  .auquel  Pcpin  fit  la  guerre  St  mcfme  au  Roy  T mmv 
fon  maiftre  ,qui  le  fouftenoit.  11  obtint  la  victoire  fur  eux  au  pays  de 
Vermandois.  Tellement  que  force  fut  au  Roy  de  mettre  entre  les 
mains  du  vainqueur  tout  le  Gouucrncment  5c  la  dignité  de  Maire  de 
Wcftric  :j>ar  ce  moyen  Pépin  dcuint  Maire  de  toute  la  France  i St 
plus  puiflant  qui!  n’eftoit  auparauant.  , 

Cependant  en  l’an  feitiéme  du  regne  de  T h t E r R V auoit  cité  te-  aiuiI  a4ll 
nu  vn  Concile  à RoUcn,  auquel  plusieurs  chofes  vtilcspour  l’Eglife  rim  r 
furent  ordonnées:  l’Euefque  du  lieu  Anlbcrty  prefida. 

Sâmc  t Huiét  ans  après  ces  grands  mouuemcns  .Thierry  mourut  en  onm.tut. 
Sjo.  l'an  s ix  cens  gv*TE  e v i nc  r s-di  x.qui  fut  Icxxin.dcfonre.  T*”A 
gne,&  non  pas  le  treiziéme  comme cfcritFrcdcgairc.  Toutesfois  par 
l’Epitaphe  de  ce  Roy,  cy-aprés  inféré,  il  femblc,  qu’il  mourut  quatre 
ans  après:  Tant  y a qnil  fut  enfeuely  dans  la  célébré  Abbaye  de  S. 

W aaft,  qu’il  fonda  prés  la  ville  d’Arras,  par  les  exhortations  de  Vin-  rvr„rT  -ET 

dician,  alors  Eucfquc  de  cette  ville  , pour  pénitence  de  (es  fautes, 

fur  tout  d'autant  qu’il  auoit  toléré  le  meurtre  inhumain  de  S.  Léger,  u“'f4rÂ  0' 

afin  que  cette  réparation  à Dieu  Seau  public  feruiftau  falut  de  l’amc 

de  ce  bon  Prélat  St  de  luy  mcfme.  Pour  mefmc  fuict  Thierry  fut 

au®  fondateur  de  lEglifc  de  S.  Ican  auMont  lezTheroènne.  L'Au-  Timn.Hi- 

theurdc  la  vie  de  S.  Anfbcrt  Eucfque  de  RoUcn  le  qualifie  du  titre  fomtoum. 

de  Roy  Pieux, St  adioufle,  que  luy  8c  le  Prince  Pépin  fils  d’Anfcgife, 

après  lamorrdc  S Gênez  eftablirent  Eucfquc  de  LyonS.Lambcrt. 

Son  efpoufe  la  Royne  Dons,  qui  giftprés  les  cendres  de  fon  ma-  a.  mm  n*. 
ryi  eft nommée ainfi  parrcpitaphedrcfleàlcurmemoirc.qui  fc  void 
cncorcs  en  cette  Eglifc  Abbatiale  d’Arras.II  eft  conceucn  ces  termes, 


<?4- 


Jttx  Theodoricvs  dirons,  vrverus  omicus , 

N 0i  ope  mulnmcdù,  iocet  hit  corn  coniuge  D O D A. 

Regis  lorgo  ni. moi , c Vit  fui  y indieionus , 

Nohts  Rigole  dont  cr  ius  Pentifcole. 

In  deeies  nono  cum  quinquogies  duodeno 
oluxo  dcfuncium  ,fàet  Imac  qui  quottuor  oddtl. 
fgô  legishse  hori,  D o min  v M pro  R E G I B V S oto , 
Muucnlus  quorum Jlot  vin  Dei  fimulorum. 


Aucuns  coutesfois  nomment  la  femme  de  Thierry  Clotildc , 
Tome  I.  V ij 
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fi  ce  n’eftquece  Roy  ait  eu  deux  femmes, comme  ont  eu  pluficurs  de  AmcU 
fes  prcdeceffeurs,  ou  quelle  ait  eu  deux  noms.  ‘5,v* 

Selon  du  Tillet  il  dclaifla  deux  fils  feulement:  mais  aucuns  y ad-  C,,R’ 
soudent  vn  rroifiémcnomméChilpcric,  ou  Daniel  duquel  ilfcra  par- 
lé cy-aprés  plus  particulièrement. 

Ce  Monarque  ctl  appelle  Th  i e ht  troificme  du  nom  .d’autant 
que  deux  autres  Princes  du  mefme  Sang  Royal, qui  l’auoienc  prece-  ' 
de,  portèrent  la  Couronne  d’AuRrafie  : Ilsctloicnc  tous  nommez  Roys 
des  François. 

EN  FANS  DE  T H I E R RT  /II.  Dr  NOM 
Jtty  de  France. 

il.  Clovis  III.  Roy  de  France  aura  foneloge  cy-aprés. 

it.  Childebert  II.  Roy  de  France  a continué  la  Lignée 
mafculinc  des  autres  Roys. 


n.  CLOVIS  III- 

2^0  T DE  FRANCE. 

C H A P I T R E VIII. 

I Es  meilleurs  Autheurs  commencent  leregne  de  ce  Prin-  6$o. 

ce  fils  aifné  du  Roy  Thierry  III.4cdclaRoync  Clo- 
[ tilde  ou  Doda.àl  an  dcxc.  On  n'a  point  obfcrué,  que 
l le  îcune  Ckildebert  fon  frère  puifné  ait  eu  partage  j 
■ Ce  qui  fait  penfcr,que  les  François  commençoicntàfe 
lalfer  des  diuifions ic partages  égaux:  tantàcaufe  des  guerres  ciuiles 
qui  en  procedoient,  que  pour  la  ialoulic  de  diuers  Maires  du  Palais, 
lefquclsproicttoientd’vfurpcr  le  commandement. 

Sous  ce  Roy  le  Prince  Pépin  Heriftcl , duquel  nous  auons  parlé, 
continua  de  gouuerner  paifiblcmcnt  l'EClat.  Mais  d’autant  que  les 
Saxons,  Sucucs,  âcFrifons,  pour  laconfufion  des  règnes  precedents, 
s’elloicnt  dillraits  de  la  fuiction  4c  obcilfance  des  François  , ce  gé- 
néreux Maire  patfa  le  Rhin  4c  les  rangea  au  deuoir.  Au  moyen  de- 
quoy  la  France  demeura  quelque  temps  en  paix.  Par  cétaclc  figna- 
lé  il  rccouuta  aucunement  la  dignité  4c  fa  réputation  enuers  les  nations 
eftrangeres.  Audi  qu’il  clloic  fort  valeureux  4C  entendu  au  maniement 
des  grandes  4c  importantes  affaires  de  l’F.llat. 

Ce  Roy  Clovis  III.  mourut  fort  ieune  en  l’an  six  cens  N 
gvATRE-v  i n cts  gv*TO  r z E , félon  laplus  commune  opinion,  4>4- 
n’ayant  régné  qu’enuiron  crois  ou  quatre  ans.  Son  corps  futcnfeuely 
dans  l’Eglife  de  Sainél  Ellienne  de  Choifv.présla  ville  de  Compic- 
gne  en  Picardie.  Il  fcmblc  que  Adonl’appeile  Clotaire. 
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«•  CHILDEBERT  III- 

3^  or  DE  FRANCE, 

Jùrnommè  LE  I v $ T E. 

Chapitre  IX. 

L paruint  au  Royaume  apres  Clouis  III.  fon  frcreaifné  Fw^f.r.iot. 
, mottfans  enfans.  Ou  remarque  de  ce  Prince, qu’il  eftoit 
craignant  Dieu, amateur  de  la  Iufticc(  auffi  fut-il  lu r nom-  ^[TnAn 
mé  l e I v st  e)& loigneux  du  foulagcmcntdcfonpcu- o-xr.fl. 
pic.  11  rcucroit  les  Ptclats  Se  gens  d’Eglife  ; féconde  en 
ces  bonnes  aitions  par  le  généreux  Maire  du  Palais  Pcpindequcl  cftant  ***** 
vieil  Se  apres  tant  de  trauaux  ne  polluant  déformais  agir  ny  porterie  o»  THUi. 
faix  Se  la  charge  du  gouucrnement  de  l'ElUt , il  mit  enfiplace  deux  F„*r. 
de  fcs  fils,  qui  furent  Dreux  Se  Grunoaid,  Se  ordonna  Duc  ou  Gou-  i#-‘ 
uerneur  d’Aullralic  le  renommé  PrTnee  Charles  Martel  fon  autre  fils: 
dont  la  vertu  cminenteiointe  à vnc  haute  fortune,  le  fit  éleucr  fur  tous 
les  Maires  precedens. 

Ce  Ch  1 EDEBERT(autres  difent  Dagobert  II.)  pourfuiuie  vi-  a,. 
uement  Villicr  Prince  des  Sucucs , qui  s’clloit  reuolté,  contre  lef- 
quels  peuples  l'Euefquc  Abnepos  fur  condutlcur  de  l’armcc  au  nom 
du  Roy,  qui  n’eut  vu  heureux  fuccés  de  cette  guerre.  LcmefincRoy  Aima: 
**“*“  Childebert  dcccda  l’an  sept  cens  v n z e le  x x 1 1.  iour  de- 
' r'  Nouembre , qui  eftoit  de  fon.regne  le  x v 1 1.  Adon  efent  qu’il  cermi- 
nale  cours  de  fa  vie  l'an  fept  cens  douze. 

II  rcccut  les  honneurs  de  la  Sépulture  dans  l'Eglifc  de  Sainû  f~^r*r. 
Eftienne  deCaufy,  qui  eft  Coucy  , comme  quelques-vns  eftiment.  i» 

On  luy  attribue  la  fondationde  l'Abbaye  de  S.  Lucian  de  Beauuais,  c.âa.GUs!. 
autres  difent,  que  ce  fut  Chilperic  II.  qui  la  fonda.  Aucuns  Autheurs 
v nomment  ce  Roy  Childe  bert  II.  communément:  maison  pour  roit 
pluftoftl’appcller  troifiéme.puis  que  Childebert  fils  du  grand  Clouis, 
fut  le  premier:  Childebert  filsde  Sigebert  Roy  deMcts.oud’Auftra- 
fic  le  (ccond,  Se  ccttuy-cy  le  troificme.  Car  ainli  qufil  a elle  remar- 
qué, tous  ces  Princes,  tant  aifnezquepuifnez  .prennent  le  titre  Se 
la  qualitéde  Roys  des  François.  Il  eft  incertain  en  quelle  Maifon 
Ch  1 L D E b ë r t a cfté  allié  par  mariage;  mais  bien  qu'il  eut  pour  fils 
le  Roy  dont  l’clogc  eften  fuite.  Le  Prefident  Fauchée,  SeduTillct,  y-. 
quoyquctrcs-diligcns,  fc  font  mcfprls,  difantsqu’il  eut  deux  fils;  Car 
ccluy  qu’il  appelle  Daniel,  n’eut  pour  frere  Dagobert  II.  comme  il  fe- 
ra veu  cy-aprés  plus  particulièrement. 
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E Prince  fucceda  à la  Couronne  de  France  par  le  de-  711. 
ccz  du  Roy  ChildebertII. fonpere; Peudctcmpj 
apres  qu'il  futparuenu  au  Royaume  , Grimoald  Maire  ( 
du  Palais  fuc  nie  par  Ranchairc  fon  cnncmy  , viuant 
encore  fonpere  le  Prince  des  François  Pépin  Herillel, 
qui  fie  cftablir  Maire  en  laplacc  du  defunét,  le  ieunc  Thibaud  fou 
fils  i Pépin  luy  mefme  , aycul  de  cettuy-cy , finit  pareillement  fe* 
tours  bien  tofl  après,  delaiflant  Plcûrude  fa  v<fuc , Princcflc  de  cou- 
rage viril , laquelle  s’empara  du  Gouucrncmcnt  de  l’Eftac , qu'elle 
aaminiftra  par  quelques  années  fous  l'authoritédc  fon  petit  fils  Thi- 
bauld  i mais  craignant  d'eftre  fupplantcc  par  C h a r i.es  Martei, 
qu'elle  difoit  cftrc  fils  naturel  de  Pépin  fon  mary,  elle  le  trairtaforc 
mal,  comme  il  fera  remarqué  cy-aprés.  Depuis  les  François  fefonf- 
leuercnt  contre  cette  Princcffc , apres  auoir  vaincu  en  bataille  Thi- 
'JmA , 1 W baud.Elle  fut  donnée  en  la  forefi  dcCuyfc,cn  laquelle  beaucoup  de 
ibatiJ.  . gens  moururent  de  part  fie  d’autre.  Le  nouucau  Maire  Thibaud  s’en- 
j— 1 .-.y-—  fuit  comme  plus  foiblc  & vaincu  , dont  s’enfuiuit  vn  grand  trouble 
t.rj.  dans  le  Royaume  des  François,  qui  éleurent  en  fa  place  pour  Maire 
Gi)f«rrA»r.  Je  Wcftrie  Ragenfroy  iadis  Comte  du  Palais,  ( aucuns  l'appellent  / 
i/it  Comte  de  Paris  ) qui  fit  Alliance  auec  Ratbaud  Duc  de  Frizc. 

Cependant  le  Roy  Dacobert  I I.  mouruc  en  l'an  sert 
cens  qxr  N z E , après  auoir  régné  cinq  ans  feulement.  L’Hifto- 
rien  Sigebert  fc  melprend,  en  luy  donnant  le  nom  de  Clouis  : 4c 
en  ce  que  il  commence  fon  règne  en  l’an  oeexv.  contre  l’opi- 
nion d'autres  meilleurs  Autheurs , qui  le  mettent  quatre  ans  aupa- 
rauant  : entrefeutres  les  Pères  Sirmond  & Pctau  , fort  exafh  en  la 
Chronologie 

Ce  Roy  fut  enfeuelyàChoify,  ou Coucyi ancres  toutesfois, entre 
lcfquels  clt  I’Eucfque  de  Meaux  du  Tillet , datent  que  fes  os  repofent 
i Nancy. 
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lieu,  après  auoir  déduit  celuy  de  Chilperic  1 1.  Ton  coulin  rc- 
prefentè  en  fuite. 
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CHILPERIC  III. 

DIT 

DANIEL,  ROT  DE  FRANCS. 

ChAPITrr  XI. 

Lya  grande  diucrfité  d'opinions  entre  les  Hiftoriens  fur  r*“". 
l’origine  de  ce  Prince  ; Aucuns  Autheurs  le  font  fils  du  r"‘ c.r,u 
Roy  Thierry  II  .antres  du  Roy  precedent  . quelques  - vns  *• 

luy  donnent  pour  pere  Childcbcrt  II  Mais  lcsplusiudi-  , 
cicux  ne  veulent  affeurcr,  qu'il  fuit  fils  d’aucun  de  ces 
trois  Monarques.  Bien  cft  il  vray , qu'aptes  le  dcccz  dumefmeRoy  ’r‘  & 107. 
Dagobert  1 1.  cettuy-cy  (auparauant  nommé  Daniel)  fut  tiréd’vn  Mo-  <*.«*« ..1,4. 
nalteregt  efieué  fur  le  trofne  Royal  par  le  Maire  du  Palais  Rainfroy,  " 
lequel  faifant  la  guerre  au  Prince  des  François  Charles  Marcel, non  r“‘  Cm' 
feulement  ce  grand  Prince  demeura  vi&orieux  fur  ce  Chilpeuc, 

Se  fon  Maire  s mais  encores  leur  oppofa  vn  autre  Prince  du  nom  de  c -f.rrm 
Clotaire,  qu'il  fit  rccognoiltre.Si  de  fa  part  donna  ordre  qu’il  prill  e/.«.j‘.o- 
aulfi  la  qualité  de  Roy, qui  eftoitle  IV.  de  ce  nom.  EncorcqucFau-  **• 
chec  die  ce  ClotaireauoirelléfilsduRoy  Clouis  II.  ce  qu’il  recueille 
d'vne  ancienne  Chroniques;  neantmoins  l'interuallede foixanteans 
d’entre  ces  deux  Roys  Clouis  St  Clotaire;  fait  douter  de  cela  : ou  bien 
Clotaire  auroit  cité  alors  fort  vieil. 

Quanti  Chilperic  II.  St  fon  Maire  Rainfroy,ils  furent  vaincus 
par  Martel  dans  laplainede  Vinciac  en  Cambrefis , en  l’an  dccxvii. 

Stfe  fauucrenti Paris; puis  eurenr  recours  vers  Eudes  Duc  d'Aqui- 
taine ;aucc  l'afliltance  duquel , derechef  ils  prefenterent  la  bataille  a '■  ™ U 

C H a R l E s , qui  demeura  encore  victorieux , puis  faifant  paix  aucc  a,** 
Eudes  .Chilperic  fut  par  luy  mis  entre  les  mains  de  Charles,  c.,.»». 
cfquellcs  il  ne  demeura  gucres , qu’il  ne  finill  fes  mifcrables  jours  fans 
lailfcr  enfans  ; ce  fut  en  l’an  sept  cens  vinct,  qui  elloit  le  cin- 
quiéme  de  fon  régné.  Cette  mort  aduint  à Noyon  où  il  eut  l’hon-  *<• 

ncurdc  lafcpulturc.  um>' 

, Vne  charte  de  ce  Roy,  pour  l'Abbaye  de  Sainét  Maur  fur  Loire, 
donnée  à Paris  le  deuxième  de  fon  régné,  eft  notable  pour  deux  points 
d’Hiltoire  : l’vn  , qu’il  cil  déclaré  l’auoir  oûroyéc  aucc  le  confcntc- 
ment  de  Rainfroy  Maire  de  fon  Palais , ce  qui  monilre  la  feruitude 
des  Roys.lefquels  commandoient  en  ce  temps  fous  la  tyrannie  des 
Maires  : L’aucre  point  cil , que  ce  Roy  parlant  de  la  confirmation  du 
Roy  Dagobert  pour  la  mcfme  Abbayc.il  l’appelle, la  confirmation 
du  Prince  fon  coufin  Dagobert  ladis  Roy  ; d’où  l’csn  peut  Inférer  St 
alTcurer.que  Chilperic  n’clloit  filsdu  mefme  Roy  Dagobert  II. 
ny  de  Childebcrt  II.  mais  bien  qu’il  tiroic  fon  extraction  de  la  Fa- 
mille Royale  , en  prenant  le  mot  Latin  amjobrmtu,  qui  eft  dans  la 
charte,  pour  parent  St  coufin  en  quelque  degré.  Si  Paul  Emile  cuit 
veu  ce  titre  , il  n’eult  pasditdc  Chilperic,  qu’il  elloit  de  la  li- 
gnée foit  vraye , foit  faufTc , du  Roy  Clovis. 
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Francs*  Tint  y a que  Charles  Martel , apres  la  mort  de  Clotaire,  qui  fut  Roy  Amit 

a<us«.  de  nom  fans  puilfanee  ny  authorité,  n'ayant  plus  de  prétexte  poutlisr» 
"*  *"*"*•  couurir  fa  feinte, fit  paix  par  le  moyen  du  Duc  d’ Eudes,  auec  Ch  il-  Ckr. 
pe  r ic,  qu'il  recognut  pour  Roy.  Mais  ces  deux  Princes  St  ceux  qui 
les  fuiuircnt,  St  régneront  iufques  à P ep  in  le  Bref, forent  titulaires 
feulemcnt(  ainfi  les  qualifie  Vignier,)  Stferuircnt  comme  de  degrez 
aux  Maires  du  Pa!ais,pourmontcrfutletrofne  Royal,  prenant auan- 
tagede  leur  foibloffc  St  pufillanimité. 
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furnomme  DE  CHELLES. 

Chapitre  XII. 

V 

N c o r F.  qu'apréslamortdu  Roy  Dagobert  1 1.  cetruy-  g 
cy  fon  fils  deuil  régner  immédiatement  par  le  droit  8t  la  ' 
prerogatiue  de  fa  nailfancc  j toutesfois , fort  qu’il  fuft  trop 
icunc  lors  de  l’ouuertute  à la  fucccllion , foi  t qu'il  cuit  cité 
Religieux  au  Monaftere  , ou  bien  nourry  en  la  Maifon 
Royale deChcdlcs, comme  on  luy  en  donna  le  furnom,  les  François 
ayants  vaincu  le  Maire  du  Palais  Thibaud,cflcuerent  au  Royaume 
Daniel , qu'ils  appelleront  Chi  lpe  riC  II.  comme  nous  auon  s dit, 
lequel  citant  décédé, le  magnanime  Prince  Charles  Martel  fit  deela- 
• rer  RoyccTniERRY  IV.  en  l’an  dccxx.  Mais  ilnelailTapasde 
continuer  fous  luy  le  gouucrnement  de  l’Eflat , St  s'acquérir  toute  l'au- 
thoricé  pendant  ce  règne  ; lors  duquel  il  défit  la  puiftante  armée  des  71t. 
Sarrafins  prés  la  ville  de  Tours,  de  laquelle  nous  parlerons  cy  après 
plus  particulièrement  : viétoirc  d'autant  plusrcmarquableStmerueil- 
Icufc , qu’cncore  que  cette  gent  infidelle  eull  conquis  partie  d’AficSe 
d'Afrique,  St  prcfque  toute  l’Efpagne, fi eft-ce qu'elle  ne  put  fubiu- 
guer  la  France.  Le  temps  delà  mort  du  Roy  Thierxt  cftdiucrfc- 
ment  remarqué i aucuns  l'ellendcnt  iufques  à l’an  dccxlis.  fuiuant 
l'opinion  de  Sigcbcrt.  Mais  c'elt  contre  la  vérité  de  I’Hiftoiret  Telle- 
ment que  ceux  qui  la  cottent  fous  l’an  dccxxxv.  le  quinziéme  !,mtn 
de  fon  régné  , fcmblcnt  auoir  plus  de  raifon.  De  ce  nombre  eft  le  7W- 
P.Siimond  , depuis  lequel  tempsily  cut.à  fon  aduis,  vn  Interrecjie 
ue  sept  ans:  qui  dura  iufques  à ce  que  Childcrrc  II I.  commença  fon 
règne,  qut  fut  l’an  fept  cens  quarante-deux. 

Pcndanc  cet  Interrègne  Charles  commandoit  fcul  s ce  que  l'on 
aprendde  deux  anciennes  Chroniques,  l'vne  ellde  l'Abbaye  de  Sainâ 
Remy  de  Reims , St  l’autre  cil  tirée  de  la  Bibliothèque  du  feu  Sieur  du 
Tillct.  Aquoyl’on  peut  adioufter  ce  qui  fe  recueille  d'vne  charte  du 
mefmc  Prince  Charles  Martel , laquelle  eft  inférée  entre  celles  de 
l’Abbaye  de  Sainâ  Dcnys , St  datée  de  l’an  cinquième  après  la  mort  du 
Roy  Thierry,  fans  dcligner  aucun  Roy  lors  régnant , comme  on 
auoitaccouftumécn  ce  temps  li.  Le  titre  contient  vne  donation  fai- 
te à cette  Royale  Abbaye  delà  Seigneurie  de  Clichy  la  garenne  prés 
de  la  ville  de  Paris. 

CcRoy  Thierry  IV.  eut  l’honneur  de  la  Sépulture  cnlamef- 
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jbtt  it  me  Abbaye.  Le  mcfmc  Sieur  du  Tillct  eferit , qu’il  y a titre  en  celle  de  France 
I*  «vi  Sainft  Germain  des  Prcz,qui  porte,  que  ce  Roy  auoit  vne  femme  Sc  des 
enfans.  Si  le  Roy  qui  fuit, fut  de  cc  nombre,  ou  non,  il  cft  incertain. 


CHILDERJC  III. 


R O T T)  E FRANCS. 

{^Chapitre  XIII. 

741.  JBjrvSCSi  P A E s la  mort  du  Roy  Thierry  II.&  l'interrègne  dJS|R;l  c<»n»M»r 
' nous  auons  parlé  , ce  Prince  (qu’aucunsqualifientfon 
frere, autres  fon  fils,  ce  qui  n’eft  point  iuftifié  par  les  an- 
ciensHiftoricns)  fut  élcué  à la  dignité  Royale  en  l’an  e"“ka- 
dc c xi  11.  bien  qu’on  le  recogncuft  eftre  de  peu  de 
fens,  pour  cc  que  les  François  ne  peurent  trouucr  Prince  delà  Maifon 
Royale,  qui  fui!  plus  propre  que  luy,  ainfi  le  porte  vne  ancienne  Hiftoi- 
re.Cccy  cft  remarquable,  pour  d’autant  plus  confirmer  la  fucceflion  des 
Roys,lc  rcfpeû  Sc  la  reucrence  que  les  François  portoient  au  Sang 
Royal, duquel  ils  ne  voulurent  fc  départir  tant  qu’ils  en  trouiicrent, 
non  pas  dc  capables  , mais  feulement  de  la  Famille  Sc  Race  du  grand 
Clovis,  qu’ils  auoient  en  fmgulierc  vcncracion.  Quant  à quelques 
vfurpateurs  ils  durèrent  peu. 

Ileftvray,  qu’en  fin  Peu»  fumommé  le  Bref,  Duc  des  François, & 

Maire  du  Palais, ayant  fuccedé  au  grand  pouuoir  Sc  à l’authori  té  JuPrin- 
ce Charles  Martel  fon  perc,  Sc  s’cflant  par  fa  vertu  rendu  agréable  aux 
peuples dcFrancc.il entreprit d’empicter la  Royauté  , à laquelle  ilie 
voyoit  le  chemin  ouuert  par  la  ftupidité  Sc  foiblcflè  d’cfpnt  du  Roy 
C H 1 L D E r 1 c , dont  la  condition  Sc  celle  dc  quelques  autres  Roys, 
fes  prcdecclTcurs  cftoit  mifcrablc. 

Car  encore  que  les  chartes  Sc  monnoyes  portaient  leur  nom,  fi  eftee 
uc  les  richcfleSjlcs  finances  Sc  toute  l’autborité  fc  voyoient  aux  Maires 
duPalais,qui  commandoienrabfolumcnt,  difpofoicntdcs  charges  de 
l’Eftat,  Sc  conduifoient  les  armées:  les  Roys  n’ayants  quelctitre,&rne 
fedonnants  autre  foin,  que  de  laiflcr  croifire  leurs  barbes  Sc  chcucux 
treffez  Sc  galonncz  à boutons  d’or  , comme  faifoient  les  Roys  de 
Perfe. 

Vne  fois  l’an  ils  fe  prefcncoient  au  peuple  : Sc  s’il  leur  falloir  aller  U 
quelqucpart (retenants la couftume  des  Sicambrcs  ) ils  fe  mettoient  '4Cmliu. 
dans vn chariot ttaifnépar des  bœufs, & ainfi  vendent  au  Parlement 
general , qui  cftoit  tenu  tous  les  ans  le  premier  iour  dc  May , faliiants  Sc  aurt.  cUm. 
eftanc  faluez  de  chacun , &reccuants  les  dons  annuellement  prefentez 
parle  peuple.  Làfctrouuoitlc  Maire  du  Palais  , lequel  ordonnoit  cc 
quifedeuoit  faire  le  reftede  l’année,  puis  les  Roys  retournoient  dans 
leur  Palais  comme  deuant , pour  continuer  de  faire  bonne  chcrc , viure 
en  oifiucté , Sc  s’addonner  aux  voluptez 

Pépin  voyant  donc  l’occafionpropi».,  fait  afïcmbler  vn  Parle- 
ment&eniccluveflirc&dcputcr Bouchard  Eucfquede  Virzbourg  Sc 
Sc  Fulrad  Abbé  de  S.  Dcnys  en  France , pour  aller  à Rome , afin  d’auoir  . 
fur  ce  l’aduis  du  Pape  Zacharie , Sc  fçauoir  de  luy , fi  le  Prince  qui  ne  Âïamu  ” 
Tome  l.  X 
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France,  prenoit  aucun  foin  ny  cognoifl’ance  desaftaircs , eftoicplus  digne  de  Amiié 
régner  & commander,  que  ccluy  qui  en  fupportoit  tout  le  faix  St  la  lisvs 
charge.  Le  Pape  ayant  fait  vnc  rcfponfc  conforme  à l'intention  de  Pc-  Ch*. 
pin,  Scconfeillédel’élirc  pour  Roy,  ( comme  cftant  allié  de  la  Maifon 
Royale  ) les  Eftatsdc  France  aifemblcz  à Soldons  depofercntC  H i L-  , 
deric,  en  l'an  sep  T cens  cinquante  devx,(  apres  auoir 
règne  dix  ans)  St  le  firent  tondrcMoync  dansl'Abbayc  dcLlixcul  en  yj*. 

1 *'  Bourgongne , d’où  ayant  depuis  elfe  tiré  Se  donné  en  garde  à Odilon 
Duc  de  Bauiercs , quiauoit  pratiquéfa  depofition.il  fut  par  luy  con- 
duit dans  le  Monaftere  de  S.Hemeran  de  RatilbonnciEn  fuite  de  quoy 
laRoync  Gisele  fa  femme  fur  voilée  Religieufe  en  ccluy  de  Conchi- 
l^-Duis  après  Pep  iNfefit  élire  St  proclamer  Roy  deFrancc. 

■Éucuns,  contre  lavcritéde  l'Hiftoire  dcschofcs  paflccs  en  cette 
d^PTition, fc font  auancez  d'eferire  , quelle  fut  faite  par  l'aurhorité 
du  Pape,  St  qu’il  difpcnfa  St  délia  les  François  du  ferment  de  fidelité 
enuers  C H i ld  er  i c.  Mais  il  cft  certain  , que  le  S.  Père  Zacharie 
donna  feulement  Ton  aduis  fur  la  propofition  qui  luy  fut  faite.  Car  les 
Roys  de  France  ne  releuants  que  de  Dieu  feul,  le  Temporel  de  leur 
Eftat , dans  lequel  ils  ont  vne  Souucraincté  beaucoup  plus  abfoluë 
que  n’elf  pas  celle  des  Empereurs  , il  n’cft  point  au  pouuoir  d'aucun 
de  difpcnfer  les  François  de  ce  fermeht , qui  eH  vn  lien  indifioluble,  , 

St  moins  encore  de  depofer leurs  RoySiaucune  puifiancc  du  Monde 
fpirituclle  ou  temporelle  n'ayant authorité  fur  leur  perfonne  Sacrée 
ny  fur  leur  Royaume  , comme  les  Papes  mcfmcs  ont  fouucnt  reco- 
gnu  ,cntreautres  Innocent  III.  quoy  qu'au  fpirituel  lesRoys  Tres- 
Chreftiens  les  aduoiient  St  recognoiiTent  pour  les  vrais  Chefs  de 
l'Eglife  Catholique  -,  Auifi  leur  ont-ils  touliours  rendu  vne  obeiflânee 
filiale. 
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s ■ THIERRY  I. 

ROY  D’AVSTrRASJE  OV  <DE  FRANCE 
Orientale  , autrement  DE  METS. 

Chapitre  Premier. 


H a c v n des  quatre  fils  du  grand  Clovis  Roy  de  c™j.  rm:  \ 

France,  eut  en  fon partage  vnc  portion  de  fa  Monar-(-  *•  <* l ‘ I. 
chic,  en  titre  de  Royaume.  De  ccnombrcfucTHEo- 
D o r i c ( vulgairement  appcllé  Thierry)  nay 
auant  les  autres  enfans  d'vnc  concubine  , ou  d'vne 
femme  Infidelle,qui  auoit  efte  tenue  par  ce  grand 
’vne  cfclaue , auant  qu'il  s'allia!)  par  mariage  auec  la 
RoyncCLOT  i LDEicequi  pourrait  auoir  donne  fuie  taux  Authcurs 
nouucaux  de  qualifier  cc  Prince  Baflard. 

En  fon  partage  ou  Apanage  luycfcheut  le  pays  d’Aultrafic,  dés- 
lors  appelle  Royaume , aufli  nommé  France  Orientale  , à la  différen- 
ce dcceluy  de  France  Occidentale,  auquel  fes  frères  commandoient. 

En  l'cfpacc  de  fept  ou  huiô  vin  gts  ans , cette  Prouincc  a elle  tenue  Se 
poffcdce  par  dix  ou  onze  Roys  fortis  de  diuerfes  Branches:  mais  toutes 
ayant  pour  Tige  principale,  le  grand  C lo  vi  s. 

Ce  Royaume  d’Auftrafic  comprcnoit  les  con crées  qui  font  firuées 
deçà  le  Rhin,  entre  ce  grand  ficuuc&ccluy  de  Meufc,  depuis  la  ville 
de  Stralbourgendefccndant  iufquesàla  mer  Oceane,  entre  lefquels 
pays  cftoicntenclofesles  prouinces  de  la  Gaule  Belgique,  les  campa- 
gnes de  Reims  Se  de  Chaalons , IcsEucfchcz  Se  Diocefcs  de  Mecs, 

Tlioul  Se  Verdun.  Le  fiege  principal  de  cette  Monarchie  futarrefté 
dans  la  mcfme  ville  de  Reims  en  Champagne,  ( félon  Grégoire  de 
Tours)  Aimoin  dit  en  celle  de  Mets  en  Lorraine.  Aucuns  cîiiment, 
que  cc  fut  à Au  la  Chappcllc.Mais  cette-cy  n’a  clic  capitale  d’vnEftar» 
que  depuis  Charlemagne. 

Tant  ya,qucpourcncoremieux  diftinguer  la  grandeur  du  Royâu-  T4Hltu 
racd'Aii(lrafie,(quicontenoit  pluficurs  belles  villes  Se  prouinces  ) 

11  s’cllcndoit  depuis  la  Bourgongnc  iufqucs  aux  Alpes  Se  la  Mer  de 
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Frife,  i fçauoir  en  la  terre,  qui  edentre  le  RhinScl'Efeauld , où  fonc  Autit 
les  villes  4c  pays  d’Vtrccl,  dcColongnc,  de  Mayence,  de  Trcucs,  Iis*» 
de  Brabant, Cleues,  Gueldrcs, Hollande, Zélande, Liège, Luxem-  Chr* 
boure , Alface , 4e  ce  que  dent  le  Prince  Palatin  prés  du  Rhin, le  bas 
& le  liant  Duché  de  Lorraine  ioignant  la  Mofcllc  , Se  encore  les  vil- 
les de  Bade,  Stralbourg,  Spire  Se  Vormes.  Mais  apres  la  conqucde 
des  pays  de  Bauicre , de  Saxe  & autres  tTAlcmagne , ils  y furent  loints. 
ParainG  les  François  retournèrent  au  pays  de  leurancicnnc  origine, 
mais  auec  beaucoup  plus  d’auantage  Se  de  fplendeurqu'ils  n'en  edoient 
forcis  enuiron  cent  ans  auanc  rcftablilTemcnt  de  cecte  nouuelle  Mo- 
narchie. 

L’vne  des  premières  occafions  aufqucllcs  Thierry  fit  paroi-  ylu 
lire  fa  valeur, fut  lors  que  le  Roy  Clovis  fon  père  ayantdéfait  les 
Gots  prés  la  ville  de  Poiâiersàla  bataille  de  Ciuaux,  pour  recueillir 
le  fruit  de  (à  vidoirc  il  enuoya  ce  Prince  fon  fils , qui  edoit  encore 
ieunc , vers  les  pays  d'Albigcois , de  Rhodez  Se  d'Auuergne , qu’il  re- 
duific  en  l’obeïflancc  de  fon  père. 

Suiuit  la  guerre  de  Turinge.  Hermenfroy  Prince  ambitieuxfrere 
de  Baudry  Roy  de  ce  pays,  fufeité  par  Amalbergcfa  femme,  fille  de 
la  fœur  de  Thierry  Roy  des  Odrogocs  en  Italie,  délirant  s'emparer  de 
l’Ellat  de  fon  frère  , pria  nollre  Roy  T H i r i « r de  l'affilier  en 
fon  deffein , 4c  luy  promit , qu’ils  partiroient  entre  eux  le  Royaume 
conquis.  Leurs  armées  iointes  enfemblc  attaquèrent  Baudry  fi  vi- 
gourcufcmcnc,  qu’il  perdit  auec  la  bataille  le  Royaume  ; auquel 
Hermenfroy  s'eltant  emparé, 4c  ne  tenant  compte  d’effcfluer fa pro- 
melfe,  le  Roy  d’Aullrafie  refolut  d’en  auoir  la  raifon  par  les  armes, 

4c  auec  l’affillance  de  fon  frere  le  Roy  de  Soiflons  Clotaire , derechef 
s’acheminacn  Turinge,  combatit  Hermenfroy  4c  défit  fonarmécipuis 
l'ayant  faic  venir  fur  fa  foy,  le  fie  précipiter  des  murs  de  la  ville  de 
Zulg  ; Ainlï  par  la  rufe  de  Thierxï,  le  Turingien  fon  enneray 
porta  la  peine  de  fa  perfidie  4c  de  fon  fratricide.  Mais  fon  aduerfai- 
re  n'euica  pas  le  blafme  de  cecte  mort  : mcfmemenc  après  qu'il  eut 
fait  cruellement  cllranglcr  les  enfans  du  defunft  , puis  faille  fon 
Royaume,  qu'il  ioignit  au  lien. 

Quelque  temps  auparauant , l’Aultralïen  auoit  auffi  affidé  le  Roy 
d'Orléans  Ceodemir  fon  autre  frère , en  la  guerre  de  Bourgon- 
gne;  àquoy  il  Ce  porta  d’autant  pludod,  que  Sigifmond  Roy  de  ce 
pays  auoit  fait  mourir  Sigeric  fon  fils , duquel  Thierry  auoit  cf- 
poulc  la  feeur  ; Ces  Princes  François  pourltiiuirent  de  telle  façon  leur 
dclfcin,  que  le  Roy  de  Bourgongne  Godemar,  frere  de  Sigifmond, 
fut  vaincu:  mais  aux  dépens  de  la  vie  de  C lod  e m i r , de  la  fuc- 
ccffion  duquel  Thierry  obtint  le  pays  d'Auuergne.  Et  depuis 
edant  fomtné  par  les  Roys  Childcbcrc  4c  Clotaire  de  retourner  en 
Bourgongne,  pour  venger  la  mort  de  leur  frere  commun,  il  en  fit 
refus:  d’autant  qu'il  auoit  efpoufé  la  fille  du  Roy  Sigifmond,  com- 
me dit  AimoiniTantyaqu'ayant  refufé  d'alleren  cette  expédition, 
ils'cn  vint  en  Auucrgnc , pour  punir  fes  fuicts  rebelles,  qui  auoient 
appellé  le  Roy  Childebert  fon  frere,  pendant  la  guerre  de 
Turinge , auec  lequel  il  eut  difpute  , Se  auec  fon  autre  frere  C i o- 
T air  E,qui  pretendoit  que  ce  Roy  T H i E r r y auoit  eu  delîcin  d'at- 
tenter 2 fa  vie. 

i-  Enuiron  ce  ccmps  Munderic,  parent  des  Roys  François,  s’edanc 
foûlcué, Se  prétendant  le  Royaume  luy  appartenir  auifi  bien  qu’aux  en- 
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sim  Jr  fins  de  C I.  o v I s,  il  fut  û téméraire  que  d’vfurpcr  le  nom  de  Roy  le  Avstra- 
Iisvs  Ce  faire  rccognoitlrc  tel.  Mais  le  Roy  d’Auilralic,ialoux  de  fon  au-  s , E 
*-■“  *•  thorité,  rcfolut  de  ruiner  cétaudacicux,quirauoit  mcfprifë,  & afin  de 
le  furprendre  luy  fit  offrir  partie  du  Royaume , s’il  venoit  le  trouucri 
ce  que  n'ayant  voulu  faire , il  l’afScgea  dans  Vitry , d’où  c liant  atti- 
ré par  fubtils  moyens  pour  venir  parlementer , on  le  fit  mourir  ain- 
fi  rcccut  le  loyer  de  fa  témérité. 

Umm  Ce  fut  la  dernière  guerre  entreprife  par  Thierry,  qui  dccc- 
J3*.  da en  l'an  cin q^_c ens  trente  six,  autres  difent  l’an fuiuant, 
te  vn  Autheur  de  ce  temps  efcric  que  ce  fut  l’an  dcxxxiv.  apres 
auoir  règne  enuiron  x x 1 1 1.  ans  Ilnclaifl'a  qu’vn  fils  qui  luy  fucce- 
da.  Vn  Hillorien  moderne  adioultc  vne  fille  nommée  Clotilde,  à 
laquelle  on  attribue  pour  mary  Charles  de  Habfbain  Seigneur  de  A.ubu,,, 
Tongrc  8e de  Brabant,  père  de  Pépin  de  Landen  , dont  la  fille  Bc-  ««mA 
guc  fut  mere  de  Pépin  de  Hcrflal,  ou  le  Gros,  Maire  du  Palais.  I'l,‘ 

Le  mefme  Autheur  cfcrit, que  Thierry  cfpoufa  Ellcurc  fille  rvtfUnr,. 
d'Alaric  Roy  des  Gots.  Mais  fine  fçauoit  pas, que  Sigifmond  auoit 
elle  marié  aucc  Amalbcrgc  fille  de  Thierry  Roy  des  Oftrogots,  du- 
quel la  femme  de  ce  Roy  d'Aullrafie  elloit  ilfué  ; c’eflcc  qui  a donné 
fuict  au  mefeompte. 

Th  i e rr  y fit  affemblerà  Chaalons  des  hommes  figes  & cxpc-D»r,:.«. 

rimentez  pour  reformer  les  Couflumes  de  fes  fuiccs.  Le  Roy  Childc- 
bert  pourfuiuit  cette  reformation, Clotairclaparfit,&  Dagobert l'a- 
manda  & fit  cfcrirc. 


THEODEBERT  I- 


ROT  DES  FRANÇOIS,  OV  D' AV STRAS IE, 
de  la  haute  Bourgongne  , & de  Prouence  ; 
fùmommi  LE  GRAND. 

Chapitre  IL 

E Prince  magnanime  elloit  encore  fort  icune, lors  qu’en-  c 
uiron  l’an  dx  vi.  le  Roy  Thierry  fon  pere  le  fit  Chef 
d'vnc  armée  naualc  cnuoycc  contre  Cochiliac  Roy  des 
' Danois, (peuple Septentrional  qui  habite  au  pays  iadis 
poffedé  par  les  Cimbres  ) ce  Roy  cftranger  ( aucuns  le 
difent  iffuduRoy  Clodion ) cfiant  fufcitéparThicrryRoydcs  Oflro- 
gots  te  fe  voyant  accompagné  d’vnc  grande  Bote  de  nauircs,  auoit  i‘,‘  ' 
encreprisdcdcfcendrc  en  vn  village  du  Royaume  d'Auflrafic  , qu'il 
ruina  -,  mais  comme  il  faifoit  charger  le  butin  dans  fes  vaiffeaux , Theo- 
desert,  fage  le  valeureux  Prince , furuint  la  defius , te  d’abord  fçcut 
fi  à propos  combatre  Cochiliac , qu’il  le  tua , défit  les  Danois  qui 
cfloicnt  en  mcr,4r  recouura  hcureufcmcnc  le  butin.  En  cette  brauc 
&genercufc  entreprife  il  elloit  accompagné  d'Odilon , fils  de  Theu- 
don  Duc  de  Bauiercs , auquel , pour  recompenfc  de  fa  proëffe , il  don- 
nale  gouuernemcnt  d’Anuers. 

Apres  la  mort  du  Roy  Clovis  1.  aycul  paternel  de  Theodeb  ert,  les 
Gots  s’cfloicnt  emparez  de  plufieursplacesen  Gaulcicc  qui  dôna  fuict 
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Avstra-  au  Roy  d' Auftrafic  Th  1 1 R R r fils  de  ce  grand  Monarque  etc  depefeher 
si  e.  encore  contre  eux  ce  Roy  Theodebert  (on  fils, lequel  faifant  marcher  Us. s 
fon  armée  contre  le  Challeau  de  Cabricrcs  fi  tue  dans  lEuefche  de  Lo-  Ch  a. 
deue  en  Languedoc,  menaça  de  mettre  le  pays  à feu  6c  à fang,  s'il  ne  luy 
elloic  rendu.  Devterie  Dame  accorte  6c  prudence  retirée  dans 
cette  place, ( fon  mary  s’eftoit  réfugie  à Béziers  ) vint  au  deuant  du 
ieunc  Prince , qui  fut  tellement  épris  de  la  beauté  de  cette  femme, 
CmjLn. im.  qucdépoüillanc  tout  courage  d’ennemy,  il  la  retint  pour  fon  amie, 

& deuint  luy  mcfme  comme  prifonnier  de  celle  qu'il  vouloir  rendre 
captiue  ; encore  que, deux  ans  auparauant.le  Roy  Thierry  fon  pere  luy 
euft  fait  fiancer  W isigarde  fille  de  Vachon  Roy  des  Lombars. 
Cependant  ayant  aduis  du  Roy  Thierry  fon  pere , il  retourna  en  di- 
ligence vers  luy,lai(Ta  Dcuteric  en  Auucrgnc,  6c  Thierry  eftant  mort,  saM 
il  l’efpoufa  l'an  cm  oç  eus  trente  six.  Mais  fes  fuicts  eurenc  ' ‘t'- 
en horreur  la  cruauté  de  cette  femme,  laquelle  outrée  de  ialoulic  13*- 
auoit  mcfme  fait  périr  d'vne  mort  inhumaine  fa  propre  fille  qu'elle 
IA* /.j. s. s*,  auoit  eue  de  fon  premier  mary, l'ayant  fait  précipiter!  Verdun  dans 
* *7'  vne  riuiere , de  crainte  que  Theodebert  n’en  deuinft  amoureux. 

Ainfi  fes  fuicts  confiderans  le  tort  fait  à Wifïgardc  murmurèrent 
contre  elle  6c  contre  le  Roy,  qui  rcuenu  à foy  mcfme, quitta  cette  con- 
cubine ou  adultéré, pour  cfpoufcr  fa  fiancée.  Laquelle  encore  que  peu 
de  iours  après  ce  mariage  elle  fuftdeccdée,  fi  cil -ce  qu’il  ne  reprit 
Deurcric , tefmoignant  prudemment  par  céc  afle , qu'il  préférait  la 
bienucillancc  de  fes  fuicts  à fes  particulières  6c folles  affections. 

Le  décès  de  Thierry  aducnu,au  lieudclaconfolation  que  le  jeu- 
ne Prince  fon  fils  deuoit  efperet  de  fes  oncles  les  Roys  de  Paris  6C 
, de  Soiffons  Childebert  6c  Clotaire  , il  futeftonné,  qu'ils  lcuercntlcs 
armes  contre  luy  en  intention  de  le  dépouiller  de  fon  Ellat.  Mais  il 
monftra  encotc  en  cette  extrémité  combien  il  cftoit  prudent,  6c  aui- 
lî,  en  ce  que  par  les  prefens  qu’il  leur  fit,  6c  auec  l’adiflancc  de  fes 
bons  6c  fidèles  fuicts  , leur  entreprife  fut  rompue.  Et  depuis  Chil- 
debert ayant  quitté  toute  paflïon  contre  fon neueu, mettant  audi en 
confidcration , qu’il  n’auoit  point  de  fils , pour  efiâect  le  blafmc  qu’il 
auoit  encouru , 6c  rendre  fon  neueu  fatisfait  de  fa  part  , il  luy  fie 
audi  de  grands  prefens , 6c  outre  l’adopta  6c  l'inftitua  fon  heritier  vni- 
ucrfclipuis  luy  6c  Childebert  ayans  ioint  leurs  armées  cnfcmblc,  ils 
~ attaquèrent  Clotaire  Roy  de  Soidons.  Mais  ce  différend  fut  termi- 
né,8cla  remporte  ciuile  aucunement  appaifte tant  par  vn  prodigieux 
orage  du  Ciel  , qui  furuint  6c  empefeha  les  Princes  de  combacrc  , 
que  par  les  faintes  prieras  de  la  Royne  Clotii.de  leur  mere  6c 
ayeulc. 

En  ces  entrefaites  les  Danois  crtant  derechef  venus  attaquer  les 
cortes  de  France,  Theodebert  leur  courut  fus  auec  autant  de 
hardiede  6c  de  bonheur , qu’il  auoit  fait  aucrcs  fois  en  fa  première 
ieunede:  viâoirc  qui  luy  enfla  le  courage  5c  pouffa  plus  loin  fes  armes  6£ 
X/aiSMi  l.i.  fon  ambition.  Car  ce  Prince  doüé  d'vne  ame  genereufe, voyant  l'Em- 
perçut  Iuftinian  auoirvnefortc  guerre  fut  les  bras  contre  Totila  Roy 
JÜrtT  ' * des  Gots,  pendant  que  Natfes  Lieutenant  de  l'armée  Impériale  cftoit 
bien  empefehé  en  Italie,  l’Auftrafien  refolut  de  donner  iufques  en 
Thrace  , 8c  mcfme  d'adieger  la  ville  de  Conftantinople  qui  cftoit  le 
fiegc  de  l’Empire  d'Orient.  Mais  confidetant  ne  pouuoir  facilement, 
venir  ichcf  d’vne  fi  haute  6c  hardie  entreprife,  fans  le  fecours  de  fes 
voifins,ilcnuoyavets  les  Gepides,  les  Lombars  5cautrcs  nations  pour 
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jlrndt  feioindre  aucc  luy  en  ce  dcffein  -,  leur  faifant  remonftrcr  ; Qu’il  ne  Avmtx*. 

ltsv»  falloir  plus  fouffrir,  que  l'Empereur  trop  fuperbemcntinfcriuiftîésE-  s 1 E. 

C » ».  dits , en  s'attribuant  les  titres  & furnoms  de  François , d’Alcman,  Ge- 
pidc.  Lombard,  8t  autres  i ce  qu’il  ne  pouuoitfaire  légitimement,  di- 
foit-il,  n’ayant  fubiugué  ces  peuples  Se  nations  hclliqucufcs,&  ne  pou- 
uant  s’attribuer  furcllcs  aucun  droit  de  propriété  ou  fuperiorité.  Par- 
tantil  les  incitoit  de  le  liguer  & vmrcnfcmblc , pour  vanger vnc  telle 
injure  faite  à eux  tous.  11  fe  promit  donc  parce  moyen  la  conqucfte  Bn*-L !*!•• 
d’vnc  bonne  part  de  l'Italie.  A quoy  il  creut  pouuoir  paruenir  d’au- 
tant pluftoft  que  le  miferablceflat  des  affaires  de  l'Empereur  & fa  foi-  r™?. 
blcffc  fembloicntl’y  couiner  Sc  attirer. 

Sut  cctefpoirTHEODEBERT  conduiütvne  armée  de  cent  mil  com- 
batans,&  d’abord  mit  en  fon  pouuoir  la  Romagne,  la  Ligurie  Scie  pays  “ 

auiourd'huy  appcllé  Picdmont , & mit  enroutc  les  Oftrogors  le  les  Ro- 
mains. Mais  les  maladies  ayant  cependant  affligé  fon  armée  , &c  les 
François  n'eftan  t accouftu mcz  à l’air  Italien  , cela  empefehav»  plus 
grand  progrès  : de  forte  que  le  Prince  François  fut  contraint dclcrc- 
tircr , laiflant  ncantmoins  des  forces  dans  l’Italie.  Où  depuis  il  fit  vn 
autre  voyage,  Scfe  faifitde  pluficurs  places  au  Padoüan. 

Comme  il  continuoic  enfaprcmieregencreufcrcfolution dépor- 
ter fes  armes  dans  la  Thtacc , Sc  faire  encore  plus  viucment  la  guerre 
il’Empcreur  , il  eut  aduis  cependant , que  le  Roy  Clotaire  vouloir 
attenter  fur  fon  Eftat:  Tellement  que  craignant  par  fon  abfence  de 
perdre  le  certain  pour  l’incertain,  il  changea  d’aduis.icbicntoft  après 
finit  fes  iours  aucc  fes  hauts  dcflèins,  enuiron  l’an  c i N q_c  eus  qva-  u. 
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RANTE  SEPT,  non  pas  trois  ans  après , comme  efetit  Sigebert.  Il  re-  * 
gna  quatorze  ans.  Sa  mort  arriua  par  vn  trille  accident,  blelTé  qu’il  fut  r* rUn. 
c liant  à la  charte  d’vnc  branche  d’arbre  , qu’vn  taureau  fauuage  ve-  rL 
nant  de  haut  tomber  fur  cét  arbre  , fit  choir  fur  la  telle  du  Roy,  ainfi  ^.oèüd. 


m- 
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l’Hiftorien  Agathias  Autheur  Grec,  qui  viuoit  aufli  en  ce  fieclcll,  to- 
ge a deferit  partie  des  gelles  de  ce  grand  Prince,  dit,  qu’il  fut  tué 
delà  façon  que  nous  auons  touchée  : II  le  loue  d’auoir  ellé  hardy, 
defireux  d’augmenter  fon  Eftat , fans  crainte  d’aucun  danger.  Il  luy 
donne  aufli  l’honneur,  d’auoir  le  premier  fubiugué  la  nation  Alcman- 
de-.combien  qued’autres  ayent  attribué  ce  généreux  exploitiCLO- 
vi  s le  Grandfonaycul.  Mais, peut  cftrc,quclcs  Alcmans  s’eftans  re- 
uoltez , il  les  fubiugua  aufli  & remit  en  plus  grande  feruitude. 

Tant  y a que  noftrc  Theodebekt  a aufli  lairté  la  mémoire  de 
Roy  prudent  , religieux ,literalenuers  les  F.glifes , lufticierc? magnanime. Sx 
pieté  fut  remarquée  en  ce  qu’il  fit  maintenir  les  Ecdcfiaftiqucs  en 
leurs  poffcflions, les  remitcnlcurs  anciens  droits , priuileges  Se  îmmu- 
nitcz.dontil  fut  lotie  pat  lesPcrcs  , lefqucls  par  fon  confentcmenr 
furent  aflcmblcz  au  Concile  de  Clermont  en  Auuergnc.  Us  luy  eferi-  Tm c„. 
uirent  ync  Lettre  qui  fc  trouuc  infcréc  à lafin  des  Canons  de  ce  <* 
Concile  célébré  l’an  dxxxv. 

Marius  Euefque  de  Laufanne  en  fa  Chronique  publiée  par  André  uarim. 
du  Chcfne , qualifie  ce  Prince  Roy  Je  France , & luy  donne  le  titre  de 
Grand  : luy  attribuant  pour  fils  ê£  fucccffcur  le  Prince  nommé  cy- 
aprés. 

IleutauflivnefiUc,remarqucecnfuitc,  Stfemblc  qu’Auentin  fa  (Te 
Tome  I.  Y 
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Avstra-  mention  d'vnc  autre  nommée  Ragincrude  mariée  dans  la  Mufon  de  Amtit 
s i s.  Baulcre.  l»»v» 

Cm  a. 

EN  FANS  DE  THEODESERT  I.  ROT  D'A  EST  RASIE, 
d’<frDEVTBRiE/î  femme. 

7.  Theodebavd  ou  Th  i b a v d Roy  d’Auftrafie. 

7.  Berthoare  d’Avstrasie  Princedfe  d’excellente  beau- 
té fut  promilc  en  mariage  à Audouauld,  fils  du  Roy  des  Lombars 
Eculphc  , cfpcrant  que  cette  alliance  feroit  le  gage  de  la  paix 
d'entre  les  peuples  de  France  4c  de  Lombardie  1 mais  le  mariage 
*■  *•**»*  n’eut  cfFeék.  L’Eucfquc  de  Poitiers  Fortuné  la  recommande  pour 

fa  Pieté  4c  la  Charité  dont  elle  vfoit  enuers  les  pauurcs , 4c  ad- 
ioufte,  qu’elle  fut  digne  fille  du  Roy  Th  eode  b e r t,  ( c’eftoic 
. » le  deuxième  du  nom  non  le  premier,  comme  aucuns  eftiment.) 

Le  Roy  de  Bourgongnc  Thierry  fon  oncle  en  deuint  fi  amou- 
reux , qu’il  la  voulut  cfpoufer.  Mais  la  Rovne  Brunchauldfon 
ayeulcl’endiuerric  deempefeha;  luy  remonltranc , Qifil  n’eftoie 
. loifiblc  nyfeantde  fc  marier  à lafillc  de  fon  frere  ; à quoy  le  Prin- 

ce , autant  enflammé  d’amour  que  de  colere  , luy  rcfpondit  4e 
reprocha  ; Qifcllc  mcfmc  luy  auoit  dit  fouuenc  , que  Theode- 
b e r t auoit  cfté  engendré  d’vn  lardinier , 4c  nettoie  fon  frere, 

4c  que  fi  elle  l’auoit  deçcu , elle  eftoit  feule  coupable  de  l’inhu- 
main fratricide  qu’il  auoic  commis.  Il  pafia  outre , eftant  porté 
à tel  exccz  de  fureur , qil’il  la  voulut  frapper  de  fon  épée , 4e  l’cult 
fait , fi  elle  n’euft  cfté  enlcuéc  hors  de  laprefence.  Dehors  elle 
conçcur  vne  pareille  rage  concrc  luy  , qu’elle  auoic  fait  aupara- 
uant  contre  Theodcbert. 
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Chapitre  III. 

L fucccda  au  RoyTHEODEBERTfon  pere.  Peu  de  temps 
aptésrEmpcreurluftinianlepriad'entrcrenfon  Alliance  * 
contre  Totila  Roy  des  Oftrogots  d’Italie  , luy  remon- 
ttrant  i Qifil  n’auoit  iamais  entrepris  la  guerre  contre 
eux  finon  après  que  les  François,  fous  le  nom  de  paix  4c 
d’alliance,  eurent  reccu  argent  de  luy  4c  promis  de  l’accompagner: 
puis  s’eftant  plaint  de  eeque  leRov  fon  percs’eftoit  ictté  furfespays 
d’Italie  4c furies  Romains  , il  confeilloit  ccttuy-cy  d’arrefter  fa  pro-  . ( 
fpcrité4cde  laifler  iouïrles  Romains  de  leurs  Terres,  mcfme  de  faire 
aucc eux  la  guerre  àTotila  , puis  que  les  Ottrogots  portoient  enuie 
aux  François. 

Thibavld  rcfponditi  Que  les  François  eftanramis  des  Oftro- 
gots, ils  ncpouuoicnc  leurmouuoir  guerre  fans  fe  monttrer  infidèles 
en  leur  endroit , adiouftant  i Que  le  Roy  fon  pcrc  ne  tenoit  pas  les 
villes  comme  occupées  fur  les  Romains,  mais  qu’il  les  auoit  rcceues 
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ji„tU  deTotila , 5c  néanmoins  qu'il  confentoit  d’en  croire  des  luges  Se 
lts*s  d’enuoyer  des  Ambaüidcurs  à Conftantinople  pour  cét  clfcâ.com- 
C«*.  me  il  fit. 

Cependant  Totila  ayant  cité  tué  Se  les  Capitaines  François  de- 
meurez prés  de  Venife,  voyant  que  Narfes  prefloit  les  Oflrogots,  ils 
les  fauorifoient  comme  les  plusfoiblcs.  Eux  ayant  encore  bclomd'vn 
grand  fccours,  cnuoycrent  prier  le  Roy  d'Auftrafic  de  palier  en  Italie. 
Pour  l’y  inciter  ils  firent  entendre  , qu’il  falloir  arrefter  la  grandeur 
Se  I’auanccmcnt  des  Empereurs  dans  l’Italie  , d'où  ayant  deietté 
les  Oftrogots , ils  viendraient  par  après  attaquer  les  François.  Mais 
Th  i ï a v D ne  fit  pas  grand  compte  des  Ambafiadeurs  Oftrogots  , 
tant  pour  fa  ieuneflc  6e  faute  de  courage , que  pourlafoiblcftc  de  Ton 
corps  citant  mal  fain  Se  perclus  de  la  ceinture  en  bas  ; 6e  n’eltima  qu’il 
fùftbcfoin  defe  trauailler  dauantage  pour  le  danger  d’autruy.  Tou- 
tesfois  il  permit  aux  deux  frères  Lotairc  6e  Bucclin  Seigneurs  Alc- 
mans, Chefs  de  guerre  fort  eftimez,  de  conduire  en  Italie  vnc  armée 
de  foixantc  douze  mil  hommes,  qui  d’abord  mirenten  route  les  Hc- 
rules , alliez  des  Romains, tucrcnc  Fui  car  leur  Capitaine , vindren  t raf- 

Î lues  au  deftroit  de  Sicile, trauerfans  la  PoiiiIlc6eIa  Calabre. Mais  Nar- 
cs  venu  au  deuant  lors  qu’ils  prenoient  le  chemin  de  Rome,  défit  leur 
armée,  Bucelin  citant  demeuré  mort  en  la  bataille  qui  fut  lors  donnée. 

Cette  défaite  rabbaifl'a  grandement  les  Oltrogots , qui  perdirent 
tout  cfpoirdu  fccours  de  France,  mcfmcmcnc  après  Iamort  du  Roy 
■ihi  T h i b a v d leur  voifin , auenuë  en  l’an  c i h q_c  e n s cin  nv.  a nte 
55 S.  $ i x,  ayant  régné  neuf ans. 

IlncIailTapointd’cnfansdefafemmcW ldotrad  E.qui  elloit 
la  plus  ictine  fille  de  Vachon  Roy  des  Lombars,  Se  feeurde  laRoy- 
ne  d’Auftrafic  Wifigrade  fa  bellemere.  Se  voyant  de  telle  difpofi- 
tion , qu’il  n’auroit  point  de  lignée,  par  Ton  reftamcnc  il  inltitua  heri- 
tier 6c  fuccefieur en  fon  Eftat  le  Roy  Clotaire  I.  du  nom  fon 
grand  oncle  paternel  ; ce  qui  excita  vne  guerre  entre  luy  Je  C H I L- 
D e b e r t Roy  de  Paris  fon  frère  , lequel  ne  voulut  quitter  le  droit 
par  luy  prétendu  en  Auftrafie.  Cette  diuifion  ouurit  le  moyen  à 
fes  de 
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Narfes  de  chafler  les  François  du  Friul  : Il  n’en  demeura  pas  là.  Car  jpti.eu 
ce  grand  Capirainc  continuant  fes  conquellcs , reprit  la  Proucncc, 

Se  y lailfavne  armée  , afin  d’empefeher  delà  en  auant  les  François  de 
palier  en  Italie,  comme  remarque  Paul  Emile:  Neantmoins  Vignier  r-***u. 
Se  autres  Hiltoriens  reuoquent  en  doute  cette  conquefte  de  Pro- 
ucnce. 

On  s’eftonna  comment  Clotaire  auoit  cfté  préféré  en  cette 
belle  fucccflîon  à Childebert  fon  frète  aifné , auquel  le  Roy 
T H i b A v d fembloit  cftre  plus  obligé  i pour  auoir  fon  père  Theo- 
debert  cfté  par  luy  inftirué  heritier.  Mais  le  icune  Prince  , imitant 
l’exemple  de  fon  père,  poftpofa  prudemment  l’intcrcft  particulier  à 
ccluy  du  public:  confidcrant.queCH  i ldebert  cftoit  vieil  8c  n’auoit 
que  des  filles,  aufquellcs  il  vouloir  que  Clotaire,  pere  déplu- 
fleurs  enfans  malles  fuft  préféré,  fuiuant  l’ancienne  Se  ordinaire  cou-  ’ 
ftume  des  François,  qui  n’admetten  t les  filles  à la  fucceflion  des  Royau- 
mes i Clotaire  fc  mit  donc  en  pofleflion  de  l’Auftrafic , 6c  prit  à femme 
la  Roync  Vldotrade  vefuc  de  fon  prcdcccllcur  , laquelle  il 
dclaifla  depuis , Se  ladonna  pout  femme  au  Duc  Guaribaud. 

L’Hiftoirc  a remarqué  ce  Roy  T h i b a v d auoir  efté  Prince  reli-  a™»,/. 
■gicux  6c  prudent  pour  fon  aage  : mais  peu  liardy  5c  entreprenant,  à cau- 
Tomc  I.  Y ij 
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A VSTRA-  fc  de  l'indifpofition  de  laquelle  il  ciloit  afflige.  On  le  taxe  de  fcucrité  Jutd, 
sie.  8c  cruauté  enucrs  fcs  domcftiqucs-,  dont  Grégoire  de  Tours  rappor-  Issv» 
te  vn  exemple  apologétique  : puis  adioulle , que  fous  fa  domination  C b a. 
fiuccclin  l’yn  des  Capitaines  du  Roy Thcodcbcrt, apres  auoir  réduit 
prcfquc  toute  l'Italie  en  la  puiflance  des  François,  futtuéparNarfcs 
Lieutenant  de  l’Empereur. 

rrntfin.  Procopc  dit , que  fous  ce  Prince  T H i b a v d les  François  ( qui  te- 

noicnc  Arles  A:  Marfcillc  ) fuifeient  hure  de  U Menneye  d'er,  en  laquelle 
ils  qreuciml  t image  de  leur  Rn,  non  celle  de  l’Empereur  Romain  , 
comme  les  autres  nations  oblcruoient  : ainfi  que  nous  auons  cy-de* 
uant  remarque  plus  particulièrement. 

Terne  i.  Ctu-  Aux  premiers  ans  du  regne  de  T h i b a v d , fut  tenu  le  deuxième 
ui.GuUk.  Concile  d'Auuergne  (prouince  qui  cftoit  de  fa  domination  ) ce  fut 

pour  obuicr  aux  hcrcficsd’Eutychcs&dc  Ncltorius  ; comme  auffl pour  f49. 
régler  la  fonction , l'exercice  8c  la  dignité  des  Eucfques. 

Sous  le  mefme  Roy  fut  aflcmblé  yn  autre  Concile  à Tout  en  Lor- 
* raine, afin  de  pouruoir  aux  troubles  4c  fafeheries , que  quelques  ex- 

communiez faifoient  à NicetieEucfqucdcTrcues. 

Ainfi  finit  la  première  Branche  des  Roys  d'Aultrafie,  fortie  du 
grand  C 10  v i s , ayant  duré  4c  commandé  I’efpace  de  quarante  cinq 
ans.  Mais  dix  ans  après  l’autre  Rameau  iflu  du  mefme  Roy  Clo- 
t a i x e I.  commença  à reietter  4c  prouigner  plus  abondamment  que 
l’autre  cnl'vn  des  fils  piufnez  de  ce  Prince,  ayantporté  des  Roys,  qui 
aucc  la  couronne  fucccdcrcnt  à la  généralité  de  leurs  dcuancicrs  ,4c 
mirent  à chef  de  grands  faits  d’armes. 
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SECONDE  BRANCHE 

DES  ROYS  D’AVSTRASIE. 


SIGEBERT  I. 

‘DV.  NOM  ROT  D'AVSTT^ASIE. 

Chabitre  I V. 

{<1.  N t R.  e les  enfans  du  Roy  de  France  Clotaire  Cr^  i , 

' ’ I.  du  nom  ( l’vn  des  fils  du  ^rand  Clovis  Se  de  >i- 

la  Royne  lngondc  fa  deuxieme  femme  ) ce  Rov 
Sigebert  I.  a efté  cinquième  en  ordre  de  nail- 
fance.  Il  eut  le  bonheur  d'eftre  baptiféjiar  l’Euefque 
- deTournayS.  Amand. 

' Stuuanc  le  partage  fait  aucc  les  Roysfes  frères  le  Royaume  d'Au- 
ftrafie , qu’auoit  poffedé  le  Roy  Thierry  fononcleSifa lignée, luyef- 
cheut.  Il  commença  de  régner  en  l’an  dlxi -8e  choifit  pour  Sicge 
de  fon  Eftat  la  ville  de  Rhcims  : Aimoin  dit  celle  de  Mets.  Ce  Prin-  i. 
ce  Martial  fouftinc  le  faix  de  grandes  Si  difficiles  guerres.  Caràl’en- 
trée  de  fon  règne  les  Huns,  dits  Auarois,  peuples  qui  habitoient  le 
pays,  qu’on  nomme  auiourd'huy  Auftriche  (ûtuécntreceux  de  Bauic- 
re  Si  de  Hongrie  ) cilans  venus  troubler  ce  Prince  auec  vnc  puiflan- 
te  armée , il  s'oppofacouragcufemcnt  à leurs  efforts,  les  défit  Si  chaffa 
de  fon  Eftat.  Mais  depuis  leur  Roy  rechercha  fon  Alliance. 

Pendant  qu'il  clloit  ainfi  empefehé  , fon  frere  Chilperic  Roy  de 
Solfions  s'empara  de  fa  vill  Ac  Rhcims  i Pour  le  repoufier  Si  faire 
diuerfion , il  fe  ietta  fur  la  ville  de  Solfions,  dont  il  s’empara,  Si  recon- 
quit heureufement  ce qu'ilauoit  perdu. 

Derechef  les  Huns  luy  donneicnt  de  la  peine , cilans  venus  raua- 
ger  la  frontière  d’Auftrafic  contre  la  foy  donnée  : Sigebert  leur 
va  au  deuant  , 8i  comme  les  armées  eftoient  preftes  de  venir  aux 
mains, les  Auftrafiens , fans  combatre  , prirent  la  fuite  , non  parlaf- 
chetédc  courage  Si  crainte  de  l’effort  des  ennemis,  mais  par  vncftran- 
ge  Si  diabolique  artifice  Si  ftratageme.dont  ce  peuple  idolâtre  vfa. 

Car  i l’in  fiant  du  combat  il  fitapparoir  des  fpeélresSifantofmcs  hi- 
deux, dequoy  les  hommes  Si  cheuaux  furent  tellement  effrayez , qu’ils 
j«7-  eurent  feulement  Pafleurancc  de  les  regarder,  puis  tournèrent  le (. 
dos.  Leur  armée  cftanr  donc  à vau  de  route  , le  Roy  d’Auftrafic  de- 
meura  prifonnicr:  mais  bientoft  aprésil  fedcliura  par  vnc  rançon  Si  r ’ 
auec  des prefens  , commeileftoitplcind'arrificcSi  d'indufirie.  Ainfi 
qu’aucresfois  il  traitta  vnc  Alliance  aucc  Cagan  Roy  des  inclines 
peuples. 

Cependant,  par  la  mort  de  Charibcrt  Roy  de  Paris , noftre  Si  c e- 
b e rt  fon  frère  accreut  fon  Royaume  des  prouinccs  de  Touraine  Si 
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de  Poi&ou , dcfqucllcs  il  prit  aufii  cofl  polfeflion.  Gostiuh  Roy  Amdt 
d’Orléans  fon  frète  citant  faili  de  la  ville  de  Poitiers,  dépendant  du  I»»»» 
Royaume  d'Aquitaine , le  mcfme  Prince  Sicebert,  quiauoitvnc  Chil 
enuie  &:  affection  particulière  de  poffeder  cette  ville,  à caufcque  la 
Sainfte  Roync  Raoegondey  faifoit  fa  demeure,  luy  en  deman- 
da la  propriété , qu’il  luy  accorda  : Souucnt  il  y faifoit  feiour  ; ce  qui 
obligea  Sainft  Fortuné  perfonnage  Italien  d’vnbcl  cfprit  d’y  rcfider 
aulTi  .afin  d’aflifter  de  fes  confeils cette  bonne  Roync  dont  il  deferi- 
uit  la  vie  ,4c  celle  de  Sainû  Hilaire.  Son  mérite  l’clcua  depuis  à l’E- 
ucfché  de  cette  ville  Capitale  de  Poitou,  donc  le  Dioccfc eftoic  lots 
de  beaucoup  plus  grande  ellenduc , qu’il  n'cft  à prefen  t. 

S 1 ce  s er  T fc  faille  aufii  de  la  ville  d’Arles  cnProuencc  fur  fon 
autre  frere  le  mcfme  Roy  Gontran  ; mais  il  fut  contraint  de  la  ren- 
dre,8e  par  leur  accord.au  lieu  d’icelle  , il  eut  la  ville d’Auignon.  11 
recouura  aufii  les  mcfmcs  Prouinces  de  Touraine  Sc  de  Poitou,  que 
luy  auoit  pareillement  cnlcuécs  Chilperic  Roy  de  Paris  fon  autre 
frere-,  lequel  ayant  coniuré  aucc  Gontran  de  ruiner  ce  Roy  Sige- 
B e a T,  à la  fécondé  guette  qui  fut  encre  eux  , Chilperic  fe  vcid  non 
feulement  abandonné  de  fon  frere  en  ce  deffein, mais  aufii  pourfuiuy 
fiviuemcnt.quc  l'Auftrafien  alla  faire  fon  entrée  , comme  violoneux 
Sc  Seigneur,  en  triomphe  dans  la  cité  de  Paris. 

Pendant  lesapprefts  dufiege, qu’il  prit  rcfolucion  d’aller  mettre 
deuant  Tournay,(  dans  laquelle  ville  , comme  à vn  dernier  refuge, 
Chilperic  fon  cnncmy  s’eiloi c fortifié  Sc  auoit  cfté  contrainc  de  le  re- 
tirer aucc  fa  femme  8c  fes  enfans  ) fur  ce  dcficin  S t g e b e r t fut  ad- 
moncltc  par  S.  Germain  Eucfquc  de  Paris  de  faire  paix  aucc  fon  frè- 
re , luy  remouillant  i Ques'il  auoit  cette  bonne  intention  de  s’accor- 
der , il  rcuiciulroit  victorieux  de  fon  cntreprifci  autrement,  qu’il  tom- 
beroie  luy  mcfme  le  premier  dans  lafofic  qu’il  luy  prcparoit  -,  ce  qui 
aduint.  Le  bon  Eucfquc  bruflant  de  charité  pour  cilcindre  ce  feu  de 
diuilîon  fraternelle  écriuic  aufii  lamefmechofcà  la  Roync  Brvue- 
h a v l d fa  femme  par  la  lcctre  inférée  au  recueil  des  Conciles  de 
France  de  nagueres  publiez:  mais  ce  fut  inutilement. 

Car  le  Prince  Auftraficn  tenant  peu  de  compte  de  «-rsgraucs  Sc  fain- 
tes  rcmon(lranccs,&:  aucuglécnfa  pafil#h  defordonnée,  ne  preuoyant 
pas  le  malheur  qui  lctaloniioiccontinu*fonentreprife,8rnelaiflrapas 
de  faire  marcher  fon  camp  dcuanc  Tournay , fous  la  conduite  de  fes 
Lieutenant,  Sc  luy  mcfme  s’en  alla  cependant  à Vitry,  afin  de  faire 
auanccrlc  relie  de  festroupes.Ce  fut  la  que  les  Barons  du  Royaume 
de  Paris  le  vindrent  recognoiltrcSefaluer  pour  leur  Roy,  l’ayant  leué 
fur  vn  bouclier  , félon  la  coullume  qu’ils  pratiquoient  lors  en  telles 
occurrences.  Mais  comme  il  fe  tenoit  en  telle aflcurancecntrccux, 
que  fans  fe  défier  il  fefaifoitncgligcmmcntgardcr,  deux aflafiins pra- 
tiquez par  la  Royne  Fredegonde,  femme  de  Chilperic , s’approchants 
• fous  couleur  de  luy  vouloir  faire  entendre  quelque  chofe  en  fecret, 
le  maflacrercnt  cruellement  de  coulleaux  empoifonnez,  comme  il  t*mm 
elloit  dans  fon  armée,  ce  qui  auinc  Tan  cinq^cens  soixante57J' 
n z e , quatorzième  de  fon  regne  , Sc  le  quarantième  de  fon  aage. 

Aufii  toit  après  les  aflafiins  furent  appréhendez,  démembrez  Sc  mis  en 
pièces, qui  fut  vn  trop  doux  fupplice  pour  tels  monllrcs. 

Chilperic  éperdu  d'effroy  Sc  languifiant  d’angoifle , ne  pouuoitdu 
commencement  croire  la  nouuellc  de  ce  trille  Sc  funellc  accident, 
iufqucs  à ce  que  Fredegonde  luyraconta  comme  il  eftoitarriué  par 
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An  lit  fon  pernicieux  artifice.  Il  fit  porter  le  corps  de  fon  frète  au  village  de  Avstra- 
U^rs  Lambrcs.présla  ville  de  Douayen  Flandres  ;Sc  depuis  U fut  cranlpor-  s ,r. 
C»*-  té  dans  l’Eglifc  de  Sainff  Mcdard  de  SoilTons,  que  cc  Roy  S 1 c t- 
B E ht  auoit  acheuéc  de  faire  conftruirc  : il  y repofe  prés  le  corps  de 
fon  perc.  Ainfi  ce  grand  Prince , cftancau  plus  haut  point  de  fa  pro- 
N fpenté,  finie  malhcureufement  fes  lours  Se  fa  vie  par  vn exemple  épou- 
uantable  de  l'inconfiance  8e  fragilité  des  chofes  humaines. 

Cc  Roy  voyant  que  fes  freres,  cherchants  feulement  leur  plaifir, 
prenoient  en  mariage  des  femmes  de  bas  lieu  , indignes  de  leur  gran  - 
deur Sc  condition  relouée,  luy  au  contraircplus  prudent  Sc  aduilc  fe 
mon  tirant  éloigne  de  cette  turpitude,  SC  infamie  , refolut  de  s’allier 
hautement.  Pour  cét  eflccfil  enuoya  vnc  magnifique  Ambafi'ade  en 
Efpagite  .afin  de  demander  en  mariage  Buvhe,  fille  d’Athanagil- 
de  Roy  des  ifigots , Princcflc  belle , accorte , Sc  prudence , laquelle 
parloit  élégamment.  Il  l'cfpoufa  en  l’an  c 1 N q__c  eus  soixante 
hvict  , après  luy  auoir  fait  abiurer  l'hcrefic  Amène  , rebapti- 
fer  au  nom  du  Perc , du  Fils  Sc  du  Sainû  Efprit,Se  nommer  Brv-  /. 4. 
nechildeouBrvnemavld.  Elle  fut  enuoyée  en  France  par  le  <■  >». 
pere  auec  de  grands  trefors.  Mais  les  vices  Sc  cruautcz  donc  elle  fut 
entachée,  firent, que  fa  memoireaefte  grandement  flcfirieSc  diffamée. 

Aufli  eut  elle  vne  fin  tragique  Sc  violente , ainfi  qu’auoit  eu  foncf- 
poux  , qu’elle  furuefeut  par  longues  années. 

Clotaire  II.  Roy  de  France  auoit  efté  rccognu  Roy  de  Bourgon- 
gne  par  lamortdcs  ieuncs  Princes  Thierry  Sc  Theodcbert  fes  cou- 
fins,  petits  fils  du  Roy  Sicebert  Sc  de  cette Royne Brunehauld , 
à quoy  Varnier , Maire  du  Palais  de  ce  Royaume , fe  porta  de  celle  af- 
fection, que  lepatty  du  nouucau  Roy  prcualuc  concre  Brunehauld  ; 
laquelle  le  Maire  tro’uua  moyen  de  faire  mettre  entre  les  mains  de  J 
Clotaire  , comme  auffi  Thcudeline  fa  petite  fille  , focur  du  feu  Roy  /.  ,, 
Thierry  de  Bourgongnei  ErpongrandÉfcuycrfqu’onappelloitcn  cc 
temps  Comte  de  l’Efcurie)  les  amena  delaBourgongneTranfiurane, 
où  elles  cuidoient  efire  à couucrt  de  l’orage  Sc  désarmes  du  Prince 
viûoricux  , qui  pour  leur  donner  fuiec  de  venir  plus  promptement 
auoicfcintvne  réconciliation, Sc  mcfme  propofede  vouloir  cfpoufer 
Thcudeline,  Ettans  en  la  prcfcncc  de  Clotaire,  on  accufa  Brunehauld 
d’auoir  inhumainement  machincla  more  de  dix  RoysSc  Princes,  qui 
efioient  Sigebert,  Merouée , Chilperic , Theodcbert,  Clotaire , autre 
Mcrouéc , fils  de  ccttuy-cy , Thierry  Sc  fes  trois  fils.  Ce  qui  émeut  tel-  FirAjarài 
lcment  le  Monarque  François,  qu’auffi  coft,  par  fon  commande- 
ment,  la  miferable  Princcflc  fut  gehennée  , puis  conduite  par  toute 
l’armée  deflusvn  chameau,  Sc  en  fin  liée  ù la  queue  d’vncheual  farou- 
che : il  la  porta  par  des  rochers  Sc  précipices , luy  écrafa  la  cerucllc  Sc  -**”f**1"j. 
démembra  fon  corps.  Adon  eferit , qu’ayant  efté  tirée  1 quatre  che- 
uaux  ,lcs  quartiers  en  furent  bruflez.  Cette  fin  miferable  aduinc  en 
l’an  fixeens  treize,  ou  cinq  ans  apres , félon  quelques  Autheurs. 

Aucuns  ont  cftimé,  que  le  récit  d’vn  fupplicc  tant  rigoureux  à l’en- 
droit  d’ vne  telle  Royne  .rcflcntplusla  fable  que  l*Hiftoire  : veule  re- 
fpcél  qui  fcmbloit  efire  deu  à la  perfonne  d’vne  fi  grande  Princcflc  :nc-  r Æmil_ 
re,  fille  Sc  femme  de  diucrsRoysi  attendu  auflt  que  cela  fembloit  eftre 
contraire  II  la  douceur  Sc  clemcnce  du  Roy  Clotaire.  Mais  d’autres 
Autheurs  ancicns,entrc  lefqucls  cfi  Fredegaire,  afleurent  cela  pour  ve- 
ritablei  Sc  peuton  croire , que  Dieu  iufte  vengeur  desiniquitez,  per-< 
mit  cette  rigoureufe  punition.  Son  corps  fuc  mis  en  fcpultute  dans  rr. uyyi 
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l'Abbaye  de  S.  Martind’Autun,  qu'elle  auoit  fondée , auec  vn  hofpi- 
tal&  vn  Monallerc  de  filles  t Elle  fonda  aufli  plufieurs  autres  Egli-  l»*vs 
fesi  entre  lefqucllcs  font  celles  de  S.  Vincent  de  Laon,  & deS.Picr-  Ch».. 
re  d’Efnay  au  confluent  du  Rhofnc  & de  la  Saône  à Lyon;  ce  qui  a don-  . 
né  fuict  i plufieurs  doâcs  5:  pieux  perfonnages  de  loücr  Si  célébrer 
cette  Royne.  De  ce  nombre  a efté  S.  Grégoire  le  Grand  Pape  , qui 
viuoit  de  fon  temps.  11  la  dépeint  comme  vnc  Princcflc  deuote , libe- 
rale , pleine  de  charité , Si  portée  de  grand  zclc  enuers  la  religion 
Cluellicnne  , ainfi  que  fait  S.  Germain  Euefque  de  Pans.  Mais  au- 
nes font  d’aduis  , que  vray-fcmblablcmcnc  elle  eflimoit  déguifer  Si 
couurir  du  prétexté  de  pieté  enuers  Dieu  Si  les  hommes , les  parricides 
frequens  Si  meurtres  inhumains  qu'elle  faifoit  commettre,  qui  font 
tefmoignez  par  plufieurs  anciens  ; quoy  que  l'Hilloricn  Efpagnol  Ma- 
riana  s'efforce  de  defendrc(afin  de  ne  dire,  pallier  ou  cxculcr)  la  vie 
deprauée  de  cette  Princeffe-,  Et  d'autant  qu'il  fcmblc  en  cela  tirer  à 
garend  S.  Grégoire  Euefque  de  Tours  , on  void  au  contraire  dans 
l'Hiftoire  de  ce  bon  Prélat , Eforiuain  du  mefmc  temps  Si  qui  viuoit 
lors  , que  le  Roy  d’Orléans  Gontran  fc  plaignoir  des  attentacs  Si 
entreprifes  faites  fur  fa  vie  par  cette  Royne  Ion  alliée.  Frcdcgaire  , 
Aimoin  Si  autres  Hiftoriens  parlentauflî  d’elle  en  très-  mauuailc  parts 
l’vn  d’eux  adiouffe  là  mort  violente  Si  fa  trille  fin  auoir  ellé  comme 
prophctifée  par  l’vncdcs  Sibylles. 

Eftant  enflammée  de  vengeance  , elle  fit  depofer  au  Concile  de 
Chalon,  âcenuoyer  en  exil  Didier  Euefque  de  Vienne,  qui  auoitai- 
grement  repris  fes  vices , k mauuais  deportemens , ayant  fait  élire  en 
Fon  lieu  Dumnolc. 

E N FANS  DE  SIGEBERT  ROI  D' AV  ST  RA  $ 1 E 
Ctde  BxvsehavID  d’Esp  acné  fifemmr. 

7.  ChildebertII.  Roy  d'Aullrafic  aura  fon  Eloge  en  fuite. 

7.  I H cok  D E d’Aullrafic,  Princeffe  d’Esp  a g ne,  fut  donnée  en 
mariage  au  Prince  HERMENiciLDi,filsdc  Leuuigildc  Roy 
des  \ffifigots  en  l’an  c 1 N oc  ens  soixante  dix  neve.  tmm*. 

. La  Royne  Gofuindc  maràî&c  de  Leuuigildc  , Si  mcrc  de  la  '**• 
Royne  Brunehauld  , nourrie  à 1’Arrianifme  , voulut  forcer  la 
Princcflc  Françoife  defuiurc  fon  erreur,  à quoy  elle  rcfilla  ver- 
tueufement,  Si  fouffrit  pour  cette  iullc  caufc  plufieurs  indigni- 
tez  & outrages  de  Gofuinde,  qui  la  fit  inhumainement  batre  Si 
plonger  dans  vn  viuier.Ce  que  la  Princcflc  fupporta  auec  vnc 
confiance  Si  patience  nompareillc:  puis  imitant  le  zclc  d’Adil- 
berge  Royne  de  Kent  fa  coufinc  germaine,  fit  fi  bien  par  fes  re- 
monftranccs  Si  l’exemple  de  fa  bonne  vie  , qu'elle  conuertit  le 
Prince  fon  mary  (quiclloit  aufli  A rrien)  à la  Religion  Catholi- 
que, fuiuant  laquelle  il  fe  fît  baptifer,  comme  auoit  faic  Ethcl- 
bert  Roy  de  Kent  : En  haine  de  quoy  Leuuigildc  pcrfccura  cruel- 
lement H er  M E ni  ci  ld  E fonfils  i Se  voyant  viuementpour- 
fuiuy , il  trouua  moyen  degagner  vnc  Eglifc  pour  azile,  d’où  on  le 
fit  fortitparbellcspromeflcs , Si  aufli  toft  fon  perc  inhumain  le 
fit  iecccr  dans  vnc  rude  prifon,puis  lanuicauantla  telle  de  Paf- 
ques , de  l’an  c 1 n q_c ens  qv  a tre  vincts  sept  , le  fit  587. 
décapiter  ScfoQifnr  le  martyrcaTolcdc.aprésqucce  perc  bar- 
bare 
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bare  eut  en  vain  tenté  de  le  feduire  &lc  faire  changer  ,àquoy  Avstra- 
il  employa  vnEucfquc  Arricn.  Le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand,  SIE- 
prochc  du  temps  quececy  auint.defcritlc  martyre  de  ce  Prince,  s.c^.nm 
le  parle  de  fes  miracles.  Long  temps  après  le  Pape  Sixte  V.  or- 
donna,  que  fon  nom  fuft  eferit  dans  les  Fartes  Romains,  le 

Sue  fa  fefte  fuft  célébrée  en  toute  l’Efpagnc  vn  iour  du  mois 
’Auril. 

Comme  Iscoüde  d'A  vstxisie  vefuc  d'H  eeheni-  |. 

c n.  d e fc  rdtiroit  en  France , aucc  vn  ficn  fils , clic  tomba  par  e ,>' 
malheur  entre  les  mains  d’vne  garnifon  de  Grecs,  Scfut  traduite 
en  Sicile  ; Elle  finit  là  fes  iours.  Autres  efcriuent , qu’aprés  la  G"1"’ 
mort  de  fon  mary , ayant  efté  donnée  aux  Grecs  pour  oftage, 
elle  dcccda  en  Afrique , ainfi  qu’on  l'amenoit  en  Conrtantinoplc,  Aim,n_ 
où  fon  fils  fut  enuoyé  à l'Empereur  Maurice.  Du  Tillct  eftime, 
que  cette  Royne  cftoit  fille  du  Roy  de  France  Clotaire  1.  con- 
tre ce  qu’efcriucnt  Grégoire,  ( qui  luy  donne  pour  pere  le  Roy 
Sicebert)  Matiana,Sc autres Autheurs. 

r.  Clodosvinde  d' Auftrafie  fut  accordée  en  mariage  à Au-  a"‘ 1 ’ *•  *• 
tharis  Roy  des  Lombars  -,  mais  il  ne  l'efpoufa,  d’autant  que 
Kechaeedi  Roy  des  V ifigots  d'E  s p a g n e , frère  du  Prin- 
ce  Hermenigilde  , luy  fut  préféré.  Il  èftoit  tres-gencreux  , le  /. 
renonça  à l’hercfie  Arricnnc , pour  embraficr  la  Religion  Carho-  & <■ 
lique.  Cela  fut  caufe , que  les  Roys  Gontran  d’Orléans  le  Chil-  T,m‘  ' c“- 
drbert  d’Aurtrafie  aducitis  de  faConuerfion,  rcccurcnt  plus  fa-  a*U“' 
cilcment  les  exrufcs  qu'il  leur  enuoya  faire  par  fes  Ambartâ- 
deurs  de  la  mort  de  fon  frere,  le  que  depofant  leurs  haines,  ils 
luy  accordèrent  l'alliance,  que  de  long  tcmpsil  recherchent  aucc 
cette  Princefle  leur  coufine.  Le  mariage  fut  fait  en  l'an  c i N 
CENS  hïatxe-vihcii  <iv_A  T o R z e . Ainfi  les  deux  frères 
efpouferent  les  deux  foeurs.  Le  Roy  Cluldcbcrt  ayant  mieux 
aymé  donner  fa  finir  à i’Efpagnol , que  non  pas  au  Lombard: 
d'autant  que  ce  faifant  il  cuit  fallu  cfpoulcr  les  querelles  des 
Lombars  contre  l'Empereur.  Après  que  Recharede  eut 
mis  à chef  pluficurs  chofes  notables,  il  mourut  l’an  six  cens 
vn, ayant  régné  quinze  ans.  Liuua,qui  clloit  forty  de  Bada  fa 
première  femme,  luy  fucccdaau  Royaume.  Ilcutaufli pour  en- 
fans  Suintila  le  Gcila,  mais  on  ne  fçait  point  de  quel  mariage, 
premier  ou  fécond. 
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Chapitre  V. 

1 O vt  ainfi  que  cc  Prince  & le  Roy  de  France  Clotaire  II.  yyp. 
Ton  coufin  ( duquel  nous  auons  cy-dcuant  parlé  ) eurent 
mefme  origine , cftans  fortis  de  l'hcureufc  Tige  du  grand 
Roy  Clovis  leur  bifayeul  -,  De  mefme  ils  fe  rrouucrent 
auoir  eu  en  leur  vie  autres  fcmblables  rencontres  8c  con- 
formitez.  llsfucccdcrcnt  aux  Couronnes  de  France,  C H 1 ldiiiit 
à l’Orientale,  5e  Clotaire  à l'Occidentale,  en  leurs  bas  aagcsi  Après 
que  leurs  pères  Sigebert  Roy  d' Auftrafic , 8c  CKilperic  Roy  de  Paris , 
curent  cftéraalhcurcufementaffaflinez,  Dicuprit  cesieuncs  Princes 
en  fa  protection  fpcciale5e  particulière.  Chacun  d'eux  demeura  fous 
la  tutele  8c  conduite  des  Roynes  Brunchauld  8c  Fredegondc  leurs 
meres  , Princeffcs  douées  d’vn  malle  courage.  Elles  gouucrnercnt 
leurs  Eftats  auec  beaucoup  d’addreffe  8c  de  prudence  , cuiterent  di- 
uerfesembufehes  8C  eurent  vn  grand  foin  d'éleuer  ces  Princes  I la 
vertu , quoy  qu  elles fuiTenc  entachées  de  plufieurs  vices. 

Childebert  prit  naiflanccenuiron  l'an  c r nq^çens  soixan-  *«•« f- 
T E o n z E,  4c  n’eftoi  t aagé  que  de  quatre  i cinq  ans  lors  qu'il  fucce- 
da  au  Roy  Sigebert  fon  pere  1 par  la  mort  funefte  8C  effroyable  du-  ‘‘ 
quel, encore  que  fa mcrc Brunehauld  fuit  faific  d'vne  extrême  dou- 
leur, ficft-ccquc  ne  perdant  poinc  leiugement  en  cette  extrême  af- 
fliction , aufli-toft  elle  pourucutau  falut  du  Roy  fon  fils  8c  le  garenric 
des  embufehes  8C  violences  du  Roy  Chilpcric  fon  oncle  , qui  vou- 
loir le  faire  mourir.  Car  le  Duc  Gombaud  confident  feruiteur  du 
defunét,  le  fit  defeendrede  nuietpar  vne  fencltre  dans  vne  corbeil- 
le, 8c  ainfi  le  retira  de  Paris,  8c  du  péril  : puis  après  l'cnuoya  dans  fa 
ville  de  Mets,  où  les  Seigneurs  d’Auftrafie  fes  fuiets  l’accueillirent 
auec  toute  forte  d’honneur  8c  de  contentement  : 8c  quoy  qu’il  fuit 
en  bas  aage  , ils  le  firent  aufli  colt  couronner  le  iour  de  Noël  l'an  inrm- 
dlxxix.  Cependant  Chilpcric  eltant  arriué  à Paris  , fe  faific  des 
trefors  laiffez  par  Sigebert  8C  de  ceux  de  la  Roync  fa  vefuc , laquelle 
il  enuoya  prifonnierc  à Roüen  5c  fcsfilles  à Meaux. 

Quelque  temps  après  cecy  Gontran  Roy  d’Orléans  donna  ordre, 
que  Childebert  fon  neueuvinll  à Pierre  pont.oùlcfaifanr  feoir 
en  fon  trofnc  déclara  , e>ue  n’ayant  peint  <t enfant , ilvenloit , qu'il  fnfl  le 
fien  (fi  quvne  mefme  lance 0- boucher  les  defendtfi  (fi  eeuunfl.  Adiouftant, 

£>ue  fi  Dieu  luy  dsnnoit  des  enfant , il  entendoit , qu'il  partage  a fl  auec  eux,  (fi 
que  leur  aminé demcurafl  ferme  (fi  fiable.  En  mefme  temps  les  deux  Roys 
arrcltcrcnr  d’enuoyer  fommer  Chilpcric  de  leur  rendre  ce  qu'il  leur 
dctcnoic,Se  à faute  d'y  fatisfairc  luy  dénoncer  la  guerre. 

Auparavant  cc  traitté  Gontran  8c  Childebert  auoient  eu  -g^ 
quelque  différend  , qui  fut  pacifié  : mais  depuis  furuint  entre  eux  ' 
vne  nouucllc  diuifion  à caufc  de  la  ville  de  Marfcillc , à laquelle  cha- 
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élus  Je  clin  d’eux  pretendoit  auoir  part.  Surquoy  l'Auftrafien  , oubliant  le  Avstra- 
I « s v i bienfait  de  fon  oncle  , traitca  autÜ  aucc  le  Roy  de  Pans  Chilpcric , s I K, 
Ch».  qUj  ic  déclara  pareillement  fon  heritier.  Il  rechercha  fon  amitié 
j8y. 

voyant  que  le  mefme  Roy  Chilpcric  n’auoic  enfans  , non  plus  que 
Gontran , St  pour  cet  effet  luy  auoit  enuoyé  Gilles  Archcuefquc  de 
Rhcimsaucc  autres  Seigneurs  qualifiez , aufqucls  le  Roy  de  Paris  de-  dmeinJt- 
Clara  & protella  ; Que  puis  que  Dieu  tenait  Sent  efj fty/,  que  Je  luy  ofier  (es  *’ 
fis , s!  ne  voulait  J eusse  heritier  que  Childejert  Jim  neueu.fi  re/ir- 
uunt  feulement  le  eouuernemcnt  Je fin  Royaume  Jurent fevie.  Cecy  monftrc 
encore  l'cxclufion  qui  fut  faite  des  filles  à la  Couronne  de  France,  par 
ce  que  Chilpcric  en  auoitalorsvne. 

Ghildebert  gardoit  toufiours  en  fon  coeur  vn  vif  reffenti- 
ment  du  malheureux  aflaltinarduRoyfon  perc,&:  n'en  pouuoitou- 
blicr  la  vengeance  ; cuidant  fe  rendre  le  plus  fort  il  cflaya  «fentrer  ™ 7*'4' 
dans  Paris;  mais  Gontran  plus  diligent  s'en  cftoit  défia  faifi  & auoit 
pris  la  protection  du  ieune  Clotaire  II.  fils  de  Chilpcric  aucc  le  gou- 
uernement  de  fon  Royaume;  Tellement  que  l’encrce  de  la  ville  fut  eiuuiu.l.1. 

„ refufee  èChildebekt.  <•)<■ 

Après  ce  refus,  il  enuoya  des  AmbafTadcurs  à Gontran  pour  luy 
demander  deux  chofes.  L'vnc,  qu’en  fc  refTouucnant  des  torts  que 
l’vn  Sr  l’autre  auoicntrcceusdufcu  Roy  Chilpcric, il  luy  pleuft  d’en- 
trcccnir  l’accord  qu’ils  auoienc  fait  autresfois  pour  maintenir  leurs 
droits  Seinterefls  communscontrc  fa  tyrannie  :&  l’autre,  que  Frcdc-  ymt^a 
gondc  fuit  mife  entre  fes  mains , afin  de  la  faire  punir  des  parricides 
commis  à l'endroit  des  Roys  Chilpcric  âe  Sigebertâc  des  Princes  Me- 
rouccfic  Clouis&autres  crimes  deteflablcs. 

Au  premier  chef  Gontran  leur  rcfpondic;  Qtfilsefloient  des  im- 
pofleurs.&'leur  mailtrc  vn  parjure  ; de  forte  qu’il  ncfcpouuoicfieren 
eux,  qui  l’auoicnc  dcccu  cautclcufcmenc.  Quant  à Frcdegondc, 
qu’elle  cftoit  merc  d’vn  Roy  de  France  ;pirain(i  n’eflantfuictc  à leur 
' maiflre , elle  ne  pouuoit  luy  eftre  liurée  : Qnil  n’adioufloit  poincde 
foy  à leurs  accufations&  les  tenoit  pour calomnienfes. 

Les  Ambafladeurs  éconduis  de  leur  requeltc,  prièrent  Gontran, 

3u’au  moins  il  tinfl  la  main  X ce  que  le  Roy  Childebert  iouift 
c la  part  de  l’heredité  du  Roy  de  Paris  Charibcrt  fon  oncle;  Et  fur 
ce  le  Roy  d’Orléans  leur  ayant  derechef  reproché  la  déloyauté,  tant 
de  l’Auftralien  fur  l’execution  de  leurs  dernières  conuentions,  que  j 
celle  de  Sigebert  fon  pere,qui  efloit  entré  dans  Paris  contre  fonfier- 
ment,Ics  renuoya  aueciniure  fans  rien  conclure.  Alors  l’vn  des  Am- 
baffadeurs  luy  die,  aucc  non  moins  d’irreucrcnce  que  d’impiecé, 
egue  puis  qu’il  ne  voulait  renJre  à leur  Roy  fes  places  .qu'il fieuft , que  le  bê- 
che de  loque  lie  fis  Jeux  freres  eut  lent  efie  occis  ,(r  trouuerott  encore,  pour  en 
bref  luy  fendre  euti  le  tefte.  Infolencc  que  le  Roy  ne  peut  fupportet, 
chaffan  t ces  malheureux  hors  de  fa  prcfence  ; Si  au  forcir  du  logis  faifant 
ietterfur  leur  telle  des  immondices. 

Néanmoins  quelques  années  apres  les  deux  Roys  oncle  jeneueu 
fe  réconcilièrent  de  telle  forte  ,quc  Gontran  derechef  fit  Ch  i ld  e- 
be  AT  fon  hcricier,  4 c l’vn  & l’autre  rcfolurent  de  ruiner  l’impofleur 
Gombaud,qui  vfurpoit  la  qualité  de  Roy,  citant  fupporté  par  Bru- 
nehauld.  Childebert  auoit  trouué  moyen  de  fe  rendre  maiftre 
de  la  ville  de  Marfeille  : Gontran  pretendoie  y auoir  aufli  droiét,  & y 
eue  vn  grand  différend  pour  cela  : Mais  il  céda  là  parc  à fon  ncueu , 
comme  nous  auôns  remarqué  cy-deuanc. 

Tome  I.  Z ij 
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Avstra-  Quelques  années  auparauant , l'Empereur  Maurice  ayant  refolu  Sttii 
s I E.  d'arrefter  les  grands  progrès , que  les  Lombards  fesennemis  faifoient  h»>» 
c»j.i  s.«.u.  en  Italie  , pour  s'y  oppofer  il  aduila  de  s'affilier  en  fon  deflcin  & de  *• 
&Uo.<‘ï  rechercher  l’alliance  des  RoysdeFranccdontilreconnoillbit  lepou- 
uoir  dire  très-grand.  A cette  fin  il  enuoya  vne  Ambaflâdc  à C h i l- 
DESERT  qui  cftoitplu*  proche  des  Alpes , aucc  vne  Comme  notable 
pour  leuer  vne  armée  contre  IcRoyAutaris  Lombard.  L’Auftrafien, 
quoy  que  bien ieune, ayant  feulement  crezc  1 quatorze  ans,  voulue 
luy  mcfme  conduire  cette  armée,  ce  quil  fie  aucc  fi  bon  fucccz , que 
mettant  en  effroy  toute  l'Italie,  comme  auroit  fait  l’vn  des  Roys  Ces 
predeccflcurs.&Autaris  Ce  rccognoiflant  trop  foiblc  , pour  rc  lifter  à 
vnfipuiftant  Monarque  ,trouua  moyen  par  a'autres  prefens  donnez 
ÈChiedebertI  duquel  d’ailleurs  il  fe  rcndic  tributaire  ) de  faire 
retirer  fes  gens  de  l'Italie.  Et  bien  que  l'Empereur  follicitaft  le  Prin- 
ce François  de  tenir  fa  promcflc,& de  continuer  la  gnerre  au  Lom- 
bard s fi  cft-ce  qu'il  ne  voulut  y entendre  fi  toft , pour  le  defir  qu’il  auoit 
de  retirer  d'Efpagne  fa  ftrur  Ingondc.  Afin  de  venger  l’iniurc  qui  luy 
cftoit  faite,  Scie  mauuais  traitement  qu’elle  auoit  rcccu,  (dont  nous 
auons  parlé)  ilyconduifit  vne  armcc;  puis  ayant  vaincu  les  Wifigots 
en  vne  bataille  ,rcpaflâ  les  Pyrénées.  Il  enuoya  vne  aucre  armée  en  îjo- 
JJ"""'  '''  Italie , mais  elle  ne  fit  aucun  exploit  mémorable , à caufc  du  difeord 
furuenu  entre  les  Capitaines  François  Si  Alcmans. 

Or  les  Lombards  voyant  b refolution  des  François  de  les  deie- 
ter  d'Italie,  defirerent  Si  pourfuiuirent  plus  que  iamais  leur  alliance  ; Us 
enuoyerent  de  riches  prefens  à C H i lde  b e rt,  Scluy  demandèrent 
fa  finir  Clodofuindc , pour  en  faire  vu  mariage  aucc  leur  Roy.  En- 
core qu’elle  luy  euft  efté  accordée, fi eft-ce  que  le  mariage  n’eut  ef- 
r<t» m.il-  fcû.  Tellement  que  la  guerre  cftant  recommencée,  les  François  re- 
w«s.U|f.  p afferent  en  Italie  pour  la  troifiéme  fois-, mais  auec  vn  fi  malheureux 
fuccés,  qu'ils  y perdirent  vne  grande  bataille.  Ce  qui  n’eftonnapoint 
le  Roy  d'Auftrafie  ; car  rcmctcanc  furpied  nouucllcs  forces,  les  Lom- 
bards, comme  autres  fois,  l'ayant  recherché  de  paix,  elle  leur  fut  en 
fin  accordée. 

Depuis  ce  Prince  tourna  fes  armes  contre  Garibaud  Roy  de  Ba- 
uieres  Si  lo-chafla  de  fon  Eftat,  où  il  mit  TalGIon  pour  le  tenir  en 
qualité  de  Duc  feulement , Sc  y fit  eftablir  la  Religion  Catholique. 

Cnpr.l. i.#.  Cependant  Frcdcgonde,  vefue  de  Chilpcric , cftant  indignée  de 

U.*».  ce  que  Brunchauld  s’eftoit  rcmife  en  crédit  prés  du  Roy  Chil- 
de.be  rt  fon  fils,  duquel  elle  gouuernoit  les  affaires, par  deux  fois 
elle  pratiqua  malheureufement  de  faire  mourir  la  mcrc  Si  le  fils , 4e 
euft  exécuté  fon  pernicieux  deflcin,  fi  les  confpirateurs , qu'elle  em- 
ploya, n’euftcntcftéfurpris&chaftiez comme  ils  meritoient. 

Quelque  temps  après  Gontran  d’vne  part  ,8cChildebert 
(qui  s’eftoit  remis  en  bonne  intelligence  aucc  luy  ) d’autre , comme 
aufli  les  Royncs  Brunchauld  Si  Failube , mcrc  Si  femme  du  ieune  Roy, 
rcnouuellerenc  vne  Alliance  entre  eux  à Andely  ; Par  l'accordfolcm- 
E».raio.  nel  qu'ils  paftcrcnt,(on  le  voul  au  long  inferédans  Grégoire) ils re- 

Slcrent  cequieftoit  de  leurs  partages,  des  appanagcsacdcs  douaires 
es  Roynes  : moyennant  cette  compofition  Childebert  eut  les 
villes  de  Meaux  Si  de  Senlis.dc  Tours, Poidicrs,  Auranches,  Aire, 
Confcrans,  Si  Aiby,  I condition  que  le  furuiuanc  des  deux  Roys  fucce- 
deroit  à l’autre  qui  deccderoit  fans  enfans. 

En  fuite  de  ce  traité  l'Auftraficn  cftant  par  le  décès  du  Roy  Gon- 
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Audi  tran,  fortifie  de  la  fucccfiion  des  Royaumes  d'Orléans,  de  Bourgon-  Avstxa- 
|îsv*  une  &dc  Paris  , prit  de  (lem  de  faire  viucment  la  guerre  à Fredegon-  s ie. 

KUl  de.  Se  au  icune  Roy  Clotaire  II.  fon  fils,  fe  promettant  défia  trop 
vainement  de  fe  faire  Monarque  de  toute  la  France  : Mais  cette 
bouillante  chaleur  fut  atiedic , par  la  perte  qu’il  fit  d’vne  fanglante 
bataille  donnée  au  pays  Soilîonnois,  en  laquelle  moururent  vingt  mil 
hommes.  Paul  Diacre  dit  crcntemil.  Quelque  temps  apres  les  VarT  c.4.t, 4 j, 
oes , peuples  Alcmans  fituez  dans  le  pays  maintenant  appelle  Bran -ti/t-mA 
debourg,  aduertis  de  cette  défaite  de  l'armée  de  leur  Roy.fercuol- 
terent.dont  ils  furent  rigourcufemCin  chaftiez,&  rangez  au  deuoir 
de  l’obeifTancc  : ce  qui  monftre  la  grande  eftendue  de  pays  fuicteà  ,,,,' 
ce  Roy.  * 

s»mm  Pendant  ces  troubles  la  mort  de  C h n.  o E b e a t adume  cnuiron 
S96-  l'an  c inq^_cen  s gvArn-v  i ncts  se ize, après auoirvefcu en-  ».n. 
uiron  vingt  cinq  ans.  Se  régné  vingt  vn.  Am-:*. 

Les  Hifloricns  parlent  de  cette  mort  diuerfcipent , Si.  de  celle  de  '' 
la  Royne  F a i l v b e fon  efpoufe , aduenue  au  mefrne  iour  & an.  Au-  U“* 
cuns  efctiucnt,  qu'ils  furent  empoifonnez  ( les  morts  foudaines  des  0 p,.,H  ,* 
Princes  citant  bien  fouuent  foupçonnées  de  tels  accident  i ) On  en  **<•»».  "»f- 
attribue  la  faute  Si  le  blafmcà  Brvnehavld,  mère  du  Roy.faf-  Ttmhfl 
chéc  de  ce  que  fon  authorité  fe  raualloit  autant,  que  celle  de  fon  fils 
croilloit,  délirant  auoir  feule  le  maniement  abfolu  des  affaires.  Mais 
* vray  fcmblablemcnt l’on n'euft pas  oubliécechefd'accufation  contre 

elle  lors  qu’on  la  fit  mourir.  1!  efl  donc  plus  croyablc,que  ce  fut  vn  coup  , Tj_ 
de  Fredegonde  ennemie  du  fils&dc  lamere  i De  fait  Sainft  Gregoi-  tfifi. ,n 
re  Pape , auant  le  décès  du  Roy , leur  cfcriuit  vne  Lettre  de  congratu-  ck,n- 
lation  furla  profpcritédc  leur  Royaume , prouenant de  l’obcifïance,  ; Gnsau 
que  le  fils  portoit  à la  Royne  fa  mère.  Autres  eltimenr , que  c’elt  vne  , 
calomnie  forgée  dans  les  Autheurs  du  dernier  temps,  croyans  que 
Brvnehavld  eftoit  capable  de  toute  fotte  de  crimes , Si  de  ma- 
chiner les  morts  notables  des  Princes  de  fon  temps.  Ainfi  par  le  dé- 
cès du  icune  Roy,  tout  le  gouucrnemcnt  des  deux  Royaumes  de 
France  tomba  entre  les  mains  des  deux  plus  malicieufes  Princcflcs 
qui  fulTent  au  Monde. 

Tant  y a que  de  ce  Roy  C H i L d e b e r t le  mefrne  Pape  faïc 
fi  honorable  mention,  qu'en  plufieurs  des  lettres  qu’il  luy  addrelfe,  Lt  t-t. 
il  le  loue  de  fa  bonté  Sefingulicrc  deuotion  ; Se  dit  de  luy  ; -Vue  comme 
lu  fplcndcur  d’vn  grand flambeau  relut!  4 J ns  lu  T cm  durant  tobfcuritédc  la 
nuit  t,  ainfi  U lumière 4c  fs  Foy  éclatait  & brilloit  su  milieu  4c  la  noire  perfi- 
4ie  4e  1 mures  lulitas.  Il  exalte  ainfi  la  grandeur  du  Royaume  de  Fran- 
ce Sedefes  Roys,  difant ,jS>u'ils  excellent  autant  fur  les  autres, que  la  di- 
gnité Royale  efi /imminente  & précédé  celle  4e t autre t homme  t. 

S.  Grégoire  Euefque  de  Tours  recommande  aufli  le  mefrne  Roy  Cr^i.,0,7 
pour  fa  prudence , valeur  cr  pieté.  Si  pour  fa  libéralité  enuers  les  Eeclefia- 
JHcjues  du  pays  d'Anuergne  qu’il  defehargea  de  tributs , en  vn  Synode  te- 
nu à Clermont.  Ce  grand  Si  renommé  Prelac  natif  du  mefrne  pais, 
cita  bon  droit  appelle  pere  de  l’Hiltoirc  de  France,  l'ayant  continuée 
iufques  aux  dernières  années  de  ce  Roy  Childebert  fon  Prin- 
ce , qui  l’employa  en  diuerfes  importantes  negotiations , pour  fa  bon- 
ne vie, fa  doétrinc  Si  la  dextérité  qu’il  s'eftoit  acquilêau  maniement 
des  grandes  affaires.  Ainfi  la  Gaule  n’a  cité  moins  honorée  de  luy, 
que  l’Italie  par  l’autre  Sainft  Grégoire  Pape  qui  viuoit  en  mefrne  i 
temps.  Et  l’Euefque  de  Poiftiers  Fortuné  leur  contemporain,  autre 
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Avstra-  doûe  & fainél  Prélat,  les  compare!  cette  autre  lumière  de  l’Eglife  A.tJr 
sie.  Grégoire  de  Nazianze  , difant,  qq]ils  auoicnt c (lé  donnez l’vn !rO-  lE!,£ 

rient,  l’autre  au  Midy,  8c  cettuy-cyïrOccident,  qui  finit  fes  ioursen  C,,R- 
mcfme  année,  que  fon  Roy  Ch  i ldeb  e rt,  lequel  l’Annaliftc  Si- 
gebert  dit  elhre  décédé  l’an  fix  cens:  Mais  il  y a grande  apparence -,  qu’il 
prolonge  cette  mort  de  trois  à quatre  ans. 

EN  FAN  S DE  C H I LD  E B E RT  1 1.  ROT  D'AVSTRAS  1 E,  . 
et Orléans  à-  Bourgcngnc, &<lt  U Rojnt  F A I L V B E fd femme. 

, 8.  Thierry  II.  Roy  de  Bourgongne  aura  fon  Eloge  cy-aprés. 

8.  Thevdelaine  d’Aullrafie  c liant  tombée  és  mains  du  Roy 
de  France  Clotaire  II.  aueclaRoyne  Brunehauld  fon  aycule  pa- 
ternelle : ce  Roy  viûoricux  la  traitta  fauorablcment , mcfmcs 
eut  quelque  vplonté  de  I’efpoufer. 

8.  N.  d’Aullrafie  autre  enfant  du  Roy  Childesert,  dontpar- 
lc  Grégoire  de  Tours  fans  déclarer  fi  c’eftoit  fils  ou  fille. 

FILS  NATVREL  DV  ROT  CH ILDEBERT. 

8.  TheodebertII.  Roy  d’Aullrafie , duquel  fera  plus  ample- 
, ment  parlé  cy-aprés. 


8.  THIERRY  IL 


GNforun 
1.9. *.4. 


jfimtin  l.|, 
€.  |<  lf 


r**if*t. 


ROT  <D  E BOVRCONGN  E 
& et  Orléans , puis  et  Aufirafie. 

Chapitre  V I. 

Es  deux  fils  de  Childebert  II.  Roy  d’Aullrafie , cet- 
tuy-eyfut  leplusieune,  mais  il  eut  cét  aduanrage  d’cllrc 
procréé  de  mariage  légitime.  Il  nafquitcnuironl’an  cinq^s«»«s^ 
cens  quatre  viNCTS  D i x,  8cfut  tenu  fur  les  fa- 
1 crcz  fonts  dcBaptcfmc  par  l’Eucfquc  de  Chalon  Vtrat 
perfonnage  defainte  vic.Lcicunc  Princccut  pour  fon  partage  de  la 
lucccflion  paternelle  les  Royaumes  du  Bourgongne  te  d’Orlcans,  te 
auecThcodcbert  Rovd’ Au  (trafic  fonfrerc  demeura  fous  la  Régence 
8c  le  gouuemement  de  la  Roync  Brunehauld  leur  ayeule  paternelle. 

Mais  Fredegondc  vefue  du  Roy  de  France  Chilperic  le  tutrice  de 
Clotaire  II.  leur  fils , inoyenna , que  Landry  Maire  du  Palais  de  Fran-  ' 
ce  non  feulement  fcfaifitfurT  hi  err  y de  la  ville  de  Paris  8c  d’au-  601. 
très  villes  voifines  ; mais  aufii  vint  en  Gallinois  charger  l’armée  des 
deux  freres , qu’il  tailla  en  pièces  , puis  après  conquit  la  partie  de 
Bourgongne  qui  elloit  deçà  lariuierede  Saône. 

Les  ieunes  Princes  non  moins  piquez  des  pertes  receucs,  que  folli- 
citez  par  Brunehauld , ils  vindrent  derechef  attaquer  le  Roy  Clotaire 
leur  coufin,  dénncdufupportdeFredegondcfamcre  en  ce  temps  de- 
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cedée.Si  lepreircrcntfiviuemcnt , qu'ayant  perdu  grand  nombre  de  Avstra- 
fes  gens  en  vne  autre  bataille  donnée  prés  la  ville  de  Sens,  il  fut  con-  s 1 E. 
traint  de  fc  retirer  à grande  halle  dans  Paris  ,Si de  reccuoir  telles  con-  ad- 

ditions que  luy  voulurent  impofer  les  deux  icuncs  Roys  victorieux. < l0‘ 
Pourauoir  la  paix  Clotaire  leur  cranfporta  la  meilleure  part  des  villes 
defon  Royaume,  ne  luyen  reliant  que  douze.  Lcfang  de  trente  mil 
hommes  fut  refpandu en  cette  dernière  Tournée  aucc  telle  abondan- 
ce, qu’on  a efcrit  le  cours  de  la  prochaine  riuierc  auoir  cfté  empefehe 
par  le  grand  nombre  des  corps  morts. 

DelàTHiERRvSe  fon  frere  tournèrent  leurs  armes  contre  les 
Gafcons , qu’ils  rendirent  tributaires, & leur  donnerentpour  Duc  Ge- 
naud  , lequel  gouuerna  heureufement  ces  peuples.  Pendant  cette 
guerre  Clotaire  eue  plus  de  loilir  de  fe  remettre  lus  Si  de  feietter  dans 
le  pays  Orlcanois.  Mais  le  Roy  de  Bourgongnc  Thierry  s’cllant 
oppofél  fon  cntrcprife,  demeura  encore  viftorieux  en  vnc  autre  ba- 
taille  donnée  prés  la  ville  d’Eftampcs,  puis  ne  perdant  point  de  temps 
entra  en  triomphe  dans  celle  de  Paris. 

La  concorde  Se  bonne  intelligence  d’entre  ces  deux  freres  ne 
continua  pas.  Car  Brunchauld  fomenta  entre  eux  vne  malheureufe 
diflenfion  i fur  ce  qu’ayant  fait  entendre  à T h i e r r y,  queTheodc- 
bert  n’clloitfon  frere,  ains  fils  d’vn  Iardmicr  Se  d’vne  concubine  i Si 
partant  qu’il  le  deuoit  deicttcr  du  Royaume  d'Aullrafic  , qu’il  vfur-  >(JI„ 
poit  fur  luy  ; le  ieunc  Prince  d'vn  ctrdr  Martial , mais  téméraire  , en- 
treprit à cette  fin  vnc  guerre  cruelle  contre  l’aduis  de  fes  plus  fidèles 
fuiets , qui  l'admonefterenc  prudemment  de  s’appointer  auec  fon 
frere.  Mais  voyant  qu’il  ne  vouloit  y entendre  , ils  confpirerent  de  Âim.m.1. |.' 
faire  mourir  Protade  Maire  de  fon  Palais,  qu’ils  ellimoienc  élire  vn  ‘ ” 
autre  flambeau  decefunclle  embrafement.  Ce  qu’ayant  cfté  fait  en 
la  prefcncc  mefme  de  T h i e r r y,  bien  toll  après  les  deux  frères  s’ac-  Tnirja. 
cordèrent  Si  licencièrent  leurs  armées.  Toutesfois  ils  ne  tardèrent 
gueres  à rentrer  en  défiances  Si  en  fuiets  de  nouuelles  querelles, d'au- 
tant que  Theodcbert  ayant  occupé  le  pays  d'Alface  lur  le  Roy  fon 
frere , après  eftre  prcfque  venus  aux  mains , derechef  ils  firent  vn  ac- 
cord en  telle  façon , que  ce  pays  Si  les  Comcez  de  Turcge  Si  de  Cham- 
pagne demeurèrent  à l'Auftraiïcn. 

Cette  nouuellcpaix  fut  comme  vnfeucouuert  de  cendres, qui  fe 
ralluma  par  vnc  autre  guerre.  Car  les  Alcmans  ayant  aifailly  le  pays 
d’Auanchcs  qui  appartenoiti  Thierry, Si  gagne  fur  luy  vne  victoi- 
re, il  e(lima,que  Ion  frere  elloit  caufc  de  fon  malheur,  de  forte  qu’il 
ncfongeoit  qu’i  fe  vangerde  luySeàle  dcllruire.  Pourcét  cffc&  il  re- 
chercha le  Roy  Clotaire,  luy  promettant,  que  s’il  vouloit  demeurer 
neutre  , incontinent  après  laviûoireobtenuë  il  luy  rendrojt  le  Du- 
ché d’Entclan,  que  Theodcbert  vfurpoit  fur  luy.  S’ellanrdonc  joints 
cnfcmblc  , Si  par  deux  fois  l’armée  de  Thierry  ayant  rencontré  AhukJ.v. 
celle  de  fon  frere,  il  remporta  la  viôoirc,  puis  il  s’empara  de  Colongne 
Si  des  trefors  de  Theodcbert,  lequel  en  fin  mourut  pendant  ce  defor- 
drc,cefuc  du  déplailir  qu’il  eut  d’vn  fi  mauuais  fuccés  de  fes  affaires, 
comme  il  y a grande  apparence.  Tellement  que  parfa  mort  Thier- 
ry dcmeurafcul  Seigneurdu  Royaume  d'Auftralie,  Si  çn  futlchui- 
ftiéme  Roy. 

Ncantmoins  il  ne  iouït  longuement  du  fruit  de  fa  viétoirc  , d’au- 
tant que  s’cllant  propoféde  deicttcr  de  ce  Duché  d'Entclan  le  mef-  tiphn. 
me  Roy  Clotaire,  (contre  ce  qu’il  auoit  promis  )fc  plaignant , qu’il 
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Avstra-  n’entretenoit  1 accord  artcftéentrc  eux, comme  il  eftoit  fur  le  point  Ansdt 
SI£  de  luy  faire  auflî  la  guerre , il  mourut  de  poifon,  que  quelques  Ail-  Usvs 
theurs  éenuent  luy  auoireftédonné  parla  Roync  Brunchauld.àl’if-  Ch  r- 
JBmmu.  fuë  d'vn  bain  en  l’an  sixcens  treize,  apres  qu’il  eut  tenu  le  “ 
le  Sceptre  de  Bourgongnc  enuiron  dix  fept  ans.  Mais  l’Hiftoricn  de 
Bauiercs  Auentin  récite,  qu’il  fut  foudroyé  par  vn  coup  de  tonnerre. 

Quoy  qu'il  en  foit.fon  corps  reccuc  l’honneur  delà  fcpulturc  dansla 
ville  de  Mets.  Ce  Prince  eftoit  vicieux,  & cil  taxé  de  cruauté  Si  de 
Almchi  l luxure.  Sonimpicté  parutauflicn  ce  qu’ilfit  inhumainement  lapider 
»•» T&n-  S.  Dificr  Eucfquc  de  Vienne  , & à la  pourfuite  Se  inllmcl  de  Brunc- 
. hauld  fit  clialfer  hors  de  fon  Royaume  S.  Columban  premier  Abbé 

***  ' de  Luxeul  en  la  Franche-Comté  de  Bourgongnc  ; d’autant  qu’il  le 

reprenoit  librement  de  fes  vices  , adultères  Se  concubinages , qui  le 
portèrent  àtelexccz,  qu’il  voulut  mcfmccfpoufcr  fa  propre  niecc. 

Dés  l'an  six  cens  dovzecc Roy  auoit cflé  marié  auec  H E R- 
c"i,’V  MENBERcvt  fille  de  Bcrtric  Roy  des  Wiligots:  mais  vn  an  après  il  r"v' 
la  renuoya  chez  fon  pere,  fans  luy  rendre  ce  qu’elle  luy  auoit  apporté;  6IÎ” 
Marina  (.(.  n'ayant  eu  fa  connoilfancc  , te  ne  le  put,  pour  ce,  dit  vn  Autheur, 

«...  qu’il  fut  preuenu  dcsfolles  amours, ou  bien  des  fortilcgcs  de  fes  con- 
cubines. Autres  cfcriucnt,  qu'il  fut  deftourné  de  fon  amitié  par  fa 
mere  Se  fa  firur  Tudclinde,  qui  la  luy  firenc  hayr  :de  forte  qu'aprés 
quelle  eut  elle  répudiée,  le  pere  enuoya  des  AmbafTadenrs  vers  les 
Roys  Clotaire  Se  Theodebcrt  pour  s’en  plaindre,  Se  leur  dénoncer, 
qu’il  eftoit  fur  le  point  de  luy  faire  la  guerre,  comme  il  euft  fait,  s’il 
n'cuft  elle  preuenu  de  mort. 

Aimtin.l.  4.  Thierry  laiffa  feulement  des  enfans  baftards,  qui  furent  dc- 
iettez  par  les  Auftraficns  Si  par  la  valeur  de  Clotaire  ll.empefchez  de 
fucceder  à la  Couronne  d’Auflrafie,  de  laquelle  ilfutfeul  heritier, 
comme  plus  proche  Si  leur  codfin.  TellemcntquclaMonarchicFran- 
çoife  partagée  te  diuifée  entre  diuers  Princes  forcis  de  pluficurs  Bran- 
ches des  Enfans  de  France,  par  l’efpaccde  cinquante  deux  ans  depuis 
la  mort  de  Clotaire  I.  fut  pour  la  féconde  fois  rcünie  en  vnc  en  la 
perfonne  de  ce  Prince  le  Roy  Clotaire  1 1.  comme  elle  auoit  aupa- 
rauant  efté  fous  le  premier. 

ENFANS  B A ST  A RD  S DE  T H I E R RT  BOT 
de  Biurgtmpne  & d'^uflrdjie. 
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9,  SicebertIII.  Roy  titulaire  d'Auftrafic  prit  naiffance  en s.uÿi 
l’ansix  cens  sept.  Après  la  mort  de  fon  pere,  BrunehauldA”"- 
fa  bifaycule  le  fit  déclarer  Roy  : pour  ce  (dit  vn  Autheur  ) qu'il  6°7‘, 
eftoit  défia  en  bonne  eftime,  ayant  fait  vnc  aélion  autant  re- 
ligicufe  , que  remplie  de  modération  Se  de  continence.  II 
auoit  cfpoufc  la  fille  du  Duc  Gonfon,  laquelle  ayant  fait  vœu 
de  quitter  le  Monde,  Se  finir  fes  iours  en  vn  Monaftcrc,  elle 
obtint  de  luy  vn  delay  de  ce  faire;  mais  cependant  elle  fc  déro- 
ba fecrctement,  Si  dépoüillanc  fes  habits  Royaux  s’enfuit  dans 
l’Eglifc  de  Saindt  Eftiennc  de  Mets.  Puis  fc  prenant  au  grand 
Autel,  protefta  de  n’en  partir  iamais  pourretourner au  Monde. 

S 1 c E b E r t bien  cftonné  de  cette  refolution  foudaine , alla  in- 
continent la  retirer  de  ce  lieu , luy  fit  remettre  fes  veftements 
Royaux,  Si  fondant  en  larmes  luy  tint  ces  paroles  ; JW  il  l'jmut 
feu  orvet  pour  h célébrité  de  leurs  nopces  1 m.its  puis  ijuc  mieux  cmfeil- 
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lie  elle  met!  ehoifi  lejpoux  celejle , il  renonçait  à leur  minore  pour  h-  Avstra- 
mour  de  /«y.  & permit  i h PrincdTe  d'accomplir  fon  voeu,  luy  mef-  si  e. 
me  remportant  aufli  beaucoup  de  gloire  de  cette  aûioivvcrtucu- 
fe.  Le  Cardinal  Baronio  dit  cccy  dire  aduenu  en  l’an  fix  Cens  qua-  u «««„/• 
rorzeià  quoy  fcmble  rcfillcr  la  conlideration  du  peu  d’aage  qucult  ™ J’*!*  ** 
eu  alors  ce  Roy  Sigebert,  fi  ce  n’elt,qu’d  fuit  nay  aupar-  «„«.  " 

auanr  l’an  fix  cens  fepr,  comme  il  acltc  remarque , ou  <}ue  le  ma- 
riage ait  eflé  propofé  plus  tard. 

La  haine  que  chacun  portoit  àBrunchauld,  laquelle  s’effor- 
çoit  de  continuer  fa  tyrannie  fous  le  nom  de  ce  ieune  Prince 
Sicebert  fon  petit  fils , 5c  d’ailleurs  la  crainte  des  Auftraficns 
que  les  trois  freres  de  ccttuy-cy  demandaient  leur  part  du 
Royaume , qui  fc  fuit  atfoibly  par  la  diuifion , fut  caufc , qu’on  le 
reictai  St  qu’en  fuite  IcRoyClotaircII.  dit  le  Grand  .fut  appel- 
le augouucrnementde  toute  la  Monarchie  Françoifc,  ainfi  que 
nous  auons  dit.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  trouble  i Car  Brunehauld, 
qui  vouloir  maintenir  Sigebert,  mit  fur  pied  vnc  armée  5c 
voulant  tenter  le  hafard  desarmes , Clotaire  eut  l’auantage  5c  fe 
trouuant  auoir  en  fon  pouuoir  le  ieune  Prince  .fon  ambition  le 
porta  à tel  excez  d’inhumanité , que  non  feulement  il  le  fit  tuer, 
mais  aufli  Corbe  fon  frere.  Toutesfois  aucuns  ont  eferit,  que 
Sicebert  s’cllant  fauué , fe  retira  en  Alcmagne.  Ce  qui  a c l.  Gniir. 
donné  fuiet  à vn  Autheur  moderne  dcpcnfcr.què  de  luy  fortit 
■Widichind  Prince  de  Saxe, 5c  de  cettuy-cy  Robert  le  Fort  Com- 
te d’Aniou5c  Marquis  de  France,  duquel  on  dit  cftrc  ifiu  le  Roy 
Hugues  Capet.  Mais  cela  n’eftanc  attefté  par  aucun  Hiftorien  an- 
cien ny  autre  digne  de foy , n’eft  pas  croyable. 

9,  Childebert  d’Auftrafie  nay  l’an  dcviii.  Quclqu’vna  r«pW 
eferit , que  c’eft  luy  qui  voyant  fes  freres  Sigebert  5c  Corbe  auoit 
efté  tuez  , prit  la  fuite  , 5c  que  depuis  l’on  n’oiàit  parler  de  luy 
en  France. 

9,  Corbe  ou  Corbon  d’Auftrafie  nafquit  l’an  dcix.  Vn 
Autbcur  de  ce  temps  eferit  fans  fondement  qu’il  fut  Maire  du 
Palais  du  Roy  Thierry  fon  perc.  Car  fon  bas  aage , lors  de  la 
mort  de  ce  Roy, ne  le  pouuant  permettre  doit  faire  iuger  le 
contraire. 

9.  Merovee  d’Auftrafie  prit  naifiancc  l’an  dcxii.  Eflant  iUmm.1  (. 
auec  fes  freres  tombé  entre  les  mains  du  Roy  Clotaire  1 1.  par 
ce  qu’il  effoit  fon  filleul  il  luy  pardonna,  5c  le  traita  toufiours  mCÿt.ii. 
depuis  humainement  iufques  à fon  trefpas,  l’ayant  enuoyé  en 
Wcftrie  fous  la  garde  de  Bobon.  Mais  il  ne  furucfquit  long 
temps  à fes  frètes. 
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8.  THEODEBERT  I- 

3^0  T D'AVSTRASlE  ET  DE  SOISSONS, 
Surnommé  le  Souflicn  & Defenfeur  de  t Eglifi. 

Chapitre  VII. 

N c o r E que  ce  Prince  fuit  forty  d’vne  conionftion  illi-  j f6. 
cite  , fi  cft-ce  qu’il  ne  laifia  pas  d’heriter  du  Royaume 
d’Aullrafic  par  la  fucccfliondc  Childebert  1 1.  fon  perc. 
Magncric  Euefquc  de  Treucs  le  bapcifa.  D’autant  que 
les  habitant  de  SoilTons  dloicnt  accouftumez  d'auoir 
jtimmj.  $.  vn  Roy , cela  fut  caufe  qu’ils  fupplierent  Childebert  de  leur  donner 
>.ij  »«lii  vn  de  fesdeux  fils  pour  les  gouucrncr  fous  cet  augulle  titre.  Ainfi  il 
leur  enuoya  ce  fien  fils  aifne  , qui  fut  par  eux  receu  auec  de  grands 
applaudificmcnts  &:  acclamation  s de  loyc.  Il  paruint  anfii  dcpuisàla 
Couronne  d’Auttrafie  citant  aagé  d'onze  ans. 

Bien  toit  apres  1a  mort  du  Roy  fon  perc  les  Huns  Auarois  prirent 
occafion  d’entrer  dans laTuringc  prouince  d’Auftrafie , 4c défia cora- 
mençoient  à faire  de  grands  rauages,  quand  Brunchauld  ayeulc  du 
ieunc  Roy  n’ayant  autre  obieâ  de  haine  & de  vengeance , que  le  Roy 
Clotaire  1 1.  & Fredegondc  fa  mere , 4c  ne  voulant  diuertir  fes  forces 
ailleurs , deftourna  cet  orage  accortement , te  moyennant  vnc  fomme 
notable  de  deniers , elle  renuoya  ces  barbares  qui  fe  retirèrent  dans 
la  Pannonie. 

Theodebert  fouftint  plufieurs  guerres  contre  Thierry  Roy  de 
Bourgongne  fon  frere , comme  il  a cite  dit  ; car  l’inimitié  s’enflamma 
tellement  entre  eux,  qu’elle  fut  en  fin  pcrnicicufe  à l’vn  8 e à l'autre, 
pendant  qu’aucc  ccficn  frere  il  ciloit  empefehé  en  la  guerre  contre 
les  Gafcons  ; D’autre  part  les  Saxons  fes  fuiets  fc  rcuoltcrent  -,  telle- 
ment qu’aprés  le  troubled’ Aquitaine  pacifié, ils’enallapafferle  Rhin 
pour  chafticrccspcuplcs  rebelles. 

Au  mefmc  temps  les  Lombars , qui  auoientfi ardemment  recher- 
ché l'Alliance  de  France  , quoy  qu’ils  en  euflenr  cité  hontcufcmcnc 
éconduits  ,1e  Prince  Efpagnol  leur  ayant  cité  préféré , amfi  qu’ilacflé 
veu,i!s  nelaiflcrentpas  derenouueller  leur  recherche , confidcrants , 
que  ce  leur  cfloit  chofe  non  feulement  honorable,  mais  auflidu  tout 
ncccffairc  pour  s’eftablir  fermement  dans  l’Italie.  Ainfi  la  fille  du  Roy 
Theodebert,(  qui  deuoit  eltre  encore  bien  ieunc  ) fut  lors  ac- 
cordée auec  Adouaud , fils  d’Agiulfe  Roy  des  Lombards^,  à la  charge 
te  condition , qu’en  faueurdc  mariage  le  perc  luy  rcfigncroit  fa  Cou- 
ronne,ce  qu’il fitauec  grande  folemnité  dans  la  ville  de  Milan  , les 
Ambafladcurs  d’Aultrafic  citant  prefens , te  la  ceremonie  accomplie, 
la  paix  Futiurée  entre  les  deux  Roysi  par  laquelle  les  François  quittè- 
rent aux  Lombards  le  tribut  annuel  qu’ils  clloient  tenus  payer  par 
lesprccedens  traittcz.Toutesfois  le  mariage  ncfortit  effeû;  on  n’en 
dit  point  la  caufe.  , 

Cependant  le  Roy  Thierry  fc  reflentant  encore  de  la  fafeherie  , 
que  fonffereluy  auoit  faiten  Alface.par  le  moyen  des  Alcmans, la- 
quelle il  eftimoit  luyauoir  cité  par  luypratiquéci  indigné  auflidc  ce 
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Am  Je  qu'il  s’cftoit  laide  furprcndre  en  vn  accord  fait  entre  eux,  la  haine  Avstra» 
Invi  s’embrafa  en  luyde  plus  grande  ardeur  que  iamais , à rechercher  les  sie. 

C11  a.  occafions  de  rendre  le  change  à fon  frcrc.  Car  apres  s’étire  accordé 
®10  • aueclcRoy  Clotaire  Si  auoir  alTcrablé  routes  Tes  forces,  il  les  fit  patfer  F"4r»'. 
iufqucs  au  milieu  du  Royaume  d'Autlratic , où  celles  du  Roy  Theo- 
debertIcs  rcccurcnt  prés  la  ville  de  Toul  en  Lorraine,  &làfc  don- 
nèrent vnefurieufe  bataille  perdue  par  l’ Auftraticn , qui  fcfauuadans 
la  ville  de  Mecs  & de  là  vint  en  celle  de  Cologne.  Ce  fur  là  qu’il  fit 
venir  à fon  fccours  vne  nouucllc  armée,  laquelle  il  alla  derechef  ha - 
farder  concrc  celle  dcThierry  auprès  de  Tolbiac, auec  encore  plus  mal- 
heureufe  itTuc  qu’auparauant,parcequclepauurc  Prince  ne  fut  pas 
feulement  vaincu,  mais  aufli  pris  Sc  ramené  à Cologne,  où  les  gens  de  Tnifr. 
fon  frcrc  le  fircncauflitofl  cruellement  mourir  ctlanc  en  la  dixfepriémc  ».|». 

# année  de  fon  regne.  La  telle  du  mifcrablc  Prince  fut  monftréc  du  haut  Aimrtn  , 

d’vne  tour  à fon  frcrc,  lequel  entré  dans  la  ville, s’empara  de  festre-  *' 

sa  mm  fors.  Cccvaduincl’an  six  cens  dovze,  comme  aucuns  cfcriucnt. 

Mais  le  Supplément  de  Grégoire  dit , que  Tiieooeeert  fut  ra- 
mené Se mis  en  garde  àChaalon  fur  Saône.  Ce  qui  poflibleafaiedire 
à Paul  Emile  qu’il  ne  fut  nus  à more.  Tant  y a qu'aucuns  Ce  perfuadent 
qu’on  n'oiiit  iamais  depuis  parler  de  luyi  II  cil  vray,  que  l'Authcur  de  la 
Chronique  de  Saincl  Bénigne  de  Diion  Se  Aucncin  difent,  que  la 
Roy  ne  Brunehauld  le  fie  tondre  moync  à Chaalon.Se  puis  après  mourir; 

A caufe  dcquoy,au  procès  fait  à la  mefme  Rovne  dont  nous  auons  par- 
lé, iamorede  ce  Princcluy  fut  imputée  auec  fesautres  crimes.  fl 

Encore  que  l’on  remarque  des  defauts  &:  déréglé  mens  en  la  vie  de  ce 
Roy  Theodebert  II.  courcsfois  il  ne  delaiflà  pas  d'ellrc  orné  de 
plulieurs  bonnes  qualitez.  Car  l'EucfquedcPoiétiers  Sainél  Fortuné 
le  loue  tanc  pour  fa  voleur,  que  fa  Pieté,  luy  donnant  entre  aucrcs 
beaux  éloges  , celuy  de  Sovstien  de  l'Eclise. 

Il  futconioint  par  mariage  auec  B E li  c h i ld  E,quiauoice(léde 
férue  condition  îe  achetée  d'aucuns  marchands.  Elle  fuc  nourrie  par 
Brunehauld,  qui  conceut  contre  ellevnc  grande  émulation  Sc  ialou- 
fic  quand  clic  fut  deuenue  Royne,  iufqucs  là  qu’elle  excita  fon  mary 
de  la  tuer. 

En  fécondes  nopccs  il  eut  à femme  Tejvdichii.de,  que  le  Aimà.1.1. 
mefme  EuefqucdePoiélicrs  fufraentionné  loue  aufli,  & recommande  **■ 
la  dignité  de  la  noblelfe , par  l’epitaphe  qu’il  a fait  à là  mémoire , difant, 
que  les  peré , mcrc , frères , mary  Sc  ayeul  clloicnc  Roys  i II  adioullc , 
qu’elle  mourut  à l’aage  de  l x x v.  ans.Chrillophlc  Brouucr  de  la  Com- 
pagniede  Iesvs  fcmblc  s'cllrc  mépris,  cllimanc,  que  cette  Princcfle 
fiiil  femme  du  Roy  Thierry  Semcrc  de  Theodebert,  contre  ce  qu’ef- 
criuent  difertement  Aimoin , Frcdcgairc,du  Tillet  & autres. 

EN  FANS  DE  T H EOD  E B E RT  ! 1.  ROT  N’AVST  RAS  1 E. 

& de  Thevdichude  ft  II.  femme. 

$.  N.  d’A  » strasie  fils  , duquel  le  nom  n’cll  exprimé  par  les 
Hilloricns. 

j.  Merovee  d’Aullrafie  Sc  fon  frerecy-deflusremarquéelloient  Amtm.t.\. 
fort  ieuncs  lors  du  tragique  Si  funelle  decez  du  Roy  leur  pere , '•  ’• 
apres  lequel  la  Royne  Brunehauld  vint  à Mecs  trouuer  le  Roy  ''  ' 

Thierry  leur  oncle  fon  petit  fils;  Se  cette  cruelle  femme  n'ayanc 
Tome  I.  Aa  ij 


Avstra- 

51  E. 


S vs 
H SU 


188  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

encore  eftanché  la  foif  de  Tarage  par  le  lang.de  Theodebe  rt,  / lut  do 
elle  s’acharna  brutalement  contre  ces  deux  fils  qu’il  auoitlaiflcz,  I* 
lefqucls  ayant  iiuréà  ce  Roy  victorieux,  elle  les  fit  inhumaine- 
ment  maflacrcr  en  fa  prcfcncc,  ayant  mefmc  ccrafe  contre  le 
carreau  le  plus  îcune  ; Etainû  par  vnc  fureur  plus  que  brutale, 
elle  feuit  contre  de  pauures  innoccns,  qu’elle  deuoit  pluftolt  ( par 
le  lien  de  la  proximité  du  fang  6c  charité  naturelle)  aymer  &c 
protéger. 

Il  refle  maintenant  .pour  clore  ce  Chapitre,  défaire  voir  le  notable  abus  &le 
me  conte  des  Birmans  Gebutller  ,Munflcr,  Lazaus , P te  fiord  & et  autres  recens 
Efcrtuains,qni  plus  curieux  de  flatter  leurs  Princes  delà  Mat  fond Anflriche  ,que 
dt  lige  ns  à rechercher  la  vérité  de  la  de  fiente  de  ces  grands  Princes , ont  ofc  an  ter 
dans  cette  vieille  Souche  des  Roys  de  Francec?'  d Aufhafie,  vue  Branche  la- 
quelle n'en  finit  t ornais,  quoy  qu'ils  auancent.  Car  ces  Am  heurs  modernes  fit - 
uants  l'erreur  tant  de  t Abbé  le  an  de  Tritheme  , autre  Hiflorien  Aient  an  , qui 
v tuait  il  y a feulement  enuironflxvingts  ans , que  ceux  au [quels  font  aufli  tom- 
bez., lac  que  s Menlius , V vajfebourg  dr  autres,  cmdans  rehaujfer  la  grandeur  de 
cette  Famille  d' A uflnche , d'ailleurs  tres-iUuflre , ont  e fl  rit , quelle  prenait  ori- 
gine en  ligne  mafiulincdvn  Prince  tffude  cette  Branche  des  Roys  a Auftrafic , 
fortie  des  premiers  Roys  de  France.  Neantmoins  t euidente  contrariété  que  ton 
remarque  dans  leurs  Eferits  ,qui  ne  font  fondez,  que  fur  de  vaines  conieclures, 

& non  fur  aucun  témoignage  ancien  & authentique  foit  de  titres  , fait  et  H i- 
floires  fidelles  dp  aoprouuées , fifflt  peur  les  deftruire  & conuamcre  mantfefte- 
ment  d'erreur  & de  fuppofition. 

Ils  difent  donc , que  les  Princes  de  la  Mas  fin  d Auftrichc  de  prefent , font 
i (fus  de  s Comtes  de  Habsbourg  , qu'ils  font  finir  de  pere  en  fils  de  Sigeben , qui 
eut  pour  pere  Theodebert  II.  Roy  d Auflrafie  , lequel  ils  Je  perfuadent 
aufltauoir  eHé fils  légitime  du  Roy  Childebcrt  II.  encore  que  véritablement  tint 
fufl  que  baflard  d'tccluy , comme  nous  en  feignent  lAbbé  Reginon,  & le  Continua- 
teur det H ifloire  de  S.  Grégoire  deTours. 

D’ailleurs  il  n’y  a aucun  A ut  heur  de  ce  temps  Ci,  ou  proche  diceluy,  qui  ait  ef 
crit,  que  ce  Roy  Theodcbenait  eu  vn  fils  appelle  Sigebert , comme  on  fuppofi, 
çp  veut-on faire  croire,  ny  qu  il  ait  ejlé  Duc  et  Alemagne  , ( qualité  imaginaire 
qu'on  luy  donne  , bien  qu'elle  appartint  a d autres  Princes  ) cr  moins  emore , que 
ce  Sigebert  ait  eu  pour  fils  vn  autre  de  me  (me  nom  ; D'autant  que  ce  fut  le  Roy  de 
Bourgongne  Thierry fin frere , lequel  entre fis  quatre fils,  aufli  B afiards,  en  su  oit 
jrtdqur  t.w.  procréé  vn  de  ce  nom  de  Sigebert,  comme  ilaefté  remarqué  cy-deuant.  Cela  s’ap- 
prend des  Hiflorien  s proches  de  ce  temps -la. 

i^Aufi  efl-ilcertain , qu’ après  que  ce  Roy  Theodebert  II.  eut  eflé défait,  vain- 
cu & tué  par  fin  frere , le  Prince  vtftoneux  aduifa,pour  ta( fleur  an  ce  de  l’ entière 
victoire,  de  faire  aufli  incontinant  après  mourir  les  deux  fils  du  defunct , encore 
jiimtin.  I.  §.  bien  teunes  i ce  qui  fut  exécuté, fist  que  leur  mort  fufl  commandée  par  Brune- 
«.  f l.  <H  4-  hauldyfoit  par  le  me  fine  Roy  Thierry  leur  oncle  ,&  ne  fe  trouuc  point  qu’aucun  de 
ces  fils  flott  réchappé,  ainfi  que  mettent  en  auant  ces  Autheurs  recens  ; mais  au 

G.  SMgùu.  contraire  ils  furent  tous  mifcrablement  tuez.,  comme  nous  auons  remarqué. 

Pour  fortifier  d autant  plus  cecy , il  efl  véritable,  ainfi  que  nous  le  recueillons 
encore  de  t H ifloire  ancienne , que  toute  la  Matflon  Royale  de  ces  premiers  Roys  de 
France,&lapoflertté  mafiuline  defeendue  du  Roy  Merouée  prit  fin  en  Chtlderic 
lit.  dernier  Roy  de  cette  première  race,  qui  fut  predcceffleur  du  Roy  Pépin  le 
Bref,  Chef  & Tige  de  la  féconde  ; Ce  qu  Egtnart  contemporain  de  Charlemagne, 

& le  Religieux  de  S.  Cibar  d’Engoulefme , Ffcnuain  de  ce  temps -là , dccLyrent 

H.  Ctnnaa.  txpreffement  en  la  viedumefme  Roy  <$•  Empereur  Charlemagne.  Iotnt  que  Tri- 
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A usât  théine  muent c»r  de  U fuppofition , pour  ne  U nommer  ftble , efi  luy  mefme  don-  AvïTRA- 
Ib  svs  teuxdr incertain  en  ce  qu  il  efcrtt  fit  ce  fat  et , influes  à fe  contrarier  &db»en~  s i e. 

*“H  A*  tir  foy -mefme  , rapportant  en  dîners  endroits  de  fis  eferits  deux  opinions  dif- 


fer  en  te  s de  cette  extraction  prétendue , le  (que lies  répugnent  t vne  a I autre . Car  en  , 
vn  endroit  il  die , que  le  Prince  Sigebertd  Auflrafie  ( qu  il prétend  .uioir  efté  t au- 
theur  des  Comtes  de  Habsbourg)  efioit  fils  de  Contran  Roy  et  Orléans  & de  Bour- 
gongne  ; crenvn  autre  heu  il  le  tire  de  T heodebert  Roy  et Auflrafie  fis  de  Chil- 
debert  & neueu  du  mefme  Roy  Contran,  du  chef  de  Sigcbert fin  frere. 

CM  au  t opinion  de  la  de  fiente  dont  nous  parlons , qui  a efté  a plaïfir  muent  ce, 
s’ efi  trouuée  de  nos  tours  fi  clairement  réfutée , mefme par  deux  renommez,  Hifto- 
ripgraphes  de  cette  ancienne  Maifon  etAuftriche , qu'tl  n'y  a plus  aucun  fuiet  de 
reucquer  en  doute  ce  que  nous  en  dt fions.  L'vneft  François  GuiUiman  , lequel  en 
t oeuure particulier  qu'il  a fait  dr  intitulé  de  la  vraye  Origine  de  cette  CM  ai  fin  y™ 
(lequel  il  dedie  à t Empereur  Rodolphe  II.)  dénie  exprefiement  cette  extrafthn 
fîr  origine  prétendue,  qu’on  s' efi  efforcé  de  tirer  des  Roy  s de  France  de  la  première 
Race , extraction  qu'il  ne feint  point  de  dire  efire  nouueüe , pleine  d’erreur , de  con- 
tradiction dr  et  abus , dr  née  feulement  fous  t Empereur  Maximiltan  I . ayeul  de 
Charles  V . Pour  appuyer  fin  dire , il  monfire  comme  ces  Autheurs  , qui  fôuftien- 
nent  cette  opinion  , la  traînent  diuerfement  & auec  incertitude,  ainfi  que  nom 
auons  dit.  Il  nobmet  en  fuite  de  faire  mention  de  t apparente  contrariété  qui 
nous  auon s remarquée. 

P on  tus  H enter,  autre  H ifiorien  de  la  Maifon  d Auflriche  efi  de  me  fine  adnie 
que  Guilliman,au  Trait  té  qu'lia  fait  & mis  en  lumière  furie  mefme  fuiet , ré- 
gnant P ht  lippes  II.  RoydEfpagne  , ayant  inféré  iceluy  au  deuant  de  t II  foire, 
qu’il  fait  aufii  de  t Empereur  M aximilian  I.dr  de  s Princes  fis  fils  & petits  fils.  ' 

T ont  y a,  que  la  vraye  origine  des  derniers  Comtes  de  H absbourg  ( que  ton 
fait  vainement  défendre  des  Roy  s de  France ,)  & doit  fie  tire  lajource  des  Prin- 
ces d^Aufiriche , a depuis  peu  a années  efté  recouurée  dr  donnée  au  public  auec 
les  Mémoires  delà  fondation  du  Monaftere  du  Mûri  enSuiffe  , rapportée  a la 
pieté  de  ces  Comtes  ; On  recueille  eut  déminent  de  là,  dr  par  titres  indubitables,  ..  utlmi. 
lfl8.  tranferits  fidèlement  dans  cét  ouurage  , que  les  me  fines  derniers  Comtes  font 
vrayement  iffus  en  ligne  ma  feu  line  de  ceux  de  Thierftein  , tvn  defquels  nommé 
Rodolphe  efpoufa  Ithe  de  Habsbourg  , finie  des  premiers  Comtes  de  cette  Mai- 
fin  , dont  ils  ont  pris  le  nom  dr  les  armes , comme  ayant  ( à caufe  de  cette  Allian- 
ce ) hérité  du  Comté  de  Habsbourg,  qui  efi  de  plue  grand  reuenu  drplus  renommé 
que  n’ efi  pas  celuy  de  Thierftein. 

- D"  ailleurs  vn  autre  pantculier  T raitté  mis  en  lumière  en  t an  mil fix  cens 

1 vingt  quatre  ,furcemefme  fuiet  de  la  vraye  origine  de  la  Maifon  etAuftriche,  ' 

contre  l'opinion  de  ceux  qui  la  font  defeendre  des  Roy  s de  France , ( entre  autres 
Thierry  Pie  fiord  ) contient  tant  de  curieufts  recherches  & foltdes  r ai  fins , fur 
cela,  quelles  deftruifent  fuffifamment  la  vanité  de  tels  E/crivains,  portez  ou  d’i- 
gnorance, ou  de  miuuais  deffem  .qui  efi  maintenant  effiz  cognu  dr  découvert  à 
ceux  qui  font  verfezen  t H iftoire. 
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n.  S-  SIGEBERT  III- 

BV  NOM  ROT  B'AVSTRASIE. 

Chapitre  VIII. 

E Royaume  d'Aullrafiecftoitdcfi  grande  cftenduc,  S}9» 
qu’il  fcmble  nos  Roys  auoiraffeftéd’cn  pouruoir  fie 
le  lairtcr  en  partage  à vn  de  leurs  enfant , mcfmc  d'en 
faire  vn  Eftac  feparc  de  ccluy  de  France  , comme 
il  a efté.  Défait  nous  voyons,  qu’enuiron  vingt  qua- 
tre ans  apres  la  mort  des  Roys  de  ce  pays  Thcode- 
Titiq trj  7j.  t,crt  1 J &_•  Thierry  fonfrere,  le  Roy  de  France  Dacobert  I.  fils 
de  Clotaire  II.  leur  coufm  8c fuccefteur  de  leurs  Eliats , à la  rcquifi- 
tionfiepricrc  des  Auftrafiens , mucüit  du  Royaume  ce  lien  filspuifnè 
Si  oeb  ert  III.  enuironl'andcfalut  s 1 x cens  trente  nevf, 
encore  qu'il  n'cuft  que  cinqàfix  ans.  Du  Tillet  fie  autres  le  nommenc 
baltard,  fiedifent,  quilclloit  fils  de  Dagobert  fie  de  Ragintrudcfacon' 
cubinc.  Tant  y a qu'il  fut  elleué  au  trofne  Royal  en  la  ville  de  Mets, 
prcfentlc  Roy  fon  perc  , dansvnc  aflembléc  de  Prélats  fiede  Princes. 
Sicebert  eft  eftimé  bafiard  par  aucuns  Hifloriens , comme  nous 
auons  dit.  Mais  l'Authcurde  laviedcSainâe  Richmidc&  aucrcscf- 
ctiuent,  qu’il  clloit  légitimé  fie  nay  de  la  troificme  femme  duRoyDa- 
j HmumÂn.  goberc,  l'an  huitième  du  règne  d'iccluy,  félon  Aimoin  fie  lcConti- 
üWiR  »>([.  nuatcur  de  Grégoire. 

jUmm  1.  4.  Quoy  qu’ilen  foit,ce  Prince  fut  tenu  aubaptelmcnarCharibert 
Roy  d’Aquitaine  fononde  paternel.  Sainft  Amand  Eucfque  de  Srraf- 
botirg le baptifai  Depuis, parles  faillites  prières  d’iccluy  ,il  fut  com- 
me refufeite , lors  qu’ayanc  efté  griefuement  bielle  par  vn  fanglier, 

' prenaiK  fon  plaifir  à la  chalfe , on  le  tint  pour  mort. 

Il  eut  entre  les  principaux  Directeurs  fie Confefllers  de  fon  Eftat 
r4»  sifthm  Cunibcrt  Archeucfquc  de  Colongnc  fie  Pépin  I . du  nom  Maire  du 
*sr  Palais  de  fon  pere  .perfonnage  de linguliere  vertu  .qui  fc  chargcadc 

le  conduire  à Orléans, lors  qu’ri  fut  baptifé, comme  récite  le  Continua- 
teur de  Grégoire , fans  qu’il  faffe  mention  de  ce  qu’Aimoin , Reginon , 
fie  l'AnnalifteSigcbertccriuent,  que  l'enfant,  quand  on  lcbaptiloit, 
rcfpondir.  Amen , à l'Euefque , encore  qu’il  ne  fuft  aagé  que  de  quaran- 
te jours. 

Ce  Roy  Sicebert  fitla  guerreaux  Turingicns rebelles,  qu’il 
challia  fie  leur  Duc  Raoul  ; mais  comme  fouucnt  les  armes  font  dou- 
leufcs fie  journalières , il  aduint,  qu'en  vnc  autre  rencontre  ils  curent 
la  viûoire  à leur  tour  fie  défirent  l'armce  de  ce  Roy,  qui  fut  contraint 
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/mit  dcrepaflcr  le  Rhin , après  auoir  fait  vn  accord  dcfauantagcux  aticc  le 
l«svs  Duc. 

Chr.  Depuis, cc  Prince  s’eftant  adonné  aux  exercices  de  pieté,  ilembralfa 
la  vie  contemplatiue  d’vn  Religieux , fie  par  vnc  grande  imprudence 
<ji.  adopta  pourfuccefleur  au  Royaume Cliildebert.qui  eftoie  filsde  Gri- 
moald  Maire  de  fon  Palais  fie  petit  fils  du  Maire  Pépin,  duquel  a efté 
parlé.  Le  Monarque  fe  Iaiflaporter  à cette  rcfolution  précipitée  fous 
prétexte,  qu'alors  il  n’auoitpointd’enfans  de  fa  femme  Fri  dber- 
ce, fille  du  mcfme  Grimoald  , fans  confidcrer  ( comme  il  deuoic) 
que  Dieuluyen  pouuoitdonncr, (fie  dcfaitil  en  cutpar  après)  8e  qu’il 
neluy  edoitloifibledc  transférer  à vn  edranger  le  droitfucccflif  à la 
Couronne, au preiudice  de  ceux  de  fon  Sang  fie  lignage.  Ainfi  rcco- 
gnoifiant  fafaute.il  s'en  repentit , fie  deceda  bien  toft  aptés , en  l'an 
umm  s,x  cens  cinqvante  six, fuiuant  l’opinion  de  Sigcbcrtt  autres  dilent 
$j8.  deux  ans  après , qui  fut  le  quatorzième  de  fon  régné,  ouïe  dix-neuf. 
iémc,fion  le  compte  depuis  fon  inucditurc.  Aubert  le  Mire  Doyen 
d'Anuers  en  fes  Annales  Bclgiqucs  n’ed  de  cét  aduis,  fie  dit,  qu’il  mou- 
rut l'an  dc  l x i v.  le  i. iour  de  Fcurier, adioudant, que pourfes  vertus 
fie  l’intégrité  dc  fa  vie , il  a edé  nommé  Sainct.  Sa  mort  luy  aduint  non 
fans  vn  violent  foupçon  d’auoir  cdécmpoifonnc  par  la  malice  8c  con- 
fpiration  de  Grimoald,  auquel  ce  bon  Prince  auoit  recommandé  fon 
fils.  Tant^  aqu’il  fuc  inhumé,  non  pas  dans  l’Eglife  de  S.  Vincent,  de- 
puis dedice  à S.  Germain  lez  Paris,  comme  aucuns  ontefcrici  mais  au 
Monadcrc  dc  S.  Martin  aux  Champs  ordre  de  S.  Bcnoift,  Dioccfc  de 
Mets , qu’il  auoit  fondé,  fie  ceux  de  Stauclottc  Dioccfc  du  Licge,  fie 
dc  Mommcdy,  Dioccfc  de  Treuc,  l’vn  fie  l’autre  du  mcfme  ordre  de 
S. Bcnoift.  Il  fonda  encore  ou  redaura  neuf autres  Monadcrcs  en  Au- 
ftrafic,  fieenla  foreft  d’Ardenne, qui  furent  autant  dc  monument  de 
fonzelcfie  finguhere  pieté. 

FILS  DE  S1GEBERT  111.  ROT  D'A  V ST  R A S I E. 
il.  D a co  B er  T Roy  ou  Prince  d’Audrafic. 

Ce  ieune  Prince,  qui  furucfquit  le  Roy  S t c e b e r t fon  pere, 
deuoit  fuccedcr  à fon  Edat  par  la  loy  fie  couftume  de  France: 
, qui  fait,  qu’on  luy  peut  utilement  attribuer  le  nom  fie  la  qualité 
, de  Roy.Mais  fon  pere  ellant  mort,  le  Maire  du  Palais  Grimoald , 
homme  perfide  s'empara  de  fa  perfonne  . puis  dcliura  le  ieune 
PrinceàDidon  Eucfque  dc  Poitliers , qui  edoit  dc  fon  intelli- 
gence. Ce  Prélat  conduifit  Dagobert  en  Efcoce , le  confi- 
na fie  fit  tondre  dans  vn  Monallere , puis  en  fuice  Grimoald  en- 
treprit d'ellablir  au  trofnc  Royal  fon  fils  , duquel  nous  auons 
parlé.  Mais  Dieu  vangeur  de  cette  iniure  fie  d’vn  fi  malheureux 
attentat  .permit , quelcs  Aultrafiens  appcllalTcnt  pour  fuccedcr 
à la  Couronne  ,1c  Roy  de  France  Clovis  II.  qui  cftoïc  fon 
, coufin.Il  vainquit  Se  tua  en  bataille  cét  vfurpatcur.fie  punit  rigou- 

reufement  IcMairc  Grimoald  dc  fon  crime  -,  puis  le  Royaume 
fut  defetéà  Childcric  fils  püifné  du  mcfme  Clouii,plu(lo(l  qu’a 
luy  rnelinc.ou  à Clotaire  (bn  fils  aifné. 
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AInsi  rcgna  la  première  Famille  de  nos  RoYS,di-lE*vs 
te  des  Merouingiens , diuilce  en  celles  de  France  Se  d'A  v- (-H*‘ 
stras i e, apres  auoir  fubfifté  par  l’efpacc  d’enuiron  trois  cens  tren-  - 
tedeuxans.  Cegrand  Arbre  fut  cntiercmentcftcint  Se  exterminé  tant 
en  fa  racine,  qu’en  fa' Touche  Se  en  Tes  branches.  Car  celle  des Rovs 
d’Auftrafic  n'ayant  long  temps  duré, il  ne  relia  plus  de  la  lignée  au 
Grand  Clovis  , autre  malle  que  le  Roy  Childeric  III. 
mort  fans  enfans.  Cela  cil  tcfmoigne  par  l'ancien  Religieux  de  Sainû 
Cibar  d’Engoulefme  , qui  a deferit  la  vie  de  Charlemacne, 
comme  aulfi  par  Eginard  en  la  vie  du  mefme  Prince  i à quoyfe  rapporte 
ce  qu'ont  eferit  fur  ce  fuict  Y ues  Euefque  de  Chartres  en  fa  Chronique 
fommairc , Se  plutîeurs  autres  anciens  Autheurs. 

De  vérité  il  y eut  de  grands  Se  notables  defauts  aux  Roys  Se  Princes 
de  cctrc  première  Race  -,  on  remarque  en  aucuns  d'eux  des  exemples 
de  cruauté,  deluxurc  Se  d’incontinence,  & aux  derniers  de  la  noncha- 
lance , fccardifeSe  ftupidité.  Mais  fi  faut-il  auoucr , que  parmy  le  feu  de 
telles  cupidirez, on  veit  reluire  en  plufieurs  deccsRoysdcscdincclles 
de  vertu, mefmemcnt de  Pieté, de  Iufticc.de Charité  ChreftienneSe: 
de  Magnanimité.  , 

D'ailleurs  nous  tenons  d’eux  les  plus  beaux  fleurons  dd  la  Monar- 
chie, qu’ils  ont  vnis  aux  Lis  de  France  par  leur  Valeur  héroïque,  la- 
quelle fe  fit  paroiftre  prcfquc  en  toutes  les  parties  de  l'Europe.  On  leur 
doit  de  plus  l'honneur  Se  le  grandauantage  de  l’eftablilfcment  de  la  Re- 
ligion Chrcfticnnc  , non  feulement  en  France,  mais  aufli;  en  plufieurs 
autres  grands  Eftats  de  l’Europe  i comme  encore  la  confirmation  de  la 
pureté  de  laFoy  contre  tant  d'herefies,  qui  pululoient  Sedcfchifmes 
diucrs , Se  vn  meilleur  ordre  apporté  en  la  difeipline  Ecclefiaftique.Lcs 
diuers  Conciles  qu’ils  firent  tenir  en  font  desprcuucs  fignalées.  Leur 
eft  encore  deue  non  lculcment  la  conqueftc  des  Gaules  par  leurs  vi- 
üoues  mémorables  emportées  fur  les  Romains,  les  Bourguignons, 
les  Gots.lcs  Saxons  Se  autres  peuples  belliqueux-,  mais  aufli  l’cften- 
duc  de  l'Empire  François  dans  l’Alcmagnc,  aucc  plufieurs  gloricufes  , 
entreprifes  fur  l'Italie  Se l’Efpagnc.  Finalcmcnton  leur  doit  la  défai- 
te des  Sarrafins.  Car  encore  qu’vn  fi  grand  cxploic  d'armes  ait  elle 
mis  à chef  Se  exécuté  par  la  gcncrofité  Se  l’heureufe  conduite  de  ce 
foudre  de  guerre  Charles  M a r,t  e l , ficft-cc  que  cela  futentre- 
pris  fous  l'authorité  Se  par  les  armes  du  Roy  Thierry  III.  alors  te- 
nant le  Sceptre;  dont  toute  laChrcftienté  .quieftoit  enpcnl  éminent. 

Se  fur  le  point  d’vne  ruine  entière  , a deu  fe  refl'entir  éternellement 
obligée  à la  France  Se  à fes  Roys. 

Mais  l’auguftc  Lignée  Royale  Se  Impériale  des  Carlovin- 
ciENSvqui  fuiuit,  remplit  la  terre  de  fon  nom  Se  de  fa  gloire  fure- 
mincnte,8e  furpafla  de  beaucoup  cette  cy,  comme  la  fuite  de  l’Hi- 
ftoirefait  connoiftrc. 
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Près  que  les  Empereurs  de  Rome  &dc  Conftanti- 
noplc  eurent  fubiuguc  par  leurs  armes  inuinciblcs 
pluficurs  grandes  Prouinccs  dans  les  crois  parties  du 
Monde,  voyants  ne  pouuoir  les  gouucmcr  en  perfon- 
nc,ils  en  commirent  l’adminiftration  à des  Seigneurs 
illufkrcs  6c  qualifiez  , hommes  de  mérite  6c  d’ex- 
pcricnce  aux  Armes  , en  la  Iuftice  6c  en  la  Police  , qu’ils  nom- 
mèrent Préfets  de  leur  Prétoire  , pour  y commander  en  leur  nom 
6c  fous  leur  authorité.  On  leur  donnoic  aufii  la  qualité  de  Sénateurs  tMmfnJ.in 
6c  d’IUuftrcs.  Ils  eftoient  de  fi  éminente  dignité  , que  lors  de  leur  AUx.ctf. 
inucftiturc, l’Empereur  leur  mettoit  en  main  PEfpéc  6c  ccignoit  vn  Kâtltisvtrimr 
Baudrier,  pour  marque  de  leur  puilTancc.  Audi  tcnoienc-iis  le  pto 
micr  rang  apres  l’Empereur,  6c  n’yauoic  charge  qui  fuft  égale  à cct- 
te-cy.  Le  Préfet  des  Gaules  eftoit  fi  grand  6c  fi  puiflant , qu’il  gouuer-  c*jfùdér  tf.4. 
noie  en  outre  l’Efpagnc  6c  l’Angleterre  , 6c  y commandoic  abfolu- 
menr. 

F e r r e o l Seigneur  Gaulois , iflii  d’ Auucrgne , eftoit  de  fi  haute 
naifiauce , qu’il  prenoir  origine  de  ces  Préfets  des  Gaules , Sénateurs 
de  Rome  ; luy  6c  fon  fils  Aksbert,  cy-aprcs  mentionné , attou- 
choient  de  parente  quelques  Empereurs  6c  Roys.  Il  faifoit  fon  feiour 
plus  ordinaire  dans  la  ville  de  Narbonne , &:  viuoit  fous  le  règne  de 
Clovis  le  G r ah  d.  Ce  Monarque  pour  fc  maintenir  Raffermir 
d’autant  plus  en  fa  domination  du  Royaume  de  France  , auifa  pru- 
demment, qu’il  auoit  befoin  de  l’appuy&dc  l’afiiftanccde  cétilluftre 
Seigneur  ; Tellement  que  pour  fe  l’obhger  dauantage , 6c  Ce  ioindre 
aucc  luy  d’vn  cftroit  lien  d’affinité , il  luy  fie  cfpoufcr  fa  fille , le  nom  de 
laquelle  cft  ignoré.  Mais  l’Alliance  eft  exprefiement  remarquée  par^^*^** 
Paul  Diacre  ancien  Autheur  contemporain  de  l’Empereur  Char- 
lemacne, en faifiint mention  de  l’Eucfquc  Aigulpheou  Agiulphe,  Ul,,mfimm- 
cy  après  remarqué  plus  particulièrement. 

Il  y a fuict  de  croire,  que  la  Princcfic  Frunçoife  n’eftoit  pas  fille 
de  la  Sain&c  Roync  C L o T i L d e , femme  de  Clovis;  puis  que 
Grcgoirc-dc  Tours  n’en  parle  point  dans  fon  Hiftoirc;  Mais  l’on  peut 
prclumcr,  quelle  a cfté  procréée  d'vne  autre  femme,  de  laquelle  ce 
Monarque  eut  aufii  ( peut  cftrc  ) le  Prince  Thierry  fon  hls  aifné, 
depuis  Roy  d’ Auftrafic  ; auquel  le  père  ayant,  après  la  défaite  des  Gots 
en  Poitou  , donné  charge  de  conquérir  les  pays  d’Albigcoisfic  d’Au-  a/^mmTur : 
Tome  1.  B b ij 
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tiergne , le  généreux  Prince  mit  à chcfccttcentreprifc,cn  laquelle  il 
fut  affidé  de  fon  beau-frere  Ferreo  L.  |tl„ 

Les  Hilloriens  François  n'ont  point  iufqucs  à prefent  remarqué  Chu. 
ces  circonftanccs  particulières  ,ny  le  nom  du  pere  du  Sénateur  Ans- 
ber  t,  qui  a efté  l'vn  des  enfans  de  Ferreol:  Ce  que  nous  en  re- 
prefentonsicy  eftdeu  à la  diligente  recherche  du  ficur  du  Bouchet 
Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy  Se  l’vn  de  fes  Gentils-hommes  feruans , 
qui  aioint  àla  profeffiondes  armes  , en  laquelle  il  a dignement têr- 
uv, la  connoiftancc  de  I HifFoirc  ; II  faicdcflcindc  publier  vn  Traitté, 
fur  l’origine  des  predcceflcurs  de  nos  Roys  Ch  arl  e m a c n e Se  H v- 
cve  s Cap  et,  dreifé  fur  diucrs  titres  dignes  de  foy. 

Ferreol  pouuoit  cftre  fils  d'vn  Seigneur  portant  mefme  nom, 
que  nous  auons  monftréen  l’Eloge  du  Roy  Merovee,  auoir  efté 
Gouuerneur  general  des  Gaules  enuiron  l’an  ccccl. duquel  Sido- 
nius  Apollinaris,  gendre  de  l’Empereur  Romain  Auitus.fait  hono- 
rable mention,  Se  remarque  la  parenté  qui  eftoitentre  luy  Se  ce  F er- 
re o L , duquel  il  exalte  la  noblcffc,  difant , Que  fes  Anceftres  auoient 
efté  Préfets  Se  obtenu  des  plus  hautes  digmtez  après  auoir  rempor- 
té pluficurs  glorieux  triomphes,  adiouftant , que  luy  mefme  auoit  ad- 
miniftré  les  Gaules  auec  vnc  fingulierc  prudence  Se  grande  fatisfa- 
éhon  des  peuples. 

La  Lignée  qu’eut  noftre  Sénateur  Ferreol  cft  inferéeen  vn  manu- 
ferit,  trouué  à Mets , duquel  eft  parlé  dans  la  dernière  Hiftoire  des  E- 
ucfques  de  ce  Diocefe  , du  R.  P.  Mcurilfe  Eucfquc  de  Madaure. 

ENFANS  DE  FERREOL  ET  DE  N....  DE  FRANCE. 

t 

a.  A n s b e r t,  dit  le  Sénateur  continua  la  Lignée. 

a.  Deotaire  Eucfquc  d’Arifie.ou  Arifidic  ; C’eftoic  ancien- 
nement vn  petit  Euefehéen  Languedoc, prcslavilledc  Rhodez, 
qui  eft  à prefent  fuppriméifon  frere  Aigulphe  Eucfquc  de  Mets 
l’en  confiera  Eucfque  : il  n’auoir  dans  fon  Diocefe  que  quinze 
Parroiftes,  depuis  ioincesà  l’Euefché  de  Tarbes. 

a.  Firmin  Eucfquc  d’Vzés  après  Rorice  fon  oncle , affifta  aux 
Conciles  d’Orléans , croifiéme  Se  quatrième , tenus  aux  années 
DXXXvm.StDXti.  aufquels  il  fouferiuit , Se  au  deuxième  de 
Paris,  l’an  d l v. 

i.  Aigvlphe  fut  Eucfquc  de  Mets  i Grégoire  le  Grand  Pape 
luy  cfcriuiti  A l’imitation  de  Sidonius  Apollinaris,  ccrtuy-cy  fit 
vn  recueil  d’Epiftres.  Paul  Diacre  le  dit  cftre  forty  d’vnc  noble  s. mm 
Famille  de  Sénateurs  : On  trouuc  vn  ancien  vers  qui  le  confirme  j ?J. 
en  ces  termes  : Fl  gnns  drfitlgem  Agivlphvm  viu  decortt. 

Pendant  fon  Epifeopat  fut  tenu  à Mets  vn  Concile  pour  deux 
fuiets.l’vn  afin  de  connoiftre  du  crime  de  leze-Maiefté,donr  Gil- 
les Eucfque  deRheims  cftoitaccufci  l’autre,  pourefteindre  le 
fcandale  caulï  par  Crodicldc  Se  Bafinc , Religieufes  à Poiétiers, 
Princefles  de  la  Maifon  de  Francc.Cc  Prélat, qui  vefeut  fort  long 
temps , décéda  l’an  de  falut  cinq  cens  nonante  trois. 
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que  de  Mets  après  S.  A r n o v l fon  parent  proche.  Il  auoit  eu 
la  première  fleur  de  Ton  aage  fait  proreflion  des  armes , Je  eu  la 
dignité  de  Comte,  puis  après  celle  de  DuciFinablement.il  s’ad- 
donna  aux  exercices  de  pieté  i ayant  gouuerncl'Eglife  de  Mets 
dix-huiâ  ans,  il  mourut  l'an  fixccns  cinquante  quatre,  le x rx. 
de  Septembre,  comme  porte  le  Martyrologe  de  cette  Eglife,  4c 
gift  à Efpinal. 

a.  RAiNFRo'vfixicme  fils  de  Fcrreol  fucpcredcN  v m o i Patri- 
ce, qui  chafla  les  Lombars  de  France. 


i.  A N S B E R T. 

VULGAIREMENT  APPELLE'  SENATEUR. 

Chapitre  II. 

Ntre  les  fingulicrcs  grâces  &:  faucurs  que  la  Diuinc  Pro- 
, uidcncc  départ  aux  hommes  luîtes,  les  Saintes  Lettres 
I nousapprenent , que  pourdigne  loyer  4crecompcnfc, cl-  r/Uma  t<. 

; le  leur  promet  non  feulement  de  les  faire  ioüiTdu  Royau- 
me celeitc;  mais  aufli  de  les  éleuet  icy  bas  en  honneurs 
Que  leur  Maifon  4c  Lignée  fleurira  4c  fera  en  bénédi- 
ctions Qifclle  polfcdcra  de  grands  Eltacs  4c  Seigneuries;  brcfquelcur 
felicicé  fera  fohdc  4c  ne  périra  point. 

L’ample  4c  très  heureufe  pollerité  fortic  d'A nsiert  ou  Ak- 
$elbert( ainfi  diuerfement  nommé) fils  de  Ferriol{  quielloit 
iflu  d'vnc  ancienne  Famille  de  Sénateurs  Romains  44  Préfets  des 
Caules , comme  nous auons  dit ) 4c  celle dcS.AsEorL Euefquc  de 
Mets,  Duc  4c  Comte  leur  fils  4c  petic  fils,  a pleinement  ioüy  de  ce 
bon-heur  incomparable.  Nous  le  fàifons  voir  en  la  fuite  de  cette  Hi- 
(toire  Généalogique,  laquelle  contient  la  defeription  particulière  de  la 
féconde  Lignée  de  nosRoys.  Ellcapoflcdé  auccvn  grand  éclat,  non 
feulement  le  très  - Chrclticn  Royaume  de  France;  mais  aulfi  l’Em- 
pire d'Occidcnt,  le  Royaume  d’Italie  4c  plulîcurs  autres  Couronnes. 

On  l’appclla  Carlovincienne.ouCarliene.cu  mémoire 
des  excellentes  vertus  du  renommé  Prince  des  François  Charles 
M a r T E L,  4c  celles  du  grand  Roy  4c  Empereur  Charles  fon  petit 
fils , qui  tirent  leur  gloricufc  origine  ae  ce  digne  4c  bien-heureux 
PrclatS.  Arnovl,  comme  nous  ferons  voir. 

Quoy  qu’il  fiift  grand  en  l’Eglife  , 4c  foie  allez  illultre  4c  recom- 
mandable de  foy  mefmc  par  la  fplcndcur  de  fes  propres  vertus , fi  cft- 
ce  qu'il  ne  femblc  inutile  de  rechercher  de  plus  haut  le  mente  de  fon 
ancienne  Noblcflc  s ce  que  nous  auons  iuge  ncccflaire  , pour  fur- 
croifldcfa  gloire  4c  de  fes  trcs-iUuftrcs  Defcendans , ayant  monftré 
en  fommairc  qui  furent  fes  ayeux , 4c  on  iugera , qu’ils  ont  iuftement 
mérité  d'auoir  place  4c  d’eftre  célébrez  en  cette  Hiftoire. 

A N s e e r t aycul  paternel  de  S.  ARNOvLfut  Seigneur  illuftre. 

Ceux  qui  le  qualifient  Sénateur  difent  vray,  pour  dire  iflu  de  Scna- 
teurs  i nous  en  auons  touché  les  raifonsi  Car  il  y a quelque  apparen-  ClMls  Âr_ 
ce,  que  les  Préfets  des  Gaules  fes  ancdlres  eftant  ainfi  qualifiez  à caufc 
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i c aille  qu’à  cette  dignité  celle  de  Sénateur  cftoit  iointe  , on  nom. 
ma  le  fils  ainfi.  Ht  n’ont  point  manqué  les  autres  qui  ont  dit  , qu'il  1mvs 
cftoit  originaire  François  & de  haute  extradions  comme  nous  l'auonsCua. 
aflez  fait  voir  en  parlant  de  (ôti  pere  iveuaufli  qu’il  cftoit  fils  d’vne  fille 
de  France. 

tirurmrifi  Dans  vn  ancien  mdnufcrit  trouué  à Mets,  inféré  pour  la  plufpart 
zmÎw<mS>  en  la  dernière  Hiftoiredecc  Dioccfc  célébré,  cil  contenue  vnc  lingu- 
Mm.  laricé  notable  de  la  dignité  & haute  extraction  decét  illuftre  Seigneur 
Ansbert.11  porte,  entre  autres  chofes , qu'encorc  qu’il  ne  fuît  ho- 
noré de  l'eminentc  qualité  de  Roy , fi  ne  lailToit-il  pas  d’eftre  grande- 
ment confideré  pour  fa  haute  noblcffc  Se  l’affluancc  des  richeucs  qu’il 
jiofledoit. 

Quelques  modernes,  entre  autres  W alfcbourg  Se  Roficrcs , qui  ont 
méfié  dans  leurs  ouuragcs  pluficurs  particularitez  fort  fufpcftcs,  le 
font  auanccz  de  dire , que  cet  An  s ber  t cfioit  Marquis  du  S.  Em- 
pire, Due  de  Mofcllane  Se  d’Auftrafic , Se  Sénateur  de  Rome  ; Qujt 
fut  filsdeVauberc.cettuy-cyd’Aubcron,  lequel  eut  pour  pere(  à ce 
qu’ils  difent  ) le  fécond  Roy  des  François  Clodion  , furnommé  le 
Cheuelu.  Mais  ces  qualitez  qu'on  luy  donne , Recette  extraction  de  la 
Famille  de  Clodion  en  ligne  mafeuline , font  imaginaires  , Se  ne  le 
trouuent  appuyées  fur  aucun  valable  fondement  , foitde  titres  au- 
thentiques, foie  d'HiftoircsfidelcsSc  approuuées.  Audi  pluficurs  bons 
Autheurs,  entre  autres  lcsficurs  V ignicr.  Se  Fauche  t, Se  rccentcmençle 
finir  IcFcureChantcreau  ont  pertinemment  réfuté  l'opinion  vainc 
de  ces  modernes  Efcriuains  fur  cela. 

Nous  auons  cy-deuant  remarqué  , comme  le  mcfmc  Seigneur 
A n s b e R t cftoit  natif  de  N arbonne , ce  qu'enfeigne  vn  ancien  Hi- 
ftorien allégué  Sefuiuy  parceluy  qui  denagueresaeferit  Se  miscnlu- 
Trviri mierc  vn  curieux ouurage,  qui  traitte du  Franc- Alcu de  Languedoc, 
FrMMc-ju-  où  il  fiemblc  que  ce  Seigneur  illuftrc(ainficft-i!qualifiéparvn  ancien 
itlmptin  Autheur  publiépar  AndréduChefnc  ) auoit  cftably  fa dcmciu-e i De 
fait  cette  Hiftoue  manuferite  des  Euefqucs  de  Mets , quieft  repre- 
fentée  dans  la  dernière  Hiftoirc  deferite  par  le  Pere  Meurirtc  Euefque 
de  Madaurc  , on  void  , que  deux  Euefques  frères  d'A  n s b E R T , 
cftoient  Euefques  en  Languedoc  , l’vn  à Vzez  Se  l’autre  à Arfidic. 

Que  fi  A ns  b e rt  cft  dit  originaire  de  Languedoc, on  doit  conlidcrcr, 
que  cette  Prouince  cftoit  lors  comprife  fous  celle  d’Auucrgne  fore 
cftendue. 

Quant  àla  tres-illuftre  Alliance  qu’il  prit,  nous  l'auonsaufti  remar- 
quée en  parlant  des  enfans  du  Rov  de  France  Clotaire  premier  du 
nom, Se  monftré,  qu’il  efooufa  la  Princcflc  B l t ti  ld  b filledcceMo- 
narque.  Autre  alliance  fort  confidcrablc,  prife  en  laMaifon  de  Fran- 
ce, comme  cftoit  celle  de  fon  pere.  Car  on  en  recueille,  que  la  pre- 
mière Se  féconde  Lignée  de  nos  Roys  s’attouchoicnt  de  parente;  Se 
c'eft.peut  eftre,  ce  qui  a faic  errer  \V alfcbourg  Se  les  aunes, qui 
ont  pris  Clodion  pour  les  Roys  Clovis&Clotaire,  ayant 
ainfi  confondu  & pris  la  ligne  mafeuline  de  ces  grands  Princes  pour 
la  féminine. 

Vignicr  remarque  la  mort  d'A  N s b e r t eftre  aucnuë  l’an  e i n qj<7- 
. cens  soixante  s E p t i ce  qui  femble  eftre  douteux  -,  comme  ce 
qu’eferit  Fauchet  du  temps  de  fon  mariage,  qu’il  cotte  auoireftéfait 
cinq  ans  apres , qui  fut  l'an  cinq  cens  foixantc  douze.  Mais  il  cft 
certain,  qu’il  dclaifla  les  enfans  nommez  en  fuite. 
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DIT  BVGGISE,  DVC  EN  AVSTKÂSIE 
& Qamte  Palatin. 

C H A V I T K l III. 

E fragment  de  l’Hifloircdcs  Maires  du  Palais  de  Fran- 
ce, public  par  Pithou , cnfeigne,quc  ce  Duc  eftoit  l’vn  des 
fils  du  Sénateur  Anlbert , ce  que  d’autres  anciens  alleu-  enitL  , 
rcnc  aulfii  entre  ceux  là  cft  l’Autheur  de  la  Généalogie  ' 

deSainûArnouI , qui  le  qualifie  Ctmie  PaUrin. 

Le  Manufcric  qui  cil  à Mets  ( duquel  nous  auons  parlé  ) porte , que. 
ce  Duc  A a n o a ld  , ( qu’on  nomme  aufli  BvccisE)fe  tranfporta 
du  pays  d'Aquitaine  (il  veut,  fftut  cllte,  dire  Languedoc , dont  bonne 
partie  a Cftc  autres  fois  comprifc  fous  l’Aquitaine  ) dans  la  bafleAle- 
magne , où  il  fut  bien  rcceu  parfon  oncle  le  Roy  Gontaire,  qui  eft 
par  auanture,  Contran  Roy  d’Orléans , l’vn  des  freres  de  la  Princcfle 
Blitilde,  mcrc  d’Arnoald.  Ce  Roy  propofa  de  l’inlliruer  heritier  & 
fucccficur  de  fes  Eftats  , comme  adioufte  ect  Autheur;  mais  Ar- 
V o a t d ne  voulut  accepter  l’inllitution  de  fa  perfonne  ,par  ce,  dit-il, 
qu’ilauoit  dclfeindc  quitter  le  monde  pour  feruir  du  tout  a Dieu,  voire 
mefme  de fc retirer  dans  vn defert  ; ce qu’il  exécuta,  Sc  y fit  conllruire 
vn  Monailcrc  en  l’honneur  de  Saind  Martin, dit  aux  Chefnes,oùil 
eut  la  fepulturc.  Aucuns  efcriucnt,  mais  aucc  vn  manifefte  erreur,  u-rtf i « 
qu’il  fut  Euefque  de  Mecs.  On  le  fait  aufli  fondateur  de  l’A bbaye  de 
Longcuille  en  Lorraine.  * 

Aubert  le  Mire  Doyen  d’Anuers,  perfonnage  doâe  curieux,  a»*. Mmu, 
quiï  oblige  le  public  par  fes  diuers  ouurages  d’Hiftoires  Ecclefiafti- 
que&ciuile,elcric,qucla  mort  de  ce  Duc  Arnoald  aduincen  l’an 
*01-  six  cens  v N , mais  on  ne  fçait  point  quelle  alliance  il  prit  en  maria- 
ge , fi  ce  n’eftaucc  O d a , comme  porte  vn  ancien  titre. 

FIL S-  Dr  DVC  ARNOALD. 

4.  Saint  Arnovl  Duc  Si  Prince  des  François , Euefque  de 
Mets. 
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ENFANS  DF  SENATEVR  A N S B E RT 
& de  Blitilde  de  F,kanc£. 

3.  Arnoald  ou  Arnavd  dit  Buggife,  continua  la  lignée  ma- 
fculiiiede  cette  Maifon. 

j.  Ferreol  Euefque  d’Vzés.  Quelques  vns  ont  eferit  qu’il  fut 
martyrilc  parles  Gafcons  ; mais  Grégoire  de  Tours  fcrable  luy 
donner  vnc  mort  plus  douce.  C’cft,  parauanturc,  de  luy  qucl’E- 
uefquc  de  Poiéticrs  Fortuné  faicincncion. 

3.  Mo  d er  te  Euefque  d’Ariûc  eu  Languedoc. 
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4-  SAINCT  A R NO  VL.  c"" 

DVC  ET  MAIRE  T>  V PALAIS 
de  France  &£Auflrafu , Prince  des  François , 
puis  Eue/que  de  Mets . 

C H A P IUE  IV. 

1 E grand  & SainÔ  Prélat,  tvn  des  principaux  honneurs  dia. 

■ de  la  fécondé  Maiion  Royale  de  France, a cite  en  fi 
i haute  cftimc,quclaplufpart  des  Hiftonens ont, comme 
' à l'enuy,  célébré  fes  eminentes  vertus  8c  fa  mémoire i en- 
1 tre  ceux  là  eft  Paul  Diacre  Chancelier  de  Didier  Roy  des 
Lombards  , en  l’Hiftoirc  qu’il  a drcflcc  des  Euefques  de  Mets.  Il  luy 
afaitvn  Eloge  qui  rtentc  d’eftre  infcrccnce  lieu,  difant:  Qujl  cftoit 
cfclairc  non  feulement  de  la  fainteté  de  fa  vie  ; mais  aufii  delà  fplen- 
deurdefa  Race,  laquelle  il  tiroit  delà  tres-noble  Maifonde  France, 
ayant  gouuemé  faintement  l’Eglifedc  Dieu,  prudemment  excrcéla 
charge  te  dignité  de  Maire  du  Palais  Royal , 8c  fait  plufieurs  mira- 
cles. 

Entre  lefqucls  cét  Autheur  adioufte , celuy  qui  tft  vulgaire;  mais 
fort  conlidcrablc  ; Que  ce  Prclac  palfant  vn  iour  finie  pont  de  Tre- 
ucs  bafii  fur  la  Mozelie,  8c  louant  les  yeux  au  Ciel , il  ictta  dans  ce  fleu- 
ue  vn  anneau,  priant  Dieu, qu’il  pcuft.dansquclquc  temps  aptes,  lere- 
couurcr,  pour  tcfmoignagc  de  la  rcmifiion  de  fes  péchez  ;ce  qui  arriua, 
l’anneau  ayant  cité  fortuitement  crouuc  danslcs  entrailles  d’vnpoif- 
fon  qu’on  luy  feruoit  à table  : l’Hifioricn  die  l’auoir  appris  du  Grand 
Roy  Ch  a r le  s,  depuis  Empereur,  fortv  d’A  r no  v Lcn  ligne  direûe, 
le  digne  Prélat  ayant  eftefon  grand  trifaycul. 

Il  cftoit  fils  d’Arnaud  qui  eut  pour  pcrc  l’illullrc  Sénateur  Anlbert, 
te  pour  mcrc  lafille  duRoy  Cto  v i s, comme  nousauonsdit,ccque 
veut  entendre  Paul  Diacre.  S.  Arnove  cftoit  aufii  defeendu de 
B L i t i L D E , fille  d’vn  autre  Roy  de  France , qui  fut  Clotaire  I.  du 
nom,  ce  qui  a elle  pareillement  monftré. 

Le  Roy  Clotaire  1 1.  ayant  préparé  les  efprits  dedans  le  Royau- 
me d’Auftrafic  .pour y faite  rcccuoir  fon  fils  DagobcrcArluycn  tranf- 
ferer  la  Couronne, Pépin  furnommé  l’ancien,  frère  de  Sainftc  Gertru- 
de, l’aflifta  puiflamment  en  ce  deifein.  S.  A rno  v l aufii,  l’vn  despre- 
micts  Seigneurs  du  pays, cftoit  ainli  que  l’au  tre , fort  neccftaire  pour  le 
Confcil , te  l’euft  Clotaire  volontiers  appellé  dans  fa  Cour , prés  de  luy, 
fi  le  rcfpcâ  de  la  Religion  ne  l’en  euft  empefehé  ; mais  la  moredcPap- 
pole  Eucfque  de  Mets  cftantfurucnue.cc  fut  vne  occafion  propreie  <ij. 
opportune  au  Monarque,  pour  tirer  S.  ARNOvLdu  Monaftcre  de 
Lcrins  en  Proucnce;  mi  il  s’eftoit  retiré  afin  de  viure  en  folitude  8c 
s’addonnerauxfcienccs.Scàla  Théologie , comme  aufii  pour  vacquer 
plus  librement  à l’Oraifon  & à la  méditation.  L’ayant_donc  mandé, 
le  Roy  luy  mcfmeconduifit  fon  fils  DagobcrcàMetr.Scl’inueftitda 
Royaume  d’Auftrafic  , luy  donnant  pour  Confciller  principal  le  ver- 
cueux  Pépin.  Quant  à S.  A R n o v t , il  fut  confacré  Euefque  en  pre- 

fcncc 
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Ans  J»  fcnccdcsdeux  Roys  pere  & fils , Clotaire  & Dagobert,  qui  voulurent 
Jisvs  honorer  de  leur  prclcncc  vne  fi  faincc  ceremonie  de  l'Eglife.  Pépin 
Cnn.  eftoie  très  prudent  8c  fidèle  Miniftre  d’Eflat,  porte  d'vn  grand  zèle  en-  iUnl. 

uers  la  luftice , il  auoit  particulière  connoiiTance  des  mérites  de  noffre 
Saint  Se  de  fa  pieté  exemplaire,  fagelfe , Se  autres  bonnes  conditions  i 
Ce  fut  pourquoy  il  confeilla  le  Roy  de  l’afTocierauecluyen  la  haute  di- 

fnité  de  Maire  du  Palais  , qu’il  auoit  défia  exercée  auparauant  que 
'entrer  dans  le  Pontificat.  Pépin  citant  donc  affilié  des  aduis  falutaires 
deeegrand  Saint,  il  fut  d’autant  plus  difpofcàcontinucr  fou  admini- 
ftration  glorieufe  aucc  les  mefmcsfcntimens  qu’il  auoit  toufiours  eus 
de  procurer  lc’bicndelalullice,  Se  le  foulagcmcnt  du  peuple:  telle- 
ment que  de  plus  en  plus  on  veid  profpercr  Se  fleurir  les  Royaumes 
de  France  Se  d’Auftraiie  fous  dcuxfi  vertueux  Minières  de  deux  ma- 
gnanimes Roys. 

Ce  fut  auffi  en  ce  cemps , que  Clotaire  fit  Gouucrncur  de  fon  fils  le  a - D 
Prince  Dagobcrt.dcpuis  fon  fucccfleur  au  Royaume  ,dans lame  du- i'àÛi 
quel  A r no  vl  ictta  les  fcincnces  d’vnc  vertu  héroïque  , en  forte 
qu’ilfiit,  ainfi que  fon  pere,  vn  grand  Monarque.  II  y eut  ncantmoins  " 
entre  eux  quelque  différend  pour  le  Royaume  d’Auftrafie;  Surquoy 
ils  choifitcnt  entre  autres  Prélats  S.  A r n o v l,  qui  termina  ce  dif- 
ferend  , comme  Arbitre  conucnu.  Flodoard  rcfmoigne , qu'en  l’an 
De  x x x.il  affilia  au  Concile  cenuà  Reims , Se  y cil  nommé  le  pre- 
mier, auant  mcfme  les  Archeuefqucs  de  Lyon,  de  Vienne  Se  de  Tours, 
tant  çn  Iuy  deferoit. 

Apres  qu’il  eut  pofledé  l’Euefché  de  Mets  par  l’efpace  d’enuiron 
dix-huiû  ans  .ncrcfpirant  que  le  fcruicc  de  Dieu  , il  prit  vne  ferme 
jefaince  refolution  acquitter  toutes  les  affaires  du  Monde  , aucc  fa 
Prclature, qu’il  rciigna  1k  S.  Gocric  fon  coulin germain,  en  deffcindc 
mener  vne  vie  plus  douce  Se  tranquille.  Ce  fut  au  grand  regret  du 
Roy , fafché  de  le  voir  priué  d’vn  libon,  prudent  & pieux  Confciller, 

& quelque  inllance  qu’il  eufffaitede  le  retenir  encore  , il  ne  pût  le 
perfuader  de  rentrer  dans  le  Monde  -,  CétEuefque  Goeric , quia  auffi 
cflé  Sainél  Se  Confefleur, finit  fes  ioursl'an  dciiv. 

Ainfi  Arnovl  fc  retira  dans vnhermitage, luué  aux  defertsdu  ur.Unrifi 
pays  de  Vofge  en  Aullrafic.où  après  qu’il  eut  demeuré  deux  ans,  il  paf-  *i »•*«*««. 
la  auffi  de  cette  vie  envne  meilleure  l’an  de  falut  six  cens  qvaran-  J‘ M'"' 
x E v n i On  porta  fon  corps  inhumera  Mets  dans  l’Eglife,qui  auoit 
cllé  premièrement  dcdiéeenl’honncurde  S.  Iean  l’Euangclille , puis 
après  qu’il  y cuti  cllé  inhumé,  elle  fut  appclléc  de  fon  nom  S.  Arnovl, 
ica  cllé  le  Maufoléc  d'aucuns  Roys  Se  Princes  par  quelque  temps:  p,  — 
L’intégrité  Se  la  Sainteté  de  la  vie  de  ce  Prélat  l’ayant  fait  mettre  au 
nombre  des  Sainéb  , l’Eglife  de  Mets  célébré  fa  mémoire  le  fixiéme 
iouf  d’Aouff. 

D o o a fa  femme  clloit  de  la  Maifon  de  Sueuc , non  de  celle  de  Sa- 
xe ou  de  Bologne , comme  difent  quelques  modernes  Hilloricns  ; l’an- 
cien Autheur  fans  nom,  lequel  a curicufcmcnt  déduit  la  Généalogie 
de  nollre  Saint,la  nomme  ainfi,&  ne  la  dit  pas  originaire  de  Saxe. 

Quoy  qu’il  enfoit,  S.  Arnovl  fon  elpoux  ayant  refolu  de  fui- 
urelaprofcffion  Ecclcfiaflique,  laPrinceflc  le  retira  auffi  du  Monde 
dans  vn  Monallcrc,  fituéàTreucs,  après  l’auoir  rendu  pere  de  trois 
fils.Et  ne  faut  point  trouuer  effrange, que  ce  Prélat  ait  pâlie  dans  le  ma- 
riage,par  ce  que  lors  ce  n’eftoit  point  vn  obftaclepour  parucniràl'E- 
pifeopat , Sainû  Paul  l’cnfcignc  Se  Sainét  Hicrùmc  eft  de  cét  aduis;  i jUTmxt  g 
Tome  I.  Ce 
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autrement. 

La  defeente  Se  pofteritc  de  cet  illu  (Ire  Prélat  cft  amplement  deferi- 
ccdans  cette  ancienne  Généalogie  ,donc  nous  auons  parlé  , publiée 
par  Pithou;  nousen  rapporterons  feulement  en  la  fuite  de  nolbo dis- 
cours, ce  qui  fait  au  foiet  de  la  deuxième  Lignée  de  nos  Roys. 

Oucre  les  Hiftoriens  cy-deuant  rcnurquez,pKificurs  autres  ont  exal- 
tila  Saindcté  îc  les  finguliers  mérites  de  noftrc  S.  Ann  o tl,(  Petrar- 
*'  que  femble  le  comparer  à Sainû  Bernard)  entre  lesautres  Régi  non, 

Othode  Frifing.  Sigebert, Vincent  de  Bcauuais&  Sainft  Aniomn  de 
Florence,  le  Cardinal  Baronio,  Vfuard,  Cl.  Robert , Coccius.  Bref 
l’hiftoire  de  la  vie  de  ce  grand  Prélat  fut  faite  bien  toll  après  fa  more 
parle  commandement  de  S.CIodulphe,  l’vn  de  fes  fils  s dont  l’Auclicur 
futlonasAbbédeLuxeuIicommeefcritleR.P.  MeurifTc  Euefqucdc 
MadaureenfonHiftoire  des  Eucfques  de  Mets  , qu’il  a de  naguère! 
publiée.  Nous  finirons  cét  Eloge  par  les  vers  d’vn  ancien  Poëte  Saxon, 
qu’ila  compofez  deseeftesSt  delà  vie glorieufe  de  Charlemasne, 
entre  lefquels  il  fait  honorable  mention  de  la  haute  nailTancc  il  des 
louables  conditions  & qualitcz  de  noftrc  Saint,  qu’il  nomme  Prtuct 
des  François.  Il  dedie  fon  ouuragc  à l’Empereur  Arnoull’vnde  fesarrie- 
re-petits  fils. 

Ttmt  i.  y non  contmemmem  tante  de  germine  Patron , 

^non  fanchan  C H R I S T l gradient  Eeclejîa  ; 

Scilicet  Arnvlphvm  Fr.ancor.vm  nui  fait  elim 
P R I N c E p s ne  Prafnl  pofl.faus  egregim , 

Déchu  arme  Del,  qui  ftreuerat  omma  Mendt  i 
JÇ>na  malctnt  ocnlot , quaqne  tr ahurit  animes. 

Maints  Humas  LMundi  cjuam  traders  léger, 

EJfe  Dei  famulus , quant  pepuli  Dominas . 

N une  euat  in  Cœhs  ,prabens  M I R AC  V LA  Terris , 

Sublimit  merittftgna  décora  fui. 

Indique  nojlrorum  totam  fèriem  Domineront , 

Siupem  nempe fuam.protegtt , atque fouet. 

Pra  cunclts  igitnr  tibt  cura  nepottbus  vna 

gua fumas  A A N V L P H v s lues  bomonpmus , SCC. 

EN  F si  N S DE  SAIN  CT  t^ARNOVL  ET  DE  DODA 
DS  Sveve  fafemme. 

y Anseoise  ou  AnchiseDuc  & Comte  Palatin  a continué 
la  Lignée. 
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S.  Clodvlpheou  S.Clov  futEuefque  de  Mets  l’an  dclxiv.  (Sq, 
ainfi  que  fon  pere.  Ayant  gouucrné  cette  Eglife  par  quacre  ans 
ilfucéleuéàlachaire  métropolitaine  dcTreuesatrant  l'an  dcc. 
auquel  temps  il  mourut  félon  aucuns  : autres  difent  que  ce  fut 
l’an  dccxvi  II.  cftanr  aagé  de  centans.  llcft loüéd’auoirvfé 
d’vne  grande  charicé  enuers  les  pauures  Sc  imité  les  vertus  pa- 
ternelles. Quelques  modernes  Authcurs  luy  donnent  le  titre  je 
la  qualité  de  Duc  de  Mozellane,  & difent , qu'il  a cftépcrcdu 
Duc  Marti  n,  que  le  Maire  du  Palais  Ebroin  fit  mafiacrer 
contre  la  foy  promife  , adiouftant  que  de  luy  fôrtit  Childe- 
ira  nd,  qui  eut  pour  fils  Thierry,duquel  à leur  dire  vint  Robert 
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furnomméleFort,  Duc4t  Marquis  de  France,  bifayeul  dttRoy 
Hugues  Capet,  opinion  qui  n’eft  approuve  par  les  meilleurs  Hi- 
ftoriens , comme  il  fera  cy-aprés  monftré  en  fon  lieu. 

f.  W AircHi  se  fut  Comte  ou  Gouuerneur  de  Verdun  fousles 
Roys  d’Auflralîc,  Sccutpour  fils  le  Prince  qui  fuit.  •*•**•*■ 

6.  S.W  andkeci  sile  Abbc.qui  auoit  fait  profcflîon  des  ar- 
mes  4c  e(lé  Maire  du  Palais  fous  le  Roy  Dagobert  I.  Il  fonda  *<’*"""» 
l'Abbaye  de  Fontenellesen  Normandie.  Sa  vie  eft  cfcricc  entre 
les  Hiftoricns  publiez  par  André  du  Chefne. 


4-  ANSEGISE  ou  ANCHISE, 

D1?C  ET  COMTE  T AL  ATI 

Chapitre  V. 

1 A vl  Di  acre  en  fon  Hiftoiredcs  EucfquesdeMets  nous  CnUt. 
apprend,  que  le  grand  Sc  bien-heureux  S.  Arnovl  ayant  B 
propoféàfcsdcux  fils  de  confcntir  , qu’il  diftribuaft  tous 
, fes  biensaux  pauurcs, C loovlph e ( que cctHilloricn 
dit  auoir  elfe  l’aifné  ) le  refufa,4e  ne  voulut  permettre, que  r- 
là  portion  héréditaire  fuft  employée  félon  le  pieux  defir  4c  l’intention 
loüablc  de  fon  perc.  Mais  au  contraire  ce  Duc  AnChise,  fils  puif- 
néjferepofantfur  ladiuine  Prouidencc.s'y  accorda  volontiers, imi- 
tant les  Apoftres  4c  plufieurs  autres  grands  Saints  : dont  le  pere  luy 
feeut  C bon  gré , qu’il  l’en  remercia  4c  luy  prediti  gttvn  tour  il  aurait 
heaacoua  aluni!  biens  & derichejfes , que  ce  qu'il  luyfouuoit  Uijffer  : fuis  luy  dé- 
funt! uhenedUiumf4iernelle&  J toute  fit  fojlentf.  De  fait  cette  benedi- 
ûion  4cprediâioncut  lieu  auec  tclauantage  , que  l’illuftre  Lignée 4£ 
poftentcdeceDuc  Anchife  fut  tres-heureufe  4ctres-puifiantc,  ayant 
donné  vnelongue  fuite d’Empcreurs, de  Roys 4c de  Princcskla  Fran- 
cc,àricalie,  àl’Alcmagne  ,4c  a d’autres  régions  ,4c  trauaillé  puilfam- 
ment  pour  cftablir  4c  faire  fleurir  l’Eglife  4c  la  Religion  Chrclîicnne. 

Neantmoins  l'ancien  Autheurdc  la  Généalogie  de  Sainû  Arnovl 
dit , qu'entre  les  trois  fils  de  ce  bon  Prélat , A N c h r s e eftoit  l’aifné , 

( ce  que  nousauonsfuiuy;)  Il  adioqltc, qu'il  fut  allié  par  mariage  aucc 
Il  e c g a fille  de  Pcpinl’Ancien, premier  dunom  Duc4c  Maire  du  Pa-  ruoTiyiui 
lais  en  Au(lrafie,fouslesRoysDagobcrcI.4cSigebcrt  II.  4c  fœur  de 
Grimoaldjc  de  Sainâc  Gertrude  AbbclTc  de  Niuclle.  Cét  Autheur 
ell  plus  croyable  en  cccy  ,quc  n’eft  pas  le  Religieux  de  S.  Cibard'An- 
goiûcfmc,  lequel, enla  vicqu’iladcfcritcdu  Rov  4c Empereur  Char-  sfLt.  ' 
lemagne,(fortv  de  noftre  Ansegise  en  troifiéme  degré,  comme 
nous  verrons  en  fon  rang  ) donne  pour  femme  à Sainû  A r n o v l , 
fi  e c c a fufmcntionnéc ; iquoy  il  fcmble  que  l'ordre  des  temps  ne 
peut  s’accorder.  Cette  Princcfli:  cftgrandemcnt  loüécpourles  vertus 
dont  cllecftoit  douée.  Vn  ancien  Autheur  qui  a defcritla  vie  de  Si -imrttifui. 
gebert  III.  Roy  d'Aullrafic  ditd’cllc , que  par  fon  dluflrc  Lignée  l’or- 
nement  de  la  dignité  Royale  auoit  cité  réparé  , qui  cflroit  dccheu  4c 
Tome  I.  Ce  ij 
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comme  pery  parla  négligence  «c  pareffe  inou'ie  des  Roys  précédons  ; 
puis  en  peu  de  mots  « pourfuit  quellca  efté  cette  lignée,  lulques  à l'in-  lests 
comparable  Roy  des  François , Se  Empereur  des  Romains  Chiilie-  Chr. 
magne. 

, B e c g Alertant  demeurée  vefue , prit , comme  fa  fotur , le  yoile  de 

«SÂiKmirRcligieufc  ',  8c  vefeut  auec  telle  pieté,  & intégrité  de  vie,  quelle  eft 
tenue  & réputée  pour  SainûcBc  bienheureufe.  . 

Son  cfpoux  leDuc  Ansecise  , fut  mal-hcurcufemenr  afTalfuiépar 
Godouin  fon  filleul  ; encore  qu’il  l’cuft  éleué  à de  grands  Eflats  6c  hon- 
neurs.Ccdecezaduint  l'andefalut  s t x cens  soixante  dix-nevf, 
Sigcbert  dit,  que  ce  fut  fix  ans  après.  On  donna  la  fepulture  à fon  corps  * ' 
dans  le  Monaftere  d'Andane  fur  Mcufe  prés  la  ville  de  Namur;  II  dc- 
lailfapour  fils  le  Prince  Pépin  qui  fuie.  B e c c A fur  a Rome  , 6e  à fon 
retour  fonda  quelques  Monafteres,  puis  elle  mourut  l'an  dcxcviii. 
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6.  PEPIN 

MAIRE  DES  PALAIS  DE  FRANCE 

& d’Aujtrafic  , Prince  des  François  ; furnomme 
Hertfiel , le  Gros  & le  Vieil. 

Chapitre  VI. 

E fut  vn  fingulicr  bon-heuràce  Prince,  deeequ’il  eut  SJ7- 
pour  ayeul  paternel  Sainck  A kno  v l ; te  pour  mere 
Sainâe  Becc  a,  femmede  fonpere  leDuc  Ansegi- 
se.  ^olfoald  Maire  du  Palais  d’Auftrafie,  le  mcfmc 
Prince  P e p i n , te  Martin  fils  de  Clodulphe , comman- 
dèrent/n  ce  pays  fous  les  Roys  Cliildebert  II.  6c Thierry  II.  Mais 
Ebroin  Maire  du  Palais  de  France,  qui  par  fon  ambition  déréglée 
vouloit  attirer  à foy  tout  le  gouuernement  ic  la  conduite  des  affaires 
des  deux  Royaumes, les  pourfuiuit  par  armes , comme  fit  Berner, qui 
auoit  aufii  cité  pourucu  de  cette  haute  dignité  de  Maire,  à laquelle 
Pépin  paruint  en  fon  rangl’an  dcxxcvii.  <87. 

Quoy  qu’Ebroin  fufl  afltflé  des  forces  Se  de  l’authorité  de  ce  Roy 
Thierry  Il.ficfl-ceroucesfoisque  le  généreux  Pep  i n ne  lailfa  pas  de  le 
vaincre  6c  diffiperfes  forces  en  vne  bataille , laquelle  fur  donnée  dans 
le  pays  de  Vermandoisi  vi£foire,qui  eut  tel efieél , quelle  luy  acquit 
vne  fi  grande  pui fiancc.credit  6e  authorité,  qu’en  fin  il  paruint  al'entier 
maniement  des  affaires  des  deux  Royaumesdc  France 6c d’Aultrafic. 

Il  les  conduifit  auec  toute  la  prudence  Se  l’addrcffc  qui  fepouuoit 
defirer  en  vn  fidele  Miniflrc , fous  les  Roys  ClovisIII.  Chu- 
DEBERT  8C  DaCOBERT  II. 

Pendant  le  règne  de  ces  Princes,  il  fut  foigneux  d’entretenir  lapaix 
en  France,  6c  de  tourner  fes  armes  contre  lesSueues  5c  autres  peuples 
voifins , qu’il  contraignit  d’obeir  aux  François  Se  de  les  rcconnoiftre. 
Entre  ces  peuples  rebelles  furent  aufii  les  Saxons , que  ce  Maire  Pépin 
rangea  pareillement  au  deuoir  de  l’obcifTancc , 6c  non  feulement  les 
força  de  continuer  le  tribut  qu'ils  auoient  accoutumé  de  payer  au 
Roy  Clotaire , mais  encore  de  profellerla  Foy  Chrelticnne.  Les  Ba- 
uarois  furent  aufii  domptez. 
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AuJU  Enfuitc  dequoyilpoutfuiuit  auectahtdc  courage  & de  rcfolution 
lis«s  Ratbaud  Duc  de  Frifc,  que  l’ayanc  vaincu,  il  mit  toute  peine  dclerc- 
Cu  i.  duirc  aufliàlavrayeRcligionauecfesfuietsIdolacres. 

Pour  autre  marque  de  la  pieté  de  ce  grand  homme,  il  rcdabliten 
fonfiege  Epifcopal  Sainét  Lambert,  qui  en  auoit  efté  charte  par  la  fa-  ritat.v*. 
ûion  de  Faramond.  Sainû  Rigobcrt  Archeuefquc  de  Reims  fcntiti'i'™'- 
au  (U.  le  s cttcûs  de  fa  h bcrali  té , luy  ayant  donné  vne  maifon,  Acautapt 
de  terres,  qu’il  pourroit  circuit  en  vn  demy  iounccquelc  grand  Roy 
Cio  vi  s auoit  audi  pratiqué  enuers  le  bienheureux  S.  Remy. 

Ainfi  P E p IN , { au  quel  la  qualité  de  Prime  de f attribuée 

par  aucuns  Efcriuains)  ayant  prudemment  gouucrné  la  Fiance  pat 
l’cfpacc  de  vingt  fept  à vingt  liuicl  ans,  mourut  à Iupilles  , lieufitué 
furlariuiercdc  Meufc.prés  la  ville  de  Liege,  en  l’an  de  falut  sept 
s»  mm  cens  qvatorze.Ic  xvi.  iour  de  Décembre , AC  fut  inhumé  en 
714.  l’Abbaycclc  S.  Arnoul  de  Mecs. 

Pour  le  diltinguer  de  (on  aycul  maternel , du  mefme  nom  de  Pépin, 

T auffi  Maire,  duquel  nous  auons  cydeuant  parlé,  on  appclla  cettui- 
cy  Hcriftel,  d’vn  chafteau  ainfi  nommé,  fitué  prés  la  mefme  ville  de 
Liège, auquel  ilfaifoitfaplus  ordinaire  demeure  -,  Il  eut  le  furnomde 
Gros,  pour  la  conllitution  de  fon  corps,  & le  Vieil,  au  rcfpcû  de  fon 
petit  fils  de  mefme  nom  le  Roy  de  France,  pere  de  C h a r 1 e M a c H E, 

Sc  de  fon  ayeul  maternel.  Quelques  modernes  l’ont  qualifié  Duc  de 
BrabafltAc  autres  Duc  d’Aquitaine,  fans  prcuueconGderable. 

PiectrvdebeBavibr  e,  à laquelle  aucuns  Hiftoricns  don- 
nent  l’Eloge  de  très  noble  8c  de  très  prudente  Princeflc , cftoit  fille  du 
Duc  de  Bauiere  Gnmoald,  Encore  que  Pépin  eull  d'elle  deux  fils, 
fi  efl-ce  qu’il  ne  Iaifla  de  la  répudier  pour  efpoufer  A l P a 1 n E ou 
Aiiide  fon  amie  douée  d’vnc  excellente  beauté.  Soit  qu’il  y euft 
quelque  caufc  valable  pour  fonder  la  diflolution  de  ce  premier  maria- 
ge , ou  autrement , plufieurs  Authcurs  tant  anciens  que  teccns  ont 
nommé  A 1 p a 1 D e , femme  4c  non  concubine  de  P e p i ni  qui  fait 
qu'on  pourroitfouftenir  les  deux  enfans  qu’il  eut  d’elle  cy-aprés  re-  o»cfcr>«. 
marquez,  auoir  efté  légitimes.  Tant  y aque  Lambert  Euefque  de  Liè- 
ge ayant  repris  P E p 1 N d’auoir  laifle  fa  première  femme , en  hayne  de 
foi.  eda , Dodon  frere  d'Alpaidc  fit  mourir  ce  bon  Prélat , pour  la  puni- 
tion duquel  crime,  Dieu  permit  qu’U  eull  vne  malheureufefin. 

Piectrvde  Princeflc  arobitieufe  voyant  fon  mary  mort,  clle‘,’","  rr 
s’empara  du  Gouuerncmcntdu  Royaume,  Ac  yaflbcia  fon  petit  fils  le 
icune  Thibaud.cc qui  caufa  vne  guerre ciuile.  Car  les  François  s’e- 
ftant  éleuez  contre  eux , défirent  leur  armée  dans  la  foreft  de  Cuifc , 

& chaflcrcnt  Piectrvdei  Elle  eut  fa  retraitte  dans  la  ville  de 
Cologne , 4c  quelque  temps  après  fut  contrainte  de  l’abandonner  à 
Ch  A R LE  s-Martel,  l’vn  des  fils  du  Prince  Pépin  fonefpoux, 
lequel  d’vn  coeur  généreux  4c  magnanime  oubliant  les  iniures  qu’il 
auoit  reccués  de  cette  Princeflc  , ne  laiflà  pas  de  la  traitter  humai- 
nement. 

ENFANS  DE  P E 1 1 N H E RI  ST  EL,  PRINCE 
ir  François, (£  de  Piectrvde  de  Bavière 

fa  f rentier  c femme. 

7.  Drogon  ou  Drevx  Comte  de  Champagne  4c  Duc  de 
Boutgongne  aura  fon  Eloge  cy-aprcs. 

Ce  iij 
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7.  GutHOAiD  Maire  du  Palais  de  Francc.duqud  fera  plus  ara. 
plement  parlé  cy  apres.  IEST, 

ENFANS  DE  PE  F IN  NERISTEL  ET  D'A  L P AIDE 
yi  deuxieme  femme. 

7 Chaule  Martel  Prince  des  François  continua  la  Ligné* 
de  cecce  illuAre  Famille. 

7.  CHtldeerand  Duc  te  Comte,  duquel  fera  auflî  traité  en 
fonlieu. 


7.  DROGON  ou  DREVX. 

COMTE  DE  CHAMPAGNE  ET  DVC 
de  Bourgongne. 

Chaut»!  VIL 
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E Drogon  cftoit fils  aifné  du  Prince  des  François ScMai- 
du  Palais  Pépin  Herillel,  8c de  Plefhtidc  de  Bauiere  la 
première  femme.  Outre  le  Comté  de  Champagne  du- 
quel il  fut  partagé , il  eut  aùili  le  Duché  ou  Gouueme- 
ment  de  Bourgongne. 

En  vne  Charte  de  l'Abbaye  de  S.  Arnoul  de  Mets  fevoid,  qu'il  don- 
na la  Seigneurie  de  Matcilil  à cette  Abbaye:  il  cft  qualifié  par  ce  titre 
Duc  des  Bourguignons. 

II  lue  conjoint  par  mariage  auec  Avstrvde,  ou  Adel- 
trvd  E fille  de  Varaton  Maire  du  Palais  d'Aultrafic  , îe  d'Ausfle- 
de  fon  efpoufe,  de  laquelle  il  procréa  les  quatre  fils  qui  feront  repre- 
lentezcy-aprés 

D a o c o n finit  le  cours  de  fa  vie  en  l'an  sErTCENSHviCT,du  s,  mm 
viuanc  de  fon  pere  , 8C  reeeut  les  honneurs  de  lafepulturc  en  l'Ab-  708. 
baye  de  S.  Arpoul  de  Mets  auec  fes  aneeltres. 


ENFANS  DE  DROCON  OV  DREVX  DVC 
de  Beurgtugnt. 

Awui.rtw.  0.  A R h o v L fils  aifné,  fut  Duc  de  Bourgongne  ; Après  fa  morr, 
C H a r l e-M  a r t e l Prince  des  François  fon  oncle  paternel 
eut  leDuclié  ou  Gouuerncment,  8c  s'y  achemina,  l’an  dccvii. 
Ce  Duc,  ainfi  que  Drogon  fon  pere,  départit  de  fes  biens  àl'Ab- 
»■  cre/m  bayede  S. Arnoul  de  Mets, 8ccn  rcconnoilTance  de  cequel’Ab- 
"f'*“  bé  Luitbert  confcntir , qu'il  fc  fift  inhumer  prés  le  corps  du  mef- 

mc  Duc  fon  pere , il  luy  donna  la  Seigneurie  de  Fleury,  comme 
Pou  apprend  d’vne  Charte  de  l’an  dccvt.  régnant  Childebcrt, 
donnée  en  prcfcnce  des  quatre  Comtes  Milon , Guy , Lambert, 
8c  Varnicr.Ce  Duc  A r no  vl  mourut  fans  lignée. 

>.  H r c v E s fuiuit  l’cAat  Ecclcfiaftique  , la  première  Dignité 
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DE  FR  ANCE,  LIVRE  VI.  Dro^n.  10?- 
qu’il  (ÿrincfutde  Primicierdel'EglifcdeMcts.  Ilfutclcuécnfa 
icunefle  par  Ausflcdc  fon  ayeule  maternelle,  qui  le  fit  foigneufe. 
ment  inlmiire  en  la  pieté  ,cn/orce  qu'il  fut  élcu  Archeuefquc  de  cMn  »«. 
Roüen,  I an  fept  cens  vingt  deux;  Sc  depuis,  pat  le  grand  crcdic  & 
lauthorite  de  Charles- Martel  fon  oncle  , fut  auiii  pourucu  des 
Prelatures  de  Paris  4t  de  Bayeux.  Il  pofTeda  en  outre  les  Abbayes 
de  Noftrc  Dame  de  Iumicges  qu'd  reftaura , Sc  luy  départit  de 
grands  biens  de  Fontcncllcs  à ôrefenc  dite  de  S.  Vandnllc  en  <W«r. 
Normandie , de  la  Croix  S,  Lcufroy  au  dioccfc  d'Eureux  Sc  de  a,m"k- 
Rcbes,  auparauanc qu'il fuft  promcuàrEpifcopat  1 comme’  porte 
vn  fragment  de  fa  vie  quia  efte  confcrué  danslamefmc  Abbaye 
de  Iumieges,  où  il  teceut  les  honneurs  de  la  fepulturc,  eftant  mort 
lan  sept  cens  T p E N t e au  mois  d'Aunl , fon  corps  fur  de- 
puis tunfporte  en  Lorraine , au  lieu  nommé  Hafpis  dans  le  terri- 
toire deCambray.' 

11  vefeur  auec  tant  de  pieté  Sc  de  fincerité  , qu'il  clf  réputé 
S * 1*  cr  Sc  comme  tel  honoré  dans  l'Eglifcde  Rouen.  Ordctic  0nUHt  ril4, 
Vitalis  au  hure  cinquième  de  fon  Hiffoirc  Ecclefiaftique  femblei-i- 
parler  de  luy , comme  font  auffi  Baldric , Molanus , Sc  Aubert  le 
Mire. 

Les  opinions  fur  fon  origine  font  diuerfes  : aucuns  auec  peu 
d'apparence  eftimcnc,  qu'il  eftoit  fils  du  Roy  Carloman  frère 
du  Roy  Pepm  le  Bref  -,  aunes  font  d'auis  qu’il  eut  pour  pere 
l'Empereur  Charlemagne  1 mais  les  temps  aufquels  ces  Monar- 
ques vefcurcnc , fembient  refifter  à cela.  Ceux-là  errent  aufli 
qui  le  difent  fils  de  Martel. 

; Mais  Iean  l=  Preuoft  Chanoine  en  l'Eglife  de  Roüen  , per-  un.  * u 
Tonnage  trcs-bicn  verfé  en  l'Hiftoirc  Ecclefiaftique  , fingulic-  ra- 
rement en  celle  de  Normandie, eftime, que  céc  Archcucfque 
Hugues  eftoit  filsdu  Comte  de  Champagne  Drogon , Sc  réfuté 
auec  des  raifons  pertinentes,  l’opinion  de  ceux  qui  le  font  fils 
de  Charlemagne  -,  car  ils  le  confondent  auec  l’Abbé  qui  porta 
le  mcfme  nom  de  Hugues  fils  de  cét  Empereur, lequel  fut  tué 
en  vn  combat  l'an  huit  cens  quarante-quatre,  dans  la  prouince 
de  Languedoc,  comme  nous  dirons  cy-aprés. 

*•  GtoixorDucde  Saxe , aucuns  difent  de  Sueue , ou  de  Mo- 
zellanc , troifiéme  fils  du  Comte  de  Champagne  Dtogon  , pro- 
créa le  fils  qui  cft  remarqué  en  fuite. 

riL.  DE  GEOFROT  DVC  DE  SAXE. 

J-Thevdebavd  ou  T h i b a v d s’eftant  reuolté  con-  Ahnt*  Uf. 
tre  le  Roy  P e p 1 N le  Bref , il  le  chaflà  de  fon  pays , 4c  s'cin-  V1"? 
para  du  Duché.  7 * 

8.  P e r 1 N aufti  Duc  , a cllé  quatrième  fils  de  Drogon  Comte 
de  Champagne, 
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MAIRE  DV  PALAIS  DE  FRANCE , 

ou  deV-vtfirit.fumommé  le  IvSTE. 

Chimiu  VIII. 

L eftoic  fécond  fils  de  Pépin  Heriftel  Prince  des  Fran- 
çois 8£  Maire  du  Pilais,  8c  de  Pleôrude de  Bauiere  fa 
première  cfpoufe:  Le  nom  luy  fut  donné  en  mémoire 
de  fon  grand  oncle  , au  (H  Maire  du  Palais  d'Auftrafic 
frere  de  fon  ayeule.  Il  vefeut  auec  telle  modération  SC 
tant  d'equité,  que  l'Hiftorien  Adon  de  Vienne  luy  attribue  le  fur- 

nom  de  Ivste.  . . f » 

Lors  que  le  Roy  Childebert  1 1.  v.uoit,  ceftui-cy  fut  pouruau  de 
la  «harge  & dignité  de  Maire  du  Palais  de  France  i ma.s  .1  l'exerça 
bien  peu  de  temps,  8:  eut  vne  malheureufe  fin  Car  corqme .1  alloit 
vifiter  à loinuille,  place  f.tuce  fur  la  rmiere  de  Meule , le  Prince  Pe- 
Aim'i».  t.  4.  pin  fon  pere , on  l’affalfina  malheureufement  dans  l Eglifc  de  Sainû  --* 
Lambcit de Liege.au  mois  d’Aurdl'an  de  noftre  Seigneur  feptcens7  4- 
quatorac.  Le  meurtre  fm  commis  par  les  pratiques  de  T H E o de- 
DB  Frise,  laquelle  U eut  pour  femme.  Elle  fut  fille  du 
Duc  Radbaud  de  Frife  i laquelle  Pnnceffe  preuenuü  de  lalouf.c  eiloïc 
fauorifee  par  le  Duc  fon  pere.  On  ne  lit  point  que  ce  Maire  G R i - 
m o * l n en  ait  laiflé  des  enfans  : U fe  trouue  feulement,  qu  d eut  vn 
fils  naturel  cy  • apres  nommé. 

T I LS  NATVREL  VE  GRIMOALD, 

Mitre  d»  Filais  de  Tnnce. 


Crjtd  Hrjttm 


g.  Thodovavd  ou  Th  i b a yd  fit  déclaré  Maire  du  Paiai* 
de  Ncuftrie  du  confentcment  de  Pépin  fon  ayeul  paternel.  Mais 
le  Maire  Rainfroy  s'eftant  déclaré  fon  cnncmy , luy  donna  de  la 
peine  , Sc  luy  fit  vnc  cruelle  guerre. 


7.  CHAR- 
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7-  CHARLES 

MAIRE  2>  V PALAIS,  DV  C 
& Prince  des  Franfois  ,/ùmommé  Martel. 

C H Al  ITK  I IX. 

O m M e U Palme  , fvmbole  de  confiance  Sc  de  fermeté  . 
d’cfprit , fe  rcdrcfl'c  plus  elle  ell  chargée  d'vn  pefant  faixj  i 
il  en  aduinc  de  mefme  a ce  magnanime  Prince  des  Fran- 
çois Charles-Martel.  Car  les  calamitez  frequen- 
tes qu’il  fouffrit  au  printemps  de  fon  aage  , les  iniurcs 
domeltiques  dont  il  fut  affligé,  auec  les  efforts  des  puiffans  aduerfai- 
res  qu’il  eut  en  telle  dedans  te  dehors  le  Royaume  , n’empefche- 
rent  pas,  qu’en  fin  .eflant  afGflédu  Duc  Childcbrand  fon  frère  (aucC 
lequel  il  défie  les  Sanafins  ) il  ne  paniinc  au  dcfTus  de  fes  hauts  def- 
feins. 

II  s’acquit  vne  authorité  fi  abfolue,  voire  mefme  pour  vn  temps 
Souuerainc , qu'il  eue  feul  l’adminiflration  du  Royaume , à laquelle  les 
rares  vertus  4c  fon  mérité  l’éleuerent.  Car  parfon  crédit,  & fonautho- 
rité,  ( qui  fut  plus  grande  que  celle  d'aucun  autre  Maire  du  Palais) 
quatre  Princes  régnèrent  fucceffiuemcnt  cl»  France  , Dagobert  deu- 
xième du  nom , ( qui  finit  fa  vie  pendant  le  grand  trouble  te  la  guer- 
re excitée  par  le  Maire  du  Palais  de  Ncuflrie  Thibaud  ) Chilpcric 
au  ni  deuxième  du  nom , qui  fut  tiré  du  Cloiflre  , Clotaire  quatrième 
& Thierry. 

Mais  il  cfl  certain , Sc  l’Hifloire  nous  l’apprend  , que  ces  quatre 
Princes  curent  feulement  le  nom  Sc  la  qualité  de  Roy  , ScChar- 
l e s au  contraire  obtint  l’eflift  Sc  la  puiltincc  Royale  , fans  le  nomt 
difpofant  de  ce  fouuerain  gouuemcmenc,  iufqucs  à ce  que  les  Fran- 
çois , qui  admiroient  fa  vertu  , luy  prefenrerent  la  dignité  Royale) 
laquelle  il  rcfufa  par  vn  (îngulicr  exemple  de  prudence  Sc  de  mode- 
ftie  : A quoy  ncantmoins  fa  poflerité  paruint  en  fin,  Sc  pofTcda  l’Empi- 
re de  Rome  auec  ccluy  de  France , te  plusieurs  autres  grands  Royau- 
mes, comme  nous  ferons  voir  en  fon  lieu. 

Le  Maire  du  Palais  Pépin  , fumommé  le  Gros  , l'Ancien  SrHe-  r;„  rifM 
riflel  fut  fon  père  , qui  le  procréa  de  la  Princeffe  Alpaidc  fa  fccon-  o mu. 
de  femme  , qualité  qui  luy  cil  cxprcfTcmenc  donnée  par  le  Moine  CntêL  , 
dé  Sainél  Cibar  d’Engoulcfmc , en  l’Hifloire  qu’il  a écrice  de  la  vie  Arn*JpU. 
de  Charlemagne  , Sc  partant  n’efloit  pas  fon  amie  ou  concubine , 
amfï  qu’aucuns  fe  font  perfuadez.  Pépin  eut  Charles  cnû  bon- 
ne  cflime  Sc  l’afFcétionna  cellemenc , pour  fes  bonnes  qualitez  , qu’c-  *«»«. 
fiant  proche  de  fa  mort , il  le  préféra  aux  enfans , que  Dreux  Com. 
te  de  Champagne  fon  fils  aifhé  auoit  biffez,  SC  luy  tranfporta  cette 
haute  dignité  de'Maire  du  Palais. 

Toutesfois  au  prciudice  de  la  difpofition  paternelle,  Plcôrudc au- 
tre  femme  de  Pépin  , Sc  qui  fe  difoit  fa  vefue , ne  laiffa  pas  de  s’attri- 
buer le  retenir  tout  le  commandement , par  fon  ambition  demefurée  ; 
ce  qu’elle  fie  fous  le  nom  de  Thibaud  fon  pctic  fils , Maire  du  Palais 
du  Roy  Dagobert.  Elle  portoit  au  Prince  Charles  vne  fccrctc  cn- 
Tome  I.  Dd 


V 


A*  sit 
lesvs 
Ch  R. 


llo  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

aie  dégénérée  en  haine  mortelle  , craignant  qu'il  la  fupplamaft , fcle  A. 
traitta  fi  mal,  qu'elle  te  fie  emprifonncr  dans  la  villedc  Cologne  ,ou  Us 

il  demeura  captif  par  quelques  années.  . - 

AmtUiTtU  Ayant  trouuc  moyen  de  recouurer  fa  liberté,  le  Roy  Chilperic  te 
Rainfroy  Maire  du  Palais  lVtaquercnt , 8c  n’ayant  fes  forces  égalés , 
te  contraignirent  de  fc  fauuer , te  eux  pourfuiuant  leur  viftoire  ayant 
trauerfé  la  foreft  d'Ardenne , te  s'eftam  iornts  au  Duc  de  Fnfc  Rat- 
baud,  marchèrent  iufques  à Cologne,  d'ou  ils  furent  chaOez  par  les 
prefens  de  Plearudc. 

. Ces  mauuaifcs  aduantures  te  rencontres  ne  firent  perdre  coura-  »««■ 

l"  ee  au  Prince  Charles,  lequel  s'eftant  remis  fus  obcint  à fon  tour  r,^. 
' vne  mémorable  viaoite  contre  le  Roy  Chilperic  à Vency  au  pais  de  7t7. 
Cambrcfis , en  l'an  sept  cens  n i X - s i p t , trophée  que  I on 
peuc  dire  auoir  efté  l'Orient  de  fa  bonne  fortune  te.  de  fes  profpe- 
ritez  Car  ne  perdant  point  le  temps  ny  l'cfperance , il  pourfuiuitfes 
adue'rfaircs  fi  vigoureufement , qu  il  les  mena  battant  iufques  aux 
portes  de  la  ville  de  Paris , te  en  fuite  fc  rendit  maiftre  de  celle  de 
Cologne  te  des  grands  trefors  de  Pépin  fon  pere,  que  luy  rclhtua 
Plcamde  fa  maraltre , laquelle eftant  tombée  entre  fes  mains,  néant- 
moins  parvn  excès  degenerofité , il  la  traittabenigncment , fans  fç  ref- 
fentir  des  outrages  qu’il  en  auoit  receus;  Et  comme  fouuent  tout  fe 
rencontre  facile  au  viftorieux.il  mit  l'Auttrafic  en  fon  obciflancc, 
puis  fie  déclarer  Roy  de  France  Clotaire  quatrième  du  nom,  qu'il 
appelloit  fon  parent  ( peut-eftre  du  collé  maternel  ) pour  l'oppofer  à 

Chilperic.  . , 

Cettui-cy  fc  trouuant  foible,  te  fuiuanr  le  confcil  de  Rainlroy, 
r»».r  t’f‘  attira  à fon  party  Eudes  Duc  d'Aquitaine  .Prince  puifTanc , lequel  s'e- 
mummU.  toit  auancc  à la  dignité  de  Duc  , pendant  U querelle  des  Fran- 
çqis  pour  la  Mairie.  Le  fecours  que  leur  donna  Eudes  fut  mutile, 
d’autant  que  Charles  ayant  remporté  fur  eux  vne  autre  victoire , 

1e  Duc  fe  fauua  dans  fon  pays , où  il  emmena  Chilperic  , qu  il  tut 
depuis  contraint  de  liurera  Martel.  Le  mifcrable  Roy  ne  demeu- 
ré,-. ra  long-temps  entre  fes  mains , qu'il  ne  mourull  l'an  fept  cens  vingti  7ro. 

Clotaire  ayant  peu  de  temps  furuéfeu.  Ce  fut  lors  que  le  Prince 
À„.t.  T.U.  c H A R L ES  fit  clcuer  fur  le  throfne Thierry  III.  l'anfcptcensvingt 
aevni  puis  vint  afsieger  te  prendre  Rainfroy  dans  la  ville  d’Angers, 
lequel  il  remit  en  fa  grâce. 

Pendant  ces  grands  troubles  êcmouuemens  les  Saxons,  les  Sueucs 
te Bauarois  sellant , comme autresfois , reuoltcz  , Martel  pana  le 
« u:.. — -n*  brunir  anrés  auoir  fait  trembler  toute 


Jr*i*t*r. 


Ai»  Fit»- 


rctour- 
fc  fit  de- 


na  rnompnam , pui»  - - - ^ , . 

elarer  Prime  & Dm  4a  Trtnftn  en  vn  Parlement  ou  Aflcmblee  des 
Ctniin  Arn  Ellats  generaux  de  France:  te  derechef  fit  ordonner  la  guerre  con- 
tre le  rebelle  Duc  d’Aquitaine  , lequel  ayant  par  vne  inlignc  perh- 
Hmn.  ctMtr.  die , enfraint  l'accord  fait  auec  luy  i C h a r L e s refolut  d en  tirer  la 
raifon  j de  forte  quapres  auoir  pâlie  le  flcuuc  de  Loire  , il  entre  a 
Mtr.  mm.  main  armée  dans  fon  pays,  le  met  en  fuite  en  deux  rencontres,  & re- 
tourne charge  de  riches  defpoüilles.  Eudes  fe  défiant  de  fes  forces, 
&de  pouuoir  refilleràvn  fi  puilTant  te  généreux  ennemy,  fut  porte  de 
telle  aueugle  pafsion  de  vengeance  te  d'impiété  ( fi  on  veut  croire 
quelques  Autheurs  ) que  d'appeller  à fon  aide  les  Sartafins , pour  les 
oppofet  à ce  Prinec  victorieux.' 
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An  tJt  Peu  de  temps  auparauanc  ces  Infidèles  auoienc  paffé  d'Afrique  An^  ^ 

J«  s « $ deçà  la  mêr , 6c  s ’eftoient  rendus  maiftres  de  partie  d'Efpagnc , d'où  ils  ü*pr.  u.f. 
Ou*,  s'acheminèrent  en  France  mfqucs  au  nombre  de  quatre  cens  mil  com- 
batansiC’cftoïc  en  apparence  6c  fous  prétexté  de  fccourir  le  Duc  Eu- 
des i mais  en  intention  de  conquérir  le  Royaume  François , qu’ils 
auoienc  défia  tenté,  fepromettans  d’auoiraufli  bon  marche  de  cette 
conquefte,  qu’ils  auoienc  eu  de  celles  d'Afrique  5c  d'Efpagnc  ; mais 
Dieu  par  fa  bonté  en  ordonna  autrement. 

Ainfi , c fiant  entrez  dans  la  France , la  Guyenne  , le  Poifiou  5c  la  a,,*/.  rmn 
Touraine  réftentirent  les  eftefts  déplorables  de  leur  rage  6c  fureur  bru-  r Diva, 
tnt'.  «'•  taie.  Eudes  mcfmes  en  eftanr  cpouuanté  , 5e  cuidant  guérir  la  playe  tfij  if.fi , 
JùiT  fiu'd  auoit  faite,  vint  fc  ranger  au  party  deM  A sm,  pour  aucc  luy 
ïw.  combatreSc  chalferces  cruels  ennemis.  En  l’an  sept  cens  vinct 
716.  si  x,  le  xxii.  Iuillec,  comme  ces  Barbares  venoient  forcer  la  ville  de 
Tours,  5c  ruincrla  célébré  Eglife  de  S.  Martin,  qui  cftoit  en  ce  ternes 
des  plusrcucrées  parlesChrcfticns  & des  plus  riches  i Charles  cou- 
iours  preft  à la  defenfe  de  l’Eftat  6c  des  Autels  , vinc  attaquer  cette 
nombrciifc  troupe  Infidèle  dans  la  plaine  de  S.  Martin  le  Bel, non 
loing  d'AmboileScdc  Bleréen  Touraine  i Eginart  dit,  que  ce  fut  prés 
la  ville  de  Poiiiicrs.  Cette  autre  ville  auoit  peu  de  temps  auant  cfté  c.,.hu. 
prifcScruinccauee  la  célébré  Eglife  de  S.  Hilaire.  Ce  grand  Héros 
les  coinbatit  fifurieufement  ( en  l'cfpacc  de  lept  à hinct  lours  que  dura 
le  combat  ) qu'il  en  fit  mourir  plus  de  trois  cens  foixantc  mil , n’ayant 
de  Ton  codé  fait  perte  que  de  quinze  cens  Chreftiens  feulement,  corn-  Um.  s, ot. 
me  le  Duc  Eudes  ccfmoigna  par  vne  lettre  qu’il  ccriuic  au  Pape  Grc-  Ann/inf.ti- 
goirc  Iî. fur  le  fuiet  de  cette  aâion  héroïque.  Charles  rendit  d’ail- 
leurs  fon  trophée  infigne  par  la  mort  du  Roy  Abdiramc  Chef  des  In- 
fidèles , qu’il  luy  fit  depuis  foufirir.  En  cette  mémorable  Iournéc  , le 
Prince  François  acquit  le  furnom  de  Maltel,  pour  auoir  abacu  6C 
comme  martellé  la  fureur  des  Sarrafins , ainfi  qu’auec  le  marteau  on  bat 
le  fer  fur  l'enclume  en  le  forgeant,  lufqucs  alors  ces  Barbares  auoienc 
cfté  eftimez  inuincibles. 

Après  ce  grand  exploit  ilfefit  reconnoiftrc  Duc  de  Bourgongne, 
fie  fc  rendit  maiftre  de  pluficurs  places  importantes;  puis  cftantaduer-  “*• 

ty,  que  les  W ifigots  & le  relie  des  Sarrafins  eftoient  fur  le  poin  t d’entrer  tn^Um. 
73*-  en  Languedoc , il  tourna fes  armes  contre  eux  pour  s'oppofer  à leurs  a"i"' 
efforts, fit  afiembler  les  principaux  Bourguignons  dans  Lyon,  cité  qui  AJtritn. 
luy  auoit  ouuert  les  portos  , Si  par  tout  mit  des  Comtes  Si  Ducs  ou 
Gouuerncurs  iniques  aux  villes  d’Arles  5c  de  Marfeillc.  Motontc  l’vn  cw  ^ 
de  fesCapitaines curie  Gouvernement  de  ces  deux  villes  ; maiss’c- 
fiant  lailTc  malheureufement  pratiquer  pat Atime , autre  RoydesSar- 
rafins,qui  fe  remuoient  encore,  comme  fait  vnferpent  après  auoir  cfté 
mis  enpieccs,  illaiffa  prendre  la  cité d’Auignon, fous  prétexté  qu’il 
n’auoit  allez  de  forces  pour  défendre  Si  confcmct  ces  deux  villes. 
tm.it  Charles  ayanc  pris  Narbonne  , Agde,  Nifmcs 5c Béziers,  il  de- 
N.r**»  fCCiidauflicn  Proucncc,  reprend  la  Cité  d’Auignon  de  force,  5c  les 
l‘,2  villes  de  Marfeillc  Si  d’Arles  : puis  en  vne  autre  fanglantc  bataille  vain-  E(lntn  i4^_ 
quit  encore  5c  tual’vndcs  autres  Roys  Infidèles  Amorréc  , qui  cftoir  ucmltu. 
venu  d’Efpagnc  aucc  vne  grande  armée  pourfecourirNarbonne. 

Tellement  qu’apres  cane  de  viiftoircs  fignalécs  obtenues  fur  les  en- 
nemis du  nom  Chreftien,  les  Efpagnols(quifurcnt  aufii  fccourus  pat 
noftrc  grand  Prince)  6c  leur  Roy  Alfonfe  commcnçans  à refpirerdu  ' "’ 
ioug  de  ces  Infidèles  Si  des  hérétiques , ils  leur  ofterent  plufieurs  place  s 
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8c  rétablirent  la  Religion  Chrcfticnnc  en  diuers  lieux.  Ainfi  l’Efpa- 
gncn’cft  pas  de  peu  obligée  à la  France  i mais  depuis  cette  obligation  ittVs 
fut  redoublée, par  de  nouucaux  bienfaics  reccus  des  fucccflcurs  de  cet  Chu. 
Héros , comme  nous  dirons  en  la  fuite  de  l’Hiftoire. 

Charles  dompta  aufli  les  Frifons.lcs  Saxôns,  les  Bauarois  8C  740, 
les  Alcmans:  Se  comme  fa  valeur  cftoit  admirable,  aufli  la  célérité 
dont  il  vfoiten  fes  expéditions  militaires, fcmblc  palier  toute  crean- 
ce 1 ayant  plufieursfois.aucc  vnc  diligence  nomparcille,  traduit  fes 
armées  d'vnc  extrémité  du  Royaume  à l’autre  , deçà  & delà  le  Rhin, 
par  mer  Se  par  terre , toufiours  heureux , touflour s victorieux  de  fes  en» 
nemisScdes  fuicts rebelles. 

En  An , après  que  ce  Prince  magnanime  eut  diuife  fes  Etats  te 
Royaumes entrefesenfans (ainfi parle l’Hiftoricn  Aimoin)  8c  fouffert 
tant  de  trauaux,  laiffanc  la  paix  à la  France,  à l’Italie  8c  à l'Alcmagne, 
il  alla  aufli  chercher  leteposau  Ciel,  hniflant  fes  iours  au  Palais  Royal 
jt.id.  r*u.  deVerberie  présla  yille  Je  Compiegnc  ( autres  difent  à Paris.)  Tanty 

a,quecefutlc  xxt.  iour d'Oâobrc , l’an  sept  cens  q^v  ar  an  t b *»■« 
& vn,  qui  elloit  le  cinquante-cinquième  defon  aagcfcarilnafquit  741. 
l’an  six  cens  qvat r e-v  1 nct s s e i ze)  8c  de  fon  gouuernemenc 
le  vingt-cinquiémci^ucuns  Autheurs  difent  le  vingt-vn.Ce  Prince  fa- 
meux reccut  l’honneur  delà  fcpulcure  dans  l’Egüle  de  Sainâ  Denis, 
^joùildmiiiii  rang  des  Roys  : fon  effigie  s’y  voidreprcfcntée  enhabic 
ras.  i,  s.  Royal , auec  cette  Infcription  fur  fon  tombeau  sCarolvs  Mu- 
D*”“'  t ellv s R ex,  comme  fi  mourant,  il  eufl  commencé  de  prendre 

{lofleflion  du  rang  8c  de  place  Royale,  qui  fut  en  fin  héréditaire  à fon 
îeurcufc  pofleritéi  laquelle  féconda  Sc  pouffa  encore  plus  anant  fei 
glorieux  Jcflcins.  Dans  l’ignorance  du  Cecle  on  luy  drefla  vn  autre 
Epitaphe  en  vers  Latins  rudes  8c  mal  polis, que  nous  auons  ainfi  traduits 
ennoure  langue. 

C H a R L B s gifi  en  ce  lie», fin!  bouclier  des  Tronfoû, 

Morse .tu  des  Sara  vins , ejui  for  mointe  vittoire 
Domt o leur  fier  orgueil  ; dr  méfrsfont  la  gloire , 

Ne  voulut  rftrc  Roy, four  commander  aux  Roys. 

Himmor.  Neantmoins  l’Archeuefque  de  Reims  Hincmar,  proche  de  fon 
temps , fcmblc  le  tenir  pour  Roy, puis  qu’en  l’vn  de  fes  eferits  il  appelle 
Charles  le  Chauue  tiers  de  ce  nom , à caufc , peut  cflre,  que  Martel 
commanda  feul  en  France  pendant  l'intcrrcgne  de  fept  ans,  duquel 
tuio.  nous  auons  parlé.  Le  Vénérable  Beda,  qui  viuoic  de  fon  temps,  l’Au- 

ihcur  de  la  Généalogie  de  S ainfi  Arnoul, 8c  autres  Hifloricns  luy  don- 
nent aufli  la  qualité  de  Roy. 

Tant  de  faits  merueillcux , qu’il  mit  à chef,  furent  (i  hautement  exal- 
tez , qu'aucuns  ont  préféré  ce  Prince,  non  feulement  à l’Empereur  8£ 

Roy  Charlemagne  fon  petit  fils,  mais  aufli  à ces  deux  autres  in- 
uinciblcs  Monarques  de  l’antiquité , Alexandre  le  Grand  8c  Iules  Ce- 
far.  Car  tous  ces  renommez  Chefs  de  guerre  efloient  grands  de  naif- 
fancc,aydcz  en  leurs  conqueftes  de  diuers  peuples  8cfuiers;  au  lieu 

Î|uc  ccttuy-cy  cftoit  vn  (impie  fuict , n'ayant  autre  meillcurappuy  que 
apropre  valeur , en  laquelle  il  femb'le  n’auoir  pointcu  d’égal. 

/ Mm»  Ctio  Ce  ferait  faire  rort  a (a  mémoire  d ometre  les  Eloges  que  deux  Saints 
o.im.wlo  Pcres .Chefs  de l’Egüfe , luy  ont  donné,  8C  l’aflitancc  qu’ils  ont  re- 
ttM. &e.  ccué de  luy.  Enuiron  l’an  dccxxti.  le  Pape  Grégoire  III.  s’al- 71s. 
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jtuida  lia  des  François  5c  femit  en  leur  fauuegardc  U prôtcâion , afin  de  fe 
Iis  v>  défendre  contre  la  tyrannie  de  l'Empereur  d’Oricnt  Leon  Iconoclaftc. 
Ci».  PoUr  comiicr  Martel  d’entreprendre-fa  defenfe  , voyant,  qu'il 
gouucrnoit  alors  le  Royaume  auec  vn  pouuoir  abfolu,  afin  de  l'obliger 
. à ce  bon  œuurc,  fa  Sainteté,  par  vnfignalc  tefmoignage  de  faucur,  luy 
enuoyalcs  clefs  du  fcpulchrcdc  Sainâ  Pierre:  Il  promit  auQi  tort  de 
la  protéger  & armer  pour  fa  defenfe  & celle  du  S.  Siégé , ce  que  l'Empe- 
reur ayant  fçeu , nota  plus  rien  attenter , redoutant  la  gencrofité  du 
Prince  Charles. 

Depuis, Grégoire  III.  aufiitrauailléparlcs  Lombards,  pourfuiuitl’en- 
trcprifc  de  fon  predccelfcyr.  Par  les  lettres  qu'il  efcriuit  à ce  Prince 
des  François , après  l'auoir  appelle  fon  fils  tres-Ch  re  s ti  en,  il  le 
_ „.  eoniura  par  le  Dieu  viuant  & véritable  ,&  par  les  très -S  ocrées  cltfs  de  U 
' Confefion  de  S émit  pierre , qu’il  luy  enuoyott  peur  marque  d‘ authoriti  de  de 
gouuernemcnt , qu'il  ne  preferajl  l aminé  du  Ray  des  Lombars  J C amour  du 
Prime  des  Apo/lresi  mass  qu'il  fentift , après  Dieu,  fa  confilation  par  fa  de- 
fenfe,a/i»  que  fu  Foy  & fin  Honneur  fuffènt  renommez,  par  toute  la  Terre. 
Tellement  qu'on  recueille  de  ces  termes,  que  dés  lors  la  Franceaefté 
le  refuge  affleuré  du  Siège  Apoftoliquc  Si  des  affligez.  Dans  vne  autre 
lettre  le  Pape  luy  rcnditencore  cet  Eloge  infigne,  fine  par  fis  peines  & 
trauaux  cent  mil  Payeur  auoient  ejli  réduits  ù la  Foy  Chrtjlienne. 

Et  de  cccy  prend  fa  fource  l'amitié  ancienne  qui  efl  encore  encre  fa 
Saintetés  latrcs-Chrellicnne  Maifonde  France. 

Or  encore  qu’en  tant  d’occafionsce  Prince  euft  bien  mericé  delà 
Religion , du  Sainâ  Siège  & de  l’ordre  Ecclefialtique  ; fi  ctl-cc  qu’a- 
prés  fa  mort  aucuns  de  cet  ordre  oferent  obfcurcir  la  clarté  de  fa  mé- 
moire Se  de  fes  glorieufcs  aillons,  & mefine  douter  de  l’ella  t bien-heu- 
reux defoname  : fur  ce  qu’il  auoit  dcparcy  à laNobleffc,  quilefuiuoie 
cil  fes  guerres , aucuns  teuenus  du  Clergé.  Mais  les  plusfages  4c  moins 
paffionncz  nonfculcmcnt  l’ont  excuféfur  l'cxtrcme  neceffité  publique, 
ayant  elté  contraint  de  s’ayder  de  quelques  biens  Ecclefialtiqucs , afin 
d'auoir  plus  de  moyen  de  refifter  aux  Infidèles  ; cftimant  fabuleux  Si 
ridicules  les  contes  auancez  furce  fuiet,8efur  le  doute  qu’on  afait  du 
falutdefon  amci  entre  autres  l'cminentifiimc  Cardinal  Baronio&le 
doclc  Perc  Iacqucs  Sirmond  delà  Compagnie  de  Ies  vs,  qui  le  dé- 
fendent alfez  de  telles  calomnies.  Bien  cil  il  taxé  d’auoir  traité  auec 
rigueur Robett  Archeuefque de  Reims, &Euchcr  Eucfque  d’Orléans, 
qui  auoient  fauorifé  les  defleins  du  rebelle  Rainfroy. 

Tantya  que  Sainâ  Bonifacc  Archeuefque  de  Mayence  Sc  Apoltrc 
des  Alcmans  l'aauiTi  loüé  après  fa  mort,  exhortant  fon  fils  aifncoefui- 
ure  les  traces  U veftiges  d’vn  fi  vertueux  perc. 

Charles  Martel  fut  marié  deux  fois.  La  première  auec 
Geltrvde ,qui n'cft autrement defignec par l'Hiftoirc.  Lafcconde 
auec  Svanichilde  de  Eaviere,  laquelle  fut  la  femme  légi- 
time Sc  non  pas  concubine,  ainfi  qu’aucuns  le  font  perfuadez.  Elle 
eftoit  fille  d’Odilon  Duc  de  Bauierc. 

£ H F A N S DE  CHARLES  MARTEL  PRINCE 
. des  François, & de  Svanichilde  de  Bavière 
• fa  deuxieme  femme. 

8.  C arloman  Prince  & Duc  des  François. 
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8.  P E p i n die  le  Bref  Roy  de  F a a N c e,  a continué  la  pofterité  Awiù 
de  cette  Maifon.  Itsvt 

Cnn. 

8.  Griffon  Duc  aura  fon  Eloge  cy  apres. 

8.  Bénard  Comte.  Il  fera  parlé  de  luy  en  fon  lieu. 

8.  Remt  Archcuefquc  de  Rouen , aucuns , par  erreur , le  nom- 
ment Gilles.  A fon  inrtancc  le  Roy  Pépin  fon  frère  apporta 
d’Italie  dans  ce  Royaume  le.cliant  duquel  on  vfc  à prefent  dans 
rEglifeàla  façon  Romaine.  UdonnaàibnEglifcplufieurshcri- 
tages  Se  domaines  -,  à fa  requefte  Se  pourfuite  le  Roy  8e  Empereur 
Charlemagne  confirma  ce  don.  Il  ccfla  de  viure  au  mois 
delanuierl'an  dcclxx  i.  après  auoir  tenu  le  Siégé  dix  fept  ans.  77*- 
Il  fut  du  commencement  inhumé  dans  fon  Eglife,  6e  depuis  fon 
corps  a elle  porte  à Soilfons.  Paul  Emile,  Adrcuald  au  Liuré  I. 
des  miracles  de  S.  Benoifi,8edu  Tillcc  l’appellent  fils  naturel  de 
Charles  Marcel.  Les  Hifioriens  Anglois  Malmelbur  8e  Wert- 
monafiere  font  aufli  mention  de  ce  Prélat. 

8.  Hierome  Comte  aura  fon  Chapitre  cy  après. 

8.  H i lt  r vd  e,  après  la  mort  du  Prince  Charles -Martel  fon 
pcre,èlaperfualionde  Suanichilde  parti  le  Rhin  Je  fe  retira  vers  Smm^ 
O d i lon  Duede  Bauicrc, qui l'époufacnuiron  l'an  sept  cens  "-r* 
quarante  q^vatre.  Ce  Duc  auoit  cfté  nourry  Je  cleué744- 
dans  laCourde  Martel  8e  poflèdoit  de  grandes  Seigneuries  en 
Alcmagne.  Apres  qu'il  eut  vaincu  Landfrid  Se  ThibaudDuc  de 
Sueuc  .voyant le  mauuais  gouoemement  de  Childcric  Roy  de 
France.il  ofavfurper  le  nom  8e  le  titre  de  Roy  de  Bauicrc  , fans 
craindre  la  puiflanccSel’authoricé  des  Maires  du  Palais  de  Fran- 
ce : dont  Carloman  8e  Pépin  fes  beauffereseftant  aduertis  ils  le 
contraignirent  de  quitter  cette  qualité,  luy  laiflintpour  femme 
leur  frrur,  qu’il  auoit  rauie.  I 

Elle  fut  merede  Tafiîlon.que  le  Roy  Pep  in  le  Bref  fon  on- 
cle maternel  fit  Duc  de  Bauicrc.  Il  luiuic  ce  Monarque  aux 
guerres  de  Lombardie, de  SaxeSed'Aquitainc;  8e  bien  qu'il  euft 
mré  fidelité,  fi  cft-cc  qu'il  fe  déroba  de  fa  Cour, 8e  s’en  vint  fc- 
cretementen  Bauiere  -,  Depuisi  l’inftancedc  Limburge  fa  fem- 
me fille  de  Didier  Roy  des  Lombards , il  fe  rcuolca  derechef  con- 
tre le  Roy  Charlemagne.  Le  Duc  Odilon  fon  père  parta  de  cette 
vie  en  l’autre  fan  d ce  lx  v.  8e  fut  cnfcucly  aucc  la  Quehefle  7«f. 
HiLTRVDEà  Hoftenhouen. 

8.  Land  rade,  autre  fille  de  C H arl  e s-M  art  el,  cfpoufa 
S i d r a m M e grand  Seigneur  Haibanicn,  8e  fut  mere  de  God- 
grand  Euefque  de  Mets , qu’aucuns  qualifient  Archcucfque  8e 
Chancelier  de  France.  Lazius  fe  méprend  le  faifant  fils  de 
Charles-Martel  ; en  laquelle  faute  8e  méprife  cft  aufli  tombé 
Heninges  autre  Autheur  Aleman,  qui  donne  pour  mere  à cet 
Euefque  Hiltrudc  fufmcntionnéc.  Iacqucs  Meyer  8e  autres 
écriuent , que  Landrade  fut  Abbeflc,8e  fonda  le  Mo- 
nafterc  de  Bclific  : mais  il  le  void  par  vne  Chronique  manu- 


L 


A*iJc 

liSVS 

C h n. 


DE  FRANCE, LIVRE  VI.  ti, 

faite  citée  par  Aubert  leMirc.qu’elle  ne  futmariée,ainsdemeu-  d «ijU 
ra  vierge  : toutesfois  on  peut  prefumcr,  qu'citant  vefuc  elle  rc-/lt  i. 
non  ça  au  Monde  Se  entra  en  Religion. 


8.  CARLOMAN 

DVC  ET  T RINCE  DES  FRANÇOIS. 

Chapitre  XIII. 

E Prince  fils  aifné  de  Charles-Martel , ellqualifié  Roy 
par  quelques  Authcursi  Ilcut  les  paysd'Aultrafic.d’A- 
icmagnc  SedcTuringe  par  le  partage  qu’il  fit  auçcPç- 
p i M le  Brcffon  frère  puifnc,  au  lieu  appelle  le  vieil  Poi- 
tiers , qu’on  cltime  auoir  cfté  finie  prés  U ville  de  Cha, 
ftcllcraud  , diftante  de  fept  licuës  de  cette  ville  capitale  de  Poi- 
ûou. 

Après  qu’il  eut  vaincu  IcsAlcmans  outre  le  Rhin,  luy  Selon  frè- 
re contraignirent  Odilon  Duc  deBauierc  leur  allié  de  quitter  le  ti- 
tre de  Roy  Se  prendre  celuy  dç  Duc  homager  de  France.  En  fuite  de 
cette  expédition,  Carloman  tourna  usâmes  contre  les  Saxons, 
l’ah  dccxh  i.  Ufit  tenirvn  Synode  des  Euefques  Alemans  à Ratif- 
bonne.  EtDicitluyinfpirant  vu  meilleur  train  de  vie  , que  de  fuiure 
la  ptofeflion  militaire,  après  qu’il  eut  laiflefes  EltatsàPepin  fon  Acre, 

& vne  partiediceüx  à tbnfeul  fils  nommé  DREVX.ilprit  l'habit  de  Reli- 
gieux à Rome  dans  le  Monaltcrc  qu’il  fonda  au  Mont  Soraftc  en  l’hon- 
neur deS.  Silueftre.  Depuis,  pourviure encore  plus  tranquillement 
il  fc  retira  en  celuy  duMont  Calfin  proche  de  Rome,  où  il  vefeutfort 
pieufement.  Néanmoins  fon  repos  ne  laifla  pasd'cftrc  troubléparla 
guerre  qu’entrepritic  Roy  Pépin  contre  Aiftulphe  R oy  des  Lombards. 

Car  ccttuy-cy obtint  de  l’Abbé,  Supérieur  de  Carloman  , qu’il  fuit 
enuoyéen  France  pour  en  apparence  auoir  le  corps  de  S.  Bcnoilt  , 
mais  en  effet*  afin  de  diffuader  Pépin  de  fecourir le  Pape  EfticnncIII. 
contre  les  Lombards , Se  plulloft  l’exciter  de  faire  paix  auec  Ailiulplie. 

Aquoy  ce  bon  Religieux  s'employa  de  tout  fonpouuoir,  mais  ce  fut 
u m.n  en  vain.  Comme  il  retournoit  de  ce  voyage  il  mourut  à Vienne  en 
7JJ.  Dauphiné  l'an ncc lv.  depoifon  qui  luy  futdonné,  comme  on  etti- 
mc,  ou  d’vnc  fieure  qui  le  faifit  de  regret,  pour  n'auoir  peu  pacifier 
Se  accorder  les  deux  Roys.  Son  corps  mis  dans  vn  cercueil  d’or  fut  por- 
téinhumerdans  fon Monaltcrc du  Mont  Caflin. 

FILS  DE  CARLOMAN  DVC  ET  PRINCE 
des  Fr  suçon. 

*.  Dre  vx  fuc  par  le  Roy  Carloman  misentre  les  mains  du  JffnJixUR. 
Roy  Pépin  fon  ffcrc , lors  qu’il  fc  tranfporta  en  Italie  pour  y J*  44 
exécuter  fon  deffein  Se  vceu  d’entrer  en  religion. 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


8.  GRIFON 

! DVC  DES  A V ST%A  S I E N S, 
& d‘  Aniely. 

Chapitre  XIV. 
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Vanichii.de  de  Bauicre  fa  mcre.PrinccfTc  ambiticu. 
fc.l’anima&pcrfuadadc  s’armer  contre  Pcpin&Carlo- 
man  fes  frères,  pour  n’auoir  (apres  la  mort  du  Prince 
C h A r L e-M  a r T el  leur  pcre  ) cftc  partagé  au  Gou- 
uernement  de  l’Eftat,  comme  il  prctendoiti  tellement 
qu'il  fe  faifit  de  la  forterefle  de  Laon.  Mais  fes  frères  l’y  affiegerenefi 
e (frottement , qu’il  fut  concraint  de  fc  rendre  à leur  mcrcy , Se  rcceuoii 
la  loy  qu’on  luy  voulut  impofer. 

Eftant  forty  de  prifon,iIfcrcl.clla  derechef, pafTacn  Saxe, puisen 
Bauicre , prouince  qu’il  mit  fous  fou  pouuoir  Se  ypritlcDuc  Taflillon 
fon  beaufrcreSe fa  femme.  Eftant  repris  par  le  Roy  Pépin,  au  lieu 
de  le  punir  comme  fa  rébellion  meri  toit , on  luy  donna  le  Duché  d’An- 
dclv  entre  lesriuiercsdc  Seine  Se  d’Oifc  ; Duché  qui  contcnoic  douze  7I°* 
Comtez. Comme  autrefois  n'eftant  fatisfait  de  ce  partage,  il  perfifte 
enfon  premier  dclfcin.&fc  retire  malhcurcufemcnt  vers  Ga'irer  Duc 
d’Aquitaine,  ennemy  del’Eftac.  Eftant  fur lepoint  d'aller  en  lcalic,it 
fut  tué  dans  la  Maurienne  par  les  gens  de  fon  frere.  Aucrcs  font  d'auis, 
que  Gaïfer  lefic  mourir,  pour  auoir  violé  les  droits  d hofpitalité , Secfté 
fi  temeratre , que  d’attenter  à la  pudicité  de  la  femme  de  ce  Duc.Tant  y 
a,  que  fa  mort  aduint  l’an  dccli  1 1.  L’Hiftorien  Adclme  dit, qu’il  stmmt 
eftoitaifné  desenfans  de  Martel, 8e  vnautreeferit, qu’il  leuales  armes  7IJ- 
en  cfpcrancc  d’eftre  déclaré  Roy. 

L'Archcucfquc  de  Mayence  Apoftre  d’Alemagne  Boniface  luy 
efcrinitenTan  dccxlix.  Se  luy  recommanda  les  Écdefiaftiqucs  des 
pays  dcTuringe , qui  eftoient  vexez  Se  traua^llez  par  les  Paycns. 


8.  BERNARD 

COMTE. 


Chapitre  XV. 


Lfut  quatrième  fils  du  Prince  des  François  Charlc-Mar- 
tcl  ,8e  de  Suanicbilde  de  Bauicre  fa  fécondé  femme:  Son 
neuculc  RoySe  EmpercurCHARLEMAGNE  luy  donna  la 
conduite  d’vne partie  de  l’armée,  que  ce  grand  Monar- 
__  _ que  faifoit  palier  en  Italie  contre  Didier  Roy  des  Lom-  • 

barils,  Se eut  commandement  au  fiegede  Pauic.  Il  auoir  pris  fon  che- 
min par  le  mont  des  Alpes  appelle  Mon-Iou,qui  depuis  aeifé  changé, Sc 
a retenu  fon  nom.  Charles  pourfuiuit  le  fiege  aucc  vn  heureux  fuccez. 

Quant 
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jtmJe  Quanti  Bernard  il  a lailTé  deux  fils.  Ilaclté.ainfi  que  Fulrad,  Abbé  de  cUeJ.Hmt- 
Jsjti  S.  Quentin  : c'cftlc  premier  qui  loignit  la  qualité  deComtcaucc  celle  °‘a«- 

Ca*.  d’AbKc.ayantefléou  Abbé ,ou  ’Adminiltraceur  de  ce  célébré  Mona ré- 
itère par  vncmauuaife  couftumc,  comme  nous  auons  dit.  Elle  fut  du  •’eoe.iliejlr. 
tout  abrogée  au  commencement  du  règne  de  Hugues  Capet. 

ENTANS  DE  BERNARD  COMTE. 

y.  Adalhard  Comte  du  Palais.puis  après  Abbé  de  Corbie  en  rrqmnn.m 
France  U en  Saxe,  ayant  participe*  la  confpiration  de  Bernard 
Roy  d’Italie  contre  l’Empereur  S c Roy  Louis  le  Débonnaire , 
pour  céc  attentac  il  fut  relégué  dans  l’Aquitaine.  Mais  citant 
rappcllé  , le  Roy  lercltituaenlapolTcffion  de  fon  Abbaye.  Les 
X avions  de  fa  vie Sc  celles  de  Wala  ontefté  décrites  parRadbert 
Abbé  de  Corbie  en  France.  Aubcrtlc  Mire  fait  ces  Princesfre- 
res  .non  pas  oncles,  du  mefme  Empereur  Charlemagne, contre 
l'opinion  d’aucuns  anciens  Authcurs.  Ce  Prélat  gifl  en  l'A  bbaye 
de  Sainft  Pierre  Apoltre,  à la  mémoire  duquel  on  drefla  cét 
Epitaphe. 

Hic  ieeet  eximitu  mérités  venerthilù  Abhe, 

Nefter  Adelhardvs,  dignes  honore  Jcntx. 

Recia  Prosapies,  Paredifi  inre  colonne , ' ' '*•' 

Vir  cantate  f robes  ,mcribus  .atque fide.  “f* 

Jduem  dttm  fub  temelt  recelés  ta  qeifqee  violer,  : ■” 

Cerne  quiet  es,  quiet  crû,  mors  qui  J en  net  a refit. 

Nom  fofl  octaeet  Donsini  hic  came /items , 

Succedtnte  cite  ajlra  fciinit  céans. 

y.  Wala  Comte,  Abbé  de  Corbie  condutfit  le  Roy  Bernard  le 
ieunc  dans  l'Italie,  duquel  U tenoit  le  party  contre  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire.  Il  fut  nommé  le  premier  entre  les  Grands  AeeeUnm. 
du  Royaume  de  France  , qui  arrefterent  Sc  conclurent  le  Traité 
de  paix  fait  entre  l’Empereur  Charlemagne  d'vne  part , 

8c  Hcmming  Roy  de  Danemarc  d’autre  , en  l'an  de  Iesï  s- 
Sij.  Christ  huiûcens  onze.  \ 

y.  B e r n i E r ou  Bernard  fut,  ainfi  que  fon  frere , de  la 
confpiration  du  Roy  d’Italie  fon  coulin.  Mais  le  mefme  Empe- 
reur Louis  luy  pardonna. 

y.  Gondrade  prit  levoiledeReligieufe&fitlevceudansl’Ak- 
baye  Royale  de  S.  Croix  de  Poicliers. 

y.  T h e o d r a de  Abbcflc  du  célébré  Monaftcrc  de  Noftre  Da- 
me de  Sortions. 
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*•  H I E R O M E 

COMTE  DE  VEB^MA  N DOIS, 
& Abbè  de  faintt  Quentin. 

Chiiiue  XVI. 

E Comte  efloitdcrnier  fils  de  Charles-Maatei  Prince 
des  François,  te  fut  Abbé  de  S.  Quentin  en  Picardie  , 
! comme, en  ce  temps  là,  par  vn  mauuais  vfage , aucuns  laï- 
1 ques  po(Tedoient&  leuoient  les  fruits  des  grands  6c riches 
Bénéfices, tel qu cltoit celuy  la, qu'ils  employoient pour 
fc  défendre  des  ennemis  de  laFrance.  Apres  que  IcRoy 
cUHd.utmt-  Pep  I H le  Bref  fon  firere  eut  vaincu  Aiftulphc  Roy  des  Lombars.il  laifla 
~lt.iT;  “ C°*"tc  E RO  M e auec  autres  Princes  te  Seigneurs  François, 
• dans  la  Lombardie  ( en  attendant  qu’il  fiift  de  retour  de  Rome  ) afin  de 
contenir  les  Lombards  en  leur  deuoir.  L'HiRoricn.qui  parle  de  cecy 
nomme  ce  Hieromc  , ffere  du  mcfmc  Roy  Pépin.  Entre  les  enfans 
qu’il  peut  auoir  procréé , auparauan  t que  d'embra/fer  la  vie  Ecclcfiafti- 
que , on  remarque  celuy  nommé  en  fuite,  qui  fut  l'vn  des  plus  illuftres 
& prudents  pcrfonnagcsdcfoncemps. 

FILS  DE  H JEROME  COMTE  DE  V E RM  AN  D 01  S. 

9-  Fvlrad  Abbé  de  Sainét  Denis  en  France,  & de  S.  Quentin. 


4 *sii 
• Itsv* 
Ch  r. 


lUdenrd. 


sd  mm 

7!<&7Si~ 


9 • F V L R A D 

ABBE  DE  S.  DENIS  EN  FRANCE, 

& de  S.  Quentin  en  Ticardie. 

Chapitre  XVII. 

E Prélat, filsde  Hicrome  fufmencionné  , fut  Archicha- 
pcllain  ou  Grand  Aumofnicr  6c  Confcillcr  de  P En  N 
Roy  de  France  Ion  oncle  paternel;  comme  il  l'a  elle  aulfi 
de  1 Empereur  te  Roy  Ch  a r i e m a cn  e.  Il  fut  l'vn 
“es  grands  tl  renommez  Prclars  de  fon  ficelé,  citant 
orne  d vnc  eminente  probité , te  auec  cela  des  plus  expérimentez  au 
maniement  des  affaires  d'Ellat.  Ces  deux  grands  Roys  l'employèrent 
en  diuerfes  Ambafiades&  négociations  importantes, mefmcmcntcn 
celles  d'Italie  pour  la  defenfe  de  l'Eglife. 

Dés  I an  de  faluc  dccxlix.  le  mcfmc  Roy  Pépin  l’enuoya  740. 
auec  Burchard  Euefquedc  Wirzbourg  vers  le  Pape  Zacharie  pour 
auoir  fon  aduis , fur  la  depofition  du  Roy  de  France  Childcric,  que 
proiettoicnt  les  François.  ‘ 
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jimdt  Depuis  ce  temps,  apres  la  paix  faiteaucc  les  Lombards,  le  mefme 
I***»  Roy  le  chargea  de  tirer  l’Exarchat  de  Rauennc  des  mains  de  leur 

Roy  Aiftulphe  , qui  trauailloit  l'Egltfe  i Tellement  que  F v Lat  o FrVj,nt. 
affilié  des  autres  Araballadcurs  du  Roy  s’achemina  vers  la  ville  de  fT’“  •* ,M* 
Rauennc  8c  pallant  par  celles  de  Pcntapole  8c  d'Emilie , en  emporta  cur- 
ies clefs  à Rome,  & les  pofafur  le  fcpulchrcde  S.  Pierre auec  la  dona- 
tion, que  le  Roy  P îr  IN  fitil’Eglile,  au  Pape  Eftienne  III.  8£  i Tes  'tt.qûù'ûa^. 
fucceflcurs  8C  en  (a  pnflciTîon  iciouirt  ance, qu’ils  ont  eue  depuis , de  ces  * rjÿ». 

villes  de  Rauennc,  d’Arimini,  de  Pifaure,de  Cefcnç  8c  d’aucres  citez 
mentionnées  dans  l’hiftoirc  Pontificale  d’Anaftafc , 8c  dans  les  Hifto- 
■ ' riens  François  qui  ont  parlé  des  héroïques  vertus  8c  des  hautes  8c  ge- 
nercufesentrcprifcs  de  Pépin  ScC  karl  eukni,  pour  le  repos  8C 
ladefenfe de l’Eglifc  8c  des  Soutierains  Pontifes. 

7j4_  Deux  ans  auparauanc , 8c  enuiron  l’an  dccliv.  Fvuad  auoit  ,4I— 
reccu  le  mcfmc  Pape  Eftienne  en  fon  Abbayede  S.  Denis,  lors  qu’il 
vint  demander  freours  au  Roy  Tres-Clircftien  3c  fa  protection. 

Ce  Prélat  fonda  pluiieurs  Eglifcs  8c  Monaftercs , 8c  fit  magnifique-  cl.  Hmnan 
ment  teparcr  celu  v de  S.  Quentin,don  t fait  mention  le  fçauant  Théo-  **»<#•  “ 
dulphe  Euefquc  d’Orléans  Ion  contemporains,  aux  vers  qui  luiuent. 

Cmdere  ceetit  ofui  haini  venerahili  atla 

■ Atias  Fvlradvs,  tuhditate daens. 

Namque  haie  Hieronymvs,  Caisolvs  ftterextititWi, 

Jgui  fnfria  Jfecimen  gentil  ad  ajira  tulit. 

Sella  gerem  ,facémque  tuens , qui  culmina  Regni  \ 

. Ad  frtlcm  mifit  auxiliante  Deo,  8CC. 

Le  pieux  Empereur  Charlemagne  contribua  aufli  beaucoup  à la 
conftruétion  de  cc  bel  édifice. 

Fvlr  ad  atteignit  vnfbrc  longaagc,  circonftance  qui  a fait  croire 
& prefumer  à quelques  vns , entre  autres  à Aubert  le  Mire  Doyen 
d’Anucrs , qu’il  y eut  deux  Abbezdccenotn  de  Fulradimais  Claude 
Hemcré  DoéteurcnTheologiccftimeauecplusderaifon,  8c  monftre 
clairement , qu’il  n'y  a eu  que  ccttuy-cy. 

Que  fi  l’on  trouuc  le  mcfmc  Abbe  Fvuad  auoir  efté  nommé 
ncueu  parlcsRoys  Pépin  8c  fon  fils  Charlemagne,  ç’aefté  en  confi- 
deration  de  l’aage  8c  de  la  haute  dignité  de  ces  deux  Monarques.  Cecy 
fe  praciquoit  quelquefois  entre  les  grands  Princes,  lefquels  font  par- 
ucnusà  vngrandaage  en  parlant  ou  cfcriuant  à leurs  proches. 

Que  Ti  d’ailleurs  noftre  F ver  ad  affilia  auec  autres  Prélats  au  ca*. 
J14,  Concile  de  Novon  en  Picardie,  conuoquél’anDCCcx  1 v fousl’Em- 
percur  8c  Roy  Louis  le  Débonnaire  i comme  remarque  Flodoard  au 
fécond  Liure  de  fon  Hiftoire  de  Reims  ( citant  cc  Prélat  nommé  des 
premiers  entre  les  Abbcz  ) cc  Concile  alTcmblé  plus  de  fojxanteans 
après  fa  première  Légation  8c  Ambalfadc  d’Italie,  auquel  temps  il  cftoit 
défia  Abbé;  c’eft  quïlalonguemcntvcfcu  (comme  il  a efté  dit)  8cque 
fon  corps  cftoit  d’vne  bonne  conftitution  naturelle , Gngularité  qui 
s’eftauffi  rencontrée  en  autres  Princes  de  cette  illuftre  8c  Royale  Fa- 
mille, dont  il  eftoitfortyi  Entre  autres  en  l’Euefqucde  MctsClodul- 
phe  , fils  de  Sainét  Arnoul , que  nous  auons  remarqué  auoir  atecint  I’i- 
ge  de  cent  ans. 

Eft  auffi  conlidernblc  , que  ce  digne  Prélat  fut  honoré  de  la 
bienucillance  particulière  du  Pape  Eftienne  III.  qui  luy  donna  Je 
Tome  I.  Ee  ij 
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Gouucrnemcnc  U TAdminiitracion  de  l'Hofpiul  de  Rome,  fi  eue  prés 
l'Eglife  de  SainÛ  Pierre, auec  vne  inaifon  proche  le  Monaticre  de  S. 
Martin , il  quelques  biens  Eci^efiaftiqucs  ainli  qu’il  fc  void  par  vne 
Bulle  du  mcfme  S.  Pcre. 

B'mirtm.  Fylrad  obtint  aulTule  luy  ce  priuilege  particulier,  que  les  Mo- 
nafteres  & autres  Eglifcs  qu’il  feroit  édifia  en  France  feroient  exempts 
de  la  lurifdiûion  Epifcopale. . 

Le  célébré  & renommé  Alcuin  précepteur  de  l'Empereur  Char- 
lemagne luy  a drefle  cet  Epitaphe. 

Presbyter  egregim  valde&ventreibilie  Abba 
S ire  nu  us  alla,  opère, pettore , meme  pim, 

Corpore  FvlaadvS  lumulo  reijunfi.it m ijlo , 

Notas  in  vrbe  procal,  naflerin  Orbe  Pater. 

. b'  laclylas  ifte  fur  s f merci  PaftérquiCapella, 

Hic  decuc  Ecclefu  .prompt asm  omne  bonne»  '. 

Hac  iomus  aima  Dei  magno  efl  renoaata  décoré, 
yt  cerna , IcHor,  tempore  qaippc  fuo. 

1 fie  pie  Patres  magne  sislexil  amere , 

Relujaisi  quorum  hac  dont  us  aima  tenet. 

Credimus  idcirco  cala  fecietur  vt  iüù, 

I»  terris  ejuemam  femper  amautt  eu. 


Hat  de 

I I»V» 

Cha. 


"T  ' 


ii 


HISTOIRE 


GENEALOGIQ.VE 

DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE. 


livre  septiesme, 

CONTENANT 

LES  ROTS  DE  FRANCE  DEPVIS  TEPJN 
le  Bref,  iujques  à CHARLES  le  (faune: 

Aucc  quelques  Empereurs  de  Rome,  Roys  D’ITALIE, 
d’Alemagne,  de  Lorraine,  de  Provence, 

& D’A  Q V I T A I NE. 

Depuis  l'an  de  Salut  dcclii.  iufques  à l’an  nccccxir. 


TABLE  GENEAL  OGIQVE 

DES  R O Y S DE  FRANCE, 

DES  EMPEREVRS  ROMAINS,  ROYS  D’ITALIE, 


D’ALt^Acxj,  de  Lorraine  et  d’Auvi.tai  ilr. 


Vf  v*  i ( ) ' | y 

Chah  b»-M  a r t i l Prince  des  FAncois. 

.1 

P tp  Roj  r A ncs  , dirlc  Bref. 
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Cnyf 

vtkl 
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Empe’rcVR  d|s  Ro-  j 
m a1  n j>R  oy  dd  F r a n - 
C E & d’It  A L I E. 


A 

C U A R- 
LM  Roy 
d'A!c? 
magne. 


Carlouan 
&\>y  d’A  l i- 

W JtO  Kl. 

P 1 P I M. 


Pépin 

m.fiur*. 

more 

Rotiiaide. 

enbas 

Adélaïde. 

aage. 

G I s le. 

Pépin  Roy 

d'Italie. 

•-1-- 

Bernard 
Roy  d'Icalic. 


Lovis  le 
Débonnai- 
re Empe- 
reur & Roy 

de  F R A N- 

cs&d’Alc- 

magne. 

H 


L o-  IX.  filles. 

thaï-  Rotrvdb.  Adelhiidi. 
ne.  Brn  t k b.  E » « i. 

G i s i >. 

G I R TRVDE.  TkEODRADI. 
Hll  DEÇA  RDE/  H 1 1 T R T D I* 


Lot  h aire 
I.  du  nom 
Emterevr 
te  Roy 
d’Italie. 


P* r in  Roy 
d'Aquitaine. 

Pepih  II. Roy 
d'Aquitaine. 


III.  filles. 

G n i i. 
Hildecakdi. 
Ad  I LUI  I DE- 


Lovi*  II. 
Roy  d’Alc - 
magne. 


Loris  II.  Lotba»-  Charles 
Empereur,  m Roy  de  Roy  de 
6c  Roy  Lorraine.  Prouence. 
d'Italie. 

r-L ; 

Lovis.  Charles.  Hsrmem- 
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UL 


C H AR  L B sic 
Chauuc  Emp. 
& Roy  de 
France. 

* 

* 


Carlo, 
man 
Roy  de 
Bauiere. 


Lovts  Charles  le  Gras 
III.  Roy  Empereur  6c 
d’Alc-  Roy  de  Francs» 
magne.  6c  d’Alc  magne. 


Arnovl 

Empereur. 


L ovi 


Bernard. 
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Lovis  NI  Em- 

Seieur  Se  Roy 
e Lorraine. 


Zv  I N DEBAVL  D 

Roy  de  Lorraine. 


s.  PEPIN 


ROT  DE  FRANCE,  DIT  LE  BREF 
Deftnfeur  & Libérateur  de  ÏEglife. 


Chapitre  Premier. 
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i O i c y vn  nouucau  rcgnc  fous  vne  Avcÿste  Fa- 
! mille,  deuenuc  fage  par  le  malheur  te  l’imprudence 
; des  Roys  précédons.  Cette-cy  remit  l’authorité  Sou- 
ueraine  au  point  qu'elle  deuoit  eflrc;ellc  rehaulTale 
, lullrc  te  la  fplcndcur  de  la  Monarchie.  Mais  ce  qui  mc- 

_ _ ' rite  vne  confidcracion  tres-particulierc , c’eft,qu’enca- 

rc  qu’il  arnuc  turc  rarement,  qu'vn  Royaume  foie  tranfporcé  d’vnc  Ra- 
ce i vne  autre  fans  ellre  fuiuy  de  troubles  te  de  guerres  ciuilcs  j néant- 
moins  en  ce  notable  changement  il  n’y  eut  aucun  mouuemenr. 


L’Hifloire  n'a  point  remarqué , qu’vnc  feule  goûte  de  fang  ait  elle  ref- 
panduc:  8e  ce  fut  l’vn  des  effets  admirables  de  la  Prouidence  Diuinc, 
laquelle  en  toutes  occahons  a protégé  la  France.  Cela  ht  aulli  cognoi- 


ftre  d’vnc  part  le  mcfpris  dans  lequel  effoit  Childcric , comme  d’vnc 
autre,  la  grande  eftimequ’on  faifoitde  la  vertu  dcce  Prince  Pépin, 

& que  par  le  vceu  commun  4:  confcntemcnt  vniucrfcl  des  François  le 
Sceptre  fut  ciré  des  mains  de  ce  Roy  fainéant,  infenfïse  dernier  delà 
Maifon  ( ainti  le  qualihcnt  diuers  Authcurs)  pour  le  mettre  dans  celles 
d’vn  Prince  généreux  St  des  plus  excellcns  qui  ayent  porté  la  Cou- 
ronne des  Lis. 

La  (la  turc  de  fon  corps  le  ht  furnommer  le  Bref.  Mais,  par  vne  qua- 
lité contraire,  la  grandeur  d’efprit,  qui  relulfoit  fur  fon  front , vn  haut 
courage , ioint  à vne  prudence  Sc  félicité  nompareillc , qui  l’accompa- 

fnercnc  en  tout  le  cours  defa  vie,  luy  firent  mériter  les  glorieux  titres  Avui.tnm. 

cGrand,  de  Pievx&Debonnairb,  lefqucls,  auec  ce-  DmTilUl 
luy  de  t r E s-C  H R E s T i E N , furent  tranfmis  par  hérédité  à fes  hls 
& petits  hls. 

*«**/•  Le  nom  luy  fut  donneen  mémoire  du  Maire  du  Palais  Pépin  fon 

ayeul  paternel.  Vn  mefme  an  de  falut , qui  fut  JinCiss  q_va-  aaw. 
torze,  veidlamort  du  premier , te  la  naiffance  de  cettuy-cy.  Qui 


7>4- 


eut  en  partage  de  la  fucccflion  du  magnanime  Prince  Charles- 
Martel  qui  fut  fon  pere  , la  Wcuric  , la  Bourgongnc  ,auec  la 


74i. 


Proucnce.  llfuccedaàfon  grand  pouuoir Se credic , aufli  bien  qu’àfes 
titres  de  Dtcé-  Prmee  des  /ranpoi/i  commcencoresiladignitcde  Maire 
du  Palais , qu’il  exerça  prudemment  l’efpace  de  dix  ans , régnant  Chil- 
deric.aucc  lequel  il  partagea  le  gouuemcmcnt  del’Eftat,  te  encores  *».«i4. 
auec  Carlomâ,autrehls  de  Martel,  fonfrerc  aifné.duquelil  fut  heritier. 
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Ces  aduantages  donnèrent  moyen  à P e p i n de  ictter  les  fonde-  a aida 
mens  du  haut  dcllein  qu’il  prit  de  fe  rendre  Monarque  de  France.  Pour  1 *sv* 
yparucnirScs'aqucrir  la  bienueillance  des  Ecclcfiaftiques 8c des  peu- 
ples.l’vn  des  moyens  qu’il  pratiqua  fur  d’exercer  vne  aâion  de  Iulticc 
&de  voücrenvn  Concile  de  reftitucràl’Eglife  ce  que  Martel  en  auoir 
occupe , peut  cidre  que  ce  fut  en  celuy  de  SoilTons , qu'il  fit  tenir  eu  l'an 
D ccx  L i v.  de  fon  authorité  comme  abfolui!,8cy  fouflïgna.  744. 

A l’entrce  de  fon  gouuprncment  Hunauld  Duc  d'Aquitaine  8c  les 
peuples  qui  luy  eftoient  foufmis,  ayant  refuie  de  rccognoiftrc  pour  Sei- 
gneurs Pépin  8c  Carloman  fon  frere , ils  tournèrent  contre  eux  leurs 
armes , dont  ces  peuples  furent  fieftonnez  , que  redoutans  vne  telle 
puifliincc  ils  s'humilièrent  incontinent.  Les  deux  Princes  ( à l’e- 
xemple de  leur  généreux  perc  ) rcbroulfcrcnt  d'Occident  vers  l’O- 
rient ; pafTerent  le  R lu  11 ,8c  contraignirent  aufli  les  Alcmans  de  fc  fouf- 
mettte  à eux.  Mais  peu  de  temps  apres  Carloman  quittant  le  Monde, 
pour  embrafler  la  vie  religicufc , il  delailfa  fes  grands  Eftats  à fon  frere 
Pépin,  duquel  par  cet  autre  moyen  la  puilfance  fut  de  beaucoup 
accrue.  Ayant  donc  rcliny  toutes  les  forces  de  France,  il  s’en  ayda  con- 
tre les  Saxons  rebelles  , qu’il  vainquit  pareillement  i puis  en  fui- 
te rangea  au  deuoir  de  l'obeilfance  le  Prince  rebelle  Griphon  fon  au- 
tre frere. 

Ainfi  la  réputation  de  la  valeur  de  Pépin  croilfant  deiour  à au- 
tre , 8c  luy  fc  mon  (Iran  t furtous  digne  du  fouuerain  commandement, 
il  rcfolutd’yparucnir.Mais  iugcant.auec  prudence, nepouuoir  mec- 74}. 
tre  à execution  vne  fi  haute  8c  difficile  entre prife  fans  le  confcntcmenc 
des  peuples, àl’endroitdcfquelslaMaifon  Royale  eftoir  en  grandre- 
fpeftSc  vénération  ,8c  fans  l’aduis  du  Chef  de  l’Eg!ife,il  fit  refoudre 
en  vn  Parlement  d’enuoyerdes  Ambafiadcurs  vers  le  Pape  Zacharie, 

10,1, j,  ms- pour  luy  faire  ccttc  propofition  ; Lequel  de  deux  Princes  il  ejlimoit  deuoir 
imS.  «u-  «•  plujlojl  commander  absolument , on  celuy  ejui  efloit  lafihe  dr  inutile  a u gouuer- 
tufi.  stn/t.  nernent  delEjlat.ou  bien  vn  autre,  qui  par  (a  vertu  cr  magnanimité  t'en  ren- 
dit digne  dr  capable.  Aprésque  i’Eucfque  de  Wirzbourg  8c  l’Abbé  Ful- 
rad  curent  apporté,  fur  ccttc  queftion,refponfc  fauorablc  8e  telle  qu’il 

dcfcroit , il  fit  tenir  vn  autre  ParlcmentàSoiirons,oùChildericd’vne 

jtiM'm.t.a.  voix  commune  futdcpolëde  la  dignité  Royale  par  les  François,  qui 
eftablirenten  fonlicu  8e  déclarèrent  Roy  P ep  i n.  Cccyaduintlcprc- 
uiphn.  micr  iour  de  May  l’an  sept  cens  cin  qv.A  nte  devx.  Le  nou-  7J1, 
naaat. front.  ucau  Roy  fut  aulfi  toft  oingt , facré  8e  couronné  au  mcfme  lieu  de 
Soiifons  par  S.  Bomface  Légat  du  Pape  8e  Archcucfquc  de  Mayence, 
qui  parcétaâc  acquit  aux  autres  Prélats  fes  Succcfleurs  Archcucf- 
ques  le  droit  de  premier  Elcûeur  de  l’Empire , fi  on  veut  croire  Vn  Au- 
tiicur  Alcman. 

Aucuns  remarquent  ce  Prince  pour  le  premier  de  nos  Roysquia 
eftéfacré, lequel,  pourfe  faire  dauantage  reuerer  du  peuple,  voulut  en 
cela , peut  cftrc  .imiter  les  Roys  d’Ifraël.Il  n’oublia  point  de  metrreen 
auant,  qu’il  eftoie  forty  du  Roy  C 10  v 1 s le  Grandi  mais  ce  ne  pou- 
uoit  eftre  que  par  la  ligne  des  femmes,  comme  nous  auons  cy-deuant 
fait  voiriencorc  que  quelqucsAuthcurs  récents  ayentfans  raifon  Scau- 
thoritc  valable  foullcnu  le  contraitc.L’on  ne  peut  douter,  que  la  con- 
fideration  des  lignalez  exploits  d’armes, que  ce  Prince  auoit  mis  à chef, 

8c  ceux  de  fes  anceftres,  qui  furent  entrepris  pour  le  bien  commun  du 
Royaume  Sc  delà  Religion,  ne  luy  enflent  d’ailleurs  concilié  lafaueut 
Sc  bienueillance  des  Grands  8c  des  peuples. 
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DE  FRANCE,  LIVRE  VII.  Pépin  R.  Je  Fr.  iif 
Le  premier  foin  du  Monarque  fuc  de  contraindre  derechef  les  Sa-  «'r*'- 
ltsvs  xons  rebelles  de  le  foufmettre  Se  de  receuoir  fes  loix,  ayant  encore 
Ch*.  depuis  réprime  leur  felonnicfurlafindcfonrcgneifcfailànt  promet- 
tre vncribut  annuel  de  trois  cens  chcuaux.  Ilfembloit  que de ce  co- 
llé là  les  choies  fufl’cnc  bien  difpolccs.  Mais  c’eftoit  Vn  feu  couuerc 
qui  fc  ralluma  pendant  le  règne  de  fon  magnanime  fils  Si  fuccclTcur, 
auquel  l’honneur  de  l'entière  victoire  fur  ce  peuple  mutin  Se  perfide 
eftoie  referué. 

* Vnc  autre  beaucoup  plus  mémorable  occalionfe  prefenta  au  nou- 

ueau  Roy,  pour  dignement  employer  encore  & fon  Courage  Se  fes  ar-  , , r-m[r 

mes  inuinciblcs  au  grand  honneur  de  la  Nation  Françoife  Se  du  ficn. 

Ce  fut  lors  que  le  Pape  Efticnne  I ll.fc  voyant  d'vnc  part  opprefte  par  la 
tyrannie  d’AiftuIphe  Roy  des  Lombards , Se  d'vnc  autre  part  fruftré  du* 
fccours  qu'ilcfpcroit  de  l’Empereur  deCon(lantinople,il  réclama  ccluy 
de  P B p i N , 3c  demanda  fa  proteâion.  Il  vinc  luy  mcfmc  le  requérir 
iufqucs  en  France , où  il  trouua  fon  afile , Se  fut  rccueilly  par  le  Roy  à 
Pontigny  auec  tout  l'honnncurSrlc  rcfpcû,  qui  eftoie  deu  à vue  per- 
fonne  de  fi  éminente  dignitéicefut  lciourdc  lafcftedcsRoys  vi.  de 
7y4-  IanuicrFan  dccliv.  Delà  Efticnne  vintàParis,  puis  à Sainft  De*  70i  ,'u  too. 
nis  où  il  couronna  3c  oignit  le  Roy,  la  Royncfa  femme  Se  leurs  deux 
fils , Se  leur  départit  à tous  Se  à la  pofteritc  Se  lignée  qui  fortiroit  d'eux , 
là  bénédiction  paternelle. 

Après  que  le  Lombard  eue  mcfprifé  Se  rciecté  les  propofitions  d'ac- 
cord,quiluy  furent  faites  par  diuers  Ambaftadeurs  enuoyez  par  Pe- 
p r n pour  terminer  araiablemenc  les  affaires  qu'il  auoic  à démefler 
auec  le  Pape,  fans  venir  aux  armes  Se  à l'elfulion  defang,  enfin  Pé- 
pin luy  déclara  la  guerre , pafla  les  Alpes  Se  l'alliegea  dans  fa  ville  ca- 
pitale de  Pauie.  Alors  le  Prince  Lombard  met  en  auant  vn  traiiftc  de 
paix,  auquel  le  Monarque  François  contenue  à la  prière  mcfmc  d’E- 
ftiennc  , oét  ennemy  de  l’Eglife  promettant  de  mettre  dans  certain 
temps  l’Eglife  Se  le  fouuerain  Pontife  en  polfcftion  de  l’Exarchat  de  »,  "a*,,  «m. 
Rauenne , Se  des  autres  villes , qu’il  auoit  prifes  fur  les  Grecs,  donnant 
oltagcs  pour  gages  de  fa  fov  Se  de  fespromeftes. 

Telle  fut  l'ilTuëde  laquelle  Dieu  bénie  les  armes  Se  la  première  ex- 
pédition des  François  dans  l'Italie, pour deliurer de  feruitude  l'Eglife 
Romaine, luy donneraucc  la  liberté  les  premières  cfpcranccs  d’vnc 
Souucrainccé  temporelle , Se  la  faire  ioiiir  de  grands  biens  terriens. 

7Jtf.  Mais  la  perfidie  d'Aiftulphc ,(  Icquel.aulieu  de  tenir  fafoy.feporta  udtm  a***:. 

auec  encore  plus  de  violence , iuques  à venir  aftieger  le  Pape  dans  Ro- 
me, s’efforçant  de  le  rendre  tributaire)  contraignit  Pépin  d'armer 
derechef  Se  de  retourner  fur  fes  pas  i ce  gu’il  fit  auec  tel  heureux  fuc-  s«ps.  ni. 
cés,  que  le  Lombard  vnc  autrefois  afliege,  promit  de  remettre  aûucl-  aW.p«. 
Iemcnt  entre  les  mains  du  Papc.toutcc'quieftoicportéparlepremicr 
accord.  En  fuicc  dequoy  le  Monarque  François  ioignit  la  Pieté  à la 
Valeur,  par  l’incomparable  Libéralité  dont  il  vfa,  donnant  Se  transfé- 
rant à S.  Pierre , à l’Eglife  Romaine  Se  au  Pape  toutes  les  conqucftcs, 
qui  confiftoicncen  l’Exarchat  auec  coût  le  territoire  dépendant  de  Ra- 
uenne, Se  les  prouinees  de  Pentapole  Se  d’Emilie, qui  contcnoicnt  Par- 
me, Plaifance  Se  Modene.  Il  donna  auflï  Ferrarc,  ComacleSe  aucres 
• grandes  villesSe  Seigneuries,  qui  s’eftendoient  iufqucs  en  la  Siéilc  de- 
çà le  Far , laquelle  aefté  depuis  plus  cogncuc  fous  le  nom  de  Royaume 
de  Naples.  L’Abbé  de  S.  Denis  Fuhad  fou  Archicliapclain,  l'vn  de 
lès  principaux  ConfciUctsSeMiniftrcs , qui  attouchoit  P e p i n de  pa- 
. Tome  L F f 
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A—fi'f.  It  renté  proche , comme  nousauont  monltré,futcnuoyé  exprès  en  Italie.  A*t<U 
süfi  iii.  pour  mettre  Efhcnnc  en  poffeffion  de  toutes  ces  villes 6c  prouinccs , bs*s 
Uê  Hffiimfii  portant  les  clefs  à Rome , auec  l'original  delà  Donation  authentique  *"“*• 
«jfrr.c^T».  ,je  p E p , N(  & |es  pofant  fur  la  chalTe  de  Sainâ  Pierre , pour  ligne  àla 
t u*tTon  P°ft4r‘t®  du  riche  ic  fingulier  prefent  .que  fon  Prince  faifoità Sairnff 
il  Amfr’.  Pierre  & aux  Souuerains  Pontifes  fes  fucfefléiirs  i Par  vn  long  temps  la 
memoirode  ce  bienfait  fc  confcruaiadis  àRauenne  dam  vnc  table  de 
4*"ï  marbre  auec  vnc  Infcription,  de  laquelle  relient  ces  mots,  Pi  p t n vs 
P t V s tmfUfitdmU  Eccltju  vum  tftrmt  , & Exinhutm  Ktmanu  cm 
amfltfimu , SCC.  Le  temps  qui  confomme  tout  a effacé  le  relie.  Plu- 
lieurs  Autheurs  ont  inféré  cette  Infcriptionenleursouurages. 

Le  Monarque  ellant  de  retour  d'Iulie,affcmbla  vn  Parlement  àCom- 
piegne , où  Tafiilon  Duc  de  Bauicre  luv  vint  fairchommage  6c  ferment 
de  fidelité, comme  il  lit  suffi  aux  îeunes  Princes  fes  enfan  si  Mais  il  ne  tar- 
da guercs  à le  violer.  Ce  fut  en  ce  temps  que  les  Ambaffadcurs  de  Con- 
ftantin  Copronymc  Empereur  d’Orient  luy  apportèrent  de  beaux  & ri- 
ches prefens  pour  gages  de  leur  Alliance  6c  amitié. 

Depuis  ce  règne  telles  Affcmblécs , ( que  les  Hiltoires  du  temps  ap- 
pellent Parlement)  furent  frequentes,  les  grands  différends  y cfloienc 
décidez  & terminez  , racfmcs  aucuns  pour  des  Royaumes  -,  plulicurs 
ellrangcrs  s’y  rrouuoicnt.Ce  qui  a fait  dire  à quelques  vns,  que  ce  Roy 
a le  premier  de  nos  Princes  inflitué  le  Parlement,  encore  qu'il  ait  elle 
plulicurs  lieclcs  après  luy  cllably  6c  rendu  fedenraire. 

Cependant  Gaifer  Duc  d’Aquitaine  continuant  de  molcllet  les  Ec- 
clefia(tiques8cmefprifer  l'authorité Royale  , fcntit  enfin  à fon  dota- 
mage, ce  que  pouuoit  le  bras  vigoureux  de  ce  Monarque  fon  fouuerain. 
Après  qu'il  eut  perdu  les  villes  de  Tolofc  , de  Cahors  , d'Alby  , de 
Saintes , de  Bourges  6C  de  Clermont,  il  fe  veid  réduit  à telle  extrémité, 
qu’il  fut  contraint  de  commettre  le  relie  de  fa  fortune  au  hafârdd'v- 
ne  bataille  qui  fut  donnée  en  Périgord , où  le  mifcrable  Duc  perdit 
la  vi&oire,  la  vie  te  fa  Principauté,  laquelle  fut  reünie  à la  Couronne  de  ' 
France. 

Comme  Pépin  retournoit  triomphant d’vneli gloricufc  expédi- 
tion (c'cüoitla  feptiéme  qu’il  auoit  entreprife  contre  ceux  d’Aquitai- 
ne, difent  les  Hilloriens  ) il  fut  arreflé  i Saintes  malade  d'vne  violente 
hydropific.  Delà  il  fc  fit  porter  premièrement  à Tours  au  Sepulchrcde 
Sain#  Martin,  puis  à Sainét  Denis  en  Panfi,(  comme  l’explique  Rhe- 
‘ gmon  ) puis  fe  voyantproche  de  la  mort, fie  ayant  fait  conuoqucr  les 
**»s-  us.  Euefqucs,  Ducs  6c  Comtes  de  fes  Edats , il  ordonna  les  partages  des 
uirm.  c—n.  prouinces  qu’il  poffedoit , aux  Princes  fes  enfans,  laiflant  à l’aifnc 
Am.trm.  l'Aullrafic,  6c  au  puifné  la  Bourgongnc  6c  la  Proucnce,  puis  bien  to(l 
*"•  après  il  expira,  le  xxi  v.  de  Scptembreinonpasl’an  nccLXV.com-  i 

r mc  portent  des  anciennes  Annales , mais  félon  d'autres  meilleures  '•‘J" 

ce  gu(  pan  SEpt  CENS  soixante  hvit,  qui  elloic  le  L I v.  de  ?” 
TiCm.  fon  aage , après  auoir  regnèquinze  ans, quatre  mois,&:  vingt  tours.  Il 
reccut  l'honneur  de  la  lepulture  dans  l'Églife  Abbatiale  du  mcfmc  lieu 
deS.Deniss  Prince  qui  fut  très -illuftre  .autant  valeureux  & prudent, 
que  plein  de  douceur  6c  de  pieté , fils  d'vn  perc  très- grand,  deperf  d[vn 
fils  encore  plus  grand.  I 

cafraio.  P x p t N s’allia  par  mariage  auec  B ER.  T HE,  ou  Berrrade  Princeffe  tmmi 
Tm.x.cm.  vertueulc.  Elle  efloit  Françoife  , comme  on  recueille  d'vne  lettre nv' 
c* a.  qui  fut  eferite  par  le  Pape  Efticnnc  III.  aux  Roys  Charles  6c  Carlo- 

manfcsfils.  Et  n'elloit  pas  fille  de  l'Empereur  Hcraclius,  comme  vn 
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Autheur  recrnt  s’ell  imaginé,  le  temps  auquel  viuoic  ce  Prince  ne 
pouuant  conucnir.à  celuy  de  Pépin.  Elle  n’eftoit  non  plus  fille  de 
Flore,  qucJ’onfuppofe  auoirclté  Roy  de  Hongrie,  Le  decezdc  cette  ujim. 
Roync  aduint  lex  i t.deluilletl’an  sept  cens  a t r e vincts 
trois*  L'Empereur  4c Roy  de  France  Charlemi.  one  fon  (ils , 
qui  luy  portoit  vn  grand  refpect , fie  inhumer  Ton  corps  dam  la  incime 
Eglifc  de  S.  Denis  prés  celuy  de  fon  cfpoux. 

EN  FANS  DE  PEPIN  ROT  DE  FRANCE 
& Je  U Reyne  B E R T H t fi  femme. 

9.  Charles  le  Grand  Roy  de  France  Se  d'Italie  , éleu 
Empereur  des  Romains , vulgairement  appelle  Charlemagne, 
aura  fon  cloge  cy  après. 


CArloman  Roy  d'Alemagne,  de  Bourgongne  &:de 

Proucnceeutces  trois  Ellats  par  le  partage  que  .le  Roy  Pe-  a,'“  Trm> 
pin  fit  en  tre  luv  Sc  Charles  le  Or  an  d fes  enfans.  S:  fut 
couronné  à Soidons.  Le  mefmc  Roy  Charles  ayant  refolu  la 
guerre  contre  Hunaud  Duc  d'Aquitaine,  C arloman  l’al-  Aitk 
fifta  en  cette  entrcprife.  Mais  la  bonne  intelligence  d’entre  les 
deux  frères  fut  aucunement  trauerfée  par  ceux  , qui  defiroient 
vraifcmblablement  profiter  de  leur  diutfion.  Ayant  fait  paix  en-  TimtiÆtu. 
tre  eux  ,1e  Pape  Eilicnne  lit.  tefmoigna  par  les  lettres  qu’il  leur04  ’ 
efcriuit  force  fuict.lc  contentement  qu’il  en  receuoit.  Peu  de 
temps  après  les  deux  Roys  s’acheminercnten  Poiûou. 

Puis  Carloman  s’cflanc  retiré  dans  fon  Royaume,  il  n’y 
fut  long  temps-,  ayant  finy  fes  tours  à Salmonry  (lieu  qu’on  efti- 
me  dire  Montfaugcon  prés  la  ville  de  Langres  ) en  l’an  sept  cens 
so  ixant  e-onze,  le  quatrième iour  de  Décembre,  llrcccut  A*nUt 
les  honneurs  de  la  fcpulture , non  pas  en  l’Abbaye  de  S.  Denis , 
comme  aucuns  efcriucnt,  mais  en  celle  de  S.  Remy  de  Reims  ,à 
laquelle  il  fit  de  grands  biens. 

Encore  que  fa  vcfucla  Roync  B erth  e (dont  l’hiftoire  ne  «■»,»», 
remarque  point  l’extraûion  ) n’euil  aucun  valable  fuict  de  crain- 
te f‘  cil-  ce  toutesfois  qu’elle  fe  retira  vers  TalTillon  DucdcBa- 
uiere,  ( peut  dire , qu’elle  attouchoit  ce  Duc  de  parenté  ) Mais  le 
reconnolfiant  trop  foihlc,  pour  lüy  faire  auoir  la raifon  du  Roy 
C h A r L E s fon  beaufrere,  fe  plaignant  qu’il  s’dloic  emparé  des 
Ellats  appartenant  à fçs  enfans , elle  fut  depuis  trouucr  Didier  £r  ""»• 
Roy  des  Lombars.ennemy  du  Prince  François.  Il  la  recueillit  AtmA.mM 
humainement  auec  fes  enfans  1 mefmcs  pria  fouuent  le  Pape  «fc,  c.™* 
Adrian  de  les  couronner  Roys  de  France,  ce  qu’il  refufa  prudem- 
ment , afin  de  ne  ietter  dans  l’Eltac  du  Roy  les  femences  d’vne 
guerre  immortelle.  On  a eferit, qu’en dépitdc la faueur, que  le 
Prince  Lombard  portoit  il  B E R T h E , le  Roy  Charles  le  **>•'- 
Grand  répudia  lafsuroufille  d’iceluv, qu’il auoitàfcmme. 

Lors  de  la  guerte  meuï  contre  Didier  la  ville  de  Verone  cftant 
affiegée , par  la  compofition  les  affiegez  liurerent  Berthe  auec 
fes  deux  fils  ( qui  dloient  dans  cette  place  ) au  Roy  Charles 
victorieux  : qui  les  enuoya  en  France  & les  traita  honorablement. 

Maisilya  grand  fuict  d’eftimer  , qu’ils  moururent  en  ieundfe, 
attendu  que  depuis  ce  fiege  nul  Hillorien  ne  fait  mémoire  d’eux. 
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riMmMim  nv  ce  qu'ils  deuindrcnc  depuis:  feulement  Platine  cnla  vie  du  Aatdo 

zoiana.  . Pape  Zacharie  nomme  l’vn  de  ces  enfans  Adjicüe.  Etvn  l‘»«» 
Auchcur  récent  anonyme,  qui  a traicté  la  Généalogie  du  Roy  9“*», 
Hugues  Capet  ( on  attribue  cét  Oeuure  à Pontus  de  Thiard 
Euefque  de  Chaalon  fur  Saône  ) eferit,  que  Besthe  fille  de 
Carloman , fut  par  le  mcfmc  Roy  Charles  fon  oncle , mariée 
i VidichindRoy  ou  DuedeSaxe, apres  qu'il  eut  fait  fon  accord 
auec  ce  grand  Roy,  te  qu'il  fc  fut  réduit  à la  Fov  Chrcfticnnc. 
Neantmoinsonpeut  douter  auec  quelque  raifon  de  cette  allian- 
ce, laquelle  l’on  ne  trouue  point  auoir  elle  ccfmoignce  par  aucun 
ancien  Authcurfoit  de  France  ,foit  d'autre  nation. 


9.  Pep-in  de  France  nafquit  en  l’an  de  falut  Dccivm.tnÿ 
**>•*  félon  Rcginon  i mais  Adon  eferit , que  ce  futen  l'anfuiuant,&j!"“J 

que  le  Roy  luy  fit  donner  fon  nom , adiouRanc , qu'il  mourut  à Pi-/'  ' 
ge  de  croisant, qui  reuiendroitàcnuironl'an  dcclxi.  Partant 7*1- 
il  ne  fut  pas  fils  aifné,  comme  aucuns  ont  malcRimé. 


t.vtrmfiu.  9 ■ R otha  id  e o e Fra  n CEmourutcnieundTe&futinhumée 
n mm.  en  l'Eglife  de  S.  Arqoul  de  Mets. 


9.  Adélaïde  de  Fr ance  gift  en  mefme  Eglife  quefafeeur 
aifnée.  Paul  Yarhefrid  Diacre,  St  autres  font  mention  de  l’vne 
i£l'autrePrinceffc. 


»*«*:  9- 
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Gisle  de  Fr  ance, autre  filleduRoy  P e p i n,  fut  AbbelTe. 
Son  mariage  auoir  cité  propofe  auec  le  fils  de  Didier  Roy  des 
Lombards.  Le  Pape  Paul  I.  dans  la  lettre  qu’il  cfcriuit  au  Roy 
Pépin  pere  de  Gisle,  parle  de  cette  Prin  eeffci  & par  vne  au- 
tre le  Pape  Eftienne  III.  difluada  les  Roys  Charles  & Carloman 
lès  frères,  de  l'allier  au  fils  de  Didier.  Ellefutaufiirecherchéeen 
mariage  par  ConRantin  Empercurde  Grèce.  Mais  préférant  l’au- 
ftericé  d'vne  vie  folitairc  te  religieufe  aux  grandeurs  Se  delices  du 
Monde,  elle  mourut  peu  de  temps  auant  le  Roy  Se  Empereur 
Charles  fon  frère,  qui  luy  porcoit  vne  finguliere  affection. 


\Polpbang  Luxé  ne  Hifiorien  t^Alleman  Attribue  au  Roy  Pépin 
•une féconde  femme, ffi fait  finir  t elle  plufieurs  autres  enfans , qu’il  nomme. 
Mais  fuis  qu'il  efi  •véritable , que  la  goyne  B E R T H E furuefiut  long 
temft  te  me  fine  Prince  fin  mary , cela  doit  faire  croire , que  s’il  eut  ces  en- 
fans , ce  ne  f eut  auoir  efit  que  ttvne  amie.  Car  cét  Autheur  Lazatét  fort 
fitfpeél  & des  f lue  incurieux  a fait  des  fautes  notables  en  fies  eferits,  me  fi 
mentent  en  ce  qui  concerne  les  Généalogies  des  Roys  & Princes.  Sa  né- 
gligence efi  aufit  remarquée  parle  Prefideut  Fauche! , du  Chefne,  & ancres 
bons  & fiitls  Autheurs. 
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9.  CHARLES  LE  GRAND, 

DIT 

S-  CHARLEMAGNE, 

EMPEREUR  DES  MAINS, 

&%py  de  France,  d'Italie,  d’Alemagne, 

& de  partie  D’ ESPAGNE,  Protecteur  & Dé- 
fendeur de  t Eglife  & du  Satnd  Stege. 

Chapitre  II. 

I la  France  receut  vne  rude  atteinte , fi  elle  fut  touchée 
d'vnc  atllichon  très  fcnfiblc  de  la  perte  qu’elle  fit  de  Ton 
Libérateur  Se  plus  ferme  appuy , le  magnanime  Char- 
les-Mar t EL,  la  terreur  St  l’eftoy  des  Infidèles,  Elle 
eut  fuict  de  (c  confolcr , 8c  de  conccuoir  vne  douce  c-  « 
fperancc,  le  voyant  au  mefine  temps  comme  renaiftreenfon  petit  fils 
l'incomparable  Prince  Ch  Arles,  que  fes  rares  vertus , fes  conque- 
ftes  St  trophées  éleucrcnt  depuis  à la  Couronne  de  France,  8c  à l'Augu- 
{le  dignité  d’Empereur  des  Romains  : Monarque  inuinciblc , qui  rem- 
plit rEuropedefapuifiance,StrVniucrsdelagIoircdcronnom. 

Aulfi  ne  fut-il  inferieur  à ces  fameux  Princes  de  l’anciquité  Alexan- 
dre , Confiant  in  St  Thcodofc , ayanc  aufli  iuftemen  t qu’eux  mérité 
St  obtenu  le  Titre  de  Grand,  pour  l'excellence  de  fes  faits  héroï- 
ques. Sa  rare  Pieté,  fa  Iufiice , St  fa  Prudence  aueclczele  qu’il  eUc  à 
l’auanccmcnt  de  la  vraye  Religion  , St  autres  qualitez  furcminentes 
luy  firent  aufli  mériter  place  entre  les  S a inct  sSt  Bien-heureux. 
tmmmt-  En  l'an  s e p t c e N s q_v  a R A n t e-d  E v x il  prit  naillancc à In- 
/*»“»  gelheim,  Palais  proche  de  Mayence,  fitué  dans  vne  Me  du  Rliim  fleu-  d«t Uki. 
741-  ue  qui  diuife  St  fait  l’vn  des  limites  des  Gaules  St  d’Alemagnc  , com- 
mcce  Prince  deuanteftrevniourlcfouftienScrornementde  ces  deux 
puifianrs  Efiats.  S.  Boniface  Archcucfque  de  Mayence  le  bapcifa. 

Dés  fa  première ieunefie on  recognut  en  luy  vne  ame  vraycmenc 
Royale.  Aulfi  fe  rendit-il  digne  heritier  autant  des finguliercs perfe- 
ctions St  du  haut  courage  de  Ton  ayeul,  que  du  nom  d'iccluy  -,  Ayant  par 
fes  victoires  non  feulement  triomphé  de  fes  ennemis,  de  ceux  du  S. 

Siège  St  de  la  Religion,  St  porté  la  réputation  des  François  St  la  Maie- 
Ité  de  cette  Couronne  tres-Chrefiienne  au  plus  haut  fommet  de  fil 
• grandeur  St  profperité  i mais  aulfi  reftably  St  renouuellé  en  Occident 
la  dignité  St  la  mémoire  de  l'Empire  Romain , auquel  fucccderenc  fept 
ou  huit  autres  Princes  de  fa  lignée,  qui  s’efiendit  en  pluficurs  Bran- 
cheSjStdonnadesRoysStdesPrinces  aux  plus  flcurifian  tes  regionsde 
la  Terre.  Il  fut  inftitué  aux  fcicnces  St  bonnes  lettres  par  le  fçauant 
Alcuin.  , 

7<l.  Ses  premières  armes  furent  employées  en  la  guerre  d’Aquitaine , a™,  m. 
viuanc  encore  le  Roy  Pépin  fon  pere  .duquel,  auec  Carioman  fon  frere,  rr„s4„  „ 
il  partagea  les  grands  Efiats  -.Charles  eut  la  France  Occidentale  «*.crA  u. 
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Mcritz  ou  Auftraficnnc.  Après  fon  couronnement  fait  à Noyon  ( quelques  Anir 
sifthn.  modernes  Aurhcurs  Alcmans , pour  l'approcher  de  leur  pays , difcnt  à 1 « svs 
formes)  il  retourna  dans  l'Aquitaine  contre  le  Duc  Hunauld  II. fils  Cu*. 
de  Gaïfcr.duquelileutbien  toft  laraifon.  Car  Loup  Duc  de  Gafco- 
gne  (pardeuers  lequel  ce  rebelle  s'eftoit  retiré  ) fut  contraint  de  luy 
mettre  entre  les  mains,  defquellcs  il  cfchapaSc  fit  fa  retraite  en  Lom- 
bardie. Mais  cependant  tout  fon  pays  Sc  ccluy  de  Gafcognc  furent 
fubiugucz. 

Les  EftatsduRoy  Carloman  ffere  de  Chaules  accrurent  aulfi  7 7 1 * 
grandement  fa  puiffance,  yeftant  paruenu  fans  trouble,  Sc  demeurant 
feu t Monarque  des  François  i pareille  rencontre  citant  aduenue  fous 
le  Roy  Pépin  qui  auoit  cité  fucccffcur  d'vn  autre  Carloman  auflî  Ion 
ffere. 

Suiuit  la  guerre  contre  les  Saxons  payent  Sc  infidèles , qui  s'eltoient 
reuoltez.  il  les  vainquit  cnpluficurs  batailles , punit  rigoureufement 
aucuns  des  prifonniers,  dont  à vne  feule  fois  il  fit  trcncher  la  telle  S 
quatre  mil.  Il  s'empara  fur  eux  de  leurs  principales  forterelTcs,  mais 
auec  beaucoup  de  peines  Sc  de  trauaux  : d'autant  que  ces  peuples  féro- 
ces , perfides , Sc  enclins  à la  rébellion , à toutes  occurrences  fecoUoient 
le  ioug,reprcnoicnt  nouuellcs  forces  apres  leurs  frequentes  déconfi- 
tures^ nonobltant  diuers  traiûez  de  paix  Sc  oltages  baillez , fe  remet- 
M.  crtM.  toienc aux  champs.iufque là,  qu'en l’efpace  de trence  trois ansil entre- 
prit contre  eux  neuf  guerres  cruelles  i A la  lixiéme  le  grand  Witikind 
leurprincipal  Duc  ou  Roy  ccdantcn  fin  au  puillântgeniede  Char- 
les fon  aduerfaire , fe  rendit  à luy  i puis  autant  parla  douceur  Sc  bon- 
ne inltruétion , que  par  la  force , détailla  la  fuperltition  payenne , fe  fil 
Chrellicn  Sc  baptifer  en  l'an  sept  cens  q,v  AT  r b - ▼ t sers  ÿgy.’ 
c i N comme  firent  aulfi  nombre  des  liens , les  autres  demeurant 
w obltinez  dans  leur  infidélité  iufqucs  à l’an  dccci  v.  Le  Monarque  g0lf. 
» attmf./at  François  fit  abatre  leurs  Idoles,  planta  la  vraye  Religion  dans  le  pais, 

*1/  ii*/.  y gt  cftablir  des  Euefqucs  Sc  diocefesi  dcfqueilcs  aûions  pieufes  il  ac- 
quit aulfi  le  furnom  ttAp offre  de  Stxe. 

Son  grand  zclc  Sc  fa  gcnerofïté  nomparcillc  furent  aulfi  reconnus 
au  fecours opportun  qu'il  donna  au  Pape  Adrianl.pour  le  deliurer, 

Sc  le  Saind  Siégé  , de  l'opprcffion  des  Lombards , laquelle  n'eftoic 
pas  du  cour  ccffce,  quoy  que  Je  Roy  fon  deuancier  y euft  employé 
toutes  fes  forces.  Leur  Roy  Didier,  fuccelfcur  d’Ailtulphe,  s'eltok 
remis  dans  l’Exarchat  de  Rauenne  Sc  dans  les  autres  Seigneuries,  vou- 
lant par  la  ruine  du  Siégé  Apoftolique,  relouer  fa  puiffance  Sc  fonE- 
ftat,  Sc  refufant  de  faire  raifon  au  Pape  de  cette  nouuelle  vfurpation. 

En  telle  extrémité  le  Sainft  Perc  prie  Sc  coniure  le  Monarque 
François  d'entreprendre  la  protc&ion  Sc  de  fuiure  en  vn  fi  bon  ceu- 
ure  les  traces  de  Pépin  fon  valeureux  perc.  Il  luy  accorde  fa  priè- 
re. Mais  auparauanc  que  de  venir  aux  mains,  il  preffe  Didier, par 
fes  AmbalTadcurs , de  rendre  de  gré  ce  qu’il  vfurpoit  \ Il  en  fit  re- 
fus , Sc  ce  foc  lors  que  Charles  prit  vne  ferme  refolution  de 
l'y  contraindre  de  viue  force  i quoy  qu’il  en  fol!  dilTuadé  par  plu-  yy^ 
ficurs  de  fes  fuiets  , qui  iugeoient  cette  entreprife  perillcufc  , luy 
s.  «tn».  mettant  deuant  les  yeux , que  cependant  il  lailleroic  fon  Eftat  expo- 
fé  aux  difeordes  inrcïlincs  , que  pourroient  y fufeiter  les  parti- 
fans  du  feu  Roy  Carloman  Sc  ceux  du  Duc  d’Aquitaine  i Ioint  qu'il 
auoit  encore  fur  les  bras  la  guerre  de  Saxe.  Mais  il  palfe  pardeffus 
foutes  ces  confiderations  , Sc  comme  Roy  tm-chrejhai  préféré  U 
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jlmdi  gloire  de  Dieu  te  le  fil  ut  du  Sainû  Siégé  , à fes  interefts  particu- 

Its . i jjers. 

*"  “ *■  Arriué  dans  l’Italie  malgré  les  vains  efforu  des  Lombards,  il  vient  ipini, 
aflieger  Didier  dans  Pauici  St  cnmcfmc  temps  enuoye  vne  autre  ar. 
méeinucftir  Vcronnc , où  Adalgilc  fils  du  Lombard,  s'eftoit  au(Ti  ren- 
fermé; mais  cltroitemcnt  preflé  ilfut  ncccflité  de  fc  rendre.  Voyant  sipm.tir^. 
le  lîcge  de  Pauie  continuer  plus  long  temps  qu'il  ne  s'eftoit  pro-  n«r.  / 1. 
poli  , il  en  lailTe  la  conduite  au  Prince  Bernard  fon  oncle,  St  luy 
prend  occaiion  d’aller  cependant  à Rome  pour  y faire  fes  deuotions 
a la  fefte  de  Pafques  St  voir  cette  ville  tant  renommée.  Le  Pape  & le  hT/, 
peuple  le  rcçoiucnt  auec  toute  la  magnificence  deucavn  Prince  de  «**««•  r. 
tel  mérité  ; ayant  enuoyé  audcuanc  de  luy  tons  les  luges  iufques  à 
trente  mil,  & les  facrécs  Croix  St  F.nfeignrs  de  l'Egtife  auec  lefqiielles 
fa  Sainteté  le  fit  receuoir  rrcs-honorablcment  St  en  la  mefme  façon 
qu'on  auoir  accouftumé  de  receuoir  l'Exarque  ou  Patrice , qui  aupar- 
auant  cftoit  le  defenfeur  du  S.  Siège  i St  ce  fait  alors  qu’Adrian  dé- 
clara Charles  Aduoüc  de  S.  Pierre,  luy  conferanc  en  outre  la 
haute  dignité  de  Patrice,  qui  auoit  aufli  efté  aucresfois  données  fon 
aycul  chjrla-Mtrttl.  Cét  honneur  elUnr  le  premier  St  proche  degré 
de  l'Empire,  ce  luy  fut  vn  heureux  augure  St  prefagequ'vn  iouril  y 
paruiendroit. 

En  ce  mefme  tempsilcutlcdroitd’inueftiture  des  Euefques , fui- 
uant  l’opinion  d'aucuns, qui  n'ont  pas  confidcré,  que  ce  droit,  l'vn 
des  beaux  fleurons  de  la  Couronne , eft  beaucoup  plus  ancien , ayant 
mcfmes  efté  défia  pratiqué  fous  les  Roys  de  la  première  Lignée. 

Adrian  luy  accorda  audite  priuilege d’élire  les  Papes,  St  de  dilpofer 
du  fiege  Apoftoliquc  : point  très-important,  St  dautant  plus  remar-  TU  h ctnï 
quablc , qu'il  fut  arrefté  en  vn  Concile  de  c L.  tant  Euefques  qu'Ab- 
bex.  Ce  grand  St  pieux  Roydefapart  non  fculemenc  rendit  au  Chef  'V' 
de  l'Eglife  l'obeiflance  filiale  St  l'honneur  qui  luy  eftoit  deu,  mais  ^ ’ 
aufli  confirma  la  donation  faite  au  S.  Siégé  St  à l’Eglife  Romaine  par  5ï4«. 
le  Roy  Pépin  fon  père,  jurant  folemnellement  de  l'accomplir  St  de  sttm.Lt, 
maintenir  le  Pape  Stic  S.  Siège  en  la  pofleflion  de  ce  qu'il  leur  auoit  d-s- 
accordé,  y adiouftant  d'autres  bien-faits. 

De  Romc,C  haslis  retourne  deuant  Pauie , où  Didier  aflàilly 

774-  audedans  par  la  famine  St  par  la  pefte,St  au  dehors  par  les  armes  de  no-  . 
lire  Monarque,  fut  en  fin  aufli  contraint  dcfcrendrc,8tiuccfafcm-  C,‘“'  ' 
me  St  fes  enfans  s'expofer  à la  clemenccduviâorieux,quilesemioya 
dans  la  ville  de  Liège  en  feure  garde.  Après  cét  heureux  exploit. 

Ch  ar  L E s fc  fit  couronner  Roy  de  Lombardie,  (aucuns  difent  d’I- 
talie jiModoécc  au  Milanois,  puis  reftablit  Rotgand  au  Duché  de 
Friul, Aragife,  gendre  de  Didier, en celuy  de  Beneuent , St Vinigifê 
iSpolete.  Telle  fut  la  fin  du  Royaume  Lombard,  dont  Charles 
fitvn  membre  de  fa  Monarchie,  & mit  le  Pape  en  pofleflion  des  villes 
Stprouinccsquiauoicnt  efté promifcs.yadiou liant  les  paysdes  Sabins, 
les  DuchczdeSpolete  St  de  Beneuent, les  prouinces  Vcnctiennes, celte 
de  l’iftrie  St  autres  exprimées  dans  lesouurages  de  troisïçauants  Hifto-  *"”*■»• 
riens  de  ce  temps  , quis’avdcnt  de  tcfmoignages  authentiques  pour  c.  si,mmi. 
monftreri  Que  depuis  plus  de  neuf  fiecles.lesRoysSt  Princes  des  Fran- 
çois font  en  pofleflion  de  défendre  l'Eglife  Romaine  -,  de  maintenir 
les  Papes  en  leur  grandeur  St  fouucraineté  temporelle  i St  de  les  refta- 
blir  dans  leurs  Lièges.  Bref  d’auoir  vie  enuers  eux  de  plus  grandes  SK 
inlignes  liberalitez, qu'aucuns  autres  Monarques  de  la  Terre . 
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Adalgife  Prince  perfide , fils  de  Didier, ayant  obtenu  quelque  fc-  A mit 
cours  des  Grecs,  Scs’eftant  icctédans  l’Italie , fit  vn  effort  pour  rccou-  ■<  >*> 
grer  l'heritage  paternel  ; mais  inutilement  : Car  fes  troupes  citant  de- 
faites , il  demeura  prifoiinier,  8c  fut  rudement  craiété. 

En  fuite  de  quoy  les  armes  Françoifcs  fubiuguercnt  encore  fut 
les  Pirates  Maures  les  Ifles  Baléares,  depuis  cognucs  fous  le  nom  de 
Maiorque  8c  Minorquc. 

D’autre  part  les  Chrcflicns  cl’Efpagnc , qui  gemiffoient  fous  la  ru- 
de  tyrannie  des  Sarrafins  depuis  prés  de  centans,  eurent  aufflrccours ; 
au  Monarque  François  coufiours  prelt  de  fecourir  les  affligez:  Upaffe 
heureufement  lesMontsPyrcnécs.prend  d’aflaut  la  ville  de  Pampe- 
ùrftAW).  i.  I°nne  capitale  de  Nauarre,( qu'il  fit  rafer  craignant  la  rébellion)  puis 
7.  »•  11.  après  fe  rend  mailtrc  de  celles  de  Sarragoffe  , 8c  de  Bartelonne  : 8e 
fait  baptifèrvne  multitude  d’Infideles  , 8c  rcltablir  la  Foy  Chreftien- 
nedans  ces  pays , d’où  lafureur  de  ces  barbares  l'auoit  abolie. 

Alfonfe  Roy  de  Galice  8c  d’Alluric  ,1'urnommé  le  Chaltc  , fut  auffl 
lecourude  fes  armes,  par  le  moyen  defquelles  ayant  obtenu  plufieurs 
viûoircs.il  élargit  les  limircsdcfon  EllatScprit  la  ville  de  Liibonne. 
Aucuns  HiftoricnsEfpagnolspaircnt  fous  filence  tant  de  bien-faits, ou 
bien  en  parlent  legercment.quoy  qu’ils  deuffent  rcconnoillre  l’obliga- 
tion qu'a  l'Efpagne  entiers  la  France,  laquelle  a cité  rccogncucpar  Al- 
fonfe mefme,  puifque  Eginard,  Authcur  fidclc.qui  viuoit  en  ce  temps, 
nous  apprend  ce  Roy  effranger  s’eftre  foufmis  à Ch  asus,  l'auoir 
nommé  fon  Scigncurpar  les  lettres  qu’il  luy  cfcriuic,  8c  dcplusl’auoir 
fait  8c  déclaré  fon  heritier. 

Mais  au  retour  d'vne  fi  glorieufc  expédition , qui  fut  la  fécondé 
que  Charles  fit  en  Efpagnc,  aucuns  Efpagnols  8c  Gafcons,  par  vne 
malheurcufeenuic.ou  pluftoft  perfidie,  confpircrcnt  contre  lcsFran- 
çois, 8c les  affaillircnt  fi  furieufemenr  à Ronccuaux  dans  les  de ff ours 
des  Pyrénées,  où  ils  prirentleurs  auantages,  que  ces  Moncagnarscn 
V‘t  taillèrent  en  pièces  vn  grand  nombre  1 ce  ne  fut  pas  ce  Roy  Alfonfe 
(comme  quclquesvns  onc  cfcric.)  L’vn  des  plus fignalez, qui  perdi- 
rent la  vie  en  cet  accident, fut  le  valeureux  Roland,  Admirai,  ou  Gou- 
uerneur  de  la  code  de  Bretagne. 

Les  exploits  de  cette  guerre  d’Efpagnc  furent  tant  fignalez, que 
lerccit  enaeffé  embrouille  de  narrations  fabulcufcs  par  aucuns  mau- 
uais  Efcriuains,  qui  en  ont  compofé  des  Romans , entre  autres  Tjl- 
pin  ou  Turpin,  que  noftre  Empereur  nomma  Archcuefque  de  Reims. 

Deux  ans  après  la  mémorable  expédition  de  Lombardie.de  Roy 
s’achemina  encore  dans  l’Italie,  poury  reprimer  l’arrogance  Sc  la  per- 
fidie de  RotgandsCe  rebelle  n’cftoitcontcntd’auoireftéeftablyDuc 
de  Friul , il  ofoic  encores  afpirer  ambitieufement  à la  Royauté.  Char- 
>«»•.«< a»,  us  l’ayant  défait  8c  pris  en  vne  bataille,  fa  témérité  fut  punie  par 
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le  dernier  fupplicc. 

Il  fitvn  autre  voyagea  Rome  en  l’an  dccxxc  1.  où  fes  fils  fu-  7J1. 
rent  couronnez  parle  Pape  Leon  III.  Et  quoy  qu’il  euft  donné  ordre 
aux  affaires  d'Italic,finc  furent-elles  pas  cftablics  aucc  telle  fermeté, 
qu’il  n’y  euft  encore  des  mouucmcns  excitez  parle  Duc  deBcneuent 
Aragife,  gendre  de  Didier.  Comme  l'autre  Duc  , ilauoitofévl'urper  7S7. 
la  qualité  de  Roy.  Mais  voyant  que  Charles  approchoit  de  fes 
frontières , il  s’humilia  de  telle  forte , qu’il  prcuint  la  rigueur  d’vn 
rude  chaftiment. 

En  ce  temps  Taifilon  Duc  de  Bauiere,  autre  gendr»  de  Didier, 
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Jmlit  chant  aulFi  accuf'c  de  felonnieâc  deeequ’à  la  perfuafion  de  l'a  femme  ÀtliaMu  :t 
lasvs  il  excitoit  les  Huns  & les  Auarois  à Lire  la  guerre  au  Roy  fonSouuc-  •«£«* 
C«r.  rajn  > apres  plulîcurs  rccidiucs  il  fut  en  fin  condamné  à perdre  la  vie-, 

Mais  par  la  clcmence  de  Char  l e 5 (4:  en  confideratiou  de lapro- 
ximitc  de  lignage  ) il  obtint  fa  grâce  , Se  fu«  feulement  renfermé 
dans  vn  Monaherc  , comme  fon  filsThcodon.ee  qu’on  ordonna  aux 
Conciles  dlngclheim&de  Francfort.  Ainfi  la  Bauierc  chant  rcünie 
au  domaine  de  la  Couronne  de  France , quelques  années  après  elle 
eue  le  titre  de  Royaume  ,6cfut  iceluy  depuis  pohcdc  par  les  defeen- 
dansde  Charles. 

Cependant  les  Bretons  Armoriques  , voyant  ce  grand  Prince 
occupé  aux  guerres  de  Saxe  & d'Italie  , auoient  pareillement  vou- 
lu fc  (ou  lira  ire  de  l'obcilTance  1 mais  ils  furent  vaincus  comme  les 
autres  par  Andulphc  fon  grand  Mailtre  d’Hoflcl.  En  peu  de  temps  il 
Icsrangcaau  dcuoir&fit  conduire  les  Chefs  Se  principaux  Capitaines 
de  ces  peuples  lufqucsà  Wormespour  rendre  les  foumihions  auMo- 
narquelcurSouncrain. 

7*7-  . Ces  Auarois  Se  Huns  choient  cruels.&iiidoiniez,  qui  s’habicuercnt  Kijto. 
dans  les  Pannomes  dés  le  temps  d'Attila.  Ils  s 'choient  ligucx  aucclc 
rebelle  TalFiIon,  &e  faifoient  des  courfcs  Se  rauages  fur  les  terres  de 
Charles  &fur  celles  des  Abotritesfes  Alliez  1 ce  quifit  enrrepren- 
dre  à ce  Prince  belliqueux  vne  autre  forte  guerre  contre  eux  ; Elle 
dura  huiét  ans  1 mais  auec  diuers  cucncmcns  Se  perte  de  pluficurs 
François;  Neanemoins  il  les  vainquit  en  fin,  remportant  fur  eux  plu* 
fleurs  riches  dcfpoüilles.Sefut  Taifilon  prisse  tondu  moineàGcmic- 
ges.  Vn  Autheur fans  nom,  qui  acfcritlcs  Annales  de  ce  règne, dit,  BÇ.tmte 
que  Dieu  combacit  lors  pour  Charles,  comme  autres  fois  il  auoit 
fait  pour  Moyfc^rles  Iiraélitcs  contre  Pharaon  plongédans  les  eaux 
de  la  mer  rouge , Se  qu’il  mit  la  Bauierc  entre  les  mains  denohre  Mo- 
narque, auquel  il  donne  le  nom  de  Gsakd,  comme  font  pluficurs 
autres  Hihoriensde  l'antiquité,  à caufe  de  l’excellence  Se  de  la  mer- 
ucille  de,  fes  glorieufcsaihions.il  eut  aullî  raifondes  SlaucsSe  Bohe- 
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Cependant  le  Pape  Leon  III.  enuoya  au  Roy  par  fes  Légats 
les  clefs  de  la  Confellion  de  S.  Pierre  ( on  appclloit  ainfi  le  lieu  où  ssmiiui. 
repofent  fes  faintes  Rcjiqucs  ) auec  l'Ehandart  de  Rome  Se  autres 
prefens  1 priant  le  Monarque  d'eiiuoycr  quelque  Seigneur  de  fa 
Cour,  pour  prendre  ferment  du  peuple  Romain  & le  maintenir  fidèle 
cnfonobcillànce.  Angilbert  Abbé  de  Sainû  Richard  en  eut  la  char- 
ge, 5t  de  porter  i S.  Pierre  pauie  du  trefor,  qui  auoitché  pris  fur  les  . 

Huns.  Suiuant  le  tefmoignagc  d'Adclelmc,  Se  d’vn  autre  Eferi uai n r"4C*"fi Ui 
de  la  vie  de  C 11  A M E m a g N E , il  ch  euident , que  ce  Prinçe  fut  Seir 
grieurdclaviUedc  Rome , & qu’il  y eut  vne  puiilancc  abfolué , acqui- 
fc  par  fes  viéloircs  d'Italie.  De  fait  quatre  ans  après  cccy,  il  y exerça  vn 
autre  aâc  de  Souucrainc  Iurifdiclion. 

Car  Leon  ayant  ehé  malheureufement  aflàfliné  par  deux  Ecclcfia- 
hiques,  qui  luy  coupèrent  la  langue  Se  creuerent  les  yeux,  luy  im- 
putants calomnicufcment quelques cnmesSe malucrfations, ce fainh  m 

Pere , pour  auoir  iuhice  de  l’outrage  , vint  exprès  troitucr  Char-  inm. 
les  lufqucscn  Saxe , afin  de  luy  rendre  fa  plainte  Se  le  requérir  de  l'af-  BÂrniu 
flher,  Le  Roy  luy  cchoyc  fi>  prière  ,1c  fait  rchablit  dans  fon  fiege , Se 
informer  contre  les  coupables.  Il  vint  luy  mcfmeù  Rome  (ce  fut  fon 
rroifléme  voyage  ) pourles  faire  grieuement punir,Se  donner  ordrcàce9 
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tfatrj.  mouucmcns.  Ainfi  apres  que  le  Pape  fc  fut  purgé  parfon  ferment 

des  crimes  à luy  obicàcz , & qu’il  eut  par  là  monltré  fon  innocence , *',v‘ 
les  criminels  furent  condamnez.  N eantmoins,  comme  Leon  eftoie  '“Ml' 
dément  Sc  mifcricordicux,  luy  mefmc  intercéda  pour  eux,  faifanc 
changer  la  peine  de  mort  en  celle  d’exil.  On  a efent,  que  le  S.  Pcre, 
apres  cet  outrage,  recouura  heureufement  la  veuë  Sc  l’vfage  de  la 
parole. 

Or  les  peuples  d’Italie  confidcrants  la  neccffité  de  l’Eglife  Catho- 
lique , dont  la  protection  auoit  clic  de  long  temps  dclaiftcc  par  les  Em- 
pereurs de  Conftantinople  , Sc  parles  Exarques  leurs  Licutcnans ; 
mettant  aulG  en  confideration  les  grands  mérites  de  la  nation  Fran- 
çoife  enuers  le  S.Siege,mcfmcmcntqueCH  arles, par  fa  vertu  hé- 
roïque, fa  pieté  Sc  puiflance  s’eftoit  de  tout  pointrendu  recomman- 
dable furies  Princes Clircfticns,&rquc  tout  ainliquefespetc&ayeul 
il  auoit  en  tant  d’occafions  défendu  le  S.  Siège  & la  Religion,  le  mef- 
me  S.  Pcre  Leon  le  déclara  folcmnellcmcnt  Empereur  des  Romains, 
duconfentemcntdu  Clergé,  delà  Noblefle&  du  peuple.  Cette  gran-^l^ 
de  8c  fainte  ceremonie  fut  faite  le  iour  de  Noël , qui  commençoit  l’an 
hvit  cens  vN:  autres  efcriuent , que  ce  fut  l’an  precedent.  Tant  801. 
yaqucc’clloitlorsdu  quatrième  voyage  sic  Char  les  cnltalic.  Entré 
qu’il  fut  dedans  l'Eglifc  de  S.  Pierre  Sc  prollerné  deuant  l’Autel,  le  Pa- 
pe luymitvnetres-richcCouronncfur  la  telle,  Sc  luy  oignit  toude 
corps  d’huile  facrcc.  A l’inllant  le  peuple  s’écria, Vive  et  triom- 
p h e Charles  Avgvste,  Covronne'de  Diev, Grand 
e T P a c i f i q_v  e Emperevr  des  Romains.  En  fuite  Leon 
l'adora  à la  façon  des  anciens  Empereurs,  ScCharles  quittant  les 
titres  de  PatrUt  Sc  de  Ctnftil,  prit  ccluy  ét Emftnur  c~  ttAxguftc. 

Les  Authcurs  anciens  & modernes  parlent  cxprclfemcnt  de  cette 
adoration,  qui  clloit  continuer  de  dcfcrcràcc  grand  Monarque  dans 
Rome,  l’honneur,  lafubmiffionScparcillcpuirtance  8cauthoritc tem- 
porelle, queles  anciens  Empereurs  Romains  y auoientautres  fois  exer- 
i.utria  tn  céc;  bref,  c’efloit  comme  vn  hommage  , ferment  de  fidelité  Sc  reco- 
t HîftëmJa  U gnoilfancc  particulière  de  Souucraincté.  Toucesfois  les  autres  Empe- 
n«ÿ72û*jpr.  rCurs,fuccclTeursde  Ch  a r l e s,  ne  voulurent  permettre  que  tels  hon- 
neurs leur  fulfent  rendus.  Et  luy  mefmc  vray-fcmblablemcnt  les  ac- 
cepta-, afin  qu’en  oflantaux  Grecs  le  droic  quïls  pretendoientà cette 
cité  capitale  de  l’Vniuers  , il  le  peuft  iuftement  transférer  à l'Eglife 
Romaine,  comme  il  fit  : Ce  qui  fut  confirmé  par  l'Empereur  Louis  fon 
fils  Sc  fucceifcurcn  cette  fuppreme  dignité.  Il  fcmbloitpar  le  fpeâa- 
cledecectc  folcmnité,  que  Romeeuft  elle  rcllablie  en  fon  ancienne 
fplcndcur  Sc  maiefté.  Car  plus  de  quatre  cens  foixante  ans  auparauant 
l’Empire  auoit  efté  transféré  de  l’ancienne  Rome  à la  nouuclle  , dite 
Conftantinople.  Lors  de  ce  Couronnement  Charles  promitd'eftrc 
Prottfttxr  &dtfcnfturdt  tEghfe  Romaine. 

La  réputation  de  ce  nouuel  Empereur  répandue  par  toutl’Vniuers, 
fa  vertu  nomparcillc&fes  hauts  faits  d’armes,  le  firent  non  feulement 
rechercher , mais  aufti  honorer  des  plus  grands  Princes  du  Monde, 
Chrcftiensôclnfidclcs.quidefircrcnt&pourfuiuircnt  fonamitic  auec 
Ton  Alliance.  Irene  Emperierc  d’Oricnt  ( laquelle  feule  commandoit 
après  la  mort  de  Conftantin  fon  fils  ) craignant  qu'aprés  tant  d'heu- 
reux cucncmens,  Charles  vouluft  aulfi pall’cr  en  Grece,  polir  rcil- 
nir  les  deux  Empires  , pratiqua  fccrctement  de  fc  marier  auec  luyi  g01> 
Elle  enuoya  fes  Ambalfadcurs  afin  de  traitter  d’appointement  Sc  d'al- 
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DE  FRANCE,  LIVRE  VII.  ChsAcnugU Emp. 

A nJt  liancc.  Comme  lie  aufli  Niccphorc  fucccfTcur  de  la  Princcffc  Ils  diui- 

I*svs  ferenc  entre  cuxlcs  deux  Empires, Ssarrcltcrcnt;  Qifils  s'appelleraient 
frères  3e  Augultcsiqucl'vn  fc  diroit  Empereur  Romain  Latin, ou  d’Oc- 
cidenc , & l’autre  Empereur  d’Orient , ou  de  Grèce  i Qifà  celuy  d’Oc- 
cidcnr  appartiendroicnc  les  Gaules,  l’Efpagnc , l’Ale  magne , la  Hon- 
grie , la  Dace , la  Selauonic  auec  partie  d’Italie  ; te  que  tout  le  relie  fe- 
rait de  l’Empire  d’Onent , de  Grèce , ou  de  Conflantinople.  Michel  le 
Leon  , qui  liicccdcrcnc  à Niccphorc  , s’allièrent  aufli  du  Monarque  a»u U,  r,. 
Charles  & recherchèrent fon  amitié. 

Comme  firent  aufli  Alfonfc  Royde  Galice  le  d’Alturie,  qui  le  noiri- 
ma  par  fes  lettres  fon  Scigneur(ainfique  nous  auons  remarqué.  )Hc- 
mingue  Roy  de  Danemarc,& Akaic  Roy  d’Efeofie-,  Ce  fut  la  premie- 
re  confédération  le  alliance  contraâée  entre  les  François  Se  lcsEf-“*tA 
coffois,  continuée  depuis  ce  temps  là  iufquesà  prefent.  Les  Efcolfois 
luy  déférant  en  telle  forte  , qu’ils  fe  foufmirent  à luy,  l’appcllcrent 
aufli  leur  Seigneur,  le  fe  rccognurent  élire  fes  fuicts  le  feruitcurs  : ce 
quetefmoigne  Eginard. 

|0g.  Il  rellablit  dans  fon  Ellac  Eardulphe  Roÿ  des  Norrumbriens  cri 
Angleterre.  Théodore  Cagan  ou  Roydes  Auarois, qui  elloitChre- 
ftien,  ellant  chafle  de  fon  pays,  vint  panda  permilhon  cflablir  fa  de- 
meure auec  les  Gens  dans  les  prouinces  de  Stirie  le  de  Carinthic. 

Aaron  Roy  dcPerfc,quicommandoitàtoutcsles  autres  contrées  «SP*». 

, d’Orient(  l’Inde  exceptée  ) le  rechercha  aufli,  luy  enuoya  des  Am- 
balfadcurs  le  de  riches  prefens.  Pour  tefmoignagc  d'atfcclion  parti- 
culière, il  ofliit  au  Monarque  la  citédc  Hicrufiilem,  de  laquelle  il  luy 
enuoya  les  clefs  le  celles  du  S.  Scpulchre  du  SauucUr  du  Monde, 
pour  en  d:fpofer  à fa  volonté.  Charles  fit  édifier  vn  Monaflere, 
dans  cette  cité,  & cela  , peut  élire  , a donné  fuiet  à l'erreur  de  ceux 
qui  ont  efcric&pcnfé, qu’il  conquit  la  Terre  Sainte.  Maisilcft  yay, 
que  fe  voyant  aymé  le  redouté  de  fes  voifins,  il  délira  ellre  aufli  co-  r 
gneu  des  Princes  plus  éloignez  , enuoyant  charitablement  fes  au-  ’"^4- 
moines  aux  Chreltiens  de  Syrie,  d'Egypte  le  d’ Afrique,  fur  tous  à 
ceux  de  Hierufalcm,  le  recherchant  l’amitié  de  ces  Princes  là,  en- 
core qu’lnfidebs  le  Sarrazins,  afin  qu’ils  traitaflent  doucemenc  les 
Chrellicns.  Défait  Abraham  Amiras  des  Sarrazins  de  Fezen  Afrique,  yM. 
le  Ibnabala  Roy  de  SaragolTeenEfpagnc, s’allièrent  pareillement  dé 
n-flre  grand  Empereur. 

Après  fa  promotionàcc  haut  Jefublimc  degré, ilmit  furpied trois 
armées  i i'vnc  fous  la  conduite  de  Charles  Koy  d’Alcmagne  fon  fils  nipn. 
âifné, défit  les  Sclabes  dits  Sorabcs.àprcfcntBohcmicnsi  l'autre  re- 
poulfa  les  Sarrazins  de  l'Idc  deCorfe  i le  la  troifiéme  alla  dans  l'E- 
Ipagne. 

Nollre  grand  Monarque  ioignità  fes  Eflats  la  France  , la  Gafeo- 
gne,  l’I ralie,  grande  partie  d' Efpagne , F Alcmagne,  la  Saxe , la  Bauie-  r 
re , IesPannonies,(c’e(làprcfcntle  Royaume  de  Hongrie  ) la  Dace, 
la  Sdauonie,  les  Illcs  Baléares  le  autres.  Ilcommandoic  dans  tous  les 
pays, qui  font  d'vn  collé  depuis  la  ville  de  Burgos  II  l’extrémité  de 
Bifeaye  Efpagnolc , iufques  à Danzic  le  aux  limites  dcPolongne.  Et 
del’autre  codé  depuis  Tortofe  le  l’embouchure  du  demie  d’Ebro  en 
Caltille,  iufques  à celle  duflcuuc  de  Silaro  le  les  derniers  recoins  dé 
l’Italie. 

Après  qu'il  eut  pacifié  le  relie  des  troubles  d’Italie,  fi. ly  la  guerrê  AnAnruh. 
de  Saxe,  domtélcs  Auarois  , rangé  Godefroy  Roy  de  Danemarck 
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*"•  Je  Hcmming  fop:  fils  Je  fuolccfte.ùr  «u  point  tic  demander  la  pai»  ; 45 1 Ant'i, 
*“ ' ,uW  qUC derechef  îbcuctTçcuen  France  le  Pape. Leon  , ü-fiefon  premier  1 r svj 
Teftamcnt , par  lequel  il  dlfpqfaïde  fcs  Royauraes.cn. fiuiètur  de  (ci  Cüx. 
.w-,  croîs  fils  , donc.ncantmpins  li-cuc- le  tfgtcr  icidibfc  d’en  voir  dcptiit  *°É- 
qiouritdcux.  I.r  \ . : j ...D  cl.  : 3 

A Lovip(  qui  feu  1 cuclebon-hcur  de, le  (uruiiuc  )il  krilfatoucelâ 
Çafçpgaç , l' Aquitaine  (excepté  la  Touraine)  partie  : rie  Bourgongncj 
, , . k,Lyonno.(s,la  Provence,  la  Sep  tinumc  ou  Gochic.laSauoyc  Je  au- 
. «très Prouinccs.  A Peti  n,  l'Italicou Lombardie , la  Baruere 7aueo.pari 
1 cie  d'Alemagnc  (i  tuée  vers  la  riue  méridionale  dù  Danube.  AC>Ur- 
le?  fon  ajfnci,  la  France,  auccilautre  partie  de  Bourgongnc  & celle  do 
l'Aleraagne  qui  rcftoit.  ll  lcur  recosumanda  le  Ibm  de  l’Eglife  de  St 
Pierre,  Si  là  protcûion,  comme  dleauoit  cftépiifcpar  lcspete  S£  ayerfi 
&parluymcfjnc.  Danscettedifpofition  Une  parle  poincdcl'F.mpirej 
bien  eft vray,  que  peu  auparauanr  fon  deccz  rl  y affocia  le  mefmtRoy 
L,pujs,  ...  ' . - 1 

Cinq  ans  apres  par  vn  autre  Teftamcnt , il  diuiTa  en  trois  par?  8ri. 
tics  fcs  trclbrs  Je  mcubles  pretieux  , ordonnant,  que  deux  d’ictlles  Ici 
fuffcnc  diftribuecs  à vtngt&vnc  Eglifcs,  Métropoles  de  fcs  Eftatsdb 
France , d’Italie  Se  d'Alemagnc  , lesquelles  if  nomme , Arque  le  reftè 
fuftbailléa*xpauures.,àfcsenfaxis&àfesfcruiccnrs;  . - : t . -..sic 
Il  n’eftoit  point  fi  attentif  aux  affaires  idclngücnc,  qü'rl  nu  Aon-  770. 
naft  ordre  à cç  qui  eftoit  des  reglemens  de  laluibcc  Je  de  h Policé;  771. 
mcfmcsàla  difcipliae  Ecclcfiaftique.  Carilfit  tenir -pliiûeurs  Conoia 77J- 
les,  à Wormes , à Valence , àCcnes , à Aix  „à  Franeford,  îtMayencepi  785- 
Reims  , à Çhaalons, à Tours  8c  Arles, defquclsil confirma  les  Corvftu  794. 
tutions,  Itjaftembla  deux  autres  Synodes  , par  l’vn  dofqucls  fnt  cône  813. 
darané&I’hcrefic  4’Elifand  Euefquc  de  Tolède,  8 c de  Félix  F.ucfquC 
d’Yrgcl  ; ce  qui  fut  confirmé  par  vn  autre  Synode  tenu  à Franeford 
T-jrfmtpu.  fur  lc-Mcin.  ■ a 

cliun  II.  eut  encore,  le  foin  de  faire  rédiger  en  langue-  Latine  fcs  Ora 

Jonnanccs,  qu'il  intitula  Capitulaires.  Elles  contiennent  de  tres-bela 
les  Conitiruiions  pour  tous  les  Ordres- de  fon  Empire , afin  d'y  rctrana 

cherlc  vice  & faire  fleurit  la  vertu  Je  les  bonnesmocurs.  

Comme  tous  fcs  dclVcins  eftoient  rclcuez , cettuy-cÿ  ne  fût  des 
f **T.  moindres,  de  youlqir  ioindre  les  fleuues  du  Rhin  Je  du  Danube,  Si 
parvn  Canal,la  mer  Septentrionale  à la  Mediterranéeiil  le  fit  coma 
jmtnim.  menccr.mais  les  cxcclliucs  pluycs  Je  aucres  difficulté  7-  en  empefehotent 

l'entiece  execution.  Le  pont  de  bois  qu'il  fit  faite  à Mayence  ( auquel 
’ ' i.lcmploya  dixansJevncextremc  dcfpcnfc)  fot bruflééntrois heures} 
ttatHU.  pCU  Jc  tempsauant  le  decez  de  ce  grand  Monarque. . a 

f.r.i  r....  Il  fit  auflî  élcucrvnfomptueux  Palais  dans  la  ville  d’Aix  la  Cha- 

pelle,-où  ilcltablicfji  plus  ordinaire  demeure  r Ordonna,  que  lès  flàc- 
çcfl'eurs  Empereurs  y prendraient  leurs  Couronnes  , comme  plufieur* 
onrfaitenqualitéde  Roysd'Alcmagnc.IlfepIaifoit  fortdanscètte  cfct 
té,  pour  ce  quelle  eftoit  au  milieu  de  fcs  grands  Eftars , Si  commode 
à fa  faute  icaufe  des  bains  dont  il  vfoit  fouucnt , Je  dcscauxfalutairesi 
qui  luy  en  ont  fait  prendre  le  nom.  Aulli  fut-elle  ornée  par  noftre 
grand  Roy  de  beauxbaftimens.  V ne  autre  caufc  dcl’affeébion  qu'il  por- 
toit  à, cette  vjl|e  {qu'aucuns  cuit  attribuée  ù vn  fol  amour  cfvn  cadaure- 
^'vnc  Dame,  comme  s’il  euft  eftéplaindc  vic)cftcftiméefabulcufcpat 
..--s.  les  plus  uidicieuxiauffi  eft  clic  iniurieufe  àla  mémoire  de  C H A K l Es. 
v ÇétÉIprps  demeura  viâorisux  dos  peuplez  d'Aquitaine , des-Gai 
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AnuU  fcons,  des  Lombars , Auarois,  Huns , Slaues,  Danois,  Bretons,  A bo-  ' 
li»*''  tntcs,  Sarazin  s d’Efpagnc,  Saxons, Scdiuers  autres:  ayant  eftéaccbm-,’ 
t-l,,u  pagne  Jccel  bon-heur,  qu’on  vn  an  il  gagna  quatre  batailles. 

En  fûfciffédéticlltélFe,  des  incommodités  8c maladies  qu’apportent 
/«  mm  ordinairement  ’lcs  longs  trauaux  Selcs  expéditions  militaires,  il  parta 
814.  de  cette  v'ic'cn  vue  meilleure  l'an  hvi  t c ê ns  quatorze,  le  > 

xx  v 1 1 1.  iour  de  Iannicr,  clhnt  aagc'de  prés  de  lxxii.  ans,cn  iulwm, 
ayant  régné  xlv  1 1.  en  France,  xl  1 1 1.  en  Italie,  8£  tenu  l’Einpi- 

rexiv.  : ■ . x 

Son  corps  enfeuety  au  mefmc  lieu  d'Aix  où  il  mourut,  fut  depo-  Jmtm. 
fédansla  magnifique  Eglifèqu’ilyauoit  fondé  en  l’honneur  de  Dieu  ^ 

8c  de  la  Sainte  Vierge  Mcre  au  Sauueur  du  Monde.  Il  fut  mis  dans 
le'Sepulchre  vcftu  des  ornement  Impériaux , -ayant  la  Couronne  Im-  s»W. 
penale  fur  la  telle,  le  Sceptre  en'vnc  main , & l’Euângile  d’or  en  l'au-  rju C4„s 
tre  auec  l’efpée  aii  codé; feant  en  vne chaire,  comme  viuant.  L’In-  u. a»..». 

•r  'fcription  du  Tombeau  porte:  s.tfnhî.  ’ 

n,  r..  Sul>  hoc  conditono  JitunteJf-Corpas  Kakoli  Magniat- 
QVE  ORTHODOXE  IMPERAOTIS,  qui  repnum  Francorum 
Habiliter  ampliuuii  & per  annos  XL  VII.  féliciter  tenait.  DeceJJIt  . ^ 
Jcptuapcnariui  anno  D OMINI  DCCCX1V.  Indichone  vl.  V À'4- 
lend.  Februjrû.  ~ : 

1166.  En  l’an  m c t X v 1.  le  Pape  Pafchal  III.  lecanonifai  la  pourfui-  tmmm 
te  de  l’Empereur  Frideric  I.  La  Bulle  en  eft  conferuée  à Aix:  Etbien 
que  ce  Pape  ne  fourenu  pour  légitimé, & qu’on  l’edime  Antipape;  c—.../: 
Neantmoins  aucun  des  autres  Souuerains  Pontifes  de  l’Eglife  n’a  1 
point  iraprouué  ccttéCanonifation  -,  laquelle  a edé  iuftement  tôle-  ‘ 
réc  par  eux,  comme  ont  eferit  cesdeux  grandes  lumières  de  l’Eglifc, 
les  Cardinaux  Baroftius  8c  Bcllarinin.  Auffile  Roy  Louis  X I.  ordon- 
nafurgrandcspcines,quelafé(ledecét  Augulle  Empereur  fcràit  fo- 
lemncllement  célébrée , comme  eftoit  celle  des  autres  Saints.  • M- 

Entre  les  excellentes  vertus  8c  rares  qualitez  dont  Charles 
cftoit  auantagé  , paroilfoit  vn  zcle  incomparable  à l’adiiancement 
de  la  gloire  de  Dieu  8c  de  fa  fàintc  Foy,  comme  il  a fait  paroidreen 
toutes  les  aéhons.  Outre  les  njonumens  defa  Picté(quc  nous  auons  r™"*. 
remarquez)  il  fonda  encore 8c dota  richement  pluficurs  autres  Eglifes, 
Abbaycx8cMonadcresi  A Paris  . celles  de  S.  laques  dit  de  l’Holpital: 

A Tolofc&à  Bourges,  celles  dé  mefmc  nom  ; àOrleans,  S.  Agnanji 
Poicliers , l’Abbaye  de  Sainte  Croix  ; 8c  dans  ce  Dioccfe  celles  de  S,  • 

Maixent.de  Sâinâ  Sauin  8c  dé  S.  Charroux;  en  Aniou , l’Abbaye  de  S. 

Florent  lez  Saumuri  MoiffacenQnçrcy.S.  Ediennei  Mets,  &c  autres, 
non  feulement  en  France,  mais  encores  en  Efpagnc,  Italie 8c  A lema- 
gne.oit  il  fît  cdablir  neuf  lièges  Epifcopaux , fçauoiraux  villes  de  Mun-  Btli 
der,  Mindcn,  Albcrdat,  Olnabrug , Padcrborn,  Verdcn, Hambourg  8c 
Hildesheim;  Il  fît  audi  crigcrdeux  Archeucfchez  Hambourg,  8c  lu- 
iranien.  La  Iudice  luy  fut  en  recommandation  finguliefe  , donnant 
à toutes  heures  audiancc  à ceux  qui  luy  démandoientpourreglet  les 
différons  des  Princes  8c  des  particuliers. 

;Ftbien  qu’en  la  meilleure  part  du  cours  de  fa  vieil  fud  empefehé 
aux  grandes 8c  difficiles  affaires  delà  guerre  , fi  cd-cequ’i  l’exemple 
d’Alexandre , dc-Cefar  8c  d’Augude , il  ne  laifl'a  pasdes’addonner  aux 
Sciences:  caf  ilfutverfécn  laTTicologie.enla  cognoiffancc  de  l’Hi- 
ftoïfe-jJ-vravLïnre  des  grands  Princes  ) aux  Mathématiques  ,-mefmes  -, 
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tfmsrj.  en  la  Poëfie,  comme  il  fe  void  en  l'Epitaphe  qu'il  fit  fur  la  mort  du  Amie 

«i*»  ^4Pe  Adrian  inféré  dans  les  Conciles.  Il  eRoit  aufli  vcrle  auxlangucs  Itiyt 

« •*■■7  7 <y  Syriaque, Hébraïque, Grecque  & Latine,  parlant  facilement  lader-  Ch». 
niere.Cela  le  rendit  plus  enclin  à fauorifer  les  gens  fçauans.  Le  Phi- 
lofophe  Alcuin  Angloisde  nation  , qui  auoit  cité  l’vn  de  fes  préce- 
pteurs , fut  de  ce  nombre.  Il  luy  donna  l’Abbaye  de  S.  Martin  de 
Tours, le  fit  fon  Confcillcr  8c  Aumofnier.  Paul  yff  arnefrid  Diacre  d’A- 
quilée,  qui  auoit  elle  Chancelier  de  Didier  Roydc  Lombardie , eltanc 
accule  d’auoir  trempeen  vne  trahifon  , il  ne  luy  impofa  autre  pei- 
ne , (fi  peine  fc  doit appellcr)  que  d’obeirau  commandement  que  luy 
fit  ce  grand  Empereur  , d’efertre  l’HiRoire  de  Lombardie  & la  Vie 
des  Saines  : ce  qu’il  exécuta. 

D’ailleurs  le  mcfme  Empereur  fonda  les  Vniuerfitcz  de  Pauic , de 
TUûao.  BolongncSc  de  Padoüe,  aucunsadiouRcntcelledc  Pife;  Et  lion  voue 
GuuhMri.  croire  quelques  Hilloricns,  il  inflitua  aufli  celle  de  Paris enuiron  J’an 
*.t.  nccxcr.  à laperfuafion  d’Alcuin  -,  ce  que  les  autres  plus  iudicicux  yyi. 

reuoquenten  doute.  Bien  efi-il  certain, que  ce  Princeamena  de  Ro- 
me des  hommes  doétes , 8c  fitouurir  par  toute  l’cRenduc  de  fon  Roy- 
aume de  France  les  efludes  dcsfcicnces,  n’y  ayant  alors  en  iccluyau- 
cun  ouforc  peu  d’exercice  des  arts  liberaux  ; Eginard  routesfois  rap- 
porte de  luy  vne  chofeprcfquc  hors  de  creance  j c’cR,qu’cncore  qu’il 
fuit  ainfi  fçauanr , 8C  cull  faitrediger  par  eferit  plufieurs  poefies  rem- 
plies desgellcsdcdiucrsRoys  fes  dcuanciers , qu’il  chafltoit  luv-mcf- 
me  allant  par  païs,  fi  c(l-cc  qu’il  ne  fccut  oneques  écrire  ny  former 
lettres  8c  charaâercsi  à quoy  il  ne  put  paruenir  quelque  labeur  qu’il 
y apportai!,  pour  s’y  élire  trop  tard  addonné  fur  fon  vieil  aage.  Il  fe  plai- 
foit  àlalcéïurc  des Liuresde la’cité  deDieudc  S.Auguflin,qu’ilpri- 
foit  entre  ceux  de  fa  riche  Bibliothèque. 

Par  le  Concile  de  Mayence  on  luy  donna  le  titre  de  Tret-Chre/I'ien,de  Sa 
directeur  dt  ta  vraie  Religion , & defenfiurde  la fatncle  Eglifi  de  Dieu.  Par  ce- 
luy  de  Reims  il  fi.it  appelle  Très- pieux  ; Par  le  troifiéme  Concile  d’Ar- 
les, on  |e  nomma  Empereur  Orthodoxe  ; par  le  Pape  Adrian  ilfutqua- 
lifié  nouueau  àr  T res-chrefiten  Confiantin.  Alcuin  en  Tvn  de  fes  Liurcs  (on 
tient  qu’il  a aufli  écrit  fes  gefles)  l’appelle  nouueauDauid. 

11  auoit  le  vifage  vénérable  & plein  de  maiclié  , vn  corps  robufte, 
la  Rature  haute,  bien  proportionnée  d’enuiron  fept  pieds  6c  non  cx- 
ccfliuc, comme  aucuns  fc  fontperfuadezice  qui  a donné  fuietà  vnfça- 
„ uanc  I>°mme  de  ce  temps  de  les  reprendre , 8c  raonRrer,  que  fa  taille 
c«re-  eRoit  plus  hautêquc  les  médiocres  , 8C  moindre  que  les  plus  hautes. 
ku-  Scs  yeux  cfloient  gros,  riants8cbrillants,il  auoit  le  nez  excédant  au- 
cunement la  médiocrité,  cRant  vn  peu  grand,  le  front  8c  vifage  gay, 
ferai  n8Couuert. 

Toutes  les  conditions  requilesen  vn^rand  8c  valeureux  Chef  de 
guerre  fc  trouuercnccn  luy,  cRant  adroit  aux  armes,  magnanime , libé- 
ral , fibre , vigilant , confiant  en  fes  asluerfitez. , <jr  modéré  aux  profpcntez. 
tomba.  Mais, comme  lacIartéduSoleileRquelquesfois  obfcurcic  par  des 

nuages,  de  mcfme  la  fplcndeur  des  vertus  8C  perfections  de  ce  trcs-il-  '** 
if.  fafyma.  ]u(\rc  Monarque  fut  aucunement  ternie , pour  s’cRre  par  trop  addon- 
DmTitia.  ne  auxfcmmes,  les  bouillons  de  fa  icuncfTe  SC  la  licence  , que  bien 
fouucnt  fcdonnenc  les  Princes  belliqueux, celqu’il  eRoit, lefirenten 
cela  fouruoycr  du  droitchemin  8c  adhérer  ipluficurs  concubines*  non 
toutesfois  aucc  tel  cxccz  qu’aucuns  fe  font  imaginez.  Mais  eRant 
patuenu  à vnaagcplusauancé, 8c  rcucnuàfoy, il  laifla  cette  vie  dére- 
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gléc,  pour  fuiurc  les  exercices  de  Pictc,  rachetant  fes  péchez  par  au  Hé- 
ritez ; mattant  fia  chair  d’vn  rude  cilicc  , par  icufncs.par  aumofincs  k 
autres  ocuures  pieufies.  Il  faut  donc  croire  , que  fa  Pénitence  & Ton 
amandement  de  vie,  auec  tant  de  fondations  d'Eglifes  par luy  faites, 
k le  rcftabliflcmentdc  la  Religion  Chrclliennc  en  diuers  pays,  onc 
eftéfuffifiantes  pour  expier  cette  lubricitéSc  appaifer  llrcSc  vengean-  U"u“- 
ce  diuinc.  En  Comme  il  aeflé  fi  grand  Scfi  admirable  en  toutes  fortes 
de  vertus  & rares  conditions,  que  les  ficelés  quil’ont  fuiuy,  n'en  ont 
peu  former  de  fcmblable. 

Sa  première  femme  a elle  Hermengarde.ou  Ludbcrgue  ( au-  «./.»•■ 
cuns  l’appellent  Théodore)  quieftoit  fille  k non  fieurde  Didier  Roy  Æmj/ 
des  Lombards.  Ce  Prince  effranger  eue defir  de  s'allier auec  les  Fran- 
pois, à dclfein  de  lesfeparerdu  S. Siégé  parce  moyen.  Il  fc  prefenta "■ -7*». 
vneoccafion  de  procurer  cette  Alliance  Bcrtrade  vefue  du  Roy  Pc- 
pin&mcrc  de  CharlesSc  de  Carloman  , fit  vn  voyage  en  Italie  , 
afin  de  réconcilier  ces  deux  Princes  fes  enfans , qui  eurent  enlcmble 
quelque  différend,  de  peu  de  durée-,  puis  elle  vint  à Saluées  , Se  de  là 
à Rome,  pour  y faire  fes  deuotions.  Mais  ce  qui  principalement  luy  fie 
entreprendre  le  voyage,  ce  fut  pour  moyenner  le  mariage  de  nollre 
grand  Prince  fon  fils  aifné , auec  la  fille  du  Lombard.  Qaoy  que  le  Pa- 
pe Ellicnnc  III.  euftdilTuade  l’Alliance,  pour  les  mauuailes  conditions  CnlJ  Tl 
des  Lombards,  k d'autant  qu'ils  efloicnt  fuicts  à la  lepre.  Il  rcmonltra». ... 
d’ailleurs  aux  icunes  Princes  (car  on  parloir  d'y  allier  aufii  Carloman) 
qu'il  ne  leur  clloit  pas  loifiblc  de  répudier  les  Princcfles  Françoifes, 
que  leur  pere  lé  Roy  Pépin,  leur  auuicdannécs  en  mariage,  dcfqucl- 
les  PrinccfTcsonnetrouucricn  dansnos  Hifloires  i ce  qui  donne  fu- 
iet  de  croire, que  ces  mariages  auoient  cfté  feulement  proictez , non 
pas  confommez. 

Ncantmoins  Charles  ( prefcrantlercfpea&ledcfirdefamcre,  car  sijni,. 
aux  grades  rcmonflranccsdu  Chef  de  l'Eglifc  ) pafTa outre  au  mariage, 
fait  anuiron  l’an  sevtcenssoixante  nevz.  Mais  d’autant  que 
ce  fut  contre  fon  gré  pliiftofttjue  par  affection  qu'il  portail  àla  Pnn- 
ceffc,  il  la  répudia  deux  ans  apres,  par  le  confcil  des  Eucfques,  &laren- 
uoya  au  Roy  Didier  fon  pere  -,  qui  porta  ce  mcfpris  auec  impatience. 

Aucuns  toutcsfoiseflimcnt,  que  les  maladies  de  Hermencarde, 

& la  cramcc  qu’on  auoit  qu’elle  fuit  fterile,  donnèrent  caufc  au  di- 
uorce. 

Tant  y a que  bien  tort  après  , k en  l’an  sept  cens  soixante  t j, 
dovze, Charlemagne  pritvne  autre  femme,  ce  fut  Hilde- 
garde  de  Sveve, fille  de  Hildcbrand  Duc  de  Sueue,  k de  Rutgar-  p 
dedcBauicrc,fclon  la  plus  commune  opinion.  Mais  vn  ancien  Au-  ’7nnt.  4 
theurcfcrit, cette  Royne  aüoireftéfillc  d'Imma.filsde  Nebi.qui  eut 
pourpcrc  Houchin.filsdc  Godefroy  Duc  d’Alemagne.Aub.  le  Mire  "’T""- 
lafaic  fille  d’vn  Duc  de  Sueue  & Coeur  de  Gcrold,  Gouucrneurdc  Ba-  '^\c^ 
uiere,  cllimé  Sainét.  Elle  efloit  doiiee  d’vne  grande  beauté , Se  fem- s.  tp-r 
blc  qu’elle  prit  le  voile  de  Rcligicufe , comme  on  recueille  d’vne  let-  a—,  nw. 
tre,  que  luy  efcriuit  le  mcfmc  Pape  Eflienne  ; Son  dccez  auint  à 
Thionuille  en  Luxembourg  l’an  sept  cens  q_v.a  tr  e - v 1 n c t s 
trois,  le  dernier  iour  d’Auril,  k fut  inhumée  dans  l’Eglife  de  S, 

Arnotil  de  Mets,  auec  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  fon  fils. 

En  l’an  fuiuant,pourlatroifiéme  fois  noitre  Monarque s’allia,dans  t 
la  ville  de  Wormcs.aucc  F as  tr  a d e,  fille  du  Comte  Raoul , Prin- 
cette  remplie  de  faft  k d’orgueil.  Se  d’ailleurs  taxée  de  cruauté.Sed’a-**"'* 
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uo‘r  tTcmP'  en plnfieurs confpirations.  Toutcsfois  aucuns  Efcriuains  Amh 
Iuy  donnent  la  loilange  d’auoir  clic  pieufe.  Elle  mourucl’an  sept  lis»» 
CENS  <jv  ATRE-V  I NG  TS  q_VATORZ  E.  SafcpultUrï  fucdailS  l’E-  C"»* 
T,..:7"""1  glife  de  Sainél  Aubin  de  Mayence.  79V- 

La  dernière  femme  L v 1 d a a r d e,  qui  clloic  Alcmande,  fille  de  s.»,. 
Fedcric  , décéda  fans  enfans  le  v 1 1 1.  de  Iuin  l’an  h vit  ce»s,““ 
dans  la  ville  dcTours.oùcllcgiftcnrEglifedeSainclMartin.  Char-1*' 
DmWlH.  les  n’eut  point  de  lignée  de  la  première  ny  de  la  dernière  femme.  Les 
Annales  de  Pépin  (nufcsaitiour  par  le  ficur  Pithou  ) nomment  cet- 
te dernière  femme,  Hildegardc  i c’cftpolfible  vn  mefmc  nom  de  Lvip- 
carde  diuerfement  prononce  : par  ainfi  Charlemagne  aurait 
eu  deux  femmes  d’vn  mefmc  nom. 

Entre  les  Hilloriens  anciens  Se  modernes,  qui  onc  particulière- 
ment défait  la  vie  , Se  les  mémorables  avions  de  ce  Monarque  , 
l’honneur  des  Princes  de  fon  ficelé,  outre  le  grand  nombre  de  Fran- 
çois, Alcmans,  Italiens  Se  Efpagnols,  qui  l’onc  traicléc  dans  leurs 
Hilloires  generales,  fur  tous  cil  remarquable  Eginard  natif  d’Ale- 
L magne,  qui  atraiclé  ce  digne  fuiec  auec  tant  d’elcgancc  Se  de  iuge- 

ÂW.  ment,  imitant  le  ftyle  poly  de  Suétone  Se  de  Quuue  Curcc,  qu'lia 

Cmnl  furpallc  cous  les  Efcriuains  de  fon  aage , Je  fcmblc  auoir  vefeu  plu- 

rlfmi Ji'ùi-  fieurs  ficelés  auparauant.  Scs  eferits  font  dignes  de  creance  d’autant 
jlirmiLM.  plulloll , qu'il  a elle  familier  de  Charles,  fon  Chancelier , ou  Se- 
crétaire , Se  fon  gendre,  félon  l’opinion  d’aucuns,  ayanc  cfpouféfafiüe 
Imma  ; mais  clandellincmenc  8c  contre  le  gré  du  pere  j mariage  qui 
cllreuoqué  en  doute  par  d'autres.  Quoy  qu’ilenfoic,  Eginardfurle 
déclin  de  fon  aage  profefia  la  vie  rchgicufc , Se  fut  le  premier  Abbé 
du  MonaflcrcdeSelinglladfurlariuieredcMcin  en  Franconie:!!  fon- 
da ce Monallere.  Adclmcou Ademar(qui  elloit Religieux  de  l’ordre 
deSainâ  Bcnoill  Je  a continué  l’Hilloirc  d’Aimoin)  traite  aulfilavie 
de  Charlemagne,  comme  faicNotlcer, Jevn poète  & Hillorien 
Saxon,  auec  vn  autre  Religieux  de  l’Abbaye  de  Saincl  Cibar  d'An- 
goulcfme  (qu’on  cllime  ellre  Autheurdes  Annales  de  Fulde.)Ccluy 
qui  l'entreprit  aulfi  par  le  commandement  de  l’Empereur  Fridcric'I. 
n'a  point  non  plus  exprimé  fon  nom.  Il  y en  a vn  qui  commence  fes 
Hji.r  mm-  Annales  1 l'an  d ce  x 1 1.  Je  finit  à occcxiv.  Pluficurs  autres  Ef- 
cr‘uams  de  ce  règne  onc  cllé  publiez  par  les  fieurs  Pithou,  Freher  te 
»<  r»»..  1.  du  Chefne.  Entre  les  Hilloriens  recens  ell  encore  Donac  Acciaioli 
Florentin,  homme  doélequiviuoit  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  Il 
elloit  affeélionné.pcut  ellre, à la  mémoire  de  Ch  a r l e s.d’autant  qu’en 
vnde  fes  voyages  d’Italie  ccMonarque  rcllablit  la  ville  de  Florence, 
que  les  Huns  auoicnc  miferablemcnt  ruinée. 

ENFANS  DE  L'EMPEREUR  CHARLEMAGNE 
Cr  üVHlLDEGARDS  ft  deuxième  femme . 

10.  C h arles  Roy  d'Alcmagne , duquel  fera  parlé  cy-aprcs.  ' 

10.  Pépin  Roy  d’Italie  aura  fon  éloge  en  fuite  de  celuy  de  fon 
frère  aifné. 

10.  L o v 1 s furnommé  le  P 1 e v x Se  Débonnaire  ; Empereur  Se 
Roy  de  France  ; dont  l’eloge  fe  verra  en  fuite  de  ceux  tics 
' -<•  ftoys  Charles  Se  Pépin  fes  frères  aidiez. 


10.  Lo- 
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10.  Lot  h aire  de  France  , frère  iumeau  de  Lo  v 1 s , naf-  0<rjAf 
quiten  Aquitaine  l’an  dcclxxv  1 1 1.  Bc  décéda  l'an  dccxxc,  ' 
à l’aagc  de  deux  ans.  Toutcsfois  du  Tillec  dit , que  ce  fils  iumeau 
11’eft  pas  nommé  par  les  Hiftoriens , d’autant  qu’il  mourut  en  naif- 
fant  à Callcnucil  en  Agcnois._ 

10.  Rotrvde  de  France  fut  fiancée  enuiron  l’an  dccxxcii.  »<£•■  c««- 
non  pas  mariée , comme  aucuns  eftimenc , à Conftancin  Empe-  ’ 
rcut  de  Grèce  , fils  de  l’Impcracricc  Irène.  Elle  mourut  l’an  E|W>. 
dcccx.  lcxvni.de  Iuin.  Georges  Cedrenus  eferit , qu’  Irène 
eut  craincc  que  par  cette  alliance  le  grand  pouuoir  4c  l’authori-  tup •#. 
té  des  François  fulTent  accreus  -,  ce  qui  l'excita  , pcuc-cftre  , à 
empefeher  le  mariage  , ayant  faic  efpoufcr  à Ton  fils  Marienne 
fortie  du  pays  d’Atmenie.  Mais  ce  fut  au  grand  dcfplaifir  de 
Conftantin , qui  auoit  mis  fes  affichons  en  Rotrvde. 

10.  Berthi  de  Fr  a n c 1 eut  ce  nom  en  mémoire  de  fon  ayeu-  AmMLtrm 
le  femme  du  Roy  Pepin  le  Bref.  Elle  efpoufa  Angilbert 
Comte , ou  Gouuemcur  d’Abbeuille  en  Ponthicu.  Comté  qui  * 

comptcnoit  les  pays  de  Bolonois  Se  Ternois(  oùcft  fitué  leCom-  k, 
té  de  S. Paul)  de  Monftrueil , de  Guines  , d’Ardres  , Se  autres 
maritimes,  tenus  en  titre  de  Duché.  Cét  Angilbert  cftoit  d’il— 
luftre  Maifon,  en  grand  crédit  Se  authotité  fous  ce  Roy  Pepin. 

De  luy  & de  B E R T H £ fortitent  deux  fils  , Hamit  Se  Nitatd.  o»  1 sa 
Ce  dernier  Abbé  de  S.  Riquicr  en  Picardie  ,Se  Comte  de  Pon-  r,^», 
thicu,  (Papirc  Marton  l’appelle  Vitald)  fut  Prince  doefe  pour 4».  tu. 
fon  ficelé  : il  a décrie  en  langue  Latine  I’Hiftoire  de  la  cruelle 
guerre  ciuile  d’entre  les  encans  de  l’Empereur  Se  Roy  Lo  v n 
le  Débonnaire  fon  oncle  maccrnel  ; Se  mourut  combatant  contre 
les  Infidèles  Danois , l’an  huict  cens  cinquante -trois. 

Quant  à fon  pere  le  Comte  Angilbert , il  auoit  finy  fes  iours 
l’an  dc  ce  xvii.  ou  deux  ans  auparauant,  comme  aucuns  efti-  <’ ■ + 

ment.  Luy  Je  Berthe  fa  femme  fe  fcparcrcnt  dc  mutuel  confen- 
temenc.  Se  renoncèrent  1 la  vie  fcculicrc,  pour  fe  vouer  du  cour 
à Dieu  en  le  feruant;  le  mary  fut  feptiéme  Abbéde  S.Riquicr,  cW  rit’ 
die  Centulc , au  Dioccfe  d’Amiens  , Se  Archichapelain  dc  l’Em-  “'J  Ms 
pereut  Charles-magnc  fon  beau-père  , ayant  vefeu  aucC  telle 
pieté , qu’il eft  réputé  Saisct.  Quanc  a fon  efpoufc  elle  fut 
Abbclfc  dc  Blangy  en  Bolouois. 

to.  G 1 sle  de  France  fut  bapcifce  à Milan  par  l’Archcucf- 
que  Thomas  l’an  dccxxci.  Elle  prie  le  voilede  Religieufe.  Au- 
cuns difent , qu’elle  efpoufa  Saincft  Euerard  qui  fut  fondateur  de 
l’Eglifc  de  Cifoin. 

10.  Gertrvde  de  France  morte  en  bas  aage. 

10.  Hildegar.de  décéda  ieune , Se  gift  à Sainét  Amolli  de 
Mecs. 

10.  A D E L e 1 D E nafquic  lors  que  l’Empereur  fon  pere  faifoit  la 
guerre  en  Italie  Se  afliegeoit  Pauie.  Son  épitaphe  eft  inféré  en 
LHiftoirc  de  Mets  , comme  eft  ccluy  d’HUdegardc  fa  fœur. 
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TILLES  DE  L'EMPEREVR  CHARLEMAGNE >*»** 
& de  Fistiade  fa  trtijïtmt  ftmme.  Ch». 

10.  Theodrade  de  France  fut  A b belle  d'Argentueil. 


10.  Hiltrvdb  ou  Hildetrade  dcFnsctcft  appellée  Rey- 
nc  par  titre  de  l’Empereur  Charles  le  Chauuc  fon  neueu . L' Au- 
thcur  de  la  vie  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  fait  men- 
tion du  fcandale  que  cette  Princefle  apporta  en  la  Maifon  de 
leur  pere  commun. 
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EN  F AN  S NATURELS  DE  V EMPEREUR 
Charlemagne,  y*’//  procret  de  diuerfie  tmits. 

10.  Peu  N , dit  le  Boflu,  nafquit  d'Hilcrudc  amie  du  Roy  Char- 
les auanc  qu’il  fuit  marié.  11  efloit  beau  de  vifage  , mais  de  C 
mauuais  naturel , qu'il  confpira  contre  le  mefme  Roy  fon  pere 
lors  qu’il  eftoit  empefehé  en  la  guerre  contre  les  Huns  l’an 
dccxcii.  791. 

La  punition  qu'il  encourut  , fut  feulement  d'eltre  relégué 
Moync  dans  l’Abbaye  de  S. Gai,  & de  là  transféré  en  celle  de 
Prum  au  Diocefc  deTreues.  Ceux-là  femefprennent  qui  le  con- 
fondent auec  le  Roy  d'Italie  fon  frere  ( aufli  nommé  P 1 r 1 n) 
qui  cftoïc  légitimé. 

10.  H v o v e s Duc  de  Bourgongne  , dit  le  Grand  Sc  l’Abbé, 
forty  du  lift  de  Régine  , fut  Prince  magnanime  ; 8c  a efté  re- 
commandé de  fagcd'c  , doârine  8c  autres  vertus  tant  par  Fro- 
taire  en  fes  Epilïres  , que  par  l'Authcur  de  la  Chronique  de 
Noualefc.  11  tint  en  commande  les  Abbayes  de  S.  Bertin  , de 
S.Vaad  d'Arras  , dé  Nuaillé  en  la  vallée  de  Sufe  , 8c  celle  de 
Sainél  Quentin  fituée  en  Picardie. 

Le  Roy  8c  Empereur  Charles  le  Chauuc  fon  neueu  le  fit  Ge- 
neral d'vne  armée  en  la  guerre  qu’il  eut  auec  fon  autre  neueu 
Pépin  1 1.  fils  du  Roy  d’Aquitaine  Pépin  I.  8c  en  ce  temps  les 
Lieutcnans  8c  Capicaines  de  ce  ieunc  Prince  luy  ayant  liurc  ba- 
taille prés  la  ville  de  Tolofe  , H v c v e s demeura  encre  les  um.n 
morts  le  vil.  de  Iuin  l’an  hvict  cens  qv,A  hante  844. 
qVA  T R E , au  grand  dcplaiftr  de  fon  oncle. 

10.  Drocon,ouDrevx  paruinc  à l'Euefché  de  Mets  l'an 
huift  cens  vingt  • cinq  , 8c  fut  Archichapelain  ( qu’on  ap-  gij, 
pelle  maintenant  grand  Aumofnier  de  France  ) de  l’Empereur 
8c  Rov  Louis  le  Débonnaire  fon  frere,  8c  de  Lorhairc  :■  Après 
que  cet  Empereur  Louis  le  Débonnaire  eut  fait  feuerement  pu- 
nir Bernard  Roy  d Italie  fon  neueu,  il  entra  en  défiance  qucHu- 
'gues , ce  D r E v x , 8c  Thierry  fes  freres  naturels  vouluflcnt 
imiter  le  ieunc  Prince  en  fa  rébellion  1 à cette  caufc  il  les  fie 
tondre  8c  renfermer  en  des  Monaftcres  ,ce  qui  fut  exécuté  con- 
tre I Ordonnance  qu’auoit  fait  Charlemagne.  Aucuns  ont  elfi- 
mé  .quc  de  cc'c  aâe  iuge  inhumain  les  maux  dont  Louis  fut  af- 
fligé procédèrent)  aulC  en  fit- il  pemtcnce  publique  6c  fë  rc- 
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concilia  aucc  fcs  frcrcs,  die  vn  Hillorien. 

Neantmoins  D * E v x ne  laifli  pas  de  fe  porter  auec  genero- 
fité  au  reftabliflemenr  du  incline  Empereur  Ion  frère  , qui  auoit 
cfté  indignement  depofe  par  les  Roys  fes  enfans;  cela  fe  fie  l'an 
dcccxxx».  au  Concile  de  Thionuillc , auquel  ce  bon  Euef- 
que  prefida  , & depuis  ce  reftablilTement  fut  folemncllcmcnt  T**.i..cutil 
• exécute  dans  fon  Églifc  de  Mets.  Il  prefida  aulfi  à vn  autre 
Concile  tenu  à Ieuft  prés  Thionuille  l’an  dcccxiv.  pour  relia* 
blir  la  paix  entre  les  Princes  Lothaite  , Louis  Se  Charles  frères, 
qui  elloicnt  fils  du  Débonnaire. 

Drev  X auoit  affilié  cet  Empeteur  Louis  fon  frère  à fa  mort, 

Payant  prié  4c  admoncllé  de  pardonner  à Louis  Roy  de  Germa-  ^ 
hic  fon  rroifiéme  fils , puis  après  le  Prélat  luy  adminiftra  les  Sa- 
crcmcns  de  l'Eglife , donna  la  bchcdiâion  , Se  bien  coll  après  ce 
pieux  Empereur  citant  mort, il  fit  apporter  fon  corps  en  la  ville 
de  Met;,  où  il  eut  la  fcpulture. 

En  l'an  precedent  ce  Concile  de  Ieult , D R evx  ayant  paf-  ■ 

lé  les  Alpes , conduifit  à Rome  le  ifcune  Empereur  Louis  II.  i,,.*  “m‘ 
fon  petit  ncueu  , afin  d’y  receuoir  la  Couronne  Impériale.  Le 
Pape  Serge  1 1.  le  fit  en  ce  temps-là  fon  Legit  4C  Vicaire  du  ilmi.  U 
fi.  Siégé  dans  toutes  les  Ptouinccs  qui  font  au  deçà  des  Alpes , c^“:  c"’u 
te  fut  qualifie  Archcutfque:  Ce  que  le  S.  Pere  fit  tant  à raifon  C ' 
de  fon  illuftre  nailfance  , que  de  la  pietc  Se  de  fa  doûrine , dont 
Angclome  Religieux  de  Luxeul,  Airnoin  Se  autres  rendent  tef- 
moignage  par  leurs  écrits.  Mais  fa  Légation  te  cette  qualité 
d'Archcucfque  ne  fut  pas  généralement  rcccuëdctous  lesEuef- 
quesde  France  4cd’Alcmagnc, aucuns  s’y  oppofercnt.difans,  que 
c'clloit  vnc  cntrcpnfe,  laquelle  ne  pouuoit  cllre  faite  à leur  pre-  «. 
iudice  : aulfi  en  cil -il  blafmé  par  l’illullre  Archeuefquc  de  “>  >*• 
Rheuns  Hincmar. 

Ce  Prélat  Dmvx  ayant  tenu  le  fiege  de  l'Egbfc  de  Mets  huuu.  eu 
par  l'cfpacc  d’enuiron  trente- deux  ans  te  cinq  mois , mourut  en  u"‘ 
Bourgongne  le  v 1 1.  de  Nouembre  l’an  hvit  cens  cinqvan- 
t e sept,  te  receut  l'honneur  de  la  fcpulture  dans  I'Eghîc  de 
Sainû  Arnoul  prés  le  corps  de  l’Empereur  fon  frere.  Il  iecta  les 
premiers  fondement  de  la  puiflâncc  4c  de  I’authorité  que  les 
Eucfqucs  de  Mets  auoient  acquifc  par  fuccelfion  de  temps  fut 
cette  grande  ville  autresfois  capitale  d’vn  Royaume. 

Épitaphium  Drogonis  Archiepifcopi Mctcnlîs, 
filij  Karoli-magni- 
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Condttnr  hic  hujli  Fr* fil  D r.  o g o , mormon  fcolptot 

S pin  lus  in  requit  lotus  ouat  Ahrobi . . ] 

filins  hic  Uagnt  Karou  fuit  Imper*/ tris,  \ ' 

Vir  pins  & prndens  , vir  probiute  due  ns.  J?  . 

kAuU  Regalis  modérât  or , P oft or  oui  li  s , 

Metts  & Ecclefit  iure  Pater  pat  ri*.  » v-l 

Hic  Profil , profits , dominos , Fnmdfini  ci  S Alpes , 

Pins  tudtcio  paca  finit  régie. 
ljle  Glidefindis fioUemniter  ififia  leuonit , 

Condtgnêejne  loto  cmdsdit  eximit.  i>  u y x 
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lo.  Thierry  e fiant  en  1a  Coût  de  l’Empereur  Louis  le  De-1***' 
bonnaire  fon  frcre,  ce  Monarque  daigna  l’admettre  à fa  table 
\ aucc  Hugues  Je  Dreux  fcs  autres  freres  naturels.  Ce  Thierry  eut 
pour  mereAdclluide, comme  écrit  Eginhard. 

io.Rothaide  fut  procteéedc  Matalgardc , l'vnc  des  amict  de 
Charles. 

io.  Rotii.de,  autre  fille  naturelle  du  mefme  Empereur  Charles. 

io.  Ad  aline  eut  pour  mere  Gerfuinde  Saxonne. 

c/*.Wr)«ià  io.  E » T a a s i e fut  Abbcfle  de  Sainû  Laurcns  à Bourges, 
OtHtOtif.  Abbaye  fondée  par  l’Empereur  Charlemagne  pere  de  certc 
Princeflc  : quelques  vns  neantmoins  doutent  qu’elle  fuft  là 
fille. 


D*  Fpnavd» 
& Imma, 
jinàt.dh  Chef, 
ma  Htfiorutr. 
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io.  Im  me.  L’Autheur  de  la  Chronique  de  l’Abbaye  de  Lorcs- 
hcimla  remarque  pour  fille  de  Charlemagne  , te  tient , qu’elle 
efpoufa  Eginhard  , lequel  en  fes  îeunes  ans  eflant  Secrétaire, 
( autres  difenr  Chancelier  de  cét  Empereur  ) te  ayant  eu  clan- 
dclhnemenc  la  compagnie  de  cette  Princeflc  , l’Empereur  (afin 
de  couurir  l’honneur  de  fa  fille  ) luy  fit  cfpoufer.  Il  y a quelque 
apparence  de  fouftenir  , qu’elle  eftoic  illégitime.  On  a adipu- 
fté  vne  circonftancc  particulière  fur  les  amours  illicites  d'Egi- 
nard  te  d'I  m m e , que  Marquard  Frcher  indicieux  Hiflonen  de 
ce  temps  eflime  fabulcufe.  Cét  E g i n h a r d fut  tant  cflimé  te 
fauorife  de  Charles , qu’il  luy  communiqua  les  principaux  affâi- 
res  de  fes  Eftats , ce  qui  luy  donna  fuict  de  décrire  la  vie  de  ce 
grand  Monarque  en  termes  elegans. 


«o.  CHARLES 

ROT  D'ALEMAGNE,  OV  DE  LA  FRANCE 
Orientait,  & de  Rourgongnc . 

Chapitre  III. 

gÆgEjteÿ  'Empereur  Charlemagne  te  Hildcgardc  fa  dcuxié- 
Ttv—-  fjj  me  femme  eurent  plufieurs  enfans  , certui-cy  fut  Faifné 

Amti».  Si  l^v  de  tous:  Parle  partage  que  fon  pere  leur  fit  à Aix  laCha- 

gj  Egg®  pelle  de  fes  Royaumes  te  Prouinces , ce  Prince  C H a r- 
JfcWStrPW'*  les  aifné  curlaBauicre,Ncuftrie,Turmgc,  Saxe 5e  Fri- 
fe  , outre  partie  de  Bourgongnc  , lcfquelles  Seigneuries  il  pofleda 
fous  le  nom  de  France  Oriencalc. 

En  l’an  dccxxciv.  il  défit  grande  patrie  de  Saxons  rebelles , 784. 
An,  . franc.  ^ COntinuoicnt  au  mauuais  deflein  de  donner  des  affaires  à l’Eftat. 
vît»  c»nli  Quelques  années  après  l’Empereur  fon  pere  l'cnuoya  au  deuant  g0^_ 
..  pape  Leon  III.  iufques  à S.  Maurice  en  Chablais,  pour  l’y  rcceuoir 
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Amii  auec  honneur.  Le fainû  Pere  s’acheminotc  en  France  pour  vifiter  ce 
Itsvs  grand  Monarque  , comme  il  fit  au  Palais  de  Crecy  fur  Oife. 

Ch»-  Aux  années  fumantes  Charles  obtint  d'autres  viîloircs  contre 
les  Slaucsou  Bohèmes  ,âelcs  Sorabcs,(le  RoyouChefdefquels.que 
808.  l'Hifloirc nomme Miloduc  ou  Loton  , -il  fit  mourir  en  Vne  bataille 
en  l’an  ncccviii.)En  fuite  de  quoyleicunc  Prince  s’oppofa  fi  cou- 
rageufcmcnc  à Godefroy  Roy  des  Danois qu'il  l'cmpcfcha  d'encrer 
t.mtn  dans  la  Saxe , cômmc  il  s’eRoit  propolc.  ' 

811.  Enfin  noftre  Roy  Charles,!  qu’on  appelloit  le  icurie,  à la  dif- 
férence du  pere  de  mefmc  nom)  citant  au  pais  de  Bauiere.il  y finit  fes 
iours  fans  auoir  eRé  allié  par  mariage  ! Ce  fut  l'an  n c c c x 1 . le  qua- 
trième iour  de  Dencmbrc.  L’Empereur  fon  pere  en  conccuc  vn  extrê- 
me regret  Si  déplaifir.ic  ce  d'autanrpliifioR , qu’en  l’an  precedent  il 
aûoit  aulfi  veu  mourir  Pépin  Roy  d’Italie  fon  deuxième  fils.  Tellement 
que  par  cecte  fécondé  playe  domeftique  il  eut  vnfurcroiR  d’affliehon: 
Ces  deux  Princes  donnoient  de  grandes  cfpctances  d’égaler  vil  iour  les 
vertus  paternelles. 

Antoine  Bonfin  en  fon  HiRoire  de  Hongrie  fcmble  vouloir  dire, 
que  ce  Prince  C h a r l e s fut  nay  de  conionchon  illégitime  : mais  il 
le  méprend  , les  titres  6c  les  bonnes  Hiftoircs  de  France  , que  nous 
auonsfuiuies.cnfcignanrle  contraire.  Ceux  là  fe  méprenent  aulfi  qui 
difenc,  que  les  anciens  Comtes  de  Vcrmandois  prenoient  origine  de 
luy.  Car  nous  ferons  voir,  que  leur  vray  c four  ce  6c  defeente  ell  du  met1 
me  Roy  Pcpinfcm  frere. 
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N T » E les  felicicez  de  l'Empereur  &c  Roy  de  France 
Charlemagne  l’vne  des  moindres  n’eftoit  pas  de  fe  voir 
pere  de  plulieurs  enfans  iquife  mirent  douant  les  yeux 
les  bonnes  conditions  de  ce  Grand  Monarque,&:  ne  dé- 
générèrent point  de  fa  vertu , qu'ils  eurent  héréditaire. 

Mais  fi  de  cette  part  ilrcceut  beaucoup  de  fatisfaélion,  d’autre  co- 
llé il  eut  vn  grand  fuiet  de  triReflc  6c  d’affliétion  des  plus  fcnlibles , 
lors  que  contre  l’ordre  de  la  nature  & le  voeu  des  peres , fes  deux  aif- 
nez  lurent  arreftez  au  milieu  de  leur  courfc  par  la  mort  prématurée 
ï)ui  les  furprit  dans  les  acclamations  publiques  de  leurs  trophées.  '■ 

Le  Prince, dontnous  parlons, eRoit  le  deuxième  de  fes  fils, qui  eut  le 
nom  de  Pépin  en  mémoire  du  Roy  fon  ayeul  paternel.  Ilnafquic 
du  liûde  Hildegardc  de  Sueuc  féconde  femme  dcl’Empercur. 

Ce  Monarque  le  voyanc  de  belle cfpcrancc,&:  considérant  qu'il  auoit 
à fupporter  des  guerres  continuelles  contre  les  Saxons , les  Huns,  les  si[n  , ( 
AuaroisSc autres  peuples  éloignez  jparainfi  qu’il  ne  pourroit  vaquer  "t- nwù. 
à défendre  l'Italie  4c  à la  retenir  dans  le  deuoir,  s'il  ne  luy  donnoit  vn 
Roy,  qui  refidiR  la  IuRice,  & par  la  force  des  armes  rangeaR  les  rebel- 
les à la  raifon,  il  iugea  efire  necelfaire  d'aflocier  à la  Royauté  d’Italie 
ce  Prince  Plein  fon  fils  i 6c  le  déclara  Roy  en  l'an  sept  cens 
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(jta  TR  E-v  IN  G T s.  Tout  icune  qu’il  cftoit , l’Empereur  le  fit  cou  - 
ronncrle  x v.  d’Auril  iour  de  Pafqucs  de  l'année  luiuante.  La  cere.  ',!v* 
monic  en  fut  faite  à Rome  par  le  Pape  Adrian  I.  lequel  en  mcfme  g*’ 
temps  le  tint  fur  les  fonts  de  baptcfme  .comme  piram,  luy  donnant  ' *' 
cenomde  Pépin,  aulieudc  celuy  do  Carloman  qu’il  auoit.  Quoy 
que  Fauchée  foie  d'aduis,  que  le  Baptcfme  fuit  fait  d’vn  autre  fils  qui 
cftoic  aufti  nommé  Pépin. 

Cettuy-cy,  duquel  nous  faifons  l’Eloge,  receuc  à Modoëce  la  cou- 
ronne de  fer  par  les  mains  de  Thomas  Archcncfquc  de  Milan,  ainli 
qu’à  l’endroit  du  mefme  Roy  Charlemagne  , cela  auoit  efté  obfcrué 
apres  la  conqueftc  qu'il  fit  du  Royaume  de  Lombardie  : car  ce  grand 
Prince  voulut  Sc  ordonna,  que  les  Roys  fes  fucccflcurs  en  ce  Royau- 
me fcroicnc  couronnez  au  mcfme  lieu.  Ce  qui  doit  faire  prefumer, 
qu’il  fut diftinâ Sc fcparé de  celuy  d’Italie  .autrement  le  Couronne- 
ment fait  par  le  Pape  eufteftéfupcrflu.n’cllant  croyable  ,que  Pépin 
euft  voulu  auoir  titre  de  Roy  d’Italie  fans  territoire. 

Le  Roy  fon  pere  luy  commanda  de  tenir  fa  Cour  Sc  fon  Siégé  à 
Milan , ce  qu’il  fit  au  grand  contentement  des  peuples  Italiens  , cfpc- 
rans,quepar  la  prclënce  de  leur  nouueau  Roy  ils  ne  feroient  plus 
contraints  Sc  necelfitez  d’aller  chercher  la  Iufticc  hors  de  leur  pays, 

Sc  queparfon  ayde  Sc  fccours  ils  rcpoulfcroicnt  les  Sarrazins  Sc  les 
Huns,  qui  lcsopprclfoient  par  mer  Sc  par  terre.  Us  ne  furent  deceus 
de  leur  attente.  Car  aucc  le  temps  le  ieune  Roy  croiflant  en  aage  Sc 
en  vertu , fc  monftra capable  d’vnc  fihaute  dignité, 8c s’acquit  labicn- 
ucillancc  de  fesfuicts;  ayant  non  feulement  fait  desloix  propres  pour 
les  tenir  en  repos  Sc  reftably  les  villes  qui  en  auoient  befoin  ; mais  aufli 
gcncrcufement  rcpoulfé  les  ennemis.  Toutesfois  fur  la  fin  de  fon  rè- 
gne fa  principale  habitation  frit  à Rauenne  , foie  qu’il  prift  plaifir  à 
l’ancienne  magnificence  de  cette  ville , qui  fut  autresfois  le  Siège  des 
Exarques  cftablis  parles  Empereurs  fortans  de  Rome,  foit  (commeil 
cil  croyable  Jquclcsaffatrcsdela  mer  l’y  rctinftènt. 

La  première  guerre  de  Pépin  fut  en  Hongrie  ; Depuis  les  Auarois  797r 
s’eftant  rcuoltcz,  le  Monarque  Charles  depefeha  contre  eux  ce  Roy 
d’Icalie  fon  fils  aucc  vnc  grande  armée,  laquelle  s’achcminafur  la  fron- 
tière Orientale  de  Bauiere , chafia  Sc  deftruifit  enticremcnc  ces  peu-  799- 
pics  Barbares,  eftendant  les  limites  de  Bauiere  iufques  au  fleuue  de 
de  Drauc.Cc  pays,  iadis  appartenant  aux  Huns,  fut  peuplé  par  Pépin 
de  BauaroisScde  Vcnedes. 

En  l’an  fuiuant  { par  lequel  le  fieele  huitième  fut  commencé  ) g0Q> 
le  icune  Roy  accompagna  derechef  en  Italie  fon  pere  , qui  l'enuoya 
contre  Grimoald  Duc  de  Beneuent  rebelle , lequel  fufeité  par  les 
Grecs,  s’eftoit  reuolté  Sc  faifoit  la  guerre  aux  Romains.  Mais  en  ce' 
temps-là  Charles  cftant  déclaré  Empereur  d'Occident  , Sc  délirant 
rendre  la  ceremonie  de  fon  couronnement  plus  magnifique  Sc  fotem- 
nelle,  manda  ce  Roy  Pépin  fon  fils  pour  y affilier , comme  il  fit . cftant 
fuiuy  de  grand  nombre  de  NoblelTc.  Au  mefme  temps  Pépin  fiitaulfi 
oinc  Scfacréparlc  Pape  Leon  III.  Sc  à fon  retour  de  Rome  , conti- 
nuant défaire  laguerreàGnmoald,  il  prit  fur  luy  les  villes  de  Chieti, 
d’Orthonc  Sc  de  Lucerie  qu’il  deftruifit.  De  forte  que  le  Duc  rebelle 
fe  voyant  rclferré  dans  la  cité  de  Beneuent , Sc  n’auoir  moyen  de  refi- 
fter  dauantage , fut  en  fin  contraint  de  fe  remettre  à la  diferetion  de 
ce  ieune  Roy  d'Italie, qui  le  confina  dans  Pauie.  Ces  viûoircs  reliauflc-  ' 
rent  tellement  fon  courage  , qu’il  prit  vne  gencreufe  refolurion  de 


DEF  RAN  C E , L I V R E VII.  P'pin  R.  d’Italie, 

jjmJt  charter  d’Italie  les  Grecs , qui  en  occupoienc  vnc  partie  : Pour  deftour- 
ltsvs  ncr  l’orage  dont  ils  eftoient  menacez  , ils  s’aduifcrcnt  de  faire  te  ac- 
C b a.  corder  des  treues. 

Quelques  années  apres  cecy  Pépin,  impatient  de  repos  fans  hon- 
neur,  enuoyavne  armée  contre  les  Sarrazins , qui  eftoient  defeendus 
dans  l’Idc  de  Corfc  pour  la  rauager.  Ils  furent  rudement  attaquez  Je  AA,UmA,ê 
repourtez  par  le  Comte  Ademar  Gouucrncur  de  Gènes,  Chcfdcrar- 
méc  Royale  ; Mais  fc  portant  trop  hafardeufement  Jeaucc  chaleur  à la 
8ofi.  pourfuite.il  y perdit  la  vie.  Cecy  aduint  en  l’an  dcccv i auquel 

temps  l’Empereur  fit  fon  Teftament  .‘ordonnant  que  P j.  ris  { qu’il  Ttfm.  Cm. 
nomme  fon  bon  fils  ) auroit  outre  le  Royaume  d’Italie, ( laquelle  s’ap-  U1- 
pclloit  aulli  Lombardie  ) la  Bauierc,  comme  le  Duc  Taflilonl’auoitau- 
trefois  tenue, Jeautrcspays. 

Les  François  s’eftoient  rendus  maiftrcsdespaysd’Iftrie.duFrioul  Aj, 

&dc  la  Dalmatiei  ce  qui  excita  Nicephore  Empereur  d'Orient,  en- 
uicuxdc  leur  profperite,  d’enuoyer  contre  eux  deux  puirtantes  armées,  Ü 

l’vne  conduite  parle  Patrice  Nicete,  pour  défendre  la  code  Dalmati- 
que,  & l’autre  fous  Paul  Gouucrncur  de  la  Cephalcnic,  qui  prit  Je 
bruflaPlombin.  Celafutcaufe.queleRoy  Pep  i n fit  retirer  fon  armée 
nauaJc  du  port  de  Comaclci  Je  Nicete  s’eftant  venu  prefenter  deuant 
cette  place, les  Françoisle  chargèrent fifurieufement, que forccluy 
fut  de  fc  rctircraucc  honte  & grande  perte  des  ficns. 

Encore  que  les  Vénitiens , comme  neutres  Je  amis  des  deux  Em-  JJ 
pires,  eulTcnt  tenté  de  mettre  la  paix  entre  eux  i fi  eft-ce  qu’ils  ne  peu-'”'*  ' * 

renty  paruenir  i Je  mcfme  fc  rendirent  fufpeéts  à Charlemagne  & à Pé- 
pin fon  fils , qui  fc  plaignit , de  ce  que  fous  couleur  de  moyenner  vn  ac- 
cord, ils  auoient  fccretcment  fauorifélcs  Grecs  fescnnemis,les  ayant  **»». 
ofiifté  d’argent  Je  de  viurcs.  Tellement  que  l’Empereur  commanda  au 
Roy  fon  fils  de  les  pourfuiurc  par  mer  Je  parterre,  ce  qu'il  exécuta 
aucctantde  valeur  Je  de  bonne  conduire,  qu’illcs  défit  fur  la  mtr.  Je 
s’empara  de  leurs  Iflcs  principales , mcfmemcnt  de  celle  de  Matamauc, 
fiege  ordinaire  des  Ducs  de  Vcnifci  Pépin  mit  aufticn  fon  pouuoir 
d’autres  places.  Je  comme  autresfois  enuoya  fonarméc  rauager  les  ports 
de  la  Dalmatie.que  tenoient  fcsaducrfaircs,  qu’il  contraignit  à deman- 
der la  paix,  laquelle  fut  conclue  entre  les  Grecs  Je  leurs  partifans  d'vne 
part.  Je  les  François  d’aucrc. 

Pour  confirmcrlcTraitté, Nicephore  enuoyaau  Roy  Pépin  Ar-  £?*■**■  *‘ 
face  l’vn  des  premiers  de  fa  Cour.  Mais  il  nepcutluy  donner  audian-  [Ta! 
cc.cftant  le  ieune  Prince  preuenu  de  mort, comme  nous  dirons.  L'Em- 
pereur Charles  au  lieu  de  fon  fils  en  prie  la  charge.  Sabcllic,Iuftinian, 

Je  autres  Efcriuains  des  affaires  d'Italie  ne  font  d’accord  de  cetcefi- 
gnalce  victoire  obtenue  parle  Prince  François  fur  les  Vénitiens , Je 
mcfmcs  ils  l’attribuent , fans  aucune  apparence , àlcur  nacion  ; Encore 
, qu’Eginard  Autheur  du  ccmps,Adon .Rcginon , auccaucrcs  anciens, 

mcfmc  quelques  Italiens,  Blondus  entre  ceux-là,  en  donnent  I’hon-  r“ 
neur  aux  François  i comme  le  judicieux  Vignicr  ( en  fa  Bibliothe- 

Î uc  Hiftorialc  ) monftre  fort  clairement  cecy  aucc  beaucoup  de  râl- 
ons pertinentes , fous  l’an  dcccx. 

Pépin  eftant  donc  de  retour  decettegloricufe  expédition  dans  fa  rtr—.j, 
ville  de  Milan.ily  paflade  cette  vie,  Dieuïe  retirant  du  monde  le  vin. 
fmur<  iour  de  luillct  l'an  HViTCENSDix.cn  l’aagc  de  trente  trois  ans,  B,r„. 
810.  U de  fon  regne  le  trezicme  : Onuphrc  diMyi’il  mourut  à Vérone  , 

Je  y fut  enfeuely  dans  l’Eglifc  de  S.  Zenon*  monafterc  que  ce  Roy 
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riflMltsL 


14S  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

auoit  fondé  Se  richement  doté.  Dans  le  Cimetière  l'on  void  encore  fon 
Sepulchre  enfouy  allez  auant  enterre.  Is«» 

Ce  Roy  cftant  de  grande  cfpcranccacencores  en  la  fleur  de  fesans  c“’*. 
faifoit  promettre  d'en  voir  des  fruits  encore  plus  cxccllens  , Se  que 
la  vertu  de  fes  peres  Se  ayeux  fefuft  de  plus  continuée  en  luy.  Car  il 
s’elloit  défia  rendu  fi  accomply , que  s’il  eull  furuefeu  à fon  magnani- 
me pere,  il  eullfuccedé  au  Diadème  Impérial , qui  par  fondccczfut 
transféré  à fon  frere  puifné  L o v 1 s. 

Selon  qu’eferiuent  aucuns  Hitloricns  recens  ce  Roy  Pépin  »*•••> 
fut  coniointjiar  mariage  auec  Adilheide,  aucuns  la  nomment  ”v' 
rirj  tuifmrrf  Pleûrude,  les  vnsny  les  autres  n'ayant  point  exprimé  de  quelle  Mai- 
tî,  fon  elle  choie  ifluc  : Mais  puis  que  Thegan , qui  pouuoit  auoir  veu 

ce  Prince , recite  en  la  vie  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire , que  le 
fils  du  Prince  Pépin  eftoit  baftard,  ( ce  que  nie  Paule  Emile  ) il  y a 
lieu  d’ellimer , qu'il  eut  cette  femme  pour  amie  pluAolt  que  pour  épou- 
fc  , ou  bien  il  n'en  eut  point  de  cette  femme  Adilheide,  qui 
l’aytfurucfcut. 


EN  FAN  S DE  PEPIN  ROT  D'ITALIE. 

11.  Bek.nar.d  Roy  d'Italie, duquel  cil  parlé  plus  particulière- 
ment en  fon  lieu. 


Vh*  Lubuiti 

Imper. 


Wp**r4. 


Adélaïde,  qui  eft  A lix,  d’Itali  e fut,  auec  fes  qua- 
tre fccurs  cy-aprés  nommées  , nourrie  Se  élcuée  dans  la  Cour 
de  l’Empereur  Se  Roy  Charlemagne  leur  ayeul  paternel  en  la 
compagnie  des  filles  d’iceluy.  Les  Hiftoriens  ont  remarqué  ces 
PrincclTcs  auoir  elté  doiiées  d'vne  exquife  beauté  corporelle , Se 
adiouftent , que  ce  grand  Monarque  aima  tant  leur  prefence  , 
qu'il  n’en  voulut  marier  aucune.  ADELEiDEfut  inhumée  dans 
l'Eglifc  de  Sainét  Arnoul  de  Mets. 


ï'.Æmil. 


DuTiütl. 


A T A L E. 


Gondrade. 


ÜERTR  AI  RE. 


Theodrade. 


Paul  Emile  eferit , que  ces  filles  de 
Pépin  Se  leur  aifnée  encouru- 
rent le  blafme  Se  le  foupçon  de  s'e- 
llre  mal  comportées  ; en  forte  que 
leur  honneur  en  demeura  taché. 
Aucuns  de  ceux , qui  les  voyoient 
ainfi  familièrement  , furent  pu- 
nis comme  criminels  deleze-Ma- 
iellé.  La  mauuaife  compagnie  Se 
l'exemple  d*s  concubines  ac  leur 
ayeul  les  feandalifa  aulli  , dit  du 
Tillct. 
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».  BERNARD 

3^0r  D'  I r A L I E. 

Chapitre  V. 

E Prince  eftoir  fils  naturel  du  Roy  d’Italie  Pcpin,  fni- 
uant  quelques  Hiftoriens  ! Tellement  qu’il  n’eut  pour  7***> 
pere  Charlcs.fils  aifné  de  l’Empereur  Charlemagne,  com- 
me  eferit  l’Authcur  quia  drcflc  la  Généalogie  de  S.  Ar- 
noul  de  Mecs. 

Eftant  Prince  de  vertu  Sc  de  courage,  il  fucceda  au  Royaume 
d’Italic,du  vouloir  &r confen cément  de  l’Empereur  Charles  fou 
ayeul , qui  l’en  déclara  Sc  nomma  Roy  en  l’an  hvitcens  treize.  ' 

Il  auoit  intention  delefaire  Roy  d’Efpagnc;  maisil  changea  d’aduis. 
Bernard  fut  donc  couronné  Roy  d'Italie  à Modocce  par  l'Arche-  *' 
uefqucde  Milan. 

Il  repouflavaleurcufcmcnt  les  Sarrazins,  qui  cftoienc  venus  d’A- 
friqüe  Sc  d'Efpagnc  en  Italie  i Sc  fe  fit  du  commencement  aymer  par 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  fon  oncle , auquel  il  rendit  homma-  • 

gc  auec  ferment  de  fidelité;  qu'il  viola  toucesfois,  comme  nous  dirons; 

Après  que  fon  onde  luy  eut  fait  de  beaux  prefens  ,ille  renuoya  dan» 
fon  Eftat. 

Cependant  Louis  ayant  quelque  temps  après  aflemblé  vn  Parle- 
ment general  à Padcrborn , Bernard  yvint,  croyant  accompagner 
fon  onde  au  voyage  de  Normandie  Danoifc  :mais  depuis  il  courna  fes  a— ->.r  fft 
penfées  ailleurs.  Car  le  Débonnaire  trouuanc  mauuaifc  la  rigueur 
dont  onauoitvfé  contre  quelques  Gentils-hommes  Romains,  accu- 
fez  d’auoir confpiré  contre  le  Pape, il enuoya ce  ficnneueu  Bernard 
à Rome,  pour  s’enquérir  de  la  caufe  Sc  vérité  du  fait, Sc  de  cequis’e- 
ftoit  parte,  pour  luy  en  donner  aduis. 

Or  comme  le  icune  Prince  ne  manquoit  point  de  generofité  ; aufli 
n'clloit-il  exempt  d'ambition,  laquelle  en  finie  porta  à fa  ruine;  ayant  ™tr*»*«». 
elléfimaladuifé,que  de  prefter  l'oreille  à des  confcils  mal  nicfurcz,  ^ ,1- 
qucluy  donnèrent  certains  flatcurs  , qui  luy  mirenten  l’efprit;  Que  T™ 
l’Empereur  ayancdeftinél’Empire  à (on  fils  Lothairc  , cela  citant , il  y 
alloitdcfonhonncur.de  rcleucr  le  Royaume  d'Italie  de  ce  Prince  fon 
coufinqui  cltoirplus  icune  que  luy  : adiouftanc, qu'il eftoic  fils  de  Pc-  jf.rnm. 
pinquiauoid’aduantagc  d'aifneflc  fur  Louis.  Parainfiqucreprcfcntâc  ta 
fon  pere  en  qualité  de  filsaifné,  non  fculcmcnc  l’Empire  luy  appartc- 
noit  par  droit  denaiflancc  Sc  de  primogeniture;  mais  aufli  le  Royau- 
me de  France  ; dont  aucuns  tiennent  qu’il  s’en  fie  déclarer  Roy.  De 
force  que  perfuadé  par  celles  induûions , Scfe  fiant  aux  intelligen- 
ces qu'il  auoit  dedans  Sc  dehors  la  France,  il  aflimbla  de  grandes  for- 
ces, Sc  pour  empefeher  l’Empereur  de  venir  en  Italie  fc  faifit  du  parta- 
ge des  Alpes , SC  rcfolu  de  maintenir  fon  authoritéfouucraine,  mais  r.jtmiL 
de  plus  d'entreprendre  fur  l’Empire,  fi  l'occafion  s’en  prefentoit,  Scfi 
la  fortune  luy  eftoir  fatiorable  en  l'execution  de  fon  encreprife  : II 
cftoie  afliftéen  fon  deflein  par  Anfelme  , TJ/duode  Sc  Theodulphe 
Euefqucs  de  Milan  , de  Crémone  Sc  d'Orléans  , qui  eu  portèrent  la  . 

peine  , comme  nous  dirons.  %iu 
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Mais  le  pauuré  Prince  ne  confidcroit  pas  ,que  fa  qualité  de  bafiard  AnUt 
clloit  vne  Forte  barrière  pour  l'exclure  de  telles  vaincs  pretenfions;  • »»»» 
Si  que  par  tolérance  & bonté  naturelle , fon  aycul  Charlemacne^"*- 
luy  auoit  permis  de  fuccedcr  aux  EAats  d'Italie,  que  pofledoit  fonpc-  794- 
je.  Car  encore  qu'aucuns  recens  Hidoricns  ( Paul  Émile  Si  Vignicr 
entre  autres )aycntcFcrit, qu'il edoit  fils  légitima, fi  cd-cc  toutesfois 
que  les  anciens  ,aufquels  il  faut  pludoft  croire  Si  adhérer,  en  parlenc 
tout  autrement  ; comme  il  aedé  mondré. 

rinlti.rj.  Or  l'Empereur  jugeant  qu'il  falloicpreuenir,  Si  qu'il  edoit  necefiaire  glg 
d’edeindre  promptement  Si  en  fa  première  flamme  ce  feu  de  la  rébellion 
fans  temporifer,  aufli  toA  il  s’achemine  vers  les  Alpes,  en  intention  de 
pafTer  outreicequi  donna  tel  cfliroy  aux  Seigneurs  Italiens,  quiefloienc 
de  la  confpiration , que  pour  chercher  leur  feurcté , ils  abandonnèrent 
CaMV.  Ber  haa  D;  dont  il  fut  tellement  edonné,quc  rcconnoiflant  fi  foi- 
blefle  Si  témérité,  non  moins  que  fa  faute,  il  mit  aufli  tod  les  armes 
bas, s’en  vint  trouuer  fon  oncle  dans  la  ville  de  Chaalonfur  Saône, Si 
là  s’humilia  Si  luy  requit  pardon.  Maison  ne  laifla  pas  pour  eda  de  le 
retenir  prifonnier , auec  ceux  qui  I'auoicnt  fuiuy.  Aucuns  font  d’ad- 
uis,  qu’il  n’y  vint  pas  de  fon mouuemcnti  mais  qu’Enemond  Gouucr- 
neurde  Lyonnois  l’ayant  furpris,  par  les  artifices  dont  ce  Gouuerneur 
vfa , il  fut  deliuré  à l'Empereur , auquel  il  dcfcouurit  fes  defleins  St  fes 
complices.  Le  proccz  leur  fut  faic  en  vn  Parlement  tenu  à Aix  la 
Chapelle  , comme  aufli  à Anfelme  Archeucfque  de  Milan  , au 
Car  ttrnfmm  ffiuant  Theodulphe  Eucfque  d'Orléans,  Si  à d'autres  Prélats,  qui 
im  jhauiErd.  auoient  trempé  dans  la  confpiration  , comme  nous  auons  dit:Envn 
Aml-  Synode  ils  furent  priuez  de  leurs  Prclatures  Si  confinez  dans  des  Mo- 

rksud.rî.  nafleres.  L’Empereur  fit  depuis,  grâce  à Theodulphe  Si  luy  permit  de 
fortir,pour  l’eAimc  qu’il  faifoit  de  fon  érudition  finguliere. 

QuantauRoy  B e r h ar D.onluyfitfouffrirle  fupplice  ordinaire 
dont  on  auoit  accouflumé  en  ce  temps  là  de  punir  les  Grands,  qui 
auoient  confpiré  ; ce  fut  de  luy  faire  inhumainement  creucr  les  yeuxt 
mais  trois  iours  après  il  mourut  de  regret  Si  d'impatience  defevoirC 
mal  traité.  Aucuns  tiennent , qu’il  eut  la  tefie  trenchée.  Autres  di- 
fent,  que  lors  qu’on  le  voulut  priuer  delà  veuë, il  s’en  défendit  coura- 
geufement , mit  la  main  à l’efpée  Si  combatit  iufquesàla  mort  pour 
empefeher  cét  outrage , ce  qu'on  atenbuoità  vn  grand  cœur,  qui  fen- 
toit  bien  fa  gencrofité  Royale.  Cecy  aduint  l’an  hvit  cehsdix  J*  J** 
hvit.  Depuis  l’Empereur  fe  repentit  de  cette  rigueur,  Si  en  fit  pe-* 
nitcncc  pour  n'auoir  empefehé  fes  Confeillers  d'vlcr  de  telle  cruauté, 
comme  a remarqué  l’Hiflorten  Thegan. 

Son  corps  fut  enfcuely  dans  la  grande  Eglife  de  S.  Ambroife  de 
Milan,  oùl’on  monAre  encore  fon  tombeau  aueccetcelnfcription. 
Ber.nar.dvs  civilitate  MIRABILIS,  CETERISq^FIIS 
Virtvtib.  inclxtvsrex  hic  req^viescit. 

Recnavit  ANNOS  UVATVOR  m en  ses  gv^iNqvi. 

Obiit  xv.  Kal.  Maii.  indictione  xi. 

FlLIVS  FIE  MEMORIÆ  PlFINI. 
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FILS  DE  BERNARD  ROT  D'ITALIE. 

11.  Pépin  Comte  de  Vctmandois  aefiéla  Tige  Si  a continué 
la  Lignée  des  autres  Comtes  de  ce  pais , qui  fe  vcrronc  craittez 
auneufuiéme  liurc  de  cette  HiAoire. 
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EMPEREUR  DES  RoMÀltis>  ÉOt 

d’Italie,  Je  France  & d'Alemagnt , furnommt 
LE  PlEVX  & LE  DEBONNAIRE: 

Chapitre  VI. 

A n s le  cours  do  régné  8c de  la  vie  de  ce  Prince , le  Tout: 
puiffanc  , Modérateur  Soüucrain  des  Couronnes  a Fait 
I paroiftre  l’inconftante  fragilité  des  chofcs  humaines  t 
' 8c que  les  tendres  St  mal  mefurées  affrétions  des  peresen.-  ,, 

' uers  leurs  enfans,  doiucnceftre  réglées  par  les  iuftesloix 
de  l'égalité.  L o v i s ayant  manqué  en  ce  point  aucc  n<?n  moins  d’im» 
prudence  que  de  paflion,  (quoy  qu’il  Fuit  remply  de  pieté  Se  otné  d’au- 
tres vertus)  de  là  prirent  origine  les  funeftes  diuifions,les  defordres  fre- 
quens  St  les  guerres  plus  que  ciuiles , qui  embraferent  la  France , don- 
nèrent lieu  aux  conjurations,  Je  armèrent  les  enfans  contre  le  pere, 
auquel  ils  donnèrent  la  loy , violans  tout  droit  diuin  St  humain. 

Il  eftoit  firere  iuraeau  de  Lothaire , St  tous  deux  nafquircnt  de  la  , > 
hu|y  Royne  Hildegak.de,  au  Chafteau  de  CalTenell  en  Agcnois 
Saut  l'an  sept  cens  SOIXANTE  dix-hvit,  pendant  que  le  Roy 
778.  Charlemagne  leur  pere  eftoit  occupé  en  la  guerre  d’Efpagne  pj,  * 
contre  les  Maures. 

Au  retour,  ce  grand  Roy  erigea  en  titre  de  Royaume  l’ample  Du- 
ché d’Aquitaine , le.  en  inueftit  ce  Prince  Lo  v r s Ton  troiûeme  fils  [ 
tout  icune  qu’il  eftoit  il  l’en  fitappellcr  Royi  ordonnant  des  Comtes  Mail*. 
dans  les  villes  de  Tolofc , de  Bourdeaux , de  Bourges , de  Poitiers  Se  au- 
tres circonuoilines, pour  afflfterlc  ieune Prince,  le  confciller, garder 
les  limites&auoirfoindu  Royaume,  duquel  il  voulut  que  la  ville  de  Ami*. 
Tolofc fuft  Capitale, comme cllcauoit efté pendantque les Gots l’oc- 
cupoient  fous  la  première  Lignée  de  nos  Roys. 

*•»  »■  L o v 1 s accompagna  Charles  fon  pere  au  fécond  voyage  tutu. 
qu'il  entreprit  en  Italie,  où  il  fut  folemncllement  couronnéà  Rome, 
aUcc  Pépin  fon  frere , par  le  Pape  Adrian  I.  du  nom.  Delà  il  fut 
renuoyé  dans  le  Royaume  d'Aquitaine. 

Par  troisfoiscét  Empereur  Lovts  paffa  dans  l’Efpagnc : Aupre» vui 
mier  voyage  il  prit  fur  les  Maures  la  ville  de  Barcelonne  après  vn  long  L’u-r^ 

Se  fafeheux  fiege  1 Au  deuxième,  il  reprit  la  cité  de  Pampelonne  Se 
tailla  en  pièces  pluficurs  de  ces  Barbares  : Au  troifiéme  il  fubiugua  la 
ville  de  Tortofe. 

Après  ces  exploits  mémorables  Charles  fon  pere  ( la  mort  de 
fcS  deux  fis  aifncz  eftant  aduenue)  aftbcia  ccttuy-cy  au  gouuerne-^jl'.w 
ment  de  1 Empirer  Ce  grand  Prince  fon  prcdecelfcur  eftant  afflige  de  r.  « 1. 
maladiesfurledcclindefavie.craignitpar  fon  dcccz(qu’il  preuoyoit 
eftre  proche)  de  biffer  en  confufion  Se  defordre  l’Empire,  auec  fes 
Royaumes  s De  forte  que  pour  y obuier,  il  fit  cette  affociation  de  fon  tM 
fils  par  l’aduis  des  Prclats&des  Seigneurs  plus  qualifiez  à cette  fin  af-  i'*“’ 

feinbtezàAix  la  Chapelle.  Lors  ac  la  ceremonie,  qui  fut  célébrée 
Tome  I.  li  ij 
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dans  l'Eglife  dédiée  à la  Saincic  Vierge  l'an  dcccxIii.  Lovis  en- 
lcua  la  Couronne  de  dcflusTAuccl,  puis  de  fes  propres  mains  la  pofa 
luy  mcfme  fur  Ton  chef  par  le  commandement  du  père  ; afin  de  témoi- 
gner Se  faircparoiftreà  tous  fapuiflancc  Souucramc,  ëcqu’il  ne  cenoïc 
fa  Couronne  & fes  grands  Eflats.que  de  Dieufcul, 

En  l'an  fumant  il  recueillit  l’ample  fucceflion  de  cet  inuincible 
Monarque,  Se  commença  par  le  reglement  qu'il  fit  de  fa  Maifon , en  la- 
quelle il  rencontra  quelques  defordrcs:Puis  fe  fit  rendre  hommage  par 
Ion  ncueu  Bernard  Roy  d'Italie  , 8 c donna  ordre  aux  affaires  publi- 
ques tant  dehors  que  dans  le  Royaume. 

11  rcnouuclla  l’Alliance  qu'auoit  fait  fonpctc  auec  Michel  Empe- 
reur d'Orient,  & quelque  ccmps  apres  auec  Leon  fon  SucccfTeur  à cet 
Empire,  Se  accorda  la  paix  au  Roy  des  Maures  en  Efpagne  Abderam. 

La  reuolte  dcsAbotritcsTranfalbins,  fous  la  conduite  de  IcurRoy 
Sclaomir.fitaufTi  refoudre  l’Empereur  à la  reprimer:  l'armée  qu’il en- 
uoya contre  eux  les  fit  retourner  à la  recognoiflancedi  leurs  fautes  , 
fans  que  le  fils  de  Godefroy  Roy  de  Danemarc.ny  fon  fecours  y peulï 
mettre  cmpcfchcment. 

Cela  fait,  Lovis  rangea  auffi  au  deuoir  les  Saxons  Se  Frifons  , Se 
quelques  années  après  receutl’hommage.queluy  rendit  Harald  Roy 
de  Danemarc,  lequel  fefitbaptifer  à Mayence  auec  laRoync  fa  fem- 
me, Eric  fon  frère  8c  pluficurs  Danois.  Noftrc  Empereur  fut  fonparain 
& luy  donnapour  habiter  lepays  deFrife.  OmortagRoy  de  Bulgarie 
fit  au  iïi  Alliance  Se  confédération  auec  Lo  vt  s,  qui  dompta  les  Sora- 
bes  rebelles,  & défit  les  Gafeons  en  deux  batailles,  leur  Duc  Seguin 
s’eftant  retiré  en  Efpagne. Peu  de  temps  après  l’armée  Impériale  padk 
en  Afrique,  Se  défit  aulfi  les  Maures  en  cinq  rencontres. 

Auparauant  cecy  le  Pape  Eflienne  I V.  après  auoir  faitprefter  fer- 
ment par  les  Romains  au  nouueau  Empereur,  s’achemina  en  France 
l’an  Dcccxvi.pour.aueclapermilliondu  Débonnaire, emmener  auec 
luy  6c  retirer  aucuns  Romains  y confinez  à caufe  de  la  fedition  excitée 
contre  le  Pape  Leon  fon  prcdeceflcur.  11  fupplia  le  Monarque  Fran- 
çois defe  rendre aulli proceâeur du Sainél  Siège:  Il  reccut  Pafcluli 
Reims  auec  l’honneur  Se  la  reuercnce  qui  luycfloitdeuë  , Sclefalüa 
par  ces  paroles  , Benyfoie  celuy,  tjut  vient  ounom  de  Dieu  noftrc  Seigneur 
ij m nous  a éclairez-  Le  Pape  repartit;  Jjfn'ilteniftiii  Dieu  de  ce  qu'il  luy  anoit 
fait  lagrace  devoir  de  (es  ycuxvn  nouucau  Roy  Dauid. Cequi  fembla  auoir 
cflé  dit  comme  par  efpric  de  prophétie, tant  pour  la  conformité  des  ver- 
tus de  l’vn  Se  l’autre  de  ces  pieux  Roys,  t^ue  pour  leurs  aducrfitez  Se  af- 
fligions domeftiques,  Lo  v 1 s ayant  elle  aufTi  mal  traitté  parLothairc 
fon  fils,  que  Dauid  fut  par  le  ficn  Abfalon.  , 

Le  Pape  oignit,  facra  Se  couronna  l’Empereur  dans  l’Eglife  de 
Reims  : mais  bientoftaprés  leur  cntreucuëilccfTadeviure.Pafchal  I. 
fon  fuccclfeur  enuoya  fes  Légats  8c  des  prefens  à Lovis  auec  vne 
lettre  apologétique,  pours’exeufet  de  fa  promotion  au  Pontificat,  faite 
fans  qu'il  y cuit  confcnty  ; difant  auoir  en  cette  action  fuccombé  par 
l’élcélion  8c  acclamation  du  peuple , pluftofl  qu’afpiré  par  ambition  à 
cette  fureminente  dignité  de  l’Eglife.  Lovis  fc  contenta  de  l’admo- 
nefter , que  de  là  en  auant  il  n'entreprift  fur  l’atithorité  de  l’Empire. 

Au  mefme  an  d c c c x v 1.  vn  notable  Concile  prouincial  ou  Par- 
lement auoit  efté  conuoqué  dans  la  ville  d’Aix  , pour  régler  les  Ec- 
clcfiaftiqties.  L o v 1 s y rcccut  Nicephore  Ambalfadeur  de  l’Empe- 
reur de  Conftantinojîle. 
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j4mih  Cefut  lots  qu’il  approuuaauftitoutcequiauoic  cltcdonnéourclti-  cW  c*»r. 
] i svs  tuéà  l'Eglife  Romaine  , par  les  bienfaits  des  Monarques  fes  pere  Si  r"** 

C ii  a.  ayeul , amplifiant  ces  dons  iufqucs  à céder  au  Pape  le  Temporel  de  Ro-  iu,<m. 

*17-  mc&fon Duché, aueefon rcrritoire,touccs  les  villesdc Tofcanc, l'Ex- 
archat de  Raucnne,  l'Idc  de  Sardagne  Seau  très  grandes  Seigneuries, 

Ipccificcs  par  la  donation  qui  fut  enuoyécjm  Pape  Pafchat  par  Théo» 
dore  Légat  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine  ’&foubfignéc  des  trois  icu- 
nesPrinces  enfans  de  Lovts:  le  fçauant  Charles  Sigonius  en  fonHi- 
floirc  du  Royaume  d'Italie  raportc  toute  entière  laDonation. 

Cecy  eftvn  autre  finguliet  tefmoignagc  de  la  pieufe  libcralicédc  >»<»./.  4 4> 
nos  Monarques,  laquelle  croiflbit  Staugmcncoitde tcmpscii temps. 

Surquoy  vnAutheur autant  doéle  que  judicieux  afait  cette  infigne  re- 
marque. Le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  auoit  autresfois  Iode  haute-  4,^’"* 
ment  l'excellence,  & la  deuotion  de  nos  premiers  Roys.  Mais  que  &*. 
n'eu  R il  point  dit,  s’il  fc  fuft  veu  non  feulement  deliuié  par  les  Prin- 
ces François  des  continuels  adTautsdcs  Lombars  SC  de  la  tyrannie  des 
Empereurs  Romains-,  mais  aufli  de  fe  voir  comblé  d'autres  bienfaits 
par  les  Roys  de  la  féconde  Lignée  ! de  fe  voir  tres-puiflant  8c  Prince 
Souuerain  de  la  plus  grande  part  d’Italie «s’ilcuft  veu l'ayeul,  le jpere 
8c  le  fils  Charles-Martel , Pépin  8c  Charlemagne  combatrc  fuccclliuc- 
ment&comme à l'cnuy  l’vndc  l'autre, àqm  feroit  plus  de  bicnàl’E- 
glife!  En  quels  termes  les  eufl il  recommandez, 8c  encore  le  Monar- 
que! duquel  nous  parlons  ) leur  fils  & arrière-petit  fils,q(Si  ferendit  imi- 
caccurd’vne  telle  pieté  par  ccttecelcbre  donation- 
Quelque  temps  auant  cecy  le  Prince  Bernard  auoit  cfté  confirmé  en  •’<»  tué.  ri 
lafucccQIon  du  Royaume  d’Italie,  quepolTedoit  Pépin  fon  pereice  qui 
auoit  cfté  fait  à la  prière  de  l’Empereur  Lovts  fon  ôhclc  patctncl, 
auquel  il  en  auoit  rendu  l’hommage. Neantmoins  le  ieunc  Prince,  ou- 
blieux de  ce  bienfait  fignalé,  Si  preuenu  d’vue  aucuglc ambition,  fe 
reuoltaparvnc  ingratitude  extrême  1 prétendant, que  fuiuanc l’ordre 
dc^nmogenicurc  & de  reprefentation , comme  cftanr  fils  de  l'aifné,  il  Ann 
ne  deuoit  cflre  fruflrcdc  la  dignité  Impériale,  ny  de  la  Couronne  de 
France.  Mais  il  ne  confidcroit  pas , que  fi  qualité  de  fils  illégitime  l'en 
Svy.  rendoit  incapable.  Lovisrcfolutdepalî'cren  Italie  pour  étouffer  cette 
rébellion  en  fa  naiffance  j 8c  Bernard  voyant  les  grands  préparatifs 
qu’on faifoic contre luy  , 8c  fe  trouuanr  abandonne  des  Cens , perdit 
courage, mit  lesarmesbas.Scs’cn  vint  demander  pardon  à l’Empereur. 

Mais  il  nelaiffa  pas  pour  cela  d’eftre  arrefté  , puis  après  Lo  v rs  luy 
fitcrcuer  lesyeux.dont  le  Prince conccutvnrcgretfiexrremc, qu’il 
mourut  trois  jours  après.  Cette  fcucrité  contraire  au  furnom  qu’on  Amti_ 
donna  depuis  à l’Empereur,  fut  blafméc  de  pluficurs , 8c  luy  mefmc 
l’improuua,  s’en  repentit,  en  pleura  & fit  pénitence  publique,  II  en- 
• tra  depuis  en  telle  défiance  de  fes  trois  freres  naturels  , qu'il  les  fit 
tondre  comme  clercs  Si  renfermer  dans  des  Monafteres. 

Encore  qu'il  cullde  fon  viuant  diuifé  fes  grands  Eftats  aux  trois 
enfans  qu’il  procréa  de  fon  premier  mariage  1 fi  efl-ce  qu’il  ne  larda 
pas  de  leur  faire  nouucau  partage  en  l’affcmblée  tcnuëàAix,  confir-  A<uul.trmu. 
mantleRoyaume  d’Aquitaine  à Pépin  l’vn  d’eux, Si celuy de  Bauicrcs 
à Louis  , voulant  qu’ils  rclcuaffent  de  leur  frère  aifnc  Lothaire  dé- 
claré fon  fucccffeuràl’Empire.Siordohnant, que  dcflors  il  cuit  le  ti- 
tre d’Empcreur.  Peu  de  temps  apres  il  donna  encore  à cctruy-cy  le 
Royaume  d’Italie.  Ainfiparvne  grande  imprudence  il  attribua  à cha- 
cun de  fes  enfans  laqualitédc  Roy.  Car  outre  quepat  ce  moyenil  te- 
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haulti leurs  courages  .d’autre  parti!  diuifa  les  volontcz  ic  affections  /<«*- 
desfuiets.  Ce  fut  vne  des  notables  fautes  de  ce  bon  Prince  ievne  des 
premières  caufcs  de  la  décadence  de  l’Empire  François.  J**" 

Charles,  qui  eftoit  le  quatrième  desenfans  de  L o V I s,  procréé  du  7 
fécond  mariage,  fut  aufli  le  leuain  de  grands  malheurs.  Il  reftoit  à par-  8 a J. 
tager-,  tellement  que  l'Empereur  fon  pere  luy  donna  l’Alemagne,  ou 
laRhctie  aucc  partie  de  Bourgongnc  pour  fon  Apanage.  Ses  freres 
aifinex  en  entrèrent  en  tant  de  ialoufic  Se  conceurent  vnc  telle  enuie 
de  l’affeflion  immodérée  , que  leur  pere  commun  luy  portoit.&à  8iy. 
l’Emperiere  Ivdith  fa  mere  , leur  maraftre , qu’vn  malheureux 
difeord  fe  ietta  fi  auant  entre  eux  , que  la  guerre  s’enfuiuit  auec 
vn  merueilleux  defordre.  Car  bien  que  l’Empereur  fuit  de  natu- 
rel doux  &: débonnaire  i fi  eft-cc  qu’il  ne  pût  euiter  plufieurs  autres 
confpirations  bradées  par  aucuns  de  fes  mauuais  fuiets  : qui  fe  plai- 

Snircntaux  icuncs  Roys  fes  enfansaifncz;Qu’ilsauoienteftédcftituex 
e leurs  charges  -,  Que  l’Empereur  leur  pere  vouloir  affaiblir  l’ancienne 
Nobleffe  pour  en  éleuer  vne  nouucllci  Que  Bernard  Comte  de  Bar- 
celonnc  DucdcSeptimanicou  Gothie  îcGouucrneur  de  la  frontière 
d’Efpagne.auoit  empiété  vnc  exceffiue  puiffance  Se  authorité  dans 
l’Eftat  Lo  vi  s le  fit  fon  Lieutenant  general  Se  fécond  de  fa  Cour. 

Vn  Authcur  du  temps  le  qualifie  Prince  du  Sang  Royal,  Se  filleul  de 
_ l’Empereur. 

riutnM»  Lesenfans  prefterent  l’oreille  inconfidcremenr  1 ces  iniuftes  plain- 
tes,& refolurent  de  chiffer  le  Comte  fauory  duMonarque  ic autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour  Impériale.  Cecy  fit  naiftre  des  cnuicsic  vne  mal- 
heureufe  diuifion  entre  lescnfansic  le  pere, lequel  ne  fe  fiant  ieux  nyk 
fon  ancienne  NoblclTe, fit  venir  à fon  feruice  des  Saxons,  des  Alemans 
ic  des  Bauarois.  Plufieurs  Ecclefulliqucs,  qui  ne  peurent  fouffrir  que  830. 
l’Empereur  euft  reformé  leurs  vies  Se  leurs  maifons  en  vn  Synode,  Ce 
ietterent  auffi  dans  lepaity  des  malcontens  iefeditieux. 

Ces  confpirateurs  iurcrent  donc  vnc  Ligue  encre  eux  ; remonftrant 
àPcpin  Roy  d’Aquitaine  le  raefpris  ic  peu  de  comte  que  fon  pere  fai- 
foit  d’eux  Se  de  luy  mefme  in’oublians  démettre  aufli  en  auantl’info- 
lence  du  Comte  Bernard,  Se  ptflanc  outre,  lahoncc  qu’il  faifoit  à l’Em-  833. 
pereur  Se  à leur  Maifon  de  commettre  adultère  aucc  ludith  fon  cfpou- 
fe.  Le  icune  Prince  ainfi  perfuadé  Se  malheureufement  feduit  par 
telles  calomnies, fe  ioignit  auec  Lothairc  Se  Louis  fesfrercs  pourre- 
mettre  leur  pere  en  authorité , comme  ils  difoient,  Se  pourfuiurc  l’au- 
theurdu  fcandale.  Maisen  effeû  c’cftoit  leur  prétexté  & couuerture, 
la  vraye  occafion  ayant  cité  le  mal-talent  qu’ils  curent  du  partage  failli 
Charleslcur  frere  puifné. 

Au  commencement  Lothairc  fembloit  fauorifer  ce  icune  Prince, 
ic  confcntir  qu’il  euft  part  aux  Scigncuricsjaccrnellesimaisil  changea 
LnJ.rj.  depuis , fur  tous  s’en  formai]  fa  & fe  mit  cifiSjmes  auec  Pépin.  Aumle 
deiîcindes  enfans  eftoit  de  régner  abfolument,  comme  l’euenement 
fit  paroiftre.  Afin  de  coniurer  l’orage  Se  appaifer  ce  trouble  domeftique, 
l’Empereur  fait  retirer  de  fa  Cour  le  Duc  Se  Comte  Bernard , Se  enuoye 
l’Emperierc  ludith  fa  femme  à Laon  1 d’où  les  conjurez  l’ayant  attirée 
à Compiegnc.ils  luy  font,  par  menaces,  promettre  de  perfuader  i l’Em- 
pereur fon  mary  de  quitter  le  Monde , le  faire  moyne,  icelle  de  pren- 
dre le  voile  de  Relieicufe  dans  vn  Monaftere. 

L’Empereur  ainfi  violenté  feignitde  condcfcendrei  ce  qu’on  defi- 
roit , que  fa  femme  entrait  en  Religion , craignant,  que  s’il  en  culfrait 
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DE  FRANCE,  LIVRE  VII.  Louis  Dcbonnunc. 

jim  Je  refus  on  le  traitait  aucc  plus  de  rigueur.  Elle  cft  donc  enuoyéeàPoi- 
Ieivs  tiers dansle  Monaltere  de  S.  Radcgonde  ,Se  luy  mcfmc  Au  conduit  Amexam 
Chu  dans  ccluy  de  S.  Medardde  SoilTons.Lothaireayant  cependant  vfurpé  'i-'-’s- 
le  Gouuernemct  de  l’Ellac.MaisDicu  permit  que  le  diicord  fc  mit  auf- 
fi  entre  les  freres , les  puifnez  portail  s aucc  impatience, que  coût  dépen- 
g.^  diil  de  leur  aifné.  Aucc  cela  aucuns  bons  François  luftcmcnt  indignez  innei. 

de  tels  oucragcs.pcrfuadcrent  les  enfans  de  s’humilier,de  mettre  les  ar-  LmJtm. 

mes  bas, 8e  leur  pereen  liberté  Se  dans  faprcmicre  au  chôme  i comme  ils  Niuni. 
firent  enfin. Lebon  Prince,  fuiuant  fa  douceur  accoutumée, reccut  t—.x. 
humainement  Lothairc , 4i  fans  aigreur  de  paroles  le  reprit  modefte-  cmat  Gmt. 
ment  de  fa  fauce.  En  fui  te, ayant  fait  arrêter  aucuns  Prélats, qui  auoient 
trempé  en  la  confpiracion,ils  furent  condamnez  1 perdre  la  veiie, com- 
me criminels  de  Iczc-Maictés  mais  Lotis  vfa  de  fa  clemence  otdi-  * I. 

nairc.Selcs  relégua  feulement  dans  des  Monateres.  Ivdith  fut  auffi  *•  . 

libérée.  Puis  le  pcrc  ayant  ordonné,  que  Lothaire  fe  contenteroitdc 
l’Italie,  fes  freres  eurent  promefle  d’accroifement  de  leurs  partages. 

Cccy  ne  contenta  pas  Louis  Roy  de  Bauicrc,  qui  derechef  prit  les 
armes  i&  les  quitta  bien-tot  après.  Cependant  l'affcûion  immodérée 
de  l’Empereur,  continuoit  toufiours  à l'endroit  de  Charles  fon  der- 
nier fils  i cela  fut  caufe  que  par  l’induétion  de  lamcrc,il  luy  donnale 
Royaume  d’Aquitaine  , l’ayant  oté  à Pépin.  Mais  c’ctoit  mettre  de 
l'huile  dans  le  feu.  Car  Pepi  n indigné  de  ce  don,  qu’iletimoitetre  fait 
à fon  prciudice,  ne  voulut  fc  trouucri  vn  Parlement  afligné  parle  pè- 
re, & ayant  attiré  fes  freres  à luy  pour  prendre  parti  fes  interdis  , de- 
rechef ils  confpirerent  tous  malheureufement , 8e  mandèrent  le  Roy 
Lothaire  d’Italie. 

Afin  des’authoriferdauantage,il  amena  auecluy  le  Pape  Gregoi-  n,», 
re  IV.  On  dlimoic  , que  c'dloit  le  vray  moyen  de  pacifier  ce  grand 
difcordimais  ce  fut  au  contraire.  Car  Grégoire  oubliant  l'office  de  lmS.JJ,'. 
pcrc  commun  ,8e  qu’il  cftoit  monté  au  Souuerain  degré  de  l'Eglife  du 
confentement  de  l'Empereur  , il  ne  (aida  pas  d’incliner  au  parcy  des 
enfans.  La  guerre  s’efehaufant  les  armées  le  rangent  en  bataille  en- 
cre les  villes  de  Balle  8e  Stralbourg  s comme  elles  cRoient  fur  le  point 
de  combattre , le  Pape  vint  trouucr  l’Empereur  en  fa  cante , luy  témoi- 
gne fon  regret  de  telles  funeftes  parti  alitez , Je  diuifions  -,  l’alfcuranc, 
qu’il  n'elloit  venu, que  pour  moycnncrvne  bonne  paix  Se  réconcilia- 
tion. Ncantmoins  l’Empereur  ne  laifla  pas  pour  cela  de  fc  voir  aban- 
donné des  fiens.cn  forte  qu’il  fut  contraint  de  fc  rendre  derechef  1 la 
mcrcydefcs  enfans,  qui  le  faifirent  aufli  de  l’Empericre  , la  confinè- 
rent à Tortone  en  Icalie,  Se  Charles  fon  fils  dans  l’Abbaye  de  Prume. 

Ainfile  Pape  s’en  retourna  fans  rien  faire,  n'ayant  ofé  lancer  le  foudre 
d'excommunication  donc  il  auoit  menacé  l'Empereur,  à quoy  les  meil-  . 
leurs  Prélats  Françoiss’oppofercnt  gencreufcment. 

L’audace  des  confpirateurs  n’ayanc  point  de  bornes  pour  couurir  rlm>; 
gj}.  Se pretexcr  leurs  mauuais  dcfi*cins,au  mois  d’Oclobre  l’an  neeexx xi 1 1.  re-the. 
ils  furent  fi  hardis  Se  téméraires  qu’en  vne  alfcinblcc  tenue  à Com- 
piegne  d’autres  gens  fa&icux  , ils  donnerenc  vn  deuxième  iuge- 
ment  contre  l’Empereur  leurpere  , leur  Prince  légitime  Se  Souue-  aM. 
tain, non  ouy  ny  conuaincu  : bien  que  ce  grand  Monarque  n’cuft  autre 
iuge  de  fes  aâions  que  Dieu  fcul , duquel  il  tenait  les  couronnes  s tUJeeri. 
Après  luy  auoir  imputé  diuerfes  calomnies, Se  de  s’eflrc  négligemment 
acquitéde  fa  charge,  ils  entreprirent  encore  de  l’cxcommunieriSepaf- 
lanc  outre, luy  oAcrenc  fon  baudrier , Se  le  dégradèrent  de  l’ordre  mili- 
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Caire  ic  de  l’Empire  ; pais  le  forcèrent  de  veilir  vne  robe  noire , confcf-  jmill 
fer  fes  fautes  ic  faire  pénitence  publiquc.De  l'Abbaye  de  SainÛ  Denis,  |im 
où  ce  malheureux  attentat  fut  commis,  ils  cnuoyerentlc  Prince  dans  Ca*. 
fapremiere  prifon  de  Sainü  Mcdartl , puis  comme  autresfois  attribuè- 
rent à Lothairc  le  Gouuerncmcnt  de  l’Ellat  : attentats  qui  couurircnt 
d’opprobre , de  honte , & de  malheurs  la  nation  Françoife. 

Mais  la  meilleure  part  des  peuples  non  moins  indignez  de  l'impié- 
té de  tels  enfans,  que  de  l’infortune  du  perc,  apres  en  auoirfaitds 
grandes  plaintes,  ils  excitèrent  les  Roys  Louis  Se  Pcpindc  rentreren 
eux  mcfmcs,  quitter  leur  aueuglc  paflion , 8e  donnant  placcàla  railon 
ici  la  Pieté,  libérer  l’Empereur  leur  pere.  Enfin  ils  s’y  accorderenr, 
confidcransqucdc  coût  cela  il  ne  leur  en  pouuoit  rcuenir  que  du  re- 
proche Se  de  l’infamie  i parainfi  ils  quittèrent  le  party  de  Lochairc. 

Apres  pluficurs  rcmonhrances  qu’ils  luy  firent  de  penfer  aufli  ifoy , 
le  voyant  obilincils  luy  prefenterent  la  bataille;  donc  le  perc  aduerty, 
craignant  le  meurtre  qui  fe  fuit  enfuiuy  , meu  de  charité  paternelle 
les  pria  tous  de  ne  point  venir  aux  mains.  Tellement  que  Lothairefe 
voyant  prefle , en  fin  il  deliure  fon  pere  , & luy  fc  retire  en  Bourgon-  834. 
gneie  àViennecn  Dauphiné, où  il  commet  pluficurs  rauages  ,1'cn  or- 
mité  de  fa  faute  cftanttelle,  qu’ilne  pouuoit  fe perfuader  de  trouuer 
aucun  pardon. 

Cela  fait, l’Empereur  chant  au  mefme  heu  de  S.  Denis , les  Eucfques 
le  reconcilient  àl’Eglifc  , 8e  prononcent  fon  abfolution.  Il  reprend  fa 
Couronne,  fes  armes,  Se  fon  authorité.  En  fuite  dequoy  les  Princes 
Louis  & Pépin  fes  enfans  furent  teccus  de  luy  auec  humanité. 

Quant  à Lochairc , perfihant  par  quelque  temps  en  fa  fclonnie, 
il  fut  en  fin  contraint  de  s’humilier  aufli  & devenir  à \l/ ormes  trou- 
ucr  l’Empereurfon  perc,  qui  luy  pardonna  derechef  par  vn  cxcez  de 
bonté.  Il  fe  réconcilia  pareillement  auec  l'Empcricre,  laquelle  on  en- 
uoyaqucrircn  Italie,  puis  elle  fc  purgea  des  crimes  qui  luy  auoiencefté 
impofez.  Les  Archcucfqucs  Ebon  de  Reims  , Agobard  de  Lyon,  ic 
autres  Prélats,  qui  s’clloicnc  indiferetement  iettez  dans  la  rcuolce, 
furent  depofezic  degradezaux  Synodes  des  Euefques  François  coo- 
uoquez  par  l’Empereur;  Lequel  en  vne  autre  folcmnellc  Afl'emblée 
tenue  à Mets  ,yfit  publier  l’aûc  de  fon  rcflabliflcment  par  fepe  Ar-  r*‘  lj, 
mi.  cheuefques  & grand  nombre  d'Eucfqucs  Scd'Abbez,  ayant  derechef  "•«*'. 
ché  couronné  dans  l’Eglifc  de  S.  Ehienne  du  mefme  lieu.  8}J- 

Pendant  tous  ces  grands  defordres , L o v is  ne  lailToic  pas  de  va- 
quer auxœuurcsdc  Pieté  ic  de  luhicc,  ordonnant , à l’exemple  pater- 
nel , plufieurs  beaux  icv  cils  reglements  ic  Capitulaires , qui  concer- 
noient  la  police  des  chofes  fcculiercs  ic  la  difeipline  Ecclefiahique. 
llfittenirles  Conciles  de  Paris,  d’Aix.de  Lyon  , de  W ormes , d’At- 
îü ‘îT.'n  ‘ t>gny  8c  de  Thionuille  1 A ccluy  d’Aix  la  rcllitution  des  biens  d’Egli- 
fe  qui  choient  occupez  dans  l’Aquitaine,  fut  ordonnée,  6c  la  diflolu- 
tion  qui  s’efloic  encore  glilfée  dans  l’Ordre  Ecclcfiahique , auec  le  lu- 
xe,fut  défendue  Arreformée. 

Maisce  Prince  trop  facile  ne  pouuoitoublicr  ( pour  quelque  chofe  g >7. 
quiaduintjl’affcâion  immodérée  qu’il  portoit  à Charles  fon  ieunefils, 
Arperfuadé  encore  par  ludith.non  feulement  il  luy  donna  le  Royaume 
deNuhric,  mais  aufli  pour  la  féconde  fois  ccluy  d’Aquitaine, où  lepere 
fait  cnperfonne  l'chabütà  main  armée.  Lothairc  n’y  contredit  point, 
fc  foufmettant  du  tout  à la  volonté  de  leur  pere  commun , ains  protc- 
ha  encore  de  vouloir  défendre  ic  ptoteger  le  ieune  Prince  Charles 
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Amie  fon  frcre  Sc  fon  filleul  i Mais  Pépin  Sc  Louis  fon  oncle  grandement  irri- 
Iisvi  ccz  de  ce  don,  après  auoir  au  commenccmcnc  diflimulé  leur  mécon- 
temeraent , il  éclata  enfin. 

LovisRoy  deBauicre  eftoit  aufli  fafché  de  ce  que  l’Empereur  jnmiLrnim. 
fon  perc  luy  auoit  défendu  de  s’inciculcr  Roy  de  France  Orien- 
taie  ( qu’on  croid  dire  celle  d’outre  le  Rhin , laquelle  par  fon  o&roy  il  ' ' 
auoit  défia  tenuï.)  Deforte  que  ce  mauuais  filsfcreuolta  encore*  ou- 
ucrtcmcnr , arma  comme  autres  fois,  fie  foullcucr  les  Saxons,  ScTu- 
ringiens.  Ainfi  ces  difcolcs  enfans,  mettans  tout  refpeâ  en  arriéré, 
comme  de  main  en  main  fc  donnèrent  le  fl  imbeau  fatal  pour  chacun  à 
leur  tour  mifcrablcment  embrafer  leur  patrie. 

Les  Bretons  Armoriques  ayant  perdu  la  mémoire  du  chaftiment 

Îju’sls  auoient  rcceu  de  leur  felonnic  fous  l’Empereur  Chaules, 
c fouflcuercnc  derechef  pluficurs  fois  contre  Lovis,  mcfmcmcnt 
gjg  en  l’année  dcccxv  i i t.en  laquelle, ou  huit  ans  après,  l’Empereur  con- 
duifit  vne  armée  contre  le  Duc  Murmad  (qui  fc  difoit  Roy  fans  fon 
confcntcment)  & le  tuacn  vne  bataille,  puis  s’empara  de  fon  Eft.it, dil- 
uant Thegammais  félon  Rcgrnon  ce  fut  deux  ans  aprésiadiouftant,que 
Ncomcne  fut  Duc  en  fon  hcu.SurquOy  Vignier  Hiftorien  des  plus  ritmùrfimt 
iudicieux  eferit , ou  que  les  Bretons  fc  (ont  rebellez  en  diuers  temps'»*  i|<. 
fous  deux  Princes  de  mefmc  nomi  ou  bien  que  le  nom  du  dernier  Mur- 
man  a cftéfuppofé  pour  vn  autre  en  Rcgrnon,  ce  qui  luy  fcmble  plus 
vray  fcmblablc. 

Cependant  Lovis  à fon  retour  d’vn  voyage  qu’il  fiten  Aquitaine 
prcnaht  grandement  à cœur  la  recidiuc  de  fes  enfans,  mcfmcmcnt  du 
Rny  deBauicre  Louis  fdntroifiémc  fils,  il  prit  rcfolution  de  le  pour- 
fuiure  à outrance  i8c  l’ayant  de  prés  fuiuy  après  aunir  pafléle  Rhin , ce 
mauuais  fils  fut  contraint  de  fc  retirer  en  Bauicte  Ce  fut  lors  qucLo-  ****’ 
thairc, mieux  infpiré,  fe  réconcilia  auec  le  Monarque, auquel  il  requit 
humblement  le  pardon  de  fa  faute, qu’il  luy  o&rova, 8c  le  reccut  en  grâ- 
ce , remerciant  Dieu  de  luy  auoir  rendufon  fils  dclbauché. 

Mais  comme  il  eftoit  fur  le  point  de  rangeraulTi  au  deuoir  L^is  fon 
autre  fils  S:  fes  peuples  d’Alcmagne.qui  s’cftoicnt  aufii  foullcucz  , le 
bon  Empereur  plus  chargé  de  chagrin  Sc  d’ennuys  que  d’années , Ten- 
tant approcher  la  fin  de  fes  mifcrablcs  iours  , üiftribua  fes  trefors  8c 
meubles  précieux  aux  Eglifcs,auxpauures,  Se  à fes  enfans,  aufquclsil 
pardonna,  mcfmcs  à Louis  par  la  prière  inftanre  que  luy  en  fit  Dreux 
Euefquc  de  Mets  fon  frète, qui  l’aflifta  au  paflage  de  cette  vie  mortelle 
en  l’autre. 

Derechef,  il  déclara  Lothaire  Empereur  , 6f  luy  enuoya  fa  Cou-  Ciw '■iw 
tonne:  Ainfi  après  auoiricy  bas  fouftert  tant  d’angoifles  , 3c  de  tra- 
uaux  , il  alla  chercher  la  paix  Sc  le  repos  làhautau  Ciel.  Son  deccz  r.  ÆmU. 

( qui  fut  précédé  par  des  Comètes,  Sc  vne  grande  Eclipfe  ) aduint  à 
s»m»n  Ingelhcim  non  loin  de  Mayence,  le  x x.  de  luin  l’an  hvit  cens  ,’é'"Vr/5i» 
S40.  quarante  , après  auoir  tenu  l’Empire  x x v 1 1.  ans  , Sc  vefeu ,+°' 
lx  iv  L’Hiftorien  fans  nomqui  adefcntfavic  dit, qu’il  mourut  en 
l'an  fuiuant.  Il  reccut  les  honneurs  de  la  fcpulture  prés  le  corpsdo 
l'Empericrc  Hildcgardc  fa  mere.dans  l’Eglife  de  S.  Arnouldc  Mets, 
où  il  auoitordonné  le  ûen  cftre  inhumé  en  mémoire  de  ce  qu’il  ti- 
roit  fon  extraébon  de  ce  bienheureux  Sainéf,qui  fut  l’vn  de  fcsglorieux  sur. 
anceftres , comme  nousauons  remarqué. 

Cet  Empereur  eftoit  de  nature  douce,  8c  voulant  gouuerner  le  Roy- 
aume de  mefrne , fouftrit  beaucoup  d’iniurcs  Sc  de  con  tumclics,  tan  t de 
Tome  I.  K k 
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la  parc  de  fes  enfans,que  de  quelques  Prclacs&:  Seigneurs  fcs  fuiets,  4*1  j, 
lcfqucls  eftanccn  grand  nombre  de  diuers  pays  ,8c  différences  meurs  Issvs 
& langages,  ne  voulans  ccdcr  les  vns  aux  autres,  fouucnt  il  en  arriuoic  C»«. 
difeord  encre  eux.  Il  eftoic  magnanime,  liberal,  grand  Iullicicr, 
confiant  aux  adueriieez,  charitable  enuers  les  panures  8c  foigneux  de 
foulagcrfon  peuple.  Audi  cfloit-ilccnu  pour  la  lumière  du  Monde , à 
caufe  de  fcs  excellences  vertus, dit  vn  Hiitoricn,par  Icfqucllcs  il  furpaf- 
foit  cous  les  Princes  de  fon  ccmps.  On  tient  que  le  premier  il  donna 
en  héritage  à fes  gendarmes  pluficurs  Terres  de  fon  domaine  Royal, 
d'où  l'on  cflimclcs  fiefs  héréditaires  auoirpris  origine. 

II  cntcndoitlcs  langues  Grecque  îc  Latine,  cftoit  bien  verféen  l'A- 
ftrologic.  Neantmoinsaucunslcblafmcntd'auoircreufes  Confcillcrs 
plus  qu’il  ne  deuoit,&de  s'eflre  par  trop  occupé  à lire  8c  pfalmodicr. 

Car  encore  qu'il  foit  bien  feant  à vn  Prince  d’eflre  fçauant&cdcuo- 
cieux  ; fi  eft-ce  qu'il  doit  cflrc  plus  en  aétion  qu'en  conccmplation. 

Vn  ancien  le  taxe  d'ailleurs  de  n'auoir  cmpcfchéquc  les  ferfs  8c  autres 
perfonnes  de  vile  condition,  fuffent  auanccz  aux  grandes  dignitez 
de  l’Eglifc.  Pour  auoir  trauaillé  à ce  qu’aucuns  Eccleiiafliques  fuf- 
fenc  reformez, il  encourut  la  haine  des  vitieux  de  cet  Ordre,  aufqucls 
il  faifoit  honte, rcluifantcn  Pieté  &c  en  zclereligicux.Se  comme  fonpe- 
re  fc  macérant  le  corps  d’aufleritcz,  de  veilles  8c  de  icufnes. 

Il  fonda  8c  dota  xxv.  Monallcres  en  Aquitaine  , & l'Abbaye  de 
Corbiecn  Saxe  auDioccfcdc  Paderborne.  Tant  de  bonnes  qualités 
le  firent  honorer  de  ces  beaux  titres  de  Preux  CT  Débonnaire.  • 

Ellant  paruenu  à l’Empire  il  ne  fut  fi  heureux  contre  les  Sarrafins 
qu’il  auoit  eflé  au  commencement:  d’aucanc  que  les  François  furent 
comme  autresfois  aflàillis  8c  défaits  dans  les  paflages  des  Monts  Py- 
rénées , &:  d'ailleurs  il  enuoya  en  Efpagne  vne  armée  fans  effeâ  no- 
table. 

Ce  Pieux  Monarque  fut  marié  deux  fois:  La  première  en  l’an  sept  '•*'• 

C E N S Q_V  AT  R E-V  1 NCTS  DIX  S I P T,  aUCC  H E R.  M E N C A R D E,fil- 

le  du^omtc  Ingelram , que  l’Hiftoricn  Thegan  nomme  Due  illuftrc,  -jyj. 
neucude  Godgrand  Euefquedc  Mecs.  Le  Pape  Eflicnnc  IV. la  cou- 
ronna auec  le  Roy  fon  mary.  Au  retour  du  premier  voyage  de  Bre- 
tagne  qu'il  y fit , elle  décéda  dans  la  ville  d'Angers  en  l’an  h vit 
c ens  dix-hvit  le  croifiéme  d'Otlobrc:  fon  corps  fut  inhumé  dans  ***• 
lamefmc  ville. 

En  fécondes  nopces  l’Empereur  Lovis  fut  marié  dans  la  ville  sa  ». 
de  Francfort  auec  Ivdith  de  Bavière,  fille  de  clphe,  Duc 
ou  Comte, que  Thegan  dit  auoireflédc  la  très- noble  Mai  fon  de  Ba- jj- 
uicrc,  (aucuns  le  qualifient  Comte  de  Rauenfbcrg)  &dc  lapartdcfa 
mere,  que  la  mcfmc  Ivdith  efloit  de  la  Famille  de  Saxe  :adiou(lant 
céc  Autheur,que  la  mcfmc  Roync  eftoic  fœurdc  Henry, duquel  les 
anciens  Ducs  de  Bauicre  font  iffus.  Tanty  a,qu’cftant  fage  8c  belle 
Princcflc  (ainfieft  elle  qualifiée  par  vn  ancien  Authcurdcs  Annales  r 
de  Mets)  eut  pour  frere  Conrad  Comte  de  Paris& Raoul  Abbé  de  S. 
Riquicr  en  Picardie  , principal  Confeillcr  8c  premier  dui Palais  du 
Roy&  Empereur  Charles  le  Chauuc  fon  ncueu.  Ce  mariage  fut  célé- 
bré l’an  h v i t cens  di  x-n  evfi  Ivdith  atcouchoit  de  paren- 
té Lovis;  Neantmoins  ellant  cfpris  de  fa  rare  beauté,  il  nelaiftapas 
de  l’cfpoufer -,  dequoy  Fridcric  Euefque  d'Vtrcâ,  faint  perfonnage, 
l’ayant  repris, on  a efcrit.que  l’Empcricrc  outrée  de  vengeance,  fit  cuct 
le  Prélat  iufqucs  dans  fon  Eglife.  Mais  les  plus  iudicieux  cftimcnr. 


b' 
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Amie  que  ccttc  parente  n’cft  véritable  ;Defait  les  aStesde  la  dégradation  de 
I'*,$  l'Empereur , ny l’Hiftorien  quiacfcritlaviede  l'Euefque  Fridcric,nc 
*'**•  portent  rien  de  cccy  ( parmy  tant  d'autres  imputations  J ny  de  ce  pré- 
tendu ince(le,&  aucc  raifon  l’on  eftime  quec’efl  vne  fable  qui  a cftéfui- 
uic  par  l’Abbé  Tritheme,  & par  quelques  autres  Efcriuains. 

Ce  deuxième  mariage  de  L o v i s fut  peu  heureux , à caufe  des 
maux  St  troubles  qui  en  procédèrent, comme  nous  allons  dit;  Ayant  la 
PrinccfTc  elle  calomnieufcment  acculée  d’adultcre  : elle  purgea  fon 
innocence  tant  par  ferment , que  par  l'offre  du  duel.  Enfin  cette  Roy- 
ne,  qui  effoit  fort  induRrieufe , pofleda  puiflamment  les  volontcz  de 
fon  mary  autant  qu'autre  femme  fit  iamais.  Elle  monffra  vne  grande 
confiance  aux  aduerfitez quelle  fouffrit  pendant ceregne.St mourut 
en  l’an  hvit  cens  q^v  a Xante  trois,  ou  bien  trois  ans  après,  r,'“‘  cim ’ 
comme  efcritFauchet.  Quoy  qu’il  en  foit , cllefut  inhumée  dans  l’E- 
glife  de  S.  Martin  de  Tours. 

EN  FAN  S DE  L'EM  PE  A El' R LOFIS  LE  DEBONNAIRE 

(féHERMEHcAlDE  fi  fremicrc  femme. 

U.  Lotha  i re  I.  du  nom  Empereur,  Se  Roy  d'Italie. 

ir.  P e M n I.  du  nom  Roy  d’Aquitaine  , duquel  fera  parlé  en 
fon  lieu. 

il.  L o v ts  Roy  d’Alemagne  , eut  les  enfans  qui  feront  mention- 
* nez  cy-aprés.  ' 

II.  GislEdeFrance(  nommée  B E R t h e en  la  Généalogie 
des  Ducs  de  Guyenne)  fut  mariée  à Everard  Duc  de  Friovl, 
te  Comte  de  Cifoin  : aucuns  le  qualifient  aufli  Marquis  d’Ita-  amymu. 
lie  ; Autres  le  difent  auoir  efté  Gouucrneur  de  Flandres  St 
d'Artois.  Il  fonda  l’Abbaye  de  Cifoin  au  Dioccfc  de  Tournay  : '4' 

Quelques  autheurs  le  qualifient  S a i n c t. 

Luy  Se  la  PrinccfTc  G t s l e fon  cfpoufe  eurent  pour  enfans  A>Am.  ui- 
Vnroc  Seigneur  d'Artois  i Bérenger  DucdcFrioul , puis  après  r“’’ 

Roy  d'Italie  i Adalard  Comte  de  Cifoin;  Rodolfc,  Abbé  du  mef-  MjUn  ci*, 
me  lieu  de  Cifoin  : Ingeltrude  , Iudith  , St  Hauoife;T vne  d ef-^',•if<,,',■1• 
quelles  fillescut  pour  mary  Huebaud  Comte, duquel  Vrfus  Com- 
te de  Champagne  cfpoufa  la  freur. 

Du  Roy  Bérenger  fortit  Gifle , femme  d’Albert  Marquis  ÜT- 
uréc  ( pluficurs  chartes  le  qualifient  Roy  ) père  de  Berenger  II. 
aufli  Roy  d’Italie , mary  de  Gerberge,  qui  fut  DuchcfTe  de  Bour- 
gongne. 

Adalbert  Si  Gerberge  procréèrent  Othe  - Guillaume  Comte  a.L  cktfmt. 
de  Neuers  St  de  Bourgongne , qui  a donné  commencement  à la 
Maifon  des  Comtes  de  Bourgongne.  Aucuns  Hifloriens  font 
Gisle  fille  de  l’Emperiere  IvDiTHinondeH  er  meng  arde  ' " ' 
première  femme  de  l’Empereur  L o v i s le  Débonnaire. 

n.  Hildecarde  de  Fr  ance  cfpoufa  The  odori  c Com- 
te , qu’aucuns  ( aucc  peu  de  fondement  ) prennent  pour  Thierry 
Comte  d’Autun  , St  font  cettuy-cy  père,  de  Thierry  Comte  de 
Hollande. 

Tome  I.  K k ij 


< k 


€ 


Thogéit 
Vit*  LmtLtî. 


Tr.GmUim*m • 
rj ni  hb H *L'~ 
thitpstn.  7. 


4*  Chtfiu 
Htft.  dt  Bout- 
gong.l.x.  Ch. 
tt. 

GmiUmsa» 

BHiiiuüm. 


TUJoatJ. 
L.x.Uifl. 
Zccltf  Rtm. 


160  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

11.  Aleide  de  France  fut  par  Jeux  fois  alliée  par  mariage  : La  A.ide 
première auceCo  N ra  DComtc.qiiicfloitftcrc  dci’Impcratricc  It  * v» 
I v o 1 t k femme  du  mcfmc  Roy  fié  Empereur  I.ÜVIS  le  De-  l.'ha. 
b o n n a 1 r e 1 Pluficurs  Hiftoricns  le  qualifient  Comte  de  Paris. 

I!  procréa  d'ALEiDE  deux  fils,  à l’çauoir  Conrad  II.  Comte  de 
BourgongneTranfiurane,  qui  fucmariéauecHermcntrude,  fille 
de  Luitfrid  I.  Comte  d'Altcnbourg  Landgrauc  d'Alface , laquel- 
le rendit  Conrad  II.  père  de  Rodolphe  Premier  du  nom  Roy 
deBourgongne  Tranfiuranc,  duquclforcic  vue  fuite  de  Roys  de 
ce  pais. 

L'autre filsdcConradl.  futHvcv  es  furnomme I'Abbe'.&Ic 
G r a n D , Prince  vertueux, Se  des  plus  renommez  fous  le  règne  de 
Charles  le  Chauuc,qui  le  pourueut  des  Ellats  5c  Gouucrncmcns  . • 
qu’auôic  eu  Robert  furnomme  le  Fort,  Marquis  île  France, 
lequel  laifla  en  bas  aage  Evd  E s 5c  R o b e r t II  I.  Comtes  de  Paris 
fes  enfans  couronnez  Roys  de  France;  llscftoicntncucuxdccét 
Hugues, qui  fut  pourueu  de  leur  tutcle. 

En  fécondés  nopces  Aleide  cfpoufa.le  mefme  Duc  5c  Mar- 
quis de  France  Robert  le  Fort , 5c  fut  mère  de  ces  deux  Prin- 
ces E vd  es5c  Ro  b e R t 111.  fufmcntionnez.  Ce  qui  iufqucsà 
prefent  n’apoint  encoresefté  remarqué  parles  Hiftoricns.  Mais 
nous  en  auons  eu  la  cognoiftance  par  lcsMcmoires  manuferits  du 
fieurdu  Bouchet,  qu’il  a faits  de  l’origine  du  Roy  Hugues  Ca- 
pctjdreflcz  fur  pluficurs  titres  authentiques. 

II.  Alpaidede  France  fut  Abberte  de  SainA  Piene  de 
Reims,  laquelle  Abbaye  l’Empereur  Lovis  fon  pere  luy 
donna  , lors  que  l’on  commença  de  bailler  en  commande 
aux  feculiers  5c  laïques  des  bénéfices  réguliers.  Elle  fut  ma- 
riée au  Comte  Becon,  comme  recite  Flodoard,  adiouftanr, 

3 uc  ccBegon  commanda  la  dcftruâion  d’vn  oratoire  ou  Eglife 
ediéeen  Chômeur  dcl’ArchangeS  Michel, pours’cftre  bielle  en 
icelle , 5c comme  on  nroccdoit  à celte  deftruelion,  il  fut  faillie 
poftcdé  dumauuais  clprit.  Aucuns  luy  donnent  pour  enfans  Le- 
tard5c  Ebrard. 

FILS  DE  VEM  PERE  y R LOVIS  LE  DEBONNAIRE 
& de  Iv  d I t h de  Bavière  yî  deuxième  femme. 

il.  C H A r L es  II.  furnomme  le  C H a v v e , Roy  de  France  5C 
Empereur, duquel  fera  plus  amplement  parléau  Huiétiéme  Liure 
de  cette  Hiftoirc. 

FILS  NATVREL  DE  L’EM  PEREV  R LOVIS 
le  Débonnaire. 

II.  Arnovl  Comte  de  Sens,  auquel  fon  pere  donna  ce  Com- 
té , fuiuant  l'Autheut  d’vne  vieille  Chronique  de  l’Abbaye  de 
Moiftac  en  Languedoc,  qui  dit  céc  Arnovl  auoir  cfté  fils  illé- 
gitime du  mcfmc  Empereur. 
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PREMIER  DV  N O M y E MT  ERE  VR 
des  Romains,  Roy  £ Italie , de  Lo>rame , de  Prouence 
& de  Bourgongne. 

Chapitre  VII. 

O vis  le  Débonnaire,  duquel  ce  Prince  cftoit  fils  aifné, 

Sc  de  HcrmCngardc  fa  première  efpoufc  , citant  à Aix.la 
Chapelle  l’aflocia  en  l’adminiltration  de  l'Empire , tt  le 
déclara  fon  fuccclfcur  en  l’an  dcccxviii  Ccquifuc 
1 faiétSciuréen  vn  Parlement.  Les lettresSc chartes s’expe- 
dicrcnt  depuis  fouslenomdcs  deux  Princes  pere  Se  fils.  Neantmoins 
apres larcbellion de Lothai  r e celafutdifcontinuéiccqu’Agobard 
Archcuefquc  de  Lyon  imputa  à pariurc  contre  le  Débonnaire. 

# En  fuite  de  cette  allocution , Lo  v i s donna  pour  femme  à fon 

Ma;*-  fils  Hermengarde  , fille  du  Comte  Hugues,  dit  le  Coiiard,  re-  t4»/«». 
ç-  proche  que  luy  fait  l’Hilloricn  Thegan  par  colcre  Ill'cfpoufalorsdu 
«ai.  Parlement  tenu  à Thionuillc  en  l’an  hvit  cens  vingtScvn.  ,a“ 

Deux  ans  après  Lothaire  fut  couronne  Roy  d'Italie  à Mo- 
doëcepar  PArchcucfquc  de  Milan, puis  après  Auguftc  à Rome  par*"*"- 
le  Pape  Pafchal  I.  leiourdcPafqucs  v.  d'Aurilenl’an  ne  ccxx  1 1 1. 

Depuis  ce  temps  il  fit  plulieurs  voyages  en  Italie  ; vn  entre  autres, y 
citant  cnuoyè  par  Louis  fon  pere,  pour  calmer  les  grandes  émotions 
furuenuës  après  ta  mort  du  Pape  Pafchal.  Eugène  1 1.  Icreccuthono-  Jjjjj 
rablcment  i Maisleicune  Empereur fe  p!aignitàluy,decequ'en  l’an- 
née  precedente , on  auoit  fait  mourir  aucuns  perfonnages , pour  cllre 
affectionnez  à la  France;  Ainlî  il  rclcua  d'opprcITion  les  affligez  , ad- 
miniltra  la  Iultice  à Rome, 8c  luy  donna  des  MagiltratsScdesloixiSc 
■ fit  rendre  les  biens  iniultement  oltez  : ordonnant,  que  fuiuant  l’an-  n.es./.* 
cicnnc  couflumc,  l’Empereur  cnuoycroit  des  gens  de  là  fuite  à Rome, 
afin  d’exercer  la  iultice  & rendre  droit  à chacun  : cequificnailtrc  vnc  u 
grande  ioycparmy  le  peuple  Romain.  Tellement  q u 1 1 y a fu ict  de  s’e-  c. tir. 
Itonncr  de  ce  que  Blondus  8c  Paul  Emile  ont  oie  dire,  que  l’Em-1  '' 
pcrcur  L o v i s renonça  entre  les  mains  de  Pafchal  I.  au  droit  de  nom- 
mer des  luges  à Rome;  veu  cette  tant  fignaléc  prcuue  5c  marque  de 
iurifdiètion  1 mperialc  en  laquelle  les  Empereurs  ont  cité  fondez. 

Qucfide  cette  part  Lothaire  fe  porta  gcncreufement,  Se  en 
acquit  de  laloilange,  d’autre  colté  il  encourut  vn  grand  blafme.lors 
qu’il  confpira  d’oltcr  toute  l’authorité  au  mcfmc  Empereur  Lovis 
fon  pere,  Sc fous  couleur Sc prétexte  d’vn  mauuaisgouuernement.fe 
faifitdcfa  perfonneà  main  armée  , l'cinprifonna  Sc  fit  dégrader, com- 
me  nous  auonsdit.  A diucrfes  fois  les  armes  furent  prifes  pendant  ce  rmiui. 
grand  trouble.  Après  que  forment  Lothai  r e eut  obtenu  pardon, 

& que  l’Empereur  luy  eut  commandé  de  retourner  en  Italie,  il  y com- 
mit de  grandes  exaélions  ; dont  fon  pere  le  reprit  aigrement.  En  fin 
citant  mieux  confcilléilfc  retira  en  France, Sc  fe  foufmit  dutoutàla 
volonté  paternelle. 
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Outre  le  titre  d’Empereur  qu’il  eut  , il  obtint  de  lafuccefliünde  «Am* 
fon  pere,  8c  pour  fa  part  des  grands Eflats  qu’il  poffcdoit, l’Italie,  les  £‘vs 
Alpcs.Sctouccequiefl  fitué  entre  les  fieuues  du  Rofnc,  de  la  Saof-  , "*‘ 
ne , de'la  Meufc  8c  du  Rhin  i enquoy  cfloic  compris  le  Royaume  d’Au-  ,7’ 
ftrafie,  ( appelle  depuis  Lotlmc  ou  Lorraine  de  fon  nom)  celuy  de 
Proucnce  8c  partie  de  Bourgongne. 

Neantmoins  ce  Prince  cflant  d’vn  cfprit  entreprenant  8c  ambitieux 
outre  mefure,  comme  il  auoit  elle  du  viuant  du  pere,  ne  voulut  fc  con- 
tenter de  fon  partage,  8c  fepropofa  d’cmpictet  les  Royaumes  de  Ger- 
manie 8c  de  France  dont  fes  frères  puifnez  Louis  & Charles  cfloicnc 
pourueus.  A cette  occafion  s'cfmcut  entre  eux  vne  cruelle  8c  funcfle 
oib.  trif  i j.  guerre,  durant  laquelle  ( n’ayans  peu  appointer  leur  difeerd  paraucu- 
neentremife)  les  dcuxfrercs  hurcrcncbacaillcàlcuraifnéen  la  plaine 
Ut.sm.  de  Fontenay,  prés  la  ville  d’Auxerre,  le  propreiour  de  Parues  (autres 

i difencqucccfuccnluinll’an  dcccxli.  Cecombacaelleaueanc  fu- 
XMtZ'.Ti'Jp.  neux,  qu’aucun  autre  qui  euftefte  donneaux  (iecles  prcccdens , puis 
qu’il  y mourut  plus  de  cent  mil  hommes, 8c  entre  ccux-làgrand  nom- 
bre de  Noblcflci  tellement  que  les  champs  fe  trouuerent  encombrez 
de  corps  morts, & les  riuicrcs  voifincs  teintes  de  fang  humain.  Lo- 
t h a i r e demeura  vaincujcommcil  fut  en  vne  autre  bataille  donnée  84t. 
l’anncc  fumante. 

En  fin  ces  Princes  tombèrent  d’accord  de  leur  différend  firent  g4j 
partage,  l’EmpetcUrs’eftantcontenté  de  l’Empire  de  Romc,d’Italic  8c 
de  la  Gaule  Belgique  faifiintparticdeFrancc.il  eutaulfi  la  Proucnce  & 
la  Bourgongne.  Selon  Aimoin  , il  eut  encore  cette  partie  de  France 

Î|u’on  nomme  encore  de  prefent  Lorrainci  ce  que  d'autres  attribuent  à 
bn  deuxieme  fils,  qui  portoit  pareillement  le  nom  de  Lothaire. 

Pendant  fon  adminiftracion  il  y eut  vn  grand  fouficucmccen  Prouen- 
ce,  qui  fut  pratiqué  par  Solocrat  Duc  d’Arles. Les  Romains  furent  auffi 
fur  le  point  de  fc  reuolccr  8c  de  fe  foufmettre  à l’Empereur  d'Orient. 

Les  Slauesdonncrcntparcillemcnt  des  affaires  à Lot  H ai  r f , qui  tua  844. 
"**■  leur  Roy  Guflimcl. 

Ai,.  Apres  tant  de  trauerfes,  il  fut  meud’vnc  fingulicrc  deuotion  , & de 

repentance  de  fes  fautes  paffées,  mefmcmcnt  j auoir  (i  maltraitté  fon 
HtrmM.c»»  pCrc  ; Pitainfi  ayant  deelaré  fon  fils  aifné  Empereur,  il  s’en  alla  rendre  . 

AimMl  imn,  dans  l'Abbaye  de  Prume , prés  la  ville  de  Treucs  ,poury  paffer  le  relie 
jmh.  de  fes  iours  félon  la  règle  monachale , 8c  faire  profelfion  de  la  vie  foli- 

Mirim  st  taircitare  exemple  du  mefpris  de  la  gloire  8c  des  grandeurs  mondaines. 

Il  finit  fes  iours  le  vingt-neuficfmc  de  Septembre  l'an  h v 1 t cens  ?*•"* 

c t n q^v  a N T E-c  i N q quinzicfmc  dcfonEmpirc,  après  auoir  diui-  ®Jf* 

féfes  Royaumes  à fes  enfans.  Ilgifldansl'EglifedcS.  Sauueur. 

Son  cfpoufc  l’Empericre  Hermengardf.  paffa  de  cette  vici  la 
gloire  cclcfle  l’an  hvit  cens  cinquante  vn, au  mois  de  Mars.  ®î1- 
emmim ,j  On  remarque  de  cet  Empereur  Lothaire,  qu’à  l'exemple  de  fes 

cm.  pere  8c  ayeul  il  fauonfa  les  gens  fçauans.  Mais  il  efl  taxé  d’auoir  en  fa 

M ieuneffefait  reuoltcr  la  France  contre  l’Empereur  Louis  fon  pere  8c 

4""“  bienfaiteur , comme  nousauonsdic, 8c  de  l’auoir  honteufement  dé- 
gradé 8c  enfermé  dans  vn  cloiflre,  rauagé  les  Eglifes  , faufféfesfer- 
mens,8c  pouffé  d’ambition  dcfordonnéc.d’auoir  voulu  rauir  à fes  frères 
leurs  parcages.  On  le  reprend  auffi  d'auoir  rendu  à partie  des  Saxons, 
faits  Chrcflicnspar  l’Empereur  Charlemagne  fon  ayeul , leur  idolâtrie, 
permettant  de  viurc  en  liberté  de  confcience  ; comme  auffi  des’e- 
ftrcaydé  contre  fes  (reres  de  quelques  peuples  infidèles. 
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DE  FRANCE,  LIVRE  VII.  Lothaire  Emp.  t<? 

jlmii  Neantmoins  Dieu  luy  ayant  fait  li  grâce  de  fe  recognoiftrc  Se  luy 
Iisvs  toucher  le  cœur,  il  fe  porta  depuis  non  feulement  en  bon  Roy,  mais 
Ch»,  auffi  quelques  années  apres  la  mort  de  fa  femme  Princefle  tres-ver- 
tueufc,il  renonça  au  Mondc,comme  nous  auonsdit, changeant fon 
orgueil  en  humilité,  fon  impiété  en  deuotion,  Se  fon  ambition  en  péni- 
tence. Qui  fait,  qu’vn  graue  Autheur  du  ficelé  dernier  a eu  cette 
opinion  de  luy  s Qifilcft  difficile  de  iugcr.veula  dtucrficc  des  aâtons 
de  ce  Prince,  s’il  a elle  bon  oumauuaiss  fi  ce  n’cfï  qu’on  veuille  dire , 

Que  fon  heureufe  & loüablc  fin  & fa  repentance  peut  auoir  effacé  les 
vices  & dérèglement  de  fa  vie  precedente,  8c  les  bouillons  dontfaieu. 
neffe  fut  agitée. 

De  fait  le  renommé  Archeucfque  de  Mayence  Rabanus  Maurus 
luy  donne  les  éloges  de  Grand  4c  de  Pieux,  par  cét  Epitaphe , qu’il  a 
dreflc  à fa  mémoire. 

Ctmtinet  hic  tumultes  memornttdi  Cxfirts  etjpt 

Lotharii  macni  Principis  atqjte  pii. 

Jpui  Francis , Italis , Romanis  prufuit  ipfis , 

Omni  j fed  fireuts  ,f  super  erhute  ni  tu. 

,-  . Nsm  lis  tricotes  Monnchus  Jic  sttigtr snnes. 

Et  fi  mut  mût , te  lotc  puft  élut.  il.  Cal.  oChl. 

ENFANS  DE  LEMPEREVt  LOT  HA  IA  E 
Ü- de  Hermengarde  fi  femme. 

tl.  L o v I s 1 1.  Empereur  te  Roy  d'Italie,  duquel  fera  traité  cy- 
apres. 

II.  Lothaire  Roy  de  Lorraine  te  de  la  fiourgongne  Tranfiura- 
nc,  duquel  l'Eloge  fe  verra  en  fon  lieu. 

la.  Charles  Royde  Prouenee te d’vne  partie  dcBourgongne, 
aura  fon  chapitre  apres  Lothaire  fon  frere. 

la.  Hermengarde  futrauie  te  efpoufce  par  le  Comte  Gis-  jtmut.u. 

L E B E r t vaffal  du  Roy  de  France  Charles  le  Chauuc,  ce  qui  fe  ■ >*< 

fit  au  grand  déplaifir  de  l’Empereur  Lothaire  pere  de  la  PrincclTe,  ^ 

lequel  en  eut  différend  aucc  le  Royde  Prouenee  Charlcsfon  fre- 
re, le  foupçonnant  d'auoir  confenty  au  rapt.  Vignier  qualifie  ce  tiiurJm. 
Gislebert  Duc  ou  Gouucrncur  d’Aquitaine  ; Mais  fans  tef- 
moigoage  ancien , 4c  vn  peu  hardiment  i car  pour  s'eftre  ce  Prin- 
cerctiré  en  Aquitaine  (après  le  rapt  d’vne  des  filles  de  l'Empe- 
reur )te  s'eftre  dit  vafTal  de  Charles i ce  n’ell  pas  pour  conclure, 
qu’il  ait  cflé  Gouucrncur  d’Aquitaineibicn  y a-t’il  apparence, que 
de  ce  mariage  iffit  Régnier,  pere  de  Gillcbcrt  Duc  de  Lorraine; 

Duché  que  les  fiens  ont  prétendu  long  temps , vray-  femblable- 
mcntàcaufcdc  cette  alliance.  Tantya,  que  du  pays  d’ Aquitai- 
ne G iflcbert  fut  contraint  de  fe  retirer  vers  Louis  Royd’Alema- 
gne, oncle  paternel  de  fafemme, lequel  intercéda  pour  luy  en- 
tiers Lothaire  fon  frere , te  obtint  en  fin  fa  grâce. 
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n.  LOVIS 

DEVXIESME  DV  NOM,  EMPEREUR 
des  Romains,  Roy  d’Italie,  & de  Prouence,  fùrnom- 
mc  Defenjèur  & Protecteur  de  l’Eglife. 

Chapitre  VIII. 

Près  que  ce  Prince  eut  elle  déclaré  Empereur  du  vi- 
uant de Lothairc  fon  pere  , il  fut,  en  l’an  pvir  cens  $44. 
q^a  r a n te-c^vatr  e , couronné  à Rome  Empereur 
& Roy  d’Italie  par  le  Pape  Serge  1 1.  bien  qu’il  fuft  en- 
corcicune.  Il  y auoirefte  conduit  par  Dreux  Euefque  de 
Mets  fon  grand  oncle.  Dix  ou  onze  ans  apres  il  encra  en  podeflion 
actuelle  de  l'Empire, &trauaillagencrcufcment  à chail'cr  les  Sarralins 
d’Icalie.  11  les  vainquit &prit  leur  Sultan  i puis  ayant  tue  Amalmatere  %&j. 
leur  autre  chef,il  reprit  fur  eux  BencucntSc  autresplaces  importantes 
que lesGrecsauoicntfaitrcuoltcrenltalie, donc  le  Pape  Adrian  II. 
leloüa  par  leslcttresqu’ilcfcriuitfur  cela  aux  Euefqucs  6c  aux  grands 
Seigneurs  de  France,  pour  les  exhortera  perfuader  le  Roy  Charles  le' 
Chauue  leur  Prince, de  faire  raifonàcet  Empereur  fon  ncucu  , fur  le 
grand  différend  qui  aduint  entre  eux,  pour  la  fucccflion  du  Royaume 
de  Lorraine  apres  la  mort  du  Roy  Lothairc  frère  puifné  de  ce  mefme 
Empereur  Lovrs  IL  fon  vray  heritier, que  le  Pape  nomme  tris-ficux 
tjritftnfeur  At  lEglife , pour  laquelle  il  auoitcouragcufemcntcombatu 
lesSarrafins.  Mais  Charles  n’ayant  laiflé  de  fa  faire  couronner  Roy  de 
Lorraine,  le  mefme  Pape  Adrian  luy  efcriuitaufli  en  faucur  de  Lovis 
pour  l'exciter  de  luy  en  laifTerla  pofTcffion.  Ge  qui  n’eut  aucun  cffêâ, 
quoyquccc  Souucrain  Pontife  cuit  couronné  Lo  vis  Roy  de  Lorrai- 
nccnl’an  dccclxxi.  871. 

Ainfi  ce  Prince  c fiant  plus  attentif  à défendre  l’Italie , que  foigneux 
de  garder  les  autres  Eflats  ,qui  luy  appartcnoicnc  de  fucccflion  dans 
la  France,  il  lailfa  encore  négligemment  perdre  partie  de  fon  Royau- 
me de  Prouence,  duquel , 6c  dè  la  ville  de  Vienne,  le  mefme  Roy 
Charles  le  Chauue  s’empara  aufli. 

En  l’an  dccclxxi  i.  Bafile  Empereur  d’Orienrluv  cnuoyavnc  871. 
Ambafladc  te  de  riches  prefens.  Ncantmoins  ayant  depuis  pratiqué 
Adalgaife  Ducdc  Bcneucnt  quife  rebella  , ce  Duc  retint  Lov  is 
prifonnicri  Pourfcdcliurcrdcfes  mains  il  fut  contraint &iiccc(Tité  de 
luy  accorder  plufieurs  chofës  qui  furent  iniuflcmcnt  exigées  de  luy. 

Au  mefme  temps  il  employa  encore  fon  armée  contre  lesSarrafins, 
dontil  défit  6c  mit  en  pièces  iniques  a douze  mil  en  deux  rencontres 
faites  auprès  de  Capouë , te  contraignit  le  rcflc  de  s’en  retoumeren 
Afrique  te  Adclgifc  fon  cnncmy  en  fille  de  Corfeguc. 

Quafî  routle  temps  de  fon  régné  il  fie  fa  demeure  à Rome  Seaux 
enuirons  d’icelle,  où  il  commanda  plus  abfolument  te  de  plusgrande 
puilfance  que  n’auoit  fait  aucun  de  fes  prcdcccfTeurs,  encore  que 
quelques  vns  ayent  eferit,  cjue  l’Empefcur  Louis  Débonnaire  fon 
ayculauoir  ccdc  Se  tranfportcauPapc  tout  le  droit  qu’ilauoitcn  cette 
grande  Cité.  . Le 
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DE  FRANC  E,  LIVRÉ  VII.  Louis  1 1.  Emptr.  tCs 

Le  mefme  Empereur  Lovis  II.  eftoit  magnanime,  liberal,  iu-  a„dn*t, 
de  & pieux.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’Eglifede  S.  Ambroifc  de  Mi-^'”""* 
lan , où  il  mourut  au  mois  d’Aouft  l’an  hvit  crus  soixante”^ 
qvinze, qui  fut  le  vingtième  de  fonEmpire.Onvoid  encore  dans  cette 
Egiifc  vn  clegant  Epitaphe  drefle  à fa  mémoire,  cy-dclTous  rapporté , uot.i.s.  " 

parlequcl  fes  vertus  Se  aâcs  généreux  font  reprefentez.  Angelomc 
Authcur  de  ce  temps  là,  qui  a commenté  le  Cantique  des  Cantiques, 
appelle  ce  Prince , tres-do&e  ; car  il  culciua  les  Sciences  à l'exemple  de 
Charlemagne  fon blfayeul. 

Son  efpoufe  fut  Esc  Et  a erc  e(  aucuns  l'appellent  Hilde- 
car  DE)quclesHiftoriensAlemansfontfilled’Ethicon  Guelphefils 
d’Ethicon  Duc  de  Sueue.  Elle  fondaen  lavillede  Plaifanccvn  Mo-  ^'T** 
nafterc  dédié  aux  Saincts  Sixte  Se  Agapct.  Après  la  mort  de  fon  ef-  ‘ 4' 
poux  elle  prit  le  voile  de  Religicufc.Sc  fut  AbbcfleàPauic.  Néant- 
moins  on  a eferit  qu’elle  eut  quelque  difgrace,  dont  la  caufe  nous  eft 
incognuë.  Car  le  Pape  Iean  VIII.  cfcriuit  aux  Roys  de  France  Louis 
SeCarloman  freres,  8 e à Hugues  l'Abbé  Duc  de  France,  les  exhor-  T“*  *' 
tantqu’auec  l’Empereur  ou  Roy  Carloman  ils  filTcnt  en  forte,  que 
cette  Empericrc.cftant  rappcllce  d’exil, fuft  enuoyéeàRomc,  poury 
accomplir  le  vœu  de  Religion  quelle  auoit  Elit  mefme  du  viuant  Sc  du 
confcntcmcntdcl  Empereur  Lo  vrs  fon  mary, qui  eut  pour  fucceC- 
feur  à l'Empire  Charles  le  Chauue  fon  oncle  paternel,  quoy  qu’il  eud 
eu  de  grands  différends  pour  l’EmpircSc  l’Italie  auec  Louis  Roy  d’A- 
lemagne  fon  frere  aifné.  L’Epitaphe  dont  nous  auons  parlé  eft  tel. 

D.  O.  M.  v 
Hic  cttbot  a terni  Lvdovicvs  C æ s a r honoris , 
t^ietjmporot  entas  nnlla  Thoho  decm. 

Nom  ne  primo  dies  repu  foliieptu  vocoret,  ’ 

Hefieria  penne  feeptro  relnjuit  omis. 

JÇnem  fie paeifico  ,ftc  forts  peilore  rexit , 
yt  pturt  brenitas  vinceret  acia  fènttm. 

Inpentnm  mire  me  ,fidem , cnltnfue  focrorstm 
Ambtpo.vtrunis , on pietatit  opttsi 
Hic  vbi fitrtna  lis  uni  ti.ur.de  proiuxerat  otas , 

I M P E R 1 1 rnrnen  fubdsto  Roua  dédit. 

Et  Sarocenoenm  t rebr.tr  perpejfo  fientes 
Liber o tranipuillam  vexit,vt  unie , togam. 

C A s A R et.it  etrlo .pop  nias  non  Cofare  digrtut , 

Coinpofitcre  breui  famine  foto  dies. 

N nnc  edjitnm  lapes  tnfclix  RomaPatroni, 

Omneftmnl  Latium  Gallia  tota  dehtnc. 

P. mite  ; nom  vintta  mentit  hoc  premia, gandet 
Spiriinsin  ctrltt , eorpens  extathonos. 

EN  FANS  DE  LOVIS  II.  E M P E REV  R 
* é’dcHERMENCARDE/i  femme. 

i).  Lovis  finit  fes  iours  c fiant  en  bas  aage. 

jj.  Ch  arles  dcccdaauffienieunclTe. 

13.  Hermencarde  fut  promife  en  mariage  à l’Empereur  de 
Tome  I.  L 1 
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HISTOIRE  DË  LA  MAISON 

Conftantinople  Bafile  Macédonien; mais  elle  ncfcfpoufa pas , Amit 
ains  Boson  qui  fut  depuis  fon  mariage  créé  Roy  de  Pxo-*“n 
v e N e E 8c  de  Bovrgongne.  Il  eftoit  fils  de  Boucs  ou  Buuin  *-««■ 
Comte , furnommé  d'Ardenne , 8c  de  la  feeurdeTietberge  Roy- 
nc  de  Lorraine,  8c  frere  de  la  Royne  Ricliitde  femme  du  Roy 
Charles  le  Chauue.S’eftant  deliuré  de  fa  première  femme  ( Ona  ;>•*,- 
efent,  qu’il  la  fit  empoifonner)  il  contracta  cét  autre  mariage  Jj**- 
l’an  hvit  cens  soixant  E seize:  mais  ce  fuccontre  le  *7”’ 
vouloir  8c  confentemcnt  de  la  plufpart  des  parens  de  la  Princefle, 
laquelle  efloic  en  la  garde  de  Bérenger,  fils  d’Euerard  Duc  de 
Frioul  ; par  l’intelligence  duquel  B o s o n la  rauit.  Néant- 
moins  depuis  le  mcfme  Roy  & Empereur  Charles  fon  beaufrere 
le  prit  en  telle  affection , qu’il  le  fit  Duc  de  Pauie  8c  V iccroy  d'Ita- 
lie, puis  après  le  créa  Roy  de  Prouencc  , de  laquelle  haute  di- 
gnité il  fut  honoré  en  cette  année  occctxxvi.  11  n’eut  pas  876. 
le  Royaume ( comme  aucuns  cfcriucnt)  à caufc  de  H eu  m en- 
car.  D E fa  femme , laquelle  ne  fucceda  non  plus  au  Royaume 
d’Italie. 

Boson  fut  aufli  couronné  Roy  de  Bourgongne  8c  de  Pro- 
uence  à Lyon  le  x v.  iour  de  Iuin  l’an  DCccLxxixpar  l’Ar- 
cheuefquc  Aurclian  , fans  gueres  Ce  foucicr  des  Roys  Louis  8c 
Carloman  enfansduRoy  Tres-Chrcfticn  Louis  le  Begue,  qu’il 
appelloit  baflards.  Outre  fa  propre  ambition  il effoit  poufli  par 
la  PrincciTe  fon  efpoufe  , difant  ne  vouloir  viure , fi  elle  fille 
d’Empcreur,  autresfois  fianece à vn  Empereur  de  Grèce, ne fai- 
foit  fon  mary  Empereur.  Mais  cette  Royauté  leur  apporta  plus 
de  peine  que  d’honneur.  Carfitoftque  les  deux  ieunes  Roysdc 
France  furent  couronnez  , ils  pourfuiuirent  viuemcnt  Bofon  ; 
comme  firent  aufli  les  autres  Roys  de  France  leurs  fucceflcurs 
Lo  vi  s 8c  Carloman, 8C  le  dépouillèrent  de  la  ville  de  Vienne. 

Ce  mcfme  Roy  B o s o n décéda  l’anH  vit  cens  qvATRE- 
vincts  sept;  fon  fils  Louis, dit  l’Aucugle.aufli  Roy3é  Pro- 
ucnce  afpiraà  l’Empire,  8c  mefmcs  il  eft  par  aucuns  qualifié  Em- 
pereur 8cRoy  d’Italie.  Sa  fœur  futfiancéeà  Carloman  Roy  de 
France.  Du  mefinc  Roy  Louis , 8c  d’Edgiue,  fille  d’Edoiiard  Roy 
d'Angleterre  fon  efpoufe,  fortit  Charles  furnommé  Conftantin 
Prince  de  Vienne,  de  laquelle  Principautéilfir  hommage  à Ro- 
dolphe Roy  d’Alemagnc  8C  de  Bourgongne. 


u.  L OTH  AIRE 

ROT  DE  LORRAINE 

& de  Bourgongne  ’T ranfîurane. 

Chapitre  IX. 
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E Roy  eu  t pour  fa  parc  de  la  fucceflion  paternelle  de  l’Em-  gjy. 
percur  Lothaire.le  Royaume  d’Auftrafic  appelle  Lorraine 
/ du  nom  de  fon  pere  : Il  eut  aufli  la  Bourgongne  Tranfiu- 
«ne  , 8c  s'employa  valeureufemcntà  chaflcrles  Sarra- 
fins  d'Italie,  1;  raifondequoy  il  joignit  les  armes  aucc  cel- 
les de  l’Empereur  Louis  H.fonfrcreaifné.  Mais  depuis  ce  Prince  fut 
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Am  de  malheureux  lcreftcdcfcs  iours  pour  fa  luxure  Si  incontinence  ayant 
1e  'vs  rendu  compagne  de  fon  lie  Valdradc  fa  concubine  , la  préférant  à 
Tietberge  fafemme  légitime  qui  auoit  efté  par  luy  cfpoufcc  en 
eup  l’an  hvitcenscin  gvANTE  cin q,  dit  Reginon  .parla  faneur 
St  entremife  du  Roy  de  France  Charles  le  Cliauuc  fon  oncle.  Elle 
eftoit  fille  de  Bofon  Comte  Bourguignon  (Si  non  pas  de  Hugues  Sei- 
gneur d’Aubreûal , ainfi  qu’aucuns  Efcriuainsfcpcrfuadcnt  ) Si  finir 
de  Huebert  Duc  entre  les  Alpes  Se  lemont  lura  , que  Lothaire 
cllabht  Gouucrncurfous  fon  authorité.  Le  Prcfidenc  Fauchet qualifie 
Huebert  Duc  de  Bourgongne.  Mais  apres  que  ce  Roy  eut  répudié 
Tietberge  (fous  vn  vain  prétexte  de  ftcnhtc)  Si  d’auoir  commis 
inccftc,aucc  l’vn  de  fes  frcrcs,{  d'autant  qu’ils clloicnt deux  portant  le 
nom  de  Huebert , fclon  Hinemar  J pourprendre  cette  concubine,  qui 
eftoit  nièce  deGonthier  Archcucfque  de  Colongnciicaufe  de  ce  di- 
uorcc  le  Duc  Huebert  fit  excommunier  Lothaire  par  le  Pape 
Nicolas  I.Sifcreuolta.  * 

Le  Prince  nelaiflant  pas  pour  les  ccnfures  A poftoliques  de  rete- 
nir Valdradc aufli  excommuniée,  Lo  T haï  r Efut  neantmoins  enfin 
contraint  de  la  quitter  Si  reprendre  Ion  efpoufc  légitime.  Depuis 
Thietberce  voyant  qu'il  n’abandonnoit  point  fes  folles  amours, 
Si  pcrfcucroit  en  fon  incontinence,  elle  prit  dclTcin  defe  tendre  Re- 
ligicufe -,  Ce  que  le  Pape  ne  voulut  pas  accorder,  fi  le  Roy  fon  mary  ne 
luy  permettoit.Si  fi  luy  mefme  n'embraflbit  aufli  la  vie  Si  profcflïon  Ec- 
defiaftique , fuiuan  t la  difpofition  des  faines  Canons.  Cependant  L o- 
T h a i r e fe  tranfporta  en  la  ville  de  Rome  pour  fc  reconcilier , 8i  fe 
prcfcntaau  PapcHadrian  IL  fucccflcur  de  Nicolas.  Mais  comme  il 
, rctournoit  dans  fon  Royaume,  il  mourut  à Plaifancc  le  vt.d’Aouft, au- 
tres difent , en  Iuillct,  l'an  hvit  cens  soixante  nevf,  non 
foixante  fept, comme  efcritle  Cardinal  Baronio.  Il  gift  dansl’Eglife 
de  S.  Antoine  de  la  mefme  ville. Et  Valdradc  fc  foufmertanc  à la  pé- 
nitence, obtinc  l'abfolution  du  Pape 

Ces  grands  différends,  qui  fuiuirentlediuorcS  d'entre  Lothair  e 
SiTHiETBiKCEf  iufqucs  là  que  par  vn  Concile  tenu  dans  la  ville 
d’Aix  la  Chapelle  l’an  dccclxiI.  fon  mariage  fut  déclaré  ince- 
ftueuXjSiàluy  permis  de  prendre  vne  autre  femme)  ont  fournyd'vn 
ample  fuiet  d’eferire  à Hinemar  Archcucfque  de  Reims  .grand  Si  il- 
lullrc  Prélat,  dont  les  ouurages  ont  efté  publiez  de  nagueres  plus  am- 
ples Si  plus  corrcâs  qu'es  éditions  premières , ce  qui  cft  deu  à la  dili- 
gence d'vn  doélc  Si  pieux  perfonnage  de  ee  temps. 

D’autant  que  le  Roy  L o t h a i r e ne  laifla  point  d'enfans  légiti- 
més, le  Roy  de  France  Charles  le  Chauue Si  Louis  Roy  d’Alemaenc 
fc  mirent  en  pofleflion  du  Royaume  de  Lorraine.  Aucuns  toutesfois 
luy  donnent  pour  fils  Lothaire  III.  qu'ils  qualifient  Roy  du  mefme 
pays  de  Lorraine, mais  fans  tcfmoignagc  valable. 
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ENFANS  NATVRELS  DE  LOTHAIRE 
Roj  de  Lorraine©-  </cValdrade. 

13.  Hvcvesde  Lo  rr  aine,  ( qu'aucuns  qualifient  Comte 
d’ArlcsSi  de  Vienne,  autres  Ducd'Alface)  difputant  lafuccef- 
fion  de  fon  père  Si  le  Royaume  d'iceluy,fc  fit  aflîfter  d’hommes 
pcrucrsStfanguinaires,  Se  du  Comte  Thibaud,  auquel,  en  re- 
compenfc  de  fon  fccouts , il  fit  clpoufcr  (à  feeur  Bcrtlic . Il  fut  aufli 
Tome  I.  L1  ij 
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afTiIlcen  fon  cnrreprifc  de  Godefroy  R oy  des  Danois  pareillement  ^ntj, 
fon  beaufrerc,  qui  habitoïc  le  pays  de  Frilc.Et  pour  ce  qu'il  n’cuft  u„s 
pas  eu  prétexte  raifonnable  de  commencer  la  guerre,  il  confcilla  Ch». 
ce  Roy  de  requérir  l’Empereur  Charles  le  Gras  de  luy  afligncr  vnc 
autre  terre , pour  lademcurc  des  liens, qui  fuft  meilleure  quccelle 
de  Frifciafin  que  s’il  en  elloit  refulï,  il  eull  fuiet  de  fe  diftrairt  de  la 
fidelité  qu’il  deuoie  à ce  Monarque.  Au  contraire,  fionluy  accor- 
doit  fa  demande,  qu’il  eull,  par  le  lieu  afligné  , entrée  dans  tou- 
tes les  Prouinccs  de  l’Empire.  Mais  Charles  ne  fut  fi  mal  ad- 
uiféquede  luy  accorder,  Se  mourut  cependant  le  Danois.  Au- 
cuns efcriuent.quc  Charles  le  fit  mourir.  Louis  Roy  de  Germa- 
nic  s’oppofa  aufli  aux  defleins de  H v c v E s , lequel  ylcflitué de 
refuge , ayant  elle  pris  Se  amené  à l'Empereur , il  le  fie  enfermer 
dansleMonallere  de  S.  Gai,  puiscnceluy  de  Prume.  L’Hiftorien 
Reginon , qui  en  elloit  lors  Abbé , ra  pporte  l’auoir  tondu  Moync, 

Se  qu’il  mourut  peu  de  temps  apres  dans  fon  Abbaye  enuiron  l’an  ,mmmt 

dcccxxcv.  SSj. 

Cét  H vc  ve  s fut  marié  i Fr.fdek.ac  ou  Fridervne, 
pour  l'cfpoufcr  il  auoit  fait  alfalfiner  Bernier  fon  fécond  mary, 
grand  Seigneur  qui  elloit  vn  lien  partifan.  En  premières  nopccs, 
elle  auoit  eu  pour  mary  Enguerrand,  puilfanr  Seigneur,  duquel 
mariage  vintvne  fille  mariée  au  Comte  Ricuin  ,qui  la  fit  mourir 
pour  crime  d'adultcrc.  On  ne  lid  point  dans  les  anciens  Autheun, 
que  H vcv  e s aicIailTé  lignée  ; Se  pour  vn  argument  qu’il  n'en 
acu,c’ellquedu  chef  defafccur  Berthe  de  Lorraine, 
Hugues  fils  d’icelle  régna  en  Italie,  Se  après  luy  fon  fils  Lothaire; 
autrement  ce  Royaume  eull  appartenu  aux  enfans  de  H v c v E s. 

L'on  peut  donc  auec  raifon  ibullcnir , que  Gafpar  Peucer  Au- 
theur  Alcman,  s’cll  mépris,efcriuant,fanspreuueny  fondement 
valable,  que  la  Maifon  de  Luxembourg  prend  origine  de  luy.  Et 
Gafpar  Sciopius  autre  Alcman  n’ell  pas  plus  croyable  , faifant 
fortir  du  melinesHvcvES(  qu’il  qualifie  Roy  d’Italie)  la  Maifon 
de  Gonzague  fans  en  rapporter  preuue  autentique.  Ce  qui  a cité 
pertinemment  réfuté  parlefieur  Befly  Aduocat  duRoyàFonte- 
nay  en  Poitou, dans  vn  Traittéparticulierfaitfurce  fuiet, non  pu- 
blié .auquel  il  monllre,  que  ce  Roy  Hugues  elloit  Proucnçal , Se 
fils  de  Thibaud  Comte , Prince  de  la  Gendarmerie , mary  de  Ber- 
the  laquelle  fucf<rurdecécHvcvES  donc  nous  parlons , fils 
naturel  du  Roy  Lothaire. 

i).  Berthede  Lorr  ai  v e efpoufa  le  Comte  Th  i b a vd 
cy-dcuant  mentionné,  qui  eut  pour  fils  Hvcves  Roy  d’Italie. 
Encore  que  Charles  Sigoniusfoit  trcs-iudicieux&t  diligent  hilto- 
rien  ; Neancmoins  il  s’cll  mépris,  auffi  bien  que  quelques  autres, 
en  donnant  au  Roy  de  Lorraine  Lothaire  II.  vn  fécond  fils  por- 
tant fon  nom , qu'il  dit  auoir  elle  Comte  d’Arles , Se  que  de  luy 
vint  le  Prince  Se  Roy  fufmentionné  Hugues, lequel  d’autres  qua- 
lifient aufli  Comte  d’Arles.  Car  les  anciens  Aucheurs  n’en  fonc 
mention.  Lemefme  Royd’IcalieHuguesell  aufli  confondu  par 
Eric  duPuyauec  Hugues  Comte  d’Arles  fon  beaufrerc , eferi- 
uanr.qu’il  elloic  de  la  Lignée  de  Charlemagne.Tant  y a que  Ber.- 
THECn  fécondés  nopccs  efpoufa  A de  l b e RTMarquisde  To- 
, feane  , lequel  en  procréa  Guy  Se  Lambert  Marquis  du  mefmc 
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iicu  , 8e  Hcrmengarde  laquelle  fut  féconde  femme  d'Adelbcrt 
Marquis  d’Yurée. 

i}.  G I sl E de  Lorrain  e,  Royne  de  Danematc  .autre  fille 
du  Roy  Lotliairc , fut  mariée  1 GoDEfEOï  Roy  deDase-“ 
marc,  qui  fcconuertitàla  Foy  Chrcllienne.  Eliecut  en  dot  le 
pays  de  Frife  , que  luy  donna  le  Roy  8c  Empereur  Charles  le 
Gras,  comme  il  a elle  dit.  Lequel  Roy , mary  de  Gisle, mouruc 
l’an  occcxxcv.  Paul  Emile  prefume,  que  les  Hiftoricns  de  SmlCanlt 
Normandie  peudiligens,  ont  mal  à propos  adapte  à leur  premier 
Prince  Raoul  Danois,  le  mariage  de  cette  Princcffe  Gifle  , fait 
aucc  iccluy  Godefroy,  confondant,  dit-il,  Charles  le  Gras,  qui 
fit  ce  mariage  , aucc  le  Roy  Charles  le  Simple. 


».  CHARLES 

3^0  7 DE  PROVENCE 
& de  Bourgongne. 

Chapitre  X. 

N r r E les  enfans  de  l’Empereur  8e  Roy  d'Italie  Lothaite 
Premier,  fils  aifné  de  Louis  le  Débonnaire  te  de  l’Empe- 
ricrc  Hcrmcngardc  fa  femme , ce  Roy  de  Prouence  fut  le 
troifiéme  8c  dernier.  Il  eut  en  partage  te  Royaume  de 
Prouence,  8c  aucc  cela  partie  de  celuydc  Bourgongne  fi- 
tué  dell  IcMont  Iura.  Ce  mefmcRoyCHARLEsell  mentionne  au 
traicé  d'accord  fait  entre  les  Roys  d'Alcmagne  8c  Charlcsdc  France 
fesonclcs  paternels  8c  le  Roy  Lothaircde  Lorraine  fon  frère, en  l'an  de 
falut  dccclix.  au  lieu  de  Sauonnicres  prés  la  ville  de  Thoul  en 
Lorraine.  Parainfiileftvraydedire, qu’il  ne  accéda  pas  en  l'an  prece- 
dent,comme  eferit  Rcginon.  De  faifl  Adon  Archeucfque  de  Vienne  jj,rin 
8c  l’Autheur  d’vn  fragment  de  l’Hiftoirc  de  France  difent  nommé- 
ment,qu'il  rcjrna  huiû  ans  après  la  mort  de  l’Empereur  fon  pere  i Tclle- 
ment  que  de  la  on  recueille,  que  fon  decezaduinc  en  l’an  h vit  cens 
soixante  8c  devx,8c  non  pas  quatre  ans  auparauant , comme 
autrcsfontd’auis. 

On  ne  trouue  point  qu’il  ait  elle  allié  par  mariage,  nv  qu’il  ait  taific 
des  enfans,  foit  légitimes,  foithallardsi  IleltvrayqucrHifloficnAle- 
manElic  Rcufnerluydonnepourfemme  I voith,  fans  dire  de  quel- 
le  maifon  elle  elloitifTuc.  Mais  il  ne  rapporte  aucune  prcuuc  de  cette 
alliance.  rmmwt. 

Les  honneurs  de  la  fcpulture  furent  rendus  à ce  Roy  dans  la  ville 
de  Lyon  au  Monaltcre  de  Sainû  Pierre,  en  la  chappelle  dédiée  à la 
bicn-hcurcufe  Vierge.  Ses  deux  frères  partagèrent  entre  eux  les 
Rovanmcs  qu'il  laifla.  L'Empereur  Louis  1 1 eue  partie  des  Prouinces 
de  Bourgongne , 8c  de  Prouence , 8c  Lothairc  fur  heritier  du  relie. 


J-l  iij 


*7»  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

».  PEPIN  I. 

DV  NOM,  ROT  D'A^V ir AINE. 

Chapitre  XI. 


Jim  dé 
' Ie sv* 

Chiu 


J.  Bnlv  $a  U 
Cnn  A.  du 
Dtui  iê 

GMJtHMt. 


ihrfiMI. 


Fin  LmJ.fj 

Imf. 

Ifmsrd. 


JnnTrdne. 

BtrnaiMU, 


Vit » 

Ni  imf. 


Es  le  temps  que  régnèrent  les  Princes  François  fortisde  840. 
la  première  lignée  Royale , l’vn  d’eux  a porté  le  titre  de 
Roy  d’Aquitaine, ainfr  qu’il  a cité  veu  cy-dcuant:cc  fut 
Aribert  frere du  Roy  Dagobert  premier.  Toutesfois  au- 
tres bons  Autheurs  c filment,  que  ce  pays  , depuis  ap- 
pellé  Guyenne, (lequel  anciennement  comprcnoit , outre  les  pays 
d’entre  la  nuierede  LoircScles  Monts  Pyrénées, ceux  de  Bifcaye.ae 
Catalongne , de  Barcelonne.Sc  les  anciennes  conqucftcs  des  Fran- 
çois en  Efpagnc)  futerigéen  Royaume  feulement  en  l’an  sept  cens 
soixante  Di  x-h  vit,  par  Charles  le  Grand  lors  fculemcntRoy  778.' 
de  France, & depuis  Empereur  : Car  à fon  retour  d'Efpagne  il  en  inue- 
ftitlc  Prince  Lo  vis  fon  fils  dit  le  Débonnaire,  qui  futpar  après  aufli 
Empereur  & Roy  de  France,  lequel  eut  pour  deuxième  fils  ce  Prince 
Pépin,  qui  en  fut  pareillement  déclaré  Roy  par  fon  perc  en  l'an 
hvit  cens  q_vi  n ze,  fuiuantplufieurs  titres,  vn  entre  autres  pour  8iy» 
l'Eglife  de  Sainftc  Radegonde  de  Poiûiers,  & l’aucre  pour  Sainâ  Mar- 
tin de  Tours  1 non  pas  deux  ans  après  (comme  portent  les  anciennes 
Annales  publiées  par  Pithou.) 

Ncantmoins  Rcginon  eferit,  que  Louis  perc  de  PEPiNlede- 
fiinoit  à l'Eglife,  l'ayant  à cette  fin  baillé  à inftituer  à Dreux  Euefque 
de  Mets  fon  oncle  baflard;  mais  à fon  dire  l’Empereur  Lothairc  le 
retira  depuis  pour  le  faire  régner  fur  les  Aquitains.  Toutesfois  puis 
que  du  valant  de  l'Empereur  il  fut  par  le  commandement  d'iceluycn- 
uoyé  contre  les  Bafqucsqu'ildéfitScpacifialaProuincc,  il  faut  croire, 
qu’il  l’auoit  défia  defliné  à régner  en  ce  pays.  DepuisScl'an  dccc.  817. 
xxvii.  il  luy  donna  cncorcs  vnc  armée  pour  défendre  fes  limites 
contre  les  forces  d’Azon,  lequel, aydé  des  Sarrazins,  luy  faifoit  la 
guerre. 

Pépin  fe  monltra  fort  ingrat  enuers  l’Empereur  Louis,  Scaueu-- 
glé  d'vne  audace  8c  impiété  inoüie,  fc  rendit  chef  des  coniuratcurs 
contre  ce  bon  Sc  débonnaire  Prince  fon  perc , incité  à cela  par  aucuns  830. 
mal-contens  St  gens  fcditicux  ; mais  il  y cftoit  aufiïpouifc  à caufe  de  la 
haineSc  aniinoficc  qu'il  portoic  à ludich  fa  maraftre  , fécondé  fem- 
me de  Louis, &encore  pour  fe  venger  de  Bernard  Comte  de  Barce- 
lonncSi  Duc  de  Sep ti manie , l'vn des fauoris de  ect  Empereur. Telle- 
ment que  ce  malheureux  fils  s'arma  S:  marcha  contre  fon  perc , s'empa- 
ra de  laperfonne  dcl'Empericrc  .puis  de  celle  de  Louis  fon  mary,  joi- 
gnant fcsmauuaisdcflcinsàccuxdc  Lothairc  Sc  de  Louis(dcpuis  Roy 
de  Germanie)  fes  freres.  Maiscux  touchez d'vnrcmordsdc  confiden- 
ce, ayantremis  l'Empereur  leur  perc  cnlibcrté,fic(l-ccque  P e P 1 n, 
continuantcn  fes  pernicieux  defleins , ne  laifia  pas  de  cramer  encore 
de  nouucllcs  menées  Sc  caufcr  de  grands  troubles , d'autant  moins  ex- 
cufablc,  que  l’Empereur  auoit  accreu  fon  partage. 
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AmtJt  Pendant  ce  mouuemcnt  il  vint  trouucr  fon  pere  , qui  le  reco- 
1ij*ï  gnoifl'ant  obftiné  au  mal,  l’cnuoya  prifonnicr  à Treues.d’où  il  trou- 
*-**•  ua  moyen  d’efehaper  des  mains  de  fes  gardes.  Depuis  l'Empereur 
l'ayantfait  fommer  de  fc  trouucr  au  Parlement  tcnuàSainû  Martin, 
il  perfifta  en  fa  defobeifi'ance  : Cela  donna  occalion  au  père , iufiement 
indigné,  de  le  priucr  du  Royaume  d’Aquitaine,  8C  d’en  inucllir  fon  ieu- 
ne  fils  le  Prince  Charles  , depuis  furnomme  le  Cbauuc  , îfl’u  du  fé- 
cond mariage  aucc  l'Empcricrc  Iudith. 

Lothairc  , Pépin  , 8c  Louis  indignez  de  cét  auancement  de 
leur  frère  , coniurercnt  derechef  contre  l’Empereur;  fc  porransàtcl 
cxccz  d'impicté  , qu’ils.dcfpoüillcrcnt  ce  bon  PrmcedefesEllats  & s 

mefme  du  gouuerncmcnt,  parcage  entre  eux,  comme  nousauons  diti 
En  fuite  dequoy  Pépin  s’en  rcuinc  en  Aquitaine  ; puis  efianc  dere- 
chef viuement  couché  d'vn  remords  de  confcience,&  perfuadé  par 
le  Roy  d’Alemagnc  Louis  fon  frère  , fc  mit  en  deuoir  aucc  luv  de 
donncrfecoursi  leur  pere  , qui  par  ce  moyen  fut  deliuré  Se  refiably. 

Eftants  venus  le  trouucr,  il  les  carelfa  tendrement,  8e  remercia  particu- 
8j4-  licrcmcntP  e pin  du  grand  foin  & dutrauail  qu’il  auoit  pris  pour  le  Jr"4  ff 
dcliureri  puis  le  renuoya  en  Aquitaine,  d’où  il  luy  amena  de  grandes 
forces  contre  Lothairc  fon  autre  fila,  quicontinuoiten  la  rébellion. 

S*  En  fin  ce  Roy  P e p i N décéda  au  mois  de  Nouembreen  l’an  hvit 

837.  cens  teinte  s e p t,  viuant  encore  le  pere , 8e  fut  inhumé  à Poi- 
tiers dans  l’Eglife  de  S.  Radegonde.  Encore  que  l’Hiftorien  Régi  non 
le  caxcdepluficurs  vices;  toutesfois  fapiccé  fe  monftra  en  la  fonda-  s,'"; 
tion  qu’il  fit  des  Abbayes  de  S.  Iean  d’Angcly  en  Saintonge , dcS.Cy-  >. 

prian  lez  Poitiers , Se  de  Brantofmc  en  Périgord. 
s*>mA-  Enuiron  l’an  dccc  xx  1 1.  il  auoit  elté  marié  auec  Elizabeth 
de  M A TR  1 E,  fillcdcThiebercouThcodcbcrtComtcfnondcMaf- 
con  ou  de  Mets, commeaucunscfcriucnc)  mais  de  Matric  ,Iicu  fitué 
en  la  Prouince  de  Normandie  : duquel  mariage  fortirentdcux  fils  & 
deux  filles.  1' 

André  du  Chcfneen  fa  première  Hifioirc  de  Bourgongneenfei-  L‘ lMÏ* 
gne,  que  le  Roy  8c  Empereur  Charles  le  Chauue  ayant  chafTé  de 
Guyenne  le  Roy  Pépin  le  leune  fon  neueu.fils  deccttuy  cy,ilcfta- 
blit  Comte  de  Limoges  8c  de  Bourges  Gérard  de  RoulTillon  ; 8c  adiou- 
ftc , que  ccluy  qui  a c fer  it  la  vie  de  S.  Gcnoulrapporte.quefous  Louis  t. 1. 
le  Débonnaire  Wifre  Comte  de  Bourges  8c  Oda  fa  femme  eurent  pour 
fille  Agana.mariéeà  Robert  premier  ou  Maire  du  Palais  de  Pépin 
• Roydc  Guyenne  ou d’Aquicaine, (qui  eftceluy  dont  nous  parlons) 
lequel  efpoufa,dit-il,  la  ferur  de  ce  Robert,  8c  eut  d'elle  la  Princcfle 
Berthe  ( qui  fc  verra  cy-aprés.  ) 

EN  FAN  S DE  PEPIN  I.  SOT  D'A  QV 17  AINE 
oude  GuynnC'à-  /Enoeltrvde  de  M at r i tfiftmme. 

,•  sa.  Pepi  n II.  Roy  d’Aquitaine  aura fonElogeen  fuite. 

sa.  Charles  d’Aquitaine  Archeuefque  de  Mayence , duquel 
fera  parlé  plus  amplemcnten  fon  lieu. 

la.  Mathilde  d'Aquitaine  femme  de  G E r a r d ou  G E-  L“t“ 
ravd  Comte  de  Poitiers, qui  futcfiably  Gouuerncurdc  Limoges  “ 
ou  départie  de  Guyenne  par  le  Roy  Charles  le  Chauue  c fiant 
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Roy  d'Aquitaine.  Du  Chcfnc  fcmblc  l’appellcr  Beuthe,  Je  dit,  And. 

Su’elle  fuc  femme  de  Gérard  dit  de  RoufliUon  fils  de  Luitard  fon-  r« s vi 
ateurdes  Abbayes  de  VezclayJc  de  Poucicres  en  Bourgongne,  Gu*, 
oùilaeftéenfcuely  ;Je  adioufte  ,quele  Roy  Louisle  Débonnai- 
re fie  ce  Gérard  Comte  de  Paris  8c  de  Soldons  qu’il  luy  ficef- 
poufer  cctcc  Princclfe  Berthc  fille  de  fon  fils.  Loup  Abbé  de 
Fcrrieres  en  fon  epiftre  x x v 1 1 1.  ( qui  fe  rrouuc  au  recueil  des 
Hiftoriens  de  France  ) l’appelle  Prince , & le  dit  auoir  cfté  grande- 
ment chery&aymé  par  ce  Roy  Pépin. 

ti.  N.  d’Aquitaine  ejpoufa  Renard  ou  Rataire  Comte 
d’Engoulefme  , qui  fut  l’vndes  trois  Gouucrneurs de  Guyenne 
cftablis  par  le  Roy. 
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Près  le decez du  Roy  Pépin  I.  perede cc Prince, au-  ^37* 
cuns defes  fuiets  le  rccognurent  aulfi  Roy  d’Aquitaine, 
contre  l’intention  Je  le  vouloir  de  l’Empereur  Louis  le 
Dcbonnaircfon  aycul,  qui  luy  fit  la  guerre,  & comme 
autres  fois  bailla  le  Royaume  à Charles  le  Chauue  le  plus 
ieunc  de  fes  fils  ; lequel  ncantmoins  fut  prié  pat  Lothairc  fon  frété  aif- 
nc,  de  n’attenter  rien  contre  Pépin,  dontiltenoitlc  party  : ce  qu’il 
n’exccuta  pas-,  car  l’ayant  attaque  Je  défait  fes  troupes,  ilfc  rendit  le 
plus  fort  dans  le  Royaume , où  il  eftablit  trois  Comtes. 

Depuis  le  ieunc  Prince  ayant  iointfes  armcsàcelles  de  Lothairc 
fon  oncle , furie  débat  de  leurs  partages  en  l'an  huiâ  cens  quarante  vn,  ®4*. 
ils  fe  trouuerentenfcmblcàla  bataille  de  Fontenay  gagnée  par  Louis 
Roy  d’Alemagnc  Se  Charles  le  Chauue  Roy  de  France.  Mais  Lotliai- 
re  s’edant  remis  fus  , Pe  pin  luy  amena  vne  nouucllc  armée  fans 
beaucoup  d’edeft. 

Or  Charles  continuant  de  faire  la  guerre  au  mefmc  Prince  P e- 
p i n fon  ncueu , à cette  fin  il  enuoya  de  grandes  forces  en  Aquitaine 
pour  la  conquérir  ; mais  elles  furent  défaites,  fie  fe  rendit  le  ieunc  Prin-  844. 
cc  Seigneur  abfolu  du  pays , Je  de  ccluy  de  Gafcongne,  comme  audi 
des  contrées  d'Efpagnc  qui  eftoient  lors  fuicces  aux  François, de  forte 
que  le  Roy  Charles  fuc  contrainc  de  s'accorder  aucc  fon  neucu,Jede 
luy  rendre  cc  qu’il  pofTcdoic  du  Royaume  d’Aquitaine , à la  charge  de 
luy  en  faire  hommage. 

Pépin  n’en  demeura  long  tempsen  pofleflion.  Car  ceux  du  pays  in- 
dignez de  cc  qu’il  ne  faifoit  îufticc  de  plufieursinfolenccs  ; Je  de  ce  qu’il 
opprimoit  les  Ecclcfiaftiques, ils  en  firent  leurs  plaintes.  Je  le  pourfuiui- 
rentfi  viucment, qu’ils  le  contraignirent  de  fe  retirer  en  Bretagne  vers 
le  Comte  ou  Roy  de  cc  pais  Hcrifpoux.Ce  fut  au  temps  que  Charles  le 
Chauue  entreprit  fon  cinquième  voyage  concrclcs  Bretons  rebelles, 

duquel 
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Atni‘  duquel  il  eut  vnlîheureux  fuccés,  qu’il  tua  Hcrifpoux,  fubiuguala 
Ihvs  Bretagne ,& par mefme moyen fe  failîtdc fou ncucu  Pépin. 

C « r Enfuite  de  ce  généreux  exploitée  Prince  viéloricux  ordonna  par  tr»«^  r««/. 
le  confcil  des  Eucfques  Jt  Nobles  d’Aquitaine , que  Pépin  feroit 
tondu, & luy ayant  fait  bailler  l’habit  Monachal  , le  renferma  dans 
le  Monaftcrc  de  Sainâ  Medard  de  Soldons,  où  il  nefutpas  licrtroi- 
tement  détenu , qu’il  ne  trouuaft  l’occalion  d’efehaper  par  l’adidancc 
de  deux  Religieux;  edant  repris  par  Ranulphe  Comte  Se  Duc  d’A- 
quitaine, on  le  mitdansleChaftcaude  Scnlis.  Ce  Prince  infortuné 
apres  fafuite  fut  G malconfeillc.que  pourcifayer  de  recouurcf  fon  Ellac 
& fon  authorité  , de  fe  joindre  aux  payens  Se  Normans  Inhdclcs 
de  con  trader  vu  mariage  illégitime  Se  inccflucux.  Mais  depuis  tou- 
ché de  repentance  il  taimoigna  vouloir  reprendre  l'habit  de  Religieux. 

On  ne  trouuc  point  le  temps  qu'aduint  fou  dcccz. 

Le  Père  Sirmond  a remarqué  énfes  notes  fur  les  Capitulaires  de  '*■»'  Æi 
Charles  le  Chauue,  que  le  partage  de  l’Hiftorien  Rcginon,oùilfait  C4"'‘ 
mention  de  P e p i n , auoit  cfté  corrompu , attribuant  au  Roy  fon  pc- 
re  plufieurs  chofes  qui  fe  doiucnc  rapporter  à ccttuy-cy,  comme  il 
dit  auoir  recueilly  d’vn  manuferit  du  mefme  Autheur  : erreur  qui 
peut  edre  furuenu  pour  la  conformité  du  nom  de  l’vn  Se  de  l’autre 
Prince. 

Bien  tort  après  la  mort  de  Pépin  letitredu  Royaume  d’Aquitai- 
ne fut  fupprimé  apres  auoir  elle  pofledé  par  aucuns  Princes  de  la 
Maifon  de  France . l’ uis  cette  grande  prouince  tomba  fous  la  putflance 
& domination  des  Ducs,  qui  la  porte  derent  par  longues  années, le  Du- 
ché ayant  cfté  derechef  inflituéparle  mefme  Roy  Charles  le  Chauue  a» 
gjÿ.  l’anDccCLVl.  en  la  perfonne  de  Ranulphe  premier, qui  fut  tué  on-  ?j  '*  * 
zeansaprés.enlagucrrecontre  les  Normans.  i,™" 

Outre  ccttuy-cy  il  y eut  fuccclTiuemcnt  dix  Ducs  d’Aquitaine, 
dont  le  dernier  Guillaume  IX.  fut  père  de  laDuclieflc  Alicnor, pre- 
mière femme  de  nollre  Roy  Louis  VII  puis  après  de  Henry  II.  Roy 
d’Angleterre , auquel  elle  porta  ce  pays. 

Ican  Befly  Aduocat  du  Roy  au  fiegcdc  Fontenay  leComteen  Poi- 
ftou  ,pcrfonnage  tres-bien  vcrfécnl'Hi(loire&  en  toute  forte  de  bon- 
nes lettres  , a publié  vnc  cxaûc  Généalogie  de  ces  RoysSc  Ducs  d’A- 
quitaine , qui  ont  aufli  ellé  Comtes  de  Poiûou  : il  promet  d’en  don- 
ner l’Hidoire  entière , qui  cil  attendue  Se  defirée  de  tous  les  amateurs 
de  l’antiquité  Françotfe. 


8ji. 


CHARLES  D'AQVITAINE, 

A RC  HE  VE  S QVE  DE  MATENCE. 

Chapitre  XIII. 

' E Prince, fils puifnc de  Pepin  I.  du  nomRoyd’Aquiui- 
nceilanten  l'an  huit  cens  cinquante  vn  venu  vifiteren 
la  ville  de  Sortions  le  Roy  Pepin  II  fon  frère  , &s’aflcu- 
r ranede l'authoriccde  l’Empereur  Lorhüire fon  oncle,  fut 
toutesfoisarreftéprifonnierpar  aucuns  Comtes  François» 
ce  qui  fe  Ht  du  confcntemcnt  de  Charles  le  Chauue  Roy  de  France  Cou 
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auu*  oncle.  Quelque  temps  apres  le  ieune  Charles  àl’induélion  Am  Je 
du  mcfmc  Roy  fut  tondu  moine  dans  l'Abbaye  de  Cotbic  en  Picardie,  1 1 s vs 
l’an  dcccli  1.  d'où  s'eftant  euadé  , & perhftant  à vouloir  viure  en  Ch». 
l’EftatEccldiartique  , Louis  Roy  de  Germanie  , aulfi  fon  oncle  le  851. 
nomma  à la  dignité  d'Archcucfque  de  Mayence  en  l'année  h v i t 

CENS  CINQUANTE  SIX.  8j 6. 

En  lafuiuante  ce nouueau Prélat  Charles  fit alTcmblcrvn célé- 
bré Synode  ; Il  auoit  fuccedé  au  fçauant  îc  renommé  Archcuefque 
Rabanus  Maurus,&cint  le  iiege  Arclucpifcopa!  par  1’cfpacc  de  fept 
ans.  Son  décès  aduintau  mois  de  luinl'an  h v i t cens  soiiaste!'"* 
tr  o i s;  Il  auoit  reftably  l’Eglife  de  Saind  Alban  , qui  fut  ruinée  par  °°F 
vn  grand  tremblement  de  terre  : En  laquelle  Eglife  Ion  corps  fut  in- 
humé. Il  cutpourfucccflcurcnrArchcucfchéLuidcbcrt,  ou  Lambert 
felonaucuns. 

. Vnancien  Autlieur  donne  la  loüanec  î£  la  gloire  à Charles 
d’auoir  loi  net  la  pieté  à la  doctrine.  Défait  par  fon  exhortation  le  mcf- 
mc Empereur  Lochairc  quitta  les  pompes  du  monde,  pour  embrafTcr 
lavicrciieicufe.&cfe  retirer  en  vn  monaftere.  Ecccttuy-cy  fon  ncueu 
elkclbime  îtappellé  Sainct  par  l’Hiflorien  Vion  , qui  luy  donne 
laqualitédc  Roy  d'Aquitaine, à laquelle  défait  aucuns  Authcursre- 
marquent  qu’il  pretendoit.  Mais  il  y a apparence  que  Vion  s’cll  mé- 
pris , fi  ce  n’cft  qu’auparauant  qu’il  fuiuill  la  profcITion  Ecclefiafliquc,  il 
euftpris  cette  qualité  Royale  après  la  mort  de  Pépin  II.  fon  frere  aif- 
né.  Nicolas  Scrrarius  de  la  Société  de  Iesvs  parle  amplement  du 
mcfmc  Prélat  Charles,  en  fon  Hiftoirc  des  Archcuefqucs  de 
Mayence. 


».  LO  VIS 

ROT  D'ALE  MAGNE,  DE  BAVIERE, 
de  France  Orientale , & de  Bourgongne  T ranfiurane, 
couronné  Roy  de  France  ,furnommé  G ermanique 
ÿ le  Grand. 

Chapitre  XI  V. 


O vt  l’ample  corps  de  l’Empire  François  fut  mincît  g^o. 
vny  cnfcmblc  fous  Louis  le  Débonnaire  Empereur  Sc 
Roy  de  France,  fils  de  Charlemagne  : mais  les  quatre  fils 
qu’il  eut  le  démembrèrent  îcdiuifcrent  entre  eux,  com- 
me il  clloit  autresfois  aduenu  fous  la  première  Lignée 
Royale  : Eftant  conliderable , que  chacun  de  ces  Princes  eut  fon  lotît 
fon  partage  fituéverfles  quatre  parties  du  Monde.  A Lothairc,qui 
fut  l’aifnédc  ces  enfans.efchcut  auec  la  dignité  Impériale  le  Royau- 
mc  d’Italie  -,  Sa  pofleritcaellécy  deuant  déduite.  Charles  II.  furnom- 
mélcChauuecutla  France  Septentrionale,  que  fadcfccntc  pofieda 
par  longues  années,  comme  nous  dirons.  Au  Prince  Pépin  aduint 
l’Aquitaine  fous  titre  de  Royaume  auec  partie  d’Efpagnc  du  codé 
d’Occidcnt,  Quantàcc  Roy  Lovis  leur  frere,  qui eftoit le  troifié- 
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Jlmiit  me  fils  du  mcfme  Empereur  Débonnaire  & d’Hermengarde  fa  première 
Ijisvs  femme,  furent  taillez  les  Royaumes  d Alcmagnc  , de  Bauierc  Se  de 
" Hongrie  , le  tout  compris  fous  le  nom  de  France  Orientale.  Lovis  t.  imü 
eut  aufii  partie  de  Bourgongnc-  Ncantmoins  chacun  de  ces  quatre 
Princes  ne  lailfoit  pas  de  le  nommer  Roy  des  Fronças;  ce  qui  nous  a d’au- 
tant  plus  obligez  d’en  traitter  auffi  l’Hidoire  en  céc  Ocuure. 

L o v r s fut  furnomme  le  Germanique , à caufc  que  là  domination 
s’cdcndoirprincipalcmcnccn  Germanie.  Ec  d'autant  que  l’Empereur 
Louis  fon  pere  l’auoit  dclliné  Roy  d’Italie,  cclacd  caufe  qu’aucuns 
( fans  raifon  tbutesfois)  luy  donnent  la  qualité  d’Empercur,  laquelle  il 
n’eut  jamais.  11  cdoic  encore  ieune  lors  qu’aprés  la  première  confpira-  rhatonlu. 
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tion  faite  contre  l’Empereur  fonpere  ( de  laquclIc'PcpinRoy  d’Aqui-  ‘af' 
taine  fon  frère  s’edoit  déclaré  Chef)  il  accompagna  le  mcfmc  Empe- 
reurà  Compïègne. 
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Mais  il  ne  perfidapas  en  cette  bonne  refolution  defuiure  le  iudo 
party  de  ccluy  auquel  .apres  Dieu,  il  deuoitla  vie.  Car  le  trouble  con- 
tinuant, il  fc  lailfa  imprudemment  cnucloppcr  en  la  funede  ligue  Se  ***** 
conjuration  de  fes frères  Lothaire 8c  Pépin , fondée  fur  vn  foible pré- 
texte du  miuuais  gouucrnement  dcl’Edat.  Mais  bien  tod  après  la  pri- 
fc  de  l’Fmpercur,  Pépin  Se  Lov  1 s mieux  confeillcz  quittèrent  ce 
party  .aflemblcrcnr  des  forces  4c  mirent  leur  pere  en  liberté.  En  fuie 
dcquovceRoyd’Alemagne  ayant  cxcicé  quelques  rcmuemens.cnco-  >mt' 
rc  à la  (ufeitation  de  Lo  thaire,l’Empcrcur  s’auança  lufqucsà  Aulbourg, 

4e  le  rangea  au  deuoir. 

Cet  orage  cllanr  calmé, il  recommença  bien  toft  après,  ta  tu  fur  ce  que 
l’Empereur retrencha  Icsparcagcsdc  les  csfans  rebelles,  que  pour  la 
h inc  qu’ils conceurcnt  contre  le  ieune  Prince  Charles  leur  ftere , ilTia 
du  deuxième  mariage  , auquel  l'Empereur  portoit  vnc  alfcâion  dé- 
mefurée.  Tellement  qu’aprés  auoir  indignement  dépoiiillé  ce  bon 
Prince  de  fes  ornemens  Impériaux  , le  l’auoir  enfermé  dans  vn  mo- 
naflere , L o v 1 s fc  tranfporta  en  Bauicre  Depuis  l'Empereur  edanc 
rcltably , il  le  vint  trouucraucc  Pcpinfonfrere  ; Ils  furent  humaine- 
ment rcceus:  puis  ayant  renuoye  Pcpincn  Aquitaine, ilrctint Lovis  Ti*»».  a. 
en  fa  compagnie,  pour  luy  feruir  de  renfort , (î  derechef  fes  ennemis  uR-rf, 
bralToicnt  quelque  trahifon  contre  fa  perfonne  le  fon  Edac. 

Or  l'Empereur  ayant  donné  le  Royaume  d'Aquitaine  aumefme 
ieune  Prince  Charles, au  preiudice  de  fes  autres enfans  ( comme  ils 
pretendoicnc  ) Lovis  fut  encore  fi  téméraire  d'exciter  du  trou- 
ble, qui  ncantmoins  s’éuanoüit  , après  que  l'Empereur  eut  pade  le 
Rhin  pour  l'aller  chadicr , Se  que  ce  fils  rebelle  eut  requis  pardon , qui 
luy  fut  oélroyé.  Mais  voyant  l’Empereur  éloigné,  il  le  porta,  comme  r"Alm4-  ri‘. 
autresfois.à  telle  malice, qu'il  émeut  les  Saxons, Thuringeois,  Se  autres 
peuples , foudenant  qu’ils  edoient  fes  fuiets. 

De  tant  de  rccidiues  l’Empereur  Louis  fon  pere  edant  iudement 
indigné,  Sc  plus  qu’il  n’auoit  encore  edé,  repada  le  Rhin  pour  entrer 
dansla  Turinge,  4c  contraignit  le  Germanique  fon  filsde  feretircr  cri 
fon  Royaume  de  Bauicre.  En  cctemps  le  bon  Empereur  fctrouuant 
accablé  d’ennuis  de  tant  de  troubles  tomba  malade, & preuoyant  la  fin 
de  fes iours edre  proche  . comme  il  didribuoit  fes  trefors  Se  meubles 
précieux  à fcsenfansil’Eucfque  de  Mets  Dreux  fon  frere  naturel  luy  **“**44? 
remondrag  QujI  n’auoic  rien  donné  au  Roy  Lovi  s fonfils.  Se  qu’au 
moins  il  luy  deuoie  faire  grâce  Si  pardonner  fes  oflenfet.  L'Empereur 
émeu  du  fouuenir  d'vn  fils  tant  ingrat  Sc  dcfobcidant , fe  laida  tranf- 
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porter  iufques  li.de  raconter  les  frequentes  indignité?,  qu’il  en  auoit  jtntU 
rcccu  ; toutesfois  , par  vneffoûde  fa  débonnaireté  accoutumée  , il  iES,s 
s’appaifacn  fin  , 8c  déclarai  Que  puis  que  Ton  fils  abfent  ncpouuoitcn  Chu. 
perfonne  luy  demander  pardon,  il  luy  remettoit  Chrcftiennemcnt  tou- 
tes  fes  offenics  ; Adiouftant , que  les  Prélats  eftoient  obligez  de  luy  re- 
monftrer  combien  fon  pechc  eftoit  exécrable  deuant  Dieu  8c  les  hom- 
mes d’auoir  auancé  les  iours  de  fon  pere  vieil  8c  caduc. 

L’Empereur  Lothairc  n’eftoic  content  des  partages,  qu’auoientcu 
fes  freres,  & s'efforçant  de  les  retrancher , 8c  reftraindre  ccluy  de  Lovis 
i U Bauierc , cetcuy-cy  ne  voulant  le  fouffrir.refoluc  de  s'y  maintenir 
f<4  «»a.  par  ja  forcc  jes  armes  i de  fai  t il  fe  tint  fi  bien  fur  fes  gardes , lors  que  fon 
frere  vint  à W ormes , penfanc  le  preuenir  Se  l’accabler,  que  Lothairc 
eftima  luy  cflre  plus  feur  de  s’appointer  auec  luy, que  non  pas  de  le  com- 
batre.  Lcuraccordfe  fit  à Francfordfurle  Rhin  i Ainfi  Lovts  dc- 
Kùniu.  meura  en  polfclfion  paifible  de  tout  le  Royaume  d’Alemagne.  • 

Neantmoins  les  freres  ne  laifTercnt  pas  depuis  de  rentrer  en  guerre: 
tellement  que  LovisSt  Charles  contraâerent  vn  c droite  alliance 
contre  Lothairc  & Pépin  le  ieunc  s puisfc  donna  entre  eux  la  fanglan-  841. 
r te  bataille  de  Fontenay,  où  l’aifné  fe  trouua  vaincuicommc  il  le  fut  en- 

coresenvn  autre  combat.  Ce  grand  différend  fut  en  fin  terminé,  en 
forte  que  Lovis  demeura  pailible  de  fes  Eftars.  » 

Ces  deux  puifnez  victorieux  auoient  iufques  là  elle  bien  vnis  : Mais 
ce  quifuiuit  rompit  leur  concorde,  lors  que  le  Germanique  fe  micen 
effort  d’empieter  ï’Eftatdefon  frète  Charles.  Après  lapaix  de  France 
il  s'eftoit  retire  dans  fon  Royaume , où  il  tint  vnc  Diette  folcmncllc  en 
laquelle  fe  trouuerent  quatorze  Ducs  de  Boheme , qui  embrafferent  la 
Religion  Chrcflienne  &:  fe  firent  baptifer.  Harald  grand  Seigneur 
Danois  s’y  trouua  auflî  : on  luy  affigna  vn  quartier  de  Saxe  pour  fa 
demeure.  Boric  ou  Horne  Roy  des  Normans  yenuoya  pareillement  *44- 
fes  Ambaffadeurs  pour  faire  paix  auec  le  Roy  Lovis.  LesEfclauons 
jtmnri».  fe  vouloicnt  départir  de  fon  obciftanceimais  lesayantfubiagucz,il  leur 

donna  Ratifiaus  pour  Duc  ou  Gouuerneur.  Au  retour,  les  Bohémiens  ggg, 
«r*»»!.  immi  firent  vne  rude  charge  furfon  armée , 8c  trois  ans  après  eurent  encore 
"*•  l’aduantagefurluy. 

Cependant  ceux  d’Aquitaine  maleontens  du  mauuais  traitement 
qu'ils  difoient  rcceuoir  de  leur  Roy  Charles  fon  frere,  cnuoycrcnc 
fupplier  Lovis  de  les  rcceuoir  en  fa  protection , & de  prendre  en 
main  le  gouucrnemcnt  de  leur  Efl.it  ; ou  bien  de  leur  enuoyer  fon  fils , 
lUtm.  auanc  qu’eftre  réduits  à l’extrcmité  de  fe  mettre  en  la  puilfancc  des 
Normans  infidèles,  au  grand  péril  de  la  Religion.  Il  fit  acheminer 
vers  eux  le  ieunc  Prince  d’Alemagne  Louis  fonfils,leque!fevoyanc 
a (lifté  de  peu  de  Seigneurs  du  pays , bien  toft  après  s'en  retourna  : Et 
miSun»  1.  en  ce  temps  le  Roy  fon  pere  défit  RatiflausDucdeMorauie&d'Efcla- 
jtnn.rr—c.  uonic , qui  s’eftant  reuolté  auoit  pris  le  titre  de  Roy.  Udéfitauffi  quel- 
que tempsaprésles  Dalmates,  qu’il  fe  rendit  tributaires. 

Or  Lovis  offenféd’vn  accord, que  Charles  le  Chauuc  fon  frere  8jf. 
auoit  fait  auec  l’Empereur  Lothairc  leur  aifné , s’eftant  rendu  fon  en- 
nemy.foitqu’ildcfiraftdedeftournerlefoupçon  qu’il  luy  vouloir  fai- 
re la  guerre,  foit  qu'il  fuft  prefte  des  Slaues,  Abotrites , LiuoniensSc 
Sorabes,  il  mit  fur  pied  trois  armées  fous  la  conduite  de  fes  enfans. 
Comme  elles  eftoient  preftes  à marcher  aucuns  mauuais  François 
ayant  conceu  vne  indignation  contre  CharlcslcChauueleurSouue- 
rain,  inuiterent  derechef  Lovis  de  venir  prendre  pofteftion  du 
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jluidt  Royaume  d’iceluy  ,ainfi  qu'il  fit  par  le  mauuais  confeil  de  fes  Eucf- 
Iis  vs  ques  & Comtes  i Tellement  que  Charles  fe  trouuant  abandonne  des 
Cu  Cens, fut  contraint  de  ceder  à l’orage  Se  prendre  la  fuite  ; Alors  le  Roy 

d'Alcmagne,adeurédes  VPeftriensou  François  infidclcs,reccut  lafoy 
Se  hommage  d'eux  Se  entreprit  de  fe  faire  couronner  Roy  de  Fiance  à Sens  oJUrau. 
par  les  mains  du  perfide  Archcucfquc  Vcnilon,  quoy  qu'il  euft  aupa- 
rauant  facré  Se  couronné  Charles.  Mais  aucuns  Seigneurs  François 
fe  voyant  fruftrczde  l’elpcrancc  de  pouuoir  retirer  de  cet  vfurpateur 
les  commoditez  qu'ils  s'attendoient  , Se  confidetant  la  grande  faute 
par  eux  commife  , tombèrent  d’accord  aucc  leur  Roy  légitimé,  le- 
quel  aufli  toll  reconquit  fon  Eftat,&  fut  L o v i s contraint  de  s’en  rc- 
gjj  tourner  dans  le  fien,pour  appaifcr  la  rébellion  des  Venedes  Sorabes, 
après  qu'il  eut  demeure  en  France  par  l’cfpace  defix  mois  feulement. 

Dieu  l’ayant  punyd'auoirdclaifTévnciufte  guette, pour  en  entrepren- 
dre vnc  mauuaife  contre  fon  frère. 

En  fuite  de  ce, l'Empereur  Louis  Il.fils&fucccdcurde  Lothaire, Se 
le  Roy  de  Lorraine  Lothaire  II.  fe  plaignant  aufli  de  l’ambition  du 
Roy  d’Alcmagne  leur  oncle,  joignirent  leurs  armes  Se  leurs  defleins 
à ceux  de  Charles  contre  luy.  Eftant donc  fournie  d’amandet  Se  répa- 
rer le  cortqu’ilauoit  faitàCharles.ils’encxcufaenvnc  aflemblée  de- 
uant  les  Eucfques,  tendant  raifon  de  fon  entrée  en  France  s comme  il 
fit  depuis  en  la  conférence  qu'ilcutprés  Andernac  auec  le  raefmc  Roy  . 
gSo.  Charles,  après  laquelle  ils  firent  paix  Se  la  iurcrent  à Sainét  Calfor 
lieu  fitué  au  conflucntdu  RlunSc de  la  Mozelle.Cettc  paix  donna  plus 
de  moyen  à Lo  v i s de  continuer  la  guerre  aux  Abotrites,  qu'il  con- 
traignit.auec  leur  Duc  Tabanifil,dc  le  rcndreàfa  difcrction  Se  de  bail- 
8(4.  lcroftagesde  leur  fidelité.  Ilcutparcil  fucccz  contre  Radie  Duc  des 
Efclauons  de  Morauie . 

Parle  dccez  de  Lothaire  II.  Roy  de  Lorraine  & de  la  Bourgongne  /«»«*» ml. 
Tranfiurancfon  neueu.il  entra  derechef  en  diuifion  aucc  Charles  le 
Chauuefon  coufin,  qui  s’eftoit  fait  couronner  Roy  de  Lorraine,  pen- 
dant que  L o v 1 s eftoitcmpefchéconcre  les  Venedes  : aucc  lefquels 
s’eftant  appointé  , il  enuoya  fes  Ambafladeurs  à Charles  pour  s’en 
plaindre  & demander  fa  part  au  Royaume  vacant, qu’il  difoit  deuoir 
élire  commun  entre  eux  par  droit  de  fucccffion  Se  confanguinité,  li- 
non ,qu’ilcftoitrefolud’en  prendre  raifon  par  la  voye  desarmes.  Mais 
depuis , fans  auoir  egard  au  droit  de  l'Empereur  Louis  II.  leurneueu, 
aifnédcla  Maifon,  ils  partagèrent  entre  eux  le  Royaume  Lorrain,  le 
Germanique  ayant  eu  cequi  efl  fitué  entre  les  riuicrcs  de  Rhin  Se  de 
Mcufc&  outre  les  monts  de  VogeSedu  Mont  Iou , à fçauoir  Colon-  **•»«• 
gne , Aix  la  Chappelle , Treues , Vtrcél  , Mets , Strafbourg , Se  Bade, 
ayant  deflors  adioulté à fes  titres  ccluy  de  Roy  de  Bourgongne. 

Son  fils  aifnéCarloman  par  deux  fois  auoit  machine  contre  luy,  ce 
qui  ne l’empefchapas dcrauantagcrdcquelqueportion  de  fes  biens, 
qu’il  auoitauparauantaccordé  de  laifler  à fes  deux  autres  fils  Louis  Se 
Charles  i lefquels  ne  pouuans  fouffnr  ce  retranchement  de  leurs  por- 
871.  tions  héréditaires,  prirentaudfi  les  armes  contre  le  Roy  leur  perecom- 
mun , Se  s’emparèrent  de  la  ville  de  Spire.  Trouble  aduenu  par  vn  iude 
iugcmcntdc  Dieu,  qui  voulut  punir  &r  venger  le  tort  Se  l’iniurc  atroce,  r,mkn- 
qucluymefmc  auoit  faite  à fon  père  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire, 
prefque  en  pareille  occafion. 

Mais  enfin  itcrouua  moyen  d’appaifer  ce  trouble,  Se  contenter  fes 
enfant , qu’il  enuoya  depuis  en  Italie,  pour  empefeher  la  promotion  1 
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l’Empire  de  Charles  le  Chauuc  fon  frere  , entreprife  qui  n’eut  vn  lieu-  Am  Je 
ccuxfuccczj  nonplusquc  le  voyage  qu'il  fie  entreprendre  au  mcfmc  ■ **»* 
Prince  Louis  fon  fils  puifnccn  France,  pour  s'en  emparer,  4c  ce  faifant  ^ “*•* 
retirer  le  Chauue  d’Italie  ; le  Germanique  fouftenant , que  puis  qu’il 
elloit  aifné  de  la  Famille , ce  Prince  puifné  n’auoit  peu  à Ion  prcfudice 
élire  élcué  à l’Empire , atfccic  aux  ai  (nez. 

Au  mcfmc  temps  ce  Roy  Lovis  enuoya  fes  AmbalTadeurs  aQ 
Synode  tenu  à Pontigon, afin  depourfuiure  Se  demander  à Charles  là 
parc  du  Royaume  8c des  Ellats  de  leur  ncucu  l'Empereur  Louis  IL  fils 
de  Lothairc.  Neantmoins  depuis,  pendant  la  négociation  de  la  paix 
qu’ils  traitterent  enfemble,  ce  Roy  Lovis  chargé  d’ans  Se  de  chagrin 
qui  elloit  prouenu  de  tant  de  contentions  diuerfes  Se  frequens  dilfc- 
rcnsauccfcs  proches , ccffa  de  viureà  Francfort  le  xviti.  d’Aoull  l’an  ’■*  » m 
H v 1 T cens  soixante  seize  i c’eftoit  le  foixante  dixiéme  de  *7®* 
fon  aage,  Se  le  xx  vi  1.  de  fon  règne  d’Alemagnc.On  le  mit  dans  le  tom- 
beau en  t’Eglife  de  S.  Nazaire  du  monaflcrc  de  Launshaim  au  Palati- 
nac  du  Rhin. 

Ce  Prince  fut  généreux, prudent  fr  aduifl  : Il  éleua  aux  grandes  digni- 
tcz  les  perfonnes  capables  Se  de  mente  ; aucun  n’ayant  impetré  de  luy 
Euefehé , fief  ou  dignité  fecul  iere  par  argent  , ains  par  vie  honnefle , 
par  capacité  Se  bonncsmcurs.il  elloit  foigneux  de  faire  exécuter  les 
Ordonnances  Ecclcfialliques  : A l’imitation  de  Ch  a r le  s fon  ayeul, 
iluignitla  valeur  guerrière  à la  doltrine  ,6c  comme  luy  obtint  la  qualité  de 
Grand.  Il  ellvray,  qu’on  remarqua  en  luy  vne  ambition  démefurée, 
pour  auoir  voulu  enuahir  Se  vfurper  les  Ellats  de  fes  proches.  Bafile 
Empereur  de  Grèce  rechercha  fon  Alliance  Se  amitié  , Se  luy  enuoya 
de  riches  prefens.  Les  RoysdeDanemareSt  de  Bulgarie  luy  firent  de 
grandes  fubmiffions.  Ce  dernier  le  pria  d’enuoycr  gens  doâesSc  pieux 
vers  luy  pour  inftruirc  les  Bulgares  fes  peuples  en  la  religion  Chre- 
ftienne,  laquelle  luy  mcfmc  rcccucSs  fefit  baptifer. 

Lovis  efpoufa  Emue  Princclfe  Efpagnole .fumant ce qu’eferit r.M. 
Auentin.  Elle  elloit  tres-vertueufe,  Je  mourut  fur  la  fin  de  l’an  huit 
cens  foixante  quinze, cinq  mois auant  fon  mary, à Ratilbonne.où  el-  ® 
le  a clic  inhumée  en  l’Eglife  de  Sainâ  Emeran  , qui  elloit  vn  Mo- 
nallcrc  de  filles. 

EN  FAN  S.  DE  LOVIS  II.  ROT  D’A  L E M AC  N E 
& de  la  Rogne  E m M E fa  femme. 

11.  Carlomam  Roy  de  Bauiere  Se  d'Italie , dont  l’Eloce  fe  ver- 
ra en  fuite. 

11.  Lovis  III.  Roy  d'Alemagnc  aura  fon  Chapitre  après  ce- 
luy  de  fon  frere  aifné  Cari  oman . 

11.  Charles  furnommé  le  Gras  ou  le  Gros , Empereur  Se  Roy 
de  France , duquel  fera  parlé  cy-aprés  plus  amplement. 

11.  HildecardeouHermencarde  AbbelTede  Zuric. 

Outre  cette  Prince  fe  Hildecardb  Renfiler  & Henninges  Htfio- 
riens  Alemans  donnent  nu  Roy  Lovis  d’Alemagnc  cinq  filles  t à fçauoir 
Lsttdgardc  Ahtefe  en  Btutiert,  vne  antre  fille , mere  de  Godefroy  Euefque  de 
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Strasbourg:  r ha  die  femme  df  Conrad  Duc  d' Aufbrafie  s autres  difint  de  l F.m- 
pereur  Conrad  I.  Mathilde  fe mme  de  Henry  Duc  de  Saxe  & de  T urtnge;  & Ber » #» 
lise  Abbejfe  de  Sekingen  .Mats  il  y a [usât  de  douter  de ses filles  du  Roy  Lovi  s.  De  Utn**1- 
fat  8 en  ce  temps  les  pays  de  Saxe  & de  T uringe  ri ejl oient point  encore  contoin - 
tcmcntpoJJedcz,par  vn  me  fine  Prince  i(fi  net ont  efté  que plus  de  quatre  cens  ans 
après. 


ü-  CARLOMAN 

ROT  DE  BAVIERE  ET  D'ITALIE, 

Emperevr  des  Romains  titulaire. 

\ 

Chapitre  XV. 

E premier  titre  d’honneur  qu’eut  ce  Prince,  fut  de  Roy 
de  Bauicrc.  ,11  commanda  aufli  en  Bohême  y en  Audri- 
çhc , en  Croatie , Efclauonic  fie  parue  de  Hongrie  Lors 
que  le  Roy  d’Alcmagnc  Loy  is  I J.  duquel  ilcftoitfiîs 
aifncnon  puifné , comme,  aucuns  ont  cfcrit  ( luy  don- 
nans  la  qualité  de  Duc  des  François  fie  de  Carinthic  ) s’achemi- 
na en  France , pour  en  vfurper  la  Couronne , il  luy  donna , tout  icune 
qu’il  edoitjacondutce  d’y  ne  armée  contre  les  Efclauons  de  Morauic.  Annal,  inmti 
Trois  ans  apres  le  mefine  Prince  s’oublia  tant  que  de  machiner  contre  «***"’"• 
lcRoyfon  perc; quand,  au  defccu  d’iccluy  il  s’ingéra  de  depofer  les 
Gouucrneurs  de  la  Marche  de  Hongrie,  fie  en  inditucr  d’autres  à fa  vo- 
lonté , mais  après  s’c&rc  l>umilic  , il  fut  rqçcu  en  grâce î cftant  ac- 
eufé  depuis  .d’autres  fautes  commifcs  , il  s’enfuit  &:fc  retira  dans  la 
Carinthic.  Louisvoplut  l’aller  trouucr  en  perfonne  -,  ce  que  voyant, 
derechef  il  vint  aucc  taqt  d’humilité  fe  prefenter  deuant  luv  , qu’il 
le  rcccut  en  fes  nidifications  , continuant  de  l’employer  fi  hcurcu- 
fement  en  fes  guerres,  pour  la  defenfe  de  leurs  grands  Efiats,  que 
l’ayant  fait  Chef  d’vnc  armée  , il  gagna  deux  mémorables  vidoires 
fur  Radie  Duc  de  Morauic,  fit  vnc  autre  fur  Gondacarc  Comte  delà 
Marche  de  Carinthic , qui  s’cdoit  rcuolté. 

Zucndcbold,  neucu  de  Radie,  fentit  aufli  l’effort  de  fes  armes,  vipùr. 
ayant edé  pareillement  défait:  contre  lequel  pourfuiuantfa vi&oirc,. 
il  le  contraignit  de  mettre  fon  Royaume  ou  Duché  entre  les  mains  du 
Roy  d’Alemagnc,  pour  en  difpofcr  à fa  volonté  ; dequoy  Radie  luy 
fçcut  trcs-mauuais  gré, fie  voulut  luy  faire  perdre  la  vic;mais  Zucn- 
dcbold l’ayant  furprisàfon  auantage  ,illcrcnditprifonnicrdc  Ca  r- 
lom  an,  lequel  parce  moyen  fournit  en  l’obeïflanccduRoyfonpc- 
re  toutes  les  villes  qu’il  tcnoit , fie  luy  fit  creuer  les  yeux. 

Le  bon-heur  du  leunc  Prince  Carlo  man  ne  dura  pas  toufiours;  jtmed.jrnu. 
car  les  rebelles  de  Morauic , à leur  tour,  défirent  fes  troupes. 

Cependant  l'Empereur  Louis  1 1.  du  nom  fils  de  Lothairc  1.  ayant 
délibéré  de  refigner  l’Empire  à ce  Prince  Carloman  fon  coufin, 
le  Pape  Ican  VIII.  craignant  qu’il  fud  aufli  rude  entiers  le  fiege  Ro- 
main, qu’auoit  efte  ce  Louis  1 1.  preflafijfollicita  Charles  le  Chauuc 
Roy  de  France,  oncle  d’iccluy  .devenir  prendre  en  main  les  affaires 
d’Italie,  fi£  l’Empire;  y edant  accouru  il  le  couronna  Empereur;  donc 
Louis  1 L Roy  a Alcmagnc,  frcrc  aifuede  Charles , voulant  fe  ven- 
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gcr,par  ce  qu’il  fouftenoit  auoircfté  fraudé  de  l'Empire , qu’il  difoic  luy  Amie 
appartenir  par  droi&deprimogeniturc.pluftoft  qu'à  l'autre,  il  fit  en-  I*»vs 
trer  dans  l'Italie  vne  armée  fous  la  conduite  du  Prince  Charles  de  Ba-  ^,i*' 
uicrc  fon  troifiémc  fils,  lequel  fut  repouffé  parle  Chauuc.  Mais  cela 
n’eftonna  pas Carloman,  lequel, ainfique fon frere, s’cftoitache- 
minéen  ce  paisauecvne  puiffantc  armée  , îcauoit  franchyies  Alpes 
malgré  les  efforts  de  fon  ennemy  , qui  voulut  le  corrompre  par  pre- 
fens.  Depuis, les  deux  Princes  ayant  parlementé  cnfcmblc,  (Châties 
fon  oncle  luy  fit  entendre  , qu’il  n’eftoit  venu  en  Italie,  que.  pour  la. 
garder  au  nom  defonfrere  le  Roy  d’Alcmagnc  , père d'iccluy , 4c  au 
nen,  craignant  que  les  Italiens  abandonnaffent  l’obctffance  des  Fran- 
çois, pour  le  rendre  4c  foufmettre  aux  Grecs,  ou  bien  fiffent  vn  Empe- 
reur à leur  deuotion.  Ponr cette  caufc  il  perfuada  Ci  rloman  4c 
Charles  fes  neueux  de  retirer  leurs  armées , promettant  de  faire  le 
fcmblable,  4c  que  leur  différend  feroit  appointé  , lorsqu’il  iroit  trou- 
ucr  Louis  fon  frere  .pour , aucc  fon  Confeil , partir  entre  eux  l'Italie. 

Ainfi  ayant  abufé  4c  surpris  ces  deux  ieunes  Princes , il  les  renuoyaauec 
des  prefens. 

Leur  différend  toutesfois  ne  peut  eftre  pacifié , en  forte  que  le  Roy 
Carloman  ( que  l’Emperrierc  Engclberge  veufiie  de  Louis  auoic 
mandé  ) aflcmbla  de  grandes  forces  de  Bauarois , 4c  d'Efclauons , 4c 
derechef  s’achemina  dans  l'Italie:  mais  ne  fe  fiant  plus  aux  paroles  de 
fon  oncle,  il  prit  le  titre  d’empereur  tu  de  Kty  d Italie,  fe  faifanc  prefter  le 
fermcntdc  fidelité  parles  Princes  4c  SeigncursRomains;  ce  qu’ayant 
fait,ildéchaffa  le  Roy  Charles  le  Chauuc  d'Italie,  ( commccfcriueuc 
aucuns  ) puis  fe  retira  dans  fon  paysdcBauiere,laifTantplufieurs  fau- 
teurs de  fon  party,lcfqucls,aptésla  mort  de  Charles  le  Chauuc  retin- gyy. 
drentRome  à fa  deuotion,  4c  luy  firent  derccheffairc  ferment  de  fide- 
lité par  les  Romains.  Entre  ces  partifans  eftoient  Lambert  Comte  de 
Spolete,  4c  Albert  Marquis  de  Tofeane  , qui  contraignirent  le  Pape 
leanVIII.de  fe  retirer  de  Rome  , d'oùilvintcn  France  4C  y trouua 
fon  afile. 

Depuis,  Carloman  fe  voyant  grandement  indifpofc  d'vnc  para- 
lyfie , de  laquelle  il  n’cfperoitiamaisfe  relouer  ,confentit,  que  Charles 
le  Gras  Roy  de  Suéue  fon  frere  puifné.priftle  titre  4c  la  qualité  d'Em- 
pereur,  puis  bien-toft  après  il  décéda  le  xx.  iour  de  Mars , ( Faucher  dir  s. mm 
ien.d'Auril jl'anH vi t cens  q_v  atr  e v snc TS.qui  eftoitlcqua-  880. 
même  de  fon  règne  en  Bauiere , 4:1e  ttoifiéme  de  celuy  d’Italie.  Son 
corpsfutinliuméau  MonafteredcS.Maximilian  , qu'il auoit  fondé  à 
Octingcn  dans  la  Bauiere. 

Encore  quclcsHiftoriensde  France  4c  d'Alcmagne  ne  qualifient 
ce  Prince  Roy  d’Italie,  fieft-cequc  Charles  Sigonius  Italien , Authcur 
fort  diligent  4c  iudicieux  témoigne  auoir  veu  plufieurs  Chartes  , ef- 
quellcsil  enprenoit  le  titre  auec  celuy  de  Roy  de  Bauiere.  Illuy  don- 
ne les  qualitez  de  Roy  très -religieux  de  fort  expérimenté  au  fart  de  la  guerre. 
D'ailleurs  il  cftoit  mjlruclaux  bonnes  Lettres  , comme  auoient  clic  fon 
pcrc5cfes  ayeux,  condition  recommendable , qu’ilcut  comme  hérédi- 
taire. Il  effoitaufli  doué  d'vu  magnanime  courage,  C'  d'une pre/lancecè beau- 
té corporelle. 

L'Hifforien  Aleman  Henninges  dit,  que  ce  Prince  eut  pour  fem- 
me Hildeconde,  qu’ilcfcrit  auoireffé  fille  du  Roy  de  Portugal, 
en  quoy  il  s’eff  notoirement  abufé,  comme  il  fait  fouucnt,  puis  que  ce 
pays  n'a  eu  le  titre  de  Royaume  que  plus  de  deux  cens  ans  après.  Néant- 

moins 


r 
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jlmJi  moins  clic  pouuoit  eftre  fortic  de  la  contréed'Efpagne  ,apf>cllcr  Luli- 
)isvs  tamc  > j.  depuis  Portugal.  Mais  cc  qui  faitencore  douter  de  ccla.c’cft, 
qu’en  cetcmps  les  Princes  Alcmans  s'allioient  fort  rarementen  Ef- 
pagnci  laquelle  pour  la  meilleure  part  cftoit  en  la  puilTancc  des  In- 
fidèles. • \ 

Tant  y a que  CmoMis  n'euyioinc  d’enfans  de  cette  Princefle 
H ILDECOND  e:  mais  bien  enprocreade  Litovind  e,  noble  fem* 
me  ifliicde  Carinthic,  qu’il  eut  pour  concubine;  il  en  laifia  vn  fils  4c 
vne  fille  cy-dcITous  remarquez.  Il  fit  donner  le  nomd'Arnoulà  ce  lien 
filsen  mémoire  du  grand  Sainû  portant  ce  nom,  Eucfquc  de  Mcts.de  ort.rr,%. 
rheurcufe  lignée  duquel  luy  Si  plufieurs  Roys  de  France  Si  d’Italie  ' 7 
cftojent  îflus,  comme  nous auons  monftréaux  Liurcs  prcccdcns.  R<r»>. 

E if  F A N S N AT  V S E L S DE  C A RLO  MAN 
Riyi  de  Bavière, & de  Litovind  e. 

13.  A rn  O V L Empereur  & Roy  d’Alcmagnc. 

13.  Gisele  de  Bavière  fut,  en  l’an  h vit  cens  quatre 
v 1 no  t s d ix,  conioinclc  par  mariage  auec  Svantopold  ou 
Thibavld  Ro»  deM osavie;  aucuns  Authcurs  le  quali- 
fient Roy  des  Vandales.  Ceux- là  fc  mécomptcnt,qui  font  cc  Prin- 
ce fils  aifnédc  C a r lo  m a n;cc  qui  cil  auancé  contre  l’opinion 
des  meilleurs  Hiftoriens,  qui  ledifenc  auoir  efté  fon  gendre, Si 
adioufte  n t , que  de  luy  forcit  vn  autre  Zuancopold,qui  luy  fucce- 
da  à fon  Royaume. 


i).  A R N O V L 

EMPEREVR  DSS  ROMAINS,  %J0  T 

d'Alemagne , ou  de  la  France  Orientale, 

& de  Bour'gongne  T ranfiurane. 

Chapitre  XVI. 

E Roy  de  Bauiere  Carloman  , pere  de  cét  Empereur,  en  a£*pn«. 
mourant  luy  laifia  les  pxouinces  de  Carinthie  Si  de  Stiric. 
llfccourut  Charles  IcGrps  fon  oncle  ( qui  fut  aufii  Ern-  asm,,. 
pcreur8iRoydcFrancc)enla  guerre  contre  IcsNormans,  H CMrtg 
fc  rendant  fi  recommandable, que  le  mcfme  Charles  cftané 
deuenu  comme  priué  de  fens  Si  d’entendement,  ce  qui  le  rendoit  in-  o.s.  Frÿt»x. 
capable  de  gouucrncr  fes  Eftats,  les  Princes  de  l’Empire  afiemblczà  Ai.yrfa. 
gg_  Francforcau  mois  de  Noucmbre  l’an  dcccxxcvii.  confcntlrent, 

Siordonncrent,quecePrinceARUOVL  fuftfon  tuteur.  Il .ulmimftra  Rni„, 
cette  charge  deux  mois  feulement  1 car  le  decez  de  Charles  eftantarri-  uer.tnm. 
ué,cettuy-cy  fon  neueu  fut  déclaré  Empereur , fans  qu’on  cull égard  , ir4r_ 

au  defaut  qui  fe  tencontroit  en  fa  perfon ne,  pour  élire  forty  de  con- 
ioncbon  illégitime.  Maisil  cftoit  vaillant  chef  de  guerre,  donc  l’Empire  svtmm. 
auoic  befoin  pour  chaficrles  Barbares  qui  le  trauailloicnt. 

Et  d’autanc  qu’en  cc  temps  le  icunc  Prince  Charles,  depuis 
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furnommc  le  Simple , vray  & legicime  heritier  de  la  Couronne  de  AmtU 
France,  n’eftoiten  aage  de  commander,  aucuns  François Occidcn-  la*** 
taux  voyans  le  péril  qui  les  me naçoir , à caufc  des  courtes  Se  rauages  Ch*. 
des  Danois  ou  Normans  pirates,  délibérèrent  de  Subroger  en  fa  place 
vn  autre  Roy  j ce  qui  donna  fuieticét  Empereur  A rn  o v l d’afpiter 
à la  Monarchie  de  France.  Ncantmoins  vn  Hiltonen  du  temps  tcf- 
moigne,  qu'il  latcfufa , lors  qu’elle  luy  fut  offerte  i mcfmesapprouuale 
choix  qu'on  auoic  fait  du  Comte  de  Paris  Eudes  pour  l’accepter; 
comme  il  fit. 

Cependant  les  Normans  s'eftant  aufli  iettczfurl'Alcmagne , A *- 
Hjf.  1.4.1. 11.  ti  o v l les  combatit  aucc  telle  vigueur  qu'il  en  remporta  vnc  inügnc  ***' 
viûoire  ; mais  retournez  qu'ils  furent  dans  la  balle  Alcmagnc , ou 
Gaule  Belgique , l'Empereur  empefehé  en  ce  temps  là  contre  Zuen- 
debold  Roy  de  Boheme,  ayant  enuoyé  vue  autre  armée  contre  ces 
peuples  inquiètes,  elle  fut  àfon  tour  défairctce  qui  força  & contraignit  avilit 
AtNovt.pour  reparer  fa  perte.de  venir  en  perfonne  derechef  les 
A... 1.  ihU.  combatrefut  la  riuicre  deTil  prés  la  ville  de  Louuain,  aucc  vnfi  heu-  J"'- 
u.ifm.  reux  fucccz,  qu’il  y eut  vn  grand  carnage  des  Normans  tuez  fur  le*”  ’ 
.aMa/sw-  champ  ou  noyez  (fans  beaucoup  de  perte  du  codé  des  Aiemans:)  vi- 
d"P‘-  ûoire  d'autant  plusfignalée,  que  deux  Roysde  ces  Infidèles  Gode- 
froy Si  Sigefroy  y demeurèrent  fur  la  place  ; «e  que  rapportent  qucl- 
<lues  »«ss  Autheutsi  Mais  lean  lfa*c  du  Pont  en  fon  Hidoirede 
Dancmarc  reuoque  en  doute  la  mort  de  ce  Roy  Godefroy  eftrc  lors 
aduenuë,  ayant,  dit-il,  quelque  temps  auparauant  finyfcs  ioursen  ' 
Hollande  par  la  fraude  du  Duc  Henry.  11  adiouile.quc  l’Annahftc  Sige- 
bert  eferit  cette  mémorable  viétoire  auoir  cllé  obtenue  fous  les  aulpices 
d’A  x n o v l,  par  le  mefmc  généreux  Comte  de  Paris  Eudes,(  fils  de  Ro- 
bert Comte  d’Aniou)  Prince  qui  depuis  fuc  couronné  Roy  de  France. 

Zuendebold  Roy  des  Efclauçns  de  Morauic , de  Boheme  & Silefie, 
auoitelléinucfty  par  Arnovl  du  Duché  de  Boheme, au  grand  mécon- 
tentement des  Bohémiens,  qui  refuferent  de  luy  obéit  ; Etpareeque 
leMorauicn  s’elloit  depuis  ingratement  rendu  chef  de  leur  rébellion  , 
l’Empereur  l’attaqua  (1  viucmcnt,  qu’il  fut  contraint  de  s’humilier  Se 
rccognoiftrc  fa  faute.  Mais  citant  derechef  tombé  en  fclonnie,  il  le 
pourfuiuit , de  forte  qu’il  le  ncceŒta  de  fe  retirer  dans  la  foreft  Herci- 
nie -,  oùilpalfa  lereitedcfesiours  dans  vnhermitage. 

L’Empereur  fe  voyant  auoir  tant  d’heureux  fucccz , prit  la  defenfe  89t. 
de  Bérenger,  fils  d’Eberard  Duc  de  Frioul  , qui  auoit  ellé  éleu  Roy 
d’Italie,  contre  Guy  de  Spolettc, aufli éleu  Roy  parlafafrion  contrai- 
re, & demeurant  le  plus  fort  vainquit  Se  dépouilla  Berenger  : enfa- 
ueur  duquel  A r n o v L enuoya  ( lous  la  conduite  de  fon  fils  naturel  ) g 
nmUM*  vne  arm«cPourlc  fccounr,  le  bien  tort  après  luy  mefmc  entra  en  Ica- 
lie , força  la  ville  de  Betgamc , Selà  fit  eftranglcr  le  Comte  Ambroife  -, 
dont  ceux  de  Milan.de  Paine  & Plailance  curcnc  tel  eflroy , qu’ils  fe 
fournirent  à luy  ; tellement  qu’il  rangeaen  fon  obeilTancc  le  Royau-  894. 
me  d’Icalic,  oùilrefolutdcs’eRablir  iuy-mefme. 

A.  dm  chtfitt  Quelque  tempsauparauant  Rodolphe,  fils  du  ComceConrad,s’e- 
«Jf,  4,  doit  fait  couronner  Roy  de  Bourgongne  Tranfiuranc  au  ptciudicc 
d’A  rno  vz,  qui  difoit  auoir  cité  heritier  de  ce  Royaume  par  la  mort 
Se  fuccefiion  de  l’Empereur  Se  Roy  Charles  le  Gras  fon  oncle;  ce  fut 
pourquoy,  il  te  rendit  en  Bourgongne  , afin  d’en  deietter  fon  cnne- 
my  : à quoy  toutesfois  il  ne  peut  paruemr  pour  la  refi fiance  qu’il  y 
crouua. 
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Le  mauuais  traitrcmcnt , que  le  Pape  Formofc  rcceuc  des  Ro- 


Spolctc,  il  j’en  rendit  maiftre.la  faccagca,  Scfit  rigoureufcmcnt  pu- 
nir fcs  ennemis  8e  ceux  du  Pape , qui  le  couronna  Empereurs  Mau  le 
Synode  Romain  tenu  depuis  fous  Ican  IX.  improuua  ce  couronne-  r»?,w. 
ment , comme  vn  aâc  fubrcpticc.nul,  te  obtenu  par  force  : Les  Ro- 1 *• 

mains  le  trouuerent  pareillement  fi  mauuais , qu'ils  en  affligèrent  For- 
mofes  mcfmcs  il  fallut  que  pour  les  chafticr  de  leur  entreprife  te  te-  *»«■ 
mérité  ,1’Empercurfift  exécuter  î£  mettre  à mort  les  principaux  au- 
rheurs  de  la  reuoltc  : Pendant  ces  troubles  Guy  te  Lambert  fon  fils 
vfurperent  le  titre  & la  qualité  d'Empcrcur. 

Aisovi  d’autre  part  ayant  affiegé  Engcltrude , vefue  de  Guy,  «r»**»». 
dans  Fermo , cette  femme  fut  portée  à tel  excex  de  vengeance , quelle 
crouua  moyen  de  luy  faire  bailler  vn  poifonlcntparl’vndefcsdo- 
mcRiques.cequifuccaufcdclefaircrctirercn  Alemagne  ; Audi  qu'il  Rkr[imti 
commcnçoit  à fc  rendre  odieux  aux  Italiens.  De  forte  qu'en  ce  mifc- 
rablc  cftat le  Prince  mourut  fcitdcccpoifon,  foit  de  la  maladie  pé- 
diculaire qui  luy  furuint  ( comme  elcrit  Luitprand  ) à caufc  qu’il 
s'eftoitaydé&fcruy  des  Hongres  en  ce  temps  là  Infidèles,  aufqucls, 
pour  recompcnfe  de  leurs  fcruices.il  donna  le  pays  de  Dace.appcl- 
iémaintenant  Tranfiïluanie.  Tant  y aque fon dccczaduint  àOctin- 
gcnle  xix.  de  Noucmbre  (autres  difent le  xx.  de  Décembre)  l'an 
tu m*rt  huit  cens  quatre-vingts  dix-neuf  félon  la  commune  opinion  s mais 
SOO.  pluftoft  l’an  nevi  cens,  comme  portent  les  Annales  dcFuldc, 
conformement  à fon  Epitaphe  cy-aprés  reprefenté,  auquel  la  qualité 
de  Roy  de  France  luy  cft  donnée.c’cdoit  la  France  Oncntalc.  Il  tint 
l’Empire  par  l’clpacc  de  douze  ans  à les  compter  depuis  le  trefpas  de 
Charles  le  Gros  fon  oncle. 

Cét  Empereur  fut  marié  deux  fois  i autres  difent  trois  il’vncauec 
Agnes,  fille  de  l'Empereur  de  Conltancinople,  fumant  quelques 
Hiltoricns,  de  laquelle  ,àlcur  dirc.il  eut  pluficurs  enfans  ,«e  en  pro- 
créa aufli  d'vne  fécondé  femme,  qu’ils  ne  nomment  point,  ficcn’eft 
mm—  “Hé  que  les  Annales  de  Fulde  fous  l’an  dcccxcviii.  appel-^4„„, 
ritpu  lent  Ota.  Il  efpoufa  encore  L v i tc  a r d e,  fille  d'Ethicon  Wcl-  «,». 
phe  Comte  de  Bauicre  ( aucuns  l'appellent  IvdithJ  qui  cil  para- 
uauturc  mcfme  nom.  Le  corps  d’A  en  o v L fut  inhume  au  Mona- 
ftere  de  S.  Emeran , prés  celuy  du  Roy  Carloman  fon  pcrc , où  l'on  rumkn. 
void  cet  Epitaphe,  par  lequel  il  eft  porté  , qu’il  fit  tranfportcr  dans 
ce  Monaftcrc  le  corps  de  Sainû  Denis,  qu’il  auoit  fait  apporter  de 
France. 


H ac  Aeevlphvs  htmeefl  Cæsar  Rom  an  v s hssmatut, 
g*cm  G A L L I R E c E M , Buy  babuere  Duccm. 

Htccdcm,  Emmerane , tuant  défendu  & auxit  : 

Pndia  funt  te/les  ,fplendtdui  arque  liber, 
cyid  nojiram  cintres  Dienyjî  tranftullt  vrbem , 

F imbus  l Câlin  quoi  ,fu f serti , Ittlit. 
lafiquam  nongtntos  T iun  comfleutrit  Année, 

La/ir  ferfiluït  débita  sur  a nteie- 
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Amile 

EN  FANS  D ARNOVL  EMPEREVR,  ET  D E LE  ITGARDE  l«svs 
feu  femme . Ch  l 

14.  L o v 1 s I I I.  Empereur  Se  Roy  d’AIcmagnc  te  de  Lorraine, 
aura  fon  clogeen  fuite. 


.1-  *4-  L vi tc a rd e , femme  d’O thon  Duc  de  Saxe,  die  le 

Grand;  après  la  monde  Louis  III.  fon  beaufrere,  l’Empire  luy 
ayant cfté  déféré,  pour fes  vertus  te  bonnes  conditions,  il  le  rc- 
fufa  par  grande  modcltic  te.  magnanimité , s'exeufant  fur  là  vieil - 
Amsl"  lcflc , & fur  l'imbccilité  de  fon  corps,donnant  confcil  aux  Prin- 

umfii.  ces  d’élire  Empereur  Conrad  Duc  de  Francomc , quoy  qu’il  fufi 

fon  cnncmy.  Ce  Duc  O t h o n finit  fes  iours  l’an  nevfcens  91g. 
se  ize,  le  dernier  de  Nouembre.  Henry  Duc  de  Saxe,  dit  l’Oi- 
felcur,fon  fils  aifné  tin  t l’Empire  après  Conrad , tc  de  luy  (font  if- 
fus  quatre  autres  Empereurs  d’Occidcnt,  qui  furent  les  troij 
Ochons  8c  Henry  II. 


ENFANS  N ATF  RE  LS  DE  L'EMPEREVR  ARNOVL. 


AdhaI  FmU. 

Tignur  Bihl. 
Hijt.ii  4S. 


AJ*  Cktfm 
Wfi.difruri. 


24.  Zvendebavd  Roy  de  Lorraine,  duquel  fera  parlé  cy- 
apres  plus  amplement. 

14.  Ratold  mentionné  aux  Annales  de  Fulde  fous  Tan  dccc.  84*. 
x L v 1 1 1.  cl)  celuy,  duquel  (félon  l’opinion  de  Vignier)  pre- 
nent  origine  les  anciens  Comtes  d’Andegen  Bauicre  , Ducs  de 
Meranie  8c  Dalmatie , Marquis  d'Iftnc  , Comtes  Palatins  de 
Bourgongne.  En  l'an  mil  cent  quatre-vingts  neuf  Bcrtold  IV. 
du  nom  l’vn  d’eux  accompagna  l’Empereur  Fridcric  I.  auvoya- 
gcd'Afic  contre  les  Infidèles,  où  e fiant  more , quelques  Princes 
Se  Seigneurs  propoferent  dclcuer  ce  Bccdoldàladignicé  Impé- 
riale , parce  qu’il  cfioit  Prince  riche  te  puilfant  1 mais  il  larefiila. 

Il  fuc  pcrc  de  la  Roync  de  France  A euh  s de  Meranie 
( non  de  Moranie  , comme  eferit  le  vulgaire  ) deuxième  fem- 
me du  Roy  Philippe  Avcvste,  8c  de  Gcrcrude  de  Mera- 
nie femme  d’André  Roy  de  Hongrie.  Elles  curent  pour  frété 
Ochonditle  Vieil  Se  le  Grand  Duc  de  Meranie  Palatin  de  Bour- 
gongne, qui mourucl’anM.  ce  xxxiv.  Sceutpourfils  Othonleuj4- 
ieunc,  dont  la  fille  Se  heritiere  Alix  Comtefle  de  Bourgongne 
Palatine  cfpoufa  Hugues  de  Chalon  Comte  de  Bourgongne  à 
caufe  d'elle.  Ils  procréèrent  pluficurscnfaiis. 


Les  modernes  H iftoriens ele  B auicre  & ch  Allemagne , me  fines  aucuns  Fran- 
çois, en  parlant  des  enfani  Je  t Empereur  Arnovl  , font  mention  ( entre 
•t  l'Empereur  Louis  1 1 1 .& Luttgardefafeeur)  de  diuers  autres  Princes , lefquelt 
il  n'cil  befoin  de  reprefenter  tous  en  ce  lieu  -,  comme,auec grand  fuitt , ils  rient pat 
efic  mentionnez  par  A.  du  Chefne  en  l Htftorre  de  Bourgongne , dans  laquelle  tl 
déduit  U race  de  Charlemagne.  Mais  feulement  nous  rapporterons  les  opinions 
et  aucuns  Uifeoncns , qu'ils  mettent  en  auant  feurl origine  de  quelques  t llujhes 
Maifens,  que  Ion  s'efforce,  contre  ta  vérité , de  tirer  de  me fme  fonree. 
tmcirin.  Car  l'auCarion,  dr H ierome Henntnges donnent aumefeme EmpcreurzAr- 

loTheat  in.  nout  vnfelsde  mefene  nom  que  lu)  ,& le  qualifient  Roj  de  Bauiere  t Ils  luj  attri- 
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buentUfumomdeMauuait,&lcfontpcrc(tvnautreyauftportantlenomdAr- 
noul,  duquel  ils  dtjent  que  fort  an  les  Comtes  de  Schiren  ,Crde  ceux-cy  les  mo- 
dernes Comtes  Palatins  du  Rhin , Electeurs  de  P Empire , Ducs  de  Cvne  ér  P an- 
tre B amer e , Princes , qu  H elle  Renfiler  fait  défendre  de  Hugues  fils  naturel  de  imtftrtCt- 
Louis , qu'il  qualifie  Duc  de  France  & de  Bauiere , bien  qu'il  fuft  Roy  de  Lorraine , 
puis  et  Allemagne. 

Chnftophle  Geuuold  I urife on  fuite  ^Hleman  , duquel  vn  «euure furie futet  de 
la  G i ne  a log  te  de  Bauiere  a de  naguère  s eflé  publié , contre  t opinion  de  quelques 
autres  Hiflortens  a tiré  les  Comtes  Palatins  dr  Ducs  de  Bauiere  , non  pas  decét 
Amoul,  ny  de  Hugues  \ Mais  d’vn fils  de  Pépin , qui  eut  pour  pere  Bernard  Roy 
et  Italie  ,c  pour  aj  cul  vn  autre  Pépin  auft  Roy  de  ce  pays  y fécond  fils  de  Charle- 
magne : Opinion  qui  n’a  pas  plus  a apparence  que  les  autres , et  autant  qu’elle  n eff 
appuyée  fur  t ont  bonté  d’ aucun  ancien.  D'ailleurs  cette  diuerftté  & contrariété 
etaduù  fur  telle  extralfion  y doit  fi  ire  douter  de  la  venté  et  icelle. 

L'on  peut  auecraifon  fine  le  me  fine  de  ce  qu’Alben  Crantz.  ,C r après  luyle  W-».  ug. 
fleur  du  T tllet , ont  remarqué,  que  Conrad  ( qu'ils  difeniauotr  effet  vn  des  fils  de  SMXtm- 
cét  Empereur  Arnovi)  eut  four  fils  t Empereur. Conrad  I.  du  nom,  & qu’il 
fut , à leur  elire  , dernier  de  là ae  fiente  mafeuline  de  Charlemagne  , lequel  Cou - o«fe  rrfog. 
rad  I.  eut  fin  Fis  Eberard  ou  Euerard,  que  ton  qualifie  Duc  de  Vvormcs , auquel 
( adtoufle  du  7 tllet)  a effé  continuée  lapoflertté  de  Charlemagne  fans  t Empira 
Mais  cecynefi  trouuera  foufienu  et  au  1 un  valable  fondement  ny  authonté  confi- 
derable. Défait  V idibnd  moine  de  Corbie  en  S axe, ancien  ^lutheur,  appelle  Louis 
fils  de  C Empereur  A * N O V L le  dernier  des  Carliens , qui  ont  commandé  en  la  Vidlkind 
France  Orientale , c'efi  a dire  en  Getmanie  7 & Regtnon  parlant  de  U mort  de  cét 
Empereur  Louis  1 1 1 .dit , Jjhs’enieeluy  U Race  Royale  venant  àmanquer,  Con- 
rad fils  de  Conrad  fut  éleu  Empereur  : termes  qui  monflrcnt  clairement  , que  ce  R,XMW- 
Conrad n'tfioit  point  de  la  Lignée  ny  du  fang  de  Charlemagne . Ce  qui  eff plus  am- 
plement traitté  par  le  Jieur  le  Feure  chantereau  en  fis  Confiderations  Hifto-  Li»rt  1. 
tiques. 

Moins  encore  doit  on  adionflerfoy  à te  qua  rnis  en  auant  t A ut  heur  recent 
et  vne  Carte,  portant  te  titre  et  Arbre  contenant  la  Généalogie  de  la  Maifon 
de  Lorraine  , fai fant  de  fendre  en  ligne  mafeuline  de  cét  Eberard  prétendu  (qu  on 
dit  auoireflé  Duc  de  Vvormcs)  Sigfrid&  Adolfe  pere  & fils , Comtes  de  Gu  mes 
(fide  Botongncycommeaufiion  fait  fortirdumefme  Adolfe ( par  diuers  degrex,  de 
génération  ) T hierry  Duc  de  ta  haute  Lorraine , pere  du  Duc  Simon  I,  & en fui  té 
tous  les  autres  Ducs  au  cét  Autheurn' allégué  ,pourpreuue  de  fin  dire  imagi- 

naire, que  des  ^dutheurs  recens  , tels  que  font  Nicole  Gilles  , N auc  1er,  Vaffe- 
bourg,  Munfier,Carion,ér  autres  qui  ont  ve feu  au  fieele  dernier. 

Et  bien  que  cét  ^ ut  heur  aUtgue  en  outre  deux  fondations,  qu'il  dit  effre  an- 
ciennes,quand  bien  elles feraient  véritables , comme  elles  ne font  point  / fi  efi-ce  tou- 
te sf  ois  qu’elles  n' indu  fient  pas  ce  qu’on  prétend.  Car  encore  qu’elles portent,  que  Ce 
Thierry  eft  firty  de  U Maifon  de  Charlemagne , cela  fie  doit  entendre,  non  par  Us 
ma  fies , mais  pluftofl  par  la  ligne  des  femmes  i et autant  que  H aduuide , mere  dé  ' 

Thierry , eftott  fille  et  Albert  Comte  de  N amur,  qui  eut  pour  mere  H ermengur de , 
fille  de  Charles  Duc  de  Lorraine  fécond fils  du  Roy  de  France  Louis  et  Outre-mer, 
fony  du  mefine  Empereur  Charlemagne. 

Cecy  a efièplusparticulterementtxaminéparvnperfinnagefortverféen  t/fi- 
fioire,qui  depuis  peu  et années  a publié  (fans  déclarer  fin  nom  ) la  Généalogie  des 
Ducs  de  Lorraine,  ( qu’il  dit  ejfre  , comme  elle  eff  véritablement, tvne  des  pltss 
anciennes  lM  ai fins  Ducales  de  la  Chreffienté  ) t ayant  fidèlement  recueillie 
et  H tfioires  & titres  authentiques  ; T ellemcnt  qu’il n'eff  point  neeeffâire  de  s’y  ar - 
refferdauantage.  Car  cét  A utheurmonfire  clairement , que  le  DucT hierry fur  nom- 
mé le  Vaillant  % efloitfils  de  Girard iforty  de  la  tres-noblej'amille  et  A If  ace , effably  1* 
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j.uhm,.  Duc  dcLtrraincen  ton  MXLVItl.  par  t Empereur  Henry  III.  comme  re-  Ants 
A.lHChtfiu.  marquent  Herman  Centrai!,  Stgebert , [ ■^yfulheurdela  grande  chronique  Jet  Itin 
L.aummm.  Belges  é-  autres  anciens,  qnten  cela  ont  ejlc  faims  par pluficurs  bons  H iftonens  Cul. 
de  ce  temps. 

(Mais  de nagneres  le fieur le Feure  cbanterean  .duquel  nom  auens  parlé,  par 
tarante  quil  a publié  feus  le  titre  de  Confidcrations  Hifloriqucs  fur  la  Gé- 
néalogie de  Lorraine,  réfuté  ouf  i par  rai/ens  & preuues  indubitables  la  fup- 
pasée  defeente  à- origine , qu’en  donne  à celte  Matjin , comme  tjfueen  ligne  ma- 
fculine  de  Charlemagne , & re/fond  aux  vaines  allégations  qucVvaJfebourg,  de 
Botoures , Champter , & autres  ont  nuancées  fur  ce  fuict. 


*+  LOVIS  III. 

DV  NOM  EMTERETR  ET  ROT 

de  Lorraine. 

Chapitre  XVII. 


Rhtptu. 
Lixtfrnni. 
Xt. Sentit  *4 


Cnrin»  i» 
Chrnn. 


Lnmk.  Senf- 


Cnnr.Ak. 

rfrrt. 

jutmia. 

JlfrmMx 


E Prince,  fis  de  l'Empereur  Amoul&de  Luidgardefon  ttmUf. 
cfpoufe  nafquitcnl'an  h vit  c ens  qv_ATRE-viNCTs£*"' 
ta  e z e , à Oetingen  : Hadon  Archcuclquc  de  Mayence 
ScAdalbcron  Euefque  d’Aulbourg  le  baptiferent.  Encore 
qu'il  n’cuE  que  fept  ans  lors  de  lamort  de  fon  pcre,licft-ee 
que  les  Princes  te  Seigneurs  allcmblcz  à Forclum,  ne  lailferenr  pas  de 
le  déclarer  Empereur  après  luy , te  le  faire  couronner , preuue  de  l'a- 
mour te  du  rcfpeâ  qu’ils  portoienc  au  Sang  de  Charlemagne.  Ilsluy 
ordonnèrent  pour  tuteurs  & gouuerneurs  de  faicundlcSedclcsEftacs 
le  mefmc  Archeucfque  Hadon  &Orhon  Duc  de  Saxe. 

Les  Lorrains  maltraitez  par  leur  RoyZuendcbauld  fe  donnèrent 
àccicunc  Prince  fon  frère , qui  cnuoyavnc  armée  contre  luyi  Elle  luy 
donna  bataillecn  laquelle  ce  Roy  perdit  la  vie,  lailfant  Lo  vis  cnpol- 
fellion  du  Royaume  de  Lorraine,  dont  ilioüitpeudc  temps. 

Il  y cutauffi  de  grandes  émotions  ciuilcs  cnltalie  Se  en  Alemagncpcn- 
dant  ce  régné. Car  Albert  Comte  de  Bamberg  Stfcsfrcres  ayant  couru 
fus  à l'Euefquc  de  V irzbourg.foullenu  par  Conrad  Duc  de  Franconie , 

Sccn  cette  guerre  ayant  perdu  fes  frères,  pour  venger  leur  mort  il  rua 
en  trahifon  Conrad  , dit  vn  Annaliftc  du  (iccle  dernier  , contre  ce 
qu’efent  Rcginon,  Autheur  proche  du  temps,  qui  foultienc,  que  ce 
Duc  fut  tué  en  vnc  rencontre!  Surquoy  Albert  citant  mis  au  ban  de 
L’Empire SctombéésmainsderEmpereur.illuyfittranchcr  le  telle. 

Les  Hongrois  voyant  l'Empire  trauaillé  de  guerres  inteftines , 
commencèrent  à rauager  les  lieux  limitrophes  de  Bauicre,  8 £ s'emparè- 
rent delà Morauie;l’Einpercur  leur  alla  audeuant,les  vainquit  St  tua 
leur  Roy  Cufid.  Mais, comme  fouucntle  fort  désarmes  cil  douteux 
SCiournalier , ces  peuples  ayant  raflcmblé  leurs  forces , Sc  derechef 
sellant  prefentez à la  bataille  prés  la  ville  d’Aulbourg,  (combat  qui 
dura  trois  iours  ) Lovis  fut  défait  te  perdit  grand  nombre  de  no- 
blcllc , comme  il  fit  encore  trois  ans  aprésen  vnc  autre  Iournée  i En 
fuite  dequoy  les  viftorieux  firent  vn  grand  degall,  ce  qui  contraignit 
l’Empereur  d'accepter  lapaixàgrand  prix, dont  ayanc  conccu  vn  ex- 
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jh,J,  trente  regret,  il  tomba  malade  auec  telle  violence,  qu'il  en  rendit  l’cf- 
pritàRatilbonnelc  xxi.  de  lanuicr  fan  HEvrxtss  onze, non 
Cm*  pas  l'année  fumante,  comme  Vignier  St  plufieurs  autres  efcriuent , 
t.m.n  contre  la  teneur  de  quelques  chartes,  dont  l’vnc  du  Roy  de  France 
>>>•  Charles  le  Simple  clt  du  x X.  de  Décembre  en  cét an  dcccc x i. 
qu’il  date  pour  la  première  -de  fa  fueccition  4£  de  (on  règne  apres  la 
monde  ce  ieune  Prince  Lo  v i s,  lequel  régna  onze  ans  &cn  vefeut 
dix  neuf  à vingt.  Laziuss'eft  mépris  difanc,  contre  l’opinion  des  meil-  l-  > 
leurs  Autheurs , qu’il  fut  rué  en  la  guerre  contre  les  Hongrois.  **”' 

IlyaaulTi  de  1a  diucriité  d'aduis  entre  les  Hiftoriens  fur  Ton  nu- 
tmma.  riage  : Car  aucuns  luv  donnent  pour  femme  L vire  a x de  deSaxe, 

"K1-  aucres  l'appellent  Mathilde.  Vit  Authourlafaicfcturd’OchonlcGrand 
Duc  de  Saxe.  Tant  y a qu’il  ne  laiflâ  point  d’eniàns  maûc»  ; Quant  aux 
deux  filles, Placidie8tMathilde,le(qucllesauct»ftsluyactribucnt  en- 
tre aucres  Nangts .elles font fufpcftcs,  mefmcmem  Mathilde  , qu’on 
donne  pour  femme  à Henry  de  Satçe , dit  l’Oifelcur,  Roy  d'Alemagnoi 
Carl’Abbé  Conrad.aprésDitmar,  allié  de  cette  Maifon,  rapporté  fon 
origine  au  grand  Vidichind, Scia  fait  Saxonne»  Luitprand  (qnil’a  vcüe  uuinmlt 
& fréquentée  ) dit  aufli  quelle  cftoit  de  mcfme  Famille  que  fon  rttary.  t4.<.is. 
Tellcmcntque  nousn’auons  paseflimédeuoir  inférer  ces  deux  filles , 
comme  vcritablemcnttirucsde  l'Empereur  Lovis  III  àc  lorries  dé 
Cltar  lemagne.cncorcs  qu'aucuns  Hilîoriens  les  attri  buent  à ce  Prince. 

Quoy  qu'il  en  foit,cét  Empereur  Lovts  fut,  félon  là  plus  commune  si/mm. 
opinion, le  dernier  de  la  race  directe  dcChar!cmagne,qui  poûcda  l'Em- 
pire : lequel  encore  qu’il  deuft  légitimement  appartenir  au  Roy  de 
France  Charles  leSimple.cômeplusproche  du  dehinét  itfeul  malle  re- 
ftantdclaligncdrreélc  ficlcgitimc  du  mcfme  Empereur  Charlemagne»  "*■ 

ncanrmoms  foie  que  ce  Monarque  de  France  degenerail  de  la  vcttA 
de  (es  aveux»  foit  qu'il  fu&aiors  fort  empêche  en  la  guerre  contre  le* 
Normans»&  mcfme  contre  fes  fuicts  rebelles , ou  Bien  que  les  Alé- 
manseulTcnt  conceu quelque enuie  contre  les  François  » les  Princes 
de  la  nation  Germanique  tranfporcercnr  la  dignité  Impériale  à vn  dé 
leur  nation  , qui  fut  Conrad  I.  Duc  de  Franconie  , ainfi  qu'il  a edi 
remarque  cy-deuant , puis  après  elle  tomba  en  la  Maifon  de  Saxe,  où 
elle  fut  allez  long-temps  fous  les  Othons. 

L Empereur  L o v i s fut  enfcucly  1 Racilbonnc  en  la  mcfme  Eglix 
fe  de  S.  Emcran  q en  laquelle  fut  inhumé  Arnoul  fon  pctc , où  fort 
drelfacét  Epitaphe  à fa  mémoire. 


fjafà  fat  hoc  faxo  LvdoviCvs  Rfgia  fruits , 
Romani  Recem  tjacm Jlatucre fibi. 

CMi  fai / A R N v L F V sgemtar,  gai  proxsmas  illu 
A corna  sitar  a con/ficitnjtu  adcjl. 

Hic  vbi  ferufrs  viu  faa  tempora  claaftt, 

dédit. 


Inicctt  ropidas  sxmmihi  Panastsassas. 


Annnl.JnU. 

*4*m.U9- 


Siftuimi. 

Ltùtfrmmi. 
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14.  ZVENDEBAVD 

* ROT  <D  E LORRAINE. 

Chapitre  XVIII.  . 

N l'an  huit  cens  quatre- vingts  ncufaumoisdcMayl'Em-  889. 

1 percur  Arnoul , duquel  ce  Prince  eftoirfils  bafiard,en  vne 
i Diette  tenue  àForchim  fit  confirmer  pat  ferment  auxprin- 
| cipaux  Seigneurs  François  ( vn  Ancien  les  appelle  ainfi) 
comme  il  auoit  défia  fait  à ceux  de  Bauiere , qu’ils  nefe 
départiraient  de  l'obeifianccde  firs  enfans  naturels , dontl’vn  citait 
ce  Zvvendebavd.  Ilsle  promirent  j mais  ce  fut  au  cas  que  l’Em- 
pereur n’euft  point  d’enfans  légitimés. 

Quelques  années  après  Arnoul  l’cnuoya  au  fecours  de  Bercnger 
Roy  irltalic,  pour  le  rdlablir  dansfes  Eftats,  dont  Guy  Duc  de  Spol 
letc  l'auoitfpolié&deieté,  fecours  qui  fut  inutile,  par  ce  que  Zvjk- 
d e b a v d ayant  pris  l’cfiroy  , ou  bien  c liant  corrompu  par  argent , 
leua  le  fiege  qu’il  tenoit  deuant  Pauic  Sc  Ce  retira  en  Alcmagne  fans 
rien  faite,  l'an  dcccxc  i i i.non  deux  ans  auant, comme  efenuent  8jj* 
aucuns  anciens  Autheurs  contre  l'aduis  de  Sigonius.  A 

Aptes  cecy  l’Empereur  fon  pere.en  vne Diecte tenue  àWormes,  ^ 
le  voulut  faire  Roy  de  Lorraine  i A quoy  les  Seigneurs  du  pays  s’op- 
poferent  pour  cectc  foisi  mais  depuis  en  l’an  dcccx  l i x.  foie  qu’il  84?. 
les  euft  pratiquez  ou  menacez,  ou  pour  autre  caufc,ils  le  receurent  & 
curent  agrcablefon  cftabltfi'cmcnt  à ce  Royaume. 

Efiant  pourucu  de  cette  haute  dignité,  ilpint  afiicgcr  la  ville  de 
Lyon  ( ou  plnfiofi  celle  de  Laon)  comme  pour  larcmcttre  entre  les 
mains  du  Roy  de  France  Charles  le  Simplet  duquel  il  feignoit  tenir  lé 
partytencore  que  cefuft  pour  le  dcccuoiric  faire  fon  profit  de  cette 
place  importante!  Mais  efiant  aduerty,quelcRoy  Eudes,  laifiant  la 
Guyenne  , s'auançoit  auec  vne  armée  contre  luy,cràignantvn  fi  pnif- 
fan  t aducrlairc , qui  prenoit  aufii  qualité  de  Roy  de  France , le  Prince 
Lorrain  leua  le  fiege. 

Le  Religieux  Abbon,  parlant  du  fiege  que  les  Normans  mirenc 
deuant  Paris,  fait  mention  du  fecours  que  le  mcfme  Prince  Zven- 
d e b a v d voulue  encore  donner  au  Roy  Charles  le  Simple  contre 
Eudes,  qui, comme  autrcsfois,lc  mit  en  fuites  tant  il  citait  malheureux 
en  toutesfes  entreprifes. 

Neantmoinsla  bonne  intelligence  des  deux  Roys  ne  continua  pas. 

Car  Charles  voyant  le  mauuais  mefnage  d’cncrc  luy  SC  les  Lorrains  „ 
fesfuicts,  ilpourfuiuit  Zvendebavd  iufquesà  Aix  la  Chappcllc 
3c  à N:  eu  me  g uc , & le  deietta  prefquc  de  tout  fon  Royaume.  Depuis 
ces  deux  Princes  efiant  tombez  d'accord,  les  François  fc  recircrent. 

Ce  Roy  Lorrain  affedionnoit  grandement  le  Duc  Raginaire , 
qu’il  auoit  eu  pour  principal  & fidèle  Confcillcrt  mais  efiant  tombé 
en  fa  difgrace , il  le  chalfa  , ic  fut  l’aflicgcr  dans  vne  forterefle  qu'il 
ne  peut  prendre, efiant  contraint  de  lcuer  le  fiege.  1 1 aimoit  aufii  le  Duc 
ou  Gouuerncutdc  Lorraine  Gilbert  fon  fils. 


Or 


r 
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J tu  de  Qt  les  Lorrains  ne  polluant  plus  fupporter  ny  dilfimulcr  le  mau- 

Is  s * 1 uais  traitement  que  Zvendeiavd  con  tinuoit  de  leur  faire , iuf- 
Chr.  ques  là  qu'il  mules  mains  violentes  fur  Ratbod  Archeuefque  dcTrc- 
ucs,quifur  par  luy  blcfic , Sc  chargcoitdcrributs les  peuples, ils  fc don. 
, nerent  à l'Empereur  Lotis  III.  fon  frère , dit  Reginon  par  erreur; 
car  autres  difent  à Charles , lequel  enuoya  vne  armée  pour  les  pren- 
dre en  fa  proreéhon,  Sc  fe  maintenir  en  cét  Eftat.  Son  aduerfaire  fc 
miten  deuoir  de  fc  défendre.  Mais  cllant  venu  aux  mains  Sc  forcé  de 
donner  bataille  contre  Gérard,  Ellienne  Sc  Matftit  Comtes  Lorrains, 
ssmert  Qu'il  auoit  priuez  de  leurs  Tfcrres  Sc  Seigneuries  , l'Hiftoire  ne  les 
900.  deligne  pas , ils  le  délirent  le  3.  iour  d’Aouft  l'an  nevfcess.&Ic 
mirent  à mort;  Gérard  l'vn  des  victorieux  cfpoufa  laRoyncODE 
fi  femme , fille  d’vn  Comte  appelle  Odon , qu'vn  Autheur  recent, 
fuis  authoriré  valable,  clhme  auoir  clic  fille  d'Eudes  Comte  de  Paris 
Roy  de  France  fufmentionné.  Ainfi  l'Empereur  demeura  paifible  de 
la  Lorraine  après  que  fon  frère  l'eut  polTeace  en  titre  de  Roy  par  l'e- 
fpacc  de  cinq  ans  feulement.  Aubert  le  Mire  luy  donne  pour  filles 
Bénédicte  & Cecile,  Abbefle  du  Monaltere  de  Suficren  au 
Duché  de  Iulicrs;  Auquel  Monallere  fut  inhumé  ce  Roy  leurperc. 


Sifihtrt. 

Annal.  Tmld. 

L.  Chant  titan 
Utm.d»  Lor- 
rain!. 
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%pr  Z)’ A LE  MAGNE,  DE  BAVIERE 
& d t Lorraine  , dit  le  Jeune. 

/Chapitre  XIX. 

E Prince  elloit  deuxième  fils  légitime  de  Louis  fécond 
Roy  d’Alcmagnc , non  pas  aifné , comme  efent  du  Ti  liée. 

Il  eut  premièrement  en  fon  partage  la  Franconie , la  Saxe,  *• 

la  Tunnge,  la  FrifeSc  partie  de  Lorraine,  Scfutdignefuc- 
ccflcuraufli  bien  des  Ellars  que  du  nom  de  fon  pere , le-  r<><!  ««s. 
quel  .après  la  mort  de  fon  neueu  l’Empereur  Louis  IL  ayant  refolu  de  *"'J 
retirer  l'Italie  des  mains  du  Roy  de  France  Sc  Empereur  Charles  le  ' 

Chauue  fonfrere,il  fit  entrer  en  France  vne  armée  fous  la  conduite 
de  ce  L o v 1 s fon  fils.  Mais  (ans  beaucoup  de  progrez.  Car  les  Euef-  * 

quesSc  Comtes  de  France  l’ayant  priéd'auoircommiferation  du  peu- 
ple,qui  ncpouuoitmais  de  l'ambition  du  Monarque  François , Sc  pro- 
mis défaire  en  forte  versluy  , qu'il  partagerait  l’Italie  auec  fon  frère 
aifné , fuiuant  leurs  traitiez  8c  conucn  tions , cela  fut  caufc  que  le  ieune 
Prince  ne  pafla  outre  8c  fe  retira  dans  fon  pays. 

Peu  de  temps  après  le  mefmc  Roy  Louis  II.  cftant  décédé,  cetruy- 
cyfbnfilsScfuccefleur  de  fes grands ERats, fut  attaqué  par  le  mefmc 
Roy  te  Empereur  Charles  le  Chauue  fon  oncle  , qui  prit  vn  iniulte 
defleindefen  dépouiller.  Il  fe  mit  couragcufcment  fur  la  défendue, 

8c  après  l'auoir  priéparfes  AmbalTadcursdcfc  débiter  defonentrepri- 
fe , SC  luy  auoir  fait  remonftrer  la  proximité  de  Sang  qui  elloit  en- 
tre eux  , Charles  fe  fiant  par  trop  en  fes  forces  Sc  ne  voulant  enten- 
dre  à aucun  accord,  le  ieune  Roy  eut  recours  à Dieu  pour  implorerfon 
jtr.ee.  aflillance,  fit  faire  des  ieufnes  Sc  prières  publiques , puis  vint  paflerle 
S76.  Rhin  à Andernacpréslc  confluent  de  Mofcllc  , rclolu  de  combattre 
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Cependant  il  receut  Hugues  Baltard  de  LcthaircRnydc  Lorrai-  Rmla/M 
ne  ,8c  luy  donna  quelques  Corniez  Abbayes,  pour  cmpefclicr  Tes 
rauages  8c  tyrannies  ,8c  le  retenir  en  (on  deuoir.  Mais  ce  fut  en  vains 
par  ce  qu’il  ne  tailla  pas  de  continuer  Tes  violences. 

Or  comme  ce  généreux  Monarque  afl’cmbloit  vne  armée,  pour 
derechef  s’oppoferaux  Normans.ilpafladc  cette  vie  en  vne  meilleu- 
re à Francfort  fur  le  Mcin le  xx.  de  lanuicr l’an  h v i T cens  q^v  a- HJm. 

T R E-v  i N g t s devx.  Toutefois  les  Annales  de  Fuldc  remarquent  fa 
mort  le  xix;  de  Nouembre , Je  portent,  qu’il  fut  inhumé  à Lorcsheim 
prés  le  Roy  Louis  fon  pere.  Regino  dit,  qucledccezde  ce  Roy  Lovis 
III.  aduintlc  xrv.  d’Aouft.qui  fut  prcfagc  par  vn  tremblement  de 
terre  8c  vn  Comète  ,ainfi  qu’il  arr  ma  à la  mort  de  l’Empereur  Louis  le 
Débonnaire  fon  ayeul.  Vn  ancien  Autheur  eferit,  que  le  Pape  Ican 
VIII.  eue  intention  de  le  déclarer  Empereur  pluftoft  que  Charles  le 
Gros  fon  frere. 

Le mcfmc Roy L o v r s efpoufa  Lvidgarde  de  SAXE.fillede 
Ludolphc  Duc  de  Saxe  8c  foeur  d’Othon  le  Gtand , père  de  l’Empe-  «mi 
reur  8c  Roy  d’Alcmagne  Henry  dit  l’Oifelcur  i Autres  la  donnent  ™Ï'J" 
pour  femme  à l’Empereur  Louis  III.  coufin  de  ccttuy-cv.  Mais  l’or- 
dre des  temps  fait,  qu’elle  peut  auoir  elle  pluftoll  cfpoufc  de  ce  Roy 
d'Alemagnc  : d’autant  aue  le  pere  de  la  Princeflc  citant  mortcnl’an 
Dec  cl  ix.  elle  cuit  elle  trop  aagée  pour  fc  marier  aucc  lcicunc  Em- 
pereur. 

£ N F A N S DE  LOVIS  111.  ROT  D’ALEMAGNE 
çr  tic  Lvidgarde  de  Saxe  fs  femme. 

i).  Lovis  d’A  umacxe  mourut  en  l’an  d c c c x x c.  par  vn 

trille  accident.  Car  citant  ieune  fc  ioüant  fur  vne  fcncltrc  du  c«™c  c*T  ’ 
Palais  RoyalàRatilbonne.il  tomba  du  haut  en  bas  8C  fc  rompit 
le  col.  Tellement  qu’il  ne  fut  pas  tue  en  la  guerre  contre  le  Ba- 
(tard  Duc  de  Lorraine,  comme  Heninges  s’eft  perfuadé.  On  a 
eferit,  que  le  Roy  d’Alcmagne  fon  pere  femblc  auoir  elle  puny 
par  cette  mort , pour  s’eltre  misen  effort  par  deux  fois,  d’enua-  . 

hir  la  France  furies  icunes  Roys  enfans  de  Louis  leBeguefon 
coufin,  comme  nous  auons  dit.  Tantya.qu’cn  ccttuy-cy 8c en 
fon  oncle  Charles  le  Gros  prit  fin  la  féconde  Branche  légitime  des 
enfans  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire. 

13.  Hildecarde  d’A  l e m a c n e fut  renfermée  dans  le  Mo- 
nalterc  de  Chemichen  en  Alcmagne,  l’an  occcxctv.  àla 
pourfuite  de  l’Empereur  Arnoul  fon  coufin. 


FILS  NATVREL  DE  LOVIS  III.  ROT  DALEMAGNE. 


Rfjint. 


. Hvgves  Prince  courageux  fut  tuéen  vn  combac  contre  les  nirpurl 
Normans,  lors  de  leur  défaite  fur  la  riuierede  l’Efeautaduenué 
l’an  dccclxxix.  félon  Reginon  : Fauchetdit  que  ce  fut  l’an  ' 
fumant , qüoy  qu’il  en  foit , on  l'enfeuelit  à Loreshein. 
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Amiii  moderne  récite  autrement  cccy,  5c  dit , fans  tourcsfois  beaucoup  d'ap-  at.Cm. 
1*>V»  parcncc;  Que  le  Pape  s'en  retournant  en  France  fut  pris  en  chemin'*-""’ 
par  les  gens  de  C H A kl  es,  5c  contraint  de  couronner  Empereur  leur 
roaillrc.  Par  atnfiqu’ilyeut  deux  Empcrcursen  mcfme  temps,  Louis 
le  Bègue  n’eftant  encore  mort.  Mais  Sigonius  6c  le  Cardinal  Baronio 
nefontpasdccétaduis.  Ioint  que  le  Bègue  n’apoint  elle  Empereurs 
quoy  qu’aucuns  le  qualifient  tel. 

tSi.  Comme  Charles  eftoiten Italie, quand  Louis III. Roy  d’AIe- 
magne  fon  frere  décédai  il  futfollicicépar  les  Alemans  8c  Lorrains  de 
venirrecueillir  les  Royaumes  à luycfchcus  par  Cm  dccez  ,6c  fecourir  * ' ' 

l'Empire  François  méprifc  des  ennemis,  c liant  en  danger  de  fe  perdre 
faute  d'vn  bon  Chef.Car  la  Francccftoit  miferablemcnt  trauailléc  tant 
par  les  Bretons  5c  Normans  , que  par  le  Baftard  Hugues , fils  de  Lo- 
chaire,  qui  elVayoit  de  rccouurcr  la  Lorraine.  Bofon  n’en  faifoit  pas 
moins  pour  la  Bourgongne.  Tellement  que  le  nouueau  Empereur 
vint  auili  toll  , 6c  donna  la  conduite  de  Ion  armée  à fon  ncueu  Ar- 
noul, depuis  auftiélcuéau  throfne Impérial  , 5c sellant  joints  enfem- 
blc  prclfercnt  Se  adjugèrent  de  telle  façon  les  Bfrbares  , que  fans  vne 
tcmpclleSc  vn  furieux  orage  du  Ciel  quifuruint,  ils  les  mettoient  en 
pièces.  Mais  la  tréue  eftantaccordée  enrreeux,  Sigefroy  l’vn  de  leurs  amuLTrai. 
Roys  vint  trouuer  Charles,  auquel  il  promit  Se  iura  de  fortir  de 
fon  Royaume,  Se  emmena  quarante  mil  hommes.  Aucuns  efcriuent, 
qu'il  le  fit  baptifer , 5c  qu'il  fut  lcuéfur  les  facrez  fonts  de  Baptême  par 
l’Empereur  , qui  luy  donna  en  mariage  Gille  fille  de  Lorhaire  Roy 
de  Lorraine ,( l’vn  desfilsde  l’Empereur  Lothaire) auec grande  quan- 
tité d'or.  Autres  attribuent  cccy  à Godefroy  autre  Prince  Danois. 

Après  cette  compofition  faite  au  lieu  de  Haüou  proche  du  Rhin,  TokIm. 
l’Empereur  tint  vn  Parlement  iWormes  ,5c  Bofon  chaflè  de  Vienne 
fe  vint  rendre  à luy  Se  faire  hommage , comme  fitaudi  Hugues , auquel 
Charles,  poutauoir  paix,  fitdonnerdes  biens  dépendants  del’E- 
ucfché  de  Mets.  Hugues  l’Abbé  Duc  de  France  s’y  trouua  pareille- 
ment , pour 5c au  nom  du  Roy  Carloman  .fils de  Louis  le  Bègue, dont 
il  auoit  le  gouucrnemcnt , demander  il  l’Empereur  la  part  de  Lorraine , 
que  fouloit  tenir  le  mcfme  Roy  Louis  père  du  icune  Prince:  mais  il 
n’obtint  ce  qu’il  pourfuiuoit. 

Cependant  Carloman  cllant  peu  de  temps  après  décédé  i les  Prin- 
ces de  France  entrèrent  en  diuifion,  d'autant  que  pour  le  peu  d’atten- 
te qu’il  y auoit  à fon  frere  Scfuccedcur  Charles  le  Simple  , plufictirs 
eiloientd’aduis  de  transférer  la  Couronne  à vn  autre  Prince  , veu  les 
courfcsSc  rauages  des  Normans.  L’aduis  deccux-cy.du  nombre  def- 
qucls  cftoie  Fouques  Archeucfque  de  Rlieims , preualut  i De  forte 
que  Charles  le  Gros,  parcuxchoify, vintprendrele  Sceptre, 

*»r*  5c  fut  recogneu  Roy  par  bonne  partie  des  François  en  l’an  hvitcens 
?'**"•  q_v  a t r e vincts  cm  q^Car  l’on  confideroit , qu’il  elloit  en  re-  lîphn. 

’ putation  de  Prince  religieux  , prudent , belliqueux , fortpuilfant  ; 5c 
non  feulement  Empereur  ; mais  aufli  Roy  d’Italie  , d’Alcmagne  5c  de 
Lorraine;  5cforty  du  Sang  5c  de  la  lignée  de  Charlemagne . 

Or  le  balfard  Hugues  continuant  d’exciter  de  grands  troubles, 
aftifté  du  Roy  de  Frize  Godefroy  fon  bcaufrere,  l’Empereur  trouua  A„kI  fkU 
moyen  de  faire  mourir  ce  Roy , 5c  de  fe  faifir  du  baftard , auquel  il  fit  s,y„ 
creucr  les  yeux , 5c  le  condamna  d’eftre  renfermé  dans  vn  Monaftere, 
comme  ilaefté  dit. 

Ch  arles  auoit  deietté  les  Sarrazins  d’Italie, fniuantvn Hillo- 
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rien  moderne , puis  edant venu  en  France  contre  le  s Norman  s,  qui  if-  A.U, 
fiegeoieut  la  ville  de  Paris,  fous  la  conduite  de  leur  Roy  Sigefroy,il  **»v» 
fut  accordé , au  mois  de  Nouembrc  l'an  dcccxxcii.  qu’ils  vuide-  S'i**' 
roientlc  Royaume  .dans  le  mois  de  Mars  lors  prochain  ; moyennant 
fept  cens  liurcs  d’argent,  qu'on  leur  baillerait,  le  cependant  qu’ils 
pourraient  feiournet  dans  la  Prouincc  de  Sens,  le  Religieux  Abbon 
témoin  oculaire  mondre  cela  ; d’où  Ion  peut  inférer  l’erreur  auquel 
font  tombez  quelques  Hidoriens  anciens  & modernes,  cftimans , 
que  nodre  Empereur  manqua  de  courage  en  la  rcfolution  de  chafler 
les  Normans.&rqu’ilfitvnc  paix  defauantageufe  aucc  eux , leur  don- 
nant le  pays  d’Outrc-Seine  pour  habiter , citant  indignéde  ce  qu’au- 
cuns Seigneurs  du  pays  de  Ncudrie,  depuis  appelléc  du  nom  de  ces 
Etrangers  Normandie,  ne  le  reconnoidoient  ainfi  qu’il vouloit.  Au- 
cuns toutesfois  rapportent  cét  accord  au  règne  de  Charles  le  Simple. 

L’Empereur  edant  retourné  de  France,  il  (iptrouua  grandement 
trauaillé  d’vn  mal  de  telle  laquelle  les  médecins , pour  le  foulagcr, 
luy  firent  incifcr  1 Mais  il  n’eut  depuis  ce  cemps  l’cfprit  bien  radis  r 
de  forte  que  les  Alemans,  voyans  que  tous  les  ioursilalloit  déclinant, 

& perdoit  la  force  de  fon  cfprit  ; confiderans  audi  que  par  cette  imbé- 
cillité les  affaires  pourraient  tomber  en  plus  mauuais  train,  ils  s’af- 
fcmblerent  à Francfort  fur  la  fin  de  l'an  hvit  cens  qv,ATRE-î87. 
u sm.  1 v r v r.  t s s e p t , & furent  d'aduis , que  fon  neucu  Arnoul  Duc  de 

Bauicrc  prifl  en  main  Sc  fa  tutele  Sc  le  gouucrnemcnt  de  l'Empire  r 
K.C: 1~«.  ( ce  qui  fe  fit  contre  l'ordre  & tout  exemple  de  foufmettre  l’oncle  au 
g«/  tr<b>#/  neueu)  ncantmoins  cela  fut  exécuté. 

Charles  n’ayant  agréable  cccy , comme  il  s’apprclloit  à faire 
la  guerre  à fon  neucu , pour  dire  fi  mal  traitté , il  fc  veid  mifcrable- 
ment  abandonné  des  Alemans  1 D’autre  parc  les  François  déféreront 
l'adminidration  de  la  Monarchie  au  Roy  Eudes  Comte  de  Paris,  grand 
oncle  du  Roy  Hugues  Capct.  Quant  à la  Couronne  d’Italie,  elle  887.' 
fut  longuement  debatuc  par  Bcrcngcr&par  Guy  i te  le  Royaume  de 
Bourgongnc  Tranfiurane  tranfporté  à Raoul  fils  de  Conrad. 

Ainfi  on  remarqua  en  cét  Empercur.qui  auoitvcu  prcfque  toute  la 
Monarchie  de  Charlemagne  fon  bi  fayeul  vnic  en  fa  perfonne.vn  prodi- 
gieux exemple  du  changements:  de  l'inflabilitédes  chofcs  humaines. 

Car  luy.qui  auoic  cllé  couronné  Empereur, recogncu  Roy  d’Italie/uc- 
ccdé  aux  Royaumes  de  France  Orientale  & Occidentale , parvn  mer- 
ueilleux  contentement  de  tant  dépeuplés,  pour  cette  principale  con- 
fideration.quildloit  ilTu  de  l’Auguderace  de  Charlemagne  i en  vn 
indantle  voila  fans  Empire,  fans  Royaume,  fans  fuiets , fans  honneur, 
te  qui  pis  cd,  fans  vigueur  d’cfpritî:  de  corps,  fans  amis  pour  lefccou- 
rir  8:  (ans  moyen  quelconque  de  viurc  ; fi  Luirpcrc  Archeuefque  de 
Mayence.compatiflant  à fa  mifcrc  extrême,  ne  luy  eud  fourny  charita- 
blement les  aliments  ncccifaircs.  Mais  enfin  le  ieunc  Empereur  Ar- 
noul fon  neucu  luy  affigna  vne  petite  penfion  fur  vn  village  en  Sué- 
uc.afin  de  luy  aider  àtrainer  fur  la  terre  le  rede  de  fa  mifcrablc  vie  : 
Infelicitcz  qui  furent  attribuées  à vnfecret  iugcmentdc  Dieu.àcau- 
fede  l’impiété  dont  il  auoit  vfé  enuers  fon  pere,  comme  nous  auons 
remarqué.  Ncantmoins  l'Hidoricn  du  temps  Rcginonrappcllc  Tres- 
Chrcdicn  ,Se  témoigne,  qu’il fupporca  tant  d’aducrfitez  aucc  vne  pa- 
tience vrayement  Chrcdicnne.Sc  que  nonobdant  lafoiblelfe  de  fon 
fens  te  fon  adliélion,  il  ne  perditaamais  le  zele  qu'il  auoit  au  fcruicc 
de  Dieu,  auquel  ilperfida  lufqucsl  fa  mort  aduenue  lé  xn.  iour  ds 
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Ianuier  l’an  hvit  cens  hv.itr  e - vt  ncts  hvit.  Il  tint  **«». 
1>«*‘  l’Empire  hüict  ahs , régna  en  France  trois  ans,  & en  Italie  eftUiron  t*»J 
t*”*i  huiô.  Le  mcfmc  Rcginon  dit,  qttil  cftoit  craignant  Dieu  , grand 
gjg  aumofnier,  obfcru’atcur  des  ccnflirutions  Ecclcluftiqucs,  que  les 
infortunes  qu’il  teceut  , rout  iinfr  quVn  atltre  lob , furent  £ouf-Té- 
proiiuir.  Bref Y-Àutheitr  des  Annales  de  Fuldcefetft.qrtefiirîcjioinc  JmJtl  „ 
defamortle  Ciel  parut  ouuerr, comme  pourfigfrtfier.qtic  Dieu  clli- 

moit  digne  de  la  demeure  cclelle  celuy  que  les  hommes  auoiene 
mcfprifé  ihdigncincntSC  dcpoilillé  de  fes  biens  Sc  honneurs.  Ce  fut 
le-  premier  de  nos  Monarques  qui  data  fes  Lettres  par  les  années  de 
l’heureufe  NaifTancc  de  Iesv  s-Christ. 

Charles  a cfté  conjoint  par  mariage  auec  Richarde  , 
qu’aucuns  , fans  fondement  , tiennent  auoir  cite  fille  du  Royd’Ef-  *T“‘ 
code.  II luy  imputa  le  crime  d’adultcre , &:à  tort  en  founçonna  Liu- 
dard  Eucfque  de  Vercel.l’vn  de  fes  pnneipaux  Confcillers,  qu’il 

887.  chalfa  de  là  Cour;  tellement  que  l’an  D cc  c x x C V : 1.  dix  ans  après 
fon  mariage , il  fc  fcpara  d’auec  la  PrincefTc , encore  qu’elle  euft  offert 
deptoinicr  fa  chadcté  tant  par  gage  de  bataille , qu’en  marchant  fur  des  e"rta-  . 
focs  ardents  1 efpcce  de  preuue  accoutlumée  en  ce  temps  là;  Mais 
ellant  reconnue  innocente  , elle  fc  renferma  volontairement  dans 

vn  Monallereà  Andclaucn  Alfacc , quelle fonda,8e y paflà le relie  de  °"rr. 
fes  iours  en  grande  pieté.  Aufli  C h a r les  eft  blafmc  par  les  Hifto- 
riensdccesimputations  d’adultcre  dont  il  accufa  fon  efpoufê.  ***“• 

Le  corps  de  cét  Empereur (furnommé le  Gros  ou  le  Grasàcaufe 
de  l’habitude  de  fon  corps)  fut  inhumé  dans  l’Abbaye  de  Richenoue  '*•  'A" 
(îtucccn  I Iflc  Ju  Lac  de  Confiance, où  Chriftophlc  Euefquedela  ville  e'rJîej.a.’’t‘ 
de  cc  mefmc  nom,  luy  drelfa  vnc  Jnfcription  auec  vn  Epitaphe:  l’vn  & 
l’autre  font  remarquai  en  fuite. 

> “V. 

Carolvs  C r a s s v s RexSvevi  æ,  prenefae  CaroLi  Macni; 

Ilaliam  patenter  intranit  .eémejae  deaicil  , I m P E R I V M gvï  Romanvm 
vhi  Cjîsar  caranatus,  abîmait:  ac  morue fratrè  L v d O v 1 c O , vtuuirfjm 
Gcrmaniamô-  G alli  Am  tare  hareditaria  acptujînit.  Demum  antmajnente, 
é cet  pare  defeienc , ah  I m r E R I o faut  magna  cum  Fartant  ludtbria  deieltac, 
èfiis  emnibaapefîpefitac,  hnmtü hacinlaco jepaltus  iaett.  obntanna  DomihI 

888.  DCCCLXXXVItl.  / dib.  lanaartj. 

Sur  fon  Tombeau  fontencorecfcrits  ces  vers: 

T. tnt: ont  1 é'Cimbrat  diaerfa  Marte  fabegit 
Carolvs,  à CraJJi  car  fera  namen  halte» 1 : 

Sed  btnctjuas  iuaenic  ream  traSarat  habenae , 

H U itenmjèniar  dtjpeliatat  abit. 

FJLS  DE  ÜEM  PF.REVR  ET  ROT  DE  FRANCE 
Charles  le  Grec. 

88d.  11.  Lo  v I s mourut  ieunel’an  h v it  c ens  <yr  atr  e vingt! 

six,  comme  cfcrit  l’Hiftoricn  Odoran  , lequel  nomme  fon  perc 
l'Empereur  Charles  III.  ce  qui  ne  fe peut  entendre  d’au* 
tre  que  de  celuy  dont  nous  auons  fait  l'Elogo  cy-dcffus. 
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le  Gros.  Ca». 

ij.  Bernard  fuepar  lemcfme  Empereur  fpnpere,  après  (à  ca- 
lamicé,rccommandé,  à l'Empereur  Arnoul , en  la  Cour  duquel  il 
l’cnuoya,  comme  témoigne  l'Abbc  Reginon. 

/»  Tl»*».  H serome  Htnningrs  adioufle  aux  tuf  ms  de  eh  Empereur  Charles  vss  au- 

c.«*%r  tre  fila  bafiard , quil  nomme  iberard , &kdit  auesr  eJH pere  de  Berenger  1.  d U 

nom  éteuRoj  / Italie.  Mais  Ut  anciens  n en  font  mention; panant  il)  a peut  tien 
douter.  1 oint  que  la  PrinceJJi  B E R T H E ,fiUe  de  T Empereur  Lents  le  Débonnai- 
re , dr  fats»  de  Louis  Roj  de  Germanie  ,ftre  du  me  fine  Charles  le  Gros,  efiant fem- 
me /Eberard,  elle  fi  trouueroit  tante  faterneüc  /icelay  le  Gros,  d’où  il  s' enfius- 
teroit,  qu  Eberard  ( /'  il  eufi  efié fils  du  mefime  Empereur  le  Cru  ) eufl parvnin- 
cefie  cfpoufc fagrandetantc  : ce  qui  ne  fie  faifiit  pas  en  ce  temps-là. 

1 hic  fi  nonplusvray-femblablece  que  kmefitse  Aulheur  reçue  / AlburgefiUe 
du  Roy  de  Grenade , qu  il  appelle  fécondé  femme  de  cét  Empereur  CHARLES) 
Alliance  imaginaire  .comme  font  plufieurs  autres  dent  cét  Authenrfait  mention 
en fin  Tbeatre  des  Généalogies  des  Empereurs , Roy  s & Princes. 
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»•  CHARLES  II. 

EMVEREVR  Et  3^0  t DE  FRANCE \ 
d"  Italie, de  Lorraine , £ Aquitaine  & de  Bourgongnc , 
Jùr/iommé le Cbauue, DzrEKswK  De  l’Eglise. 


A fplcrtdcur  8c  fureminente  dignité  de  la  Monarchie 
Trcs-Chrcltienne  auoienc  elle  hautement  rclcuécs  , 
pat  les  glorieufes  aftions  des  tres-genereux  Princes 
Charles  Martel,  P e pin  le  Brcf.CHARLE- 
M a c n e , & Lovrs  le  Débonnaire)  Elle  clloitpar- 
uenue  , fous  eux , comme  à Ton  période.  Mais  dea 
cccte  bonne  fortune  s’arrefta  ï l’Empire  François 
ayant  commencé  de  tendre  au  déclin  fous  ce  Monarque  Charles 
II.  dit  le  c/m» ut  ice  qui  auint  par  la  diuilion  domeflique  te  ciuile, 
malheur  qui  fouuent  fa  it  fuccombcr  les  plus  fleurilTants  E fiat  s. 

Il  fut  hls du  fécond  mariage  du  mcfme  Prince  te  Empereur  Lovis  cw»*<« 
te  de  ludith  fa  deuxième  femme,  St  eut  pour  frères  l'Empereur  Lothai- 
rcl. Pépin  I.  Roy  d’Aquitaine,  6c  Louis  IL  Roy  d'Alcmagneiccstrois  plU.  ” " 
Princes  eftoient  fortis  du  premier  lift.  La  noltcriré  des  aifnez  dura  A u 
enuiron  ccnt  ans.  Quant  à la  lignée  de  ce  dernier  dis  elle  continua  tul.  rj. 
par  vn  plus  long  efpacc  de  temps. 

s.  ■«</.  Charles  nafquit  au  Palais  neuf  de  Francfort  fur  le  Mein,l’an 
>»".  h vit  cens  vingt  trois,  le  xiii.  de  Juin,  iour  que  ce  Prince 
■ l1  luy  mcfme  remarque  en  vnc  charte  pour  Sainft  Germain  dcsPrez.  II 
fut  aufTi  notaldc  par  les  (milites  te  merucillcux  prodiges  qu’on 
veid  en  dîners  lieux  : c'clloicnt  dc6  funefles  prefagesde  ladclblation 
future  delà  France  8c  des  malheurs  quiarriucrcntpar  l'ambition  de  ces 
Princes , 6c  par  la  nonchalance  d’aucuns  Roys  leurs  fuccelfcurs. 

Tant  de  malheurs  auoient  commencé  dés  le  temps  du  regne  de  Louis 
le  Débonnaire.  Car  encore  que  les  pères  doiucnt  cltrc  portez  enuerj 
tous  leurs  enfans  d’vnc  égalité  de  dilcilion , laquelle  entretient  la  con- 
corde 6c  la  paix  dans  les  Familles,  G c(l-cc  que  cét  Empereur  s’éloigna 
imprudemment  de  ce  droit  chemin  que  luy  traçoit  la  Nature , ayant 
porté  v ne  affection  dcmcfuréc  à ce  Tien  dernier  fils, qu’il  aduanta- 
gea  grandement,  comme  nous  auons  remarqué.  Auffila  haine  Sclc 
feu  de  difeord  s’embraferent  tellement  dans  les  cœurs  de  tous  ces  fre-  “ 1 
res,(  inexcufablcs  toutesfois, quelques  couleurs  & prétextés  qu'ils  prit. 

• fent)  qu'on  vcidl'Edat  François prefquc dans  le  précipice  de  faruine 
entière)  citant  trauaillé  d’vne  confufion generale  ) En  forte  qu’il  n’y  eut 
Tome  I.  P p ij 
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FRANC  E,  LIVRE  VIII.  Chartes  le  Chausse,  jo* 
ilfelaiffa  aller  derechef  aux  imporcuncs  prières  de  fa  fcmme,4:  le  fit 
couronner  Roy  de  Neuftric  te.  d’ Alcmagnc.  Iudith  n’elloitpas  encore 
fatisfairc  ny  contente  ,Sc  voyant  fen  mary  décliner  de  iour  en  iour,  el- 
le fouhaitoit  infiniment  de  voir  Charles  fon  tilsaffeuremencclta- 
bly  dans  fon  Royaume  ; Tellement  qu’elle  fait  en  forte,  que  le  pere 
partage  derechef  fes  enfans  1 Sc  quo  Lothairc  l’vn  deux  cil  atrité  à 
W ormes  , où  il  fc  réconcilié  auec  l’Empereur.  Comme  autresfoisil  nu  luj.rj. 
luy  promet  de  protéger  fon  jeune  frcre.au  lot  duquel  efcheutla  par- 
tie Occidentale  de fes  grands  Eftats,  qui  cilla  France  de  maintenant. 

D’ailleurs  Louis  derechef  donne  à Ch  a a le  s l’Aquitaine,  où  Pc- 
pin  le  jeune,  fils  aifné  du  premier,  qui  poffedoic  défia  ce  Royaume, 
excita  de  grands  troubles  pour  s’y  maintenir,  de  façon  que  l'Empe- 
reur fut  contraint  des’acheminerluymefine  dans  ce  pays,  afin  d’y  clla- 
blir  fon  cher  fils,  & au  retour  le  bon  Prince  décéda  chargé  d’angoif- 
fes,  Scie  chagrin,  comme  nous  auons  dit, 

Ainfi  le  fiege  de  la  Monarchie  de  France  vacant  fc  trouuc  remply 
par  Charles,  lequel,  en  l’an  dixfeptiéme  de  fon  aage  Sc  le  fixiéme 
de  luin  l'an  o c c c x L.  fut  oingt , faerc  Sc  couronné  dans  l’Eglifc  de  a,"’,/. 
S.  Croix  d’Orléans  parVcnilon  ArchcucfqucdcSens. 

Lothairc  Prince  ambitieux  bien  qu’élcuc  à l’Empire &:  qu'il  poife- 
dall  vn  grand  pays , ne  tarda  gucres  qu’il  ne  prift  vn  mauuais  dclTein  ' 
de  s’emparer  de  l’Edatdu  ieune  Prince  C H a r l e s fon  frère,  contre 
lafoy  defespromeffes,  tant  de  fois  donnée,  voulant  le  réduire  à fc  con- 
tenter de  ['Aquitain^  feulement;  Mais  comme  ils  clloient  furlcpoint  u iuri. 
de  venir  cucorcs  aux  armes,  ils  firent  vn  accord  par  prouifion  Sc  arre- 
flcrcnt,  que  le  Chauue  ioüiroit  de  l’Aquitaine,  du  Languedoc , de  la 
Prouence , Sc  tic  dix  Comte*  fitucz  entre  Loire  & Seine. 

Céc  accord  11c  fut  entretenu  non  plus  que  les  autres  1 de  forte  que  ••r1’" 
pendanc  les  différends  quiferenouucllcrent  auec  vnc  grande  animo-  tui- 
fité  pour  les  partages , le  Roy  d'Alcmagnc  Louis  prit  le  party  de  H'™4* 
Charles  fon  frere  ; Ainfi  les  armées  s’cllanc  rencontrées  prés  de  °lh‘ Fri'!>‘ 
Fontcnayen  Auxcrrois,  ces  deux  Princes  vnis  remportèrent  vnefan-  ‘^rjm 
glantc  viûoire  fur  Lothairc  leur  aifné  Sc  furie  ieune  Rov  Pépin  qui 
l’alfiffoit  : ce  fut  le  propre  iour  de  Pafques  que  le  combat  (c  donna  en- 
tre les  Princes, qui  mirent  en  arrière, par  cétaéle  cruel, lapieté,  la  reli- 
gion, Scia  dilcflion  fraternelle;  bref  tout  droiél  diuin  Sc  humain;  fur 
tous  l’aifné.quifuccomba.  Mais  lespuifncz  n’ayant  prudemmcntvfé 
de  la  victoire , il  ercut  qu’vn  fécond  combat  luy  fucccderoit  mieux, Si 
fe  remettant  derechef  en  campagne,  ne  laiffa pas  de pourfuiure  enco- 
re fes  freres  ; defqucls  Dieu  fauorifant  derechef  la  iufte  caufe,  rempor- 
tèrent vne  autre  viâoire  fignaléc  fur  l’aifnc. 

De  forte  que  le  malheureux  Lothairc  fut  en  fin  ncccfficé  de  recher- 
cher la  paix. Ils  la  conclurent  dans  l’Ifle  d’Anfilc  prés  la  ville  dcMaf-  4 
con,  ou  leurs  partages  furent  refaits  , fuiuant  lelquels  Charles  eut 
la  France  Occidentale,  non  pas  entière,  mais  racourcic  , à fçauoir  de-  K"4’* 
puis  la  Bretagne  Armorique  iufques  aux  riuieres  de  Meufe  Sc  de  l’Ef- 
ciudi&iufquesau  Rhofne&àla  Saône,  Sc  encore  iufques  aux  Pyré- 
nées, aux  Alpes  Sc  àla  Mer , qui  cil  à peu  prés  la  France  d’auiourd’huy, 
commcilaellé  dit  : les  autres  freres  eurent  leur  partage  en  Italie  Sc 
Alemagneauec  puiffance  égale  1 mais  cette  diuifion  affoiblit  grande- 
ment l’Empire  François. 

Pcndanc  le  malheur  de  ces  guerres  ciuiles  Sc  difeordes  fraternel- 
les, les  Sarrafms  rauageoient  l’itaüc , les  Bulgares  l’Alemagne  , Sc  les 
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pirates  Normans  ou  Danois  forris  du  Scpccntrion , la  France.  Peu  Antd. 
après  les  peuples  d'Aquitaine , qui  s'edoient  donnez  à C h a r l e s fc  I s svi 
rcuolterent.  Mais  pcnfantlcs  ranger  au  deuoir,  l’armée  qu'il  enuoya  Cn*. 
contre  eux  en  Languedoc  fut  défaite.  Enuiron  ce  temps  Bernard 
Comcc  de  Barcelonne  Je  delà  Marche d'Efpagne,  aufit  Duc  de  Septi- 
manie,  qui  auoit  elle  feuory  du  Débonnaire  , te  fembloit  vouloir  fc 
rendre  Arbitre  de  la  quercle  d'entre  l’oncle  Charles  Se  le  neucU 
Pépin , fe  mondrant  froid  valfal  de  codé  te  d’autre , Charles  le  fit 
furprendre,  iuger  par  fes  Barons , Se  mettre  à mort  pour  crime  de  lezc- 
Maicdé.  Quacre  ans  apres  fon  fils  Guillaume  prit  Barcclonne. 

Qtm  fid’vnc  parc  les  Normans  , (qui  afliegerent  la  ville  de  Paris 
parvn  long  temps)  Scies  peuples  d’AquitaincJe  de  Languedoc  d’au- 
tre codé  donnèrent  de  l’exercice  au  Chauuc,  les  Bretons  Armori- 
ques  ne  le  trauaillcrenc  pas  moins.  ? 

La  guerre  que  ce  Prince  leur  fît  parl'cfpacc  de  douze  ou  treze  ans, 
eut  pluficurs  reprifes.  Elles  ont  edé  mfqucsàprcfent  rapportées  auec . 
allez de confufion  par  les  Hidoricns,  mcfme  par  quelques  anciens; Il 
fcmblc  donc  edre  à propos  de  les  reprefenter  fommaircmcnt  en  ce 
lieu  auec  plus  d'ordrcicc  que  nous  ferons  fuiuanc  le  récit  contenu  en 
deux  anciennes  Chroniques  manufcriptcs,Je  ce  qu’en  ont  eferit  Aymar 
de  Chabanois,  VignicrS;  Faucher. 

Donc  le  premier  des  voyages  du  mcfme  Roy  Charles  en  Bre-  84J. 
tagne  fucenl’an  d c cc x l i i i.  le  fécond deuxans après  contreNo- 
mené  Duc  ou  Comte  des  Bretons,  qui  vfurpoit  le  titre  Royal  au  prciu- 
dice  du  ferment  de  fidelité  qu'il  auoitfaità  nodre  Roy  de  Francciles  84J,' 
Euefques  du  quatrième  Concile  de  Tours  donnèrent  à ce  rebelle  la 
qualité  de  Prieur  feulement,  Je  vn  autre  celle  de  Duc.  En  cette  ren- 
contre l’armcc  Françoife  eut  vn  malheureux  fuccés. 

Le  troifiéme  voyage ed  de  l’an  dcccl.  Nomcné  continuant  en  850. 
fa  rébellion;  Scie  quatrième  fut  entrepris  l’an  fuiuant,  après  la  mort 
de  Nomenc  , auquel  temps  vnc  bataille  fut  donnée  contre  Herif-8ji. 
poux  fils  d’iceluy,  fur  lequel  le  Monarque  François  remporta  la  viûoi- 
re  à fon  tour , non  fans  grande  effufion  de  fang , auec  la  perte  qu’il  y fit 
du  Duc  Viuian,  l'vnde  fes  principaux  Capitaines. 

Charles  retourna  dans  ce  pays  l'an  dcccim.  pour  la  cin-  8jt. 
quicmc  fois  afin  d'y  reprimer  la  reuolrc  de  ce  Prince  Hcrifpoux  , 
entreprife  au  préjudice  de  l’hommage  auffi  par  luy  rendu.  Et  lors  il 
fut  misen  podefTion  de  Rênes  Se  de  Nantes.  On  a eferit, qu’en  ce  temps 
la  Bretagne  fut  fubiuguéc  par  C H a r l e s, qui  fe  faifit  de  fon  ncueu 
Pépin  Roy  d’Aquitaine  rebelle,  lequel  auoit  pris  la  fuite, Se  s’edoit  re- 
tire en  ce  pays  là.  lied  vray,  que  les  anciennes  Annales  de  Mets  por- 
tentau  contraire, & que  Hcrifpoux  ayant  depuisedetué  par  lesfiens. 
Salomon,  qui  prit  comme  luy  la  qualité  de  Roy  des  Bretons,  donna 
audi  des  affaires  à Charles,  lequel  fit  enfin  la  paix  auec  luy;puis  ils  |6j. 
Joignirent  leurs  armes  contre  les  Normans  Je  vindrent  enfemble  les  af- 
fieger  dans  la  ville  d'Angers,  les  contraignant  de  laquitter.  Aucuns 
ont  auancé,quc  pour  vn  tel  fecours  Charles  permit  au  Breton  de 
prendre  le  titre  de  Roy.  Ccquc  les  plus  judicieux  Autheurs  improu-  %-j^. 
tient.  Quelque  temps  après  Salomon  fut  tué  par  deux  Seigneurs  de 
fon  Edat,  qui  entrèrent  cn  guerre  fur  le  partage  de  cette  Prouinccdc 
Bretagne  Amorique. 

Pendant  toutes  ces  guerres  de  Bretagne  Chaule  s edant  de-, 
fleuré  viûorieux  de  fon  ncueu  Pépin,  Je  fc  voyant  patfiblc  de  l’Aqui- 


1 


1 * ' ^ . 

DE  FRANCE,  LIVRE  VIII.  Charles  le  Chauue.  305 

f- 

jtmiJe  taine,  il  s’en  fit  couronner  Roy  dans  la  ville  de  Limoges  par  Raoul  Ar- 
Iisvs  chcucfque  de  Bourges  Se  par  Sadilc  Eucfque  de  lamclme  cité  de  Li- 
CuR-  moges,cnuiron l’an  dc ccivi. 

m!7y  Ce  fut  au  mefme  temps  que  Louis  fon  frère  Roy  dc  Germanie  luy 

a a jmi-  voulut  cnlcuer  fon  Royaume  de  France.  Car  aucuns  mauuais  fu-  A"n  U"*T- 
**"•  iets  l'y  attirèrent  pour  l'en  inueftire  furies  intelligences  qu'ils  fuppo- 
‘ ’ foient  y auoir  : Aueuglé  d'ambition  demefurée  il  y entre  donc  bien 
auant  aucc  vnc  puilTante  armée;  puis  au  préjudice  des  accords  précé- 
dons, confirmezpar  fermons  réitérez,  & de  l’ancienne  vnionSe  focic- 
té,il  entreprend  de  fe faire  couronner  Roy  des  François  dans  la  ville 
de  Sens  parle  mefme  Archcucfqufc  Vcnilon  ou  Guenilon,  lequel 
auoit  auparauant  couronné  Chaules,  & luy  auoit  fait  le  ferment  de 
fidelité.  Contre  cette  iniufte  entreprife  ,1c  Roy  légitimé  arme  puif- 
famment , chaffe  l’vfurpateur, reprend  fon  auchoricc  premières: pour 
s’appuyer  d’autant  plus,  il  noue  vnc  cftroite  intelligence  tant  aucc  le 
ieune  Empereur  Louis  II.  fon  ncueu , qu'aucc  Lothairc  Roy  dc 
Lorraine  frères  Puis  vn  accord  cil  moycnné  entre  les  deux  Roys , le- 
quel ne  dura  gueres  .comme  nous  verrons  en  fuite. 

Ce  couronnement  fait  à Sens  dc  la  perfonne  de  Louis  Roy  de  Ger- 
manie.donna  fuictà  Chaules  de  faire  dc  grandes  plaintes  dc  Ve-  Jà'.C‘** 

nilon  aux  Prélats  aflemblez  au  Synode  de  Sauonnieres  prés  la  ville  de  “ ' 
‘Toulen  Lorraine;  elles  furent  contenues  en  vn  libelle,  qu’il  prefenta 
dc  fa  mainiremonlfrant  les  trahifons  que  ccPrclat  auoit  commifcs  con- 
tre fa  Maiellé,  8c  contre  le  ferment  de  fidelité  qu’il  auoit  indignement 
faulfé.  De  là  vient  le  dire  commun  delà  crahifon  de  Ganelon , non  pas 
delà  défaite  à Ronceuaux  fous  Charlemagne,  comme  le  vulgaire  s'eft 
imaginé.  Au  mefinc  Synode  fut  aulfi  arrefté , que  Salomon , qui  auoit 
ainfi  que  fes  predeceficurs , fait  hommage  au  Roy  Chaules  pour  la 
Bretagne, comme  ilaefté  dit, 8c s’eftoit rebellé,  feroit  admoncflé  de 
rentrer  dans  rob’eïlTancéàpeine  d’excommunication  , 8c  de  fefouue- 
nir  , que  dés  le  commencement  de  la  Monarchie  Françoifc  ce  pays 
clloit  fuicc  aux  Roys  de  France. 

Cependant  Lothairc  Roé  de  Lorraine  citant  décédé  fans  enfans  am. 

légitimes,  fon  hérédité  donna  fuictà  vn  autre  grand  différend  entre  "■ 

les  mcfmcs  Roys  de  France  8c  d’Alcmagne.  Car  Charles,  l’vn  des  Amui.  Mu. 
oncles  du  defunâ.s’cftant  acheminé  incontinent  après  dans  la  ville 
dcMcts.il  y fut  recognu  Roy  du  payscnvnealTemblécdcs  PrelacsSc  TmU- 

Seigneurs,  puis  fut  confacré  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  S.EItiennc  &c 
c—rui-  couronné  en  Roy  de  Lorrainele  vi  |.  de  Septembre  l’an  dccclxix. 
tùKtj  parlesmains  du  grand  8c  renommé  Prélat  Hincmar  Archeuefquc dc  ttf*. 

Reims , le  fiege  Epifcopal  de  Mets  vacant.  Louis  Roy  d’Alemagne 
Sfy.  ( autre  oncle  de  Lothairc  ) prétendant,  que  cela  s'eftoit  fait  au  préjudi- 
ce dclcursconuentions  , arma  derechef  contre  fon  frère  ; 8c  refolut 
d’auoir  fa  parc  du  Royaume  Lorrain  ; enquoy  il  eftoic  fouftcuupar  le 
Pape. 

870*  Mais  en  l’an  fuiuant  les  deux  Princes  conclurent  cncores  vne  TruhtM. 

paix  à Merfcn  fur  Mcufe  ; par  cét  accord  le  Royaume  controuerfé 
fut  également  partagéScdiuifèentreles  deux  Princes  frères.  Quoy  ‘'1*' 
que  l’Empereur  Louis  1 1.  fils  8c  fuccefleur  de  Lothairc , euft  aulfi  pre- 
rcnduàcc  Royaume,  8c  fourtenu  y deuoir  fuccedcr  fcul,  comme  plus  A.MuuuU 
proche  8c  fils  de  l’aifné.  Neantmoins  on  trouua  moyen  dc  le  conten- 
ter.  Charles  eut  pour  fon  partage  les  villes  de  Lyon  , de  Befan- 
çon , dc  Vienne , dc  Licge , Thoul  8c  Verdun  ; Louis  eue  les  autres:  Ls 
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3o+  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Comte  Gérard, qui  auoirquittéleparty  du Chauue,  pour  fuiureceluy  Amit 
deLothaire  Empereur  fon  frère  , tcnoit  alors  Vienne  en  Daufiné  au  J*  s»* 
nom  du  ieune  Louis  II.  fon  fuccefl'eur,  8c  Roy  de  Prouence.  Pour  re-  £•***• 
tirer  de  luy  cette  place  Chaules  alla  mettre  le  (iege  deuant , Si 
jwUt'.t  r»*t.  l’ayant  prife,  lien  commit  la  garde  à fon  bcau-frere  Bofon. 

Le  mefme  Empereur  Louis  II.  citant  aulfi  dcccdé  bien  toit  après  878. 
fans  aucuns  malles , cette  mprt  caufa  vn  autre  nouueau  différend  de 
Am.  r«a.  beaucoup  plus  grande  importance  que  les  autres.  Le  Pape  Iean  VIII. 

craignoit  la  domination  des  Alcmans  ,8c  confidcrant,quc  nul  Prince  SC 
Seigneur  Italien  n'eltoic  affez  puiffant  pour  rcfiltcr  atw  Grecs  te  aux 
Sarralins  ; qu’au  contraire  ,Ies  François  eltoient  la  terreur  8c  l’effroy 
des  Infidèles  8c  des  ennemis  du  S.  S iege,  après  auoir  exalté  la  Maifon 
de  Ch axle ma cne  deuant  les  Prélats  , 8c  célébré  les  vertus  de 
Charles  le  Chauue  fon  petit  fils , qu'il  qualifia  du  titre  de  Tra- 
Chrejhen  , il  le  fit  venir  en  Italie,  le  déclara  Empereur,  l'oignit  6C  cou-  jjj'jj*»- 
CMni.  Gâfiù  ronna  folcmncllement  dans  la  ville  de  Rome  le  iour  de  Noël  l’an^,*"' 
r“ml-  hvitcens  soixante  quinze,  après  qu’il  eut  promis  par  fer-  gyy. 
ment  de  défendre  l’Eglife  i aucuns  adioultent , qu'alors  il  renonça  à 
toutlcdroicl  de  fouucraineté  que  les  Empereurs  8c  Roys  de  France 
auoient  fur  la  villedeRome.  Delicltanr  venu  à Pauic , il  fur,  au  mois 
de  Feurierenfuiuant.auflî  couronné  Roy  de  Lombardie, par  Anibert  cmhb- 
Archeuefque  de  Milan , c’clloit  la  cinquième  Couronne  dont  le  chef 
de  Charles  fut  orné.  Il  y tint  vn  Parlement,  auquel  les  Princes  8c  *•'*». 
Cmm.Aim.  prélats  l’honorercnt  de  ces  beaux  Eloges  , de  Tres-glorieux  Empereur  878. 
l' 5’  ’■ Jl'  r eurcn/ié  de  Dieu , degrund  & de  pacifique.  Il  laiffa  pour  Gouuerncur  8c 

fon  Lieutenant  general  en  Lombardie  Bofon  frère  de  l’Empcricre  (a 
femme,  qu’il  couronna  Duc  de  ce  pays , 8c depuis  l’éleua  cncorcsà  de 
plus  grands  honneurs,  comme  nous  dirons. 

Au  mefme  lieu  il  honora  auffi  de  la  dignité  Ducale  Guy  de  Spolete 
Si  Bercnger  de  Frioul , qui  neantmoins  furent  tous  enfin  les  princi- 
paux inllrumcns.dontla  Fortune  fc  ioüa  pour  ruiner  l’Italie  -,  mefme 
pour  trauerfer  celle  du  Chauue  leur  bicn-fai£teur , Si  renuerfer  fes 
hauts  deffeins  , comme  encore  ceux  de  fon  fils  8c  fucccffcur.  De  fait 
ces  deux  Ducs  ainfiéleuez  témoignèrent  allez  leur  ingratitude  enuers 
Charles,  en  ce  quc,parvne  efperance précipitée, ilscntrcprirent 
de  diuifer  entre  eux  fes  Royaumes,  Guy  ayant  ofé  prendre  pour  fon 
partage  celuy  de  France,  8c  Bercnger  celuy  d’Italie. 

On  trouua  auflifort effrange,  que  Bofon  ayant  elle  li  hardy  8c té- 
méraire,que  de  rauir  la  fille  de  l’Empereur  Louis  II.  neucu  de  C H a r- 
les,  aulieudclepunirdecétattentat, illuy  fitcfpoufcrla  Princell’ei 
Si  afin  de  l’authorifer  dauantage , le  couronna  Roy  de  Prouence, l’am- 
bition du  Chauue  le  portant  iufques  là  , de  délirer  d’auoir  vn  Roy 
pourvaffal,  qui  luy  fut  enfin  contraire  Sc  infidèle  , auffi  bien  que  les 
autres. 

Cependant  la  chofc  qu’il  eraignoic  le  plus  en  larecherche  Si  i oUiffan» 
ce  de  la  Couronne  Impériale  luy  aduinr.  Car  Louis  Roy  d'AIcmagne 
fonfrere  aifné  indigné  de  ce  qu’on  auoit  éleué  cettuy-cy  à l'Empire, 
(honneur  qu’il  prctcndoitluy  cftre deu , comme  citant  aifné)cnuoya 
dans  l'Italie  contre  luy  Carloman  Se  Charles  fes  fils  1 mais  à tard  Si 
fans  eftèét  ; d’autant  que  Charles  leur  oncle  trouua  moyen  d'ar- 
refter  leursentrcprifespar  des  promcffesSc  belles  paroles, 
jvw.i  c.»-  S’en  retournanten  FranceilfitteniràPontigonvnSynodcfolcm- 
i4,ceiin-  nel  .auquel  (fuiuant  l'opinion  d’aucuns  Hiltoricns  ) lahbcrté  de  l’E- 
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DE  FRANCE,  LIVRE  VIII.  Chtrles  le  Cluieiec.  jbj 

jtmJt  glifc  Gallicane  commença  d'eltre  entamée  par  Ton  ambition  r ayant 
l»n  lors  voulu conttaindte  lesPrclatsdeFranccàrcceuoirAnfcgife  Arche-  fuuMr. 
C*a-  uefque  dc  Scns  pour  Légat  & Vicaire  general  du  S.  Siégé  es  Gaules  Si 
Alemagnc  s à quoyils  s'oppoferent. L’Empereur  affeéhonnoit  cet  Ar- 
chcüclquc , d'autant  qu'auce  le  Pape  Ican , il  assoit  moyenne  Ij  promo- 
tion à la  dignité  Impériale. 

La  conuoitife  de  Chaules  cftoit  telle , qu'il  ne  petdoit  aucune 
occafion  d’acroiftre  fes  Eltars  Si  fa  ptiiflancc  s comme  il  parut  en  ce 
qu'apréslamortdu  mel'mc  Royd’Alemagnc  Louis  fon  ficre,  non  feu- 
lement il  retint  le  Royaume  de  Lorraine  s mais  encosc  enuahit  les 
Prouinccs  voifsncs  (àla  meilleure  part  dcfquellcs  le  ieunc  Louis  I II. 
l'vn  des  fis  du  Roy  L o v i s defunét  auost  fuccedé  ) le  Chausse  cf- 
ièiant  de  porter  les  bornes  delà  France  Occidentale  iufqucs  fur  le  ri- 
uagcdu  Rhin  au  préjudice  de  Iquiquccc  full.  Mais  Dieu,  vengeur  de 
cette  entteprife , fauorifa  la  caufc  du  neitcu.  Car  leurs  armées  cltanc  -<»»«/•>  Tulle, 
venucsaux  mainscnlaplaine  d’Andernac  prés  du  Rhin,  Charles 
fut  déconfit  auecfa  pusiTante  armécSi  perdit  cinquante  mil  hommes 
des  fiens , le  ieune  Prince  obtenant  vne  glpricufc  victoire  furluy  fon  ■*" 
oncle,  qu’il  contraignitde  fc  retirer  dans  (es  terres. 

*»,.  La  perte  de  cette  bataille  ( donnée  au  mois  d'Octobrc  l’an  nvir 

CENS  soixante  Si  seize)  n'eltoit  pas  le  fcul  cnnuy  de  l'Empea  JunulTnét. 
restt.  Caries  Normans  eftartr  derechef  defeendus  en  France,  y firent 
vn  grand  rauage,  & fcmbloicnt  la  menacer  de  pis, fans  l'alTiftanccdiuine 
Se  le  bon  detsoir  de  Robert  Duc  3c  Marquis  de  France, Comte  d' Aniou 
Scceluy  de  Hugues  l'Abbé  qu'il  éleua  à de  grands  honneurs , lefqucls 
Princes  rclülcrcut  vertucufcmcnticettcgcnt  Infidèle.  Ncantmoins 
elle  commença  fous  ce  règne  de  prendre  piedfermeen  Francc,où  de- 
puis ces  Infidèles  opinialtrercnt  tellement  leur  conqueltc,  que  de 
ceux  qui  s'habituercrtc  verslatiuictcde  Loire &fc dirent  Comtes  de  a r,j— 
Blois , fortit  la  famille  des  Comtes  de  Champagne  ; te  des  autres  qui  *'"*■  * 
vers  la  riuierc  de  Seine  fclogétcnt  en  la  ville  de  Roilcn , prirent  origine  c 
les  Ducs  de  Normandie -,  Les  DucsdcGuycnhc  ,le$  Comtes  de  Flan- 
dres Sc  de  Tolofc  commencèrent  auili  fous  le  mefmc  Empereur  le  Hijl.jtNnm, 
Chauueàs’aggrandir;  Tous  ces  Princes  ayant  pris  tel  accroilfemem , ' <»  i* 

qu'aucuns  d’eux  furent  des  nouucaux  fleàuxdont  les  Roys  fes  fuccef- 
• leurs  fe  virent  affligez.  n 

Comme  la  France  cftoit  ainfi  trauaillce  par  les  Normans , l’Italie 
le  fut  aulfi  par  les  Sarrafins.  En  cette  extrémité  le  Pape  Ican  V I IL  eut 
recours  au  nouueau  Empereur  i II  le  prie  de  s’acheminer  à fon  fccours . 
a contre  eux.  Ce  qu'il  accorda  auflï  toit  i Ils  fc  rencontrèrent  à Ycrceil.lc  oy.».™ 

77‘  Monarque  François  citant  rcfoludc  paflcrplus  outre  , fans  vne  mal-  ■'"'J'-1™* 
heureufe  coilfpiration  , laquelle  pendant  fon  voyage  fc  brada  entre  c„„„ 
Bofon  Roy  de  Ptouencc,  Hugues  l’Abbé , Bernard  Comté  d’Auucr-/.|.  r.  ». 
gne  & autres  Prfnces,  qu'il  cftimoitluy  cllre  fidèles  3e  le  deuoir  fuiure 
en  Iulic.  Ce  nouueau  Roy  de  Prouencc  , autant  orgueilleux  qu'in-  sitmiu, 
grat  des  bien  faits  qu'il  auoit  rcceiis  de  l’Empereur  , afpiroir  vaine- 
ment au  Royaume  d'Italie  du  Chef  de  fa  femme  , & pout  cette  caufc 
cmpéchoit  que  Charles  s’yalfcrmilli  D’autre  pareil  tcnoitlamain 
àceux  qui  vouloientbroUi|!ercn France.  Tellement  que  laprcfcnce 
du  Monarque  François  y citant  necclTaircmcnc  reqiiifc  , ilrcfolut  de 
s'en  retourner  dans  fon  Royaume  , apres auoir  donne  ordre  àla  dc- 
fenfe  de  l’Italie  , &i  à refiler  au  Roy  Carloman  fon  neueu,  qui  s’y  eitoit 
aulïî  derechef  tranfporté  pour  le  trauerfer , tl  s’y  eltablir. 
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Un.  Comme  l'Empereur  citait  en  chemin  ilfcntit  les  violent  efforts  du  Autdt 
Kipm.  poilon que fon Médecin  Scdcchic  Iuif  luyauoit  donne, dontil  expi-  lisvs 

c»m.  ra  en  ce  lieu  appelle  Brios  deçà  les  Alpesicefutcn  l'an  hvit  cens  soi-  Chr. 

ojnim.  Xante  d i x-s  E p T , au  mois  d’Oétabre , comme  efenuent  les  Hilta-  g__ 

ar.  sam.  rie  ris  du  temps , non  pas  l'an  fuiuant , ainfi  qu’a  remarque  du  Tillet.  ‘ ’ 

sm/mSki-  J]  tint  l’Empircdeuxans,rcgnacn  France x xx  v i i.St  vefquitLV; 

On  fait  ce  iugement  de  luy , Qu'clfanc  icune  il  promenoir  beau- 
coup de  fov,& que  les  affligions  Se  trauerfes  qu’il  rcceut  de  les  freres, 
le  rendirent  quelques  fois  plus  liardy  qu'il  n’cltait  de  fon  naturel  i 
umu.  mm,  Qu’aprés  la  fanglante  Iourncc  de  Fontenay  ildeuintplus  artificieux 
A-ih.  que  vaillant,  lied  encore  blafmédc  iegcrctécn  fcspromclTcsi  d'itre- 
Tsf^uin  m hgion  en  fes  ferment , de  conuoitifc  des  Ellats  de  fes  proches  ; d'auoit 
mUnkJ. rfr.  cité  ambitieux,  craincif, cruel , vindicatif  Se  peu  curieux  du  reposde 
tuuhn.  fes  fuicts,  dont  il  encourut  l'inimitié.  Epur  cuidcr  ferendre  plus  vé- 
nérable il  fe  vcllit  à la  mode  des  Empereurs  Grecs, ce  qu'il  fit  coutcsfois 
au  grand  me  fconcentcmcnt  des  François. 

Mais  quov  que  les  Alcmans  preuenus  de  paffion  furieufe  contre 
kiy  (fuiuis  de  quelques  bàliens)  ayent  cfcrit  en  faueurde  fes  enne- 
mis,ne  feignansde  l'appcllcr  tyran  des  Gaules, Sevn  autre Scnachc- 
AmnU.  r «u.  ribiliefl-ce  neantmoins  que  ce  Monarque  cft  plus  digne  de  louan- 
ge que  deblafmc  i veu  fajueté , laquelle  parut  principalement,  lors 
qu'il  confirma  tout  ce  que  les  Roys  Se  Empereurs  fes  predccefTeurs 
i Unit  ha  aao'<:,u  donné  au  Saine!  Siège  ,y adiouftant  le  Duché  de  Capouê.le 
à j,  u pays  des  Sabins  8e  plaficurs  autres.  Audi  le  Pape  Ican  VIII.  luy  atri- 

fismnami  tHic  l’excellent  titre  de  T hic  ut  & defenfeur  de  (Bglsfc.  D’ailleurs  deux 
célébrés  Conciles  defcndcnc  allez  la  vertu  contre  l’enuie  des  Alc- 
mâns,  comme  font  quelques  Hiftariens  Ecclcfiaftiqucs , qui  luy  don- 
nent  les  Eloges  de  Prince  Tres-Chrc/Hc»  , ZeUceurdu  fennec  de  Dieu  & 
fondemtr  d £ç/»/î/,entre  lcfqucllesclt  celle  de  S. Corneille  Pape  3c  Mar- 
tyr, fondée  a Compiegneiville  qu’il  fit  ceindre  de  murailles  Se  voulut 
. qu‘clle  s’appcllafl  de  fon  nom  Carlopolc.  Il  refUblit  les  ruines  de  l'Ab-  854^ 
baye  de  S.  Bénigne  de  Diion  : Se  fit  célébrer  vn  Synode  general  des 
Prélats  de  France,  premièrement  à Poidy,  depuis  transféré  dansSoif- 
fons,  auquel  il  fut  prefent,  Se  à d'autres  , comme  à ccluy  de  Sauon- 
niercsprcsdeThoul. . 

Vntres-dode  perfonnage,  excellemment  verfïen  la  cognoiflancc 
dcl'Hiltaire  Se  de  l'antiquité,  a publié  les  Capitulaires  de  cét  Empe- 
reur, aucc  ceux  d’aucuns  autres  Monarques  fes  fucccfleurs , aufquels 
on  remarque  diuerfes  vtilcs  loix , conflitutions  Se  loiiablcs  actions  de 
ces  Princes. 

Charles  auançaauflil'cftude  des  bonnes  Lettres, Se  luy-mcfme, 

>or  pour  fa  dourine, fut  qualifie  par  aucuns, /favav/  amme  vn  Pkilofcfhc  par  le 

célébré  Religieux  Henry  d'Auxerre, qui  fut  fon  preccptcur.il  leche- 
imviaS'Gtr.  rit , comme  auflî  le  pieux  Se  fçauant  Abbéde  Ferrières  Loup  fon  Con- 
fe fleur  Se  Confeillcr , Se  pluficurs  autres  qui  faifoient  profellion  des  arts 
liberaux  i Pendant  fon  régné  ils  s’acheminèrent  de  Grèce , d'Angleter- 
re, d Efco(Te,Se  d’Irlande  dans  la  France, od  ils  s’eftablirent  : ce  qui  a fait 
1 cftimeràl  vndes  meilleurs Hiltariens de noftre  aage  , que  cét  Empe- 
chmticmu  rcur  (plultalt  que  le  grand  Monarque  fonaycul  de  mefmc  nom)  fon- 
da rVniucrfité  de  Paris. 

uinrJ  L v La  première  femme  que  Charles  le  ChauueefpoufaiCrecyfutOi-  *«>  <• 
A*.  fc  au  mois  de  Décembre,  l’an  hvitcens  q^varantedevx,  fut 

Hermentrvde,  fille  du  ComteVodonSed'Ingeltrude,  petite  fille  841. 
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Am  le  de  ce  Comte  Adélard  , qui  auoit  acquis  vnc  grande  creance  Se  au-  cmta.  asm. 
Ir»v»  thorité  fous  l'Empereur  Louisfon  pere,  laquelle  il  continua  tellement M ‘ 

Chk  pendant  le  règne  de  ce  fien  filsà  l'endroit  du  peuple, que  le  Prince, pour 
en  acqucrirl’affcâion,  fut  d'autant  plus  porcé  au  mariage.  Cette  Roy- 
lie  auoitcftéfolcmncllementfacréc  6C couronnée  iS.  McdarddcSoif- 
, fonsiElle  paffa  de  cette  vie  l’an  hvitcenssoixaNtenevfIcvi. 

***’  iour  d'Odobrc  à S.  Denis,  où  elle  reccut  l’honneur  de  la  fepulturc. 

La  féconde  cfpoufc  de  cét  Empereur  fut  R 1 c h 1 l n E , vulgaire-  r UMCAkJt 
ment  nommée  Richendi;  Elle  eftoit  finir  dcBofon  Roy  de  Proucnce,  ». 

6c  fille  du  Comte  Buuin , Se  d’vnc  firut  de  Tliicberge  Royne  de  Lor-  Ai 

sn  1.  raine,  dclaifféc  du  Roy  Lothaire.  La  Pnnccil’cauoit  elle  amie  de  l'Em-  r„* 

pereur,  les  aflcûions  duquel  furent  par  elle  tellement  maniées  , qu’ri  L“‘‘  '’»'  *»• 
V70.  lapritàfemmeenl’an  hvit  cies  soixante  dix.  Le  Papclcan 
VIII.  lacouronnaEmpericrc  à Tortone. Maispcndant  fa  viduitéclle 
fe  comporta  fi  mal,  que  Fouques  Archcucfquc  de  Reims  fut  contraint  rui,.,a. 
de  l’en  reprendre  aigrement,  ic  l’admonefter,  que  fi  elle  ne  changeoit 
letrain  de  fa  vie  depraucc  , il  vferoit  contre  clic  de  l’authorité  de 

l’Eghfe. 

Charles  auoic  otdonné.que  fon  corps  fuft  porte  en  l’Eglife  de 
Sainâ  Deniscn  Francci  maislcvenin  dontil  mourutà  Brios,  l’atioit 
tellement  infcûc , que  l'on  fut  contraint  de  l’inhumer , pour  v n temps, 
àNantua  prés  Chambéry  en  Sauoyc.  Et  d’autanc  qu’aucuns  ont  pris  HpUmi. 
ce  lieu  pour  la  ville  de  Mantouëcn  Italie  , vn  ancien  Annaliftc  Si  au- 
tres Hiftoriens  fonc  tombez  en  l’erreur  d'eftimer  , que  Charles 
mouruten  cette  ville,  6c  qu’il  fut  inhuméàVerccil.Sept  ans  apres  ofir  n .Mu, a 
l’apporta  dans  l’Abbayo  de  Sainft  Denis,  à laquelle  il  fit  de  grands 
biens  6c  donna  de  Ijcaux  priuilcgcs.  L'on  void  encorcs  au  milieu  du 
caur  de  cette  belle  Eglife  fon  monument  de  cuiurc  doré  6c  fon  ctfi- 
gieomée  d’vnc  couronnclmpenale.il conferua  cette  Abbaye  contre 
les  rauages  des  Normans , Sc  tranfporta  dans  la  ville  la  foire  que  Char-  c» 
lemagne  auoiteftablie à Aix  la Chapelle, nommée  Indiét , depuis  ap-  a‘u‘“  clrr^' 
pellée  Laiidy  par  corruption  de  langage.  L’Epitaphe  qui  luyfut  mis  à 
Nantua  rapporté  par  Cl.  Robert  en  fa  Gaule  Chrciticnnc  contient  ces 
■Vers. 

{toc  Domlni  Ca  r O L I feruautnT  membre  fepnkhro  , 

Conjpicutu  Rom x qui  frit  Imperio. 

Daddaxixqnc fimul gentil,  non  (ceptra  relinquens , 

Sti ptttits  placide  régna  tenens  alla. 

Ecdejumqne  pto  tenait  moderamine  Christi, 

Semper  in  aduerf.s  tutordregregiw. 

. Ita/tam  pttgens  febribtu  corrumjitnr  atrit. 

Et  rediens  nofirit  aliit  infntbm; 

JVnem  Dette  excelfit  dignetnr  inngere  tarmii, 

Sanûorumque  chorn  confociare  pus. 

Jpninta  diet  menfis  lumen  cum  fondera  Orhi 
OChhris , /pirttnm  reddidit  tÙe  Dca. 

MN  Fil  N S DE  CHARLES  LE  CHAVVE  EMPÈREVR. 

& Roy  de  France  & de  Hermentrvde_/S  i.  femme. 

sa.  Lovi  s IL  Roy  de  France, dit  le  Begue,  continua  U Lignée 
mafculinc  de  cette  Royale  Maifon. 
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il.  Lot  a ire  de  France  fuc  inftitué  aux  bonnes  Lettres  ^,,4, 
dans  le tnenaftere de  S.  Getmain  d’Auxctre  fous  le  fçauanc  Rcli-  usvs 
gicuxHenry, lequel  efcriuantàl’EmpereurC  h arles  fonperc,  Cha. 
loüaceieune  Prince  de  la gen  tillcflc  de  fon  efprit , Je  de  ccqu’il 
eftoit  défia  bien  inftruit  en  la  Philofophie.  Adon  de  Vienne  le  *«•«• 
qualifie  Abbé  Je  remarque  fa  mort  fous  l’an  h v 1 T cens  soi-  ^ 
XANTE  SIX. 


li.  A r les  II.  Roy  d’Aquitaine,  (ainfi  qualifié  par  le  mef- 

V/me  Hiftortcn  Adon  ) fut  tué  en  luitantaucc  Albuin  hom- 
me fort  Je  robufte , qui  ne  cognoifl'oit  le  icunc  Prince  Cecy  ad- 
uint  enuiron  l’an  dccclxvi.  ou  txvri.  autres  difent,  que  8S7. 
ce  fut  deux  ans  après.  Rcginon  le  nomme  aifné  Je  premier  des 
enfans  deC  H a r le  sleChauuei  puis  fait  mention  de  Carloman 
Je  de  Louis.  Mais  Adon  cl'crit  , que  Louis  eftoit  aifné  de  tous. 
Quoy  qu'il  en  foit,  Rcginon  n’affirme  pas  qu’il  fut  tué  en  luitanc 
auec  Albuin  i au  contraire  dit,  que  cét  Albuin  venant  de  la  chafl'c, 
le  Prince  voulant  éprouucr  fi  la  valeur  répondoit  à fa  réputation, il 
feiettafur  luy  comme  s’il  euft  voulu  luycnlcucr  fon  chcual;  puis 
mit  lamainül'cfpée  contre  luy,  Je  ignorant  qu’il  fuft  fils  du  Roy, 
luy  en  donna  fur  late(le,Je  lcrenucrfa  par  terre,  le  rcndancàde- 
my  mortiauffi  vcfcut-ilpeu  de  temps  aprési  l’aggrefl'cur  ayant  feeu 
la  qualité  de  C h a r 1 e s,  prit  la  fuite.  Encore  que  cette  aétion 
ait  malrctiffiau  jeune  Prince,  toutesfois  procédant  de  gencrofité 
de  cœur,  l’Hiftoire  en  a deu  conferuer  la  mémoire. 


n.  Carloman  de  France  fut.contrefq  volonté,  ordonné 
Diacre  par  Flildcgaire  Euefque  de  Meaux.  Il  tenoit  ptufieurs  Ab- 
bayes : mais  ayant  machiné  contre  l’Empereur  fon  pere  , on  l’en- 
ferma dans  le  Chafteaude  Sejihs , d’où  il  fut  retiré  à la  prietc  du 
Pape  Hadrian  II.  Puis  ayant  quitté  la  Cour  de  fon  pere,  Jcs’e- 
ftant  réfugié  dans  la  Gaule  Belgique  , il  artembla  quelques  fa- 
dieux.qui  le  vouloient  éleuer  à la  Royauté,  Je  fit  de  grands  maux. 
L’Archeuefque  de  Reims  Hincmar  tafeha  de  le  retirer  de  fes 
mauuaifes habitudes , mais  en  vain.  Le  Roy  fit  faite  le  proccz  à 
ceux  qui l’auoient  ainfi  débauché.  A caule  que  Carloman 
fuc  pris  cfiant  Diacre , on  l'excommunia  en  vn  Synode  d'Eucf- 
ques  tenu  iScnlis,  où  pour  la  fécondé  fois  il  eftoit  retenu. Enfui- 
te,il  fuc  dégradé,  eut  les  yeux  creuez  Je  fut  mis  dans  l’Abbaye 
de  Corbici  d’oùcftanc  forty.il  fc  retira  vers  fon  oncle  Louis  1 1. 

Roy  d'Alcmagnc,  auquel  ilfeplaignic  de  la  cruauté  de  fes  enne- 
mis Je  de  fa  belle  mcrc.  Il  l’cnuoya  à Luidbcrt  Archcucfque  de 
Mayence,  Je  luy  donna  les  Abbayesde  S.  Aubin,  d'EptcrnacJe 
de  S.  Vilibrod  i mais  le  mifcrablc  Prince  mourut  peu  de  temps  *"■» 
après.  Ce  fuc  enuiron  l'an  d c c c l x r x.  ***• 


xz.  TVdithde  France  eftoit  encore  ieune  lors  quelle  tm  n 
Jlefpoufa  Etelvlfe  ou  Etelfred  Roy  d’A  ncle-“"”‘ 
terre  enuiron  l’an  hvit  cens  cin  qvA  n t b c 1 n q_Les  g ' . 
Saxons  Occidentaux, defquels  ce  Roy  eftoit  iflù.n’auoienciuf- 
ques  alors  fouffert , que  les  Roynes  fuftent  affifes  prés  des  Roys 
leurs  maris  dans  le  fiege  Royal.  Ncantmoinsilordonna,queIv- 
d x t H y prendrait  place  tant  qu'il  régnerait , fans  que  les  Sei- 
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Midi  gneursdcfaCour  s’en  formalifaffcnt;  tant  eut  de  pouuoirlareue- 

Iltl,  rence  que  Tes  (mets  luy  porsoicnc,  Se  la  dignité  delaPrinccfleà 
Cm».  laquelle  il  s’eftoit  allié.  CeRov  décéda  l’an  dccclvii.  luf- 
*J7-  fane  des  enfans  de  fa  première  femme,  non  de  I v di  th,  qu’vn 
Hiftoricn  Anglois  dit  auoir  auiri  elle  mariée  à Ethelred  Roy  de 
Kent,  (ils  d’Etelulphei  mais  les  François  n’en  parleqt  point:  fi 
cen’elt  Etclulphe  cy-dcfiusillsdifcnt  fculemcnt.qu'apréslamorc 
d'Etclulphc,  elle  aliéna  les  biens  quelle  auoic  en  Angleterre  le 
fcictira  en  France. 

'«V1-  Ilsadiouflenr,  qu’en  l’an  dcccliii.  le  Comte  ou  Foreftier 

J*"**  de  Flandres  Bavdovin  I.  dit  Bras-dc-fcr,  l’enlcua du  con 
861.  fentement  d’elle  Se  du  Prince  Louis  foufrerc.  Vn  Hiftoricnef- 
crit,  quelle  efloit  encore  en  ce  temps-là  fiieunc , que  le  Rov  An- 
glois ne  l'auoit  point  touchée.  Chaules  IcChauuc  s’oifenfa 
grandement  de  ce  rapt  delà  Princcfi'c  ; de  forte  qu’il  lafitçon- 
damner  Se  excommunier  par  les  Eucfqucs , comme  aufit  Bav- 
dovin , quiferetira  vers  Lothairc  Roy  de  Lorraine,  efperant 
qu’il  le  fupporteroit.  Mais  il  en  fuft  lorry  delaqucrclc  entre  ces 
Roys.fileperc  , empefdié  de  s’en  reffentir  par  les  armes , du- 
• ranr qu’il  clloit  afTailly  partant  d’cndroits&cmalfcruy  des  fiens, 
•n’euft  pris  la  voye  de  l’interdit  : dont  le  Comte  cllonné  , il  ad- 
uifadcs’cnallerà  Rome  auec  Ivdith  fafcminc  1 où  ils’excufa 
douant  le  Pape  Nicolas  I.qu’ilpriadeluy  pardonncr.fi  par  vio- 
lence d’amour  Se  de  1 cun elle,  il  auoit  commis  faute  .efpoufant 
cette  Pnneeffe  vefuc.fansattendreleconfcntcmencduRoyfon 
perei  enuers  lequel  il  1-fupplia  de  faire  fa  paix.  Le  Pape  rcuoqua 
l’interdit , Se  par  fes  Légat»  pria  le  Roy  Charles  de  pardon- 
nera Baudouin  s ce  qu’il  fit  enfin , craignant  qu’il  s’alliait  aticc  les 
Normans.  Ainfilesnopces  citant  faitesà  Auxerre  (en  l’abfence 
• Pi  toute sfois  du  Roy  ) Baudouin  fit  à fa  Muette  hommage  Se  fer- 

ment de  fidelité  de  la  Terre  qui  eft  entre  1 Efeaud , la  Somme  Se  la 
Mer, auec  Citre  de  Comte,  ou  Marquis  de  France.  Ccquifepaf- 
tty  fa  l’an  d c c c L x 1 1 1 . Le  P.  Petau  dit ,que  ce  fut  l’an  b c c c l x v i . 

Aucuns  cferiucnt.quccc  pays  depuis  appelle  Flandre,  fut  donné 
à Baudouin  auec  le  titre  del’vne  des  Pairies  de  France  -,  Mais  cette 
opinion  eft  fort  doureufci  nos  Roys  n’ayant  que  long  temps  apres 
ce  mariage  eftably  les  Pairsde  France.  » 

«77-  Bavdovin  décéda  l’an  dccclxxv  i i.  autres  difent,  que. 

fa  mort  auint  deux  ans  après.  Il  (ut  père  de  Baudouin  II.  dit  le 
Chauue , Comteaprés  luy , Si  de  Raoul  Comte  de  Cambray. Bau- 
douin 1 1.  eut  d’Elitrude  fille  d’Elfred  Roy  d’Angleterre , le  Com- 
te Arnoul  furnomméleGrand&Ic  Vieil, & Adolphe  Comte  de 
Bologne.  Arnoul  fur  pere  de  Baudouin  1 1 1.  qui  procréa  Ar- 
noul 1 1.  le  ccttuy-cy  Baudoiin  IV.  pere  de  Baudouin  V.  mary 
d’A  uxti  Fiarci  fille  du  Roy  Robert. 

ix.  Rothildb  fut  rAbbefiede Chelles,  Abbaye  qu’clleeucen 
commande.  Se  fut  mere  de  l'vnc  des  femmes  de  Hugues  le  Grand 
Comte  de  Paris,  pere  du  Roy  Hvcves  Capet  ; Elle  eue  aulli 
l’Abbaye  de  Noftre  Dame  de  Soifijbns. 

11.  Ekmentrvde  AbbcflcdcHermonian  fur l'Efcaud , fuiuant 
▼notre  allègue  par  Aubertle  Mire.  1 

Qd  “J 
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Autlt  Apres  ce  couronnement , Hugues  l'Abbé  Duc  de  Francc,(  qui  auoit 

îssvj  aucc  le  Comte  Thierry  le  principal  maniement  des  affaires  publiques  ) 
conduilit  Lov  : s contre  les  Normans  iSelc  Comte  Geofroy  luy  con- 
cilia les  Bretons  Ai  moriques. 

Cepcndantle  Pape  Iean  VlII.ncpouuant  oublier  l’affcflion  qu’il 
portoitaux  François , mit  toute  peine  de  réduite  l'Italie  àla  deuotion  x 
de  leur  Roy  , mcfmc  de  l’éleuer  à la  dignité  Impériale.  En  forte  que 
Lo  V t s s’eftant  rendu ennemy  despartifansde  Carloman  Roy  d'Italie 
Se  de  Bauiere  fon  coufin,  ils  firent  entrer  dans  Rome  leMarquis  Adal- 
bert  Se  Lambert  Duc  de  Spolette , aucc  leurs  adhérents , Se  là  commi- 
rent pltilicurs  violences  contre  l’Eglifei  iufques  1 ce  point , qu'ils  pii- 
lercnt  la  ville:  Se  emprifonnerent  le  Pape.  Mais  il  ttouua  moyen  de 
fe  dégager  de  leurs  mains , 8e  fe  retirer  en  France  l’azile  ordinaire  des 
Chefs  de  l’Eglife,  pour  demander  fccours  1 ce  Roy  Lovi  s,  ce  qu'iUj.e.j?. 
auoit  défia  requis  Se  pourfuiuy  parfes  Lettres,  inférées  dans  le  III.  Vo- 
lume des  Conciles  de  France,  dans  lefqucllcs  les  frequentes  afiiltan- 
cesde  nosMonarqnes  cnuersl’Eglife  fonc  énoncées. 

Apres  que  le  S.  Père  eut  paflè  par  les  villes  d'Arles  Se  de  Lyon,  il  fe 
. rendit  à Troyes  eh  Champagnc.où  elloit  défia  vn  Concile  ifTcmblé  des 
Prélats  François  jLovis  s'y  èftantaulHacheminé,  il  promit  toute  aflU 
*««•»-  ilanceau  Pape  qui  le  couronna  Roy  dans  l'Eglifc  Cathédrale , ce  fütle 
Znt  vn.iour  de  Septembre  l'an  h vît  cens  soixante  Si  ni  x-h  vit: 

«7«  non  pas  Empereur , comme  plufieurs  ont  crcu  contre  1 aduis  des  Pères  f rjrt.' . 
SirmondSe  Petau  j mefme  d' Aimât  de  Cliabanois  quiviuoit  il  y a plus 
de  fut  cens  ans. 

A caufe  de  ce  deuxième  Couronnementpluficurs  Hifioriensefiran- 
gers  & de  noltrc  Nation , ont  qualifié  ce  Prince  Empereur  : Se  Hinc- 
mar  mefme  fcmbte  le  nommer  ainfi  en  quelque  endroit  de  fescfcritsi 
mais  les  plus  judicieux  eflimenc  , que  cette  qualitéluy  eft  mal  attri- 
buée, veu  que  le  mefme  Pape  Iean  par  pltificurs  Lectres  qu'il  luy  a Cf-  ' sirmnj  a 
crites,  Se  aux  Princes  fesenfans,  l’appelle  Roy  feulement  Se  nonEm-  "^cüT' 
pereur , comme  firent  aufii  les  Prélats  du  Concile  de  Mentale;  Mais  ce  G situ 
quilcuc  la  difficulté  c’clt,  que  L o v i s luy  mcfmc,  trois  jours  après  fon  dp  <<•■«>» 
couronnement  à Troyes , prend  le  titre  Se  la  qualité  dé  Roy  feulement  1 *' 
dans  vne  charte  qu’il  oélroya  à l’Eglifc  de  Neuers. 

En  l'année  fuiuante  le  Monarque  fe  trouua  aucc  le  icunc  Roy  d’A- 
lemague  fon  Coufin  .IFticoni,  où  ils  conclurent  la  paix  Se  arrcflercnt,  c*/it*Un 
que  le  Royaume  de  Lorraine  fcroit  party  Se  diuifé  entre  eux,  comme  s‘!' 
il  auoit  efté  entre  leurs  pères.  Quant  à ccluy  d'Italie,  que  chacun  d'eux 
y tiendtoit  ce  qu’il  y polfedoit  ; Que  mutuellement  ils  fe  defendroient 
' des  payens  Se  mauuais  Chrcltiens.  Ils  promirent  en  outre  de  prendre 
en  leur  protection  le  fil  s Se  fucccffeurdufuruiuant.  , 

Cette  grande  affaire  terminée,  comme  Lovis  efloit  fur  lepoint  de  c.  canf» 
s’acheminer  en  Languedoc,Prouincedite  alors  Gothic,  pour  ranger  au  '"'S 
deuoir  le  Marquis  Bernard , la  maladie , qui  auoit  commençé  de  le  tra- 
tlaillcr  déi  le  teps  qu'il  elloit  iTtoyes , l'empêcha  de  pouifuiurc  fon  def- 
fein;  De  forte  que  vovant  la  fin  de  fes  iours  approcher, il  enuoya  quérir  ^ ^ 

le  icunc  Prince  Louis  fonfilsaifnc,(l'vn  de  ceux  qu’on  nomme  mal  ba- 
(lards)  Se  pat  fon  tellement  le  recommanda  Se  donna  en  garde  à Ber- 
nard de  Poitiers  C ornée  de  Bourges  Se  d’Auucrgnc , Se  Marquis  de  Ne- 
uers Seau  Comte  de  Mafeon  Thierry , puis  il  rendit  l'cfprit  à Compic- 
gne,  ( non  fans  foupçon  d* auoit  eflé  cmpoifonné)  ccfutle  vi.  d’Auril 
. ioutdu Vendredy  Samél,l'anHviT  cens  soixante- Se  dix-neve, 
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fclonlaplus  commune  opinion  des  Hidoriens,  Reginon  die, que  ce  Amit 
fiit  l’an  precedent  & Sigeberr  le  luiuant.  Il  receuc  les  honneurs  de  ta  Us*» 
Icpulcureauracfme  lieu  dans  l’Egllfc  de  Noftre-Dame , depuis  dédiée  C«kj 
à Saint!  Corneille.  V ne  cclipfc  cpouuancable , qui  parut  enuiron  ce 
temps, futlcprcfagcdc ccrtcmort  du  Prince. 

Les  louables  prémices  de  fon règne,  (qui  fut  bref, n’ayant  duré  que 
deux  ans,&  qu’il  finit  concédant  l’impireauec  Charles  le  Gras, comme 
éTerit  yn  Hidorien  de  ce  temps)  firent  promettre  vn  gouucrnemcnc 
heureux  & paifiblc.  Car  encore  qu’il  femblc  auoir  abuic  de  fon do- 
maine Royal  & des  bénéfices  en  achetant,  (au  moyen  des  dons  qu'il 
en  fit)  la  fidelité  de  fes  fuicts,  ainfi  que  nous  auons  dic,fieft-ce  qu’il 
cdoit , comme  fut  fon  aycul , débonnaire , aimoit  la  Religion , la  Iufti- 
cc& la  paix,  &:  auec cela  fe  mondroit  diligent  SL  courageux  pour  ar- 
reder  les  faisions  Sccntrcprifcs  de  fes  ennemis, Oui  edoicnc  en  grand 
nombre  Se  fore  puidans  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume  : Si  bien 
qu’vn  ancien  Hidotien,  auec  autres  qui  l'ont  fuiuy , ayenc  efcric  de 
luy, qu'il  ne  fit  rieni  neanemoins  aucuns  font  d'aduis  contraire,  SL 
qu’à  grande  peiney  a-t’il  eu  Roy  qui  aitfait  plus  que  luy,fi  l’on  confidc- 
re  le  peu  de  temps  qu'il  a tenu  le  Sceptre  ,6c  les  trauerfes  qu’ilcutdcla 
part  de  l’Empericrc  Richilde  fa  maradre  laquelle  vouloir  comman- 
der. D’ailleurs  ce  Prince  fut  prefquc  toufiours  afflige  de  maladie. 

Les  Roys  d’Alcmagne  Tes  couuns  s’armèrent  contre  luy , aucuns  des 
Grands  de  fon  Edac  confpirercnt,  les  Normans  Sl  Danois  adaillirenc 
le  Royaume  auec  vnc  puid'ancc  effroyable  i bref  les  Bretons  tafehe- 
rent  de  fccoUerlc  ioug.  MaisLovis  par  la  force  âtpar  la  prudence 
eut  le  bonheur  de  fedemeder  de  la  plus  partdccesdifficultez. 

Il  fut  marié  premièrement  auec  Anscarde,  Princedc  Portier,»  ti 
de  noble  lieu  , die  Vn  Ancien,  laquelle  ayant  cfpouféc  fccretcment  ""■‘•3 
fans  la  volonté  dcCharles  fon  prie,  il  le  contraignit  delà  rcpudicr,aprés  **" 
en  auoir  eu  deux  enfans.  Delà  Vient  qu’aucuns  l'onc  edimée  auoic 
edé  concubi  ne,  &:  les  deux  filsqu’ilencutauoiredébadards.Maisfui- 
uant  l’opinion  de  quelques  Hidoriens,  le  mariage  fut  valable  :lc  ain- 
fi à tore  on  impute  cette  cache  à leurs  enfans. 

AnnAl.trn,.  Adelheide  fécondé  femme  du  Roy  L o v 1 s le  Begue  cdoic  tmù 
ferur de  Wlftid  Abbéde Flauigny  en Bourgongne.Pjetrc  deS.  Iulien  *4"H* 
die, fans  authorité  valable,  que  cette  Royne  edoit  fille  du  Roy  d’An- 
gleterre. Elle  demeura  enceinte  de  Lovis  à là  mort.  Ce  fut  elle 
que  le  Pape  rcfufa  SL  ne  voulut  couronner  au  Concile  de  Troyes.fans 
qu’on  ait  eferit  la  caufe  de  ce  refus.  Tant  y a , qu’apréslc  trcfpasde 
fon  efpoux,cllc  fe  retira  en  Angleterre , pendant  le  règne  des  fils  aifnez 
d'iccluy. 

ENFANS  DE  LOVIS  II.  Dit  LE  6 E C VE  EOF 
Je  Frjxce,&  n’A  NSCARDE  fl  première  femme. 

ij.  Lovis  III.  Roy  de  France,  l'Eloge  duquel  fe  verra  en  fuite, 

ij.  C A Mo  man  futaudi  Roy  de  France. 

' FILS  DE  LOVIS  II.  ROT  DE  FXANCE 
& d’A  DELEIbsyà  deuxième  fjpeajè. 

tj.  Charles  III.  furnommé  le  Simple , Roy  de  France  4c  de 

Le 
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BourgongneacontinuélaLignécde  cette  Maifon, 


DE  FRANCE,  LIVRE  Vin.  jij  J,i 

midi  Le  Sieur  du  Tillet& autres  qui  l’ontfuiuycfcriucnr.qusee'Roy 
lu  vs  Lovis  II.  dit  le  Bcgue,  eut  vnc  fille  mariée  à Richard , qu'il  qualifie 
c “ Roy  de  Bourgongnc , de  laquelle  fut  procréé  le  Roy  de  France  Rodol- 
phe  ou  Raoul  filleul &neucu,  dit-il, du  Roy  Charles  le  Simple.  Ce 
que  les  anciens  Autheurs  n'ayant  remarqué,  il  y a fuict  d’en  douter. 
Auflique  le  Sieur  du  Chcfne  en  fa  première  Hiftoirc  deBourgongna 
dit,  qu'Adeleidc  femme  de  Richard  Duc,&:  non  pas  Roy  de  Bourgon- 
gnc, fie  mere  de  Raoul, eltoit  fille  de  Conrad  Comte  de  la  Bourgongne 
Tranfiuranc , pere  de  Raoul  premier  du  nom  Roy  de  la  mcfmc  Pro- 
uince. 


»j.  LOVIS  III. 


2^0  r DE  FRANCE. 

Chapitre  Ht, 

Près  la  mort  du  Roy  Louis  le  Bcgue , les  Princes  fie 
Prélats,  qui  perfiftoient  en  la  fidelité,  s'aflemblcrent 
dans  la  ville  de  Meaux , pour  donner  ordre  aux  affaires 
de  l'Eflat.fie  terminer  les  diifcrcns  furuenus  entre  les 
Grands,qui  aduifcrcnt  defairefoudain  facrer  St  couron- 
ner Roys  les  deux  fils  d'iccluy , qui  eftoient  ccLovisIII.fie  Carlo- 
m a n fon  frere , encore  bien  jeunes.  La  folemnité  du  Sacre  fut  faite  . — 
dans  l'Abbaye  de  Ferriercs  en  Gaftinois  parAnfcgifc  Arcbeucfquc  de 
Sens , fuiuan  t la  volonté  exprefle  du  feu  Roy  leur pesc^ 

Aucuns  Hiftoricns  ettiment  que  ces  deux  Princes  eftoient  baftards: 
mais  les  anciens  en  parlent  tout  autrement.  De  fait  l'Archcucfque 
Hincmar(au  récit  de  Flodoard)nc  trouua  iufte  caufc de di(Toudrc le 
mariage  d’Anfgarde  leur  mcrcs  Aufli  ce  Prélat  les  recognoiflVit  pour 
légitimés  Roys  ,les  recommanda  fpecialcmcnr  à l’Empereur  Charles 
le  Gras  leur  coufin,  parvne  lettre,  laquelle  fe  trouuc  entre  fes  œuuresi 
Mais  cecy  eft  fur  tout  conûdcrable , que  le  Roy  mcfmc  leur  pere  les  cmrik,, r»; 
aduoüa  pour  tels,  ordonnant, que  l'aifné  fucccdcroit  au  Royaume.  * >• '• 
Auquel  cflfccl,  peu  de  temps  auant  fon  décès,  illuy  cnuoyafa  Gou- 
ronne.fon  Sceptrç  fie  fes  autres  ornemens Royaux,  par  Eudes  Eutf- 
quede  Beauuais  St  par  le  Comte  Albuin, 

Les  François  obeirenti  cette  ordonnance)  Et  toutesfois  refolu-  0(W  , 
rent, qu’il  eftoit  expédient  de  recognoiftre  coniointcmcnc  non  feu-  tx.c  F’&t, 
lement  l'aifné,  mais  aufti  Carlomah  fon  frere, afin  d'euiter  vne 
guerre  ciuile , que  l’on  craignoit  naiftredu  mefeontentement  qu’euft 
peu  auoir  le  plus  icune , s’il  fuft  demeuré  fans  partage.  Ce  qui  fc  fit  auf- 
fi  prudemment,  pour  obuicr  aux  faétions  2c  à la  difeordc  ciuile  ,qili 
commençoit  à naiftre  entre  les  François.  Car  aucuns  appellcrenc  le 
jeune  Louis  Roy  d’AIemagne  ( du  Tillct  dit  , que  ce  fut  Charles 
le  Gras  fon  frere  ) fous  prétexte  de  fon  grand  pouuoir-,  eftimans, 
que  l’vnion  de  France  Sc  d'Alcmagne  eftoit  afin  de  refifteraux  Nor- 
mans.Mais  pour  retenir  ce  Prince , vnc  partie  du  Royaume  de  Lorraine 
luy  ayant  efté  çcdéc,puis  il  fe  defîfta  de  fon  entreprit  fur  la  France  i 
D’autres  vouloient  transférer  la  Couronne  à Bofon  Roy  de  Proucnce.  tri.*. 

. Tome  I.  Rr 
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Cettuy-cy , Pnnce  ambitieux , non  content  de fon  Royaume, après  Antdt 
la  mort  de  Louis  le  Begue  auoit  vfurpé  la  Bourgongnc  ; 8c  s’encftoit  I««v»  ' 
fait  couronner  Roy  1 Lyon  fans  icfoucicr  des  ieuncs  Roys  de  France,  C"  V 
*Vn-  qu’il  appelloit  baflards  ; puis  que  leur  pere  auoit  (difoit-il)  dclaidc  leur 
merc. 

En  ce  temps  Charles  le  Gras  s'apprêtant  pour  aller  en  Italie,  afin 
de  s'alfeurerdecous  collez, parlementa  aueelesdeux  Roys fes coufins 
dans  la  ville  d’Orbe  en  Sauoye , où  ils  aduiferent  enfcmblc  des  moyens 
pour  chafler  Bofon, 8c  fe  confirmer  mutuellement. 

Au  fortir  de  ce  Parlement  8c  entreueuë  , les  deux  frères  Roys  vin- 
^ drent  alfaillir  les  Normans  fur  les  confins  d'Aniou  8c  de  Touraine , le 

iour  de  S.  André  pénultième  de  Nouembre  l'an  d c c c l x x i x.  ils  leur  87p. 
donnèrent  bataille  prés  la  ville  de  Saumur  ou  de  Monforeau  en  Aniou 
peticcville  fitucc  à l'embouchcure  de  la  riuierc  de  Vienne  dans  celle  de 
Loire;  les  ennemis  laüTerent  morts  fur  le  champ  dix  mil  deleursgcns, 
fans  pluficurs  qui  fe  noyèrent, comme  remarque  le  Prcfidcnt  Faucher. 

Cependant  les  deux  Roysfreres  defirans  éuitcrlcdifcord  qui  cull 
peu  naillre  pour  leurs  partages , s’alTcmblcrent  dans  Amiens , au  mois 
de  Mars  l'an  dccclxxx.  8c  là  diuiferent  également  l'Etat  de  leu;  S 80. 
es»»  iinù  pere.  A Lo  v 1 s efeheut  la  France,  qu'il  fouloit  tenir  en  Ve- 

(lrie,c'e(làdirecntreSeine&Loire.  A Carloman  (que  Reginonfait 
aifné  ) furent  lailTées  la  Bourgongne  8c  l’Aquitaine.  Ce  fait  les  deux 
Princes  fe  rrouuerent  à Gondonuillc(  qu’on  eftime  dire  Ioinuille  en 
Champagne)  comme  firent  le  mefmc  Charles  le  Gras  leurcoufin,  re- 
tourné d Italie,  8c  les  Ambafiadeurs  du  Roy  d’Alemagncfon  frere, 
qui  elloit  malade.  En  ce  lieu  ils  ratifièrent  tous  les  preceden  ts  traitez  de 
paix , prometans  de  s’aider  réciproquement  contre  leurs  ennemis  com- 
muns, entre  autres  les  Normans , qui  en  diuers  endroits  continuoient 
d'affliger  la  France. 

La  guerre  fut  aufli  concilié  tant  contre  Hugues , fils  bâtard  de  Lo- 
thaire  Roy  de  Lorraine,  que  contre  Bofon , qui  vainement  preten- 
doit  la  Monarchie  Françoife;  Et  delà  lesdeux  Roys  s’etant  achemi- 
nez contre  eux,  8c  les  ayant  mis  en  fuite,  gagné  fur  le  Prouençal  vne 
bataille , 8c  pris  la  ville  de  Mafcon , c liant  accompagnez  de  leur  coufin 
le  Prince  Charles  aflïegerent  celle  devienne,  flans  laquelle  leuren- 
nemy  Bofon , qui  prit  la  fuite,  auoit  laiffé  fa  femme. 

Lo  vi  s quictanrlcfiegeendonnala  conduite  àC  a R lo  m an  fon 
frere,  8c  s’en  retourna  pour  refiller  aux  Normans , qui  auoientalTem- 
bic  plus  de  cinquante  mil  homipes,  8c  pris  Corbic  fur  Somme  8c 
Amiens  ; ce  qu’il  fitauec  tant  d’heureux  fuccés  ,8c  chargea  ces  Barba- 
ram».6  tes  fi  viuement  prés  la  ville  de  Courtray, qu'il  en  tuaneuf  mil  jNcant-  83  z. 
ind.ur  moins,  comme  s’ileuft  cllé vaincu,  parvne  terreur  panique  , il  s'en- 
fuit auec  fon  armée;  ce  qui  fie  ctoirc , que  la  viûoirc  dloit  venue  do 
Dieu  feul,non  par  la  force  humaine. 

Après  la  mort  de  Louis  III.  Roy  d’Alemagne  aucuns  Seigneurs 
Lorrains  voyans  leur  pays  affligé  par  les  mcfmes  Infidèles  , prièrent 
nollre  Roy  Lo  v 1 s fon  coufin , de  venir  prendre  le  Royaume  de  Lor- 
raine , que  fes  pcrcScayeul  auoient  polTcdé.  Mais  il  lcrefufa  par  vne 
modeltic  loiiable , ne  voulant  violer  fa  foy  ; bien  enuoya-t’il  du  fccours 
aux  Lorrains  pendant  qu’il  alloitàToursreccuoirlcs  Princes  Bretons 
8c  leurarmée,  qu'il  vouloir  conduire  contre  les  Normans. 
mm.  dim.  De  ce  lieu , malade  qu’il  eftoit , il  fe  fit  porter  à S.  Denis  en  France, 

l.jaf-O'*»  8cyfinttfesioursautroifiémeandefonregnc,le  iv.  d'Aouta’anHvir 
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jtitsJr  CENS  Q.y_ATR  e-v  i n cts  d E v x,  non pasau  precedent, comme ef- 
lisvs  cric  l'Hiiîoncn  Anglois  M*hne(burie.  Son  corps  fut  inhumé  au  mef- 
" *•  me  lieu  de  S.  Denis,  • , 

' En  l'Hiftoire  de  ce  Prince  il  ferrouuevne  grande  diuerfité entre  les  , 
Autliciirs  ; Le  Continuateur  d'Aimoin  die , qu’il  cftoit  rcmply  d’ordu- 
rcs& de  vilenie  i Et  l’Abbc  Reginon  au  contrait;  ( pluscroyablcquc 
l’autre  c liant  lors  viuanc)  adeure,  qu'il  fut  plaint  de  tous  les  peuples 
de  Gaule  pour  fa  grande  vertu  & vaillance  i par  laquelle  il  auoitdcfèn- 
du  le  Royaume  contre  l’incurfion  des  Infidèles , principalement  aux  v 

#8r.  bacaillcs  de  Soldacourt , Se  vne  autre  en  VTmeu.  Paul  Emile,  St  du  p.  aw. 

Tillct  cfcriucnc , que  ce  Roy  élançant  fon  chcual  après  la  fille’  de  Ger- 
mon d laquelle  fuyoit  en  vne  maifon , fut  emporte  dans  l’huis  fi  bas,  » 

qu’il  luy  rompit  les  reins  Se  en  mourut  s Se  Papite  Mafl’on  rapporte,  '* 
qu’ayanc  cité  vaincu  par  les  Normans.il  en  conceutvnteldciplaifir,  r"“‘ 
quela  fin  de  fes  iourCCn  fut  auancée. 

On  recueille  de  la  Chronique  des  Roys  de  France  du  Sieur  du  Til- 
lct Euefque  de  Meaux,  que  ces  deux  Roys  Lovis  ScCarloman  '*  cbnàitt, 
nafquircntàl’cnrrécdu  règne  de  Louis  le  Begue  leur  pere  , les  ayant 
procréez  d’Anfgarde,  laquelle  il  prit  en  affcÔion  au  commencement 
de  fon  règne,  dit-il  j Ce  qui  ne  peut  élire  i puis  que  le  pere  du  Begue, 

Charles  leChauuc  le  contraignit  de  la  quitter;  par  ce  qu’il  l’auoit  prife 
àfemme  contre  fon  confcr|ten}cnCi  Et  puis  que  les  mcfmes  Princes, 
à la  mort  de  leur  pere,  deuoient  auoir  plus  d’aagc  que  n’cllime  cét 
Aurhcuri  (quoy  que  d’ailleurs  allez  diligent)  qu’ils  luy  fuccederent 
& prirent  en  main  les  refncs  de  l’Ellat  : attendu  aufii  qu’en  ce  peu  de 
temps  qu’ils  régnèrent,  ils  fc  crouuercttc  en  des  batailles  Se  firentde 
notables  exploits  d’armes,  comme  remarque  le  mcfmc  Euefque  i d. Titn, 
ioincl  qu’ils  furent  mariez,  fans  toutesfois  qu’onaitremarquéle  nom 
des  PrincclTcs  qu’ils  cfpouferenti  Ou  bien  il  faudrait  qucleChauue, 
long  temps  auant  fon  dccés,eullfait  déclarer  Roy  Louisle  Begue  fon 
fils. 

Carloman  heritier  de  fon  frère  Louis  III.  qui  elloic  decedéfans 
enfans,  recueillit  la  fuccefiion  d’iceluy&fe  veid,  par  cette  mort.feul 
Monarque  de  France.  On  remarque  vn  erreur  manifelle  prefque  en 
tous  les  Hilloriens  parlant  de  ces  deux  Princes:  en  ce  qu’ils  n’en  font 
qu’vn  feul  régné,  encore  qu’ils  ayent  régné  feparément  en  diuers  , 

lieux  Se  diuers  temps,  Se  aycncfuccedé  l’vn  à l’autre.  Ce  qui  nous  a 
donné  fuiet  de  lcsdiltinguer. 


»j.  CARLOMAN 

ROT  DE  FRANCE , DE  BOVRCONCNÊ 
& £ Aquitaine. 

Chajitu  IV., 

i E Prince  elloit  encore  campé  deuant  la  ville  de  ViCrtne,  c.vU  Ai* 
i lors  que  le  Roy  Louis  III.  Ion  frere  aifné  mourut  fanscnc 
fans  idc  forte  qu’aprés  la  nouitclle  de  cette  mort  rcçcuï  , 

& qu’il  cutdonnéordrcau  fiege  (dont  le  fuccezfutlicu- 
rcux,la  place  ayantcllébicn-toll  après  rendue  ) il  s’ache- 
mina en  Picardie  au  camp  des  François  prclts  à donner  bataille  aux  xçù,; 
Tome  I.  Rrij 
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Normans.  Les  pourfuiuant  viucmcnc , il  donna  fur  eux  comme  ils 
cltoienc  chargez  de  bucin  Sc  en  rua  grand  nombre.  Mais  voyant  fort 
Royaume  affoibly  d'hommes,#:  iugcant.qu’à  l'exemple  de  l’Empereur 
Charles  le  Chauue  fonayeul  il  cftoitplus  expédient  de  terminer  cette 
guerre  funcltc  8c  acheter  le  repos , que  de  voir  le  Royaume  ainfi  jour- 
nellement expofé  aux  violences  de  ces  cruels  ennemis,  il  traitta  auec 
eux,  8c  conuinc,  qu’ils  vuideroient’ de  France  moyennant vne grande 
fomme  d’argent,  qu’il  leur  donna. 

Carloman  ne furuefeut  long-temps  i cct  accord  ( blafmé  par 
quclqucs-vnsjfansconfiderer  l’vtilitéqui  en  pouuoit  prouenir.)  Car 
comme  il  chafloit  dans  la  forcit  d’Iueline  prés  Monfort  l’Amaury , vn 
fanglicr  (mais  plultoft  vn  homme  , ainfi  que  nous  dirons)  le  blelfa  fi 
griefuement,  qu’il  en  mourut  le  vi.  de  Décembre  en  l’an  defalut  h vit 
cens  qVATRE  v i N c t s q_v  a t r E , le  cinquième  de  fini  régné  „en 
le  comptant  des  la  mort  du  Roy  Louis  le  Bègue  Ton  pcrc , 8c  le  deuxie- 
me auec  fix  mois , depuis  le  dccez  de  fon  frere  Louis  III.  On  trouue 
des  chartes  de  luy  datées  conjointement  de  fon  règne  de  France  8c  de 
ccluy  d’Aquitaine.  Ncantmoins  par  vn  de  fes’Capitulaires  on  apprend, 
qu’il  ne  commcnçaàfupputerles  ans  de  fa  domination  en  France , que 
dés  l’an  d c ccxxci  1.  feulement,  temps  de  la  mort  de  ce  Roy  Louis 
IIIiRarainfiil  n’auroittenu  le  Sceptre  François  que  deux  ans  ou  enui- 
ton.  On  porta  fon  corps  inhumer  à Saindt  Denis  prés  ccluy  de  fon 
frere. 

Aucuns  Atitheurs.qui  parlent  de  fa  mort,  efcriuent,  que  Icieune 
Prince  citant  à la  charte,  8c  voulant  frapper  vnfanglicrfurieux,  Betcold 
l’vn  des  liens  fc  mit  en  deuoir  de  tuer  la  belle  , pour  fccourir  fon  mai- 
llrc , qu’il  voyoït  en  péril  , mais  inconfiderémcnt  luy  mcfme  frappa 
fortuitement  le  Roy, qui  en  mourut  fept  jours  après , citant  aagéde 
dix-huit  ans.  On  adioutte , que  touché  de  commisération , il  ne  voulut 
déclarer  ccluy  quileblcrta,  craignantqu’onlcfifi  mourrir,  parce  qu’il 
le  croyoit  innocent , 8c  ti’auoir  eu  aucun  mauuais  deflein. 

Au  mois  de  Mars  du  mcfme  an  de  fon  decez  , citant  en  fon  Pa- 
lais de  Vcrmis,il  fit  des  Capitulaires,  comme  fes  ayeux  , contenants 
de  belles  Ordonnances  pour  la  police  cant  Ecclcfialtique  que  ciuilc, 
Capitulaires  qui  de  naguercs  ont  cité  publiez. 

Ceux  des  Hilloricns  qui  donnent  a Carloman  vnlils,  lequel 
régna  à leur  dire , femblcnt  fe  fonder  fur  vn  partage  d’Aimoin,ou  fon 
Continuateur.Sc  fur  vn  autre  de  la  Chronique  de  S.  Bcnigne  de  Diion; 
Ils  nomment  ce  fils  Louis  le  FaincantiSc  le  font  de  fi  niauuaife  vic.qu’il 
cnlcua  difent-ils  de  l’Abbaye  de  Chelles  vne  Rcligieufe  pour  l’époufer. 
•D'autres adiourtcnt, qu'il  fut  dcpolc  8c  rendu  Moync i S.  Denis,  8c 
mourucl'anDcccxc.  Mais  le  Prcfidenc  Fauchct , Jiomme  fort  ju- 
dicieux, lequel  ade  plus  prés  à examiné  cecy,  cltime  auec  raifon,  que 
Rcginon,  FlodoardSc  autres  anciens  n’ayant  fait  mention  de  cét  enlc- 
uement  prétendu,  il  faut  croire, que  ce  qu’on  en  a eferit  c’clt  chofc  fup- 
pofée.  Car  bien  que  Louis  cuit  efténay  l’an  d’après  que  le  Roy  Car- 
loman époufa  la  fille  de  Bofon  Roy  de  Proucncc  Bcd’Hcrmengar- 
de  1 ( ce  fut  à Troycs  prefens  le  Pape  Iean  VIII.  8c  Louis  le  Bègue  l’an 
h v 1 t cens  soixante  dix-h  vit,  autres  difent , qu’ils  furent 
feulement  fiancez  pour  le  bas  aage  de  la  Princefléi  Si  elt-cc  que  ce 
filseultcllé  trop  icune  en  l’an  dccclxxii  l.pour  gouucrncr;  C ar- 
loma  N n’ayant  qu’enuiron  dix-huit  1 dix-neuf  ans  lors  de  fon  dccez; 
A ce  t ce  caufc  Fauche  c croit , que  ce  furnom  de  Fainéant  doit  dite  plu- 
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• toft  attribué  i Louis  le  Bogue  ( quoy  qu'aficz  improprement ) qui  re- 
l**v*  gnaaufli  peu  de  temps,  Se  duquel  l’Hiftoricn  dcGcmiegcsauoit  dit,  »*■»"»* 
C u x.  Ltédouicus  nihilfecit.  **» 

8aj.  Aufli  n’cfi-il  point  vray-fcmblable , que  depuis  l’an  dcccxxiii. 

que  nafquit  le  Roy  Chlrles  leChauuc  .iufquesau  temps  de  ce  Louis, 
qui  Teroit  fon  arrière  petit  fils  (l’on  n’y  compte  que  ixxii.  oulxxv. 
ans  ) pendant  ce  peu  de  temps  II  y eufteu  quatre  Roys  depere  en  "fils, 
qui  cu(Tentrcgné&  elle  mariez.  Il  faut  donc  tenir  pour  afleuré  , que 
Charles  le  Gros  a elle  fucccfieur  de  Carloman  fon  coufin.  Et  de  taie 
parvn*  charte  de  l’an  huit  certs  quatre  vingts  cinq,  il  le  compte  pouf 
premier  de  fon  règne.  Ainfi  P.  Emile  , Mafion  , Faucher  & du  PIcix 
ont  euiufie  raifon  de  ne  mettre  entre  les  Roys  ce  prétendu  Lotiis  Fai- 
heant , qui  cil  imaginaire. 
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E s euenements  finifircs  du  régné  de  ce  Monarque  S:  les  fu- 
neftes  mouucments  dont  il  fut  agité, font  cognoiftrc  la  vé- 
rité des  paroles  Diuincs , quand  lespcuplcs  font  menacez 
de  tomber  fous  la  domination  d’vn  Roy  mineur;  puis  qu’on 
y rencontre  vnc  fuite  de  malheurs  Se  dccalamitcz  Défait 
r...juc  tou  tic  temps  qu’il  tint  le  feeptre  fut  rcmply  de  factions,  de 
troubles,  & de  pcrfidics.La  France  eut  en  mefme  temps  outre  Char- 
les, cinq  autres  Roys(ouqüicnvfurpoientlc  titre  ) dcnations.de 
Maifons,  d'humeurs  Se  de  conditions  differentes.  Ils  fe  verronc’cy- 
aprés  particulièrement  remarquez  dans  la  fuite  de  l'Hiftoirc.  Telle- 
ment que  comme  la  Famille  des  Carlouingicns  commença  d’eftre  exal- 
tée Se  de  florir  fous  ces  magnanimes  Princes  Charles  Martel  & Char- 
lemagne ; Audi  Iccommencemcnt  deTa décadence  aduint  fous  deux 
autres  Charles , qui  furent  le  Chauue  & ce  Roy  Charles  le  Simple 
Ion  petit  fils, duquel  le  pctitfils  de  mefme  nom  Duc  de  Lorraine  furex- 
dus  de  la  Couronne  de  France.  Tout  ainfi  que  par  vnc  fatalité  (qui 
fe  rencontre  quelques  fois  aux  noms,  «aux  Familles)  la  grandeur  des 
Empires  de  Rome  Se  de  Confiantinople  commença , Se  prit  fin  fous  des 
nÂll-  Auguftes&t  des  Conftantins. 

Ce  Roy  Charles  le  Simple  nafquic en  l'an  HviT  cens  soi- 
xante Di x-N  E v f le x v 1 1. de  Septembre  , fils pofthume  du  Roy 
Louis  le  Bègue  & d’Adelheide  fa  féconde  femme  ; bien  qu'aucuns 
aycnccfcnt,  qu’il  vint  au  monde  viuant  encore  fon  père  , Se  qu’il  lé 
lai Ifa au  berceau.  Autresfontd’aduis, qu'il  pritnaifl'ancc  dans  l’Angle- 
terre. 

Le  dccczdc  Carloman  e fiant  aduenu  fans  Lignée  ;!a  fucceflïondc  la 
Couronne  de  France  regardôit  ce  ieune  Prince  fon  frère , c fiant  ouuet- 
teàfon  profit, fuiuant  l'ancienne  Loy  dii  Royaume.  Mais  les  François 
continuellement  trauaille?-par  les  Normans , confiderans  le  dcplô- 
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râble  e!Uc  auquel  les  affaires  Ce  trouuoient  réduites , £c  craignans, 
que  pendant  l'irabecillitc  de  cc  nouucau  Roy  ( qui  n’auoif  lors  qu’en-  Issv» 
niron  fixant)  il  arriuaft  encore  pis,  le  vaiffeau  de  l’Eftat  François  cftant  Cb». 
fans  patron  8c  fans  gouuernaiL,  ccfutpourquoycncctte  necelfitépref- 
fancc  ils  cftablircnt  Roy  fur  eux  le  mcfme  Empereur  Charles  le  Gros 
foncoufin.qui  eftoit  dcfiaRoyde  France  Orientale  ou  d’Alcmagne. 

, Maisfonrcgne  ayant  dure  peu  d'annccs , l’adminiftration  en  titre  de 
Roy  fut  dcFerécàEudcs  Comte  de  Paris,  Se  enuiron  cc  temps  Guy  de 
Spolctefqui  depuis  fc  fit  deelarér  Empereur  8t  Roy  d'Italie)  entrepric 
auffi  de  Ce  faire  couronncrRoy  de  France  dans  la  ville  de  Langrçs  : mais  ‘ 
ayant  fçcu  l’élection  d’Eudes , il  fc  retira  auffi  toft. 

Eucores  qu’Eudes  fuft  généreux  & vaillant.  Ci  cft-cc  qu’il  n’effoit 
aa  pas  agréable  à tous  les  Seigneurs  François,  qui  le  voyant  empefehe 

T dans  le  pays  de  Poiûou , aucuns  d’eux , à l'inftance  de  Fouques  Ar- 

TMnrj  I 4.  chcuefquedc Reims, prirent  l'occafion  de  rappcller  le  icune  Char-  *«■«*•» 

‘ m '1’’"  les>'c  reconnurent  pour  leur  vray  Roy, 8c  le  firent  couronner  à Reims 
1 ' ■ par  cc  Prel^l  l’an  hvit  cens  gv*Tis-viscis  treze,  le  gjj, 
d.  ret*Ki*i  xxvii.  de  Ianuicr,cftantau  treziémeandefon  aage. 
puua.T.mf.  p|u(icurs  Princes  tant  de  Francc,  que  des  nations  Etrangères, 
eurent  delà  ialoitfie  8c  du  mefeontentement  de  cette  itcognoiffance, 

, quoy  que  iufte  6c  légitimé , entre  autres  l'Empereur  Arnoul , bien  qu’il 

fuft  parent  de  Ch  a r l e siMais  faifantrcflcxion  fur  fa  naiffance.il  crai- 
gnoit,  peut  cftre.qu’eftantrccogncu  pour  vray  fucceflcurdc  la  Maifon 
de  Charlemagne  , cela  luy  donnaft  attainte , 8c  feruift  d’exemple  aux 
Alcmansde  le  chaffer  8c depofer.luy  quieftoit  baftard , afin  de  rendre 
tous  les  Royaumes  François  au  légitimé  8c  vray  heritier  de  ce  grand 
Monarque  , tel  qu’eftoit  le  Simple.  Arnoul  s’eftant  donc  plaint  à 
rArchcucfquc  Foulques  de  cc  Couronnement , le  Prélat  egalement  iu- 
fte .généreux  8c  fidèle , luy  en  rendit  raifon  par  vnc  Lettre  qui  portoit . 

Jguc  U necefiité  preffante  auoit  contraint  Us  Fronças  de  ce  faire.  jS>tf après  U 
monde  C Empereur  Charles  le  Chauue , il  ejlott  allé  vers  luy  ( Arnoul  ) pour  rece- 
ttoir  fis  commandement  auotr  quelque  refilution&  hoqaduiscnce  defordre. 

Mats  qu'il  l’auetit  renuoyc  fans  confeil , &fans  fccours  > Tellement  qu’on  au  oit 
recogne u pour  Seigneur  Eudes , & maintenant , qu'on  nepouuott  moins  faire , que 
rcceuotr  Charles fini  refiant  de  U Lignée  Royale , les freres  duquel  ouatent 
ef!é  Roy  s t Eudes  luy  ayant  efte  préféré,  pour  ce  que  les  armes  des  Mormons 
prcjfoient  ,c?  que  celtuy-cy  efioit  fort  tenue  pour  leur  faire  tejle.  Mais  à prefent 
pointant  cfire  profitable  au  Royaume , on  tamtl  choifti  Aujit  que  c' efioit  la  cou- 
Hume  des  François  de  prendre  toufiours  vn  Prince  du  Sang  Royal.  L’Archc- 
uefque  adioufta,  ^v/.r  Charles  ef/oit  vray  fils  du  feu  Roy  Louis  (c'tjlccluy 
qu'on  nomma  le  Segue)  dr  non p.ts  fuppofe,  comme  fis  ennemis  pullulent  calom- 
nieufiment  : mefme  qu  tl  enponoil  les  figues  à"  marques  euidentes  fur  fin  corps,  < 
qui  le  faifoient  et  autant  plus  recoçnofirc  tel.  il  prioii  donc  l Empereur  etay- 
der ce Jicn parent  Prince  innocent.  Fouques  aduertitaufli  le  PapeFormofo 
des  outrages  que  C H A r L E s receuoiede  la  part  d’Eudes  -,  Bref  il  pria 
Guy  Empereur  8c  Roy  d’Italie  de  vouloir  pareillement  protéger  8t  fe- 
counrcc  icune  Roy  des  François.  , 

Car  Eudes  entendant  le  couronnement  qu'on  auoit  fait  du  Sim- 
ple,s’en  vintaufli  toft  de  Guyenne  àmain  armée  contre  luy,  quifut 
légèrement  abandonné  de  ceux  mcfme  qui  l’auoicnt  appelle,  8c  de 
forccchaffalc Simple duRoyaumc.  Ileut  farctraite  vers  Arnoul, te- 
nant lors  vn  Parlement  à V/ ormes  i lequel  autant  meu  de l'affcct i#n 
de  Charles.,  que  des  donsScprcfcnspar  Icfquclsill’auoit  attiréi 
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DE  FRANCE,  LIVRE  VIII.  Charles  te  Simple.  3a, 

jhtJt  (un  party,luy  promit  fccours,  Se  commanda  à quelques  Eucfqucs  le 
li>"  Comtes  de  lar  der  au  rccouurcment  de fon Royaume i maitcefucin- 
*'*’•  utilcraenc.  Car  Eudes  s’oppofa  puifiàrament  à leur  entrée. 

Toutesfois  le  Roy  s ’cfbnc  depuis  aucunement  remis  (iis,  il  viht 
faire  ltuer  le  fiegequefon  aduerfaire  renoit  douant  la  ville  de  Reims; 

Quelque  temps  après  les  deux  Roys  fc  fouftnirenc  à la  paix  par  l'entre* 
mue  5c  les  exhortations  du  Pape  Formofe  ; Mais  il  s'y  trouuatantde 
; difficulcé.qu'ils  n’arrefterentqu'vnetrefue. 

Par  telles  diuiiions  la  France  eftoitcn  vn  piteux  cftati  continuant 
d’ailleurs  d'eftre  ttauailléc  par  les  Normans  ; dcfqucU  rouccsfois 
Chasles,  réduit  comme  au  defefpoir , fut  contraint  de  s’allier;  ce 
qu'il  fit  contre  l'aduis  de  Fournies  Ton  principal  5c  fidèle  Confciller, 
quilby  remonftta , combien  cirait  de  pcrnicieufc  confequence  la  con- 
fédération qu’il  faifoit  auecces  ennnemis  de  la  Foy.  Le  Rov  ne  tailla 
pas  de  palier  outre  , cftant  d’ailleurs  portéd’vn  pieux  delfein  de  ré- 
duire ces  Infidèles  au  Chriftianifme  , 5c  mcfmc  nt  baptifêr  Hundcu  siphn. 
l'vnde  leurs  Roys;ou  pluftoft  Roitelets.  I 

Cependant  le  propos  du  traiâé  de  paix  e liant  repris,  il  fut  refolu 
entreles  deux  Princes,  qu’Eudcs  quitterait  partie  delà  France  Neu- 
llricnnc,  Si  retiendrait  l'Aquitaine  auec  la  Bourgongne  :Mais  inconti- 
gjS  “nent  apres  il  finit  fes  murs  ; ayant  prié  les  Seigneurs  de  fon  partydere- 
cognoillre  Charles  pour  leur  légitimé  Roy,  comme  ils  firent,  Se 
tous  fe  rangèrent  fous  fon  obcilTance,  mefmement  ceux  d’Aquitai- 
ne Si  de  Bourgongnc. 

Ainfi  ayant  efté  réintégré  dans  tout  fon  Royaume,  dés  ce  temps  il  cm 
romprait  les  ans  de  fon  règne  écoulez  depuis  fon  reflabliffcmcnt , 
auec  ceux  auparauant  efeheus  depuis  fon  couronnement.  Maisvnc  ,l4‘ 
grande  diminution  de  fon  domaine  Se  authorité  fuiuit  ce  rcBablilTe- 
ment.Carone(bme,queccfutcnce  tcmps-ll  principalement, que  par 
çonuention  faite  auec  le  Monarque  Françoisou  parconniuence , au- 
cuns Princes  8c  Seigneurs,  qui  auoientcn  Gouucrnement  vie  feu- 

lement les  grandes  prouinces,commencercnrde  s'enrendreproprie- 
t aires  : puis  que  delà  enauant  on  veid  leurs  enfans  Se  freres  y fucccdcr 
entitrcdc  Duchez5c  Comtez.  Vigniercn  remarque  iufqucs  i fept 
des  principaux , fous  l’an  occcxcvlil.  •<«  h j». 

Charles  fc  voyanc  aucunement  paifible  de  cette  part,  ils’ache-  • 
mina  en  Lorraine,  eflant  alfillé  de  Régnier  Comte  de  Monts  & de  fon 
fils  Gillcbcrt.fes  fidèles  Confcillers  Se  defenfeuts  de  fon  droiâ  à ccRoy-  r,JWf 
aume.fepropofanrattaquerZuendcbold  Roy  de  ce  pais , qui  vouloir, 
ainfi  que  les  autres,  le  troubler;  Ellans  fur  le  point  de  venu  aux  mains,  s*»*m. 
ils  concluren  t entre  eux  vn  accord,  qu’ils  iurcrent. 

Les  Normans  ne  lailToicnt  pas  de  continuer  leurs  rauages  en  Nu- 
flric&Bretagnciitsauoicnc  mefmcs défia  opiniâtrement  allîcgé  la  vil- 
$90.  le  de  Paris  parerais  dinerfesfois, 5e  prenoient  tel  accroilTement , que 
le  Roy  Charles  fut  enfin  contraint  de  faire  appointement  auec 
eux  par  l’entremifa  de  Fraitcon  Archeucfque  de  Roilen  : les  condi-  r*‘ 
lions  furent;  Que  cette  ville  5c  le  pays  de  Neuftrie  bornéde  la  riuiere  CWjr 
d'Epted’vncoÏÏî,  5c  de  l’autre  de  la  me!  Oceane  , demeureraient  i aujmtOmt. 
Rollon  ou  Roui  leur  Chef,  en  titre  de  Duché,  pour  le  tenir  à fov  8C  m 
hommage  de  la  Couronne  de  France;  moyennant  que  luy  8c  les  riens  a.emnium. 
' feferoienc  baprifer , comme  ils  firent , Se  s'ellant  ciuilifez  s’acommo- 
detentàl'humeuralqaux meurs  Françoifes.  Delà  prit  commencement 
tadénominacion-dn  pays  de  Normandie.  Mais  on  tient , que  cettaiâ 
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d’imprudence  & de  trop  grande  fimplicité  au  Monarque  , d'auoir  re-  jhmU 
ccu  dans  fon  Eftatccs  Etrangers  qui  s’eftoient  rendus  ennemis  de  la  lVvl 
France,  Stl'auoicntrauagée.luyfitdonnerle  furnom  de  Simple.  Ch*'. 

Que  (i  de  cette  part  fut  fiutevnc  perte  notable, d’aütrc  codé  ce  Prince 
gagna.  beaucoup  , en  ce  qu'apres  1a  mort  de  fon  coufin  Louis  III. 
Empereur , les  Lorrains  l'appcllcrent  pouf  prendre  la  Couronne  de 
Lorraine,  laquelle  luyappartcnoit  a tufte  titre  de  fucccffion , comme 
plus  proche  dudcfunft.  Il  fc  mit  donc  en  poflcfEon  de  la  partie  de  ce  S14* 
pays,  qui  n’eftoit  en  fon  obciirance,en  eftant  légitime  Prince  Sc  heri- 
tier, duquel  Royaume  toutesfois  il  ncpritpoint  la  qualité de  Roy , par 
ce  que  la  Lûrrainccftoitvnie  Sc  confolidéc  à la  Couronne  de  France 
faifant  l'vne  de  fes  Prouinccs. 

Charles  eftoit  auffi  vray  heritier  d’AIcmagne  parle  decez  des  Roys 
de  ce  pays  là  fes  coulins , dcfqucls  il  veid  finir  la  Branche;  Sc  fans  les 
grandes  affaires  Sc  guerres  qu'il  auoit  fur  les  bras , il  euft , peur-eftre, 
aufli  répété  ce  grand  pays,  comme  il  s'en  mitendeuoir,  ayant  fait  de 
grandes  conqucftcs  fur  la  frontière,  qu’il  euft  continuées  n'cuffefféJa 
rébellion  de  Giflebcrt  Duc  ou  Gouucrncurde  Lorraine, fils  du  Comte 
Renier  Ducde  Mofcllane,  auquel  Charles  auoic  donné  la  Lor- 
raine pour  larrcleuerdclaCouronncde  France;  Car  Giflebcrt  fc  ren- 
dit partifan  de  l'Empereur  , Sc  fufeita  contre  le  Roy  le  Duc  de 
France  Robert  III.  frere  du  feu  Roy  Eudes,  qui  fit  fon  profit  de  telle 
diuiiiondesÇrandsderEftat.  Toutesfois  le  Simple,  pour  toufiours  fc 
confcruer  les  droits  qu’il  auoit  à l'Empire,  après  que  Louis  1 1 1.  fut  dé- 
codé, il  data  l'es  chartes  des  années  de llfucccffion,  qui  luy  en  eftoitef-  > 
chcuc  fous  ces  mots  maiorchmdittte  mJcfti , aniro  prime , Sc  ainfi  des  an- 
nées fubfcquentcs. 

Après  tant  de  guerres  cftrangercs&  ciuilcs  furuint  vne  domeftique 
encore  plus  dangereufe.  Car  comme  tous  les  Princes  mécontcns  euf- 
fent  abandonné  le  Roy  Ch  a r l e s , fc  couurans  du  mauuais  prétexté,  Jl*. 
qu'il monftroitvnedcmefuréeaffciftionàfon  fauory  Haganon forcy de 
bas  lieu,  qu'il  auoit  éleué  par  deffus  eux' tous  , le  faifant  fon  principal 
Confcillcr.luy  ayant  deparry  de  grands  biens, &ne  le  voulant  chaffer  de 
fa  Cour , Herniée  Archcuefquc  de  Reims  demeura  dans  le  deuoir , SC 
I'affifta  fidèlement  par l'cfpacc  de  fept  mois,  qu’il  luy  donmwctraicte  à 
Reims,  lufques  à luy  fournir  ce  qui  luy  cftoit  neccftiiire  pour  fonentre- 
tenement , les  autres  Grands  de  rEftatl’ayancabandonné,tanteftoi( 
excefCue  la  haine  qu'ils  portoient  à ce  fauory  ,& à Charles  mcfme,  le- 
quel (bien  que  doué  de  bonnes  qualité*  )fm' auoit  il  pasconfidcré,qu’vn 
Roy  prudent  ieaduifé  ne  doit  départir  fes  faucutsC  inégalement. 

D’autre  partie  Simple  fit  auec  le  Roy  ou  Empereur  d'Alemagne 
Henry  de  Saxe  dit  l'Oifeleur  vn  craitté  d'Àlliance  à Bonne  furie  Rhin,  J1*» 
par  lequel  les  deux  Princes  fc  donneront  le  titrede  Roys  des  François, 
I'vndcs  Orientaux,  qui  fut  lo  Saxon , Sc  l’autre  des  Occidentaux , qui  ' ! 
cftoit  Charles,  nommé  le  premier  au  traittéice  qui  cft  conftdcrablc, 

Sc  monftrc  la  Prcfeancede  nos  Monarques  Tres-Chrefticns  fur  tous 
autresiraefmefurles  Empereurs  d’AIcmagne.  Tellement,  qu'en  peu 
de  temps  ce  Prince  agité  de  tant  de  vents  contraires  affermit  en  fin  tout 
l'Eftat  François  fous  fon  obelffance. 

Mais  deuxansaprés  lefcudcdifcordeciuile  s’eftant  rallumé,  on  en 
yintiufqucsàcc point  cnl'an  dccccxxi  i.  que  de  faire  couronner  $ni 
le  Duc  de  France  Robert  (frere  puifné  d'Eudes  duqtwl.nous  auons  par- 
lé ) pour l'oppofer àCharlcs,  lequel  en  cette  vrgente  occtfion  ne 
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fut  pas  fi  fimplc , que  pour  maintenir  fon  droit  fie  fa  légitime  aurhori- 
té,  il  n'aficmblalt  vnc  puid'antc  armée,  les  Lorrains  luy  ayant  amené  vn 
prompt  fccours.  Ainfi  le  x v.  de  Iuindc  l'année  fuiuantc,  edant  venu  *,‘"" 
prés  deSoifl'ons  attaquer  fonaduerfaire , il  fit  demeurer  furie  champ 
plus  de  dix  mil  de  fes  ennemis  ;s’edant  luy  mcfme  porté  en  ce  combat 
furieux aucc  telle  hardielfc  2c  tantdc  courage,  qu'il  fit  mourir  de  fa 
propre  main  Robert  fon  ritial.  Ainfi  C K A R L E s fut  le  quatrième  de  •*"**'■*"'• 
nos  Roys , qui  tua  le  Chef  d’vnc  armée  ennemie. 

Neantmoinsaprésce  généreux  exploitedant  abandonné  des  Ldt- 
rains,  il  fe  retira  comme  vaincu  : fie  fe  voyant  en  grande  extrémité  fut 
contraint  d’abandonner  la  Lorraine  à 1’  Empercur;quor  qu’il  ne  le  peuft 
faire,  puis  que  c’edoit  vn  des  membres  de  la  Couronné  de  France , qui 
ne  fe  pouuoit  ceder,  donner, ny  aliéner  par  les  loix  fondamentales  delà 
France.  Maisil  voyojt  les  Lorrains  iqcopdans,  nourris  aux  artifices,!; 
fe  plaire  auxnouucautcz» 

Cependant  HuguesComte  de  Paris  fils  du  Duc  Robert, le  Comte  de 
Vermandois  Herbert  fi; autres  ennemis  du  Roy  Charles  continuant 
de  prendre  pour  couleur  dcleurrcuolte, l'amitié  qu’il  portoit  cncores 
aufauory  Haganon , Sc  que  pat  fa  lafehetefainfi  parloient-t’ils  auda- 
cieufemcnt  ) il  auoit  laide  empiéter  la  Lorraine  S;  la  Gaule  Belgique 
par  les  Empereurs  Saxons;  Qu|il  auoit  d’ail  leurs  appelle  les  Normansl 
fon  fccours,  afin  de  détruire  l'ancienne  Noblcfle;  à cette  caufc  les  deux  0 ,4*’ 
Comtes  edant  aflemblezàSoiflbns.fi;  pour  lacinquiéme  fois  violans  les 
loix  fondamentales  de  l’Eftat.au  lieu  de  Robert  ils  élcurent  Roy  le  Duc 
Raoul  Je  Bourgongne.  Parce  moyen  le  Simple  fe  veid  encore  chaflc. 

Comme  autresfoisilcutrccours  au  Roy  d’Alcmagne  Henry, qui 
Tayda  4;  fccourut  de  grandes  forces.  Il  attira  au fH  à fon  party  Herbert 
de  V etmandois , encore  qu’ij  deuil  luy  dire  fufpeû , ayant  époufe  la  fil- 
le du  feu  Roy  Robert  fon  ennemy.  Défait  incontinent  après,  fouspre- 
texte  d’vn  accord , il  ofa  arrefter  C H A R l e s à S.  Quentin , puisl’en- 
uoya  prifonnier  à Chadcau-Thierry , attentat  duquel  les  Autheurs  de 
ce  temps  là,  fieautres  ncparlent  qu’auec  indignation. 

Mais  le  Bourguignon  nouueau  Roy,fi;IeComte  Herbert  edant  de- 
puis entrez  en  qucrclc,  le  Simple  lut  libéré  par  les  prières  du  Pape 
IeanX.qui  auoit  menacé  le  Comte  de  procéder  contre  luy  par  cenfu- 
respour  vn  tel  2c  fi  horrible  attentat,  s’il  ne  le  mettoit  en  liberté.  Car 
il  nepouuoitfoiiffrir  devoirlacantiuitédcce  RoyTres-Chredicn,  les 
anccflrcs  duquel  auoient  en  tant  de  fignalées  occafions  protégé  Sc  obli-  04i'"' 
gèle  S.  Siégé  ySc  toute  l’Eglife.  L’Empereur  Henry  I.  témoigna  aulH 
vn  grand  rcfientimcnc  du  malheur  arriué  à Charles;  qui  nciouït  pas  _.  y.  . 
long-temps  de  cette  libertéid’autant  qu’aprés  que  le  perfide  Herbert  fe  rii.i.  1. 
fut  derechef  accordé  aucc  le  Roy  Raoul,  te  luy  eut  fait  ferment  de  fide- 
lité, il  rcmitC  H a R L E s en  prifonjccquc  le  Comte  de  Paris  pratiqua, 
pour  la  crante  qu’il  eut,  que  parladefunion  de  Raoul  &:  de  Herbert  le 
Roy  legititimcrcpriftfonauthorité  touteenticre. 

D’autre  part  Raoul  reliant  venu  vificer  à Reims  pour  s’accorder 
auec  luy , ou  pludod  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  auoit  entrepris  d’accc- 
prcrlaCouronnc,  Hcrbcrtayant  la mcfmc  crainte , que  s’ils  fe  recon-’ 
cilioient  entièrement,  il  feruid  en  fin  de  victime  pour  expier  l’enor- 
mitédefafaute,  cette  apprehenfion  luy  donna  fuict  de  reflerrer  dere- 
chef le  mifcrablc  RoyàPcronnc  ,oià  edant  accablé  d’ennuy  Scdetri- 
delfc , pour  fe  voir  le  ioüet  de  la  Fortune  Sc  de  fes  fuicts  infidèles, après 
tant  de  mifcrcs  qu’on  luy  faifoit  indignement  fouffrir,  il  mourut  en 
Tome  I.  S f 


3i4  HISTOIRE  DE  LA  MAISON' 

réputation  de  -JUtrljr,  & alla  prendre  au  Ciellerepos  qu'il  n'auoit  peu  AnsJt 
trouuer  en  terre.  I«i»t 

Ce  décès  aduint  le  vu.  iour  d’Oûobre  ( non  de  May, comme  au-  Ch». 
cuns  efcriuenc)l’an  neve  cens  vi  n ct-n  e v e,  félon Flodoard , ‘■‘“J"* 
quoy  que  Sigebert & ceux  qui  l'ontfuiuy  difcnc , que  ce  futtrois  ans  9 
auparauant.  Charles  cfloit  lors  en  lacinquancicme  année  defon 
aage&cn  la  trentefeptiéme  de  fon  règne  depuis  qu'il  fut  couronné. 

Car,  comme  nous  auons  dit, dans  les  aftes  qu'il  faifoit  expédier,  il 
auoit  accoufiumc  de  cotter  diucrfcmcnt  les  années  tant  du  temps  de 
ce  couronnement,  4e de  ccluyde  la  rdignacion  que luy fit  Eudes, quo 
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•JcqfiJtlr  <^c  & reintcgrande.dés  lequel  dernier  ccmps  feulement  plulicurs , con- 
c«r.e«fci.  tre  la  venté  SC  la  raifon  , comptent  le  commencement  de  fon  règne. 
d rn.miw  /.  Il  rcceut  les  honneurs  do  la  fepulture  dans  l’Eglife  de  Sainét  Furfei  de  la 
menue  ville  de  Peronnc. 

Encore  que  ce  Prince  ait  femblé  auoir  çfié  d'efprir  lourd  , hébé- 
té & inutile  au  gouucrnetrtenc, aucuns  le  qualifient  tel,  fi  e(t-cc  que  tels 
defauts  ont  cfté  comme  reparez  pour  n'auoir  point  manqué  de  gene- 
rofité,  de  valeur  & de  pictc.iufqucslàqucl'Authcurdclu  Chronique 
cb-a.Btnit*.  manuferipte  de  Sainft  Bénigne  de  Diion  le  nomme  Saihct , &vn  * 
autre  l’appelle  P i e v x.  L’Hiftorien  Faucher  fait  cette  remarque  fur 
faprifon.  QifiHerbert  Comte  de  Vcrmandois  citant  arrière  pctitfils 
de  Bernard  Roy  d’Italie , qui  fut  tué  par  laconniuence  de  l’Empereur 
Sc  Roy  de  France  Louislc  Débonnaire  fon  oncle  -,  Aulfi  Dieu  mit  en- 
tre les  mains  de  ce  Comcc,  Charles  le  Simple  arricrcpctit  fils 
de  Louis.  Mais  quoy  que  cét  Hi(toricnaitdir,ficlt-cc  qu’rn  fi  eltran- 
gc  ic  fi  malheureux  aéte  méfié  de  violence  & de  perfidie , d’vn  fuiet 
cnucrsfonRoy  naturel  & légitimé,  ne  peut  efirc  allez  blafmé  ny  dc- 
tefté.  Lebon  Prince, àl’excmple  dcfonayeuldemefmenom,donna 
de  grands  biens  à l’Abbaye  de  Sainû  Denis  &:  luy  fit  rcltituer  Lagny 
fur  Marne. 

Par  l’aduis  des  Eltars  ce  Roy  Charles  le  Simple  efpoufa  en  pre-  s„ 
mieres  nopccs  Friderine  ifiiië  de  noble  lignée , fœur  de  Bouon  mm. 
ou  Buucs  EucfqucdcCliaalons.  Le  contraâ  du  mariage  ou  des  lettres  . 
delaconfiitutiondu  dot  de  cette  Roync  fut  pafle au  Palais  d’Attigny  * 

ledixhuiétiémc  d'Auril  l’an  Dccccvm.le  xv.  du  règne  de  ce  Prince, 
îitex.  qu’il  fut  réintégré  dans  fonEftat. 

. La  féconde  allianccpar  mariage  du  mcfme  Roy  fut  auec  Edcihi  <«>. 

ùJ'os.Jh  d'Ancleterr  e, fille  d'Alfred, fils  d’Edouard  I.  Sc  fœurd'Adclltan,  "">«• 
d'Edmond  &:  d’Ethclrcd  tous  Roys  d'Angleterre.  Apres  la  caprtuitc  de 
fon  mary , preuenuë  d'vne  iulte  crainte,  elle  repafia  la  mer,  s'enfuit 
dans  fon  pays  natal  éefc  retira  en  Ja  Cour  du  mcfme  Roy  Adelltan, 
emmenant  auec  cllelcicunc  Prince  Lovis  fon  fils, depuis  Roy,  dit 
ms „c™«t  d'Outre  mer.  Au  grand  mécontentement  duquel  la  Rnyne  famere 
«icxM  «A  prit  pour  fécond  mary  Herbert  III.  Comte  de  Vcrmandois,  filsaifné 
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de  ccluy  qui  auoit  ainfi  mal  craiûc  fon  premier  cfpoux.  Aurti  le 
Monarque  eut  vntel  dcplaifir  de  cette  alliance , qu’il  retira  des  mains 
de  fa  mère  l’Abbaye  de  Nofirc-Dame  de  Laon , pour  la  bailler  à la 
Roync  Gerbcrgcfafemme:car  par  vn  abus  & mauuaifc  couftume  de 
cctcmpslàondifpofoicdcs  bénéfices  en  faueur  de  perfonnes  mariées 
& laïques. 

On  appelle  vulgairement  ce  Roy  Charles  III.  du  nom, en- 
core queccfuft  le  quatrième)  puisqu’il  auoic  efté  précédé  en  la  pof- 
fefiion  du  Royaume  par  crois  autres  Princes  de  mefinc  nom , qui  fu* 
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Mm  Je  se nt  Charlemagne,  Charles  le  Chavvb&Charles 
luvt  le  Gros;  fi  cen’cftqueee  dernier  C H a r l e s nefoit  comté;  pour 
C h r.  auoir  ellé  tutcurdu  Simple,  pluftoft  que  Roy  de  Frince.  VnAutheur 
de  ce  temps  (cmblc s'eftre  mépris,  lors  qu'il  fait  la  Royne  Emme,  vcf- 
uc  du  Roy  Charles  le  Simple, &mere  du  Roy  Louis  d’Oucre-mcr  ,8c 
dit, qu’elle  mourut  l’an  dccccxxxiv.  Caries  anciens  Hiftoriens 
fontGerberge  merc  de  Louis.Et  Flodoard parlant  d'Emmc  fous  cét  an,  Fu,„j  si 
neluydonnepointees  qualitcz.  Tellement  qu’il  y a apparence  qu’on 
la  confond  aucc  Emme  femme  du  Roy  Raoul  Duc  de  Bourgongnc. 

£ N f A N S DE  C H À K L E S LE  SIMPLE  ROT 

DEFRANCEcébEFREDERlNE/à  première  femme. 

*4-  G 1 s le  d e F r a h c e fut  coniointc  par  mariage  auec  Rol- 
lo  n ou  R ao  v L;  Chefdes  Notmans, Prince  Danois, né,  nour-  d 
ry&élcuédanslesarmcs  ; S’eftanr  rcduicenrobcïflanccduRoy 
Charles  le  Simple,  Si  ayant  embrafle  le  Chriftianifme,  ilrcccuc  Ati.Crmnfà 
au  Baptefmelenomde  Robert,  que luy  donna  Robert  Duc 
deFrance,&  Comte  de  Paris  Ton  parrain , puisenmefme  temps 
fut  créé  premier  Duc  de  Normandie.  11  cfpoufa  la  Princcllc 
’pti.  Gisle  en  l’an  neuf  cens  douze,  fumant  l'Hiftorien  Dudon, 

qui  adtoufte , ce  Duc  cftrc  décédé  l'an  neuf  cens  dix-fept , quoy 
que  foit  qu’il  vefeue  vn  luflrc ( il  veut  dire  cinq  ansjaprés  fon 
Baptefme  Mais  cette  opinion  clé  erronée , comme  cft  celle  du 
Chanoine  deS.  MartindeTours,quirapporteledecés  de  Raoul 
à l’an  Dceccxxtii.  quoy  que  Eauchet  ne  la  trouue  fans  rai- 
fon.  Car  Flodoard,  Authcur  de  ce  temps-là , qui  peucauoir  veu  ***** 
le  mefme  Prince  , nous  enfeigne  , qu'il  viuoic  encore  en  l’an 
occccxxvtji.  tçnant  lors  pour  o Rage  Eudes  fils  du  Comte 
Herbert  de  Vcrmandois. 

Quant  au  mariage  du  mefme  RAOVL.Iefieur  Bcfiyeltimc,  qu'il  ! 
ne  peucauoir  époufé  en  l’an  occccxn.Ia  Princefic  Françoife 
G I s LE.qu’on  donne  pour  fille  au  Roy  C ha  r les  le  Simple;  ap- 
prouuant  l’aduis  de  Paul  Emile , lequel  foupçonne,  que  les  Hifto- 
- V - riens  de  Normandie  ont  malàprôpos  adapteà  leur  Duc  Raoul  le 
mariage  de  Gifle,  fille  de  Lothaire  Roy  de  Lorraine  aucc  Gode- 
froy Roy  de  Danemarc,  confondant  le  Roy  Charles  le  Gras,  qui 
, fit  ce  mariage,  aucc  Charles  le  Simple , comme  ilacflé  cy- dé- 
liant remarqué  au  Liurc  feptiémede  cette  Hilloire. 

Quoy  qu’il  en  foit,  la  vérité  eft,  que  ce  Prince  Normand  ne  laifia 
aucuns  enfans  de  la  Duchelfe  Gisle  ( s’illepoufa  ) laquelle  on 
remarque  ellre  dccedéc  l’an  nevf  cens  <*_v  i nze.  Mais  bien 
eutilde  Pope(quie(loit  fille  du  Prince  Bcrcnger.fuiuant  le  mef- 
me Dudon,  ou  pluftoft  dcGuyC6mtedeScn!is,non  du  Comte  D,u»^*r 
de  Bayeux, comme  cftime  du  Moulin  en  fon  Fliftoire  de  Norman- 
die, qu’il  a nouuellcmcnt  publiée)  le  Duc  Guillaume  dit  Lon- 
gucfpécfonfils  & fucccfTeur , qui  fut  pere  de  RichardI.  ccttuy-D*es  D, 
cy  de  R ichard  II . &c  ce  dernier  procréa  Richard  1 1 1 ,6c  Robert  auflï  No«mi»<b 
Ducs.  Guillaume  fils  baftard  du  mefme  Robert  Duc  de  Norman- 
die a rendu  Ci  mémoire  illuftre  & célébré  par  la  gloricufe  cou- 

3ucftc  qu’il  fit  du  Royaume  d’Angleterre  ; De  Mahauld  de  Flan- 
rcs  fille  de  Baudouin  V.  Comte  de  Flandres  & d’A  d e L E de 
France  filledu  Roy  Robert  fa  femme,  il  eut  yne  grande  lignée 
Tome  I.  S f ij 
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«Toi  procèdent  tous  les  autres  Roys  d’Angleterre,  qui  ont  com-  Amilt 
mandé  iufques  à prefcnc,  comme  il  fera  plus  particulièrement  ex-  lests 
primé  en  fon  lieu.  C u a. 

14.  N.  N.  autres  enfans  du  Roy  Charles,  félon  vn  titre  de  l’Ab- 
baye de  S.  Remyde  Reims. 

Il  LS  DE  CHARLES  LE  SIMPLE  ET  DOD  G IME 
d'Angleterre  fi  deuxième  femme. 

14.  L o » 1 s I V.  du  nom  dit  d’Outre-mer  Roy  de  France. 

ENFANS  NATVRELS  DV  ROT  CHARLES  LE  SIMPLE. 
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14.  Rori  con  ou  Ricuin  fut  ordonné  en  l’an  dc  ccc  xlti  x i.  j^g, 
Euefque  de  Laonparceux  decette  ville  , qui  voulurent  en  cela 
monflrer  leur  Bdchrècnucrs  le  Roy  Louis  d'Outre-met  fon  frè- 
re. Il  futfacrépar  Artold  Archeucfque  dc  Reims.  Mais  ne  pou- 
uant  cftrctcccu  à Laon , pour  l’empêchement  qu’y  apporta  Thi- 
baud  Comte  de  Chartres,  Prince  pui(Tanc  & redouté,  il  fe  tint 
à Pierre-pont  fortcrelfe  alors  c (limée.  11  tint  le  Cegc  Epifco- 
pal  parl'efpaee  dex  v : 1 1.  ans&iufqucs  à fon  deccs  aduenu  l’an  i<nt 
NEVF  CENS  SOIXANTE  six.  Vnancicn  Autheur témoigne,  Jifi. 
que  ce  Prélat  eltoiccrcsdofte.  Son  predeccITeur  à l’Euefchc  fut 
Raoul  II.  &fon  fucceflcuraefté  Adalbcron. 


14.  F o v qta  n ouFovcher  citant  Doyen  de  l'Eglifc  de  Sainét 
Mcdardaé  Soiffons'fut  eftably  Euefque  de  la  mefme  ville  l'an 
lAHtlM.  dccccliii.  en  la  place  d’Arnoul  Archidiacre  , qui  auoit  cité  JJ}* 

éleu  par  les  habicans  trois  ans  auparauant.  Faucher  parle  des  éle- 
ûionsdeFouquan  fitd’Arnoul,  «cneantmoins  ny  l’vn  nyl'autre 
de  ces  Euefques  ne  font  mentionnez  aux  Catalogues  des  Prélats 
dc  ces  Eglifes  qui  ont  cité  publiez.  Carilfemble  qu’on  ne  peut 
prendre  ccttuy-cypourFouques  fucceffeur  de  G v y II.  qui  vi- 
uoit  fous  le  Roy  Robert , & mourut  l'an  mil  hui  t , d’autanc  que  le  loot. 
tempsyrcfifte. 

14.  H v g v E s fut  tué  en  vne  rencontre  par  les  Normans  l’an 
' dcccclxx  ix.  comme  eferit  Reginon.  Il  gift  au  Monaltere  $7?. 
dc  Launsheim. 


DE  FRANCE,  LIVRE  VIII. 
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H-  LO  VI S IV. 

DIT  D'OVTRE-MER,  ROT  DE  FRANCE 
& de  Bourgongne. 

Chapitre  VI. 

Près  U capriuité  du  Roy  Charles  le  Simple ,fon 
efpoufe  la  Royne  Odginc  cilonnec  de  cet  accident,  Te 
rcfugiadartsI'Angleterre  auec  le  ieinc  Prince  Lovis 
leur  fils  vnique  .auquel  pour  cette  occafion  l'on  donna 
le  furnom  d'Outrc-mcr.  Elle  le  fit  nourrit  Se  cflcuct 
Royalement  dans  la  Cour  du  Roy  A delftan  fon  oncle  maternel.  Mais 
la  mort  de  Raoul  de  Bourgongne  edanr  auenuB  ( les  rebelles  te  fa- 
ûieux  l’auoicnt  cflcué  à la  Royauté  régnant  Châties  ) Hugues  le 
Grand  Comte  de  Paris&  Duc  de  Francefitparl’auisd’vneaflcmblée 
des  Princes  Se  Prélats  dépefeher  vnc  folcmnclle  AinbalTadc{  dont  Guil- 
laume Archcucfqnc  de  Sens  Rit  chef  )vcrs  Adcldan  pour  luy  demander 
leur  P«oy  fon  ncucu.  Il  leur  oélroya&lesconiura  de  vouloir  luy  dire  rMurJl» 
delà  en  auant  plus  fidcles.qu'rls  n’auoient  edé  au  feu  Roy  fon  pere.  Le 
ieune  Prince  vint  aucc  la  Royne  furgirau  port  de  Bolongnc&receut 
l’hommage  des  Grands  fes  luiets  fur  la  grcuc  : puis  après  fc  vint  faire 
facrcr  4c  couronner  à Laon  pat  Artaud  Archeucfque  de  Reims  lexx.  H*‘ 
'■  deluin  l'an  n e v f cens  trente  s i x.Cc  fut,  peut  dire,  alors, ou 
peu  de  temps  apres , que  Lovis  fit  don  à cét  Archeucfque  Se  à fon 
Eglife  du  Comte  de  Reims  1 auec  le  droit  de  forger  monnoyc. 

Le  nouucau  Roy , pour  gratifier  le  Comte  Hugues  le  Grand  Se  luy 
tefmoigner  le  rdTcntimcnt  qu’il  auoit  du  deuoir  auquel  il  s’elloit  mis, 
fçachanc  qu’il  prcccndoit  la  Bourgongne  détenue  par  le  Duc  Hugues  »4-i,r"V 
furnommé  le  Noir,  frere  du  feu  Roy  Raoul , le  Monarque  François  Se 
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luy  allèrent  cnfcmblc  aflïegcr  & prendre  la  ville  de  Langres.  Lov 
ayant  reccu  l’hommage  des  Barons  de  Bourgongne  , s’en  retouri 
viftorieux  dans  fa  ville  de  Paris. 

Cette  bonne intelligcnccnedurapas  longtemps.  Car  Lov  ts  ne 
tarda  gucrcs  à fe  voir  enueloppé  de  rcuoltes  Se  de  (éditions  ('ainG  que 
fut  fon  pere  ) excitées  parfesfuicts.  Il  conceut  mefmcs  vn  maltalcnt 
foit  contre  Hugues  Comte  de  Paris,  (qui  auoit  entrepris  de  partager 
la  Bourgongne  auec  Hugues  le  Noir)  foit  contre  Herbert  Comte  de 
Vermandois  , Se  reeognut , que  ces  deux  puiflants  Comtes  d’efpric  am.ittam. 
remuant  bradoient  des  pratiques,  St  menées  contre  le  bien  de  fon  fer- 
uice.&defon  Eltat.  Tellement  que  pour  les  chaftier,  oulcsabaiffcr, 
il  refolnt  de  fauorifer  leurs  ennemis.  Ainfi  fous  couleur  de  vifiter  la 
code  de  mer  de  fon  Royaume,  il  Vint  conférer  auec  Arnonl  Comte 
de  Flandres, l'vn  dcleurs  rduerfaires,  des  moyens  qu’il  y auoit  de  leur 
nuire;  puis  cllant  de  retour, il  pritlaforcerelre.qu’Herberc  auoit  fait 
balürà  Laon. En  fuite  dequov  Lovis  s’achemina  derechcfcn  Bourgon- 
gne, Se  delà  vint  contre  HuguesComte  de  Paris  & Guillaume 'Duc 
de  Normandie  i qui  fc  mondroit  ingrat  des  bienfaits  de  Charles  le  ■ . * 

Simple  fon  pere.lequel  luy  auoit  confirmé  le  don  de  cette  grande  Se  ri- 
che prouince. 
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Les  Lorrains  cependant, qui  eftoicnc  retournez  fous  le  ioug  des  Ale- 
raans.dcfirercnt  le  fecoüer&feremettrc  fous  la  domination  Françoifc,  i,sv» 
nonobdantlaconucntionquiauoircdé  faite  auec  Charles  le  Simple:  C«  a. 
Ils  offrirent  doncobcïflanceà  L o V i sfonfils.quilesreceut  à homma- 
ge. De  quoy  Othon  I.  dit  le  Grand , Empereur  6c  Roy  d'Alcmagne 
effantindignevint  rauager  ce  pays,  pour  fe  vangerdes  Lorrains  6c  du 
Roydc  France,  & ht  Ligue  auec  les  Comtes  Hugues  6c  Hébert,  &ou- 
rrc  auec  Arnoul  Comte  de  Flandres  6c  RichardlI.  DucdcNorman- 
dic.quis'cdoicnt  cous  retirez  du  fcruicc  de  Lo  V I s.  Tellement  que 
le  Monarque  craignant  la  puiifance  d'Othon  6c  celle  des  Princes  li- 
guez auec  luy,  afin  defe  fortifier  de  ce  codé  là,  ilepoufa  Gereerce 
de  Saxe,  fille  de  l’Empereur  Henry  l.dunom&fccur  du  mefmc  O- 
thonl.vcfuc  quelle  effoit  de  Giffcherc  Duc  de  partie  de  Lorraine,  qui  ^ 
cdoit  mort  pendant  cette  guerre  i&s’eftoit  noyé  dans  lcRhin:  le  ma-n^ 
riage  fut  célébré  en  l’an  nevfcenStrentenevp,  bien-tod  apres  jjj, 
lamorc  dcGiflcbert. 

Or  le  Duc  de  Normandie  s’edant retire  de  la  Ligue  & remis  en  fou 
deuoir.fit  hommage  au  Roy  de  fon  Duché  dans  la  ville  d'Àmiens.Mais 
comme  ce  Prince  citait  incondant  6c  variable  , faulfant  fa  foy,  il  ne 
tarda  gucres  à fe  ioindre,  comme  auparauant,aucc  les  Comtes  Hugues 
6c  Hchert.  Ils  afficgcrcnc  cous  enfcmblc  la  ville  de  Laon,  que  le  Roy 
fecourut  6c  rafrcfchic  ; puis  retourna  en  Bourgongne  ; où  Othon  le  fui-  „ 

uit.eftantfauorifé  par  les  Princes  rebelles , qui  s’edoicnc  rendus  fes 
vartaux.  Alors  Lo  v is  ne  prenant  garde  à foy  , &fcioUrnant  prés  de 
Chadcau-Thicrryplus  qu’il  ne  deuoit , fon  armée  fut  défaite  ficJuy  mis 
en  fuite. 

Se  voyant  ainfi  miferablement  abandonné  des  Seigneurs  de  Fran- 
ce , il  alla  trouucr  Charles  Condantin  Seigncurde  Vienne  -,6c  là  ceux 
d’Aquitaine  le  vindrent  rccognoiftre  6c  fe  remettre  en  fon  obciffance. 

Afleuré  d’eux  ü fc  plaignit  aux  Princes  voiiins  des  frequentes  infideli- 
tcz  de  fes  mauuaisiuicts , & de  ccquc  luy,  qui  redoit  fcul  heritier  de  la 
Maifon  de  Charlemagne,  cdoit  charte  de  cane  de  Royaumes,  qui  luy 
appartenoient  légitimement. 

D'autre  patc  il  cflaya  encore  la  voye  amiable  &vn  accord  auec  fes 
fuiccs  rebelles:  mais  en  vain,  puis  s'edant  acheminé  en  Bourgongne, 
qui  citait  lors  fa  retraite  plus  ordinaire , il  impetra  du  Pape  Edicnnc  94a. 
VIII.  vnc  recommandation  enuers  les  Seigneurs  François , pour  la 
rcceuoir  comme  leur  Roy  légitime.  Damafe  fon  Légat  vint  leur  dé- 
noncer, que  s'ils  ne  fe  rangeoicntaudeuoirilvfcroit  contre  eux  des 
cenfuresdc  l’Eglifc.Ncantmoins  la  plus  parc  d’eux  11c  laidà  pas  de  per- 
fidercn  la  rébellion,  le  Duc  de  Normandie  excepté, que  le  Roy  vint  vi- 
fiterà  Roiien,  où  le  Monarque  fut  recucilly  auec  grand  honneur  & 
rcfpcfL  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  6c  les  principaux  Seigneurs  de 
Bretagne,  vindrent  aufli  trouucr  Lovis;  Ainfi  fortifié  de  diuers  en- 
droits,ils'achcmma  contre  les  Comtes  Hugucsêe  Hcberc , 6c  le  mefme 
Empereur  Othon, qui  fe  portoit  toufiours  Duc  de  Lorraine. 

Mais  depuis,  lesdeux  Monarques  aflcinblezaffeurcrent  leur  ami-  ? 
tic i Alors  Othon, detedant la perfidiedes Princes  François , trauailla 
fi  heureufement  à leur  réconciliation,  qu'en  fin  Hugues,  Hébert  & 

Arnoul  s'humilièrent. 

Enuiron  ce  temps  le  mefme  Comte  Arnoul  fit  malheureufement 
tuer  cc  Duc  de  Normandie.  Ce  qui  fit  tranfportcr  le  Roy  en  cette 
prouincc  dont  il  inuellit le ieune  Duc  Ridiardfils  du  defumd.  Mais 
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jhiJt  le  Flaman  craignant  de  porter  la  peine  de  Ton  forfait , tafdià  de  dé- 
lit» » ftruire  l'Eftat  des  Normans , & perfuada  le  Roy  de  s'emparer  du  pays  en 
C«*.  faifant  tmuucr  les  moyens  faciles  pour  le  bas  aage  du  Prince  Richard. 

Lo  v t s le  taillant  donc  trop  facilement  emportera  ce  mauuais  con- 
leil , s’en  vintà  Rouen  , où  les  tuteurs  du  icune  Duc  luy  firent  ferment 
de  fidelité  au  nom  d'iccluy. 

j4j.  Enuiron  ce  temps  Turmode  & Setric,  Roys  ou  Princes  Danois,  •* 
cftant  retournez  au  Paganifmc  .voulurent  contraindre  le  ieunc  Duc 
Richard  4c  aucuns  Normans  de  fc  rendre  idolâtres , comme  eux  j mef- 
mes  drcficrent  des  embufehesau  Roy,  qui  les  combatif  fi  gcncrcufe- 
ment,qu’iltuarvn  & l’autrefurle  champ, drlmrantamfi  de  ces  Barbares 
laNormandic  , de  laquelle  toutesfois  il  continuoit  en  la  rcfolution 
& volonté  de  fc  rendre  maiftre.  Pour  exécuter  cedclfeiniladuifadc 
faire  éleucr  ic  nourrir  en  fa  Cour  le  Prince  Normand  , qui  eftoit  G 
944.  en  edcrl  vu  prétexte  pou  rie  retenir  comme  prifonnier&auec  le  temps  twvw- 
empicter  fon  Duché  i ce  que  les  Normans  prirent  tellement  ü errur , A-r 
qu'ils  émeurent  vn  tumulte  populaire,  pendant  lequel  le  Royfe  trou- 
ua  en  danger.  Mais  Richard  cftant  promptement  enlcué  d’entre  les 
mains  de  Lo  vis  , par  vn  artifice  que  pratiqua  dexrrcment  Ofmond 
fon  Gouucrneur,  Hugues  Comte  de  Paru  le  prit  en  faproteéfion.  * 

Le  Comcc  dcFlandrcs  perfuadaauRoydedilfimulerfonindigna- 
tion  contre  Hugues,  & de- le  gagner  en  l'aftocianc  à la  conqucftcde  S"' 
Normandie, laquelle  de  fait  ils  cnuahirent.Bcrnard  Comte  de  Sen- 
lis, oncle  maternel  de  Richard,  faifoit  tout  ce  qu’il  pouuoit  afin  de 
maintenir  fon  ncucu,  3c  pour  v paruenir  trouua  moyen  de  defunir  deux 
fi  guidants  aducrfaircs , en  feignant  de  confcntir  que  Lovxs  de- 
meurai! feul  polfedcur  de  la  Normandie.  Le  Roy  croyant  légèrement 
i ces  paroles,  fit  audï  toft  commandcmehtà  Hugues  de  defarmerje 
de  fe  retirer.  Ainfi  le  Duc  & le  Comte  Hugues  fc  voyant  trompez,  pour 
fe  Vangcr  du  Roy  ils  rauagerent  (es  terres. 

En  ce  trouble  Lo  v is  courut  mcfme  fortune  qu’aiioit  fait  Char- 
ly. les  fon  pere.  Caraprcsladéfaite  de  fo  n armée, le  Comte  de  Senlis  con- 
tinuant  en  fon  dcfirdc  vengeance,  trouua  moyen  de  le  faire  pourfui-  ’ 
tire  parlcsgcnsd'Aigrold  Roy  de  Dancmarc  venu  au  fecours  de  Ri-  emtmnf.  1. 
chard  fon  parent  ,&  mefme  de  le  faire  arrefter  dans  la  ville  de  Rouen,  4*'7’ 
oùils’cftoitretirc. 

Cependant  la  Royne  Gr  rberce  cftant  rcfulee  par  fon  ffere 
Othon  (non  par  Henry  fon  pere,  comme  eferit  Gemicgcs  ) de  la  fc- 
courird’vnc  armée  pour  retirer  fon  époux  de  prifon,  elle  eut  recours 
au  mcfme  Duc  de  France  & Cornée  etc  Paris  Hugues  ; lequel  Voyant 
bien  qu’il  falloir  enfin  que  le  Roy  fuftdeliuré,  foit  en  rendanr  aux  No>  . 

mans  leur  Duc  , ce  qui  fut  fait , foit  parle  fecours  des  Anglais  ,ou 
des  Alcmam.cc  Prince  ayma  mieux  , par  vne  fingulierc prudence  , 

Obliger  fon  cnncmy  en  procurant  falibcrtc , que  non  pas  d’attendre 
que  celafuftfait  parlcsNormans.ouparaucrcs  fans  luy.  Il  fit  doncen 
forte,  que  fous  l’aflcurancc  de  quelques  oftages,  les  Normans  luy  mi-  WW. 
rent  entre  les  mains  le  Roy, qui  toutesfois  ne  fut  paspotircelacnplci-  cW 
ne  liberté;  Car  il  le  donna  en  garde  au  Comte  Thibaud , ccluyqucl’on  Fr,;»sÿ. 
croit  auoir  cftédepuisComtc  de  Chartres  & de  Blois,  auquel  on  don-  fr4*c- 
•na  lefunlom  de  Tricheur.  MaisGerberge  continuant  de  remuer  tou- 
te  pierre  pour  rentière  delîùrancc  du  Royfon  mary , enfin  elle  envint 
à bout , après  auoir  obtenu , qu’Ëmond  Roy  d’Angleterre  cnuoyaft  des 
Anrbalfadcurs  vers  Hugues  pour  cét  effet.  De  forte  que  Lavis  ayant 
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TMtnj.  efté  détenu  par  Thibaud  prés  d’vn  an  .fortit  l'anoccccxlvi.lcon-  Am  At 
dition  toutesfois  de  rcndrçau  Dtic  de  France  le  fbrtChafteau  de  Laon.  •* sv* 

Bicn-toft  apres  ce  Duc  Se  les  autres  Seigneurs  fc  foufmirent  au  c" 
Roy.  Mais  le  Monarque  ne  pouuant  oublier  l’iniure  rcceuti  dans  la 
Normandie,  nymefmc  fc  fier  à Hugues  , refolut  de  luy  faire  la  guer- 
(*•!  re, l’Empereur  Otlion  fon  beau-frere  , comme  autresfois , luy  ayanc 
promidufccours.  Au  mcfme  temps  il  ficramcncr  le  Prince  Richard  aux 
Normans.quc  le  Duc  Hugues  trouua  moyen  de  faire  fiancera  la  Prin- 
ceflc  Emme  la  fille, pour  l'cpoufcr  quand  les  parties  feroient  en  aage  nu- 
bile; ce  qu’il  cntTcpric  ( comme  l’on  prefume  ) afin  qu’à  l'aduenir  il  peulb 
s’aficurer  de  la  Normandie,  n’oubliant  aucune  occafion  de  s’auantager. 

Le  Roy  irrité  de  ccttealliance.iugeant  affczquec’cftoirparlàluy 
oftcrlc  moyen  de  fc  venger  des  Normans  Se  de  Hugues, entrepriten- 
corcs  , à la  perfuafion  du  Comte  de  Flandres , la  conqucfte  de  cette 
Tumtla.  grande  Ptouince.  Mais,  ne  pouuant  exécuter  vn  fi  haut  dcft'cin.qu'aucc 
l’afliftanéc  qui  luyauoit  efté  promife  par  Otlion  , pour  l’y  inciter  da- 
vantage, il  offrit  imprudemment  en  recompenfc  de  renoncer  au  Roy- 
aume de  Lorraine,  fuiuanc  la  conucntion  d'entre  le  Roy  Charles  le 
Simplc&  la  ficnne,  quand  il  luy  enuoya  du  fccours,  par  le  moyen  du- 
quel iltualbncnnemy  à la  bataille  de  Soldons.  AinfiOrhon  entra  fa- 
cilement en  cette  Alliance,  d’autant  pluftoft  qu’elle  cftoitauantagcu- 
. fc&  luy  alfcuroitvn  Royaume  depuis  fi  long-temps  controuerfe  entre 

les  François  ic  Alcmans,  qui  toutesfois  ne  pouuoi*lcgitimcmcnreftre 
aliéné  Scdiftrait  de  la  Couronne  de  France  fuiuant  les  Loix  de  l’Eftat. 

Les  armées  des  deux  Royss'eftant  donciointes,  elles  prirent  la  ville  de 
Reims, qui  futlefeul  exploit  de  ce  grand  appareil.  ( Car  les  Princes 
lcucrentlcs  fieges  qu’ils  mirent  deuant  SenlisSe  Roüen.  ) Encore  que 
, les  Hiftoriens  Alcmans  loiient  hautement  cette  expédition. 

Depuis  l’Empereur  Se  IcRoyfircncaflcmblcr  vn  Concile  à Ingel- 
licim , auquel , fur  les  plaintes  que  L o v s s fit  en  perfonne  des  déporte-  p 
mer.s  de  Hugues , qui  l’auoit  deietté  de  fon  Royaume  Se  tenu  long- 
temps pnfonnier  entre  les  mains  de  fesfuictsrcbcllcsiilsyfurcnt  me- 
nacez d’excommunication,  s’ils  ne  vouloicnt  fatisfaire  à leur  deuoir 
' enuers  leur  Prince. 

Cette  excommunication  fut  réitérée  en  vn  autre  Concile  bicn-roft 
après  tenu  àTréucs.  Aucuns  hiftoriens  adiouftenc,  qu’en  cette  aflem- 
bléed'IneclhcimlcRoy.quinc  manquoit  de  courage,  offrit  le  duel  Se 
combat  de  corps  à corps  contre  celuy  qui  voudroit  rouftenir,  que  par 
fa  faute  ou  négligence  le  peuple  auoit  foufferttantdc  maux  depuis  fon 
aduenement  à la  Couronne. 

En  fuite  , l’Empereur  l’ayda  d'vne  armée  pour  le  reconduire  dans 
fon  Royaume  ; où  il  crouua  d’abord  grande  rcfiftancc.  Mais  en  fin  la 
jml.trm.  paix  fut  conclue  entre  luy  Me  Prince  Hugues  ; bien- tort  après  trou-  ' 

bléc  parvn  nouueau  différend, qui  fut  fuiuyd'vn  autre  craitté  de  paix  jjz. 
arreftec  à Solfions. 

En  ce  temps  l'Alemagnc  fut  aufli  troublée  de  guerres  ciuiles.ee 
, qu’on  attribuaàvne  punition  diuinc,  dccequclcs  Alcmansa  toutes 
occafionsfomcntoicnt  les  troubles  de  France  ; mcfmemcnt  l’Empc- 
reurOthon, lequel  de  propos  délibéré  auoit  fouftcnu.relcué  puis  dclaif- 
fé  la  partie  plus  foiblc.afin  de  tenir  le  Roy  L o v i s Se  le  Comte  Hugues 
en  contrepoids , à ce  que  l'vn  cmpéchaft  l’autre  de  le  troubler  en  la 
Lorraine;  ou  bien  afin  que  fe  confommans  également , il  recucillift  fans 
«langer  les  pièces  Si  le  débris  de  leur  ruine. 
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Apres  une  de  guerres  funeftes  , de  confpirations  & de  trauaux  oimm.  . 
fpufferts  par  ce  Roy  L o v 1 s , il  finit  (es  mifcrablc'siours  à Reims , ayant  ?*' 
elle  quelque  temps  malade  de  la  cheute  d'vn  cheual  , dont  il  eut  le  ri«w. 
corps  froillc-, Son  deeexaduintap  mois  de  Septembre  ( du  Tillct  dit 
le  xvd'Oâobrc  ) l'an  nevf  cens  ern  c^v  ant  e qv^Ta  E.fui- 
uantFlodoard.qui  vmoitcncc  temps  1 par  ainfi  il  clt  plus  croyable  que 
n'eft  pas  Sigcbcrt , 8c  autres  qui  remarquent  cette  mort  en  l’année  fui- 
uantc.  Tant  y a qu'il  régna  dix-fept  ans.êc  gifl  dans  l'Abbaye  de  S. 

Remy  de  Reims. 

11  vefeut  prcfquè  toufiours  en  exil, ou  en  perpétuelle  inquiétude 
d’efprit.cauféetant  par  l'infidélité  des  fiens.qucpar  Ton  indiscrétion, 
n'ayant- eutaprüdcnce de  difiimuler  la  vengeance  qu'il  defiroit  pren- 
dre de  ceux  qui  le  chaflcrent,  ce  qu'il  fie  contre  l'aduis , 8c  le  confeil 
que  luy  donna  le  Roy  d' Angleterre  fon  oncle. 

La  Royne  fa  femme  quigift  aumcfme  lieu  de  S.  Remy , lefurucf-  r.ÆmH. 
quit  long  temps.  En  l’ah  dcccclxv.  elle  fe  trouua  auecleRoy  Lo- 
tfiairc  8c  le  Prince  Charles  (es  enfans  8c  Hugues  Duc  de  France  depuis  . 

Roy,  dans  la  Cour  de  l'Empereur  Othon  I.  Ion  frere  à Colongne  , pour  cnrmi 
conférer  deleursaffaires;ne  s'edant  jamais  veuvne  plus  amiable  con-  xl  •'W'T' 
ionétion  entre  les  François  8£  Alcmans.qu’cn  ce  temps  IL 

BU  F AN  S DE  LOV I S D’OVT  RE-M  E R ROT  DE  FRANCE • 
CN-i/cGerberce  deSaxe/4 femme. 


s f.  LothAiRE  Roy  de  France , duquel  fera  parlé  cy-aprés. 

IJ.  C ikiomaN  nafquitenl'an  dccccxlvi.  iLaon.  Eftant  tUhui. 
jeune  il  fut  dbnné  in  oflagc,  auec  l'Euefque  de  SoiiTons,  pour 
obtenir  la  liberté  du  Rdy  fon  perc  prifonnier  des  Normans  ; 8c  ;»Tï. 
cependant  mourut  i Rouen  s Sigcbcrt  fë  mefprend  non  feule- 
ment en  ce  q'n’il  remarque  fa  naifiânee  eftre  aduenuc  deux  ans 
après  celuy  que  nous  auonscottéi  mais  auifi  en  faifant  ce  Prince 

' fils  aifné,contrc  ce  qu’eferiuent  les  autres  Hiftoricns  proches  du 
tempsi 

iy.  Lovis  naycnl'an  dcc  cçxl  v 1 1 1-  fut  baptife  par  Artaud  rW,"4 
Archcuefque  de  Reims , 8e  mouruc  à Laon  eftant  aagé  de  fept  ans, 
l’an  Dccccii  v. 

ij.  Charles  Duc  de  Lorraine , duquel  fera  plus  particulière- 
ment parlé  en  fuite  des  "Roy s.  Lochaire  8c  Louis  V.  fes  frere  U 
ncueu. 

jj.  H f.  v N.  y , frere  iumeau  de  Charles , prit  nalftancfe  en  l'an  m». 

dccccliii.  dans  Laon,&  décéda  peu  après  fon  baptefme. 

_ ij.  Mahavt  de  France  vint  au  Mpndc  en. l’an  nevp 

cens  i^atI  ante  11  vit, Seeutpour  parain  Conrad  Duc  oU  t»*w: 
GouucrnCur  dé  Lorraine.  En  l'an  nEyf  cens  soixante 
• sept  elle  «fpoufa  CcSirR  ad  Roy1  de  la  haute  Bovroon- 

fi  n f.  ,'d'  Alimagnc  88  de  Provence  , fils  de  Raoul  I I.  Roy  des  °*  *** 
mcfmcs  lieux.  Elle  luy  porta  en  dotlacitéde  Lyon  8c  le  pays  de  r^àr, 
fiv  -'aLydnnoifi  J-/  1 - 1 1 ’ 'a'  ’"1 
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De  leur  mariage  fortirent  deux  fils  Si  trois  filles,  à fçauoir  Amit 
Conrad  mort  auantlcpcre,  Raoul  1 1 1.  Roy  de  Bourgongne  SÇ  >«*»« 
d'Alcmagnc  dccedc  fans  enfans , Gifle,  B e R T H E Si  Gcrbcrgc. 

De  Gifle  mariée  aucc  Henry  Duc  de  Bauicrc,  forcirent 
Henry  1 1.  Empereur  mort  fans  lignée , Brunon  Eucfqucd'Aufi. 
bourg  & Gifle  de  Bauicrc  femme  d'Elbcnnc  premier  Roy  Chre- 
fticn  de  Hongrie. 

De  Bcrthc.fccur  puifnéc  de  Gifle  de  Bourgongne,  cfpoufe 
d’Eudes  I.  du  nom  Comte  de  Chartres,  de  Blois  St  de  Tours , naf- 
quit  E v n e s Comte  de  C hampagne  Si  de  Blois , lequel  après  la 
mort  de  Raoul  1 1 1 (on  oncle  maternel , fc  déclara  heritier  de 
ces  Royaumes.  B erthe  citant  vefue  efpoufa  Robert  II. 

Roy  de  France  fils  du  Roy  Hugues  Capet,  duquel  elle  fut  fepa- 
rée,  comme  nous  verrou  s cy-aprés  en  Ion  beu. 

Quanti Gcrberge,  dite  Guêpe  , troifiéme fille  du  Roy  Con- 
■ rad  Si  de  M a h a v t de  France  ,«llc  fut  alliée  aucc  Herman  Duc 
d’Allemagne  ou  de  Sueue.  Elle»  .1  eut  le  DucHerman  II. dccedc 
lins  enfans  , Sc  Gifle  femme  de  l’Empereur  Conrad  1 1 . dit  le  Sa— 
lique,  pareillement  Roy  de  Bourgongne , qui  en  procréa  l’Empe- 
reur Henry  III.  Si  Ma  ha  v t de  S v e v e,  laquelle  fut  fiancée 
à H e N r y I.  du  nom  Roy  de  France , qui  ne  l’époufa. 

André  du  Chcfncenfa  première  Hiïloircde  Bourgongne  dit,  • 
que  le  Roy  Lovn  d'Outre-mct  eut  pour  deuxième  fille  Al- 
bradc,merc de  Brunon  Eucfqucdc  Langrcs&dc  Hcrmcntrude, 
femme  d’Otlie  Guillaume  Comte  de  Dnon  ( ou  de  Bourgongne.) 

Mais  la  vérité  eft,  que  cette  Princefle  cftoit  fille  de  Giflcbcrt 
Duc  ou  Gouucrneurdc  Lorraine  St  de  G e r b er  ’de  Saxe, 
laquelle  efpoufa  en  fécondes  nopces  le  Roy  Lo  v 1 s d’Outre-  , • 
mer,  comme  nous  auons  dit.  Ayant  cette  Princefle  Albrade 
(ftrut  vterine  de  L o t h a i r e Roy  de  France  ) eflé  alliée 
auec  Renaud  Comte  de  Reims  Si  Seigneur  de  Roucy.de  laquel- 
le alliance  eft  fortic  vne  longue  fuite  de  Comtes  de  Roucy. 

Nous  adiouflerons  i eqey , que  les  fécondés  penfées  c liant  quel- 
ques fois  les  meilleures  •,  aulfile  mefme  du  Chefneenla  Généa- 
logie qu'ilamifeau  deuant  du  fécond  Tomedcfon  Recueil  des 
anciens  Hiftoriens  François,  a donné  pour  feule  fille  au  Roy 
L o v 1 s , Mahaut  de  France  Royne  de  Bourgongne  cy-  deuant 
rcprcfcncée,  fans  faitcaucunc mention  d’Albradc. 


i;.  LOTH AIRE 

3^0  T DE  FRANCE. 

Chapitre  VII. 

Lo  v 1 s 4'Qutre-mer  fucccdacc  Roy  fon  fils  aifné,  qui 
prit  naiflanec  en  fan  ne vr  cens  gv*  r a N T E Si  v N /*•"- 
dans  la  ville  de  Laon , Guillaume , furnommé  Longue  ef-  9 41- 
pce,  Duc  de  Normandie  le  tint  fur  les  facrcz  fonts  de 
BaptcGnc.  , . 

Il  cltoir  aagé  de  treize  ans  feulement,  lots  que  la  Couronne  luy  ef-  9J4. 
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cheut  ; En  ce  temps  la  Roync  G E r b e r c e fa  merc  Te  trouua  en  gran-  hjfhmüaià 
de  perplexité , pour  le  peu  de  confiance  qu'elle  auoit  aux  François , L 1- 

que  les  faûieux,  pour  la  plufipart,  auoient  aliéné  du  feruice  de  leurs 
Roys.  Elle  confideroit  d’vncpart,quefi  elle  appelloit  à fon  fecours 
l'Empereur  Othon  I.  fon  frere,  elle  fe  rendoit  odieufe  1 mcfme  crai- 
gnoit  qu’il  s'emparait  de  l'Eftat,  ou  qu’il  le  partageait  auec  Hugues  le 
Grand  Comte  de  Paris  & Duc  de  France -,  lequel  d’autre  parc  elle  re- 
doutoit  aulfi.àcaufcde  la  grande  puifTance&authorité  qu'il  s’eltoit 
acquifc.  Touccsfoisla  neeelfité  prefente  l’obligea,  non  feulement 
d’enuoyer  vers  luy  pour  implorer  fon  afTiflance  ; mais  auffi  d’aller  clic 
tnefmc  le  trouuer.  Il  la  teccut  honorablement , la  confoIaSe  luy  pro- 
mit toute  faueur  Se  alliltance  pour  élcucr  Lothairi  fon  fils  au  thtofne 
Royal  de  fes  pères. 

Ainfi  par  le  moyen  de  Hugues  il  fut  facré  Se  couronné  à Reims  l’an  o«  wt«i 
bccccuv.  le  xni.  de  Nouembrc  : l’Archeuefquc  Artaud  en  fit  la 
ceremonie  1 En  fuite  le  jeune  Roy  donna  lcsprouincesde  Bourgoh- 
gne  & d’Aquitaine  au  Duc  Hugues , ou  bien , félon  l’opinion  d'aucuns, 
il  luy  en  commit  le  Gouucrnemcnt,  par  ce  qu’en  l'vne  Se  l’autre  de  ces 
prouinccs  il  y auoit  défia  des  Ducs. 

Hugues  futd'adins,  que  Lothaue  s'acheminait  en  Aquitai- 
ne,  pour  yreceuoir  les  fubmiflîons  des  Seigneurs  du  pays  , oupluflofl 
afindes’y  cltablir  luy  mcfme  Se  en  prendre  pofTefiion.  Mais  le  Roy  y 
trouua  telle  rcliltance,  qu’en  vain  ilaflïcgca  la  ville  de  Poitiers  Se  feu- 
lement  prit  Se  brûla  IcChafteau  de  S Radcgondc  proche  de  la  ville. 

Tellement  qu’il  fut  contraint  de  s’en  retourner  fans  faire  autre  ex- 
ploir.aprés  deux  mois  de  fiege,  leué  patfaute  de  viurcs.  Vn  Autheur  ad-  0lJlT 
loultc , que  les Poictcuins furent  libcrex  par  lespricrcsenucrsDicu,8e  ;.  1. 
les  mentes  du  grands.  Hilaire  iadis  leur  Euefquc  Se  patron.  Touces- 
fois,  comme  le  Comte  de  Poitiers  Se  Duc  de  Guyenne  Guillaume  II. 
cuit  indifcrcccmcntpourfuiuyles  François,  (quoy  que  ce  Prince  puif- , Fliy  0,. 
f3nt  cuit  cité  fidele  au  Roy  Louis  d’Outrc-mer)  ils  tournèrent  telle.  Se  •««/.üic.A 
Payant  mis  en  fuite, plulicurs  des  fiens  demeurèrent  morts  fur  la  place. 

Cependant  Robert  Comte  de  Troyes  ayant  pris  Se  repris  leCha-  s-f/hmaimm 
ftcVtde  üiion.le  Rôy  vinc  l’alfiegcr  par  deux  fois  Se  le  miefous  fon 
obrttfancc  par  le  fecours  de  Conrad  Duc  dé  Lorraine  Se  de  l’Archcucf- 
que  de  Colongne  Brunon  fon  oncle  maternel , qui  vint  en  France  pour 
ayder  à la  Roync  Gcrbcrgc  fa  fccur  à gouucrncrl’Ellat,  pendant  la  mi- 
norité de  fon  fils. 

Or  leRoy,  ayantfuccedéàla  haine,  que  Louis  fonpere  portoit  aux 
Normans,  il  leur  fit  encore  la  guerre,  Se  prit  Eureux  fur  le  Duc  Richard,  Gmni,nf. 
quifut  fccouru  parfesfuiets.  De  forte  que  les  Prélats  Se  Barons  Fran-  1 4-  ô*. 
çois  pourcmpcfchct  le  cours  de  cette  guerre  pcrnicicufe  I l’vn  Se  à l’au- 
tre Prince,  firent  tant,  que  le  Roy  Se  le  Duc  pacifièrent  leurs  diffe- 
rent , moyennant  la  reddition  d’Eurcux  faite  au  Duc  Richard,  qui  re- 
nouuella  l’hommage  i L o f H a 1 r e pour  toutcsfcsTcrres. 

Enuiron  ce  temps  Arnoulle  Vieil  Comte  de  Flandres  citant  de  ce-  s ^ 
dé.lcRoyfon  Souuerainfc  fit  tuteur  du  icunc  Comte  petit  fils  Se  fuc- 
cclfeur  du  defuntt’,  qui  portoit  le  mcfme  nom  d’Arnoiil  , puis  vint 
dans  le  pays  pour  reccuoir  l’hommage  des  Seigneurs.  Pendant  cette 
minorité  duicune  Comte  Arnoul , les  François  s’emparèrent  d’Arras, 
deDoilav,  de  ThcroUcnnc  Se  d’autres  villes.  Vn  Autheur  cfcrit.qu’Ar-  u-j.*, 
noul  auoit  fait  don  au  Roydefcspavsi  Autres  cllimenr.aucc  plus  d’ap- 
parence Se  de  raifon, qu’il  luy  bailla  feulement  la  tutcle  de  fon  petit  fil:, 
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L o t h A i r e auoit  conccu  vnc  grande  indignation  de  ce  que  l’Etn-  ^**4 
pereur  Othon  II.  iniicftit  le  Prince  Charles  de  France  fon  frère  puifné  I nvi 
delà  Lorraine , ancien  fief  delà  Couronne  de  France  , qui  eftoir  fans  Ch  a. 
raifon  prétendu  par  les  Empereurs , croyant  que  ce  qu’il  en  auoit  fait,  9 7&- 
eftoir  pour  les  mettre  en  diuifion  6c  tendre  ce  jeune  Prince  François  du 
toutà  fa  dctiotion  Se  àcellcdcs  Alcmans.  Le  Monarque  de  France  en- 
treprit donc  de  rompre  leur  confédération  Se  intelligence  ,Se  de  fe  met- 
tre luy-mclme  enpolfcflion  de  la  Lorraine  , comme  dépendante  dés 
long  temps  du  Royaume  de  France,  non  pas  de  l'Empire.  Ainfi  après 
auoir  réduit  prcfque  tout  ce  pays  fous  fon  pouuoir , Se  rccctià  Mets  le 
ferment  des  Prélats  Se  Barons, dclàils’auançapourfurprcndrcOchon 
dans  fon  Palais  d’Aix  laChappcllc,  Se  s’achemina  li  fccrcccmcnc  , Se 
auec  telle  diligence,  qu’à  peine  l’Empereur  eut  le  loiûrdc  le  fauucrà 
lafuitcauec  fafemmeSe  repalfcrlc Rhin. 

Othon  grandcmcntvlccré  en  foncœurd'vne  telle  brauade, rcfolut 
d’en  auoir  raifon  Se  fareuanchc.  Il  mec  donc  fur  pied  vnc  armée  defoi- 
xante  mil  combatans , auec  laquelle  il  rauagea  les  pays  d’alentour 
Reims,  Laon  Se  Soldons,  mcfmc  vint  iufques  aux  portes  de  Paris: 
ce  ne  fut  toutesfois  fans  perte  des  Tiens  ,1’vn  de  fcsncucux  y demeura. 

Mais  voyant  lavigoureuferefiftancc  des  François,  Se  ne  pouuoir  faire 
vn  grand  progrez , il  fe  retira  en  confufion.  Le  Roy  le  pourfuiuit  fifu- 
ricufemenc  iufques  en  Soilfonnois , qu'au  partage  d’Aifncles  Alemans 
perdirent  fi  grand  nombre  de  leurs  gens,  que  le  cours  de  cecte  riuierc  en 
fut  empêché  : Tellement  qu’Othon  n'ofa  depuis  entreprendre  fur  le 
Royaume  de  France,  Se  rechercha  Lothaike  de  paix  St  de  réconcilia- 
tion qui  fut  conclue  à Reims.  Qiic  lil’on  veut  croire  vn  ancien  Au- 
theur  Se  Nangis  ce  fuc  au  dommage  de  la  France , d’aucant  que  fumant 
les  conditions  de  l’accord,  vnc  partie  du  pays  de  Lorraine  fut  donnée  à 
Othon , accord  qui  fe  fit  contre  l’aduisdes  Princes  8e  Seigneurs  Fran- 
çois. Mais  on  l’cxcufa  pour  le  bien  de  la  paix. 

Othon  mort  peu  de  temps  après  cecy , Lothaike  confidcra,  j8o.’ 
que  le  bas  aage  de  fon  fils  Othon  III.  luy  prefentoit  le  moyen  Se 
l'opportunité  de  reparer  fa  faute,  il  rompe  donc  l'accord,  entre  dans  la 
LorraineSes’emparede  Verdun,  où  il  prend  le  Comte  Godefroy  ; Mais 
citant  aduerty  que  le ieune  Empereur  s’acheminoit  contre  luy,puüram-  -g . > 
ment  armé,  il  ne  tint  fon  courage  -,  Se  rcftablic  les  chofcs  en  leur  pre- 
mier crtat , pour  ne  s'engager  plus  auant  en  cette  guerre  funefte.  « 

Neantmoins  aucuns  font  d’aduis , qu’il  n'eftpas  vray  femblable,  9 ’’ 
qu’au  fcul  bruit  de  la  venue  d’Othon  , le  Monarque  François  aie 
ellé  tellement  intimidé  Se  allarmé,  qu'il  ait  quitté  fa  prifejvcu  que  ce 
Prince  Aleman  n’eftoit  pas  encore  bien  ertably  dans  fon  Empire  , 
Henry  Duc  de  Bauiere  en  portedant  la  meilleure  part. 

Quoy  qu’il  en  foit , lareftitution  de  cette  partie  de  Lorraine  s’eflant 
faite  par  le  Roy  L o t h a i r e , contre  le  confcil  des  Seigneurs  Fran- 
çois, ils  la  prirent  tellement  à cœur,  qu’il  encourut  leur  haine  8:  mal- 
veillance , croyans  qu'il  auoit  par  là  fait  vne  playe  à fa  Couronne. 
Neanemoins  on  a eferit,  que  pour  s’exeufer  aucunement  il  rctintla 
Seigneurie  direfteSe  la  fouueraincté  fur  ce  Royaume  Lorrain  n’ayant 
cédé  que  l’vtilc  5:  domaniale. 

Peu  de  temps  après  cecy  le  Roy  L o t h a i r e eftant  à Reims  il 
y finit  le  cours  de  fa  vie  Se  de  fon  règne,  qui  dura  trente  deux  ans,  en 
ayant  vefeu  feulement  quarante  cinq,  quoy  que  le  Continuateur  d'Ai- 
moin , Nangis  Se  autres  cfcriuent , qu’il  eftoit  plain  de  jours  lors  de  fon 
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jfrttJt  trcfpas  aduenu  le  deuxieme  iour  de  Mars  l'an  nevf  cens  q^va- 
Iisvi  trevinctssix.  Son  corps  eue  lafepuicurc  dans  l'Eglife  de  Sainét  . , 

Ch»  Remy  dclamcfmc  ville  de  Reims. 

Encore  qu’on  aie  remarque  de  ce  Prince , qu'il  cRoit  robuRe  Jede  < 

grand  fens  ; Neanemoins  lès  aûions  bien  fouucnt  mconfidcrccs  ont  GUu'Au.ù 
taie  paroidre , qu’il  a elle  plus  cncreprenanc  que  iudicicux , aulfi  bien 
que  Louis  d’Ouerc-mer  fon  pere. 

Dés  l’an  nevecenssoixantesixA  auoit  eflé  allié  par  ma- 
riage aucc  Emme  d’Italie  fille  de  Lochaire  1 1.  Roy  de  ce  pays.  ’’***'■ 

Le  dcccsdu  Monarque  François  cfpoux  d’E  mue  eRant aduenu , el-  ***** 
le  fit  fçauoir  à fa  mère  Adeleidc  de  Boureongne  , vefue  d’Oecon  I. 

Empereur  la  douleur  Jeledéplaifirfenfible, dont  elle  cRoit  couchée  de 
cette  mort;  ce  qui  pourrait  faire  ceoiee  .qu’elle  ne  le  fit  pas  empoifon- 
ncr.ainfiqu’vn  Àncicnacfcrit,  Celle  ne  vouloir  par  cette  apparence  de  r'*“‘ 
douleur,  couurir  fa  faute.  Elle  luy  manda  aufli  , que  leur  fils  lcieune 
Prince  Lovts  auoit  cRé  reconnu  Royparlcs  François;  adioullant, 
qu’és  affaires  importances  dofonERat,  elle  dcfiroit  fuiucc  les  bons  ad- 
uis  de  ccccc  Empericre  Ton  ayeule  maternelle.  On  recognoiR  encore 
parla  Lettre  de  la  Royne  E«u  e .inférée dans  celles  de  Gerbcrt, Ar- 
cheucfquede  Reims,  depuis  Pape,  qu’elle  auoit  pris  le  ferment  de  fi- 
delité des  Princes  Je  Grands  de  Francecn  fon  nom , Je  en  ccluy  dumef- 
me  icunc  Roy  fon  fils  , Je  que  par  leur  confeil  ildeuoir  s’acheminer 
vers  cetce  Empericre  Adeleide  ; afin , dit-elle,  que  l’on  conncull,  quel- 
le  cRoit  non  feulement  merc  de  la  Rovne  de  France;  mais  aufli  de  tous 
les  Royaumes.  Car  Adeleide  vefue  de  l’Empereur  Othonl.  auoit  lors 
la  cutcle  Je  Régence  d’Othon  III.  fon  petit  fils  , qui  porcoit  auRilc 
feepere  Impenal. 


FILS  DE  LOTHAIRE  ROT  DE  FRANCE. 

1 6.  L o v t s V.  du  nom  Roy  de  France. 

FILS  NATUREL  DV  ROT  LOTHAIRE. 

1 6.  A r n o v l Archeuefque  de  Reims.  Les  opinions  font  diuet- 
fesentre  les  HiRoricns  qui  parlent  de  ce  Prélat  : Ordcric  Vita- 
lis , le  Continuateur  d’Aimoin,  du  Tillet  Je  autres  luy  donnent 
pour  pere  le  Roy  Louis  d’Outre-mer.  Mais  on  recueille  le  con- 
traire de  cela  des  aâes  de  fon  élcétion  1 l’Archeucfché  de  Reims, 
comme  aufli  du  Concile  ou  Synode  tenu  en  la  mefme  ville , Je  des 
Lettres  eferites  au  Pape  lean  XV.  par  le  Roy  Hugues  Capet; 
touslcfquels  aélcsfont  foy.qu’ARNO  v L cRoit afl’eurément  fils, 

Jei  non  pas  frère  duRoy  Lothaire  ,1e  Cardinal  Baronio  .Vignicr, 

Maffon,  du  Chefnc  Je  Cl.  Robert  en  fon  ceuurc  de  ta  Gaule  Chre- 
Riennc , font  de  mefme  aduis. 

Tant  y a qu’il  fut  créé  Archeuefque  en  l’an  nevf  cens'»  anUj. 
t^v  atre  v inc  T s nevf  à l’inRancc  Je  du  confcntcment  du  *“•' 
mefme  Roy  Hugues  Capet,  nouuellemenc  paruenu  à la  Cou- 
ronne de  France. 

Ce  Monarque  efperoic  le  retenir  du  tout  à foy  par  ce  bénéfice 
Je  le  retirer  d'auec  fon  aduerfaire  le  Duc  Charles  de  Lorraine;  «to<s«u m 
ou  bien  fc  feruir  de  fon  entrcmife.pour  luy  faire  quitter  volontai-  '“*• 
rement  parcompolition  pluRoR  que  par  l'effort  des  armes,  fon 
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«ntreprife  de  fucceder  à la  Couronne  ai  de  s'oppofer  à luy  Hu-  A.tàt 
guei.  De  forte  que  ce  nouueau  Roy  pritafleurancctepromclfe  !•»*« 
de  la  fidelité  d'A  r n o v i par  vn  ferment  folcnncl , qui  futeferit  c K 
de  fa  main  il  iuré  de  fa  bouche  j il  lefit  fouferire  parle  peuple  5i  la 
noblctTc  de  Reims,  afin  de  lcrendrcplus  authentique. 
tv.  Mais  ec  fut  tout  au  contraire.  Car  l’Archcuefquc  ArnovL, 
depuis  gagné  par  Charles  fon  oncle,  metranc  en  oublyfon fer- 
ment , ne  lailfa  pas  de  luy  mettre  entre  Jes  mains  la  ville  de  Reims. 
Neanmoins  il  fit  en  forte  qu'on  l’emmena  captifen  celle  «je  Laon 
pour  élire  veu  innocent  de  la  ptife  te  de  fon  infidélité  -,  Cette  ville 
.!  ayant  cité  réduite  par  Capct  & l'Archeuefque  elté  encore  pris 
dedans,  alors  le  Roy  l’ayant  en  fa  puiflancé , luy  fit  faire  fon  pro- 
cès par  deux  Synodes  de  Prélats  tenus  à Sentis  te  à Reims , pour 
auoirrrahy  lamcfmecitédc  Reimsteconcrcuenuàfon  ferment. 
D’ailleurs  on  luy  mit  lus,  qu’eilant  Chanoine  de  Laon  il  auoit  991* 
auflï  par  trahifon  fait  rendre  cette  ville  au  Duc  Charles , qui  fit 
arrclterprifonnier  l’Eucfque  Adalberon , lequel  depuis  fe rendit 
à Capct.  On  adioudoit  encore , qu'il  ne  pouuoic  cRre  Archcuef- 
que  citant  illégitime  te  nay  d’vne  concubine. 

Tellement  que  conuaincu  par  fa  propre  confdïïon,  il  fut  de-  S9®; 
pofédcla  Prclarurc, mis prifonnicr à Orléans , où  il  demeura  trois 
ans  ,&cn  fon  lieu  fut  fubllitué  Atrheucfquc  Gcrbcrt , natifd’A- 
quitaine  , perfonnage  de  grande  érudition,  qui  fut  Prccepccur 
du  Roy  Robert,  fils  de  Capct  ,& de  l’Empereur  Othon  III.  Ce 
Prélat  paruint  depuis  à l’Archeuefchc  de  Rauenne,  te  fut  en  fin 
clcu  Pape 6c nommé  Silueltrc  1 1.  Uclloit  bien  vcrlc  en  laPhüo- 
fophic  Se  aux  Mathématiques , ce  qui  le  fit  caJomnieufcmcnt  jjy.’ 
foupçonner  de  magic  pat  les  clprits  ignorans  S:  grollicrs  de  ce 
temps-là. 

Mais  la  depofition  d’AaNOVl  caufa  vn  grand  trouble.  Carie 
Pape  Ican  X V.s’en  citant  formalite, il  fit  aficmblcr  vn  autre  Syno- 
dc  l'an  neuf  cens  quatre  vingts  quinze  à Mouzon,  par  lequel  on 
calfate  annullalcs  Decrets  de  ceux  de  Reims  te  de  Sentis  i Ainlî 
Arnovl  retiréde  prifon  fut  rcllably  dans  fonfiegc,où  il  de-  ,4 
meura  par  l'efpacc  de  vingt  ans  , ellant  décédé  l'an  mil  ne  v f.  r0o). 
LemefmcPapcSilueftrele  rdlitua  derechef  aux  honneurs  de  fon 
Eghfe  , defqucls  il  eu  il  elle  priué  fans  l’authorité  du  S.  Siège , 

- comme  on  voidcnl'vne  des  EpillresdeccPapc.Arnoulauoirluc- . 
cédé  à l’Archeuefque  Adalberon  & eut  pour  fuccelfeur  Ebulon. 

Son  corps  fut  cnfcuely  dans  le  Chœur  de  l’Eglifc  de  Reims, où  cét 
Epitaphe  fut  dreffé  à la  mémoire. 

, Hieitctt  A rn  vlfv  s R ec  a i i ste  m m at  ifafus, 

Rtmoram  Prafnl.nHUsfittaliftcKnim , 

S fis  inofum  .fis  Jtbiham  ,fafior  misuihorum  , 

slAjfirtirvtri  .rigiJi  feruasor  htmtftt , . , 

H*tm  fera  mur  s rafuit  ,ijaanM  f antre  mais , 

Ht tt  fatum  Mtnalhi  lacrymammfnne  f train  i.  . 
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'«•  LOVI S V. 

ROT  DE  FRANCE . 

Chapitre  VIII. 

I P,™* E '«pourfucccircur  Lovis  V. fon fil, vn, que.  ,****. 
^ L Hilloricn  Vignicr  fous  l’an  dcccclxxvi  cftinic  H,J1- 
» qu  en  cet  aille  père  déclara  ce  lien  fils  Roy , & que  def- 
! lü”  i rc5na  actuellement  auec luy , voulant, dir-il  pofli- 
ble  obuicr  aux  enrreprifes,  que  le  Duc  Charles  cufl  peu 
taire  contre  le  leune  Prince,  apres  fon  trcfpas.  Il  ad, mille,  que  delà 
Odoran,  Aimom,  Hugues  de  Flory&  autres  pcuuent  auoir  prisocca- 
lion  des  abufer  efenuans  que  ce  Roy  Lothaire  mourut  cette 
mince,  & que  fon  fi  s régna  neuf  ans  après  luy.  D'autant  (continue 
Vignicr)  quedu  Tillct  efcrityauoir  titrcàParis  du  Roy&dc  fon  fils  1 
regnans  cnlemblc.îcqu'ilyenavn  femblable  en  l'Abbaye  de  Mon- 
«îcr-Armey,  donne  a Troyes  ,1c  fepticme  des  Ides  de  Nouembre  l'an 
xxi.  du  règne  de  Lothaire,  & de  fon  fils  Lovis  régnant  auec  luv  le 
croificmc . Ce quifcrapportetoitàl’an  d ce c c Lxxitr,  ” 

Maislefieur  Befly  cnquelques  remarques  qu'il  a faites  fur  ce  fuier 
croit  ,qu  ilyacrreuren  ce  date  & qu'au  lieu  de  xx  i.  qui  elb  dans  le  ti- 
tre,  il  y doit  auoir  xx  v 1 1.  D’autant  que  Surira  très  diligent  Eferi- 

Uain  F.fnacrnnl  mllrmil*  un  Aller» «i».  r n 1 • • •. 


: Du  TiBtt , 


«i 

fisg,. 


fepticme  de  L_ , ^ ut  lovis  ion  ms.  l'arainli  l'af- 

fociation  du  fils  pour  régner , auroit  eflé  faite  l'an  dccccexxix 
fept  ans  plus  tard,  que  Vignicr  ne  dit,  & fept  ans  pluflod  que  Fau- 
cher ne  veut,  qui  iarapporteà  l'an  neuf  censquatre  vingtscinq.  Mais 
que  ç ait  elle  auant  cet  an  là.ilfe  peut  induire  du  contenu  aux  Epiftres  ro-  & 
deGerbert.  r 

r Ta"£  y,a>9uc  LoJ-«*  E lailfalagardedu  Roy  Lovis  fondis  & D. 
fucccflcur  a Hugues  Capcc  Duc  de  France  fon  coufin  germain  depuis 
Roy,  qu,  peut  auoir  eu  cette  garde  & adminillration  conjointement 
auec  la  Roync  Emme  mere  du  jeune  Prince  , laquelle  en  cftoit  délia 
pourucuS,  comme  nous  auons  cy  deuantremarqué 
' Lov,s  e«  P°ut  femme  B 1 a n c h e , fille  d'vn  Seigneur  du  pays 

d Aquitaine  Voyant  fon  ,iiarycncorescnfant&:  n'cllred'induflriepa- 

reillc a fon  pere , elle  pti t refolution  de  fc  feparer  de  luy  Ncantmoins,4"""y"t 
pour  couutiric  rendre  le  diuorce  plus  facile,  elle  le  pria  de  Jaconduire  ' 
dans  fon  pays  ; qu  elle  difoi  t pouuoir  conquérir  ( commeà  elle  apparie-  T”‘"  HIJI- 
nant  de  droit  hercdicaire)par  le  moyen  desamys  qu’elley  auoir.  Le  ieu- 
ne  Roy  ne  fc  doutant  pas  de  i'drtifice  & de  la  fraude , fit  ce  que  fa  fem- 
me dclïroit  i Mais  aulTi-toll  qu'ellefc  veid  auec  les  liens,  elle  l'abandon 
na  i don  t Lothaire  aduerty,  fuc  quérir  fon  fils,  qu’il  ramena 

Si  l'on  croit  vn ancien  Autheur.  Lo  v , s fut  plulieurs  fois  vaincu  r.  _ 
en  bataille  par  Hugues  Toutesfo,  s Odorandit,  qu'en  mourantil  don- 
na  Ion  Royaume  au  mcfme  Prince  Hugues.  Geruais  de  Tilberv  eferit 
au  conttaire.qu'il  en  fit  don  à fa  femme,  à la  charge  d'époufer  Capes 
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apres  qu'il  feroic  dcccdé,  ce  qu'elle  fie.  Que  fi  cela  elt  véritable  ,il  fau-  Am  It 
1 Srjj.  droit  qu’elle  fuit  retournée  aueefon  mary.  1 e svs 

Le  (leur  Bdlyfdont  nous auons parlé  .qui a examiné  de  prés  en  vn  Cmk. 
'iruurc  p art i cul ;cr , les  choies  adur  nues  fous  lcrcgne  de  Charlemagne 
«c  fesfuccelTeurs  ) afoupçonneque  le  mdt  d'Aquitaine,  qu’on  dit  auoir 
elle  le  lieu  dupais  de  cette  RoyncB  l anc  HE.s’enccnddclaProuen- 
cc,  laquelle  il  a monltré  parfon  difeoursde  l’cftcnduc  de  la  Guyenne 
auoir  porté  ce  mcfme  nom  de  Guyenne.  Et  cela  citant  on  pourroit  pen- 
fcr.quela  PrincclTeferoitlaRdync'CON  staNce  de  Provence 
( depuis  femme  du  Roy  Trcs-Chreltien  Robert  fils  de  Capet  ) laquelle 
elt  par  aucuns  fumommee  Blanche,  commecltoit  auflifarnerc  j Queli 
l’on  vouloir  obieéter , que  cela  fcmblc  rcfiltcr  à l’interualle  du  temps 
depnisla  mort  duRoy  Lovis,  rufqucsau  mariage  de  Robertionpeut 
dire, que  cét  intcrualle  n’eft  que  d’enuiron  dix  ou  douze  ans  feulemcnc, 
veu  que  Robert  ne  fut  marié  qu’en  l’an  dccccxcVii.  Tellement  997* 
que  laPrincclTen’eftpit  lors  beaucoup  aagée, attendu  qu’elle  décéda 
trente  huit  ans  aprésfnn  mary, 8c  par  ainfipouuoit  dire  bien  icu-ne  lors 
de  fon  premier  mariage 

Quoy  qu’il  en  fôit,  le  Roy  Lovis  V.  ayantregne  enuiron  quator- 
ze mois  depuis  lamort  de  Lothaire, mourut  fans  enfans  Scfansgloirc 
CMrriiJ  I.  le  xxii. jour  deluin  l’an  neve  cens  matu  v incTs  sept, de  987. 
lamcfme  façon  que  fon  pere  ,c’c(kà  dire  depoifon , que  l’on  penfoluy 
auoir  cité  donné  par  fa  femme.  Ilrcccutles  honneurs  de  la  fepulcure 
dans  l’Eglifedcs  Sainéts  Corneille  & Cyprian  dtCompicgne.Odo- 
ran  l’appelle  Fainéant,  d’autant  peut  dire,  qu’il  ne  fit  rien  de  mémo- 
rable, dans  le  peu  de  temps  qu’il  vefquit  8 C régna. 

Ainfi  finit  en  ce  Roy  Lov  is  V.  Inféconde  Race  de  nos  Royf.di- 
te  des  C a r 1.  o v 1 N c 1 E n s , ayant  porté  le  feeptre  de  France  par  l’e- 
fpace  de  deux  cens  trente  fixans.  Or  bien  qu'on  cltimc  vulgairement, 
qu’il  tomba  en  vn*  Troifiéme  Race  dite  deS  Capevinciensi 
Ncantmoins  nous  mOnllrcrons  cy -après,  que  le  Roy  H vcv  E s Ca- 
pet tiroir  Ion  origine  paternelle  d’vn  frere de  Charles- Ma r- 
t e l,  aveu!  de  l’Empereur  Charlem  agne  , de  forte  que  ce  fe- 
roicnc  feulement  deux  Branches  forties  d'vnc  mcfme  Souche  1 Sc  n’y 
auroit  eu  depuis  rdtablilfcmcnt  de  la  Monarchie  que  deux  Familles 
Royales:  ce  qui  fera  cy-aprés  plus  particulièrement  examiné  au  Trait- 
té  de  l'origine  & des  anccllrcs  de  Robert  le  Fort  Ducdc  France. 
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^ÉfcÆ*î«iQW  N T r e les  enfuis  du  Roy  L o v i s I V.  furnomme  a,,.  Trar; 
fcX  J d Outre-mer  4c  de  fon  cfpoufc  la  Roync  G e r b e r- 

" cede  S a XE.ee  Prince  Charles  fut  le  quatrième,  F““k«. 

Se  nafquit  l’an  nevf  cens  cin  q_v  a nte  trois 
dans  la  ville  dcLaon, ayant  eu  pour  frère  iumeau  Hcn- 

. ryde  France  décédé  bien  tort  apres  fa  nailfance. 

Le  Roy  Lothairc  enuoya  ce  Prince  Charles  fon  frcrc  auec  le  cmi» ««#► 
Duc  de  France  Hugues  Caper, depuis  Roy.au  fecoursde  Régnier  Si 
de  Lambert  enfansde  Régnier  dit  au  Long-col  ; Comte  de  Monts 
en  Hainaut,  qui  auoient  cfté  mal  traitez  4c  chaflfez  d’vne  forterclTé 
pu  les  Comtes  Arnoul  de  Flandres  Se  Geoffroy  d’Ardcnne  s En  ce 
rencontre  les  deux  Princes  François  curent  la  viûoire  Se  l'auantage , 
Screftablirent  Régnier  Sc  Lambert  dans  le  Comté  de  MontsSC  dans 
les  autres  places  conteftées. 

Charles  pofledoie  fur  la  frontière  de  la  baffe  Lorraine  le  Duché 
de  Brabant,  auec  autres  Seigneurics.qu’il  auoit  eues  delà  fucceflion 
delà  Roync  fa  merci  .Onnevoid  point  que  fon  firereluy  ait  donné  au- 
cun Apanage.  Mais  l'Empereur  Othon  1 1.  qui  le  fccognoifToit  Prin- 
ce courageux  6c  vaillant  refolut  de  l’attirer  du  tout  à fon  party  ,Sc  de 
profiter  de  la  diuifion  qui  eftoit  entre  Lothairc  4c  Charles.  On 
imputoiciccttuy-cy  d’auoircu  dcfTcinde  s’empuer  de  Laon.forteref- 
fc  confidcrable  , afin  de  dépouiller  du  Royaume  fon  ailhé,  la  femme 
duquel  il  voulut  mcfme  taxer  4c  accufer  d'impudicité. 

Et  bien  que  le  Roy  Lothairc  euft  quelque  temps  aupafauant  im- 
prudemment conféré  la  baffe  Lorraine  au  mefmc  Empereur  O dion, 
contre  l’aduisSr  le  confcntement  des  Grands  de  l’Eftat , qui  fouffroienc 
impatiemment  qu’elle  full  démembrée  de  la  Couronne  de  France  , 
veu  qu’elle  eftoit  de  fon  domaine  ; Neantmoinscét  Empereur  non  tant 
pour  la  proximité  de  lignage , qui  eftoit  entre  luy  Sc  Charles,  qu’à 
dcflcin  d'entretenir  4c  fomenter  le  difeord  d’entre  les  deux  frères, refo- 
lut de  mettre  ce  Duché  de  la  balfe  Lorraine  entre  lesmainsdu  mefmc 
Prince  Charles  fon  coufin , duquel  il  l’inucftit  au  mefmc  titre  de 
Duché  i inueftiture  faite  l’an  neuf  cens  foixantc  dix  fept , Othon 
s'eneftantfait  rendre  l’hommage, àcondicion  de  le  tenir  en  fiefmou- 
uant  de  l'Empire  i afin  de  s’obliger  le  Prince  François, 4C  lercndrc  moins 
affectionné  enuers  le  Roy  fon  frère  s encore  qUe  telle  conccflion  ne  fe 
peuft  faire  au  préjudice  des  droits  de  la  Couronne  de  France  , donc  la 
Tome  I.  Y u i) 
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Lorraine  dcpcndoic.  Le  Prefident  Faucher  a efcrit.qu’cnuiron  quatre  yfntit 
ans  après  Othon  augmenta  ce  fief  à C H A tu.  E s de  ce  qui  cdoit  ficué  lu* 
entre  la  Meule  & le  Rhin  a l’entour  de  Mets , Thon  1 & Nancy.  Ce  qui  Cm. 
peut  effare  a fait  peiifcr  à aucun* , qu’il  fuc  aufli  Duc  delà  haute  Lor- 
raine. 

Le  Roy  Lothaire  ne  pouuant  fouffrir  cette  entreprife  de  l'Empe- 
reur,fepropofi  (fcnauoirla  raifon,Bi  arma  fi  puiflama>cnc,qu'ilfercn.dic 

ahiI.Fmm  mai  (Ire  de  bonne  partie  de  Lorraine, dont  il  receut  à Mets  les  hommages 
qui  luy  furent  rendus  par  les  Seigneurs  du  pays.  Mais  Ch*  r lesctou- 
ua  moyen  depuis  de  fc  maintenir  en  fon  vfurparioni  Si  s’attacha  entière- 
ment au  party  des  Alcmans.Cc  qui  continua  d’aliéner  du  tout  les  coeurs 
des  François,  Si  de  telle  façon,  que  fon  ncucu  lcRoy  Louis  V. venant 
ù décéder  fans  lignée , bien  qtle  par  le  droit  de  fa  naiflance  Si  de  légiti- 
mé fucccflion,  il  deuil  recueillir  la  Couronnc.fi  cR-cc  qu’il  en  fut  ex- 
clus Sipriuépour  cftre  ainfi  entre  en  ligue  Se  a (locution  auec  l'Empe- 
reur cnncmy  de  la  France,  Si  pour  s’eltre  rendu  v allai  dcl'Empire,  non 
fculcmcntà  raifondela  bafle  Lorraine  , dequoy  Othon  l’auoit  inue- 
fty;  mais  aufli  de  ce  qu’il  pofledoie  de  la  fucccflion  maternelle, comme 
clfoit  le  Brabant  Se  le  pays  circonuoifin. 

Tr*tm.  Hj».  ParainGeftant  dcfcrtcur  de  fapatrie , il  fut, par  la  voix  commune  des 

’ Eftats  de  France  iullcmenc  rcictté  du  Royaume, Se  ne  peut  y paruenir-, 

■par  ce  que  Dieu  dans  fon  fccrct  jugement  ( dit  vn  ancien  Autheur  ) 
auoirchoifivnplus  homme  de  bien  que  luy  i Ainft  les  François  reco- 
gnurent  pour  leur  Roy  le  Prince  Hugues  Capet  Duc  de  France  , dont 
l’avcul  patcrncISe  l’onclc,qui  furent  les  Ducs  Eudes  S:  Robert, auoienc 
défia  tenu  le  Sceptre. 

Mais  ce  notable  changement  dans  la  Monarchie  , ne  fut  pas  fans 
quelque  croublc.  Car  le  Duc  refoluc  de  pourfuiure  fon  droit  par  la 
vojie  des  armes  -,  Elles  luy  furcnc  du  commencement  fi  fauorïblcs,  qu’a-  98g, 

Îircs  s’cllrc  faifi  de  Laon  , il  défit  l’armce  du  Roy  H V c v B s fon  aduer-  ■ 
aire,  qui  l’eftoit  venu  afliegcri  puis  après  il  conquit , Se  s’afleura  de  la 
ville  de  Reims;  où  fc  pouuant  faire  facrcr  & couronner,  neantmoins, 
par  vnegrandeimprudcnce.il  n’en  tint  comptes  EtCapetl’ayant  de- 
rechef inuefly dans  Laon, Anfelmeou  Anfehn Eucfquc  du  licu(que 
Charles  croyoitcftrel’vn  de  fesconfidcns  ) fufeita  contre  luy  les  ha- 
slphrt.  bitans , quiouurircnc  les  portes  au  nouueau  Roy.  Et  ce  fut  lors  qu’a- 
Aii*  rtf/tr.  prés  trois  ans  de  guerre,  le  Duc  demeura  prifonnicr  1 On  l’cnuoya  en 
W“-  fèurc  garde  dans  Orléans , auec  fa  femme , ou , après  trois  ou  quatre 

ansdecaptiuirc.il  mourut enuiron l’an  nevf  cens  qvatre  vi  nctsS?}- 
t r ez  E , Sigeberr  dit  deux  ans  auparauant:  Aucuns  toucesfois  eferi- 
uent,  fans  cftre  affiliez  de  fondement  considérable  , qu’il  mourut  huit 
ans  apres,  qui  fuc  aueommenccmentdu  fiecle  fuiuant. 

Quoy  qu’il  en  foie, on  ne  void  point  qu’il  ait  pris  la  qualité  de  Roy, Si 
Sigcbcrtdit.que  cmporifam  te  confultant  fur  fon  infortune  ,au  lieu 
d’armer  auec  plus  de  vigueur  Si  de  puiflance,  comme  il  pouuoit , ayant 
pour  luy  les  AlemansSiles  forces  de  l’Empire,  il  laifla  prendre  piedà 
fonennemy  .quilcfupplanta,  comme  nous  reprefenterons  plus  parti- 
, culieremcntcy-aprés. 

Mais  auant  que  de  palier  outre  nous  dirons,  qu’en  mefine  temps  il 
y aeu  deux  Duchez  de  Lorraine  pofledez  par  diucrs  Princes  Si  feparez 
*’vn  de  laucre  > de  grande  e (fendue  de  pais.  L’vn  cil  ccluy  de  la  haute 
Um—um  Lorraine,  qui  cil  fitué  fur  la  riuicrc  de  Mozellc,  Si  pour  cette  caufe 
cirnn.  Btit-  appellé  aufli  Duché  de  Mozcllanc , donc  Nancy  elt  à prefent  la  ville 
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A»iit  capitale  , Si  a elle  pofTedé  depuis  plufieurs  ficelés  par  des  Princes  iflus 
Iisvs  Jc  laMaifond'Alface. L’autre, eftceluy  de  la  baffe  Lorraine,  quiappro-  '***■ 
choit  de  la  mer  Si  fàifoit  partie  des  Duclicz  de  Btabant,dc  Gucldrcs  Si 
autres  pais  voifins  : on  le  nommoit  Lothier  Si  auoit  Bruxelles  pour  vil- 
le capitale.  Charles  de  France  a eu  en  cettuy-cv  pour  fuccef- 
fcurslcs  Princes  fortis  de  la  Maifon  de  Louuain , puis  les  Comtes  de 
Flandres,  aufqucls  ont  fucccdé  les  derniers  Ducs  de  Bourgongne  de 
laMaifon  de  France , Si  finalement  les  Princes  de  la  tres-illuftre  Mai- 
fon d'Auftriche  Empereurs  Se  Roysd’Efpagne,  qui  pour  cette  caufe, 
auec  le  titre  de  Ducs  de  Brabant , prenent  ccluy  de  Lothier  ou  de  Lor- 
raine. 

QuantauDuchédc  la  haute  Lorraine,  l'Empereur  Henry  Ill.cn 
inueiht  le  Prince  Gérard  d'A!face,pere  du  Duc  de  Lorraine  Thierry 
fumommé  le  Vaillant.  Cette  inuefti  turc  fe  fit,  comme  il  ell  croyable, 
d'autant  qu’aprés  le  decez  d'Albert  IL  Comte  de  Namur , fils  du  Com- 
te Albert  I .Si  de  Hcrmengardc  Lorraine, qui  auoit  eu  pour  pere  le  Duc 
Charles  de  France  , fuict  de  ce  difeours , Gérard  auoit  cfpoufé 
Auoyc  de  Namur , fille  puifnéedela  mcfme  Hcrmengardc  , du  Chef 
de  laquelle , comme  héritière  en  partie  de  fon  frere  le  Duc  Othon  de 
Lorraine,  elle  pretendoit  auoirdroicau  Duché, au  moins  en  la  partie 
d'iceluy  ,quc  l’Empcrcury  auoit  adiouftée , comme  nous  auons  dit. 

Le  mcfme  Prince  Charles  Duc  de  Lorraine  Si  de  Brabant,  fut 
marié  deux  fois. 

tmi  La  première  alliance  qu'il  contrafta  fut  auec  Bonne  d'Arden- 
H E , fille  de  Godefroy  Comte  d'Ardcnne , dit  l'Ancien. 

%.m—  En  fécondes  nopces  ilcuci  femme  AcnesdeVermandois,  If- 
•mp-  fille  de  Hébert  III.  dunom  Comte  de  Vcrtnandois,  de  Troycs  Si  de  ,-44' 
Meaux,  Si  de  la  Royne  de  France  Ecin  é d’Anoleterre  , mere 
du  Roy  Louis  d’Ourre-mcr.  De  laquelle  femme  feulement  dit  Tillet 
fait  mention  , Si  Pithou  dit , qu'elle  décéda  en  la  ville  d'Orléans  l’an  *<*"■ 
991.  dccccxcii. 

La  détention  de  Ch  arles  ne  fut  point  fi  rigoureufe  à Orléans, 
quependantfonfeiour,  il  ne  procréait  delà  Duchcflê  AcNEsfonef- 
poufe , deux  enfans , quiferont  cy-aprés  mentionnez  plusamplement. 
Toutesfois  aucuns  eftiment,  qu'ils  eftoienc  défia  nez  auparauant qu’il  AmtiSU. 

fuflarrcfté  prifonnier.  Et  le  Religieux  Robert  Moine  de  S.  Marian  cinmül. 
d’Auxerre, a remarqué  en  fa  Chronologie , que  la  Princcflfc  c flanc  deue- 
nue.gro(Te  dans  la  prifon , elle  y accoucha  de  deux  fils  iumeaux,  fans 
qu'il  les  nomme  i puis  il  adioufle , qu’eftanc  paruenus  en  aage  d’adolc- 
fcence,  ils  fe  retirèrent  vers  l’Empereur. 

Z N F A N S VE  C H A EL  ES  DE  FRANCE  DEC  V B 
Ltrrtmt  & ete  Bratut , <j-  de  B o nn  E d'A  rd  enn  e fa 
fremiere  femme. 

16.  Othon  Duc  de  Lorraine  , aurafoneloge  en  fuite. 
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1 6.  Ermencarde  de  Lorraine  , fille  aifnéc  du  Duc 
Charles,  (non  paspuifnée,  comme  aucuns  efliment  ) fuc 
alliée  pat  mariage  auec  Albert  premier  du  nom  Comce  de 
N a m v r.  Elle  décéda  l'an  m.  x hx.  ayant  procréé  deux  fils  nTÛVa. 
Si  deux  filles , à fçauoir , 

Albert  II.  Comce  de  Namur. 
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Henry  de  Namur  Comte  de  Durboy. 
j=mmé  de  Namur  femme  du  Comte  de  Los. 

Vîcduuige  ou  Auoyc  de  Namur,  ComtelTc  d' Alface. 

Albert  II.ComtedcNamur4c  Duc  de  Lorraine,  fils  d’Er- 
mengarde  eut  de  Regclinde  fon  cfpoufc  fille  de  Gozclon 
Duc  de  Lorraine,  vnfils  qui  fut  Godefroy  Comte  de  Na- 
mur,  qui  a cfié  la  Tige  des  autres  Comtes. 

Quant  à la  PrinccfTc  Heduuigc  ou  Auoyc  de  Namur,  fille 
d'Albert  I.elle  efpoufa  Gérard  Comte  ou  Landgraue  d’Alface,m- 
uclty  du  Duché  delà  haute  Lorraine  en  l'an  m.  xiviii.  apres  le  104S 
decez  d’A  hest  IL  ComtedeNamunen  confideration  de  ce 
qu’eftanc  beriticrc  en  partie  de  fon  frere  le  Duc  Othon , elle  auoic 
droiél  au  Duché.  De  fon  mariage  auec  Gérard  d'Alficc,  forcit  le 
Duc  Thierry  f*rncmmé  le  Veillant , qui  fur  marié  à Gertrude  de 
Flandres:  4c  de  là  cil  fortic  touce  la  Maifon  de  Lorraine  de  prefent. 

iS.  G E R B E R o ï de  Lorraine  fille  puifnée  du  Duc  Charles 
eut  pour  mary  en  l’an  dcccclxxvi.  LambertdeMonts  $77.' 
IL  du  nom  Comte  de  Louuain  en  Brabant  4e  de  Halbaing,  fils 
de  Rcgnierau  Long-col  Comte  de  Monts.Ce  Lambert  Il.fut  tué 
l’an  m. xv. àla bataille  de  Florines.  De  fon  mariage  auec  Ger-  ioiy.'| 
Berce,  fortit, entre  autres  enfans , Lambert  111.  dit  Baldric,  qui  ’ 

d’Odc  de  Lorraine , fille  du  Duc  Gotelon , eut  Henry  Comte  de 
Brabant  Si  de  Louuain  , duquel  font  iflus  les  autres  Comtes  & 

Ducs  de  Brabant,  qui  font  vne  longue  fuite  de  Ducs  de  Lothicr 
& de  Brabant.  Leurdefcente  fera  décriée  en  fon  lieu. 

Mahautdc  Louuain  loeur  de  Lambert  III.  efpoufa  Ëullache 
Comte  de  Bolongne,  Sc  en  procréa  vn  autre  Ëullache, pere  de  Go- 
defroy de  Bolongne  ou  de  Boilillon  4c  de  Baudouin  Roys  de 
Hicrufa!cm,quicurcntpour  faut  Agnès  femme  de  l’Empereur 
Henry  IV. 

ENFANS  DE  CHARLES  DEC  DE  LORRAINE  l 

& et  A gnes  de  Vermandou  fi  2.  femme. 

If.  Lovis  de  LoRRAiNEl.dunomComtedeTuringe  conti- 
nua la  lignée  mafeuline  de  cette  Maifon , quieltablit  fa  demeu- 
re en  Alemagne. 

if.  Charles  de  Lorraine  ellainli  nommé  par  Aimoin  4c  par l’Au- 
theur  de  deux  fragments  des  Hilloircs  d’Aquitaine  & de  France 
publiez  par  Pithou.  Neantmoins  la  Chronique  de  S.  Cibar  d’En- 
goulefinc , 4c  les  deux  Autheurs  de  l’Hiftoirc  des  Landgraues  de 
Turingc  4c  de  la  Chronique  d’Erford  nomment  ce  Prince  Hv- 
cvEs4clcfontfils aifné. Le lieur Belly ellimc, qu’il  peut auoir eu 
deux  noms  , 4c  qu’il  prit  celuy  de  Hvcvbs  depuis  fon  voyage 
d’Alemagne.  On  luy  donne  pourfilsvnique  celuy  qui  fe  voit  en 
fuite. 

17.  W 1 c M a N de  Lorraine,  duquel  on  ne  trouue  autre  chofe. 
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rf.  OTHON 


DVC  DE  LORRAINE  ET  T>E  BRABANT. 

ÇhAEITRE  II. 

I A mauuaifc  fortune  Se  les  calamitcz  du  Duc  Charles 
de  Lorraine  empefeherent  vray - femblablcmcnr 
ce  Duc  Othon,  qui  eftoit  fon  fils  aifnc  , Se  de  la  Du-  siphn. 
i chclfe  Bonne  d'Ardenne  faprcmicrc  femme,  d’auoir  des 
1 emplois  dignes  de  fa  hauce  naiffance. 

Ceux  qui  ont  eferit,  qu’il  efpoufa  Blanche  d'Arles  ou  de  Prouen- 
ce , fille  du  icune  Comte  Guillaume  d|  Arles , Se  nièce  de  Confiance , 
femme  de  Robert  Roy  de  France  fils  de  Hugues  Capet , fcmblenc  coh- 
fondre  cette  Princeffe  auec  la  femme  du  Roy  Louis  V dont  nous  allons 
ta*»»  parle  : Tant  y a qu’on  remarque  le  décès  d’OrHON  élire  aduenu  en  l’an- 
1004 née  mil  qv ATRE.oubicnenlafuiuantc.ilfutinhuméàNiuelles. 

Par  fon  décès  aduenu  fans  laiffcr  enfans , le  Duché  de  Lorraine 
tomba  entre  les  mains  de  Godefroy  dit  l’Ancien  .Comte  d’Ardenne, 
qui  s’en  empara  du  confcnrcment  de  l’Empereur  Henry  II.  Ce  Com- 
te eftoit  fils  d’vn  autre  Godefroy  Comte  de  Verdun  S e de  Mathilde 
fillcdc  Herman  Duede  Saxe.  Mais  le  mefme  Duc  Godefroy  l’an- 
cien  n'ayant  point  eu  d’cnfans.Gozclon  fon  frère  fucceda  à ce  Duché 
delà  baffe  Lorraine, Se poffeda  auflile  Marquifat  d’Anuers.  Mais  Fri- 
dericDucdcMofclaneoudc  la  haute  Lorraine  ayant  finyfcsiours  l'an 
ko)}.  M.  xxxiii.  fans  lignée , l’Empereur  conféra  Ion  Eftat  à Gozelon, 
lequel  par  ce  moyen  fut  Duc  des  deux  Lorraines  haute  Se  baffe.  La 
fuite  de  ces  Ducs  de  la  haute,  eft  déduite  dans  les  Annales  de  Flan- 
dres d'Aubert  le  Mite  , Se  autres  Autheurs  du  moyen  aage  Se  de  ce 
temps. 


ENcor  e que  UcAîaifindc  Lorraine  fiiltres-iSuBre, qu'tüe  ait  c/lc 
alliée  en  diucrjcs  M.ufins  Impériales  & Roy  .si;  s ,&que  plufieurs  Princes 
généreux  quelle  4 produit  ajent  rendu  de  nanties  fe  ruscesàis  Fronce;  Aquej 
en  peut  aeheufer,  qu'ayant  commence  Je  pçffèder  ce  Duché  détCanmil  quarante 
>04*.  but  cl  y il  y atantofi  fi x cens  ans , il  faut  avouer,  quelle  ejl  C vne  des  premières 
Mas  fon  s Ducales  de  C Europe.  On  ne  doit  tontes  fois  sArrefier  aux  Hifloriens 
Champier  Médecin  d‘ Antoine  Duc  de  Lorraine  & de  Bar , Richard  de  affic- 
bourg  Archidiacre  de  Verdun  , & François  de  Rofieres  Archidiacre  de 
T oui  y lef ijuels  prévenus  d’vue  affeftion  dereglée  envers  cette  Mai  fon  , fe  font 
nuancez.  cCeficrire&  fuppofir,que  les  Princes  de  cette  Tige  ont  quelques  droiHs 
fur  la  France , comme  Jortis  en  ligne  maficuline  de  la  famille  de  Charlemagne. 

Cecy  a donné  fuie  t à plufieurs  bons  dr fi  de  le  s François  de  réfuter  telles  faufi 
fis  opinions,  que  parvn  deffiein  prémédité  on  a fut  e fila  ter  pendant  les  fune- 
fies  guerres  civiles  de  ce  Royaume.  Ils  fie  fondent  fur  de  fortes  rai  fon  s puisées 
dans  la  pure  & vive  four  ce  de  la  vérité  Historique , & fit  r bon  nombre  de  titres  , 
dont  la  foy  ne  peut  efire  conte  fiée  ny  révoquée  en  doute. 

Entre  ceux  li  font  fur  tous  remarquables  deux  perfinnages  de  fingulierme - 
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riie , ConfitScrs  du  flirt  eu  fis  Cenfeilsd  Efiat  & priai,  pin cz  dt  ule  cr  S ajfc-  dutdt 
ifficncnucrs  leur  patrie.  " c . 

L'vn  efiTheodore  Godefroy , lequel  en  fan  U.  D C X X I V.  u publié  vue  ve-  * 

retable  Généalogie  de  cette  iJMaifin , qu'il  fan  defeendre  des  Princes  ou  Land- 
grauct  d'Alface. 

L'autre  eft  Louis  Chanteteau  le  Fcbiire.  t.n  l'an  M.icx  t'i  t.  il  a auf  1641^ 
fi  donné  au  public,  auec  priai  lege  du  Roy, des  Conf donnons  H ifioriqnes  rem- 
plies et  Villes  & curie  ufes  te  cherches,  fur  ta  Généalogie  de  cette  Maifon  de  Lor- 
raine liuflifant, partîmes  authentiques  dr  fidetes  Htfiones , qu  elle  cjlijfuc  .non 
pus  de  Charle  magne,  comme  les  Antheurs  de  cette  Généalogie  ont  osé 
Jhppofer,  ny  de  Guillaume,  auf  i peu  Baron  de  loinuiUe,  que  frere  de  Godefroy  de 
Bâillon  Rot  de  lerufalem;  mais  de  ces  Princes  et  Al  face.  Dumefme  adnit  font 
^Hubert  te  Mire  Doyen  ctAnucrs,  en  fes  Annales  de  Flandres  & en  plufieurs 
autres  fient  ouuragts  , André  du  Chefite  Géographe  du  Roy  en  l' Histoire  de  la 
eJHeifion  de  Mtmrnorency , Chriftophle  Butlcrnt  Prieur  de  S.  S semeur  d Anuers, 
eu  fon  Hifioire  des  Trophées  de  Brabant,  & autres  diligent  F.fcriuains  non paf- 
fionncz.à'det  mieux  verfez.  en  la  unnoi’fance  de  t Antiquité. Ttnpeut  auotrre- 
cours  à tout  ces  graues  Au. 'heurs  pour  dceintunr  fort  clairement  t erreur;  Car  ils 
drftruifer.t  entièrement  dr  renuerfent  les  fondement , que  W affibourg,  Champier, 
Référés  dr  les  autres , qui  les  ont fiuiuis , efiabltfiènt  pour  curder  appuyer  leur  vai- 
ne dr  imaginaire  opinion  ; Rien  est-il  certain,  dr  l'on  n'en  doute  point , tfue  cet- 
te Famille  de  Lorraine  efi  finie  en  ligne  femininede  la  tres-Augtcfie  Maifon  de 
Charlemagne. 

Nous  adieuflerons , qu'il  fe  void  par  vn  Arrefi  delan  M.DXXCIII.  ijîjs 
Ose  le  mefmc  Référés  tiré  de  la  Bafnlle , recognut  publiquement  fa  faute  en 
prefence  du  Roy  Henry  III.  des  Princes , Cardinaux  dr  autres  Grands 
de  fon  C on feil,&  qu il  au  oit  encouru le  crime  de  leze-'JH  aiefié  .pour  au  on  enfin 
truure  des  Généalogies  des  MaifohsdeLorraine&dcBar,  calemnieufi- 
nsent  eferit  plufitturs  chofes  contre  l' honneur  dr  la  grandeur  de  UMaiefii  des  Boys 
fes  predecejfeurs,  dr  de  ce  Royaume  ,dr  contre  la  vérité  de  t Hifioire;  ,è)u' i!  s'en  re- 
pentoil.dr  implorait  lamifericorde  de cegrandRoy, pour luy pardonner cettegrieue  ^ - 
vfcnfi  ; Ce  qu'il  obtint  enfin  par  tintercefiion  de  la  Royne  mere  de  fa  'JHaicfié. 


i6.  LOVIS 
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c”*\  «6-  LOVIS  DE  LORRAINE  Hïssi; 

A DV  NOM  COMTE  DE  TTRlNCE 
& dcSangcrhaufcrt  ,furnomméle  Barbu. 

Chapitre  III. 

Efut  vn  infignc  bon-heur  à cc  Prince d’cftrcilIiidcSai!i& 

Char  i.  e magne, &f  de  plufieurs  ancrés  grands  Monar- 
ques,Empcrcurs&:  Roysde  France  ; Maison  peuten- 
corc  mettre  entre  (es  félicitez , que  de  fa  pofterite  font  for- 
’tisvn  S ai  n ct,  vn  Prince  éleu  Empereur  des  Romains, 

& qu’cllcaeflé  alliée  parmariage  non  feulement  aux  Maifons  Impé- 
riales de  Sucuc  ou  Francomc,  de  Saxe  Querford,  &dc  Bauicrc  ; mais 
aufiî  aux  Familles  Royales  de  Hongrie  6c  de  Suède  ,&  à nombre  d’au- 
tres grandes  6c  i Huîtres.  Nous  adiouftcrofis , pour  furcroill  de  gloire, 
que  plufieurs  Princes  de  cette  mcfmc  Famille  de  Turinge,  ont  coin- 
batulcs  Infidèles  &:fc  font  gcncreufcmcnt  portez  pour  la  defenfede 
la  fbyChrcfticnnc.  1 ■ 

Cc  mcfmc  Prince  Lovtj  de  L o r r aine  fut  l’aifné  des  deux  h$. 
.enfans , que  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  &:  la  Duchefle- Agnes  dç  Ver-  Àqu,t' 

, mandois  la  deuxieme  femme  procréèrent  : 1* vn  6c.  l’autre  prit  naiflancc  Gml 

lors  de  la  détention  ficcaptiuité  de  leurs  perc&rmcre  dans  OrlcansjCc  0rA‘ruy,,*L 
qui  a cllccaufc  que  quelques  Autheurs  y mcfmcmcnt  les  Wiftoriens  des  »»jf.  Er/„rj. 
Landgraucs  de  Turinge,  fc  font  imaginez  6c  ont  fuppofe, qu’ils  efloient  duû$a, 

forcis  des  Comtes  d’Orléans, 8c  que  leur  mère, qu’ils  appellent  Blanche,  **«*<*'»/. 
cfloit  fille  de  l’Empereur  Louis  I V. 

Sans  perdre  temps  1 réfuter  vne  fi  vaine  opinion,  nous  dirons,  que 
ces  deux  frères  Lovis  & Charles  ( aucuns  appellent  ce  dernier 
Hugues  par  erreur,  comme  eftime  Vignier)  apres  la  mort  de  leur  père 
&duDuc  Othon  de  Lorraine  leur  frère,  cAant  enCores  en  icuncflefc 
IOJ-  retirèrent  en  Alcmagnc  enuiron  l’an  m.  xv.  vers  l’Empereur  Conrad 
le  Salique  leur  parent,  à caufc  de  l’Empcricrc  Gifle  de  Bourgongne 
femme  d’iccluv , laquelle  eftoit  fille  de  Conrad  Roy  de  Bourgongne 
6c  deMahaud  dcFrance  ftrur  du  Duc  de  Lorraine  Charles. 

1055?.  Cét  Empereur  Conrad  priten telle affedHon le  Prince  Lovis  ds 
Lorraine,  qu’il  luy  donna  de  grands  biens , & l’eftablit  premier 
' Comte  de  Turinge  l’an  mil  trente  neuf.  L’extrait  des  lctrres  de  cc 
don , 6C  de  la  confirmation  faite  au  mcfmc  Prince  de  l’acquifition  de 
pluflcurs  fiefs , terres  6c  Seigneuries , font  rapportées  par  Vignicr  cn  fa 
Bibliothèque  Hiftorialc  fousectan  que  nous auons  remarque.  Le  nou- 
s*mcr:  ucati  Comte  porte da  fes  Seigneuries  iniques  a l’an  milcin  q^v  a n-  u,p.,nd< 
ioyy.  t e c 1 N qu’il  parta  de  cette  vie  en  vne  meilleure  dihs  la  vilîc  de  T*n*v. 
Mayence,  retournant  de  la  ceremonie  des  funérailles  de  l’Empereur 
Henry  1 1 L&giftcnfEglifc de  S.Alban.  Illaifladc  foncfpoulc  Ce-s 
cile  Comteflede  Sancerh  a vs  en  (que  Lazius  par  erreur  appelle  H a v»  *„*.*" 
fille  du  Duc  de  Saxe  6c  de  Brunfuic  ) les  enfans  qui  fc  verront  en  fuite; 

Quoy  que  du  Tillet  Vautres  Efcriuains  fuient  d’aduis,  que  lcsmelincs 
Princes  Lovis&Charlbs  moururent  en  icuneiVc  fans  lignée. 

Cette  Prin celle  apporta  en  dot  le  Comte  de  Sanghcrfuufcn  au  Prince 
Tome  I.  Xx 
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Tvrince  Lo  v i s fon  mary,  auquel  le  furnorn  de  Barbu cd demeure ,d  autant  An tin 
le  qu’ilfeplaifoitàporcer  vne  belle  Se  longue  barbe.  I**« 

Hisse.  Outre  les  anciens  Autheurs  , dont  nous  auons  parle  , NicolasVi- 
gnier  le  Claude  Faucher  ayant  laiffé  par  eferit  dans  leurs  doâei  ouura- 
ges  , que  les  Landgraues  de  Turinge  te  de  Hefle  cftoient  fortis  en  li- 
gne mafeuline  de  Charlemagne, par  le  Prince  L o v i s fufraentionné, 
nous  auons  creu  deuoir  fui  tire  en  cela  deux  fi  excellons  Autheurs  de 
l’Hiftoire  de  France.vcu  qu'ils  font  appuyez  en  leur  opinion  de  l’autlio- 
ritc  de  pluficuts  anciens , cy-deflus  remarquez. 

ENFANS  DE  LOVIS  DE  LORRAINE  t.  DK  NOM 
Comte  DE  Tvmnci  &de  Cecub  de  Sancherhavsen 
[on  efftnfi. 

17.  Lo  vi  s II.  dunom  Comte  de  Tveiic  e,  *ura  fon  Chapi- 
tre en  fuite. 

17.  Berencek.dbTvr.ince  Comte  de  Sangethaufen  ef- 
poufa  Gertrvde  de  L an  dsb  erg  fille  de  Conrad  Mar- 
quis de  Landibcrg.a:  en  eue  le  fils  cy-dcffous  remarque. 

1*.  Conrad  deTvrince  fut  Comte  de  Sangerhaufen, 
lequel  Comté  il  vendit  au  Landgrauc  Louis  Il.dunomfon 
oncle  paternel, te  mourut  fans  lailTerenfans. 

17.  Henrt  de  T v r i n c e Comte  de  Rafpenberg,  fut  troi- 
fiéme  fils  du  Comte  Lovis  I. 

17.  Ivdith  deTvrince  fille  aifnée  du  mefme  Comte  Lovis 
I.  du  nom , fut  coniointe  par  mariage  auec  Lovis  Comte  d e 
LinderbechAc  de  BUltcin  s ils  eurent  pour  fils  Bcrenger 
Comte  de  Honficin. 

17.  Adeleide  d e T VRiNGE.Comteffede  Wippra  enlafo- 
reft  Hercinie. 

17.  Hizdecarde  de  Tvringe  fut  mariée  deux  fois;  en 
premières nopccs  auec  Poppon  Comte dcHENNEBERc  qui 
décéda  l’an  m.  cc.xlv.  Aucuns  cfcriuent  que  cette  Princcflc, 
(qu’ils  nomment  ludith  ) cftoit  fille  de  Herman  Landgrauc  de 
Turinge  & de  Hefie. 

En  fécondes  nopces  Hildegarde  cfpoufa  T h i m o n Comte 
• E Nordecx. 
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17.  L O V 1 S II. 

DF  NOM  COMTE  DE  T F RI  NCE, 

& de  Sangerbaufen. 

Chapitre  IV. 


TvrincE 

3C 

Hesse. 


iojj. 


E Comte  fut  fils  aifnc  de  Lotis  de  Lorraine  I. 
du  nom  aufli  Comte  de  Turingc , Se  de  fun  cfpoufc  C E- 
C 1 L E DÉ  SaTICHERHAVSEN. 

Enuiton  l’an  mil  foixantc  cinq  ayant  tué  à la  chalTe 
Fridcric  III.  Palatin  de  Saxe  , il  tomba  en  la  difgra- 
ce  de  l’Empereur  Henry  IV.  qui  le  fit  arrellcr  prifonnicr.  Mais 
deux  ans  apres  il  obtint  fa  liberté  -,  comme  il  fit  encore  depuis , lors  que 
derechef  il  fut  pris , n'eftantforty  que  parl'alfiftanee  qu’il  eut  d’Albert 
iojj.  Archeuefquc  de  Mayence.  En  l’an  m.  xcv.  il  frit  vn  des  Princesse 
Seigneurs  qualifiez, qui  fe  trouncrent  à Mayence  à la  célébration  du 
mariage  de  l’Empereur.  Sur  la  fin  de  fes  iours , pour  aucunement  ex- 
pier fa  faute,  il  fit  conftruire  plufieurs  Monaflercs  Sc  mourut  l'an  m i l 
cent  v 1 n c t-t  rois  cftant  aagé  de  foixantc  treize  ans. 

Ayanteu  pour  première  femme  la  fille  du  Duc  de  S A te,  il  ef- 
poufacn  fécondés  nopces  Adeleidede  Brandebovr g, fille 
d’Vdon  Marquis  de  Stade  Je  de  Brandebourg  Elcélcur  de  l’Empire, Sc 
dcPraxcdc  fille  delaroflas  Roy  des  RufTiens  ou  Mofcouitcs , proche 
parente  d’Anne  de  Ruflïe  femme  de  Henry  I.  Roy  de  Franccdaquclle 
Comtefle  de  Turinge  Adcleide  de  Brandebourg  auoic  en  premier  lit 
efté  alliée  aucc  Frideric  Palatin  de  Saxe,  duquel  aefté  parlé.  Elle  mou- 
rut le  x v 1 1 1.  jour  d'Oétobre  l’an  mil  cent  dix.  Je  fut  inhumée 
au  Monallcrc  d’Oldcflcubcn  ordfc  de  Sainét  Benoift,  qu’elle  auoit 
fait  baltir. 
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EÜFÀNS  DÈ  LOt'IS  II.  COMTE  DE  TVRINCE, 

. d'A deeeide  de  Brandebovrc/.! femme. 

18.  Lovis  I Il.prcmier  Landgrauc deTv ring E&dc Hesse, 
duquel  fera  parlé  cy-aprés. 

t8.  VdonouOdondeTvrince  eue  ce  nom  au  Baptcfmc 
tmmun.  en  mémoire  de  fon  aycul  maternel.  Il  fut  Eucfquc  de  Czcitc-a, 
lljo.  puis  de  NaunbourgSe  décéda  l’an  m.  c.  L.  Sous  cePrelac  en  l’an 

mil  cent  trente  fut  confirmée  fa  tranflation  à l’Euefché  de  Naun- 
bourg  par  le  Pape  Innocent  II.  Il  fut  inhumé  iCzeitca. 

18.  ConraddeTvrincei  il  ne  fe  voit  point  fi  ce  Prince  fut 
allié  par  mariage. 

j8.  Henrt  de  Tv  r 1 nce  Comte  dcRafpenberg.dcccdécn 
ieunefle. 

TomcI.  Xx  ij 
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M8  histoire  de  la  maison 

Tvrince  ig.  HermandeTvringl  mourut  l'an  mil  cens  quatorze.  jtntdt 
& U*  vs 

Hesse.  ig.  Cvneconde  de  T vainc  Efîllc  aifnéedu  Comte  louis  Cia. 
s**1'  II.  fut  femme  de  Dedon  Comte  deWettin,  ou  félon  au- 

cuns et  Vicmak  Comte  de  S a x e i elle  peut  auoir  cfpoufc 
l’vn  4c  l’autre,  fi  ce  n’^ft  que  ce  fut  vne  mefine  petfonne  diuctfc-  f" 
ment  appellée  : Le  décès  de  cette  PtincelTc  cft  remarqué  fous  l'an  I0Ig. 

M1LDI  X-H  VIT. 

18.  Adeide  de  T vr  inge  prie  alliance  par  mariage  auecVi- 
r'ic  Comte  deWimarie4c  d'Orlamond,  dont  vint  le  Com- 
te Wgman  furnommé  le  Grand. 


18.  Cecile  de  Tvrince  efpoufa  Gerlac 
W a l d t r s E e , en  la  Proumcc  de  Delfau. 


Comte  p;  E 


•s.  LOVIS  III. 

DV  NOM , PREMIER  LANDGRAVE 

de  Tvringe  & de  Hesse. 

Chapitre  V. 

3 ^ Comte  de  Tvringe  Lovis  II  4c  la  Comreflê  lia). 

S Pc  ADELE. DI  de  B r a n d e B o v r c fon  cfpoufc  furent 
■ ^*cs  Pcrc  4cmere  i cettui-  cy  s’eftant  rendu  firccommanda- 

5 ble  pour  fes  bonnes  qualitcz  4c  fcsferuices  , que  l’Empe- 

& i ■ ■ ir»rs  rcur  Lorhaircdc  Saxcrhonoranonfeulement  defabien- 
s » x » vcillancc  particulière  ; mais  aufli  de  fon  alliance , luy  ayant  fait  cfpou- 
Qïixiord.  fer  la  Princeffe  H E dv  i ce  de  S |a  xe  sou  d e Qv  e r fo  r d fa  fille 
puifncc.  Pour  autre  marque  fignaléc  de  faueur , le  mefmc  Empereur, de 
Comtequ’il  eftoit, le  créa  premier  Landgraue  de  Tvringe  4c  de, 
Hesse,  enuiron  l’an  mucenttrenteiII  mourut  au  lieu  de 
W artperg  au  mois  de  Ianuier  l’an  mil  cent  uvarahtj  nev»,  1149. 
la  Princclfe  Hedvice  fa  femme  eftoit  decejée  en  l’année  pre- 
cedente. 

ENFANS  DE  LOVIS  LU.  DV  NOM»  PREMIER 
Lindgrit"  DE  TvrInce  & DE  H E S S t de  H EDWIGE 
de  Saxe  fon  tfftufi. 

19.  Lovis  IV.Landgraue  de  Tvringe  4Cde  Hesse. 

19.  H enr  y,  Landgraue  de  Tvringe  mortcnicuneflê. 

19.  L o v 1 s d e T v r 1 n g e le  ieunc  baftic  le  Cluftcau  de  Tho- 
mcfbrujcen. 

Saxi.  «?•  Maha  VT  DE  Tvri  NCE  femme  de  Thierry  le  Grand 
Comte  de  W e t t 1 n 4c  Palatin  de  Saxe,  forcy  dej  Marquis  de 


DE  FRANCE,. LrVRE  IXs  : 3+? 

jhtJt  Mifne  Se  de  Lufatie  j De  ce  mariage  fortit Agnes  de  Saxe  dcccdé  TvrincX 
Jtws  i l'an  mil  deux  cens  fepe.  " •'  le 

P**~‘  Hesse. 

tÿ.  IvditH  de  T v ri  Mti  e fut  mariée  auec  Vladislas  re- 
tond Roy  de  Boheme  qui  viuoit  cnuironï’an  mil  censcin- 
quante-crois  , duquel  mariage  fortit  le  Roy  Premiflasfur nommé 
Ottocarei  Ce  Roy  Vladillas  Ion  pere  mourutTan  ihil  cens  fc- 
I174.  "J  IJit4ntcquatreaprcsauoirregnctremfccinqahj. : f 

If.  Adeleide  de  T v r r n g e fit  ballir  à Ifcnac  le  Monaftere 
_ — de  filles  dcdiéàS. Nicolas , dont  elle  fbrAbbcfle. 


i ^ v.  a »9-  L O V I S IV-  - . 

BV  NOM  LANDGRAVE  T>E  TVRINGE 
& de  Hesse,  fùmommélc  Ferri 1 


H A P t T R E 


V I; 


ni  8, 


L fueceda  aux  Seigneuries  du  Landgraue  Louis  III. 
fon  pere,  Ar  comme  luycutl'honneur  de  prendre  alliance 
en  vne  Mai  Ton  Impériale,  par  le  mariage  qu’il  contrafta  snvi. 
auec:  ly  dit  h DE  Sv EVE, tou  de  F r A n co  nie,  fille  ' 
de  l'Empereur  Conrad  III.  de  laquelle  il  procréa  cinq 
enfans  qui  font  remarquezey-opres  Délirant  acquérir  de  l'honneur 
par  les  armes , le  mefine  Landgraue  Lovis  III.  aflîfla  l'Empereur 
Fridcric  I.  du  nom, dit  Barberoufle,  parent  de  fon  cfpoufc,  auficge  d'A- 
lexandrie  la  neufue  en  Italie.  Ce  Landgraue  Louis  IV.  fut  fi  riche  & fi 
puifianc , qu’il  fit  auffi  la  guerre  à Henry  dit  le  Lyon.Eleâeur  Se  Duc  de 
’ Saxe  te.  de  Bauiere  j puis  termina  le  cours  defavic  àNumbourg  l’an 
mil  cent  soixante  hvit,  ou  (clou  autres , quatre  ans  apres. 

Il  acquit  la  réputation  de  Prince  courtois  & liberal  ; mais  d’autant  que 
pour  fc  garantir  des  embufehes  de  fes  ennemis,  il  auoit  accoufiumc  de 
porter  vne  cuirafie  ou  cotte  de  maille  de  fer,  on  le  furnomma  le  Ferré, 

ENFANS  DE  LOy  I S IV. LANDGRAVE  DE  TVRINGE, 
dr  de  1 vd  1 th  de  Svevi  fa  femme. 

10.  Lovis  V.  Landgraue  de  Turinge  Je  de  Hcfle. 

10.  Herman  Landgraue  de  T uringe  te  de  Hcfle  continua  la  po- 
fteritémafculine  de  cette  Maifon. 


ao.  F r 1 d E r 1 c de  Turinge  Comte  de  Zigenheim  fut  pere  d’vn 
fils  Je  d’vnc  fille , à fçauoir, 

xi.  Gosman  de  Turinge  Comte  de  Zigenheim. 
xi.  I v d ith  dcTurmge  femme  de  Frédéric  le  Ieunc  Com- 
te de  Brccn  mort  en  Palcfline.laiflantpourenfans , Otcon, 
Didcricje  Hedvrigede  Breen.  La  Princcfle  I v d i th  leur 
mere  décéda  l’an  mil  deux  cens  dix , Je  gift  à Brenc. 

Xx  iij 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

ao.  H i h k y de  Turingc  quatrième  fils  de  Lo  v i s I V.  fuc  Sei-  Axtit 
gneur  de  Rafpcnberg.  lisyt 

Ch». 

ao.  Sophie  de  Turingc  fécondé  femme  de  Bernaud  Duc  si 
Saxe  Eleûeur  de  l’Empire,  Comte  d’Afcagne,  qui  mourut  l’an 
mil  deux  cens  douze)  St  cutpourenfans  Henry  II.  furnommé  le 
Gras,  Comte  d’Afcagne  dccedcl’an  mil  deux  cens  quarante  trois, 

St  Hedvige  de  Saxe  mariée  auec  Vlric  Comte  de  cthin  fils  de 

Henry  le  Vieil, 


*>.  LO VI  S V- 

L A N D C RJV E DE  TVRINCE 
& HESSE, furmmmi  le  Pieux  & Liberal.  v . 

Chapitre  VII. 

Ntre  les enfansduLandgraue Louis  lV.StdefonefpouIê  uSS.’ 

1 Iudith  de  Sucuccctcui-cy  eut  le  droit  de  primogeniture, 

I St  acquitl’honneur  de  Prince  pieux , liberal  St  débonnaire; 

! vertus  Chrefticnnes,  qu’on  ne  peut  aflez  eflimer,  mefme-  . ,T 
ment  aux  perfonnes  de  naiffance  St  de  condition  relouées, 
tel  qu’edoitee  Landgraue  L o v is  V.dont  nous  parlons. 

Le  Duc  de  Saxe  Henry  le  Lyon  , Prince  remuant  St  impatient  de 
repos,  continuant  en  fon  mauuais  dclfein  de  troubler  l'Empire,  St  vou- 
lant fe  venger  de  fon  exil, que  luyauoit  impofe  l'Empereur  Frideric  I. 
il  arreftaprifonniers  ce  Prince  St  fon  frere  Herman;  mais  eftonué  de 
ce  que  l'Empereur  prenoit  leur  caufe  en  main>  te  s'acbcminoit  pour 
les  mettre  en  liberté,il  fut  contraint  de  les  libérer. 

Lo  v i s citant  pouffé  d’vn  fainâdclir  de  procurer  l’auancement  de 
la  Foy  Chreltienne , fuiuit  le  mefme  Empereur  en  Syrie  pour  faire  la  Smamt 
guerre  aux  Infidèles  8c  Sarrafins  en  l’an  m.  cxxcviii.  St  mourut  deux  ,,y0 
ansaprésfans  laiffcrenfans  des  deux  femmesqu'd  efpoufa. 

La  première  fut  Ma  ao  v e r i t e,  autres  la  nomment  Elizabeth 
d’A  v s t r i c h e,  fille  de  Léopold  Duc  d'Aultriche. 

L’ayant  répudiée  pour  caufe  de  confanguiniré  , il  eut  pour  fécon- 
de femme,  Sophie  de  Svede,  fille  du  Roy  de  Suède  Magnus.Se 
vefue  de  Valdemar  Roy  de  Danemarc.  Lov  i s la  répudia  pareille- 
ment à caufe  des  inimiticz  d’entre  le  Roy  Canute  V.  fils  de  Valdemar 
St  l'Empereur  Frideric  I. 

Ce  Landgraue  L o v i s V.  pour  autre  monument  de  fa  finguli*- 
re  Pieté,  fit  baltir  en  la  ville  d’Ifcnac  le  Temple  de  S.  Georges. 
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«>.  HERMAN  I. 

DF  NOM  .LANDGRAVE  DE  TFRINGE 
& de  Hesse  , P<*Utin  de  Saxe. 

Chapitre  VIII. 


1190. 


1181. 


O N frcre  L o v 1 s V.  eftant  décédé  fans  ügncc , ccrcuy- 
cy  luyfucceda.Se  futinueftypar  l'Empereur  Frideric  I. 
duPalatinacdeSaxccn  l'an  mcxxci.  Seigneurie  qu’il 
cuti  caufc  de  fa  première  femme  Sophie  de  S a x e,  s*xtl 
qui  eftoic  fille  de  Frideric  dernier  Palatin  de  ce  pals. 
Herman  eftant  Prince  vaillant  Se  fuiuanrla  pieté  de  fes  predcceflcurs, 
Raccompagna  dans  la  Terre  Sainéle  l’Empereur  Henry  VI.  l’an  m. 
c xc  v 1 1.  Ilfuiuitaufli  les  Empereurs  Othon  I V.  & Frideric  1 1.  en 
leurs  guerres , Se  décéda  l’an  mil  devx  cens  q^v  1 n z e à Gothe. 
mj.  Son  corps  eut  l’honneur  de  la  fcpulture  à Ifenac  dans  l’Eglife  de  S.  Ca- 
therine.monaftete  qu’il  auoit  fondé. 

Sa  fécondé  efpoufc  fut  Sophie  de  Bavière  fille  d’Othon  *»vi*ai. 
Duc  de  Bauiere  Comte  de  Witclfpac  Sevcfuc  de  Henry  Comccdc 
H9t.  Wcttin, decedécl’anM. cxc v. 

GertrvdedeMisne  troifiéme  femme  de  ce  Landgraue 
Herman,  eftoic  fille  de  Conrad  Marquis  de  Mifnei  Se  voyant  vef- 
uefansenfans.elleferetiradansle  Monafteredc  S.  Thomas  à Bamberg 
(qu’elle  auoit  aurti  fondé)  pourypalferle  relie  de  fes  jours  au  feruicc 
de  Dieu. 

XNFANSDE  HERMAN  1.  D V N O M LANDG  RAVE 
de  Tvringe  de  de  Hesse  ,&  de  fi  premier! femme 
Sophi  e de  Saxe. 

ai.  Sainct  I.  o v 1 s V I.  du  nom , Landgraue  de  Turinge  Se  de 
Hclfc  fera  mentionné  plus  amplement  cy-apres. 

ai.  Ivdithde  Tv  r i n G e fille  aifnéc  du  Landgraue  Herman 
I.du  nom  .fut  mariée  deux  fois. 

î.j/a-  La  première  auec  D 1 et  e r i c ou  T h i e r r y Comte  de  Mn 

Weiss  ENFELD.puis  Marquis  de  Mifne , Se  de  Lufatie , fils  puif-  ■ 

né  d’Ortonle  Riche  aufli  Marquis  des  mefmcs  lieux  ,Se  de  He- 
dwige  de  Brandebourg  fafcmincdefquels  Marquifacs  l’Empereur 
Henry  V I.  ayant  occupé , le  Landgraue  Herman,  beauperc 
de  Thierry, les  rccouurai  ccttuy-ey  fon gendre  les  polfeda  iuf- 
laao.  ques  à l’an  mil  devx  censvingt,  qu’il  mourut  du  poifon 
que  luy  donnafon  médecin. 

Henry  Marquis  de  Mifne , furnomme  l’Illuftre , fils  de  Thier- 
ry, demeura  icunc  fouslatutclcdc  Lovis  VI.  Landgraue  de 
Turinge  Se  de  HclTc  fon  oncle  maternel  ,8eaprésla  mort  du  fré- 
té d’iccluy,  le  Landgraue  de  Turinge  Henry  Roy  des  Romains, 
ce  Marquis  Henry  auftifonneueu  ,en  l’an  m.  ce.  xnx.s’em- 
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paraduLandgrauiatdeTuringe.&ledifputa  contre  ia  confine  la  AntÀt 
Princefle  Sophie  fille  de  Louis  V 1.  par  l'cfpacc  de  neuf  ansi  •*»*» 
Maisen  fin  leur  diflcrcnd  fut  compofé  en  forte,  que  le  pays  de  Cnn. 
Turinge  dcmcuraau  Marquis  Henry  l’Illuftre, te  ccluy de  Hef- 
fc  au  Prince  Henry  de  Brabant , fils  de  Sophie , comme  il  fera  veu 
cy-apres.  Dumcfme  Prince  Henry  l'Illufirc  ont  pris  origine  les 
Ducs  de  Saxe  Elcâcurs  de  l'Empire, qui  ont  pofiede  iufques  à pre- 
fent  le  Landgrauiatdc  Turinge. 

En  fécondés nopccs  Ivdith  de  Tvrince  fut  alliée  en 
l'an  m.  ce.  xx  1 1 1.  auecPoppoN  Comte  de  Henneberc, 
lequel  mourut  l’an  m.  cc.  xi».  11  procréa  d’elle  Herman  11 *’ 
Comte  de  Hcnneberg,  lequel  apres  la  mort  de  l'Empcrur  Guil- 
laume de  Hollande,  futéleuRoy  des  Romains,  l’an  m.  cc.  LVI. 

Mais  il  céda  volontairement  cette  haute  dignité. 

ai.  Sophi  e de  Tvrince  deuxieme  fille  du  Landgrauc  Her- 
man I.  fut  femme  d’A  lbert  Comte  d’ALSAcs. 

EN  FANS  DF.  HERMAN  I.  DV  NOM  LANDC  RAVE 
rfr  Tv  R i N e E té-Vf  H E s s E , Sophie  it  Bavière 
[a  fcmmty 

al.  Henry  de  Tvrino  1 Comte  de  Rafpenbergîc  Landgra- 
ue  de  Turinge  & de  Heffe,  efleu  Empereur  .comme  il  fera  veu 
cy-aprés  en  (on  Eloge. 

ai.  Herman  II.  Landgrauc  de  Tvrince  mourut  enl’an,^- 
M.cc.x  x c v.  te  fut  inhumé  \ Ifenac  au  Monaficrc  de  Sainûe  Ca- 
thcrinc,  prés  du  Landgrauc  Herman  I.  du  nom  fon  pere. 

ai  Conrad  Landgrauc  de  Tvrince  Grand  Maifire  de 
Prufl'c,  duquel  fera  traifté  en  fon  lieu  après  le  Prince  H e n r y fon 
frère. 

ai.  Hermengarde  de  Tvr  i nc  e futmariéeaucc  O tton 

Prince  d'ANHALD  ScComte  d’Afcagnc,  lequel  n’en  eutenfans 
non  plus  que  d’vne  féconde  femme  Se  mourut  l’an  m c c c x v.  rjif. 

ai.  Acnesde  Tvrince  fut  nourrie  enfes  jeunes  ans  auec  S.  «*•»<- 

• Elifabethfa  bellefoeuriScayancattcintraage  nubile , fut  en  l'an  ■■ 
ai  cc  xx  m.  conjointe  par  mariage  auec  Henry  le  ieunc 
ScigncurdcMedlingadcIaMaifondcs  anciens  Marquis  d’Avs- 
triche:  Elle  laida  feulement  vne  fille , qui  fuc  Agnes  d’Auftri- 
che,  manéeen  premières  nopcesaucc  Vlnc  Duc  de  Carinthie  ; te 
en  fécondés  auec  Albert  Comte  de  Starchant  3c  de  Himburg. 
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BV  NOM  LANDGRAVE  BE  TVRINGE 
& de  Hesse,  Vicaire  de  l’Empire. 
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Lpritnaifl'aneeen  l'an  m.  c c.  au  mois  d'Oélobrc  Si  fuc- 
ccda  aux  Seigneuries  du  Landgrauc  Herman  I.  du  nom 
fonpcrc.  Eftant  tuteur  de  Henry  Marquis  de  Mifnc  (on 
ncucu.il  trauailla  beaucoup  à confcrucr  fon  Eftat.  De- 
puis il  eutguerre  contre  les  PoIonnoU.quiempcfchoicnt 
fesfuietsen  leur  commerce.  Comme  il  eftoieen  chemin  pour  aller  en  la 
umnt  guerre  Sainae.il  mourut  l’an  mccxxvii.  le  xr.de  Septembre  à Hidrun- 
,ll7-  te  en  Italic.où  fon  corps  futmhumc.  Je  depuis  apporté  en  Turinge.  Il 
auoit  efté  Vicaire  Se  Lieutenant  general  de  l’Empereur  Frideric  II. 

S'ilfut  orne  de  pluficurs  vertus icd'vne  inligne  pureté  de  vie(  ce 
*»»<-qui  luy  acquit  le  fuÿiom  de  S a r ne  T)  fonelpoufe  S.  Et  i X a b e th  Hkiiui 
deHoncaie  fille  d’André  Roy  de  ce  pais , ( laquelle  Princefle  il 
liai,  jfpoufj  pan  xtiLDEVxcENSViNcr&vN)  ne  fut  pas  moins  ad- 
uantagée  de  cette  furcminente  vertu  j&d'vne  merueilleufe  confian- 
ce à fupporter  les  grandes  trauerfcs.quc  luy  donna  le  Comte  Henryde  * 
Turinge  fonbeau-frere.qui  s’empara  des  Seigneuries  de  Louisfonffe- 
re.  Tellement  que  cette  pieufe  Princcfle  efiantdutourportéeàlade- 
uotion, abandonna  les  pompes  Si  vanitez  du  Monde  Si  fc  retira  dans  vn 
Monaftcrc  à Marpurg,  où  elle  finit  fes  iours  le  dix-neufiéme  de  Nouem- 
brcl'an  m.  ce. x xx r. àl’aagedc xx  i v.ans.EUcfut canonifcc à Perufe 
par  IcJ’ape  Grégoire  IX.  cnl’an  m.cc.  xxxv. 

EN  r A NS  DE  S A J N C T LOVIS  VI.  LAN  DG  RAVÈ 
drTvamoE  d’érHtssi,  WSaihcii  Elisabeth 
eU  Honokie  ft  femme. 

ii.  H e k M a n 1 1 1.  du  nom  Landgrauc  de  Turinge  vint  au 
Monde  en  l’an  m.  c c.  x x r 1 1.  le  x x v r 1 1.  de  Mars  : N'ayana 
laide  enfans  de  fa  femme  BeatrixdeBrabant,  fille  de  Basa  aux, 
Henry  V I.  Duc  de  Brabant , fon  decez  aduint  en  l'an  m.  ce. 
xir  dupoifon  qu'on  luy  donna,  & fut  grandcmentplainc&re- 
gretéparfcsfuietSiil  receutlcs  honneurs  delafcpulturcà  Rein- 
IiarilSorn  Se  eut  pour  héritière  de  fes  Eftats  la  Princcfle  Sophie 
fa  feeur  aifnéc  cy-aprés  remarquée  plus  particulièrement. 

at.  Sophie deTvringe  Duché  de  de  Brabant  aura  fon  eloge 

en  fuite.,  ■ . 

» • 

ttmiif-  la.  Gertr  vde  de  Tvr  i ho  e née  l’an  m.  ce.  x x v i.  après 
auoir  quitte  le  Monde  elle  prit  le  voile  de  Religion  dans  le  Mo-* 
nàftcre  de  Kitzinga, 
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xi.  SOPHIE 

LAN  DG  RAV6  DE  TVR  I N G 6 

e)  de  Hesse,  Duchefede  Brabant. 

Chapitre  V. 


Ami > 
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Landcravi* 
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E T t i Princcffe  fille  aifnce  du  Landgraue  Louis  V I.  & u^0. 
de  S.  Elisabeth  de  Hongrie  fa  femme , furuef- 
quit  Herman  VI.  du  nom  fonfrerc  dcccdé  en  l'aagede, 
dix-huiûans  , eftant  le  dernier  de  la  race  mafculinc  de 
Cliarles  de  France  Duc  de  Lorraine,  die  Vignier.  Parce 
moyen  elle  deuint  heritiere  des  Seigneuries  de  Turingc  8c  de  Hcfle, 

8clcs  porta  en  masiage  à Henry  Duc  de  Brabant  , furnom- 
r.  ni...  mc  le  Magnanime  , qui  efloit  fils  aifnc  du  Duc  Henry  V.  du  nom. 

W.  Elle  a cité  ia  deuxième  femme,  & de  la  première  font  iflus  les  Ducs  de 
csryi*  B.i.  Brabant.  L'alliance  de  S o p h i e te  du  Duc  H e n r y fut  fa  idc  l’an  n^x. 
».«.<■  tH’jt.  mildevxcens  <(ïa  rante  d e v x , en  la  Dicte,  que  l’Empe- 
reur  Frideric  II.  fit  tenir  à Francfort  : Six  ans  après  le  Landgraue 
Henry  oncle  paternel  de  la  Princcfie , ayant  finy  fes  tours , S o p h i t 
conduifit  au  pays  de  Hcfle  le  icune  Henry  de  Brabantfon  fils.vulgai- 
‘ rement  nomme  l’Infant  de  Heffei  8c  s’empara  de  ce  pays  qui  luy  eftoie 
contefté  par  Henry  Marquis  de  Mifne  dit  l’Illurtre  Ion  coufin.  Elle  le 
propofa  de  retirer  auflî  la  Turinge. 

Apres  neuf  ans  de  guerre  le  différend  fuc  accordé  en  tranfportant 
par  Sophie  ôc  le  icunc  Prince  fon  fils  le  droit  qiiilsauoicntcnTurin- 
gc  i & en  retenant  par  eux  le  Landgrauiat  de  Heffc. 

Ce  ieune  Prince  Henry,  qui  prie  le  furnom  de  Heflc,  commeafair 
fon  ample  pofterité,  quica  ccluydcBrabant.il  fut  vertueux  8c  vaillant, 

8c  accompagna  l’Empereur  Raoul  de  Hablbourgenlaguerre  qu’il  eut 
contre  Ottocarc  Roy  de  Bohême,  8c  dcccda  l’an  m.  ccc.  viii.  1308. 
crtant  aagé  de  l x 1 1 1.  ans. 

En  premières  nopccsilcfpoufa  Alix  de  Biunfuuic, tenir  d’Albert  le  ' 
Grand  Duc  de  Brunfuuic,  8c  en  eut  Othorr  Landgraue  de  Hcfle  cy- 
apres  remarqué,  8c  Louis  Eucfqucdc  Munftcr.  En  fécond  lié!  Henry 
( fut  allié  auec  Maluut  de  Clcues,  fille  du  Comte  de  Clcues  Thierry 

VI.  8cen  procréa  IcandcHcflc  8c  pluficurs  filles.  Leurpcrceutpour 
rroifiéme  femme  Anne  Comrefl'c  Palatine  fille  de  Louis  Comte  Pala- 
tin dit  le  Scucrc,  Elcdcur  de  l’Empire. 

O t h o n Landgraue  de  Hcfle , fils  aifné  de  Henry , eut  d'Alix  de 
Raucnfpcrg  entre  autres  deux  fils,  qui  furent  Henry  II.  dit  le  Ma- 
gnanime 8c  Louis  Prince  de  Hcfle , pere  du  Landgraue  Herman  marié 
dans  les  Maifons  de  Naflau  8c  de  Nuremberg,  qui  mourut  l’an  M.  1414. 
c ccc.xiv. 

Lo  v 1 s furnom  mêle  Pacifique, Prince,  ou  Landgraue,  fils  d’Ochon, 
rcfufa  la  dignité  Impériale , qui  luy  fut  offerte  «prés  la  mort  de  l’Empe- 
reut  Albert.  IL  8c  laifla  vne  longue  lignée  de  Landgraucs  deHeffe, 
d'Anne  de  Saxe  fille  du  belliqueux  Elcâeur  Frideric.  Elle  fe  verra 
dcduicc  en  autre  endroit  de  ccttc  Hirtoirc. 
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LAN  D G R A V E DE  T V R 1 N G £ 
& de  HESS  E , eleu  Roy  des  Romains . 


Chapitre  XI. 


i ■ah  . 


Leftoit  fils  puifnéde  Herman  Landgraue  de  TuBiige 
de  Hefle.Se  nafquit  de  Sophie  de  Bauiere  fa  deuxième  ci- 
pmifc.  AprcslcdeceadcS.  Louis  VI.  Ton  frère  aifnc  ,cn- 
’ core  qu’ilfuft  naturellement  tenu  & obligé  de  protéger 

la  vefue  d’iceluy  Sc  (es  enfans  qui  eftoienr  fes  neueuxr 

Ncantmoins  il  ne  laiflapas  de  les  traitter  fort  rudement  éc  d'vfurpcr 
Seigneuries , quoy  qu'il  full  puifné. 

Toutesfois  il  fc  rendit  depuis  fi  recommandable  enuers  le  Pape  In- 
Hôjitt  notent  IV.  qu'à  fa  pourfuite  les  Electeurs  de  l’Empire  le  nommèrent 
&éleurcnt  Roy  des  Romains  en  l'an  m.cc  xlv.  contre  Fridcric  II. 
Conrad  Archeucfque  de  Colongne  le  couronna  dansla  ville  d’Aix  la 
Chapelle.  Mais  d’autre  part  Conrad  IV.  fils  de  Fridcric, fut  auffi  élcu 
à Francfort,  4c  voulant  maintenir  fon  droit,  il  vint  combattre  Hina  y 
fon  aduerfaire  prés  Francfort,  la  viâoire  demeurant  au  Prince  Turin- 
'tsmtrt  gien,  lequel  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  d’VIme.oùil  perdit  la 
114*.  vie  d'vn  coup  de  flcche  l'an  M.ccxtvi.  ou  félon  la  Chronique  de  Tu- 
ringe  deux  ans  après.  Il  gift  dans  l’Eglife  de  S.  Catherine  d'Ifcnac. 
*«••»«-  Safcmmc  Girtrvde  d’A  v s t r i c h e cftoir  fille  de  Léopold 
"*'•  VII.  dit  IcglorieuxDuc  d’ Au(trichc,& de  Théodore  parente  d'Alexis 
Empereur  de  Conftancinople. 


JX4j. 


».  CONRAD 

LANDGRAVE  DE  TVR/NCE 

& de  HESSE,  Comte  de  Landsberg , puis  Çrand 
Maistre  de  Prujfe. 

Chapitre  XII. 

E Prince  fut  quatrième  fils  de  H e r m a n I.  du  nom 
Landgraue de Turingc  &:  de  Hcfie,&  comme  fon  frère 
Henry  .nafquitdulit  de  la  Princcflc  Sophie  de  Bauiere 
! fa  deuxième  femme.  Son  premier  titre  fut  de  Comte  de 
Landfbcrg. 

Il  eut  de  grands  ditîcrcnsauccSigefroy  Baron  de  Eppcnfen  Archc- 
uefquc  de  Mayence  qui  auoit  cxcommuniél’Abbcdc  Reinhartlborn 
tellement  qu'eftans  venus  aux  armes  .Conrad  ruina  entièrement 
Tomel.  Yy  h 
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Hesse. 
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Tvrince  U ville  de  Friflarie  appartenant  à l’Archeucfque  : ce  qui  aduint  enui- 

Si  ronl’an  M.c  c.  xxx  1 1.  > Cnx! 

Hesse.  Il  fut  conjoint  par  mariage  auec  Acnés  de  Sv  e vt,  fille  de  l’Em-  ' 

Sri»!.  percur  Fridericll-  8c de  Mahaut  de  Bauiere  facinquiémefemme.la-  1 
T*  ”■  quelle  citant  décédée  fans  lailfer  enfans , ce  Landeraue  Conrad 
fon  mary  fc  rangea  dans  l’Ordre  Teutoniquc , dit  delainét  Jean  de  Hie- 
rufalem,&v  acquit  telle  réputation  , qu'il  fut  clcu  grand  Màiftre  de 
Pruffe,  en  l’an  Mit  de  vx  cens  qvarante&vn.  On  a eferit  1141. 
que  durant  fon  adminiftration  , Louis  VII.  Roy  de  France  permit  à 
ceux  de  fon  Ordre,  d’adioultcr  quatre  fleurs  de  Lisen  leurs  Armes.cc 
qu'ils  ont  cllimc  à vn  très-  grand  honneur  , à caufcde  la  prééminence 
Si  Maielté  incomparable  de  la  Couronne  de  France  , première  de  tou- 
tes celles  qui  commandant  en  l’Vniucrs. 

Ce  Grand  Maiftre  de  Pruffe  Conrad  finit  fes  iours  l’an  m i 1 SMmm- 
devxcenscjn  qv  a n T E T R o i s, Si  receut  les  honneurs  de  lafe-  'MJ- 
pulture  à Marpurg T3ans  le  Temple  de  fon  Ordre , où  gift  aufli  Sain- 
Oe  Elizabeth  de  Hongrie  fa  belle  (ôeur. 

En  ce  Prince  finit  la  Branche  des  anciens  Landgraues  deTuringc, 
iffus  de  Charlemacne,  après  qu’elle  eut  duré  plus  de  deux  cens 
cinquante  ans.  La poltericé masculine  duPrmce  Childebrand,  grand  r 
oncle  de  cét  inuincible  Monarque,  s'eltant  continuée  en  la  Branche 
desRoys  de  France  de  l'heureufe  Tige  du  Roy  Hvcves  Caret,  , 
8r  de  tant  d'auttes  Empereurs , Roys  Si  Princes  iffus  de  luy , comme  la 
fuite  de  cette  Hiftoire  fera  connoiftrc. 
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LIVRE  DIXIESME, 

CONTENANT 

de  Vermandois. 

de  TROYESeÿ*<fc  MEAVX. 
Les  Comtes -{  ^ Soissons. 

^Reimsq*  Rovcy. 

i l 1 

u^Senlis. 


Depuis  l'an  de  Salut  dcccxviii. 
iufques  à l'an  m.cxxx. 
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TABLE  GENE AL O GIQ VE 


DES  COMTES  DE  VERMANDOIS, 
& des  Branches  collaterales  de  cette  Maifon. 

rr  fi  t f \ t-r-  o T 


h. 

it. 


ît: 


Pipi*  Roy  <N  T « 1 1 X , fécond  fils  de  C a & »- 
l ■ m a o h i Empereur  & Roy  de  France. 

Biena&d  Roy  4'Italii. 

PlfiM  Comte  de  Vermandois  eut  trois  fils/ 

'U  ^ 


i 


(HARO 

Vermandois. 


de 


Himiat 

I.  du  nom 
Comte  de 
Vermandois. 


14.  H 1 r b ir.  t II.  Comte  de  Vcr- 
mandoi  j , mary  de  U l’rinceflc  Hil- 
debrante , fille  de  Robert  Comte 
de  Paris  , Roy  de  Feanci. 

X 


_x 


N.  femme 

d'Vdon 

Comte. 


P * r 1 N de  Vermandois 
Comte  de  Senlis. 

I 

B e r.  n k rd  Comte 
de  Senlis. 

— -A--  ... 

B R B CRT  S P ROT  A de 
Comte  de  SenlisDuchcflb 
Senlis.  de  Normandie. 


Herbert 
IV.  du  nom 
Comte  de 
Vermandois. 

Alix  Comccttedc  Verman- 
dois femme dcHvovis  de 
2.0.  FRANCE>HIsduRoy  Henry  I. 


Est  ES 

Le TA RD 

Comte 

Seigneur 

de 

de 

Roucy.' 

1 

Marie. 

I 

1 

Alix 

1 

A D B 

Comtcfle 

Dame 

de 

de 

Roucy. 

Coucy» 

VeRMAN- 

DOIS. 
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».  P E P I N 

COMTE  DE  VEKMANDOIS . 

Chapitre  Premier. 

A lignée  8c  de  fcc  n te  du  Roy  8c  Empereur  Char* 
lemacneIc  continua  non  feulement  en  Lot  is 
le  Débonnaire  aulfi  Empereur  8ejVoy  de  Fran- 
ce , l’vn  de  fes  fils  puifnez,d’yne  part-,  maisencoresel- 
Ic  fc  prouignacn  fon  deuxieme  fils  Pépin  Roy  d’I- 
talie te  en  Bern  m<  d fils  8c  fuccefifeur  d'iceluy  d'autre. 

Car  de  cetruy-cy  fut  fils  vn  autre  P e p i n premier  Comte  de  V crman- 
dois,  fuiet  de  cedifeours,  duquel  fort  vne  longue  fuite  de  Comtes, 
quoyque  l’Annalilte  Bellcforeft  ccriuc, que  cette  Etanche  dura  peu  de 
temps. 

Ces  Princes  ont  efté  éleuezi  telle  pui(Tance& authorité , qu'ils  fi- 
rent la  guerre  aux  Roys  de  France  leurs  Souucrainsi  Audi  a-t'ilfemble 
à aucuns.quc  l'cxtremc rigueur, de  laquelle vfa cet  Empereur  Lovis 
(quoy  qu’il  fuit  débonnaire)  à l’endroit  duRov  Bernard  fon  ncucu,con- 
uaincu  d'aunirconfpiré  contre  ce  Monarqucfononclc,8c  pour  cela  elfe 
condamné  à perdre  la  vruê,  auoitfifuricufement  animé  fa  pofteriteà 
‘la  vengeance  contre  les  defeendans  de  cét  Empereur,  qu’elle  participa 
prcfqu'à  touteslesconiurationsentreprifescontrc leurs  Roys. 

Donc  le  Roy  Bernard  procréa  ce  Prince  Pépin,  qui  eut  le  nom  au 
baptefmc  en  mémoire  du  Roy  fonayculparcrnel.En  I an  dcccxyxiv. 
il  fut  auec  l’Eucfquc  Ratold,  Bomface  Comte  8c  autres  Grands  de 
l'Eftat,  quiaflîftercntle  mcfmc  Empereur  Louis  contre  fon  fils  aifnc 
Lothairc  : 8c  lors  empefeherent  en  ce  grand  defordre,  que  Ion  ne  fie 
mourir  l'Empcriere  Iudith  fa  femme,  comme  nous  apprend  l'Autbeur 
fans  nom  des  Annales  de  S.  Bcrtin  en  Artois , lequel  appellant  ce  Prin-  A»,  ima. 
ce  P b p r n , l’on  ne  le  peut  entendre  ',  que  de  celuy  duquel  nous 
parlons.  , “1 

Il  fuiuit  aulfi  leparty  de  fon  autre  coufin  le  mefme  Empereur  Lo- 
thaire  en  la  guerre  ciuilc  qu'il  eut  contre  fes  frères  les  Roys  Louis  d’A- 

lemagnc  8c  Charles  le  Chaliue  de  France.  ( 

On  peut  dire,  que  ce  fut  au  mcfmc  Prince  Pépin,  que  fut  donne 
le  Comté  de  Vermandois , ou  partie  d’iccluv  feulement , plulloft  qu’à 
fon  fils  Flerbert,  quoy  qu’en  ait  écrit  vnHiftoricn  moderne-,  ce  qui  Utr!itrt 
le  îuge  allez  par  la  cohfidpration  dn  temps.  Carie  K ov  Bçmqrd  pere 
de  noftre  P e p tn,  cftanc  décédé  fort  icune,  il  cil  croyable , qrfen  l’an  *<-"»<• 
huit  cens  quarante, que  mourut  l’Empereur  Louisqui  fit  le  don, a peine 
Herbert  petit  fils  de  fon  neueueftoit-  il  capable  d’auoir  des  enfans  8c 
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Verman-  de  polfedcrdes  Seigneuries.  Ioint'a  cccy.qu’cncorc  qu'il  cuit  eu  lignée,  Arntdr 
o o i <•  fi  eft-  ce  qu'on  prefiimcra  la  donation  du  V crmandois  auoir  elle  faite  !■  > * • 

pluftofl  au  pere  que  non  pas  au  fils.  De  fait  Vignierexaélic judicieux  Cua- 
Hiftoricndonneaumefme  Pépin  la  qualité  ileComtq  de  Verman- 
dois.&fait  mcncion  de  luycnfa  Bibliothèque  Hiftotialc  fous  l’an  huit  i9y, 
cens  quatre  v ingts  dix-fept. 

^ Chriftophle  Geuuold  lurifconfiilte  Alcman  dans  la  Généalogie  des 

Ducs  de  Bauierc  veut  faire  croire, que  ce  Comte  P i p i n ayant  efté  pri- 
1 **'  uc  de  tous  les  bien  s qu’il  auoit  en  France, le  retira  aucc  fes  trois  fils  en  A- 
lcmagnc  vers  laFranconie  Orientale, & qu’ils  poftederent  le  Comtede 
Langefcld.I  I adioufte.quc  de  fonfils  Bernard  vint  le  Comte  Arnoul  de 
Langenfeld.duqucl  il  dit  les  anciens  Comtes  de  Schiren&\0ritclfpac 
efirefortis  ,&  de  ceux  cy  les  Ducs  de  Bauiere  Electeurs  de  l’Empire, 
alléguant  pour  preuue  de  fon  dire  quelques  Autheurs  recens  de  fa  na- 
tion,fans  mètre  en  auant  aucun  titre  ancien  & confidcrablc,pouriufii- 
fier  cette  defeente  , qui  fait  qu’on  n’y  peut  adioufterfoy. 

Quoy  qu’il  en  foit  ce  Comte  P e p i n eue  trois  fils,  comme  a remarqué 
Kim.  Reginon , encore  que  Fauchet  cftime , qu’ils  curent  pour  pere  le  Roy 
Bernard; ce qp’iucun  Autheur ancien  n’acfcrit,ny  de  quelle Maifon 
efioit  la  femme  qu’il  cfpoufa.On  ne  fçait  non  plus  en  quel  temps  il  dé- 
céda. 

jiup/l*  rin-  L’Hifloire  de  ces  Comtes  de  Vermandoisa  cité  de  nagueres  traitée 

P lr  Claude  Hemcré  perfonnage  pieux  & déminent  fçauoir , Doâeuc 
iZtkm.  en  Théologie  dans  l’Vniuerfité  de  Paris,  en  laquelle  il  a inféré  plu- 
a<4|.  ficurs  notables  fingularitez. 

ENFJNS  DE  PEPIN  COMTE  DE  Y E RM  AN  DO  I S. 

i}.  Bernard  de  Vermandois , duquel  on  ne  trouue  que  le  nom 
feulement, fans  autres  cir confiances  de  fa  vie. 

13.  H e r b er  t 1.  du  nom  Comte  de  Vermandois  continua  la  li- 
gnée de  cette  Maiibn. 

i).  P e p 1 n de  Vermandois  Comte  de  Scnlis  1 La  pofterité  duquel 
fera  cy-aprés  déduite. 


U.  HERBERT  I. 

COMTE  DE  VERMANDOIS,  DICT 
aufi  Comte  de  PERONNE , & Abbé  de  S.  Quentin. 

Chapitre  II. 


’ E Prince  fucceda  au  Comté  à Pépin  fon  pere.  11  fuiuit  t$o. 
premièrement  la  fortune  & le  party  du  Roy  Charles  le 
, Simple , contre  les  Princes  d^la  Maifon  d’Aniou  Ducs 
| de  France  s puis  changeant  d’aduis,fc rangea  de  leur  co- 
llé lors  que  le  Comte  de  Paris  Eudes  fe  fit  déclarer  Roy. 

La  guerre  ciuile  continuant,  Rodolphe  Comte  de  Cambray.frere 
t d’Ar- 


DEFIANCE,  LIVRE  X j«! 

jf„j,  d'A'rnoul  Comte  de  Flandres  en  faueur  du  mcfmc  Roy  Charlespritles  Vermax- 
I,  j»t  villes  de  Pcronnc  & Saine!  Qucncin  fur  Herbert,  quis'ctloicen-  dois. 

Ch  r.  core  déclaré  fon  cnncmy , quoy  qu’il  euft  aydéi  fon  rcftabliflement 
Spj.  dans  le  crofnc  Royal  en  l'an  huit  cens  quacre-vingts  treize , 5e depuis 
Herbert  tua  ce  Comte  Rodolphe  en  vne  rencontre,  5e  recouura 
fes  villes. Mais IcComte  Arnoul  de  Flandres  refoludcvengerlamort  **<“■ 
du  Comte  fon  frere , de  fa  part  il  fit  machiner  celle  de  ac  Comte  de 
Vcrmandoiscn  l’année  n e vicies  pevx  Vignierla  remarque  en  la 
*01’  precedente,  quelques  Authcurs  luy  donnent  feulement  la  qualité  de 
Comte  de  Pcronnc:  6e  d'autant  que  la  haine  çontinuoit  entre  ces  deux 
Maifons  de  Vcrmandois  5e  de  Flandres,  enfin  elle  fut  pacifiée  par  vn  1 

mariage  qui  fe  fit,commc  il  fe  verra  cy-aprés. 

L'on  n’a  point  remarqué  en  quelle  Maifon  cét  H E rb  e r t I.  du 
nom  prit  alliance.  Car  celle  qu'aucuns  luy  donnent  de  la  fille  de  Ro- 
bert Duc  de  France  ne  luy conuientpas,  mais  pluftoftàfon  fils, com- 
me nous  dirons:  bien  cft-il  certain  , que  ccttuy-cy  dclailfa  deux  en- 
fans  remarquez  en  fuite.  Ce  Comte  Scpluficurs  de  fes  fucccflcursfu- 
rcntAhhczdc  Sainft  Quentin  en  Vcrmandois,  quoy  que  Princes  laïc 
qucs.par  vn  abus  i^ui  le  commcttoit  lors.fi  l'on  ne  veut  dire  .qu'ils  pre- 
noient  ccttc  qualité  comme  Aduouez&  ProteéleursdesEglifes. 

EN  F À N S DE  NE  R BERT  /.  D F N O M COMTE 
DE  V ERMANDOIS. 

14.  H f.  r n e r t 1 1-  du  nom  Comte  de  Vcrmandois  continua  la 
branche  mafeuhne  de  cette  Maifon. 

14.  N.  de  Vcrmandois  femme  du  Comte  V d o n de  Sveve 
frere  de  Herman  Duc  de  Sueuc,  comme  remarque  l'Hiftoricn 
Flodoard. 

; - h-  HERBERT  IL 

COMTE  DE  V ERMANDOIS, 

& de  Trojes. 

C H A F I T R E III. 

Près  diuerfes  contentions,  qui  furent  entre  cét  H E R-  Am,:,,,, 
b er  t 1 1.  fils  vniquedu  Comte  Herbert  I.  5c  le  Com-  * 
te  Baudouin  de  Flandres , ils  firent  paix  en  l'an  neuf  cens  * 
quinze. 

Suiuit  le  trouble  cfmcu  par  les  Grands  de  France,  • 

•-  adaconfpiration  faite  contre  le  Roy  Charles  le  Simple,  fous  prétex- 
te de  l'affcclion  que  le  Monarque  porcoità  fon  fauory  Haganon .pen- 
dant laquelle  diuifion H er  b e rt  fe  ietta  dans  le  party  du  Roy  Char- 
les qui  eftoit  fon  parrain  : Mais  depuis  il  pafla  dans  l’autre  ; mcfmcs  alfi-  ' ’ ' 
fia  Robert  Duc  de  France  couronné  Roy  ,5c  à la  bataille  de  Soldons  Mi. 
eftoit  vn  des  premiers  dansfon  armée. 

' Après  lamortdç  Robert,  Charles  tafeha  d’attircrle Comte  Her- 

bert de  fon  codé  , comme  l’vn  des  plus  puifTans  Princes  de  fon 
Tome  I.  Z E 
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Vermau-  Eftar,cefuttoutcsfoiscnvain.  Car  luy&  Hugues  le  Grand  fils  de  Ro-  Amia 
dois.  bert,  donnèrent  ordre, que  Raoul  Duc  de  Bourgongne  Ton  gendre  fuit  * * * v s 

dieu  Roy  au  lieu  du  defunÛ  Robert.  Chr* 

Ncaritmoin*  Charles,  comme  auparauant,  trmuia  moyen  de  ga- 
gner le  Prince  Herber  T,quoy  qu’il  pcult  luy  élire  fufpc&.pour  auoir 
cfpoulé  la  lirur  du  feu  Roy  Roberr , s’il  n’cuflcouucrt  fa  malice  & perfi- 
die par  vue  infigne  fubtilitc.Canl  refolut  de  fur  prendre  le  Roy:  pour  ce 
faire  il  luy  manda  par  fon  coufin  Bernard  Comte  de  Scnlis , qu’il  vou- 
loir communiquer  auec  faMaiefté  d'aflàircs  importantes , le  prune  de 
venir  en  vn  lien  Chafleau;  furquoy  Charles  fut  aduerrydefedon- 
eUhr  h.c.u  ncrgarde;&  Her  b ert,  pour  ofter  tout  foupcon,  vint  luy  mcfmcsac«» 
compagne  de  pcudcgcnslctrouucr,alla  au  deuant  de  luy&lebaifa» 

Le  Comte  iugeant  par  ces  carclTcs,  qu’il  fefioic  en  fes  paroles, le  pria  de 
venir  à Peronne , àquoy  Charles  confcntit  imprudemment,  s’dtanc 
alleu  ré  fur  les  fermons  qui  luy  furent  faits,  te  en  petite  compagnie  fc 
trouua  depuis  à Sainft  Quentin,  où  il  fut  rcccuhonnorablcmcnt. 

Alors  Herbert  continuant  fa  perfidie,  s’empara  de  la  perfonne  913* 
du  Roy,  &l’enuoya  prifonnicrà  Clialteau-Thierry  ; puis  fc  ictta  cn- 
o itramnut  i»  cote  dans  le  party  de  Raoul , te  l'affilia  en  la  guerre  contre  les  Normans. 
chr-  Neantmoinsen  l’an  neuf cens  vingt-fept,  vnc  grande  querelle  furuint 

Ta-tho.  entre  eux  ,àcaufcdu  Comte  de  Laon , que  Herbert  vouloit auoir 
nTJgiy.  P°ur  Eudes  fonfils,quoy  quclcRoy  Raoul  l'cufl  donné  à Rotgarj  Ce 
riramani  mi  qui  n’cmpcfcha  pas , que  le  Comte  de  Vermandoisfe  ioignift  auec  le 
**'n7'  Duc  de  France  Comte  de  Paris  Hugues  le  Grand;  rtfur  aller  faircla 
guerre  aux  Normans, qu’ils  alficgerentpar l'cfpace decinqfcmaincs, 
vers  la  riuicrc  de  Loire. 

En  ce  temps  IcComte  Herbert  fît  tenir  vn  Synode  à Trofly 
vers  Reims , contre  la  volonté  du  Roy  Raoul , qui  luy  manda  de  venir 
àCompiegne,  dont  il  ne  tint  compte.  Le  Synode  achcuc,  le  Comte 
immUt.  voulant  entrer  dans  la  ville  de  Laon , fut  preuenu  parle  Roy , qui  cn- 
uoya  des  gens  pour  la  garder , te  luy  mcfme  vint  au  Chafleau.  Dequoy 
Herbert  eltanc  irrite,  tira  hors  de  prifon  Charles,  qu’il  amenai 
Fitdtari  S.  Quentin,  puis  aulfi-toll  donna  aduis  au  Papcdcladeliurancc  d’i- 
ccluy,ainfiquefaSam&cté  luy  auoir  mande  faire, à peine  d’encourir 
lcsccnfurcsEccleru(liqucs,raducm(rant,qu’il  n’cfloit  befoin  de  venir 
à cette  extrémité, puis  que  le  Roy  eftoit  en  liberté:  En  fuite  dequoy,  le 
Chafleau  de  Laon  ayantefté abandonné  par  la Royne  Emme, femme 
du  Roy  Raoul,  Herbert  s’en  faifit.  Et  comme  il  elloit  d’vn  cfprit 
Utm.  inconfiant  & variable,  s’appointa  derechef  auec  Raoul,  luy  fit  ferment,  918. 

&rpour  la  fécondé  fois  nut  en  prifon  le  miferablc  Roy  Charles  , qui 
mourut  bicn-toft  après  en  cétcftat  déplorable. 

Se  voyant  dcliuré  de  ccluy  qu’il  craignoit  , pour  l'auoirfi  griéuc- 
mentofFenfé  , il  fc  monftra  encore  plus  orgueilleux  qu’auparauanc  , 
croyant  n’cftrecnricn  inferieur  à Raoul,  qu  il  difoit  tenir  toute  fa  for- 
' tune  de  luy. Ce  que  ne  pouuant  fupnortcr , te  pour  fc  venger  ayant  per-  931. 
fuadéceuxdc  Reims  de  procédera  nouuellc  élection  d*vn  autre  Ar« 
cheucfque,quc  le  fils  de  H e r b ex  t,  leur  haine  éclata  fi  auant,  que 
le  Comte  appréhendant  le  courage  te  l’authorité  de  fon  ennemy,  fut 
contraint  de  céder, &fc  retirer  vers  Henry  Roy  d’Alcmagnc.  f ettere- 
traitte  citant  prife  pour  vnc  rébellion , Raoul  te  Hugues  afficgcrent& 
forcèrent  les  villes  d’Amiens,  Laon,  S.  Quentin  , Peronne  , Ham, 
Chaflcau  Thierry , Reims  te  Arras  fur  Herbert,  lequel  fccouru  te 
affilie  des  armes  des  Lorrains , reprit  aucunes  de  fes  places , te  defiranc 
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DE  FRANCE,  LIVRE  X.  HerbmJI.  ,es 
'Mit  de  plui’cn  plus  fs  fortifier  .s'allia  du  Comte  de  Flandres  , &luy  fitcf-  Vermm»- 
I il  vs  poufer  fa  fille,  comme  nom  dirons.  dois. 

Cn  ».  Cependant  le  Roy  d'Alemagne  citant  prié  de  mdycnner  rn  accord, 

$54-  ily  trauaillafiheureufcmcnt,  qu'il  fut  conclu,  à la  charge  , que  Cha- 
Ûeau-Thicrry  feroit  rendu  au  Roy  , & S.  Qi^ntinaucc  Pcronnc,  au 
Comcc.  Les  deux  Princes  Hugues  &Herbert  s'accorderont  aiif- 
fi  par  l’entremife  des  Rovs  de  France  , d'Alemagne  Si  de  Bourgon- 
gne  s pour  tous  s’oppofer  aux  Hongres,  qui  fepreparoient  d'entrer  eh 
France.  ~ f 

Louis  d'Outrc-mereltantcependantparuenu  à laiCouronnc .en- 
core qu’il  cnftfuict d’en  vouloir  à H e r 8 e ht,  qui  auoltfimal&irtdi- 
«*•  gnement  train  c Charles  le  Simple  Ton  pcrc;  neanemoins  illereccut 
cn  grâce  à la  prière  de  Hugues  Duc  de  France;  mais  ce  n’eftoit  qu’vn 
fieu  couucrc  de  cendres, qui  fc  ralluma  bien  tort  apres-  Car  le  Roy 
voyant  que  ce  Prince , au  lieu  de  s’humilier,  perfiftoit  en  fon  arrogan- 
"ce  >rcfolurdc  le  ruiner  5cmettrcfi  bas,  qu’il  ne  peuft  s’en  releucr  De  FltJiMrll 
forte  qu’il  vint  prendre  de  force  le  Chaftcau,qu’H  erdért  auoic  fait 
540.  cpnflruire  à Laon.  Maisluy  5c  Hugues  ayant  eu  fecours  de  Giflebcrt 
Duc  de  Lorraine , ils  rtc  laiflcrcnt  pas  de  continuer  à refifter  au  Roy , 
fur  lequel  il»  s’emparèrent  de  Pierre-pont  ; puis  afliegerene  Laon  : 

J41*  le  Roy  leur  fitlcuercc  fiege.  Les  Princes eftans  retournez  l’y  remettre, 

& Louis  voulant  derechef  les  combattre  , ils  défirent  fon  armée  5clc 
mirent  en  fuite.  En  cette  guerre  ils  furent  encore  s affiliez  du  Rov  Hén- 
M4*  ry  d'Alemagne  5c  d’Orhon  Duc  de  Lorraine.  Enfin  après  tant  de  cala- 

mitez,  Herbert5c  fon  fils  fe  foufmirent  au  Roy  leur  Souuerain.  râUthlf 
Ainfi  les  Roys  5c  les  Comtes  ayant  fi  fouuent  rompu  la  foy  les  vns  aux  4 
• autres,  il  ne  faut s’eftonner,  fi  Dieu  permit,  qu  ils demeuraient  prcfijuc 

accablez,  tant  par  leurs  miferes  propres , que  par  les  cruelles  guerres, 
que  leur  firent  les  Normans,  les  Hongres  ,5c  les  Sarralins. 

Herbert  ne  furuefeut  long-temps  à cette  réconciliation  aucc  T(!£4r/i 
le  Roy , laquelle  auoitefté  moyennéepar  l’Empereur  Othon  1.  Car  il 
mourut  l’anDCCccxLiu.ôc  fut  cnfcuelyàS.  Quentin  par  fesenfans, 
ou’il  auoit  eus  en  bon  nofpbrc  de  fa  femme  HildedraKth  éàh 
de  RobercDucdc  France  5c  Comte  de  Paris  5c  d’Aniou  , couron- 
né RoyjScftwrde  Hugues  le  Grand  aufiî  Comte  de  Pans;  leurs  enfans 
pofiederent  fes  grandes  Terres  par  indiuis5ccn  commun  ;iufqucs  en 
l’an  neuf  cens  quarante  fine , qu’ils  en  firent  partage  5c  diuifion  entre 
eux, par  l’aduis  du  mcfme  Prince  Hugues  leur  oncle  maternel.  Selon 
s»  mm  qu’c  ferment  F lodoardôc  Glabcr^  Herbert  mourut  de  mortnatu-  * 
P43*  relie  ; mais  comme  dcfcfperédcfon  falut , 5ctrauailled’cxtrcmc$  douT 
leurs  i Car  lors  qu’on  luy  parloir  de  Dieu  5c  de  fes  affaires  domefti» 
qucs>ilncrcfpondoitqucccsmots;iV^As/  suons  cjbé douz*  ,ntu  tuons  con- 
Jfircfdr  ferment  à Ij  trshtfon  futr  a chtrlcs.  De  force  que  par  ld  témoigna-  f ^mi!uu 
’gcdcccs  anciens  Authcurs,  fctrouuc  fabuleux  le  récit  que  font  Gla-  * 
ber, Nangis,  Nicole  Gilles, 5c autres  Efcriuains  , delà  mort  igrtomi-  y4J. 
nicufcd’H  e r b e r t, qu’on  fuppofe  auoir  cflé pendu.  Lequel  d’ailleurs 
de  Serres  fait  viurclong  temps  apres  cét  an  neuf  cens  quarante  trois 
, contre  la  vérité  de  l’ancienne  Hilloirc,  laquelle  remarque  prccifcmcnc 
fon  dccczctlrc  auenu  cn  cétanquenous  auons  dit. 

Apres  ce  dcccz  les  Comtes  de  Champagne  ne  fucccdcrent  pas  au  rang 
ic  degré  que  Herbert  tenoit  entre  les  Princes  de  fon  temps  ; pou  r 
ce  que  fa  principauté  fut  départie  entre  fes  enfans  en  tant  de  pièces , 
quelle  perdit  fon  lu  lire,  5c  que  Thibaud  Comte  de  Chartres *5c  de 
TomcI.  * Z z if 
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Verman-  Toun  fcmbla  s’eftre  auancé  en  fon  lieu , e fiant  deuenu  tres-opulent  Am /• 
bois.  en  Terres  & Seigneuries.  Tantya,  que  Dudo  Doyen  de  S.  Quentin  lis»* 
Utf  .Nim  l y parlant  de  Hugues  le  Grand , il  le  qualifie  Duc  tres-puiflant , te  en  fui-  C u a. 
Hÿi.N'rra»-/. } te  donne  à Herbert  la  qualité  de  Satrape  des  Princes(quic(tàdi- 
«.«.  re  le  premier.  ) Aufli  Guillaume  de  Gcmiegcs  appelle  ces  • mcfmes 
Comtes  Hugues  ScHerbert  Princes  des  François. 

EN  FANS  DE  HERBERT  II.  CONTE  DE  VERNANDOIS » 
y <f.b’JIlI.D  * B R ANTE/»  rÿoufi. 

' « 

Tiédi»**,  Evdes  de  Vcrmandois  Seigneur  de  Ham  te  de  Chaftcau- 

Hf.  Rtm.  Thierry  ayant  tcfmoigné  fa  fidelité  au  Roy  Louis  d'Outremer , il 

«Îî.?c  A luy  laiua.  la  garde  de  la  ville  de  Laon.  Le  Comte  fon  pere  luy 
ckamf  bailla  aufli  en  garde  les  forterefles  de  Ham  te  de  ChaltcauThier- 

ry  enuiron  l'an  dccCcxliI.  8c  en  la  mcfme  année  s’empara  J4 *» 
d’Amiens.  Hugues  Roy  d'Italie  te  Comte  de  Prouencc  luy  don- 
na le  pays  de  Viennois  s mais  il  n'en  peut  ioilir&c  mourut  auanc 
fon  pere. 

15.  Albert  premier  du  nom  Comte  de  Vcrmandois  continua 
la  poflerité  de  cette  Maifon. 

ij.  R o b e r T de  Vcrmandois  Comte  de  Troyes  fera  mentionné 
après  la  defeription  de  la  lignée  directe  des  Comtes  de  Vcrman- 
dois. 

»j.  Herbert  de  Vcrmandois  Comte  de  Meaux,  puis  de  Troyes, 
duquel  fera  aulfi  parlé  en  fuite  de  l'Eloge  de  fon  frere  Robert. 
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ij.  HvcvesdeVermandoiS  n'efloit  qu’en  l’aage  de  cinq 
ans  feulement , lors  qu’en  l'année  neuf  cens  vingt  cinq  il  fut  efleu  9 ij. 
Archeuefque  de  Reims,  après  la  mort  de  Sculphc  i Ce  qu’on 
.trouua  nouucau  Se  du  tout  extraordinaire,  Se  cftrc  d’vn  perni- 
cieux exemple  : Le  Comte  fon  pere,  à caufc  qu'il  efloiten  fi  bas 
aage, commit  auregime  de  cette  grande  Prclaturc,  Ôudry  Ar- 
cheuefque d'Aix , qui  auoit  cité  charte  de  fon  fiege  par  les  Sarra- 
zins. 

Ccttccflcûion  de  Hugues  fut  vn  autre  fuict  de  guerre  ciuile. 

Se  de  troubles.  Car  encore  qu’elle  cufl  eftcapprouuée  parle  Pa- 
pe (ou  plullolt  l’Anti-Pape)  Ican  X.  Sicft-ce  qu'Artold  Reli- 
gieux de  Sainft  Renry,  ayant  au  contraire  efté  ordonné  Arche- 
ucfquc  en  l'an  neuf  cens  trente  deux,  à l'inflance  du  Roy  Raoul, 
aucuns  Grands  de  France  prenant  fa  caufc  en  main , refolurent 
de  le  maintenir  : ce  que  fit  aufli  le  Roy  Louis  d’Outre-mcr  ,ennc- 
my  des  Maifons  de  Vcrmandois  te  de  Bourgongnc. 

Pendant  ce  grand  différent  Artold  citant  appelle  deuant  les 
Prélats  te  Princes,  huifl  ans  Se  demy  après  auoir  cflé  nommé  à 
l'Archcucfché , fut  perfuade  d'y  renoncer,  retenant  l'Abbaye  de 
Sainét  Bafol  Se  le  Monalterc  d’Auenac.  En  fuite  dequov  les  94t. 
Comtes  Herbert  de  Vcrmandois  Se  Hugues  de  Paris  aflçm- 
blcrcnt  les  Eucfqucs  à Solfions  i où  après  que  les  Clercs  & lais 
curent  déclaré , qu'Artold  auoit  iuré  de  jamais  ne  s’entremettre 
de  l’Archcuefchc;  afin  que  l'Eglife  ne  demeurait  fans  Pafleur, 
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Hvcve  s cftant  requis  par  le  Clergé  jclepeuplc  de  Reimsdere-  Verman- 

prendre  fa  dignité, futfacrc  Arclicucfquc  dans  l’Eglifc  de  Sainû  dois. 

Remy  en  l'an  n e v f c ens  qv/R  ant  e vn  , puiscnl’an  fui- 

uanc  il  reccut  le  Pallium  du  Pape  Elticnnc  I X.  Quatre  ans  aptes  ” 

cccy  ,1a  ville  ayantelieprife  par  le  Roy  d’Alcmagnc  & Empereur 

Ochonl.je  parle  Roy  Louis  d’Outre-mer,  Hvcves  qili  eftoit  ** 

dans  la  ville,  après  l'auoir  renduë,  furdcictré,  4:  Artold  reftitué  aM‘ck”fi- 

en  fon  fiegciccqu’approuualcPape  Agapetll.  Le  Roydonnaà 

cet  Artold  le  Comte  de  la  ville  de  Reims.  Maffon  eferit,  que  aL"’  ' ' ' 

Hvcves  eftoit  fils  illégitime.  Des  faieunelfe  ilauoitcfté  defti- 

né à l'Eglifc , je i cét cflfcâ  inftruitje  nourry  à Auxerre  parl’Eucf- 

que  du  lieu , puis  fai  t Preftre  par  Guy  Eucfque  de  Soilidns.  Lequel 

cftant  venuen  l'an  neuf  cens  quarante  hui&, faire  hommage  au 

Roy  Louis  St  fa  paixaucc  Artold, àcaufc  du  confcntcment  par 

luy  donne  à lclcftion  de  HvcvESiCnee  mefmc  temps fetint 

vnSynodcàTrcucs,où  GuyaflilU.  Et  d'autant  qu'ilauoirparti- 

cipeau  facredc  H vc  v es,  ilfe  ictta  aux  pieds  de  Marin  Légat 

du  Pape , cjui prefidoit au  Synode,  Redemanda  pardon  , qui  luy 

fut  oûroyc  à larequcfted' Artold.  Hildegairc  Euefque  de  Beau- 

uais  fut  aulB  appeHé  pour  venir  rendre  raifon  de  ce  (acre  de  H v- 

cv  es,  qui  auoitefté  excommunié. 

Cependant  Artoldcftant  mort,  la  Roync  Gerbergemere  du 
Roy  Lothairc , preflec  de  baillcrl'Archeuefché  de  Rcimsà  H v- 
c v E s de  Vermandois  , qui  jadis  l’auoit  tenu  -,  fut  confeilléc  par 
l’Euefquc  Brunonfon  frere  de  n'en  rien  faire  : encore  que  Hu- 
gucsCaperDuc  de  France,  depuis  Roy, la  follicitaftau  contra» 

nrje  i luy  remonftrant , que  par  ce  moyen  les  querelles  de  la  Maifon  ‘ri 

de  Vermandoisauec  les  Archcucfques,qui  contihuoicnt depuis 
lilong-tcmps, pourraient eftre  cftouffées  : Et  ainfi  l'ancienne  ini- 
mitié de  ceftc  Roync  contre  les  Princes  de  Vermandois  fc  nu- 
nifefta  : voulant  que  l'on  crcuft , qu'elle  ne  pouuoit  oublier  les 
trauaux,que  le  Comte  Herbert  je  les  liens  auoicnrcaulë  au  feu 
Roy  Loiiis  fon  mary. 

Peu  de  temps  après  va  autre  Synode  fc  tint  en  Bric, où  les  Eucf- 
ques,  pour  le  bien  du  Royaume,  je  afin  d’euiter  la  guerre  prefte 
à s’cfmouuoir,  cflaycrcntaulfiàfairc rendre  à Hv  c v es  l'Archc- 
ucfchéi  Mais  Roricon  je  Gibuin  Eucfqucs  de  Laon  je  de  Cha- 
tons s'y  oppofercntidifans.quc  le  Prince  ayant  efte  excommu- 
nié par  tant  d'Euefques  ,il  n’auoit  peu  eftrc  abfous  par  moindre 
nombre:  je  pour  cette  caufe,  lacognoiftancc  de  ce  différend  fut 
ycnuoyceau  Pape. 

if.  Lvidvlfhe  de  Vermandois  fut  Euefque  de  Noyonenuiron 
l'an  dccccxxci.  Iacqucslc Vaficurcn fes  Annalcsdcl'Euef- 
chcdcNoyon  eferit  qu'il  eftoitfilsduVicomte  Albert,  mais  ilfe»  umrm 
mcfprend.  Ce  Prince  polTcda  par  l’efpace  de  douze  ans  l'Euefehé 
je  mourut  l'an  neuf  cens  quatre-  vingts  dix,ayan  t eu  pour  fucccf- 
feur  en  fa  Prclaturc  Radbod. 

if-  Gislebert  de  Vermandois  Comte  de  SoifTons,  duquel  fc- 
raparléen  fon  lieu. 

lf.  Renavd  de  Vermandois  Comte  de  Reims.  Tige  des  anciens 
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rj.  Aux  de  Vcrmandois  fille  aifnée  du  Comte  Herbert  II.  fut  en 
l'an  dccC'Cxxxiii.  mariée auec  Arnovl  Comte  de  Flan- 
dre  s.furnommé  le  Grand  , fil  s du  Comte  Baudoüin  leCKauuc  933. 
4c  d’Elftrudc  d’Angleterre.  Arnoul  mourut  l’an  neuf  cens  foi- 
xantc  trois.  $£t. 

La  Comtcffe  Alix  fa  femme  efloit  decedée  trois  ans  auant  luy. 
Ilcutd'ellc  Baudoüin  III.  Ccttuy-cy  mourut  viuant  encore  fou 
pere  , 4c  eut  pour  fuccefieur  le  Comte  Arnoul  II.  fon  petit  fils  dé- 
cédé l'an  neuf  cens  quatre-vingts  dix-huit.  Il  procréa  Baudouin  99}. 
IV. mort  l’an  mil  trente  cl_v  a t r e, ayant  eu pourfils  Bav-  1034. 
do  vi  N V.  marié  aucc  Alix  d e F r an  c e fille  du  Roy  Ro- 
bert 4c  petit  fils  de  Hugues  Capct.  Duquel  mariage  fortentles  au- 
tres Comtes  de  Flandres  qui  le  verront  décrits  cy-apfés. 
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IJ.  Levdcarde  de  Vcrmandois  fécondé  fille  du  Comte  Her- 
» e rt  II.  (non  pas  du  premier,  comme  aucuns  e (liment  ) efpou- 
fa  en  premières  nopces,  par  le  Confcil  de  Hugues  le  Grand  Due 
de  France  6c  Comte  de  Paris  fon  oncle  maternel  , Guillaume 
Duc  de  Normandie  furnommé  Longucfpéc  fils  du  premier  Duc 
Rollo,dir  Robert.  Il  fut  marié  à cette  PrincelTe  cÙancvcuf  de 
Sprota  de  Sentis  ,4c  n’eut  enfansde laPrincefTc Levdcarde, 
laquelle  pafla  à fécondes  nopces  auec  Thibavd  Seigneur  de' 
-‘'Tours, de  B lois  4C  de  Chartres,  dit  le  Tricheur  ,coufin  dumefmc 
Duc  Rollo.  Cette  Princelfefic  don  du  lieu  de  Gifcyà  l’Abbaye 
de  S.  Pierre  en  Vallée  de  la  ville  de  Chartres , par  titre  du  Vingt- 
quatrième  an  duregne  de  Lochaire  : elle  y efl  enterrée.  A l’endroit 
de  fafcpultureon  void  vn  ccufTon  de  guculcsdiaprédc fleurs, ou 
ramée  d’argent,  aucc  vnc  bande  de  fable  , qui  pcuucnt  cflrc  fes 
Armes  ,ou  celles  de  l’vn  de  fes  maris.  De  fon  dernier  efpoux  fri- 
rent procréez  Eudes  , furnommé  le  Champenois  , Comte  de 
Tours,  de  Chartres,  de  Blois  le  de  BeauuaisilcEmme  Comref- 
fc  dcPoiclouSc  Ducheflc  de  Guyenne,  de  laquelle  fera  parlécy- 
apres. 

Eudes  le  Champenois  eue  pour  fils  aifné  Eudes  Comte  de 
Blois  , de  Chartres,  de  Tours,  4C  de  Champagne,  qui  querela 
le  Royaume  de  Bourgongnct  ccttuy-cy  fut  pere  ,entrcautrcscn- 
fans,de  deux  fils , à (çauoir  de  Thibaud  IL  Comte  de  Champa- 
gne, de  Chartres,  4c  de  Blois,  4c  de  Henry , furnommé  Etlienne, 
Comte  de  Troycs  4c  de  Meaux  -,  duquel  font  iflus  les  anciens 
Comtes  d’Aumale  de  la  Maifon  de  Champagne. Du  Comte  Thi- 
baud  1 1 fortic  Ellicnne  1 1 l.appellé Henry  Eftiennc  par  aucuns, 
4c  fut  Comte  de  Chartres,  de  Blois  4c  de  Meaux.  En  fortit  aufii 
Hugues  Comte  de  Troyes , qui  efpoufa  Constance,  fille  de 
Philippcs  I.  Roy  de  France. 

Ellicnne  III.  Comte  de  Chartres , de  Blois  4C  de  Meaux , fut 
pere  de  trois  fils , Guillaume , priué  de  fon  droit  d'aifnclfe , duquel 
fortirent  les  anciens  Seigneurs  de  Sully.  Thibaud  III.  furnommé 
le  Grand, Comce  de  Chartres,  de  Blois,  de  Meaux  4c  de  Troyes  ,4c 
E s t 1 e n n e Comte  de  Mortain , couronné  Roy  d’Angleterre. 

Thibaud  lll.procrca, entre  autres, trois  fils, Henry  I.  dit  le  Lar- 
ge Comte  Palatin  de  Troyes , marie  aucc  M a r i e,  fille  aifnéc  de 
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Loüis  le  Icune  Roy  de  Frâce.Thibaud  di  de  Bon  Comte  de  Char-  Ve  rm  ans 
très  4c  de  Blois,  Grand  Sencfchal  de  France  , qui  cfpoufa  Ali  x dois, 
di  Fr  ahc  i fille  puirnée  du  mefme  Roy  Louis  le  Icune  i De 
luy  & de  fon  frere  Henry  I.  fera  plus  amplement  trairté  cy-aprés 
en  l'Hifloirc  des  Roys  Capcuingiens.  Eflicnne  Coince  de  Sanccr- 
re,  troifiéme  fils  de  Thibaud  III.  a donné  origine  aiyx  anciens 
Comtes  de  Sancerrc. 

Emme  de  Champagne  , fille  de  Thibaud  te.  de  Lcutgardcde  i.  */>>*•  U 
Vcrmandois, cfpoufa  Guillaume  III. Comte  de  Poiclou  4c  Duc  de 
Guyenni,  defeendu  de  Ranulphe  I.  Comte  de  Poi£liers,crvc  pie-  cr  d.  J# 
mier  Duc  de  Guyenne  par  Charles  le  Chauue:  Il  eut  pour  fils  le 
Duc  Ranulfe  11.4c  ccttuy-cy  Eblcs  II.  dont  vint  Guillaume  II.  Ce  un  a» 
pcrc  de  ce  Guillaume  III.  mary  d’Emmc,  lequel  euedeuxenfans,  D°  cVoî* 
afçauoir  Guillaume  IV.  pcrc  de  trois  fils  fie  vnc  fille  , qui/urcnt  Onrixar. 
Guillaume  V.élcu  Roydltalic;  Guillaume  VI.  morts  fans  en- 
fans , de  Guy-Geoffroy  , furnotnmé  Guillaume  V 1 1.  Comte  de 
Poiâicrs 4c  de  Gafcongne,  Duc  de  Guyenne , mary  d’A  ldear- 
de  de  Bovrcomcne,  PrincefTedu  Sang  Roval  de  France,  la 
poflcrité  dcfquels  fera  décrite  en  fon  lieu.  A g n e s de  Guyenne 
leur  ftrur,  fille  de  Guillaume  I V.  cfpoufa  l'Empereur  Henry  III. 
fils  de  Conrad  II.  aufü  Empereur  ,furnommé  le  Salique , te  fut  u‘ao,J*cV, 
merede  Henry  1 V. lequel, entre  auttesenfans, eut  deux  fils  4c  vnc 
fille  , à fçauoir  Conrad  , qui  fc  nomma  Royd'lralic,  Henry  V.  u enm^x 
fucCcfTcur  de  fon  pcrc  à l'Empire,  4c  Alix  femme  de  Boleflas  IIl.  I 
RoydcPolongne.  e'u‘ • 

Ce  Prince  tiroit  fon  origine  de  Bole/Ias,  créé  premier  Roy  de  Roi,  Dl 
Polongne, qui  eurpourfilsMicciflas  I.  pere  de  Cafimir  1.  lequel  Poionexi. 
procréa  deux  enfans,  dont  l’aifnéfut  Boleflas  II.  4C  le  puifnéLa- 
diflas  I . qui  eut  pour  fils  le  fufmcntionué  Boleflas  1 1 1. pcrc  de  qua- 
tre fils  auffi  Roys  de  Pologne , raifnéfurl.adiflasll.chaflc  de  fon 
Royaume  par  fes  frères.  11  eut  vnc  longue  poflcrité  , qui  poflcda 
les  Duchcz  de  Silcfie , de  Lignics,  Tcfchinic , Glogouic  acautresi 
de  l’vn  defqucls  Princes  fortit  Henry  Roy  de  Polongne  après 
LcfcleNoir. 

Boleflas  IV- fécond  fils  de  Boleflas  III. fut  Roy  apres  Ladiflas 
II.fonfrere,4ceut  pour  fuccefleurs  Mieciflas  II.  te  Cafimir  II. 
aufli  fes  frères.  Ce  dernier  eut  deux  fils , qui  furcnc , Lcfc  dit  le 
Blanc  Roy  de  Polongne  après  fon  pere,  duquel  vint  Boleflas  V. 
dit  le  Chatte,  mort  fans  enfans,  4c  Conrad  Duc  de  MalVomc,  dont 
le  fils  Cafimir  Duc  deC  uiauie  eut  deux  fils,  Lcfc  le  Noir  4c  Ladiflas 
Loâtcfucceffiuement  Roys  de  Polongne  après  Boleflas  1 V.  Ce 
Ladiflas  fut  pere  de  Cafimir  1 1 1 . 4c  d’Elizabeth  de  Polongne  fem- 
sncdcCHAROBERT  Royde  Hongrie , Prince  du  fang  Royal 
de  France,  le  (ils  duquel  Lo  v ts  furnommé  le  Grand , Roy  de 
Hongrie,  fucauffi  Roy  de  Polongne  après  fon  oncle  maternel  Ca- 
fimir III.  Sa  poflcrité  fera  traînée  aux  Liurcs  fuiuaus. 

tj.  N.  de  Vermandois  troifiéme  fille  du  Comte  Herbert  1 1.  fut  i , ,,,. 
mariée  auec  Thibavd  de  Montacv,  comme  cfcritFlo- 
doard. 
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ij.  ALBERT  h- 

DF  NOM  COMTE  DE  VERMANDOlS. 

Chapitre  IV. 

’ E Prince  Albert  cftoit  fcccmd  fi]  s de  Herbert  II.  94S\ 

; Comte  de  Vcrmandois  4c  de  la  Princcfl’c  HiLde- 
d r a n t e fa  femme, encore  que  quelques  Authcurs  le 
[ mettent troifiémecn nombre.  Luy 6efcs frères  furentre- 
’ pris  en  grâce  parle  Roy  Louis  d’Outre-mer  : le  Comto 
Hugues  & le  Duc  de  Lorraine  Otton  ayant  intercédé  pour  eux. 

Vnc  nouuclle  contention  furuinc  depuis,  fur  ceque  la  ville  d’A- 
miens ( que  Eudes  frere  d’A  ibut  tenoit  en  fiueur  de  l’Archeuef- 
qucdcRcims  Artoldc)  auoit  cftéliuréeparlesdomcftiquesderEuef- 
que  à ceux  du  Roy  : dont  les  Princes  de  Vcrmandois  fe  plaignant,  & do 
l’infidelite  qu’ils  difoient  élire  en  Louis,  remontrant  aufli  le  danger  où 
fes  pareils  efloicnt  réduits,  s’il  les  furprenoit  ainfi  l’vn  après  l’autre , il  ti- 
rèrent à leur  parcy  ceux  qui  redoutant  la  grandeur  & piliifancc  du  Roy, 
attendoient  fcmblablc  mauuais  traitteîncnt  , 4c  de  ceux  là  fut  Hu- 
gues Duc  de  France  Comte  de  Paris. 

Ncantmoins  depuis  A lu  e r t ( non  pas  Herbert , comme  écrit  ' 

Faucher)  fit  fon  accorda  Reims , dcuintvafTal  du  Roy,&fc  rangeai 
fon  party,  puis  il  ficligucànart  aucc  Robert  4c  Herbert  fes  frères.  A 
fou  avdc  5c  par  fon  cntrcinile  le  mcfmc  Herbert  Comte  deTroyes  cf- 
poufalaRoyne  Otginc  vefue  du  Roy  Charles  le  Simple,  ce  qui  fc  fit  jp) 
au  grand  mécontentement  du  Roy  Louis  d'O  litre- me  r,hl  s de  la  Prin- 
ce fie  ,qni  n’aymoitpas  les  Princes  de  Vcrmandois. [Quant  à ce  Comte 
Albert  il  eut  pour  femme  G erbergbdeLorraine,  fille  de 
Gilbert  Duc  de  Lorraine  4c  de  Gerbcrgc  de  Saxe,  cette  Duchcfle  de- 
puis remariée  à Louis  d’Ourrc-mcr  Roy  de  France. 

Le  PnnceALBERT  fut  loilé  pour  fon  zcle  4c  fa  pieté , ce  qui  peut 
eftrc  le  mit  en  cllimc  enuers  nos  Roys,  de  forte  que  pour  expier  au- 
cunement le  deshonneur  4c  l’infamie  du  Comte  Herbert  fon  pere , 
qui  auoit  emprifonnéle  Roy  Charles  le  Simple,  afin  d’en  faire  perdre 
lamemoire,  il  fonda  vn  Monafrcrc  au  Chaftcau  ,où  ce  mifcrable  Roy 
auoit  clic  détenu  prifonnier  :4ccut  enfi  grande  vénération  la  polleri- 
té  du  Simple,  qu’il  foûtint  le  party  des  Roys  Carlouingicns  contre  le 
Roy  Hugues  Cape  t,  aucc  lequel  toutefoisil  fut  réconcilié  par  l’entre-  tMmm 
mife  de  Richard  Duc  de  Normandie.  Albert  mourut  l’an  nbvf  yS8. 
cens  octante  hvit,  après  auoir  atteint  vn  longaage. 

BNF  AN  S D’ALBERT  I.  COMTE  DE  VERMANDOlS, 

Cr  de  U Cmuejjc  Gerdb^ge  fi»  efitufi. 

16.  Herbert  III.  du  nom  Comte  de  Vcrmandois  fera  cy- 
apres  remarqué  plus  particulièrement. 


16.  Evdes  deVcrmandois  eft  mentionné  en  vne  Charte  de  l’E- 
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glife  de  Nortre-Damede  Humolicres  en  Vermandois,  laquelle  Verman- 
ertdattcc  de  l'an  neuf  cens  cinquante  neufle  deuxieme  Nouem-Dots, 
bre.fic  dans  vne  autre  de  Sainft  Qilçntinenl'Ifle.qui  cftdelan 
neuf  cens  oftantc  trois. 


■6.  HERBERT  III. 

DF  NOM  COMTE  DE  VERMANDOIS , 

Chapitre  V. 

N t r e les  deuxenfans  du  Comte  de  Vermandois  Albert 
premier  du  nom  & de  Gerbcrgc  de  Lorraine  fa  femme , 
cctcuy-cy  fut  l’aifné. 

11  fc  porta,  ainfi  queleComtefonpere,  à faire  beau- »<*«««>. 
coup  de  bien  aux  Eglifes ; fouuent  il  fe  rctiroit  dans  les 
Monartcres,  mefmement  dans  celUy  de  Humolicres  , pour  vacqucr 
plus  librement  1 la  prière  Sc  oraifon  , s’addonnant  cncores  à d’autres 
ocuures  de  pieté;  Aufli  prenoit-il  la  qualité  d'Abbé  de  Sainû  Quentin, 
comme  faifoient  les  predecerteurs  ; qualité  qui  luy  cil  attribuée  par  di- 
uers  titres  des  années  dccccxxcvii.  & autres  fumantes,  cfquels 
on  remarque,  qu'il  afàifplufieurs  biens  aux  Eglifes  de  Vcrmand  ,dc 
S.  Quentin  S;  autres. 

, 11  fut  conioint  par  mariage  aucc  Ermen  carde,  dont  le  fur- 
nom  n’cft  point  exprimé  ny  par  les  titres  & anciens  monumcns.nypar 
itmm  I bien  ert-il  certain  , que  cette  P rmeefle,  fumant  les  pieux 

j01,  ' vertiges  defon  mary  .crtenditfes  liberalitex  enuers  les  Eglifes. 

~~  Le  ComteH  e r b e R t fon  efpoux  parta  de  cette  vie  en  vne  meil- 

leure l'an  m 1 l q_v  1 n z e.  Les  deux  enfans  qu'il  dclaillk  font  remar- 
quez 4c  nommez  en  fnitc. 

EN  F AN  S DE  HERBERT  111.  COMTE 
ale  Vermandois,  & de  UcomteJJi 

H ER  M ENC  KKDtJifimme. 

17.  A l b e r T 1 1.  du  nom  Comte  de  Vermandois , fbt  fondateuf 
de  l’Abbaye  de  Bucilly ,&  a efté  conioin te  par  mariage  aucc  G t r- 
1 r v D E , de  laquelle  il  ne  procréa  aucuns  enfaus . 

17.  OttonouEVdes  Comte  de  V ermandois  après  fon  frè- 
re , continua  la  lignée  de  cetce  Maifon  , A: de  luy  eft  faite  plut 
ample  mention  cy-aprés. 
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«7-  O T HO  N ou  EVDES 

COMTE  DE  VERMANDOIS. 

Chapitre  VI. 

1 1;  cftoit  deuxieme  fils  d'Herbert  III.  du  nom  Comte  de  loif"- 
V crmandois  : & fut  par  deux  fois  conioint  par  mariage.  La 
picmicre  aucc  Emme,  la  féconde  auec  PavieiCCS 
femmes  ne  font  point  autrement  nommées  par  les  titres 
ny  par  les  Hiftoircs  du  temps  ou  autres  poftcrieures.  La 
dernière  rendit  ce  Comte  pere  de  trois  fils  qui  feront  cy-apresnommez. 

Rogerpremierdunora  Euefquc& Comte  de  Bcauuais,  qui  clloit 
ifludela  Maifon  de  Champagne  alliécàcette-cy,d.fpofa  au  profit  de 
cePrince  O t h ov  de  la  plufpart  des  droitsdcla  luIhceSc Scigneu-  , 
riede  Mouchy,  fous  le  titre  d'Aduoyer,  Vicomte, ou  Vidamc.com- 
j.Lcifil.  me  nousenfeigne  Antoine  Loifel  Aduocat  au  Parlement  de  Paris,  par 
- les  Mémoires  qu'ila publiez  contenant  l'Hiltoirc  de  l'Eucfchc&dcs 
Eucfqucsde  Bcauuais. 

E NFANS  D'OT  H ON  COMT  E DE  F E RMANDO  t S , ? 

érdtfa  Jiande  ftmmt  P a v i i. 

18.  Herbert  IV.  Comte  de  Vermandois  continua  la  lignée 
mafculme  de  cette  Maifon. 

18.  Evd  es  ou  O d o de  Vermandois,  foubfcriuit  en  vne  charte 
du  Comte  Herbert  I V.  fon frère  l'an  mil  feptantefix.  1078. 

e.gi»tni.  18.  Pierre  de  Vermandois. 


>8.  HERBERT  IV- 

DV  NOM  COMTE  DE  VERMANDOIS . 

Chapitre  VII.  — 

I E Comte  Othon& la  Comtefle  Pluie  furent  fes  pere  &r 
mcrc.  Ccctuy-cy  leur  fils  aifnc  contracta  mariage  aucc,*'tf#* 

Zm  Alix  de  Crespy  oude  Valois,  fille  &:  heriticre 

1 de  ^aou^  III*  du  nom  Comte  de  Crcfpy  & de  Bar  fur 

•'  Aube,  lequel  eut  l’honneur  d’cfpoufer  en  fécondes  nopccs 

a Royncd  c France  Anne  deRvssie,  edanr  vcfucdu  Roy  Henry 
I.  Cette  Comtefle  Alix  eut  pour  frère  Simon  Coituc  de  Crcfpy  f 
deBar  fur  Aube  fie  de  Mante,  qui  fc  rendit  Religieux  dans  l’Abbaye 
de  S.  Claude  fur  le  Mont-Iura. 

En  1 an  nui  quarante  fept  le  mcfine  Roy  Henry  (e  transporta  Hans  1047 
M « /■ 
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Wr7wedcSain?^ent,in-°,ù  jlfutreceupatnoftre  HïrbertIV.  Verma/’ 
C h r.  ^,rr^0^|qUe  d«Partit  lorsdc  fcs  biens  aux  Eglifesde  S.  Quentin  fie  dois. 

1047.  f^  n l v T,ae,?  ICg,C!-  S°"  CI>^c)icr  fie  Arcîuchapc- 
' liUn  IiaudoJm  nat'f  de  Vchnandois,  accompagna  fa  Maicfté  en  ce 
v°yage  fcccammedeftcit  riche  6c  opulent ,'iepartic  auifi  vne  bonne 
partie  de  fis  biens  aux  mefmcs  Eglifcs  , imitant  la  pieté  tfu  Roy  fon 
Prmee' comme  fit  «uO,  !cComtc  H£r  ii  r r t,  le  Turc  qu,  porte'cela  a *— 
eu  ligne  du  Roy  du  mcfmc  Comte  , qui  eftceluy  dont  nous  parlons  rM~ 
de  Gtty  Arcbeucfquc de  Reims.,  des  Eucfques  Baudouin  de  Novon 
Fournies  d Amiens  , Dreux  de  Bcàuuais,  Frollard  deScnlis,  fie  de  ce 
Baudouin  Arcluchapelain.  * -J: 

*0<f7-  Vingt  ans  apres  cccy,  fie  l'an  m ex  v 1 1.  ce  Comte  Herbert  ren- 

di  t vn  autre  témoignage  de  fon  zele  enuers  l’F.glifc.  Car  Guafcehn  de 
Chauny , Aduoucde  Viry(hcuapparccnantil  l'F.glifedeNoftre  Dame  -o 
de  Paris)  ayant  fait  vne  conuention  auec  Eudes  Doyen,  Raoul  Prc- 
uoft  Se  autres  Chanoines  de  cette  célébré  Eelifc,  au  iour  de  la  Feftc  de 
Toulfainâs , deuant  1 AutcldcS.  Quentin  Martyr,  fé  defifta  & quitta 
plulîcurs couftumcs  non  deuos , qu’il  s’attribuoitiniuftement!  ce  qu'il 
fit  du  confcntcmcnt  du  Coque  Herbert  .nommé  fils  d’Oraos  ou  u,à- 
?V-f,  EiPV  Utrcilulfut/»l£  f pÆ  en  prefenec  des  Euefqucs  Bau- 
douin de  Noyon  Elu, and  de  Laon  , Guy  de  Beauuais , Lcobert  de  i 

Cambrav  Se  AJard  de  Solfions.  Et  porte  le  mofmc  titre,  qu’il  fur  «relié 
en  1 an  lcpcicmc  du  regne du  Roy  Pu  i L.  ip  pr  s. 

Dans  I aûe  qui  futpaflcdu  facrcfie  couronnement  de  ce  Rov  eft 
. auffi  faite  mention  denoftre  Comte  Herbert  de  Vermandois  pour 

lojp.  y auoir  alTi/tc.  * * 

ENFJXS  DE  HERBERT  IV.  COMTE  DF.  VER  MAXDOIS 
er  d’Aei  x DE  Cr  trr  fi  femme. 

kj.  Evdrs  de  Vermandois  fut  déshérité  duComtéparleconfeil 

des  Barons,  pour  ce  qu  il  efioit  de  petit  entendement  & Ans  <mü-  ■ 

uernement,  dit  du  Tillet  qui  adioufte  cét  F.  v o t s auo.rDpris 
alliance  auec  la  fille  d’vn  Chenal, er  de  Vermandois , fie  «Vuuoireu 
vnhls  appelleFarin.peredclEAN  de  S.  Simon, donteft, dit-il, 
dcfccnducIaMairondcS.Stinon.  * 

Tourcsfois  il  fevoidau  Trcfordes  Chartes  du  Roy  vne  En- 
Quelle  faite  du  temps  de  Philippe*  Augufte , par  laquelle  eft  porté 
que  cet  Ev  de  s de  Vermandois  fils  de  Herbert  IV.  procréa  vn 
fils,  qui  eut  IpnnomdE  vd  e s ,furnommé  Earm  , duquel  fortit 
Iean  de  S. Simon.  ~ v 

Jÿ.  A L I x Comteflé  d e V e a m a n d o 1 s Sc  de  V a l o 1 s fille  du 

Comçc HerbertIV. du  nom,  efpoufa  en  premières  nopccs 
g--»1  FRANC£>  fürnomn,é  le  Grand* filspuifncdu Roy 

^ Ile  eut  pour  fécond  cfpoüx  R e K a v d Comte  de  C 1 e r- 
m 0 N T en  Beauuaifis  ; duquel  mariage  fortit  Marguerite  de  Cler- 
mont, femme  de  Charles  de  DuncinarcComte  de  Flandres,  qui 
tut  de  telle  intégrité  de  vic.qu’on  le  reputa  S A 1 n c t.  Il  fera  parlé 
plusamplement  de  cette  Princcfii  A l 1 x,  en  traittan  t de  la  fécon- 
dé Branclic  de  Vermandois  fortie  des  defeendans  du  Rov 
HvcvEsCapct.  / 

Tome  I.  * 
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n-  ROBERT 

SD  E VERMANDOIS 

Comte  DE  TROYES. 

Chamiii  VIII. 

E Princeeuten  partage  desbiens  du  Comte  Herbert  II. 
fon  pere  quelques  domaines  (ïtuez  en  Champagne  St 
Bric.  Mais  n’en  eftant  fatisfait  ,i!  s’empara  de  la  ville  de 
Troyes  enuiron  l’an  DcccciviH.  St  enchalfa  l’Euef-  «g, 

que  Anfegife.ou  Anfcaume,  quis’cftoitgcncrcufcraent  * 

porcc  en  la  g uerre  con  tre  les  Normans . 

Robert  fe  rendit  auflimaiftrc  de  la  ville  de  Diionl’an  r ccccix  afa, 
i laquelle  ville  aucuns  eRiment  qu’il  auoit  quelque  droit  A:  préten- 
tion du  chef  d’A  délais,  ou  Alix  de  Bovrsoncn  t , furnnm- 
méc  Wcrrc,  fa  femme  i Elle  fut  fille  de  Giflcbert  Duc  deBourgongne 
St  fdeur  de  Lcudgarde , cfpoufe  d'Otton,  frere  puifné  du  Roy  Hugues 
Capet.  Elle  porta  en  mariage  à R o B E r t fon  mary  les  Comtcz  de 
Chaalon  en  Bourgongne  St  de  Beaune,  auec  lequel  elle  fc  trouueauoir 
foufcntcnvne  Charte  de  l'an  dcccclix.  contenant  vnaccordfait 
entre  ce  Prince  Ro  b e a T&Gratian  Abbé  de  S.  Pierre  de  Monllicr-  9J?« 
cn-Dcr,  fur  quelques  différends  qu’ils  auoient  cnicmble.  Aucuns  di- 
fent,  quelle eRoit  fille aifnée du  Duc  Giflcbert.  Le  RoyLothairc  s'ir- 
rita tellement  delà  prife  de  Diion,  dont  nous  auons  parlé  i qu’il  la  fic>6o< 
remcttreentrefcsmainsparBrunon  Archeuefquc de  Colongnc  par  la 
force  des  armes. 

Deux  ans  après  Robert  de  Vcrmandois&  fon  frere  Herbert  af- 
fîegercnt  la  ville  de  ( haalons,  St  la  brûlèrent , après  que  Gibùin  en  fut 
forty , ce  qui  fut  exécuté  en  haine  de  ce  qu’il  s’cRoit  oppofé  il  leurfrere 
Hugues  de  Vcrmandois.qui  feportoïc  pour  Aichcucfque.dc  Reims. 

EN  FAN  S VE  ROSE  ST  COMTE  DE  TROTES,  ET  D'ALIX 
DE  Bovrconcne  ft  femme. 

16.  H e rb  E r t de  Vcrmandoiscftoit  encore icuneloa  qu'auec 
fes perçât  mcrc  il  fouflîgna  en  l’accord  fufmentionné  , qui  fuC 
fait  entre  le  Comte  d’vne  part,  St  l'Abbé  de  Monfticr-en-Der  en 
Champagne  d'autre. 

i«.  A dele  de  Verm  an  dois  Comtefie  de  Chaalon  St  de 
Beaune,  fille  de  Robert  de  Vermandois.fut  mariée  deux  fois. 

En  premières  nopccsauec  Lambert,  qui  par  cette  allian- 
ce fut  Comte  de  Beaune  St  de  Chaalon  i II  procréa  d'elle  vnfils 
St  vnc  fille,  àfçauoir  Hugues  Eucfque  d’Auxerre  St  Elizabeth, 
laquelle  eut  auffî  deux  maris.  L’vn  fut  Guy , fils  d’Othe-Guillau- 
mc  Comte  de  Boorgongnc , St  l’autre  Gérard  de  Vergy  Comte  en 
BourgongneiquicnprocreaRobertComtecn Bourgongne, Sei-  t.  Ma 3 

Sneur  de  V ergy,  Geoffroy  de  V ergy  Seigneur  de  S.  A ignan,lequcl  faet‘ 
onua  Commencement  aux  anciens  Barons  de  Donzy,  de  S.  Ai* 


DÉ  FRANCE,  LIVRE  X.  Robert,  & 
gnan  ,deCofne,dcGicn  8c  de  Monmirail , 8c  aux  Comtes  de  VerMah- 
Chalon  8c  de  Neucrs.  Aramburgc  de  Vergy  leur  fixur , fut  ma-  dose. 
riée  à Dalmacius  Seigneur  de  Scmuren  Auxois , qualifié  Prince  A i“  ' 
illuftre  par  quelques  Hiftoriens , duquel  la  Maifon  de  Scmur  eft  y/J!*' 
UTuc. 

De  Robert  de  Vergy  vint  Sauaiy  Comte  dcChaalon,  quicut 
pour  fils  Guillaume  l.Tige  des  autres  Comtes  deChaalon.  Simon  Ccmmj, 
'Seigneur  de  Vergy,  frere  de  Guillaume  , procréa  Guy,  8c  cet 
tuy-cy  Hugues, lequel,  entre  autres  enfans , fut  pere  d'A  nx  vït”r. 
Dame  de  Vergy,  DuchcfTe  de  Bourgongnc  .femme du-Duc  Eu», 
des  III.  Dc'GnlIaume  de  Vergy  , Frere  de  cette  Prihcefle  , eft: 
fortie  l'illuflrc  Maifon  de  Vergy , donc  les  Scigneursonc  aulli  pof- 
fede  les  Terres  6c  Seigneuries  de  Mirebcau  en  Bourgongnc  , de 
Champlice  ,6cplufieurs  autres. 

Adele  de  V crmandots  fufmentionnce , fille  de  Robert  Coma 
te  de  TrOycs  ; fut  remariée  à G e o f r oy  dit  Gtifcgonnellc  Com- 
té d’A  N to  v , defeendu  des  Comccs  Tcrtulle  6c  Ingcrgér;  Car  Courts 
cé dernier  eutpour  fils  Fouques  ,dit  le  Roux  , Comte d Aniou,  <*'A»ioé. 
pcTe  de  Fou^ùes  le  Bon  , duquel  fortit  Geoffroy  fufmentionné, 
qui  mourutlan  mil  di  x,  6c  fuc  pere  du  Comcc  Fouques Ncr- 
ra.qui  etit  entre  autres  enfans  Geoffroy  Martel  I.dunom.Com- 
tcd’Aniou  Si.  de  Touraine,  mort  fans  enfans,  6c  Hermcngarde  n pùr. 
d'Aniou  matiée  à Geoffroy  Comte  de  Gaffinois,  nommé  par  au- 
tres Alberic.  De  ce  mariage  forcirent  Geoffroy  le  Barbu,  Com- 
te d’Aniou, aiiflî  deccdéfans  lignée, 6C  Fouques  Rcchin  Comte 
de  Gaftinois , puis  d’Aniou  6c  de  Touraine  , pere  de  Geoffroy  a 
Martel  1 1.  du  nom,  6C  de  Fouques  V. Comte  d’Aniou  , dcTou-  l,4n“  * 
raine 8c  du  Maine  , marié  deux  fois  : en  premières  nopces  aucc  Amm ’ 
Ercmburgc , fille Schericicrc de  Helie .Comte du  Maine, duquel 
elle  eut  Geoffroy  Comte  d’Aniou,  qui  cfpoufa  Maliaud  d’Anglea 
terre,  vefue  dé  Henry  V.  Empereur,  fille  6c  ltericicrcde  Henry  I. 
du  nom , Rov  d’A  ngleterre  8c  Duc  de  Normandie.  Ils  procréè- 
rent Henry  U.  Roy  d’Angleterre  8c  Geoffroy  Comte  d'Aniou  6c 
de  Nantes;  mort  fans  enfans.  Henry  II.  Roy  d’Angleterre  fon 
frere  cfpoufa  AlienorDuchefle  de  Guyenne,  8c  d’eux  font  iflus  les 
autres  Roysd’Angleterre,  comme  il  le  Verra  cy  après. 

Fouques  V.  Comte  d'Aniou  prit  pour  fécondé  femme  Meli- 
fende , fille  6c  hcriticrc  de  Baudouin  du  Bourg  II.  du  nom,  Roy  de  Rots  si 
Hierufalcm,  a caufc  de  laquelle  alliance  Fouques  futaufli  Roy  de 
Hierufalcm.  De  cette  fécondé  femmeil  eut  deux  filsi  àfçauoir 
Baudouin  III.  Roy  de  Hierufalcm , mort  fans  enfans , 8c  Amau- 
ry  fuccefleur  de  fon  frere  au  Royaume.  Ccctuy-cy  a cité  pere  du 
Roy  Baudouin  I V.  6c  de  deux  filles, qui  furenc  Sibylle  d’Aniou, 
mariée  à Guillaume  Marquis  de  Montferrat,  lequel  en  eut  Bau- 
douin V.  Roy  de  Hierufalcm  ,8c  Ifabel d’Aniou, laquelle efpou- 
fa  Henry  Comte  de  Champagne  6c  en  eut  Alix  de  Champagne, 
femme  de  Hugues  de  Lczigncm  I.du  nom,  Roy  de  Hierufalcm  St 
de  Cypre.filsd’Amauryou  Aymery  I.6cncueudc  Guy,  qui  fu- 
renc premier  8c  fécond  RoysdcCypre.  Hugues  I.  eut  fils  6c  fille; 
à fçauoir  Hcnryl.dunom,  Rov  de  Hierufalcméede  Cyprc.pe- 
rede  Hugues  lî.  décédé  fans  enfans;  la  fille  fut  Ifabel  de  Lczi- 
gnem, femme  de  Henry,  forty  des  Princes  d'Antioche,  iflus  des 
anciens  Comtes  de  Poi&ou.  Cét  Henry  fut  pere  de  Hugues  III. 

Aaa  iij 
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Roy  de  Hierufalepi  St  de  Cypre,  heritier  de  fon  coufin  Hugues 
II.  Il  eut  entre  autres  enfans  troisfilsStvnc  fille,  qui  furcnclean  l nvs 
I.  Henry  II. St  Aymcry  II.Roysdc  Hierufalem  8t  de  Cypre, morts  C»a. 
fans  ligncé.  Heluis  de  Poiûicrs  leur  feeur  cfpuufa  Toron  Roy 
d’Armcnic.Seen  eut  Henry  1.  aufli  Roy  d’ Arménie. 


«;■  HERBERT  DEVERMANDOIS 

COMTE  DE  ME  AV X, T VI S DE  TROI£S, 

i ; I 

C H A M T t E IX. 

Es  l’an  Dccccxui.  ce  Prince,  auec  te  ComtcHerbert 
II.  fonpcre.Yuiuit  le  party  du  Roy  Louis  d’Outrc-mcr. 
Maistrois  ans  âpres  Bernard  Comte  de  S'enlis , Thibaud  54p.  i 
1 Comte  de  Chartres  St  Herbert  III.  Comte  de  Verman- 
' dois  ncucudc  cettuy-cy^ayantpris  St  brûlé  le  Chartcau 
de  Montigny  appartenant  au  Roy  , cet  incendie  ralluma  le  feu  de  la  ,j 
difcordc.  Car  le  Roy  qui  en  voulut  auoirraifon,  vint  aueevne  armée 
de  Normans  courir  le  Vcrmandois  , puisaffiegerla  ville  de  Reims. 

Quelque  temps  apres  vn  Synode  sellant  tenu  à Trcucs  ,ponradui. 
fer,  entre  autres  points,  à ce  qui  conccrnoit  la  promotion  St  facre  de 
Hugues  AtcheucfqucdcRcims.frere  de  H E r b er  t .aucuns  Eucf- 
quesyfurent  appelle!  pourrendreraifonde  ce  qui  s’cfloit parte i cet- 
te promotion  laquelle  auoit  eftéconteftée.OnyappcIlaauflicc  Com- 
te Herbert,  afin  de  donner fatisfailion  auxEucfqucs  fes  voifins 
des  maux  qu'ils  difoientauoir  rcceudeluy. 

En  l’an  fumant  qui  fut  dc  ccclu.  parlatrahifon d’vn  nommé  yjjg 
Gautier,  il  s’empara  dc  Vitry  St  de  quelques  autres  places  en  Cham- 
pagne & Brie , St  fortifia  celle  dc  Monfelix , affilié  dc  fon  fterc  Ro- 
bert dc  Vcrmandois, auquel  il  fucccda  aux  Comtcz  dc  Troyes  St  de 
Meaux. Glabcr  le  qualifie  Comte  de  ces  delix  villes. 

Il  rendit  àl’Archcuéfque  de  Reims  Oudry  la  ville  d’Efpcrnay  St  *■■«* 
autres  places  de  fon  Eglifc  qu’il  auoit  occupées.  En  fin  ce  Prince  cllant  99)- 
charge  d'années  parta  de  cette  vie  en  l’autre  le  xxvii  t.  iour  dc  Décem- 
bre l’an  NEVE  cens  qv.at  ***v  >n  cts  tr  EZE.St  rcccut  l’honneur 
dc  la  fcpulcurc  dansl’Eglife  Abbatiale  de  Lagny , qu’ilauoit  fait  ba- 
nir , ayant  clléruinéc  par  les  payens. 

U fut  marié  deux  ibis.  Sa  première  femme,  dc  laquelle  feulement  '»* 
il  eut  des  enfans , n’ell  point  nommée  par  l'Hilloirc. 

Quan  ta  la  fécondé,  qui  fut  Oci  N e d’Anol  et  e r r E.Royncdc  ».  «*- 
France , vefue  du  Roy  Charles  le  Simple , il  l’efpoufa  en  l’an  n e v f 
c E n s c I N gvA  n t e St  v N ,à  l’aydc  St  par  l’entrcmife  dc  fes  frères,  au 
grand  mécontentement  du  Roy  Louis  d’Outremer  ; pour  ce  doic-on 
croire,!  didc  Prcfidcnt  Faucher)  qu’eflanc  ce  Comte  fils  dc  celuy  qui 
auoit  faitmourirlc  Roy  Charles  fon  pere, elle deuoitauotren  horreur 
l’alliance  du  fils  du  meurtrier  de  fon  mary.Maisil  ne  confideroitpas.ad- 
ioullccct  Autheur,  qucl’amourStlcdcfdain  partent  fur  toute  honte. 
Herbert  auoit  retiré  la  Princelfc  dc  l’Abbaye  de  filles  de  Nollrc- 
Damede  Laon,  le  reuenu  de  laquelle  luy  auoit  elle  baillé  par  le  Roy 
fon  fils,  qui  luy  olla.  Elle  cttoit  fort  aagee  quand  cettefeconde  al- 
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liance  fut  faite.  Car  cl  le  eftoie  entrée  en  l'alliance  Royale  déj  long  V erMan- 
tempsauparauant.  dois. 

ENFANS  DE  HERBERT  DE  VERMANDOIS 
Cmte  Je  T rayes,  & de  fa  fremttre  femme. 

if.  EstiennedeVermandoisI.  du  nom  Comte  de  Troyes 
te  de  Meaux,  cft  appelle  neueudu  Roy  Robert  par  vne  Charte 
de  l’Abbaye  de  Lagny  , mais  Glaber  Authcur  du  temps , l'ap- 
pelle feulement  coufin  de  ce  Monarque.  Ildcccda  cnuiron  l’an,p“4". 
mi  L trente  fansenfans  : & apres  (on  décès  Eudes  Comte  de 
Blois.de  Chartres  8c  de  Tours , fils  d'Eudes  furnommé  le  Chain-  ''•/‘s** 
penois , qui  c (toit  coufin  germain  d’Eftienne , s’empara  des  Corn-  1 ' 

tez  de  Troyes  & de  Meaux  malgrélcRoy  Robert , qui  fc  prctcn- 
doit  heritier  plus  proche  du  dcfunft  : d’autant  (peut  cftre)  que 
l’ayeqlc  paternelle  d’Eftienne,  eftoitfceur  de  Hugues  le  Grand 
Comcc  de  Paris , aycul  du  me  fmé  Roy. 

19.  Acnés  de  Vermandois,  aucuns  l’appellent  Anne, 
futfeconde femme  de  Charles  de  France  Duc  de  Lor- 
raine , frere  puifné  du  Roy  Lothairc , aucc  lequel  elle  mourut  à 
Orléans  , l’an  dccccxcii.  lors  de  la  captiuité  de  fon  mary  1 
quelle  voulut  fouSrit  aufli  par  vn  rare  exemple  d’amitic  cun- 
iugalc. 

Aucunsefcriucnt,  <)uc cette  alliance,  que  prit  Charlcsen  la  '«;>/■-<»»»»> 
tnaifon  de  Vermandois  , qui  eftoit  ennemie  de  celle  de  Caper, 
comme  elle  auoiteftédes  autresRoysCarlouingiens,luy  appor- 
ta  prciudicc. 


16.  GISLEBERT 

DE  VERMANDOIS 
Comte  deSoiJfons. 

Chapitre  X. 


Y a nt  déduit  aux  Chapitres  précédons  les  Branches 
des  Comtes  de  V erraandois  8c  de  Troyes , il  cft  ncccflàire 
deteprefenter  en  fuite  les  autées  Familles  collaterales  1 
Car  entre  les  enfans  du  Comte  de  Vermandois  Herbert 
1 1.  du  nom  8c  de  fa  femme  la  Comtclfe  Hildcbrandc, 
fœur  de  Robert  Comte  de  Paris  couronné  Roy,  fetrouuc  le  Çomtc 
de  Soldons  Gislebert.  Toutefois  on  ne  void  point  par.  tjiitl  -..a. 
moyen  ilentra  en  pofteftion  de  ce  Comté.foit  comme  Gouuerneur  du 
comme  proprietaire.  ' • ■ •* 

L’Atchcucfque de  Reims  Gerbert, depuis  Pape  nommé  Silqcftfe 
II.  fait  mention  de  luy  en  vne  de  fes  Epiftres , qu’il  eferidit  à Guy  Eucf- 
«ue  de  Soi(Tons,fe  plaignant  du  grand  defordre  quicontinuoit  cnl’v- 
iurpation  des  biens  d’Egl  ife  que  faifoient  les  gens  lais . 

Encore  qu'vn  Authcur  moderne  en  fon  Abrégé  dé  l’Hifto ire  dé  p'am."  **" 
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Soifions  eftime,  que  le  Comte  Guy  (cy-aprés  mentionné)  aieefte  plû”  An  >it 
toll  fils  de  Herbert  II.  Comte  de  Vcrmandois,  que  celuy  nommé  cy-  !■»»» 
deflus,  fe  fondant  fur  vn  manuferit  qu’il  dit  fe  trouuer  en  l'Eglifc  de 
Sainôe  Croix  d'Offemont  i Ncantmoins  il  y aplus  de  fuiet  de  croire, 

■que  Gisiibem  eut  pour  perc  le  mefme  Comte  Herbert  ; Ce  qu’on 
peut  inférer  aulfiparlaconfidcrationdu  temps  qu'il  viuoit. 

Pour  autre  cônicâure  deladcfccnte  des  mefmes  Comtes  de  Solf- 
ions,c’cft  que  pas  vn  ancien  Lime  d'Armoiries  l’on  rccognoift , que  les 
anciennes  Armes  de  Vcrmandois  cftoient  blafonnécs  d'oràvn  Lion 
de  gueules  ,8c  celles  de  Soifions  dt  mefme  , à la  bordure  aulli  de  gueu- 
les, pourbrifure  8c  différence , ce  qui  monltre  qu'il  efioit  puifné. 


17.  GVV 

COMTE  DE  SOISSONS. 

Chapitre  XL 

SNWJl  Ndre1  duChefne,en  l’Hifioire  de  l'illufire Maifonde 
Van  Chaftillon  fur  Marne,  faifane  mention  des  anciens 
I^Vni  Comtes  de  Soifions  dit,  que  le  premier  de  ces  Comtes, 
âivS  ^ont  tc^c  mcmoire>a  elle  vn  Seigneur  appellé  G v r ,8c 
Sltjl  qu'il  viuoit  du  temps  des  Roys  Lothaire  8e  Hugues  Ca- 
pec . C’cft  vray-fcmblablemcnt  celuy  dont  nous  parlônS,qui  efioit  fils 
du  Comte  Giflcbcrtde  Vermandois , ou  bien  d’A  L sert  I.  du  nom 
Comte  de  Vermandois  félon  aucuns  : car  il  y a fur  cela  des  auis  diffé- 
rons. L'Autheurcydeuant  nommé  de  l'Abrégé  de  l'Hiftoire  deSoif- 
fensécrit,quccc  mefme  Comte  Gvy  de  Soifions  donna  à l’Eglife  Ca- 
thédrale de  Soifions  partie  des  biens  qu’il  auoit  en  la  Seigneurie  deS. 
Georges. 

Il  fe  void  par  titres  anciens,  qu’il  auoit  efté  conjoint  par  mariage 
auec  Adelheis:  mais  la  famille  d'où  clic  proccdoit,  cfi  iufqucs  à 
prefent  ignorée.  Tant  y a qu’il  en  procréa  le  Comte  qui  eft  cy-aprés  rc*. 
marqué. 


«8-  RENAVD- 

L DV  NOM  COMTE  DE  SOISSONS. 

Chapitre  XII. 


! E Comte  viuoit  en  l’an  m.  xlvii.  Ottluy  donne  la  1047. 
• qualité  de  Grand  Maifire  d'Hoftcl  du  Roy  Robert,  fils 
) de  Hugues  Capct.  Dans  le  Cartulaire  de  l’Abbaye  de 
f Noftre-Damcdc  Soifions  fevoidvn  a£lc  datédcl’an  m.  i°J7* 
' tvn-  parlequel  le  Roy  Henry  I.  du  nom,  fils  de  Robert, 
confirme  l'aûc  par  lequel  le  mefme  Roy  Hugues  fon  ayeul  auoit  refti- 
tué  à l’Abbaye  de  Sainél  Medard  les  terres  8c  pofielfions  que  luy  8c  fes 
prcdccefléurs  auoient  vfurpécs.Danscét  atte  font fouferits  Guy  Ar- 
che- 
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M ni»  cheuefque  de  Reims, Béraud  Euefque  de  SoilTons.SeceCdmcè  RS- Verman 
>««*»  N A v d de  SoilTons.  Il  Te  crouui  aulTi  prefent  i la  donation  am  fut  faite  ..  „ ; ” ■ ' 
-C“;  àl’Eglifede  Sainô  Remydclamcfme  ville  de  Reims  dar  Manaflcsde  Soissom» 
Portian  de»  biens  mentionnez  en  la  charte. 

On  écrit , que  le  mefme  Comté  cftbie  forment  dans  la  Cour  du 
Roy  Henry  I.  mais  depuis  , par  vnmauuais  conseil  .'«’eftant  depalty 
du  feruicc  de  ce  Monarque , Sc  retiré  à Soi<Tons,i!  le  fit  aflieger  dans  fon 
, Chaftcau  i en  ce  mauuais  rencontre  luy&fonfiis  moururent  i comme 
jh)J7.  l’enfeignc  vn  charte  de  l’an  mil  cinquante  fepe..'  ■ • f!  \- 

* ai(  ...  ,3 ; n’i  r.T.î'!’.- .?  uiosfl  'b  “ifl  arn 

ENF4NS  DE  REHAVD  COMTE-VE  SOTSSONS: 

ij».  Gvy  de  SoilTons  finit  fes  jours  au  temps  de  la  guerre , que  le 

Roy  Henry  I.  fit  au  mcfmc  Comte  ReUaudfonpere. 

- ri  r il  aüae’/î  yb  y.  a .1  la 

Ij.  I tas  Comte  de  SoilTons.  ')  ■ u . -h  • ■ t.  ’■( 

..r . , j . ; .|.  a Ci  v i .1  A .'  alu—jla 

ij.  Manasses  EuerqucdeSoilTonienlWM.  Ci  iH.'1"  T ' 

kj.  A n 1 ComtelTe  de  SoilTons , l’Eloge  de  laquelle  je  Ta  poflcritc 
le  voiden  fuite. 

; P Z — ‘ 7 rr-  - — t J — — . *■  f <i  1 n 1 1 1 — » f ■ 

...  «9-  ADE  V. 'i,j'Vi 

COMTESSE  DE  SOJSSONS » 

Ghajitae  XIII. 

Ette  ComtelTe,  deuenue  heritiefe  parle  decei  de  fon 
frère  Guydc  SoilTons,  recueillit  la  luccelfion  paternelle. 

Le  Roy  Henry  I .Payant  prife  en  Ta  protection  Juy  fit  efpou- 
Lcr  G v 1 li  a v m E I.  du  nom  Comte  d’Ev  , qui  fut  par  ce 
moyen  aufliCOmtede  SoilTons.  Ayant  fuiuylcRoycnla 
guerre  contre  le  Diic  de  Normandie, il  demeura  prifonnicr  ‘ puis  ayant 
iojj.  rccouurcfaliberté  affilia  en  l’an  m.  Li  x.  au  Sacre  Sc  Couronnement 
du  Roy  Philippe»  I.  qu’il  accompagna  en  vne  autre  guenc  contre 
Guillaume  dit  le  Roux  Sc  Henry  I.  fuccefliuement  R oys  d’Angleterre. 

Du  mariage  de  Güillame  d’EuScd’Ade  de  SoilTons  furent  procréées 
crois  filles. 

aoi  N.  de  SoilTons  fille  ailhéc,  femme  de  Raoul  L du  nom  Scicncur 
de  Ncllc. 

10.  L 1 t h v 1 s e de  SoilTons  Dame  de  Montlchery. 

ao.  Acnés  de  SoilTons  femme  de  Hcrué  Seigneur  de  Montmo- 
rency. 

10.  A d e de  SoilTons  mariée  aüec  Gautier  I.  du  nom  Comte  de 
firicnne. 

Èbb 
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V «rm  an-  ta,  Raintrvde  de  Soiflons  & R a o t L I.  du  nom  Seigneur  de  Au  <U 
dois.  Neefle  fon  mary,  procréèrent  quatre  fils.  I»»t» 

ti.  Yvts  Seigneur  de  Neefle,  8c  Comte  de  SoiHons  parla  mort  de  c,*î 
Renaud  fon  coufin.fils  de  Iean  I.  du  nom, ne  tailla  enfin: d'Ioland 
de  Hainautfillc  du  C.  Baudouin  fa  femme,  Sctefta  l'an  m c l V n, 

>1-  D r o c o n de  Neefle  mort  Tant  lignée, 
il.  Raovl  de  Neefle  Challclain  de  Bruges  continua  cette  Maifon. 
il.  Thierry  de  Neefle  Archidiacre  de  Cambrav. 
il.  Raov  L de  Neefle  II.  du  nom  Chaftelain  de  Bruges  troifié-  1 
me  fils  de  Raoul  I.  viuoit  l'an  m c L.  Il  eue  I femme  Gertrude  , niece 
de  Thierry  Comte  d’Alface,  8c  en  procréa  trois  fils,  à fç auoit 

ai.  Conon  de  Neefle  Comte  de  Soiflons  apres  Yues  fonoocle, 
o’.  . . mourut  faus  lignée  d'Agnes  de  Picrre-fons  fa  femme. 

il.  R a o v L de  Neefle  Comte  de  Soiflons  continua  la  poflcritê. 
n.  Iean  de  Neefle  fon  frerecutaufli  lignée, 
il.  R a o v i de  Neefle  Comte  de  Soiflons  fécond  fils  de  Raoul  U. 
efpoufa  i.Alixde  Drevx  fille  de  Robert  de  France  Comte  de 
Dreux  je  de  Haruife  de  Sariibcry  fa  première  femme,  i.  loland  de  lom- 
uillc. 

E ILLES  DV  I.  LIT  DE  RAOVL  COMTE  DE  SOISSONS. 

• 1).  G E r t r v D « de  Soiflons  première  femme  de  Mathieu  II. Sei- 
gneur de  Montmorency  Conncftable  de  France , d'où cft  dépen- 
due toute  la  Maifon  de  Montmorency. 
ij.  N.  de  Soiflons  femme  d’EAicnne  de  Sancerre  Seigneur  de 
Chaftiilon  fur,  Loin. 

EN  F AMS  DV  II.  LIT. 

»}•  Iean  IL  Comte  de  Soiflons  Tige  des  autres  Comtes. 

15.  R a o v l de  Soiflons  Seigneur  de  Kccuure  conioint  en  pre- 
mier mariage  auec  Agnes  de  Cypre,  8c  en  fécond auec  Comtcfle 
fille  de  Iean  Seigneur  de  Hangcft.  De  laquelle  il  eut 

14.  Iol  an  d de  Soiflons  Dame  de  Kceuurc  mariée  à Ber- 
nard Seigneur  de  Morcul.  D'eux  cft  ifluëla  Maifon  de  Mo- 
reul  qui  prit  le  furnom  de  Soiflons. 
ij.  Iean  II.  du  nom  Comte  de  Soiflons,  fils  de  Raouldc  Soif- 
fonsSr  d'Ioland  de  Ioinuille  fa  deuxième  femme , efpoufa  Marie 
Dame  de  Cimay , puis  Mahautd’Amboifc  , te  procréa  deux  fils 
8C  trois  filles , qui  furent 

14-  I e a n 1 1 1.  Comte  de  Soiflons  a eu  la  lignée  cy-aprés 
déduite. 

14.  Raovl  de  Soiflons  Seigneur  du  Tour. 

14.  1 o l a n d de  Soiflons  femme  de  N.  Seigneur  de  Fromen- 
te, puis  de  Florentdc  Varcnnes. 

14.  Alix  de  Soiflons  Religieufe. 

14.  A l 1 e n o r de  Soiflons  , efpoufa  Renaud  de  Thouars 
Seigneur  de  Tifaugcscn  Poitou,  puifné  des  Vicomtes  Thouars. 

14.  Iean  III.  Comte  de  Soiflons,filsaifnéde  Iean  1 1.  efpoufa 
Marguerite  de  Montfort , 8c  eneut  ûx  enfans. 

tj-  Iean  I Vdu  nom  Comte  de  Soiflons  conioint  par  mariai 
ge  auec  Marguerite  de  Rumigny, 
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ay.  H v c v £ s Comte  de  Sortions  continua  la  pofiericé.  VermÂn- 
ly.  R A o vl  de  Sortions  Seigneur  d’Oftel.  dois 

ay.  1 E a n de  Sortions  Doyen  de  Reims  y Se Archidiacre  de  R ovcV- 
Laon. 

ay.  Marie  de  Sortions  femme  de  Guy  de  S.  Remy. 
ij.  Marcverite  de  Sortions  mariée  i Eulhchè  de 
Grand-pré,  dont  elle  eut  Euftache  de  Grand-pré  Seigneur 
d'Oftcl.  r 5 

iy.  H v c v E s Comte  de  Soilfons  après  fon  frere  Tean  I V.  cfpou- 
fa  Icannc  d'Àrgies  fille  de  Gobcrt  d’Arglcs,  4:  en  eut  la  fille  cy- 
deflous  remarquée. 

i« . Marcverite  Comteffe  de  Sortions , femrtie  de  Ican  de 
Hainaut  Seigneur  de  Beaumont. 

*7.  1 e a n N E de  Hainaut  leur  fille  cfpoufa  Louis  de  Challillon, 

Comte  de  Blois  1 Ils  curent  trois  enfant. 

18.  L o v 1 s de  Challillon  Comte  de  Blois  4c  de  Sortions. 

18.  I E AN  II.  Colntc  de  Blois  après  fon  frere aifrié. 

18.  G v r de  Challillon  fücccfleur  de  fes  frères, céda  1b  Com- 
té de  Soldons  à Engucrrart  , Seigneur  de  Coucy  l’an  mil 
trois  ccnsfoixanccSedix-fcpc. 

3Ô.  Louis  de  Challillon  Comte  de  Dünois,  Mort  auant  Guy 

fon  pcrc  farts  lignée. 

11.  Lithvise  de  Sortions,  deuxième  fille  du  Comte  Guillaume 
de  Sortions  Se  d'Adc  fon  efpoufe,  futalliéeaucc  Miles  Seigneur 
de  Montlehcry,  &cncutplufieursenfans,dont  l'aifnéfut  ccluy 
nommé  en  fuite. 

aa.  Gvy  de  Montlehcry  furhortunéTrouflcl,  mary  d'Adelhcis, 
de  laquelle  il  eut 

ay.  E l 1 z a b e t h de  Montlehcry  femme  de  P h i e i r v e Comte 
de  Mantes,  fils  du  Roy  Philippes  I.  Se  de  Bcrtrade  de  Montfort. 

ti.  A cn  es  de  Solfions,  troifiéme  fille  du  Comte  Guillaume  de 

Sortions  , femme  de  Herué  Seigneur  de  Montmorency,  fils  de  tTo  * t.  o. 
BouchardI  1 1.  du  nom;  Il  cn  eut  aincr. 

ta.  Bovchard  IV.  du  nom  Selgheiir  de  Montmorency  pè- 
re de 

13.  Mathiev  I.  Seigneur  de  Montmorency,  qui  cfpoufa  Ati- 
ne  d’ Angleterre:  de  leur  mariage  fortit 

14.  BovchardV.  du  nom  Seigneur  de  Montmorency , Ieqiiel 
eut  à femme  Laurence  de  Hainaut,  de  leur  alliance  eltifiu 

aj.  M a t H 1 E v 1 1.  du  nom  Seigneur  de  Mohtmorency , Corte- 
flahlc  de  France , duquel  cil  fottic  vne  longue  poficrité.  Elle 
fe  verra  au  Recueil  des  autrcsMaifons  illullrcs  decétœuure.  L« 
fieur  du  Chefnea  publié  I’Hrtloire  de  ta  Maifon  de  Montmd- 
rency,  remplie  de  pluficurs  curieufes  recherches  & fingularitcz. 

Il  yaaufiiinferé  laMàifonde  Laual , irtuë  d’vn  puifné  de  Mont- 
morency. *<-'■  z 


Tome  1,  Bbb  ij 


Verman- 

DOIS 

Rover. 


Corail  Kpn. 
C*.J. 


Ctrimmi. 


380  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


i«.  R E N A V D 

DE  VERMAN  DOIS  COMTE 
de  REIMS,  & Seigneur  de  RovC  Y. 

Chapitre  XI Y. 


Am/* 

Issvs 

C», 


i A r le  Concile  ou  Synode  qui  fut  conuoqué  au  mois  de  jjii 
luin  l’an  dccccxci.  en  l'Eglifc  de  Sainû  Bade  présla 
; ville  deRcims,  fe  void  au  Chapitre  cinquième,  que  Bru- 
I non  Euefquede  Langres  parlant  d’ Arnoul  Archcuefqucdc 
Reims , nomme  fon  rrere  vnique  le  Comte  Gidcbert,(  c'eft 
le  fils  aifnc  du  Comte  R enavd  dontnous  parlons  )& outre  il  appel- 
le fon  coufm  le  Comte  Guy ,(  qui  eft  le  Comte  de  Soiffons  de  ce  mef- 
menom  .dont  nous  auons  aufli  fait  mention)  lcfquels  deux  Comtes  ce 
Prélat  appelle  fes  chères  parens. 

Au  Chapitre  fixiéme  de  ce  Concile  le  mefrac  Eucfquc  Brunon 
dit.quel'Archcuefquc  Arnoul  ,luy  elloit  ioint  dcficllroire  parenté, 
qu'il  elloit  fils  du  Rov  Lothaire  fon  oncle  i d’où  ily  a quelque  fuietde 
croire , que  lcmefme  Royauoit  cfpoufc  la  fœur  de  ce  Comte  RenavD! 
(peut  élire  celle  qui  depuis  fut  mariée  à Thibaud  de  Montagu, comme 
nousauons  dit]  Maisquece mariage ayantellé  dilfous  l’Archcucfquc 
Arnoul,  qui  en elloit  vray-fcmblablcmcntidu  .fut  réputé  fils  naturel 
du  Roy , & vn  autre , fon  frère  nomme  Richard  t ce  qui  s’apprend  des 
termes  du  mcfme  Concile  de  S.  Bade. 

Ce  R e u a v n , l'vn  des  fils  de  Herbert  1 1.  du  nom  Comte  de 
Vermandois, fonda  Roucy,  & prit  vnc  cres-hautc  alliance  par  mariage, 
ayant  cfpoufé  la  Princelle  Albrade  de  France,  fille  du  Roy 
Louis  IV.  dit  d’Outremcr,  & de  fa  femme  la  Reyne  Gerbergc  de  Sa- 
xe. Et  bien  que  cy-dcuant  nous  ayons  fuiuy  l’opinion  de  ceux  qui  ont 
rcuoqué  en  doute  l’extra&ion  de  certe  Princcd*e  Albrade:  Tou- 
tesfoisnous  auons  depuis  appris  & reconnu  laverité  de  fa  defeente  de 
la  Maifon  de  Feab.ce:  comme  a fait  le  ficur  du  Chcfne  , qui  en 
auoit  audi  douté. 


B K T AN  S DB  RENAVD  COMTE  DE  BEI  MS, 
d-  <C Albrade  de  France faitftnift. 

vj.  Gislebert  Comte  de  Roucy , aura  fon  éloge  cy-aprés. 

17.  Brvnon  de  Roucy  Euefque  de  Langres.  On  recueille  de 
l’Epidre  xvn.  de  Gerbert  Archeuefque  de  Reims  depuis  Pape, 
que  ce  Prélat  elloit  de  la  Maifon  de  Roucy.  Iladidaau  Concile 
de  Reims , duquel  nous  auons  parlé.  Il  elloit  orné  d’eminentes 
vertus,  comme  il  fe  recueille  delà  Chronique  de  S.  Bénigne  de 
Diion.  Sa  mort  aduint  l’an  m.xi  v.  le  trente -cinquième de  fon  Iol4‘ 
fiege  Epifcopal. 

Claude  Robert  en  fonœuure delà  Gaule  Chrellienne  parle 
amplement  deluy. 
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17.  Ermentrvde  de  Rovc  y,  fille  de  Renaud  Comte  deVERMAK- 
Roucy , cfpoufa  Othe  furnommé  Gvillavme,  Comte  de  d o 1 s 
BovRGONGNE&dc  Ncuers.fils  d'Adelbcrt  Duc  de  Lombar-  R o vc  t. 
dic.qui  eut  pour  pere  Beeekcea  1 1.  du  nom  Roy  d’Italie,  pe- 
tit fils  de  Bérenger  1.  lequel  parvne  charte  de  S.  Martin  de  Tours 
appelle  Charlemagne  fon  bifaycul  , 8c  Hugues  le  Grand 
Duc  de  France , pere  du  Roy  Hvcves  Capet,  eft  dit  (on  coufin. 

Comme  remarque  le  ficur  Bell  y.  Othe  Guillaume  ( qui  prétendit 
le  Duché  de  Bourgongne)  mourut  l’an  m.  xxv  i i 6c  lailla  en- 
tre autres enfans  ceux  qui  font  cy-defl'ous  remarquez. 

18.  Renavd,  Comte  de  Bourgongne,  pere  de  Guillaume 
1 1.  8c  ccrtuy-cy  de  Renaud  1 1.  ayeul  paternel  de  Beatrix 
Comteffe  de  Bourgongne  femme  de  Fridcric  I . Empereur. 

t8.  Br  vn  o N de  Bourgongne  Archidiacre  de  Langrcs  , (ils 
puifné  d'Othe  Guillaume. 

t8.  Mathilde  deBourgongne.fillcdumefmeComteOche- 
Guillaume , fut  femme  de  Landry  Seigneur  de  Maers  8c  de 
Monceaux , auquel  elle  porta  le  Comte  de  Neuers  en  dot.  Q 

t8.  A c N E s de  Bourgongne  fa  fœur  fut  mariée  deux  fois.  La  M'MK^ 
première  à Gvillavme  IV.  du  nom  furnommé  le 
Grand, Comtede  Poitiers  8c  Duc  de  Guyenne,  éleuRoy 
d’Italie  8c  Empereur  de  Rome  ',  duquel  elle  procréa  deux  fils 
8c  vne  fille  -,  à Içaüoir  Guillaume  V I.  8c  Guy-Gcofroy  fur- 
nommc  Guillaume  1 1.  qui  efpoufa  Aldearde  de 
Bov  r o on  c N e,  fille  de  Robert  I.  Duc  de  Bourgongne. 

Agnes  do  Guyenne  leur  fceur,fut  mariée  li  P 1 E r r e I. 

Roy  d’Acagon  8c  xvii.RoydeNauarre,8ecutdesenfans. 

88.  G b r b e r g t de  Bourgongne  troiliéme  fille  d’Othc-Guil- 
laume  ',  fut  coniointc  par  alliance  de  mariage  auec  Guil- 
laume II.  du  nomComtcdc  Prouence,  fils  de  Guillaume  I. 

Comce  d'Arles,  8c  d’Adclheis  d’Aniou  furnommée  Blan- 
che. 1 

ty.  N.  de  Rover  fille  puifnée  du  Comte  Renaud,  efpoulà 
Frotmond  Comce  de  Sens. 


17.  GISLEBERT 

COMTE  DE  RO  V CT. 

t •. 

Cha?itré  XV. 

NtrE  les  quatre  enfans  de  Renaud  Comte  de  Reims 
6C  de  Roucy , 8c  de  fon  efpoufe  la  Princcflc  A L B r a d e 
deFrance,  cetcuy-cy  eut  le  droiâ  8c  l’aduantage  de 
. primogeniture. 

lufqucs  i prefent  nous  n’auons  peu  defcomlrir  eti 
quelle  maifon  il  s’allia  par  mariage.  Ilyafuiet  de  croire , que  lenônl 
luyfutimpofé  pat  fon  oncle  paternel  le  Comte  de  Soldons  Giflebertj 
, duquel  nous  auons  cy-  douane  parlé.  Les  deux  fils  8c  la  fille  de  ce  Cont- 
tede  Roucy  G 1 (LE  bxrt,  fevoyent  cy-defl'ous  remarquez. 
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EN  F ANS  DE  GISLEBERT  COMTE  DE  ROV  CT. 


«8.  E b l e s I.  du  nom  Comcc  de  Roncy , l’Eloge  duquel  fc  verra 
cy-aprés. 

(!.  L e T A R d de  Roucy  Seigneur  de  Marie , frere  d'Eblcs  I.  eut 
pour  fille  vnique.la  DamedeCoucyqui  fe  void  en  fuite. 

IJ.  Ade  de  Roucy,  femme  d'Enguerran  1.  du  nom  Seigneur 
de  Boucs  te  de  Coucy, Comte  d’Amiens, pcrc  de  Thomas 
d irde  Marie , SeigncurdcCoucy  4ede  Marie  Comte  d’A- 
miens. Son  fils  Enguerran  II.  du  nom  a donné  origine  aux 
autres  Seigneurs  de  Coucy  te  de  Marie, dont  l’Hiltoire  aefte 
diligemment  efcrice  par  André  du  Chefne  Hilton  o graphe 
du  Roy. 

lî.  Y v ï t T E de  Roucy  fille  du  Comte  Giflcbert,  a cité  femme  de 
M a m a s s es  Comte  de  Retest  ou  Ret Et,  qui  en  eut  Hugues  de 
Recel  mary  de  Milefcnde,fillcde  Guy  I. Seigneur  de  Montlehery 
H te  de  Hodietne  ,&pcre  de  Baudouin  de  Recel  dit  du  Bourg  II. du 

lutiùîa  nom  Roy  de  Ierufalem.élcu  après  Baudoüinl.  foncoufin,  frere 
te  fuccelleur  du  renommé  Godefrot  de  Bouillon  Duc  de 
Lorraine.  Bavdovin  1 1.  eut  pour  fille  Mehflcnde  ou  Mclu- 
fine,  femme  de  F o v q^e  s Comte  d'Aniou  , qui  fucceda  au 
Royaume  pat  le  décès  de  Baudouin  II.  fon  bcau-pere.  Il  eut 

Jour  enfans  Baudouin  1 1 1.  & Amaury  fuccclfiucmcnt  Roys  dd 
erufalcm;  ce  dernier  pere  de  Baudouin  1 V. 


A EBLES  I. 

Dr  NOM  COMTE  DE  ROVCT. 
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C H A F I T R E XVI. 

Ettvy  et  fucfils  aifnéduComte  Gificberc  de  Roucy. 
11  contracta  mariage  auec  Beatrix  de  Hainavi 
ou  de  Monts,  fille  de  Rainier  Comte  de  Monts  en 
Hainauc,  &d'H  a devi  d edeFrance  fille  du  Roy 
H v c v e s Capcti  duquel  mariage  fonc  iflues  les  deux 
filles  remarquées  enfuicc. 
ry.  Alix  Comtcfic  heriticre  de  Roucy. 
iy.  Avoye  de  Roucy,  femme  de  Geofroy  Seigneur  de  Florines, 
la  Maifon  duquel  cil  fondue  cil  celle  de  Ramigny  te  de  Lorraine. 
iy.  Alix  Comcefle  de  Roucy  fille  aifnée  d Ebles  I.  aefté  femme 
de  Hildvin  Comte  d'ARCiES  fur  Aube  en  Champagne,  tel 
caufc  de  foncfpoufe  aufli  Comte  de  Roucy  II.  du  nom,  luy&fi  po- 
stérité prirent  le  nom  de  Roucy. Il  le  trouua  au  couronnement  de  Phi- 
lippes  I. Roy  de  France  l’an  loçy.  De  leur  mariage  eltiflu 
io.  Hildvin  Comte  de  Roucy  II.  du  nom  mary  d’Adcle  de 
ChalUilon, fille  de  ManalTts  Seigneur  de  Chaltillon  Vidamc  de  Rcimr. 
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AniJf  -Vil  procréa  deux  fils  te  fept  filles , à fçauoir 

H»*»  ri.  Eb  le  s 1 1.  du  nom  Comtede  Roucy, qui  traictaauec  Alexan- 

S»**î  •. die  If.  je  Grégoire  Vil.  Papespour  la  conqucftc  d’Efpagne; 

. 1 Ilcfpoulâ  Sibylle  del'ApoUillc,  fille  de  Robert  GuifchardDucdc 
' l’Apoüille  je  d'Albrade fa  première  femme  : leurs  enfans  feront 

*i:i'  cy-aprét  leprefemcz.  j r.  : . . s , . 

-ai.  An  dr  V de  Roucy  Seigneur  de  Rameru,fils  puifnc  de  Hilduin 
•-  - II.  Comte  de  Roucy  cru  les  crois  enfans  qui  feront  remarquez 
après auoir  déduit  la  poflericéd’Ebles  ll.fon  frère aifné. 

•41.  F Etiez  de  Roucy  ,fitleaifnéc  de  Hilduin  II. a elle  femme  de 
Sance  I.  du  nom  Roy  d’Arragon , dont  vint  Alfbnfe. 

• 141,  M arc-ver  it  e de  Roucy  la  finir  cfpoulà  Hugues  Comte  de 

Clermont  en  Bcauuaifis. 

«M.  ËRMENCARDidc  Roucy  troificme  fille  a elle  alliée  aucc  Thi- 
baud  Comte  de  Rifneh 

ri.  A d e de  Roucy  mariée  trois  fois,  premièrement  à Geofroy  Sei- 
gneur de  Guifc  i.  à Gautier  Seigneur  d’Ayth,  de  Rcux&deNi. 
uelle.  ).i Thierry  Seigneur  d'Auefnes  i Elle  n’eut  enfans.  de  ce 
dernier  mary , auec  lequel  elle  fonda  Lierte  en  H ainaut. 

,11.  Beatrix  de  Roucy  Comtefife  de  Mortagne  , la  pollerité  de  la* 
quelle  fe  verra  cy-aprés.  1 

• Ri.  N.  de  Roucy  alliée  par  mariage  auec  Arnoul  Comtede  Chiny. 
il.  A D E l e de  Roucy  femme  de  Foliques  Seigneur  de  Vizilit 

de  Serre  en  Bourgongnc.perc  de  Barthélemy  Eucfque  de  Laon. 
M.  E B t E s II.  Comte  tfc  Roucy  fils  du  Comte  Hilduin  II.  icd’A- 
dele  de  Challillon  i procréa  deux  fils  je  deux  filles  de  Sibylle  de  l’A- 
JpoUillc  fa  femme,  à fçauoir 

ai.  Gvicha  r d de  Roucy , mentionné  en  l’Hilloricn  Suger. 
ri.  H v d v b s Comte  de  Roucy  fuinommc  Cholet , duquel  cfl 
parlé  cy-aprés. 

tt.  Ermencarde  de  Roucy  , femme  de  Guy  Seigneur  de 
Bazochcs. 

li.  Ade  de  Roucy,  deuxième  fille  d’Ebles  II. 
il.  H v e v,e  s Comte  de.  Roucy  furnommé  Cholet,  fils  du  Comte 
EblesII.fut  fondateur  de  l’Abbaye  de  Valleroyi  II  efpoufai.  Audi- 
ne,  dont  il  eut  deux  filles  ; a.  Richildc  de  Suaube  , fille  de  Fridcric 
Duc  de  Suaube,  je  d'AcNis  fille  de  l'Empereur  Henry  I V.  du- 
quel fécond  mariage  auec  le  Comte  Hvcyes,  forcirent  trois  fils  U 
trois  filles. 

13.  Ade  de  Roucy  ifluüdu  t.  lie  du  mefme  Comte  Hugues,  cf- 
poufa  Gaucher  II.  Seigneur  de  Challillon. 
ty  Ma  mi  lie  de  Roucy  fa  ftrur  fût  femme  de  Hugues  du 
PuifetComtede  Iaphacnla  Terre  Sainéle:  puis  d'Albert  de  Na- 
mur, aulfi Comte  delapha. 

ty  Robert  G v i s e h a r d Comte  de  Roucy  , forty  du  pre- 
mier mariage  du  Comte  Hugues  .continua  la  pollerité  de  cette 
Maifon. 

ty  E b L e s de  Roucy  fuefon  frère,  ij.  H v o v e s de  Roucy  leur 
»■  frère  nefutmarié. 

ty  Clemence,  ij.  Sibylle,!).  Acnés,  dite  Saxes,' 
leurs  finies. 

Robert-Gvischard  Comte  de  Roucy, fils  de  H vcvt s 
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Verman- furnommc  Cholcc,  clpoufaElifabeih  Dame  de  Ncufchaftcl  fucAif-  Ami» 
dois  ne,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils  Sr  deux  filles,  à fçauoir  lise* 

Rave  r.  14.  R a o vl  Comte  de  Roucy,  mary  de  Milcfcnde,  fille  de  Ra-  C*.aj 
Oui  Sire  de  Coucy  & d’Agnes  de  Hainaut,  n'eutenfans  : fa  vefue 
cfpoufa  Hesiry  IV.  Comte  de  Graadpré. 

14.  I e a n I.  du  nom  Comte  de  Roucy,  frère  de  Raoul,  cfpoufa 
1 Beatrix  de  Vignon.filledc  Gautier  Seigncurdc  Vignotï,  laquelle 
T... ■ m'ayant  auiü  enfans , fc  remaria  auec  Engucrran  1 i II  Sire  de 
Coucy. 

14.  Ebl  e s de  Roucy,  Chanoine  de  Reims .troificme fils  de  Rp-  ' 
bert-Goifchard.  ? 

14.  H en  r r Se  G v icr  Ard  de  Roucy  leurs  freres  non  ma» 
riez.  ~) 

-•04.  Evs  + achi  de  Roucy  hcritiere  de  fes  frères  continua  la  fo» 

Rente  de  cette  Maifon. 

14.  Beatrix  de  Roucy  frrurd'Euftache. 

*4.  EvstAche  Comteffc  de  Roucy,  par  le  décès  de  fes  frerescy- 
dcfliis  reprefentez  ,cff>oufï  Robert  Seigneur  de  Picrrepont , fils  de 
Hugues  Seigneur  de  Vafnàu  le  Chafteau.A:  de  Clémence , fille  d’I- 
ticrComie  de  Retcft , te  de  Beatrix  de  Namur,  & ferur  de  EtiHlt, 
troificimrfcmme  de  Robert  Roy  de  Sicile.  Cette  Comteffc  de 
R oucy  E v s t a c h e laifTa  vn  fils  te  deux  filles  cy-deflous  remarquez» 
aj.  1 1 an  1 1.  dunomComtede  Roucy. 
xj.  Alix  de  Roucy. 

xj.  Elizai  e th  dcRoticy  Viconùeflêde Marucilfa  foeur  fem- 
me  de  R obert  de  Coucy  S ire  de  Pinon,  fils  de  Raoul  Sire  de  Cou-» 
cy ,te  d’Alix  de  Dreux  fa  femme. 

xj.  Iran  II.  du  nom  Conue  de  Roucy,  fils  de  Robert  Seigncurdc 
Piertepont  (dont  la  poflcritc  porta  le  nom  de  Roucy) cfpoufa  Isa- 
beav  deDrevx,  fille  de  Robert  1 1.  Comte  de  Dreux &d’Ioland 
de  Coucy  , dclaquclle  il  fut  fcparc  pôur  parenté,  te  depuis  cfpoufa 

N de  Dammartin  Ponrhieu , foeur  de  I e a n N E de  Dammar- 

tin  femme  de Ferdinand  Roy  deCaftille.  N femmedelcan  Vicomte 
de  Cluftcllcraud , & Philippe  , de  Raoul  d’IfToudun  Comte  d'Eu,  de  ' 
Raoul  Seigneur  de  Coucy  ,te  d'Othon  1 1 1.  Comte  de  Gucldres, 
qui  cfloicnt  toutes  filles  de  Simon  Comtedc  Dammartin  & de  Marie 
hcriciercdePonthieu.  Ce  Comte  Ican  II.  procréa  fils  te  fille,  1 fçauoif . 
xé.  IeanIII.  Comte  de  Roucy. 

xC.  N.  de  Roucy  cfpoufa  Ican  de  Garlande  Seigneur  de  PofTcfTe. 

• i«.  1 1 a n II 1.  Comte  de  Roucy  maricàN.de  Mcrcueil  fillcdc  Béraud, 
dit  le  Grand, Seigneur  de  Mcrcueil, Se  de  Beatrix  de  Bourbon. 

X7.  I E an  I V.  du  nom  Comte  de  Roucy  fils  de  Ican  III.  futalliépar 
mariage  auec  Ieanne  deDrevx  fille 'de  Robert  I V.  Comte  de 
Dreux  Jt  de  Beatrix  Comtedc  de  Monforc.  Leur  poflctiéc,quifut  lon- 
gue clt  déduicc  en  fon  lieu. 

cm.».  » Beatrix  de  Roucy  cinquième  fille  de  Hilduin  II.  Comte  de 
Eixchi.  Roucy &d’Adclc  de Cliaftillon  fa  femme, efpouû Geoffroy  U.Com- 

tc  de  Mortagne  au  pays  du  Perche,  qui  mourut  l'an  mil  cens  dix.  De  moi 
ce  mariage  forticcnt  vn  fils  St  deux  filles , i fçauoir 
RoTROvII.Comtcde  Mortagne. 

I v l 1 a n e de  Mortagne  ou  du  Perche , femme  de  Giilebert 
Seigneur  de  l'Aigle  qui  en  eut  fils  8c  fille. 

Gisle- 
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Iisvs 
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ij.  Gislebert  II. Seigneur  dcl'Aigle.  V ermam- 

ij.  Marcver»te  de  l'Aigle  , femme  de  G ar.sI e V II.  no  1 5 
Roy  de  Nauarre  fut  mere  de  S ance  Roy  de  Nauarre,  8c  Ro  y cri 
de  Marguerite  femme  de  Guillaume  Roy  de  Sicile, 
u.  Marc  vérité  de  Mortagnc  ou  du  Perche  , fille  puifnée  de 
Gcoftoy  Comte  de  Mortagne  , 8c  de  Beatrix  de  Roucy  , ef- 
poufa Henry  de  Beaumont  le  Roger  Comte  dcWaruic. 

*t.  RoTROvIl.Comtcde  Mortagne , fils  du  Comte  Geoffroy  8c  de 
Beatrix  de  Roucy,  fut  marié  aucc  MAHAVD.l'vnc  des  filles  naturelles 
de  Henry  I.  du  nom  Roy  d’Angleterre 8c  de  Haruife  de  Salilbcry  , la- 
quelle fe  remaria  auec  Robert  Comte  de  D r e v x.  Du  mariage  de 
Rotrou  forcirent  deux  fils.Lcs  filles  du  premier  lit  frirent 
13.  P’hiliepes  du  Perche,  femme  d’Helie  Comte  du  Maine, 
ij.  Fe  11  cè  du  Perche, 

EN  F A N S DE  ROTROV  II.  DV  SECOND  LIT. 
ij.  R otroV  1 11.  Comte  du  Perche. 

13.  E s T 1 E n N E du  Perche  Archcuefque  de  Palerme  , Chance- 
lier de  Sicile. 

ij.  RotroV  III.  Comte duPerche  efpoufa  Mahaut  de  Champa- 
gne fille  dcThibaud  II.  Comte  de  Champagne,  8c  cncuttrois  fils. 

14.  GéornorllI.  Comte  du  Perche  mary  de  Mahaut  de 
Brunfuuic  firur  d’O  thon  dcBrunfuuiclV.  du  nom  Empe- 
reur. Ils  eurentpourfils 

ij.  Thomas  Comte  du  Perche  mort  fans  enfans  1 II  fonda 
l'Abbaye  des  Octets  au  Perchc,8c  fut  tué  en  la  bataille  de  Lin- 
colnc  en  Angleterre  Tan  mil  deux  cens  dix-fept.  Il  y auoicfuiuy 
le  Prince  Louis  de  France,  fils  de  Philippcs  Augultc,  que  les 
Anglois  auoient  choifi  pour  leur  Roy. 

14.  R o t ro  v du  Perche  fils  du  Comte  RotrouIU.fut  Euefquc 
de  Cliaalons  en  Champagne. 

14.  Gvillavme  du  Perche  Eucfquc8c  Comtcdc  Chaalons, Pair 
deFrancc.fut  dernier  Comte  du  Perche  après  Thomas  fon  ne- 
ueu  ,8c  dcccda  l’an  mccxxvi.  Guillaume  le  Breton  cnfaPhi- 
lippide,  dit, que  ce  Guillaume  du  Perche  par  deux  fois  tiroir  fa 
noblcffe  du  Sang  Royal. 

it.  An  d r E'dc  Roucy  Seigneur  de  Ramcru  filspuifné  de  Hilduin  IL 
laiffa  quatre  enfans. 

Ie.Hvcves  ScOlivier  de  Roucy  decedez  fuis  lignée. 

xa.  E b L Is  de  Roucy  Euefque  de  Chaalons. 

n.N.de  Roucy  leur  leur  cy-dcffous  remarquée  plus  particulicremét, 

la.  N de  Roucy  fille  d’André  Seigneur  de  Ramcru,  heritiete  de  fesc*""‘  * 

fferes,  fut  coniointc  par  mariage  auec  Erard  Comte  de  Brienne.  *»>»»**( 
13  GavtierI.  du  nom  Comte  de  Brienne  leur  fils  futalliéauec  Ade 
d'Eu  fille  de  Guillaume  d’Eu  8c  d'Ade  Comteffo  de  Soûlons. 

14.  Ga  VT  1ER  II.  Comte  de  Brienne  leur  fils  efpoufa  HubelinedeBau- 
demenc  fille  d'André  de  Baudcment  Seigneur  de  Braine.  Ils  eurent  les 
trois  enfans  qui  fuiuent. 
ij.  A n d r t' de  Brienne  Seigneur  de  Ramcru. 
aj.  Erard  Comte  de  Brienne  procréa  les  enfans  qui  feront  re- 
marquez, après  auoir  déduit  ltpofteritc  d’André  Seigneur  de  Ra- 
mcru fon  frere. 

TomcI.  C de 


jse  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

X'Ekman*  ij.  Iean  de  BricnneAbbéde  Beaulieu.  Antti 

dois  «.  A n da  e’ de  Brienne  Seigneur  de  Rameru, fils  aifnéde  Gautier  II.  I »i*« 
Ka  v c r.  C.dc  Brienne  Ce  de  Hubclinc  deBaudement,  cfpoufa  Alix  Dame  de 
Venify, qui  le  rendit  père  de  deux  filsSt  d'vnc  Bile  mentionnez  en  fuite. 

j.6.  £ a A rd  de  Brienne  Seigneur  de  Rameru. 

a«.  G a v ti  t r de  Brienne. 

ai.  A g » E s de  Brienne  femme  de  Milles  Seigneurde  Noyers, 
a S.  £ r a r d de  Brienne  II.  du  nom  Seigneur  de  Rameru  & de  Venify, 
fils  d'André  de  Brienne,  a elle  marié  auec  Philippe!  de  Champagne , 
fille  de  Henry  Comte  de  Champagne,  Se  d’I  s a e e l Royne  de  lerufâ- 
1cm , dont  procédèrent  deux  fils  Se  cinq  filles,  à fçauoir 

17.  Henry  dcBrienne  SeigfieurdeVcnifycfpoufaMargueriteDa- 
mc  sic  Venify,  remariée  à Guillaume  de  Courtenay  Seigneur  de 
Champignellcs , filsde  Robert  de  Courtenay,  qui  eut  pour  pere 
Pierre  de  France  Seigneur  de  Courtenay. 

17.  E a a r Dde  Brienne  Seigneur  de  Rameru  décédé  Tans  lignée. 

*7.  If.  anne  de  Brienne  femme  de  Mathieu  III.  Seigneur  de 
Montmorency. 

17.  Marié  de  Brienne  efpoufa  premièrement  Gaucher  1 1 1.  Sei- 
gneur de  Nantucil-la-FolTc,  Se  en  fécondes  nopccs  Hugues  de 
Confiant. 

a7-  I s a b e 1 de  Brienne  femme  de  Henry  Comte  de  Grand-pré, 
qui  en  eut  deux  fils. 

17.  M A r Cv  e r t t E de  Brienne  alliéeà  Thierry  Seigneur  de  feeure. 

15.  Erard  II.  Comte  de  Brienne  filsdu  Comte  GautierlI. âcd’Hu- 
beline  de  Baudcment.cfpoufa  AgncsdeNeucrsfillede  Guillaume  III. 
Comte  de  NeuersA:  d’idc  fon  efnoufc.  Autres  difent,  qu'il  fut  marié 
auccAgncsdc  Monbeliard  finir  de  Gautier  de  Monbeliard  Peuteftre. 
qu’il  eut  deux  femmes.  Il  procréa  les  trois  fils  qui  fevoyent  en  fuite. 

16.  Gavtier  III.  Comte  de  Brienne  cy  après  remarqué. 

K.  1 e a h de  Brienne  Roy  de  Icnifalcm,  duquel  cft  aufii  parlé  cy 
après. 

ait.  G v 1 Lt  av  m E dcBricnticleurfreré. 
is.  G av  t 1 à r III.  Comte  de  Brienne,  filsaifné  du  Comte  Erard 
1 1.  & d’Agnes  de  Nciicrs,  cfpoufa  Marie  de  Sicile  fille  de 
Tancred  Roy  de  Sicile  Se  rie  Sibylle  fon  cfpoufc , à caufc  de  laquelle  ii 
fe  prétendit  À:  fit  Roy  de  Sicile. 

17.  Gavtier  IV.  Comte  de  Brienne  leur  fils  cfpoufa  Marie  de 
Cyere,  fille  de  Hugues  de  Lefignan  1. du  nom  Roy  de  Cypreic  d’A- 
lix de  Champagne  .dite  de  ICrufalem.  Ils  procréèrent  deux  enfans, 
à fçauoir 

1S.  1 E an  Comte  de  Brienne  mourut  fans  enfans. 

18,  Hvcves  Comte  de  Brienne  eut  lignée. 

.;t,"  18.  H v c v e s Comte  de  Brienne  Se  de  Liche  Duc  d'Athènes  , fils 

de  Gautier  quatrième  efpoufa  Ifabel  de  V îllchardoüin  Duchcflc,  d’A- 
thènes. 

1».  Gavtier  V.  du  nom  lelit  fils  Comte  de  Brienne  SS  Duc  d’Athe- 
nes  efpoufa  Icanne  de  Chaftillon,  fille  de  Gaucher  de  Chaftillon  Com- 
te de  Porcean , Conneftable  de  France.  Ils  eurent  deux  enfans. 

jo.  Gavtier  VI. du  nom  Duc  d'AthcnesCônnellable  de  France 
fut  tué  à la  bataille  de  Poitiers  l’an  nul  trois  cens  cinquanre-fix." 

jo.  Isabea  v de  Brienne  femme  de  Gautier  Seigneur  d'Enghien.’ 


DE  FRANCE,  LIVRE  X. 

Amàt  1 1 an  dcBricnnc  Roy  de  Hicrufalem  fils  d'Frard  Comte  de  Brien-  V rRMAîJr 
I*  ,Ÿ*  ne.  Se  d'Agnes  de  Monbelnrd  tut  marié  deux  fois.  dois 

Lapremiere  auec  Marie  de  Monferrat  fille  de  Conrad  Marquis  de  Sbn  u Si 
Montfcrrat.Jcd’Ifabcl  Royne  d’Acreou  de  Ieruûlem. 

La  fecondcaucc  Berengerede  Caftille  fille d’Alfonfe  IX.  Royde 
Caftille. 

FILLE  SORTIE  DF  PREMIER  LIT. 

Ioland  dcBricnnc  Roynede  lénifiaient  femme  de  Federic  II. 

Empereur  d’Alemagne  Se  Royde  Sicile,  qui  cfpoufa  Elizabeth  de  Baa 
uicrc  fille  d O thon  DucdcBauiere  Sid’ Agnes  dcSaxc,  & en  eut 

Cou  ».  a D in,  qui  fc  prétendit  Roy  de  Sicile,  Se  mourut  icune 
fansalliance. 

ÏXFJNS  Dr  II.  LIT  DE  IEAN  6 E BR1ENNE 
Roy  de  Icrufilcm. 

Marie  de  Briennc  cfpoufa  Bavdovin  de  Courtcnay  Empereur 
de  ConlUntinoplc,6e  en  eut 

Philippes  de  Courtcnay  auflî  Empereur  qui  cfpoufa  Beatrix  de 
Sicile. 

Catherine  de  Courtcnay  Empcrierc  de  Conftantino- 
plc  leur  fille  , fut  mariée  auec  Charles  de  France  Comte  de 
Valois. 

À L F o n s b de  Bricnne  .Comte  d'Eu, fut  fils  aifnédc  Idan  de  Brien- 
» ne  Roy  de  Icrufalcm,Sede  Bcrcngcre  de Calbllc. 

Ir  ah  dcBricnnc  Comte d'Eufon  filsa  donné  origine  aux  autres 
Comtes  d'EuSedcGuincs. 

f5nr&i&i&i&i&i&4ài1iîiifcrti  r&  & Ah  ffi 

COMTES  DE  SENLIS,  DE  LA  BRANCHE 

DE  VERMANDOIS. 


li.  P E P I N 

DE  V E RM  A N DotS 
Comte  de  Sentis. 

Chapitre  XVII. 

uuamr.  Lcftoitfilsde  Pépin  Comte  de  Vcrmandois,  qui  eut  pour 
pcrc  BctnardRoy  d’Italie.  Auec  fon  frère  Herbert  J. du 
nom, Comte  de  Vcrmandois,  il  fauorifalaiulte  caufc  du 

Roy  Charles  le  Simple  contre  Eudes,  quand  il  fe  fit  cou- 
ronner en  l’an  hui&  cens  quarte-  vingts  treze  : cela  fait  co- 
gnoiftre  l’erreur  de  ceux, qui  c (liment  que  Robert  le  Fort  Duc  de  Fran- 
ce,  pcrcdumcfine  RoyEudcs , fut  fils  de  ce  Prince  P e f i n,  auquel 
Vignier  donne  la  qualité  de  Comte. 


Tome  I. 


Ccc  ij' 
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Terman- 

BOIS  EN  FANS  DE  PEPIN  COMTE  DE  SENLIS. 

S EN  LIS. 

Ij.  Bernaud  Comte  de  Sentis  cy- apres  mentionne. 


lit.  ).  tsf.  ii 
Mtft.  Sert ». 

T au  tin. 

Ti/ke*. 

L.i.dimet.fr 
mü.  Ken». 


Dvcs  DI 
NOAMANDIB. 


Ij.  Spr  ot  A de  S enli  s efpoufa  Gv  iilav  M E , furnommé 
Longue-efpéeDucdc  Normandi  E.quifurtuéenl'anNE  Vf 
cens  q_v  a RANTETRoispar  Arnoul  Comte  de  Flandres':  du- 
quel mariage  fortit  Richard  I.  du  nom,  Duc  de  Normandie.  Il  cil 
vrayque  Guillaume  de  Gemicgcs  (cmblc dire,  qu’elle clloit  Da- 
noifc.quoyqucfoitlaPrinceflc  auoir  clic  mariée fuiuandacou- 
llume  des  Danois.  Autres  font  d’aduis , qu'elle  clloit  fille  Se  non 
futur  du  Comte  Bernard  de  Sentis,  Mais  puis  que  Dudon  Doyen 
dcl’EglifcdcS  Quentin,  SeOrdcric  Vitalis  donnent  à ce  Com- 
te Bernard  la  qualité  d'oncle  du  Duc  Richard I.  ilfautplû- 
toll  croire , qu’il  clloit  fils  de  fa  foeur. 

De  Richard  I.  Duc  de  Normandie,  fut  fils  Richard  1 1.  du- 
quel forcirent  chtre  autres  deux  enfans  fuccclfiucmcnc  Ducs  de 
Normandie , à fçauoir  Richard  1 1 1.  & Robert  1 1.  qui  eut  pour 
fils  Guillaume  le  Ballard , Duc  de  Normandie  St  Roy  d'Angleter- 
re, dit  le  Conquérant.  Il  cfpoufa  MahauA  de  Flandres,  fille  de 
Baudouin  Comte  de  Flandres  & d’A  deledeFramce,  la- 
quelle eut  pour  pere  Robert  Roy  de  France,  fils  de  Hugues  Ca- 
pot , fous  la  poflcrité  duquel  la  fuite  des  Roys  d’Angleterre  SL 
Ducs  de  Normandie  fera  dcfcrice. 


*13.  BERNARD 
CO  MTS  DS  SSNLIS  ST  SSICNSFR 

de  Coucy.  , / .1  f f> 

Chapitre  XVIII. 

V c v ns  font d'aduis,  que  Bernard  fils  aifné  de  Pépin 
f'orntc  de  Vcrmandois,  fut  pere  de  ce  Comte.  Mais 
lt  us»;  iSSy/j-Aly  Vignier  Faucher  tiennent,  qu’ilfutprocreéduCom- 

te  Pépin  lufmenrionnc,  frerc  d’iccluy , S£  du  Comte 
e&JyfXRÈt  Herbert  I.  Ilfoullintle  Duc  de  Normandie  Richard  I, 
du  nom  fon  neuëu , contrelcRoy  Louis  d’Outrcmcr,  qui  fc  vouloir 
emparer  de  fon  Duché , ayant  retiré  le  ieune  Prince  en  fa  ville  de  Cou- 
cy,  puis  sellant  iointauec  Herbert  fils  du  Comce  de  Vcrmandois  fon 
a ittfim  a eouGn , Thibaud  Comtcdc  Tours  Se  de  Chartres  Se  autres.  Us  firent  la 
c**?.  guerre  au  Roy  SS  prirent  fur  luy  quelques  places.  François  de  l’AIIoüet- 
tc  fait  defeefidre  ce  Prince  B e rn  a r d de  laMaifon  dcCoucy,Seluy 
donne  pour  fils  Robert,  qu’il  dit  auoir  ellé  Comte  de  Sentis  Se  Sei- 
gneur de  Coucy.  Maisilncrapporteaucuneprcuue  deccla,  non  plus 
que  de  cc  qu’il  allègue  du  mariage  d’entre  le  mefmc  Bernard,  Sela 
fille  de  l’Empereur  de  Lombardie  Se  Roy  de  Proucncc,  filsdcBolo. 
D’ailleurs  le  mcfme  Aùtjiëur  confond  ce  Prince  auec  vn  autre  Ber- 
nard, diclc  Danois,  qui  viuoit  au  mcfme  temps,  comme  onrecuciUc  de 
Fauchct  Se  d’autres  bons  Authcurs. 
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HERBERT 

COMTE  DE  SENLIS. 

Chapitre  XIX. 

’O  N apprend  de  l'Hiftoire  des  Ducs  de  Normandie  efcri- 
te  en  vers  François  par  Gafcc  Chanoine  de  Baycux  , la- 
quelle Te  crouue  manufcritc  en  quelques  bibliothèques, 

Suc  cet  Herbert  Comte  de  Senlis, fut  fils  & fuCccflcur 
uComtc  Bernard  fufmcntionnéiCét  Aucheur d'autant 
jilus  digne  de  foy,  qu'il  viuoit  il  y a plus  de  cinqcensans. 

Il  cft  croyable  que  le  nom  de  Herbert  fut  impoli  à celuy  dont 
nous  parlons, par  l’vn  des  Comtes  de  V ermandois  fon  parent  qui  le  por- 
toit,  ayant  clic  frequent  en  ceux  de  cette  famille,  comme  l'on  a peu 
Voir  cy-deflus. 

• Le  fleur  du'Chefne  Giographe  du  Roy,  en  l'Hiftoirequ’il  acompo-  *■*“  cM*i 
fcc  de  la  Maifon  de  Senlis  ait , qu'on  ne  Içait  pas  les  autres  Comtes  de- 
puis H er  b E r t,  iufquesàlareilnion  du  Comté  à la  Couronne  ,ny  fi 
î’vn  d'eux  lailTa  quelque  fils  puifné  , duquel  la  Maifon  qui  porte  enco- 
resàprcfent  le  nom  de  Sentis  ait  pris  origine  ; adiouftant , que  cela  fe 
peutvray-fcmblablemcnt  inférer,  tant  par  la  conformiré  du  nom,  que 
par  le  rapport  de  quelques  Authcurs,  mefmement  des  Rois  d’armes  Sc 
Herauds,  qui  ont  remarque  dansleurs  Liuref  .quel’Efcu  écartelé  d’or 
& de  gueules,  portépar  ceux  de  Senlis  ,eftoirlemcfmc  que  celuy  des 
anciens  Comces. 

Ufcvoidparvncitre  Latin  du  Roy  H v c v E s Capet,  qu’entre  ceux 
<qui  le  lignèrent  cft  nommé  G ens  e l in  Boutcillerdc  Senlis  ; il  pou1  A-  e ««A 
uoit  eftrepcredc  Rotoid  de  Senlis  nommé  cy-dcITous.  Vknnlmt. 

La  fin  de  ccTitrceft  telle.  F.tcfnmhoc  edarjmbeiienim^pofboloriim  Fa- 
rijim  ( c'eft  àprefent  l’Eglife  de  fainûe  Gencuiefuc  de  Paris  ) fui  foiUo 
rcflrc  & in  fri  ferifternm.  S R o B E R T I fibj  noftri,  S.  Roberti  de  Ijogcril. 
S.GenseiiniSilvanectensisBvticvlarii.  S.  Martini 
Corner  or  if.  s.  Gcnfiriti  RefertncUri). 


ROTOLD  DE  SENLÏS 

SE1CNEVR  DE  CHANT  IL  LT 

& etSrmenonuitle. 

ChaVitre  XX. 

• ■ Il 

BÊ  mefme  fleur  du  Chefne,  qui  commence  fon  Hiftoire  par 
cettuy-cy,  dit,  qu’il  viuoit  cnl'an  neuf  cens  Quatre  vingts 
fepr,  temps  auquel  commença  de  régner  Hvcves  Capet. 

Il  iuftifie  cela  par  vnc  Charte  confcruée  dans  les  Archiues  s.  smM 
de  l’Abbaye  de  S.  Bertin  fi  tuée  i S.  Orner  en  Artoisi  temps  c""*r. 
quin’cftpas  éloigné  de  celuy  du  Comte  HiAiEErdc  Sentis,  adiou- 

Ccc  iij 
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V 1KMAN*  fiant  que  les  fucceffcurs  de  ce  Rorom  omeu  pluficurs  droi&s  de  Am  Je 
Dois  Seigneurie  Sc  iurifdiéVion  dans  la  villedc  Sentis,  mefmevne  Tour,  (ou  *,tv  1 
S (ML!  s.  Chaficau  auquel  ils  faifoicnt  leur  demeure  ) fituc  prés  la  Maifon  des  c " 
Comtes  i ce  qui  pourroic  feruir  d'vne  autre  eonicéturc  de  leur  extra- 
ction , Sc  origine , auec  ce  que  les  terres  de  Chantilly,  Ermcnonuillc , 

Sc  autres  mouuantes  du  Comté,  fcmblcht  auoir  thé  données  en  parta* 
ge  à vn  puifné  de  la  Maifon. 

Cette  Charte  de  Saine!  Bettin  porte  encore,  que  Rotold  eutdeux 
fils , F o v q^v  e s de  Sentis  Seigneur  de  Chantilly  & G v y de  Scnlis  s 
' l'aifné  de  ccs  deux  freres  procréa  Land  * y,  ce  qui  fc  void  par  Tnrç 
du  Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs  à Paris.  11  eut  pour  fils  Gvy  dit 
communément  de  la  Tout , pour  la  raifon  cy-deffus  remarquée. 

Quanta  Simon  de  Sentis,  l’vn  des  enfans  de  Landry,  il  alla  cher- 
cher (a  fortune  en  Angleterre,  auprès  du  Roy  Guillaume  le  Conqué- 
rant Dnc  de  Normandie,  qui  luy  donna lesComtcz de Hungdiuton 
& de  Northampton,  l’ayant  affectionne  & honoré  iniques  à ce  point, 
ori.rk.riui.  quedcluyfaircefpoufer  Mahautfapctite  niccc, comme  Orderic  Vi- 
c.u.run.fi,  talis  ancien  Autheur  écrit  en  fon  Hiftoirc,  ce  qui  eft  confirmé  pat 
Guillaume  de  Gemiegcs  le  par  Guillaume  Camden  autre  Hiftoricn 
fort  diligent, enfonccuure delà defeription  d’Angleterre.  D’où  l’on 
peutaulli  conicélurer , que  le  mcfmc  Simon  de  Sentis  appartenoît 
de  parenté  à ce  Roy  ù caufe  de  Sprota  de  Sen  les  Duchefle  de  Norman- 
die, de  laquelle  nous  auons  parlé.  Simon  de  Sentis  Comte  de  Him- 
gtindon  citant  mort,  fa  vefue  Mahaudcfpoufa  Dav  id  Roy  d’Efcofic, 
frere  de  fylaluud  Royne  d’Angleterre.  Cette  ComtefTe  Mahautcut 
pour  fils  Simon  de  Scnlis  II. du  nom,  lequel  fut  marié  à vne  fille  de  Ro- 
bert Comte  de  Leceltre  , Sc  en  eut  Simon  de  Scnlis  1 1 1.  du  nom. 
Comte  de  Hungtindon , Sc  outre  Comte  de  Lincolne , pat  le  mariage 
qu’il  contracta  l’an  m.c.lv.  auec  la  fille  vnique  de  Gillebcrt  de  Gand , Il  jfi 
laquelle  Henry  1 1.  Roy  d’ Angleterre  luy  fit  efpoufet  i mais  il  mou- 
rut fans  lignée  l'an  m.  c.  xxcv.  1185.’ 

Tant  y a,  que  pluficurs  Seigneurs  de  cette  Maifon  de  Scnlis  ont 
cité  fi  confiderables  pour  les  lcruiccs , qu’ils  onc  rendus  à nos  Roys 
Lo  vis  le  Gros , Lovis  le  Ieunc,  Philippes-AvovsteSc 
leurs  fuccelfcurs , qu’ils  les  ont  de  temps  en  temps  honorez  de  la  digni- 
té de  Grands  Eouccillcrs  ou  Efchançons  de  France,  qui  cftoit  l'vndes 
cinq  principaux  Officiers  de  la  Couronne,  aufquels  nos  Monarques 
faifoicnt  fouferire  leurs  Chattes. 

Ceux  du  nom  de  Scnlis  ont  exercé  cette  charge  fi  dignement  Sc  fi 
long-temps,  que  leur  poflericécnaptis  le  furnom  Je  B outiller,  Sc  l'a 
P.ri e.t,  « rctcnu  iufquesàprefcnt,  dit  le  ficur  du  Tillet  en  fes  Mémoires.  Ils 
Tùr.  ir,  l'oncporté  le  plus  fouuent  fcul , 8 C quelquefois  conioinétcmcnt  auec 
uiîmi.  t‘"  cc*uy  de  Senlisicommc  ont  fait  les  Comtes  de  Moucy  & de  V 1 nueil , 
dont  les  prcdcccficursfont  mentionner  das  l’Hiftoirc  du  S'duChcfne. 

Leurs  Armoiries  font  reprefentées  dans  l’ceuurc  de  la  Science  Heroj  - 
que , de  nagucrcs  publié  par  le  ficur  delaColombiere  ,qui  les  fait  fet- 
tir  des  anciens  Comtes  de  Scnlis.  Enfin  quelques  inferiptions  5 C mo- 
numents marquent  aulfi  cette  defeente  ; vne  entre  autres , qu'on  void 
au  cimetière  des  Saints  Innoccns  à Paris  , de  l'an  m.  c ccc.  l xi.  de 
Guillaume  le  Bouteillcr  Seigneur  de  Mouffy  , de  S.  Chartier  Sc  de 
. V inneil , où  eft  écrit , Les  Armes  icj  grattées  Jeu  tes  Armes  des  Comtes  Je 

Senlts , Je  fouets  ledit  U B en  tel  lier  ejl  JeJcetsJtt. 
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LIVRÉ  ONZIESME, 

CONTENANT 

Les  diuerfes  Opinions  fur  l Origine  de  la  Lignée  des  Royt 
de  France,  dite  des  Capevingiens, 
vulgairement  nommée  la  Troifiéme. 

N LA  VERITABLE  ORIGINE  BV  ROT 
Hvgveî  C A PET,  defcendu  de  mefrnt  Tige,  que 
celle  de  t Empereur  CHARLEMAGNE. 

III-  Les  Comtes  de  Adatrie. 

IV.  Les  Ducs  de  France , Comtes  £ Aniott  (ÿde  Paris , défi 

quels fbnt  ijfus  deux  Roys  DE  FRANCE,™  Roy 
D’AQVITAINE , & autres  Grands  Trinccs. 

Depuis  l'an  de  Salut  dccx.  iufquet 
à l'an  dccccxxcvii. 
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DIVERSES  OPINIONS  SFR  L'ORIGINE 
& Dtfctnte  du  Roy  HVGVES  Capet. 

Chapitre  Premier. 

: N ne  doute  point  que  les  Roys , viuances  images  de  ia  *'*■ 
Diuimtc, doutent  cftrc  honorez  auccvn  grand  &reli- 
: gicux  rcfpcch  Mais  eftant  d'ailleurs  auan  ragez  d'vne 
tres-ancicnnc  &:  tres-illuftrc  Origine, & du  bonheur 
i de  l'ortir  par  vnc longue  fuite  de  Princes, queles  hcroi- 
1 qties  vertus  ontrédus  rccommendablcsiil  faut  auoiier, 
que  le  deuoir de  leurs  peuplesdoit  redoubler;  qu'ilsdoiucntagiraraec 
plusdcfubmiffionsenucrsccs  Puiffanccs  Souucraines , que  laMaicfté 
fupremcacftablies. 

Ces  deux  conliderations  obligent  les  François  à rendre  vne  plus 
particulière  vénération  à leur  Monarque , puisqu'il  cil  U plus  frondes  le 
plus  noble  de  U Trne.Cae  bien  qu’il  foit  aes  plus  anciennes  Famillcs.com- 
me  de  ces  Flcuttcs  renommez,  dont  les  fources,  pour  leur  éloigne- 
ment , ne  pcuuent  cftrc  que  peu  ou  point  connuës.ce  qui  fe  remarque 
en  ccluy  du  Nil  .lequel  arofe  vne  quantité  infinie  de  terres;  lln'encft 
pasdcmcfmedeia  rii  es-Aycvste  M a i son  d e Franc  e; ayant 
cette  excellente  &;  fublunc  Prcrogatiuc  fur  toutes  les  autres  duMon- 
dc  , quefon  extraction  mafeulinc  de  Famille  Royale  cft  connue  dés 
vnc  profonde  ancienneté  ; & s’eftend  à plus  de  trente  quatre  degrez 
de  génération,  dontlaprcuue  cft  certaine  ficiuftifice. 

Le  fçauantSc pieux  Abbc  du  Monaftcre  de  Fleury  Ablio.quivi-  A>1,‘ 
uoit  fous  le  règne  de  Hvgves  Capet,  parlant  de  ce  Prince  dit; 

mon  eu  des  Roys  pour  peres  de  fis  tris-ayeux  ; termes  qui  ne  fe  doi- 
uer.t  pas  entendre  feulement  d’Ev  n es  ic  de  Robert  fes  prede- 
ccifcurs , ornez  du  diadème  Royal , ny  les  reftraindreà  leurs  perfonnes 
mais  aulli  à d'autres  icursdeuancicrs,  dont  nous  auons  repfcfenté  vnc 
particcndécriuant  la  Maifon  d'où  fort  l'empereur  C h a rlemaqnï, 

&Ie$  Branches  d'vnc  figlorieufe  Souche,  de  laquelle  forcaufti  Capet* 

Défait  par  la  déduction  que  nous  ferons  cy-aprés  de  l'origine  parti- 
culière de  ces  deux  Roys  , l'vn  fon  aycul  £e l'autre  fon  grandonclc, 
quoyqu'ils’y  trouuedcs  opinions  differentes  ic  fort  douteufes,  fieft- 
ce  quelles  ne  laift'ent  pas  de  fe  rencontrer  toutes  en  ce  point  nocable, 
dclafaircdcfccndrcdcplulieursRoys  & Princesfignalez. 

Aduantagc  des  plus confidcrablcs.fi on  fait  rcAcxion,  (entre  di- 
Uers  exemples  ) fur  ccluy  d’vn  Prince  Chrcfticn.  Il  eftott  fils  d’vn 
grand  Roy  &fi)tIepointdccombarcrc  vn  autre  Roy  Infidèle  : ccttuy- 
cy  rcfufa  de  tenter  la  fortune  des  armes, fe  trouuant  preuenu  de  crainte, 
qu’en Ja  chaleur  du  combat  fon  aduerfaire  fç  rçmcttroit  en  mémoire 
Tome  I.  Ddd 
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le  grand  nombre  de  Rois,  dont  i!  auoit  le  bon-heur  de  tirerfa  descen- 
te, qui  luy  feruiroient  d’vn  vif  4C  poignant  aiguillon  pour  l'animer. 
11  en  tirctoit  vn  fecours  très  - fauorable  contre  luy  , qui  le  premier 
auoit  apporté  en  fa  famille  l'honneur  de  la  dignité  Royale.  Tant  il 
importe  à vn  Monarque  d’auoir  vne  longue  fuite  de  puiflans4c  renom- 
mez ayeux.  Ce  font  des  brillantes  lumières  , dont  l'cclat  éblouit  4c 
offùfque  les  moindres  elartez. 

Mais  auparauant  que  d'entrer  dans  la  deduftion  de  la  veritéde  cette 
extraction  de  nos  Roys,  ilcft  necelTairo  dereprefenrer  fommaircmcnt 
icy,ccqueplufieurs  anciens  Autheurs  nous  ont  lailfc  de  trcs-ccrtain 
fur  i'Origiue  de  nodre  Monarque  HvcvesCapet.Hs  tcfmoignent 
donc, qu’il  eut  pour  Anceftrcs  quatre  grands  te  renommez  Ducs  de 
France,  deux  dcfquels  ont  cité  Roys,  4c  les  Ducs  ont  tenu  le  premier 
lieu  apres  les  Roys  Car  il  elt  très- véritable  4c  fans  controuerfe,quc  ce 
Monarque  cltoit  fils  aifné  de  H vcves,  dit  le  Grand,  cettuy-cy 
du  Roy  Roder  t pre  mier  du  nom , frère  puifné  du  Roy  Evdes.ccs 
deux  ayant  eu  pour  pere  R o b e r t furnommé  l e Fort,  le  Grand 
bit  Vaillant  ,qui  efloit  bifaycul  de  Capeti  tous  ces  Prin- 
ces ayant  parleur  vcrtu,iointe à lafaueurque  leur  portèrent  nos  Mo- 
narques, cité  fuccefliucment  Ducs  4c  Marquis  des  pais  d'entre  Seine 
4c  Loire,  ou  Ducs  des  François;  comme  le  mefme  Capeten  auoit  suf- 
fi cité  Duc  auantque  deparuenir  à la  Couronne,  \ laquelle  il  reilnit 
ce  titre  Ducal  (qui  edoitleplus  cminent  du  Royaume.)  11  y annexa 
aufTi  la  ville  4c  le  Comté  de  Paris,  qu'il  luy  porta  en  domaine  , félon 
qu’ecriuent  aucuns  Autheurs  i fans  que  depuis  ces  Duché  4C  Comté 
enayentedé  feparez  iufques  à maintenant. 

lledvray  , que  les  rares  vertus  te  les  grands  mérites  de  ce  Prince 
Robert  le  Fort,  qui  refpandit  fon  fang  , te  prodigua  fa  vie  en 
combattant  genereufement  contre  les  Infidèles  ennemis  du  nom 
Chreltien,  défendant  les  Autels,  lalibertepublique,  Itfdpotrie, Vont 
rendu  alTcz  illudre  , pour  feruir  d’vn  foltdc  te  honorable  fondement 
àla  tres-augude  Maifon  de  France.  Car  vnHidoricn  du  ficelé  auquel 
il  viuoit , récite  -,  ÿue fi  ternies  hunts  faits  dormes  qu'il  mit  ù chef  contre  les 
Bretons  & N ornons  slors  idolâtres  euffent  eüé  rédigés,  psr  écrit,  on  fournit 
les  composer  o ceux  de  s eMochahèes. 

Attendu  donccecte  infigncloiiangc  4c  le  mérité  de  fi  glorieux  an- 
ccdres , ilfcmblcroit  inutile  ou  fuperflu  de  rechercher  quels  cdoient 
les  grands  ayeux  4c  la  plus  haute  Tige  de  la  Maifon  de  Capet  ; Mais 
auparauant  que  d’entrer  en  la  dedu&ion  de  cette  cres-anciennc  te  véri- 
table Origine, il  cd  à propos  de  remarquer  les  diuerfes  opinions  des 
Autheurs  fur  ce  fuiet. 

Ceux  qui  font  defeendre  Robertle  Fort  Duc  de  France  de 
laprcmicre  Lignée  de  nos  Roys  font  dediuersaduis.  Les  vns  le  rirent 
dnRoy  Clodion  dit  le  Chcuelu.par  vn  Albcric, qu’ils  appellent  fon  fils, 
4c difent cettuy-cy auoircdéayeuld’Anlbert  le  Sénateur, qui  furayeul 
de  S.Arnovl  Duc  d'Auftrafic  4c  Eucfquc  de  Mets  ; Us  adioudent, 
que  ce  bon  Sainft  eut  deux  fils,  Anchife  ( duquel  vint  Charlemagne) 
4cClodulphe  dontfortitThcodoric,  qu’ils  foudiennentauoir  edé pe- 
re du  Duc  Robert  le  Fort. 

Mais  le  judicieux  Vignier  n'ed pas  d’accord  de  cecy.Scdit.qu’Anf- 
bert  fut  appelle  Sénateur  4c  furnommé  Romain,  pourcc  qu’il  edoiede 
la  race  des  anciens  nobles  Gaulois , qu’on  appelloit  Romains  i ainfi 
Clodion  edantfortydes  François , Anfbert  ne  peut  auoir  tiré  de  luy 
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fon  origine,  tdioulle  Vigrtier  ; qui  écrit  en  fuite,  que  cc  que  les  Chro- 
niqueurs Lorrains  (voulant  parier  de  W all'c  bourg  & d'autres  qui  font 
fuiuy)  ont  mis  en  auant  de  la  Généalogie  d'iecluy,  fc  peut  vérifier  - a 
par  vn  infinité  d'arguments  & de  prennes  .dire  fabuleux  6c  ne  fepou- 
uoif  prouuer  par  aucun  bon  Autheur,  combien  qu’on  ne  puitfc  nier, 
que  C H arle  magne  n'ait  tiré  fadcfçcntcd'Anibert. 

Dauantage  l’Abbé  Trithemc,  Lazius  , Munftcrac  autres  Alemans 
donnent  pouranceftrcsaumcfmc  A nlbcrt  nombre  de  Princes  imagi- 
naires, qu’ils  deduifent  de  pere  en  fils  depuis  le  Roy  Marcomir,  fans  fai- 
re mention  du  Roy  Clodion  i Et  bien  que  cette  longue  énumération  de 
degrez  ne  Toit  pas  plus  aflcurcc,ficll-ce  quelle  neiaifTc  pasde  témoi- 
gner la  diuerfité  qui  fc  trouue  entre  ces  Authcurs  pour  cc  quiellde 
l’extraâion  d’Anlbert;  autre  raifon  pour  faire  douter  qu’elle  foit  vérita- 
ble de  la  part  du  Roy  Clodion  i mais  nous  auons  fait  voir  cy-dclfus 
quelle  ell  la  certaine  Stvtaye  origine  de  cét  Anlberc. 

L’autre  adtiis  de  l’extraàion  de  R o b e r t n’a  pas  vn  meilleur  fon-  v 

dément.  Il  c il  de  ceux  qui  eftintent,  qu’il  clfoit  forev  de  C lov  ■ s le  Cnant, 
ÿGrand  premier  Clneftien  denosRovs  , par  vn  Prince  delapoilericc, 
qui  fut  Childeberc  1 1.  Roy  d’Aultrafic.  Car  il  n’cd  pas  certain,  que  le 
petit  fils  de  ce  Roy  , qui  fut  Sigebert , Billard  du  Roy  Thietrv  fc  foft 
fauuéen  Alemagne , comme ilstlifent,  après  auoir  perdu  vne  bataille 
contre  Clotaire  IL  Roy  de  France  , ny  qu’il  y ait  étably  fa  demeure , 
Sclaiflcvnc  Lignée  , de  laquelle  on  frit  vainement  fortir  no  lire  Ro- 
bert. D’aucant  qu'aucun  bon  Hillorien  ne  le  remarque,  & celan’eft 
appuyé  que  fur  de  fimples  Sc  nues  conieéhires , qui  ont  peu  oupoint  du 
tout  apparence  de  vérité;  ceux  line  confideranr  pas,  6:  les  meilleurs 
Authcurs  nous  l’enfeigncnt.quetouce  la  poftèrité  mafculinc  du  Grand 
Cto  vr  s prit  fin  en  la  perfonne  de  Childeric  dernier  Roy  de  cette 
première  Race , après  lequel  P e F r N le  Bref  fuc  cltably  iRoy , comme 
nous  auons  monftté  aux  liures  preccdcns , encore  qu’aucuns  Authcurs  t 

decc  temps  écriucnt,  que  hfecondo  Lignée  de  nosRoys , voire  celle 
[u’on  nomme  Troifiéme,  font  de  la-  vraye  defitente  dircébcmafculm* 
IcFaramondSt  des  Merouingiens.  .a  , ' 

Nous  viendronsaux  autre!  opinions  des  Hidoriens  qui  font  fortir 
lemcfmc  Prince  Ro  be  r t le  Fort  de  la  féconde  Lignée  de  nos  Roy» 

Stdela  mefmc  Souche  dont  procedoitChafleinagnc,  par  vne  Bran- 
che collaterale;  ou  bien  difent  , qu’jl  defccirdoit  dtrcûcment  de  luy. 

Sur  cela  fe  font  encores  formez  quatre  diuers  aduis.  Nous  commen- 
ocrons  par  le  plus  commun.  Mathieu  Zampfni  Iurifconfiiitc.  Italien,  j*.  3 p,  -- 
& Alfonfe  d’Elbenc  Eucfquc  d’Alby,  qui  Ions  les  règnes  de  Henry  1 1 li  c«- 
& Henry  le  Grandonrccrit  désTraiûcz  de  l'Origine  St  cxtraûioirde  l"!' 
Hugues  Gapct  .affeurent,  que  ce  Robert  defetndoit  deSi  Arnouly  p, c,.„ <$. 
dont  nous  auons  patlé,  lequel  eue  dcux'fil  sy  difent  ib , qui  firent  deux  r *">  «*s- 
Branches.  L’aifné  fut  Anchife,pete  de  Pépin  Hcriftet.avcul,  par  Char.  Cv' 
le-Martcl  fon  filsydu  RoyPepin  le  Bref,  peréHc  Charlemagne , Chef 
defa  Branche.  L' autre  fils  fut  Clodulphc,  pere  de  Martin  Ducd’Au» 
iirafie,  qui  par  Ghildebrand  nit.ayauldc  cc  Tbeo^orio,  da> 

-quel  nou sillons  parlé,  lequel ,à.lcur  dire,  a cftélvn  des  conduire urs dés 
arméesde  Charlcaiagnécn  la  guerre  dc-Saxe  , lots  de  laquelle  il  donna 
tellepreuuedèfavhleütyquaprès'laconqueltc.düpaysil  cnfuccftably 
Gouucrneur,donclcfurnomdc;Saxonluy  demeura.  E liant- croyable  f «Mt. 

quoGluirlemagneVslfin de rcntkeia paix  plus  ferrac^afleunée,  moy»  t<-‘  7i‘  " 
-cnn  a le  mariage  dcThcodoric  (que  THidoire  atemàrqucauoucflépa- 
Tome  I.  Ddd  ij 


ï 


ï*f  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

rent  de  ce  grand  Empcrcurjaucc  Iutheou  ludith,  fille  de  WitikindRoy  AmnU 
de  Saxe  i on  adioullc,  que  de  ce  mariage  fotcic  Robert  le  Fort  I«»»> 
Mais  outre  que  l'ancienne  Généalogie  de  S.  Arnotil  ne  fait  point  *-ua‘ 
mention  de  ccClodulphc  qui  ait  eu  lignée,  ouy  bien  de  Glodulphe 
Eûefquefanshiydônerdesenfans,5i:ncparlc  non  plus  de  Thcoddric, 
cclan'cllant  appuyé  quefurdc  foibles  prefompeions , non  fur  l'aucho- 
titéprccifc  d’aucun  apptoUué  Hiltoricn,  il  peut  eflreaulfi  hardiment 
dénié, qu’il eft témérairement  auancc.  Défait  iln’yapoint  dapparen. 
ce  de  foullenir,  qu’en  l'cfpace  de  quatre-vingts  ans  & plus, qu'il  y a 
depuis  le  temps  que  ce  Thcodoric  commença  de  paroiltre  en  la  guerre 
dcSaxe,  îufqucs  à l'an  Dcccixl.  que  Robert  fut  étably  Marquis  gtfll 
de  France , il  n'y  eu  fl  eu  qu’vn  fcul  degré  au  lieu  de  trois , qui  fe  ren- 
! contrent  d'ordinaire  aux  Familles  en  telle  diflance  de  temps.  Audi  le 

mefmc  Zampini  e(t  d’accordde  l’origine  de  Capct  par  laBranche  du 
DucChildebrand  imais  il  y adioufle  d'autres  degret  i toutcsfois  il  a 
raifon  en  ce  point , de  faire  ce  Duc  Chef  de  la  Famille  des  Capcuin- 
gicns , comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

Autres  tiennent,  que  Robert  eftbit  en  ligné  dire&e  ifTudumefmo 
Charlemagne  par  Pépin  Chef  de  l'ancienne  Branche  de  Vermandoij, 
quicflotthlsdii  Roy  Bernard,  5c  ccrcui-cy  fils  de  Pépin  Roy  d'Italie, qui 
fut  le  fccondfils  de  Charlemagne.  Mais  puis  que  ce  Prince  de  la  Mai» 
fonde  Vcrmandoisfut  l'vn  de  ceux  qui  s'oppofcrcncà  l'établiflcment 
d’Eudes  Comte  de  Paris,  pour  poflèdcr  la  Couronne , lequel  cuflcflé 
petit-fils  du  mefmc  Pépin  ,5c  qu’il  incita  Charles  le  Simple  de  fe  faire 
couronner,  cette  raifon  dcllruit  l’opinion  d'vne  telle  extraction,  qui 
cil  imaginaire  de  ce  codé , ficn’a  pour  Autheur  aucun  ancien  Efcriuauu 
, L’on  pcuc  dire  Icfcmblablcdeceux  qui  font  defeendre  R o b eut 
"<*«•/  de  Hugues  fils  Baflard  de  Lorhaire  1 1.  Roy  de  Lorraine , petit  dis  de 
l’Empereur  .Louis  le  Débonnaire  ; Car  l'Abbé  Reginon  témoigne, 
i i.  i.  que  cét  Hugues  fuc,  pour  fc$  mauuaifes  conditions , aucugléd:  relégué 

uiiUmx"  dans  fon -AbbavcdePrum.yfuttondu  Moyne,  y demeura  le  relie  de 
fes  jours,  &xn  hn  y moulut  (ans  lignée  i D'ailleurs  l'erreur  de  cét  aduis 
fedécouure  allez,  en  ce  que  lors  dclamort  de  Robert, àpeinc  Hu- 
gues pouuoit-iledrcrtay.  Car  ce  Ray  Lotbairc  deuxième  fon  pctc  5C 
Robert  vmoienc  eh  raèfmc  temps  & moururent  à deux  ans  feulement 
l-'vn  de  l’autre.  OrilelFplus  facile  d'admettre  tout  autre  changement 
en  la  Nature,  que  non  pas  de  s'irhaginct  qu'vn  fils  aie  pretedé fon  perc 
en  l'ordre  de  nailTance.  ..  f-  ■!."  v is.  :.|ts 

AnfUt  ■.«#-  Refie  la.quacricmc  opinion  de  ceux,  qui  citent  l’origincdu  Prince 
Robert, -de  MvtbVes-Duc  de  Bourgongnd,  qui  fut  aufCfils  de 
Ch  a rli  iriRh  N e fie  "perdit  la  vie  en  Languedoc  l'an  D ccoxil  v.  g^ 
o en  combattant  pourlc fermée  duRoy  Châties  le  Chauue  fon  neucu. 

Cette  opinion  febibleroit  dire  fondée  fut  des  argumens  5c  profom- 
jstjonS  plus  xray-fcmblablcs  que  les  precedentes,  à caufc  que cét  Hu- 
gucsfurfuxnommc  l’Abbé,  pat  vnequaliré  lors  fore  eminente,  félon 
l’abus  decc  ûcclc  là , auquel  les  P rinces  &!  grands. Seigneurs , quOy  que 
mariez  5c  portants  les  aimes  pofledoient  5c  renoienten  leurs  mains  des 
Abbayes5c  autresrichas  bénéfices , pour  l'entre tencmcnc  de  leur  gen- 
darmerie , ayane  fur  Ici  bras  vne.gramleSt  difficile  guerre  à foûtenir 
T4 Mrlam  contre  le  s Infidèles.  iDefàit  cette  qualité  d' Abbé  fc  vmd  incontinent 
après  continuée  es  porfbnnes  de  Hugues,(  qu'aucuns  cfluncntauoir 
eftéfretexonTanguindc  Robèrtlq  Fur*,  bien  qu’il  foie  fon  ffcfe  vterin) 
comme  auA en  coUesdefesdls  5£pcn  cfils  Robert  /Hugues le  Grandie 

il  bbe  . . r 
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'afmde  Hugues  Capct.  Il  fe  peut  donc  faire,  que  cet  Hugues  Duc  de  Bourgon- 
Ii*v«  gnc.qu’vn  Authcuriudicieux  de  ce  temps  a eftimé,  après  quelques  Hi- 
c a *•  jiotiens , auoir  efte  fils  légitime  de  Charlemagne  ( quoy  que  quelques 
vus  le  difent  fils  naturel) a cité pere de  Robert  le  Fort.  A quoy  s’accor- 
de non  feulement  la conformité  desnomsde  Hugues,  qui  depuisont 
elle  fi  frequens en  cette  FamillcdcCapef.maisauifi  l’ordre  des  temps, 

( qui  doit  fouuent  feruir  de  règle  lors  que  l’on  rencontre  des  doutes  aux  *?'*'• 
Généalogies  )vcu  qu’il  n'y  a que  vingt  crois  à vingt-quatre  ansd'inter- 
ualle  entre  le  temps  de  la  mort  de  ce  premier  Hugues  Sc  le  decez  de 
t*7-  Robert  le  Fort, qui  aduintl'an  hüiClcensfoixante  Sc  l’ept,  Sc  celuy  du 


8*7-  dernier  de  ces  deux  Hugues  fut  vingt  ans  après. 

Que  fi  l’onadioude  à ces  trois  confiderations , 


ce  qui  eft  porté  par 


la  Chronique  manufcrice  d’ A ngers  i d'où  l'on  recueille  ; Que  H ugues 
l'Abbc  ( qu’aucuns  c (liment  frere  de  Robert,  comme  nous  auons  dit  ) 1 

eltoir  fils  de  Hugues  Duc  de  Bourgongne , Sc  que  le  fils  de  Charlema- 
gne, de  incline  nom,  pofiedoit  de  grands  biensen  Bourgongne  i ce  fe- 
roit  vne  autre  raifon  pour  donner  quelque  foy  1 telle  extraction.  A 
qüoyonpourroit^ncoresadioulter,  que  Paul  Emile  parlant  (fous  le 
régné  de  Charles  le  Simple)  de  Robert  fils  de  Robertle  Fort  couronné 
Roy,  dit,  Qu’il  elloit  recommandable  par  fa  vertu , par  la  mémoire  de 
Ion  frere  Eudes , SC  par  la  mort  de  fon  aycul  , tué  pour  la  defenfe  de 
L’Eftat  François.  En  quoy  cét  Autheur  a confondu  le  pere  auec  l'aycul. 

Iean  Befly  Confeiller  Sc  Aduocat  du  Roy  en  la  Sencfchaufice  de  Fon- 1 ■ *“>• 
tenay  le  Comte  en  Poidou  , a le  premier  rcleué  cette  opinion  de  la  de- 
reente  Royale  par  cécHugues,  laquelle  il  deduiten  l’exaCte  Généalo- 
gie des  Comtes  de  PoiCtou&  Ducs  de  Guyenne, qu’it  a publiécjl  vfe  de 
ces  termes  : Aldearde  de  Bourgongne  , femme  deGmUaume  y 1 1.  Duc  de 
Guyenne,  efieit  P rince  fe  d»  Sang  Royal  de  Frotte  ,non feulement  par  fin  péri  Ro- 
ien  I.DacdeBeurgongne  ,fih  du  Roy  Robert  ;mau  aufiiparfin  cinquième  ayeul  •’ 

£e terr  le  Fert  Mareptude  France  s lequel  Pnnce  par  ce  moyen  il  induit 
eftre  fortydclapoltcritéde  Charlemagne.  Pour  lapreuue  de  cet- 
te induction  il  s’ayde  des  témoignages  des  Roys  Charles  le  Chauue  St 


Louis  II.  qui  l’appellent  leurcoufiiujj||Chroniques  de  S.  Bemgnede 
‘ " is «P  imprimées  id'vne  Epiltrc  du 
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Piion.Si  dc  S.  Pierre  le  Vif  de  Sens' 


Tape  Iean  VIII.  Scd’autrespreuues,  qui  n’auoicnt  elle  examinées  KiC. 
ques  alors.  Car  ce  Souuerain  Pontife  de  l'Eglife.éctiuant  apArince 
Huguesl’Abbé,  frere  du  Marquis  Robert  (félon  fon  opinion  ) oJPe  au- 
tres titres  Sc  quali  tez  de  l’addrelTe , elk  celle  de  Prime  du  Sang  Royal,*;  com-  R-n  aliynfafla 
pie  nous  aUons  remarqué.  ) Ce  qu'citant  ainfi  dit  abfolument  St  en- 
uoyé  en  France  i vn  Duc  des  Français , femble  ne  fe  deuoir  autrement 
expliquer, «entendre, frnon  ,qu’jl  elloit  forty  du  Sang  des  Roys  de 
France , regnans  en  ce  temps  li  , qui  eftoient  les  Carlouingicns.  La  chrmt. 
Chronique  de  s.  Befiienc  de  Diion  (adiouflclemcfine  Autheur)  dit,  *"»*• 
queect  Hugues  eltoir  frété  de  Robertle  Fort,  dont  s’enfuiuroit , que 
ce  quie(t  dit  par  lesAutheursdcrcxtraClion  d’ieduv  Hugues,  fe  doit 
auffi  referet  à celle  de  Robert.  Quant  à la  Chronique  de  Sens  elle  Clmm ut. 
pourtoit  retrancher  le  doute  qu’on  voudrait  faireen  cecy.  Car  elle  dit  * *•  utm  * 
mot  pour  mot  exprimé  du  Latin  s J>ue  le  Ray  Hycvis  Cahi  efieit  ‘ 
ijfnit  C HaxilsilcHtiaw  nonp.es  de  t aifrié  de  fes  en  fana,  & qu'il  ef- 
poufa  xnrfimmrde la mc/mer  ace ; toutcsfois  hors  degré  prohibé,  laquelle 
pareillement  elloit  defeenduë  de  Charlemagne,  St  qu’en  elle 
iCapet  engendra  le  Roy  Rossrr  Coufin  du  Roy  Louis  St  de  Char- 
4cs  Duc  de. Lorraine , qui  mourut  prifonnier  à Orléans. 
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•Mais  il  faut  reprendre  le  fil  de  noftrc  difeours  , (hors  duquel  nom  AnuU 
auons  cflé  emportez  ) afin  d’examiner  & de  pefer  toutes  ces  differentes 
opinions  fur  ce  noble  firrclcuéfuict.  L'Abbe  Régi  non,  qui  viuoit  peu 


Wrttm-iif. 
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de  tempsaprés  Roï  e rt  ieFort  fie I’a  peu  voir,  parlant  de  luy  fie 
de  Ranulphe  Duc  de  Guyenne,  auec  lequel  il  fut  tué  par  les  Normans, 
il  les  appelle Sngnntrs  de  hjHte c? grande  extraction  Jefqncls  (dic-il  )met r- 
rurent endefendantlenrfttrie.  D’où  l'on  peut  induire  auec  raifon,  qu’ils 
efloient  donc  originaires  François,  fie  l’vn  d'eux  de  la  Race  Royale  J 
Ellant  remarquable , que  cet  Efcriuain  nomme  toufiours  Robert  le 
premier,  quoy  que  Ranulphe  fufl  Prince  crcs-puifiâne , 8c  poffedaftvn 
Mm-  ><<•  Eftat  aflex  ample.  AdonArcheuefque  de  Vienne,  Autheirràpcu  prés  du 
mefme  aage , faifan  t auffi  mention  de  ces  deux  Princes,  nous  eniëignc, 
Jgn'ilt  jneieni  vn  merxeilleux poitneir  da/ts C Filât,  tenant  en  tceltty  le  premtet 
'tien  après  tes  fremiers  : ce  font  fes  propres  termes. 

Ilyad'autresEfcriuains  qui  rapportent  l'cxtraâion  du  Roy  H v- 
cv  es  Cap  et,  à l’ancienne  Matfcn  de  Saxe , faifants  defeendre  R o* 
» e R t 1,  a Fo  rt  fon  bifayeül  de  Vitikind  Roy^ou  Duc  deSaJte; 
Ils  fe  fondent  fur  l'authorité  de  quelques  Hiftoticns,  dont  aucuns 
font  François, les  autres  Etrangers.  Des  François  le  Continuateur  de 
f Hiftoirc  d’Aimoin , l’Autheur  dcl’œuure,(dom  l'on n'» qu’vu frag-* 
nent)  des  geftes  du  Roy  Louis  VIII.  Guillaume  de  Gemieges , Yues 
texemà  m-  Lucfquc  de  Chartres  ,6c  Guillaume  de  Nangis  tiennent  i Que  le  Roy 
n’vn"1""  Eudes,  Se  le  Duc  Se  Marquis  Robert  Comte  d’Aniou  ion  perc 
citaient  Scfncs,  ou  de  race  Saxone.  Ce  qu’ont  au(E  tenu  Icnn  duTil- 
let  fleur  de  la  Bufficrc,  Greffier  en  Cher  delà  Cou*  de  Parlement  de 
Paris  ,Pontusdc  Thiard  Euefque  de  Chalon  fur  Saône,  EftiennePals 
tlu‘cr  Aduocat  General  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes  a Parts, 
irjlmwit  ScHierômc  Bignon  Aduocat  General  de  fa  Maicllc  en  la  Cour  do 
t’-  Parlement  ,*  laquelle  opinion  cil  encore  fuiuie  par  le  Iurifconfulte 

François  Balduin,  par  Ican  Bodin,  du  Haillan , Paradin,  de  Serres  fie 
autres;  > • 1 •,i!» 

Quant  aux  cflrangers,  aucuns  font  Alemans,  autres  Italiens.  En- 
tre les  Alemans  on  remarqtuBtAbbé  Conrad  d’Vrfperg.  f qui  vivmit 
l’a  11  nul  deux  ccnstrente)  il'ddhne  au  Roy  Eudes  pour  pere  Robcttj 
& pour  ayeul  paternel  llfitikind  du  pays  de  Germanie:  Nauclcr,  tre- 
nte ,A%cntinfic quelques  modernes,  .qui  ont  écrit  des  -Généalogie* 
des  4tfs  fie  Princes  ; entre  authrs  Laziüv,  Rcinecciuv,  Hcninges-, 
Reufner , fie  Pierre  Albin  fon  t tous  dcmefmc  aduis.  Aucun*  Italiens 
mefmcmcnt  Blondus,  Volaterran,  Paul  Émile  fie  OnutVc  tiennent 
la  mefme  opinion.  t ..  i • .b  • I . va.  a.  - ■ I .. 

Elit  pourroit  aucunement'eftte  fortifiée  parce  qlitT-difcntles  Aa’a 
theursdedeux  anciennes  Chroniques  , dcfqlicls  on  né  fçalt  le  nom', 
l’vneenlangue  Latine,  fie  l’autrecn  vieil  François)  Elles  font  alléguées 
IXur.tu  par  Vignier,  fie  portent  i Qifenuiron  l’an  trViCT  ceHI  Tii  irrTïj 
Umjin  a.  En  V h Robert  amena  des  troupes  de  Saxons,  d’Alomamt  fia  Bauarois 
au  fccours  de  Louis  le  Débonnaire  contré  fes  fils,  aufquellcs  le  boit 
Empereur  fc  fioit  plus  que  non  pas  aux  François  Occidentaux.  Il  Ici 
.enuoya  contre  Pépin  en  Aquitaine -,  fuiuahc  laquelle  occaflon  ( adiou- 
ai/t.liulu.  vignier)  Btondm  Flauius  appelle  ce  Robert  Duc  de  Saxe.  Et  bien 
que  Fauchot  fie.Vigoicr  attnhitentla  conduite  de  ce  fccours,  qu'ob- 
tint Louis  le  Débonnaire,  au  Marquis  Robert  le  Forc,£ett-ce  qu’ily 
auroitplus  d'apparence  d’edimer  , qu’il  fe  deuroit  rapporter àdautte 
plus  ancien  Robert  fun  perc  ,quci  onpourroità  caufcdecclafurnom- 
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jhait  merle  Saxon.  Aullî  a-t'il  elle  ainli  qualifié  par  Vignicr , lequel  neant- 
Jisvi  moins  en  vn  aucrc  endroit  defes  ouuragcs  auoit  confondu  ces  deux 
Cua-  princcs  Robert  dit  le  Saxon  & Robert  (urnommé  le  Fore  père  & fils , 
ayanc donné  à vnfcul  ce  qui  fcdeuoitrcfercrauxdcux. 

Car  ce  premier  Robert  peut  eftre  cIVimé  père  du  fécond  pour 
pluficurs  confiderations  : L'vnc  à caufc  de  la  conformité  du  nom  , 
puifque  fouuent  aux  ' illuflres  Familles  les  pères  font  donner  leurs 
noms  propres  fleurs enfans,  pour  en  conferuer  te  comme  en  perpé- 
tuer la  mémoire.  L’autre  considération  eft , d’autant  que  les  Autheurs 
cy-deflus mentionnez,  difent,  que  le  Prince  Robert  le  Fort  cftoit  de 
Race  Saxonne  i & la  croiliéme  raifon  à caufc  du  temps  qui  conuicnt 
te  s'y  accorde  ; Car  puis  qu’en  l’an  liuid  cens  foixantc  fept , auquel 
t(7.  mourut  ce  Robert  le  Fort,  qui  fut  trente  fept  ans  après  que  le  Saxon  a««i./»it 
vint  en  France, à leur  dire,  fesenfans  furent  lailfcz  jeunes  te  mineurs, 
cela  doit  faire  prefumer  , que  luy-mcfine  n’eftoitpas  lors  de  fa  mort 
beaucoup  aduancé'en  sage  ,&par  ainfi  que  trente  fept  ans  auparauant 
ilnepouuoit  auoir  cité  le  Chefs:  conduéleur  d’vnearmée ( telle  qu’c- 
itait l’auxiliaire  pour  fecourir  l'Empereur  Louis)  compolcc  de  diucr- 
fes  nations. 

On  peut  donc  affirmer , qu’il  ya  euxrois  Princes  de  Ce  nom  de  R o- 
«ERT.I’vn  pere  4e  l'autre  fils;  Stic  troifiéme,  qui  fut  Roy.  Se  citait  pe- 
tit  fils  du  premier.  Défait  la  Chronique  manulcriptc  de  S Benigne  de  car.»*,» 
Diion  faifant  Hugues  PAbbéfrere  de  Robert  le  Fort , les  enfans  du- 
quclàraifon  de  leur  bas  aageie  de  la  proximité  de  lignage  furent  fous  la  ^ 

tutelle  de  ce  Prince  AbbeiSc  d'ailleurs  le  Religieux  de  Fleury  Aimoin 
donnantaulfi  pourpereàcct  Hugues  l’Abbévnqu'il  appelle  Robert, 

( quoy  qu’il  fe  nommait  Conrad,  comme  il  fera  monltre  enfonlieu  ) il 
faudrait  delà  conclure  , que  ce  qui  eft  die  de  l'Origine  paternelle  te 
parentede  l'vn.fe  pourroit  rapporter  Je  conuenir  à l’autre  , les  faifant 
frères, quoy  qu’ils  ne  le  fulfenc  qu'vrcrins  Se  non  pas  confanguins. 

Pour  ce  qui  cil  du  pere  de  ce  premier  R o n e r t le  Saxon , Fau- 
chcta  inferé&  foultcnu  , que  ce  fut  W îtikind  Roy  ou  Due  de  Saxe, 
duquel  a efté  parlé;  Caril  die, qu’en  l’an  Dcccvii.  ce  Roy  ayant  cllér"**"- 
tué  par  GcroldDuc  dcSuaube,il  eut  pour  fucccflcurWépcrt  fon  fils, 
ce  dit  la  Chronique  de  Saxe,  qui  peut  élire  ( adioulte  Fauchet  ) Ro- 
bert le  Vaillant  Marquis  d’Aniou , pere  des  Roys  Eudes  & Robertien 
quoy  ncÿntmoins  il  confond  les  deux  Roberts,  S:  dit  , que  le  nom  de 
W ipert  peu  t auoir  ellé  facilement  changé  en  celuy  de  Robert  par  ceux 
qui  n'entendoienc  la  prononciation  Saxonne.  En  vn  autre  endroit  le 
mefme  Autheur  adiouftant  vn  degré  de  génération  dit  , que  Robert 
eftoitfilsdc  Witikind,  Icqueleut  guerre  contre  Charlemagne  ; 3c  ail- 
leurs il  vfede  ces  termes.  Qiw  Charles  leChautte  , irrité  de  l'orgùoil 
de  Neomene  Duc  des  Bretons^  vint  brûler  le  pais  de  Bretagne  pour 
chaltier  ce  Duc,  contre  lequel  il  mena  vne  armée  compofée  de  Fran- 
çoisS:  deSefnesou  Saxons,  conduits  par  ^itikind  8:  Robert  fon  fils, 
dit  Auentin.prcdeccITeurs  de  H v o v e sCapet.  Aimih. 

Pontus  de  Thiard  Euefque  de  Chalon  fur  Saône  en  l’ouura- 
ge  qii'il  publia  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  huiâ  , quoy  qu’il  rümf 
‘ ' rayait  mis  iôn  nom,  femble  auoir  eu  quelque  lumière  de  ces  deux  Ro- 

bertsi  d'autant  qu'il  donnes  Vitikind  Roy  de  Saxe  pour  fils  Robert  I.  e*/. 

Stàccrtuv-cy  Wiriland  II. lequel  il  dit  eftre  pere  de  Robert  II. S:  que 
de  luyfortircniEodesS:  Robert  I II.  en  laquelle  defccnte&deduélion 
de  lignage  ccW  itikjnd  II.  femble  dire  fuperfiu  te  inutilement  adioultè, 
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fi  ce  n’eft  qu’on  le  veille. îppuyer  fur  ce  qu’alleguc  l'Abbc  Conrad  d'Vr-  A*<ie 
fpcrg,  qui  donne  à Robert  pour  pere  W mkinà.  * ,s  v* 

Nous  auons  remarque  dans  va  Carculaire  de  la  célébré  Eglife  de  Ch« 
Sainél  Martin  de  Tours,  qui  contient  l’extrait  de  pluficurs  anciens  ti- 
tres de  cctce  Eglife;  Qifcnuiron  l'an  huict  cens  foixanre  trois  le  Roy  8S3. 
Charles  le  Chauue  donnait  commit  lo  gouucrncmenc  de  cette  Ab- 
baye de  Sainél  Martin  à R o b e k t Comte  d'Aniou , lequel  y cft  dit 
j (Tu  de  race  Saxonne  fe  fils  de  Richarfl  ( peut  eftrc  faut-c’il  Robert.) 

Eu  fuite,  eft  aufli  fait  mention,  tant  d'EvDSSfede  Rouaten- 
Fans  d’iceluy , ( pareillement  Abbez  après  leur  pere,  l'vn  pendant  le 
règne  de  Charles  le  Gros, fierautre,  qui  eft  Robert /pendant  celuyde 
Ton  frere  Eudes  ) que  de  Hugucsfilsdumcfme  Robert  couronne  Roy, 
qui  fut  aufli  Abbé.  D'ailleurs  en  vne  Chronique  de  Sainét  Viclorlcz  •* 
Paris , il  cft  aufli  porté , Qim  Robert  & le  Roy  Eudes  fon  fils  eftoient  de 
race  Saxonc-,  Le  continuateur  d’Aimoin  dit  la  mefmechofe.  Vn  Au* 
tbeurdccetcmps  fort  exaft  fit  diligent  fait  aufli  Vicikind  pere  de  Ro- 
fccrt,  en  fontruurc  des  Origines  Françoifcs. 

La  proëfle  fêles  hauts  faits  d’armes  de  Vitikind  RoydeSaxe 
luyont  acquis  le  furnom  de  Grand,  pour  auoir  cftélcplus  roidefie 
le  plus  difficile  à furmonter  de  cous  Ieseftrangers,qui  fe  font  oppo- 
fez  aux  conqueftes  S:  à la  haute  fortune  de  Charlemagne,  ayant 
eu  te  potiuoir  de  luy  reflftcr  par  l'cfpace  de  trente  ans , reprenant  à 
toutes  heures  nouucllcs  forces  de  fes  frequentes  déconfitures.  Cette 
valeur  infignede  Vitikind,  fc  d'ailleurs  la  grandeur  defaMaifon,  la- 
quelle a cfté  la  Souche  d'où  fortcntdeux  Henri  sâe  trois  Otto  ns 
Empereurs  d'Occidcnt  fe  Roys  d'Alcmagnc.îc  auec  ceux  là  diuers  au- 
tres grands  Princes  de  Saxe  ( Pingon  en  fait  aufli  defeendre  les  Ducs  de 
Sauoye)onrpafliblcinduittous  ces  Authcurs ( principalement  les A- 
lemans)  d'en  faire  aufli  la  Tige  du  vaillant  Marquis  Rob  e rt,  fe  dire, 
Qifilcftoitfilsdc  W itikindl  1 1.  lequel  eut  pour  pere  Wicikind  1 1. 
ectcuy-cy  fils  du  premier  : aucuns  pour  cette  caufcdonnantaumefme 
Robert  le  fiirnom  de  Saxon. 

Maisd'autanc  quelcsplus  anciens  de  tous  cesHiftoricns  n’appor- 
tent tien  de  certain  fur  cela;  n'expliquant  point  fi  Witikind,  (qu'ils 
appellent  pere  de  Robert  ) cft  le  Prince , qui  fut  aduerfaite  à Charlema- 
gne , ou  bien  fl  c’çft  fon  fils , ou  quelque  autre  de  fa  lignée  fepéfteriré, 
ny  fi  Robert  cftoit  Saxon  du  colle  paternel , il  y a fuict  de  doy  ter  qu'il 
fut  iflu  de  oc  Witikind  Roy  de  Saxe,  du  moins  en  ligne  mafeuline.  Car 
l’bh  pourrait  l’interpretcr  de  l'eftoc  maternel, comme  il fc remarque 
dahs  les  anciens  Autheurs  pluficursfemblablesexemplcsdcccux.qui 
ont  pris  le  furnom  de  leur  extraftion  maternelle  ; la  mefme  chofc  c fiant 
auiourd'huy  fouuent  prateiquéeen  aucunes  grandes  Si  illuftres  Mai- 
fons  d’Efpagne. 

Dauantagé  l'Hiftoricn  Witikind  Saxon,  proche  de  Ce  temps  là, 
qui  a cfté  li  particulier  fc  fi  paflionné  Efcriuain  delà  Maifon  de  Saxe, 
n’cuft  pas  obmis  vne  fi  nocablc  fc  fi  honnorable  fingularité,  que  de 
rapportera  cette  Maifon  l’origine  du  Roy  E v d e s,  auquel  il  donne 
tantdc  loüangcsfe  d’eloges  pourfesrarcs  vertus  fc  la  grandeur  de  fon 
courage  , mefme  il  le  qualifie  premier  tfrii  Charles  le  Simple  Kvp  Je 
Trente.  Ncantmoins  il  dit  ce  Prince  eftre  iflu  de  la  Franconie  ,fc  ne  re- 
marque point, que  nos  Princes  François  forcent  de  luy;  comme  il 
n'euft  pas  manqué  de  le  dire,  fi  l'cxtraéïion  fe  fuft  tronuée  certaine  de 
cette  part. 
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Ioint  qu’Ircnic  4c  Nauclere  , qui  ont  parlé  de  laligncc  du  Grand  M.aMi 
Wicikind;  Comme  auffi  Albert  Cranta , pareillement  Saxon,  qui  a 
particulièrement  décrit  PHiftoire  de  fon  pays,  aueclapollcrité,  foit 
de  ce  Grand  Prince  Witikind,  fois  celle  d’autres  Princes  de  Saxe,  ne 
fait  non  plus  mention, entre  tous  les  defeendans  dumefmc  Prince, de 
nodre  Robert, ce  que  vray-fcmblablcment  il  n’eud  pas  obmis  ( non  plus 
que  l'autre)  pour  d'autant  plus  relcuer  le  ludre4c  la  gloire  de  fa  nation.  ■ 

Audi  Bcilcforcft.l’vn  de  ceux  qui  reprouucnt  l’origine  Saxonne , a 
remarqué  auccquclque apparence, qüel’abbreuiation  qui  fetrouueés 
manufcri ts,  peut  auoircaufe  l'erreur  de  l’exprelfionde  l’origine  de  Ro- 
bertle  Fort  de  ce  codé  là.  Pour  ce  qu'eftant  écrit  en  cette  forte , .Saïnir» 
gaurù  vir,  4c  en  d’autres  Xünici  gmtrii , cela  les  aurait  trompez,  dit-il, 
croyans.qu’il  falloir  lire  Saxonici-,  au  lieu  de  Stmonici-,  d’où  le  mcfme  Au- 
theur  femblc  induire , que  ce  Prince  Eudes  edoit  François  naturel, iflu 
du  pays  deXaintôge.ou  deGuyenne,aulEcn  fut-il  Royice  qui  peut edre 
vray-  fcmblablc  i Edanç  d'ailleurs  à confiderer,  que  Reginon,  Adon  de 
Vienne, 4cOtcon  de  Frifingen  parlants  de  Robert , ne  donnent  aucu-  *»»»• 
nement  1 entendre  qu’il  fuit  Saxon, ou  cdrangcr.Et  n’cft  point  à croire,  0)fe  . 
qu’ils  culTcnt  oublié  le  Sang  8c  la  nation  d’iceluy, s'ils  l’culTenr  creu  au- 
tre que  François  naturel . A uflï  plulicurs  e (liment, que  Charles  le  Chau- 
ue  ayant  en  fa  Cour  tant  de  Princes  4c  de  Seigneurs  fes  parens  Je  al- 
liez n'cuft  pas  voulu  doncr  à vn  edrâger  vnc  û belle  4s  honorable  char- 
ge,telle  qu’edoit  le  Marquifatou  Gouuernement  de  Frâceipour  l’op- 
pofer  à des  edrangers , comme  Robert  edoit  luy  - mcfme, à leur  dire. 

On  pourroit  toutefois  foudenir,qu'apréslaconquededcSaxepar 
Charlemagne,  les  peuples  de  ce  pays  là  n’clloicn  t plus  tenus  ny  reputez 
pour  e Orangers , ains  pour  vnc  mcfme  nation  aucc  les  Français  ; ccque 
témoigne  alTcz  le  mcfme  Hidorien  \)/  itikind  de  Saxe.  Delà  vient,  que 
les  Henris  4c  Ottons  premiers,  encore  qu’ils  fulTent  natifs  de  Saxe  te  yMUmlm 
non  du  Sang  de  Charlemagne,  ne  voulurent  edre  appeliez  autrement , »«,. 
que  Roys  ou  Empereurs  de  France, ou  des  François  Orientaux, 4c  non 
pas  de  SaxeouGcrmanie.Defait  l’Empereur  d’Oricnt  Condantin  Por- 
phytogenite  ayant  rédigé  par  écrit  en  fa  langue  Grecque  plufieurs  bel- 
les  indruélions  ( depuis  peu  données  au  public  ) lefquelles  il  adrede  au 
Prince  Romain  fon  fis,  pour  le  conduire  à dignement  adminidtet 
l'Empirci  entre  autres  points  notables  illuy  défendit  tres-exprertê- 
ment  de  prendre  alliance  par  mariage  dans  les  Maisôs  de  Princes  edran- 
gers,  (inon  en  celle  des  Françoiss  voulantentendredes  Roysd'Alcma- 
gne  te  Empereurs,  qui  edoient  en  ce  temps-là  ceux  de  la  Maifon  de  Sa- 
xc,  comme  la  fuite  du  difeours  de  cét  Empereur  mondre  clairement, 
où  il  parle  d'Otton  le  Grand , qu'il  appelle  nommément  Roy  de  Fran- 
ce , qui  ed  ( dit-il  ) la  Saxe. 

AufliVignieraremarqué,quefculementaprcsladiui(ion  desRoy- 
aumes  de  Louis  le  Débonnaire  faite  entre  fes  enfans,  les  peuples  qui  ye**'*- 
fe  ttouucrcnt  comprisen  l’vu  d'iceux,  deuindrentedrangers  aux  au- 
tres, comme  tous  ceux  qui  au  temps  de  cette  diuifion  te  auant  icelle , 
tenoient  de  grands  Edats  4c  des  Charges  te  dignitez  dans  aucuns  d'i- 
ceux , en  s'obligeant  de  demeurer  au  feruice  4c  fous  la  domination  de 
ccluy  duquel  elles  dépendoient , furent  tenusdepuispour  fuiets  na- 
turels du  Royaume  d'iceluy  ; ce  qu’on  pourroit  penfer  edre  aduenu 
à nodre  R o 11  e x t , lequel  bien  que  venu  de  Saxe , ne  laifloit  pas  d’e- 
dre  réputé  François. 

Mais  afin  de  ne  lôrcir  point  des  limites  de  la  France  Occidencale,ou 
Tomel.  , Ece 
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Gallique.il  eft  certain (Sc  ce  point  d'Hiftoire  eft  fort  confiderable)  Anttlo 

Su’anciennement  aucuns  Saxons  s'eftoienc  habituez  en  quelques  en- 1 lira 
roits  duRoyaume.mefmement  à l’emboucheure  de  la  riuiere  de  Seine  C*  ». 
en  Normandie  Je  en  Bretagne , dont  fc  trouucnt  des  veftiges  mefme 
dans  l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  faifant  mention  des  Saxons  d'au- 
tour de  Bayeux  ; comme  au(H  cela  fc  remarque  dans  les  Capitulaires  du 
Roy  Charles  le  Chauue.St  dans  les  notes  fatcesfurcccouurage.  De  for- 
te qu’ri  y auroit  apparence  de  prefumer  delà  , que  Robeit  pritori-  . 
gine  de  quelque  Prince , qui  commandoit  à ces  peupler-,  & à caufe  de 
ccauoit  eft  édit  de  race  Saxonne. 
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N T x E les  fureminences  Prcrogatiues  de  la  Mat  sot} 
[ce  France,  fon  incomparable  Ancienneté  eft  fans 
i exemple.  11  ne  fautdoncs‘cftonncr,nenlarecherchede 
| fa  plus  haute  Origine  diuers  Hiftoriensfefonttrouuczcy- 
deuant  Smpefchez.  Nous  auons  monftré  comme  chacun 
d'eux  a eu  fes  opinions  particulières  fur  cela,  pour  les  difficultez  qu'ils  y 
ont  rencontrées,  lefquelles  procedoient  de  la  négligence  des  Hifto- 
ticnsi  jointe  i la  perte  desmonumcnsSctitres,quien  pouuoicnt  dôner 
plus  particulière  certitude, que  celle  qui  leurreftoit  ; ce  qu’entre  autre* 
Efcriuains  cofiderables  Glaberic  après  luy  Vignier  ont  alfez  reconnu. 

Cy-deuant  nous  auons  reprelenté  la  plus  grande  partie  de  ces  opi- 
nions; ayans  creu , qu’elles  auoient  touces  efté  mifes  en  auant;Mais 
comme  l’cfpritde  l’homme  eft  toufiours  en  adion,  fon  induftriefeper- 
fedionnant  auec  le  temps , qui  couure  Sc  découure  toutes  chofcs  : Auf- 
ficft-il  aduenu,  qu'vn  Aduis  nouueau  furce  rare  point  d'Hiftoirca 
de  nagueres  efté  mis  en  euidencc  par  Monfieur  le  Baron  d'Autcuil, 
Gentil-homme  qui  eft  autant  verfé  dans  la  connoiftance  des  belles  let- 
tres, qu’vne  perfonne  de  fa  qualité  & de  fa  profclfionlcpcuteftre;  ce 
qui  paroift  allez  aux  dodes  Efcrits  qu’il  a mis  au  iour.  Nous  auons  iugé 
nous deuoir  abfolument  attacher  à cét  Aduis, après lauoirfoigneule- 
ment  examiné;  St  ce  d’autant  pluftoft,  qu'il  confirme  celuy  délia  par 
nous  cenu&r  publié;  dusse  e»  mec  Ile  Moifin  de  fere  en  fils  trois  Princes 

il»  nom  de  Robert,  lefquels  donnèrent  Origine  aux  anceftrés  de 
Hvgve  s Duc  de  France,  Comte  de  Paris , dit  le  Grandie  l’Abbé,  pere 
du  Roy  HycvesCaiït.  Nous  auions  donc  fondé  Se  commencé 
leur  Généalogie  parces  trois  Princes.  Mais  cette  autre  Se  derniereopi- 
nion,  qui  paroift  la  plus  véritable,  nous  donne  fuiet  de  pafler  outre, dd 
monter  plus  haut , y adioufter  plufieurs  degrczde  generation;en  fin  te- 
joindre  la  Maifon  de  Hvcves  Capet  auec  celle  de  Charlemagne,  & 
par  ce  moyen  faire  voir,  que  lagrandeur  de  cette  Augufte  Famille  fur- 
paflc , ou  toutau  moins  égale,  l’Antiquité  de  la  Monarchie  des  Fran- 
çois dans  les  Gaules. 

Auparauant  que  d'établir  l’Opinion  dont  il  s’agit , il  faut  prefuppo- 
fer;  Qu'il  y eut  vn  notable  changement  dans  la  Monarchie  lors  des 

Grands  troubles Stmouueinens,  qui  agitèrent  la  France  fur  le  déclin 
e la  lignée  de  Charlemagne,  régnant  vn  autre  C harli  s,  dit 
le  Simple.l'Vn  de  fes  arriéré  petits-fils  ; Il  aduint  I caufe  du  nombre  des 
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Princes  ambitieux,  qui  ofcrenc  pendant  Ton  régné  mile  râble  monter 
fui  le  tlirofnr  lors  de  fa  minorité  , & durant  aufli  quelesNormansra- 
uageoient  la  France. L’Hillorien  Flodoard,  Authcur  dumcfmc  aage 
nouslcrcprefente  , ayant  décrit  cequiauint  fous  ce  règne;  Ilainferé 
dansfon  ouuragc  vne  Epiffre, qui  eftinfiniment  remarquable ü noffre 
fuiet , d’autant  qu’elle  ayde  X fonder  lafoy  & l’authorité  de  l'aduis  re-  nu*,ri. 
cent  fur  l’Origine  de  nos  Monarques.  t<A  4 »•  !• 

Cette  lettre  fut  écrite  en  l’an  dccclxxXxii.  par  l’Archeucf- 
que  de  Reims  Fouques , à l’Empereur  Arnoul  en  fàueur  du  mefme  Roy 
Chasles  le  Simple  fon  coufini  duquel  ce  Prélat  eftoic  principal  mi- 
niflrc.  Fouques  informe  tres-pariiculieremcnt  l’Empereur  de  la  rai- 
fon  principale , qui  l’auoit  fait  ranger  au  party  d’E v D E s éleu  Roy , 
pendant  l’enfance  de  Charles  le  Simple  1 puis  de  la  caufe  qui  l’auoit 
meu  depuis  d'abandonner  Eudes  1 ce  qu'il  ne  pouuoir  faire  autrement; 
puis  qu’alors  il  embralfoit  le  party  le  plus  iullc  Se  le  plus  légitimé;  les 
frères  Se  les  predecelTeurs  de  Charles  fon  Maiftrc  ayant  elle  les  vérita- 
bles Roys.  Que  fi  l’on  vouloir  fouftenir  , qu’il  auoit  donc  failli  recon- 
noillrc  Ch  ak  les  auane  Evde  s ; il  rcfpondoit,  Que  es  armes  des 
Normansptefl'oient  fort  la  France,  quand  C H A r l e sîe  Gras  décéda, 

& que  Charles  le  Simple  heritier  de  la  Couronne  eftoir  fi  jeune , 
qu'il  y euflcu  du  péril  dans  l’Eftat,  s’il  fefuflrrouué  gouuerné  parplu- 
iieurs,quieuficnte(léappellez  aux  alfaires  pendant  fa  minorité.  Enfin 
cét  Archeuefque  foullient,  qu’il  n’auoit  fait  torr  à l'Empereur,  den'a- 
Uoir  attendu  fonaduis,  pour  remettre  le  ieune  Prince  dans  le  Royau- 
me de  fesperest  Se  qu'il  ncdeuoittrouuer  effrange  fon  fétabliflemcnc; 

Puifquc  laCon/tume  des  F rançon  eftott  telle , quand  le  Roy  auoit  finyl c cours' 
do  fa  vie,  d’en  prendre  touftours  vn  du  Sang  Rayait  ce  font  fes  propres  ter- 
mes traduits  du  Latin. 

Défait  on  apprend  de  l’Hiftoire  cette  fucceflion  auoir  cité  continuée 
Setoufiours  fuiuic  depere  à fils , ou  de  frère  à frère  ,8e  auoir  eflé  forrre- 
ligieufementobferuéc  dés  le  temps  mcfmedclctablifTcmentde  laMo- 
narchic  dans  la  première  Lignée  Royale,  quûy  qu’il  y eu  fl  eu  beaucoup 
de  dércglcmens  qui  pouuoient  faire  changer  ou  abroger  cette  ancich- 
ne  Se  trcs-vtileCouflume  de  France, qne  nous  appelions  Loy  SXLtqvt. 

Aufli,  quelques  Hifloricns  ont  fouflenu,  que  les  deux  demicrcs  Ra-  te.  rtanVn f*‘ 
ces  tiroicnt  leur  fource  Se  origine  de  la  première.  Aucuns  A utheurs 
Alemans  Se  entre  nos  François  le  Prefident  Faucher,  reconnu  pourl'vn  r«n. 
des  mieux  verfe»  en  l’antiquité  Françoife,  eferit  ; (cleuation  a» 
trofne  delà  ferfonne  û’Evd  ES  ej-defon  frets  R ob  E RT  , te  confirmaient  etd /ôiun,, 
t 'opinion , quel  auoit  toujours  eue , que  ces  Princes  ejloient  du  Sang  Royal: Le* 
fleur  Beflyaellé  aufli  de  mefme aduis,  comme  nefus  l’aùons  remarqué. 

Mais  entre  tous  le  feu  fleur  du  Chefne  Hifloriographc  du  Roycn  a 
pénétré  Se  diflipé  les  nuages,  y a donné  vne  lunttere  toute  nouuclIeSe  '* 

toute  particulière, enobfetuant  l'ordre  qui  cft  cy-aprés  déclaré.  Se  dn 
rcleuanrce  point  d’Hifloirc  par  fon  foingSeparfon  exaéle  diligence, 
que  chacun  admire.  Ce  qu’il  eftoit  à la  veille  de  illettré  par  écrit,  quanj 
vne  mort  funeflelefuLpritSrenuia  vnfllofiablc  delfcm  qu’il  vouloic 
entreprendre  à l’honneur  de  la  Maifon  Royale. 

Cette  opinion  monftrc  clairement  , que  le  Roy  Hvgves  C à- 
» e t prenoit  fon  Origine  de  Inféconde  Lignée,  delaquelle  procède 
Charlemagne  :Se  comme  ce  grand  Empereur  vient  delaBran- 
ehedireÜeparfonayeulle généreux  Prince  des  François  Charles 
Martel;  Aufli  la  Maifon  , qui  depuis  tant  de  Geclcs  régné  fur  fii 
Tomel.  ‘ Eec  ij 
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France,  rire  encore foncxrra&ion  vcritablc  d’vnc  mcfme  Souche, par  Am  Je 
vue  autre  Branche  collaterale,  qui  a commencé  au  Duc  Ch  i lde-  11  »v* 
sk  ah  d frerede  M a R tel  & fils puifné  du  Maire  du  Palais  Pépin 
H er  1 ste  l,  ouïe  Gros  .lequel  eut  pour  fils  ces  deux  Princes,  com- 
me nousauonsfaievoir  auxliurcsprcccdens. 

De  forte  qu'il  cft  vray  d’orcfnauancde  dire,  que  CharLEMacne4£ 
HvgvesCapet  font  defeendus coniointemcnt  du  Grands.  Arnovl 
de  Mecs,  4c  originairement  de  ces  célébrés  Ferreols  4c  Anlbcrts  Sé- 
nateurs Romains  4cPrcfeâsdu  Prétoire  des  Gaules , dont  nous  auons 
ty-deuant  parlé.  Qui  cftoient  pourtant  des  Seigneurs  Gaulois  1 mais  de» 
Héros  cres-illuftres,  parent  des  Empereurs  mcfincs,  4C  des  perfonna- 
ges  dont  la  famille,  (aufli  bien  que  de  quelques  autres  de  noftre  nation  ) 
auoit  clic  admife  4c  rcccuc  aux  priuilegcs  4c  à tous  les  honneurs  de 
Rome , félon  les  Decrets  du  Sénat  rapportez  dans  l'Hilloire. 

Ainfi , par  vn  effeâ  admirable  de  la  Prouidence  diuine , la  domina- 
tion de  ces  païs-cy  eft  rcucnucàvnc  Maifon  naturellement  Gauloifei 
4C  par  vnctcncontre  merucillcufc  il  paroift.que  Lovis  XIV.Diev- 
D o n n t’  noltre  jeune  Monarque  auiourd’huy  heureufement  régnant, 
aprésdouze  cens  ans 4c  plus,  4c  après  trente  trois  ou  trente  quatre  vé- 
ritables Dcgrez  de  générations  mafculincs,  poffedcencorc  effcûiue- 
ment cette mefmepuifTance, 4c  authotité  , laquelle  les  Romains)  au. 
parauant  que  nous  ayons  efté  conquis  par  les  Francs  ) auoienc  fur  nos 
Anccftrcs , par  les  mains  de  ces  principaux  Seigneurs  Gaulois  leurs 
Lieutenant  generaux , que  nous  pouuons  iuftement  égaler  à des  Roy  s, 

4c  deuons  les  reeonnoiftrc  maintenant  pour  vrais  predeccficurs  do 
Hvcves  Ca  p et:  Ce  qui  rend  nos  Monarques  aufli  agréables  4:  légi- 
times fuccelTcurs  de  l’ancienne  Souucraineté  des  Gaules , par  leur  pro- 
pre Famille,  qu'ils  le  font  parleur  Sceptre,  dcl'authorité  4c  de  la  Mo- 
narchie des  Francs  ou  François.  „ 

Zampini.d’Elbene  Eucfque  d'Alby  , Fauin  ,4c  quelques  autres, 
dcfqitclsnousauons  cy  dcuanc  parlé  , ont  monftré  en  leurs  Traitiez 
de  l'Origine  du  Monarque  H v svfs  Capct  .auoireu  quelque  lumière 
de cccv, 4c s’eftre rencontrez  aumelme  fcntimentdu  fieuedu Chefnè, 
en  ce  qu'ils  font  forcir  Robert  Duc  de  France,  furnommé  le  Fort.pcre 
dos  Roys  Ev  d es  4c  Ro  b e R T , du  Prince  Cu ildebrand  , grand 
oncle  de  Charlemagne:  Mais  ces  Autheurs  cmrcmcflcnt  eh  la 
defeription  qu’ils  font  de  cette  Généalogie,  vn  Clodulphc,4c  font  aufli 
vn  degré  de  ce  Theodoric,  duquel  a efté  défia  parlé  , quiviuoic  fous 
Charlemagne , luy  faifant  tenir  la  place  du  premier  Robert.  Ils  y adiou- 
ftent  aufli  vn  Martin , fans  alléguer  fur  tout  cela  aucune  aurhorité  4£ 
fans  parler  de  la  Brâche  des  Comtes  de  Mâche-, qui  ontfofmé  la  Maifon 
du  Grand4c  Valeureux Robcrtfurnommé  leFort,  bifaycul  dcCapèt. 

A ces  raijons  fe  viennent  loindre d'autres, fingüliercmcnt  celle-  , 
cy:  Que-fcs  Hiftoricns  Abbon, Rcginon,  Adon.OthondeFrilingen 
èc  diucrs  autres  anciens  dn  mcfme  temps,  ou  qui  en  approchoienc, 
parlant  de.çç  Duc  4C  Marquis  R o b e r t 1 1 Sc  d'E  v h ï s fon  fils,  ( le- 
quel aucc  tant  de  gencrofitc  défendit  la  ville  de  Paris  contre  les  Nor* 
mans  ) ils  les'  qualifient , trimes  Je  haut  èxtraOhm , 4f  difent  ,S>u‘ils  te- 
noient  le  premier  lie»  entre  les  premiers  Seigneur t de  Fr.ttier  •!  Ce  qui  ifcfe 
pouuoic  dire  à leur  egard,  de  Princes  qui  euflent  efté  eftrangcrs  delà 
Famille  Royale,  4cforiis  d'autre  Mailon  -,  Mais pluftoftfedcuoit en- 
tendre 4c  rapportera  des  vrais  François  ifliis , non  pas  de  la  Saxe  Ger- 
manique, mais  pluftoft  de  la  Maifon  tres-iUuftrc  qui  a produit  les  Car- 
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JdJi  LO  V i N G I ens.  Audi  le  mcrme  Abbon  appelle  Evoes,  Nnjlnrn , 

Iis»»  c'eft  adiré  François,  extrait  de  Ncuftrie,  qui  cftoit  alors  la  France  de 
Cu  a.  deçà  : St  Rcginonefcrit.queRoB  E et  pcrc d'iccluy , mourut  gtarieufe- 
tuent  en  défendant  saPatris,  autre  circonflancc,  qui  tcfmoigne 
d'autant  plus  que  ces  Princes  citaient .François,  & tels  tentes  ef  réputés, 

& de  haute  origine  t Audi  forcirent-ils  du  Prince  Si  Duc  Childe- 
I r a n d,  pcrc  de  Nibclung  Comte  de  Mairie,  comme  nous  auons  dir. 

Vnc  autre  circonftance  cil  encore  notable  pour  confirmer  cecy; 
elle  le  tire  de  la  Chronique  manuferite  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  le  Vif  chntian  *. 
de  Sens,  qui  porte,  Que  le  Roy  H v g v e s Capet  cftoit  i(Tu  de  la  Mai-  rtntrutsm- 
Fonde  Charlemagne;  Et  aucuns  Ecriuains  nous  enleignent,  que 
ce  Roy  à Fou  adueneincnt  à la  Couronne, l’auoit  mis  en  auant.  Ceux-là 
citant  mal  informez,  qui  ont  dit,  que  c’cftoit  par  la  ligne  féminine,  g. nanti». 

Aufli  le  grand  &:  fçauant  Pape  Innocent  1 1 1.  qui  commença  de 
tenir  le  S.  Siegeilyacnuiron  quatre  cens  cinquante  ans,  a taillé  par 
eferit , jQue  le  Roy  Philippe  s Angufle  ejlott  de  U Lignée  de  Charisma-  ’fffi 
cne  ; duquel  lieu  le  célébré  Si  fameux  Iurifconfulcc  Cuias,  l’vne  des  «... 
claires  lumières  des  loix  Si  des  bonnes  lettrés,  en  fes  eferits  tire  cette  CmAr'*'- 

confcqucncc Si conclufion, qu’il  tientpour  certaine;  .Que  la  Maifendc 
trame,  laquelle  régné  à prefent,  a pareille  Origine  que  ce  grand  Empereur, 

l'appuyant  Si  fortifiant  de  l’opinion  de  quelques  Autheurs  François  Si  I 

Italiens;  puis  en  fuite  combat  Si  réfute  par  ceux  d'Italie  mcfme,  cn- 
tre  autres  par  Raphaël  Volaterran,  l’impofturcqu'aofémcttreenauant 
le  Poète  Florentin  Dante  fur  l’origine  de  Capet,  que  cét  homme 
animé  Si  porté  d’vn  cfpritdc  vengeance  inuenta , par  vnc  euidente Si 
•noire  calomnie , en  haine  de  ce  que  le  Prince  Charles  de  France 
Comte  de  ValoisSc  d'Aniou  l’auoit  chalfé  de  Florence  auccccuxdc 
Fa  faûion,  nommez  les  Blancs;  En  quoy  cét  impofteur.dcmenty  par 
bon  nombre  d’anciens,  Si  fidèles  Autheurs,  cftoit  d'aurant  moins  ca- 
pable d’cllre  écouté,  qn'il  viuoit  plusde  trois  cens  ans  après  Capet. 

Le  dire  d'innocent  III.  cil  conforme  à ccluy  d’ÆncaS  Siluius,  au- 
tre Pape,  fous  Ic.nom  de  Pic  1 1.  lequel , au  Commentaire  des  qhofes  JJ 
mémorables  auenués  de  fon  temps,  (ouuragcquiacfté  publié  fous  au-  c,m- 
' trenom  que  le  fien)  parlant  du  fecoursqucMarguerired’Aniou  Roy.  noua), 
ne  d'Angleterre  demanda  au  Roy  Lov  i s X I.  fon  proche  parent, 
pour  l’aflifter  contre  les  rebelles  Anglois , il  luy  rcfpondk  ; Qu'elle  dettett 
efferer  <y  attendre  de  luy  ttefhe  fecouruëen  fmaduerfné , comme  de  celuy  qui  ti - 
soit  fon  origine  du  SangiUuflrede  Ch  a rle  m agn  e Je  plus  exte lient  'JM  ou 
narque  de  fan  temps. 

Bref  cft  encore  confiderable  ce  que  l’Eminentiflime  Cardinal  Ba- 
tonio  fouftient  en  lés  Annales  de  l’Eglifei  guela  Lignée  de  ce  grand  Em- 
perettr  ne  finit  point  an  Roy  Lo  v i s Y.  fit  de  Lot  H ai  re  t mais  qu'elle 
fut  continuée  en  Hvcvbs  Capet. 

A tout  ce  que  dclTus  conuicnt  l’Epitaphe  ancien  de  Charles 
III.  du  nom  RoydeNauarrc,  fotty  de  la  Branche  Royale  d’Eureux, 
kdcccdéilyadcuxcens  cinquante  ans, lequel fevoid  en  l’Eglife ca- 
thédrale de  fa  ville  capitale  de  Pampclonnc  ; Il  porte,  que  ce  Roy  eftoic 
defeendu  de  l’Empereur  S.  Charlemagne  Si  de  S.  Lo  v is  Roys 
de  France. 

Il  doicdonc  demeurer  pour  confiant  Si  aftcuré , que  le  Roy  Hv- 
cves  Capetfortoitde  mcfme  Tige  que  Charlemagne  latnfique  nous 
l’allons  expliquer,  fuiuant  l’opinion  Si  les  fentimens  du  feu  Sieur  du 
Chcfne , qui  en  a éclarcy  l’obfcunté. 
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De  vérité  U n’en  a rien  laide  par  cfcrit,  ayant  efté  preuenuparvn  Amit 
accident  malheureux  -,  Mais  il  auoit  de  viue  voix  confié  ce  fecrct  i l“v  * 
Moniteur  le  Baron  d’Autueil  fon  amy  particulier,  quien cette  occa- 
lion  a le  premier  obligé  le  public  & rendu  vn  fignalé  fcruice  à la  Mailbn 
Royale  enladefcouuctte  de  cette  excellente  Origine,  dont  il  a inféré 
quelques  mémoires &vnc  Table  Généalogique  dans  fon  H i do  ire  des 
Minières  d'Eftat  -,  laquelle  contient  audï  plufieuts  autres  remarqua- 
bles points  de  l’Hilloire  de  France.  Mais  fa  généralité  luy  a fait  inge- 
nuütncnt  déclarer  , qu'il  tenoit  cette  rare  particularité  des  recher- 
ches 8c  des  trauaux  du  Sieur  duChcfne,  rendant  à la  mémoire  d'Vnü 
illullrc  petfonnage  .pour  recognoiü’ance  de  ce  qu’il  auoit  appris  de 
luy  enl’Hiftoirc.cét  éloge  honorable  i Qu’il  efloitl'vn  des  plus  folides 
&:  des  plus  entendus  que  la  France  auoit  jamais  euenlafcience  de 
l’Antiquitéi  comme  crt  effed  U edoitl'vn  des  plus  judicieux  que  nous 
ayons  en  ces  matières. 

Nous  auons  donc  cltimé  nous  deuoir  ranger  à fon  opinion  touchant 
l’Origine  de  laMaifon  de  France,  puis  quelle  releuc  infiniment  fon 
éclat  le  fa  fplcndcur.Ce  que  nous  déduirons  le  plus  exactement  qu’il  fe- 
ra pofliblc.  Et  néanmoins  aflez  briefuement,  àcaufe  queleficurda 
Bouchet, quiclltrei-capablc  le  remply  de  mérité, aentreprisde  traiter 
particulièrement  cette  notable  circondance  de  nollre  Hiftoire,  la- 
quelle il  a examinée  trcs-curieufcmcnt  i & comme  Il  apris  iefoind'en 
techcrchetles  preuues  le  les  aéles  niftificatifs,  d’y  adiouflcr  aufii  beau- 
coup d’autres  belles  remarques,  le  d’en  eferire  amplcment&dedef- 
fein  formé  i nous  nous  contenterons  d'en  donner  icy  les  principaux 
traits , qui  nous  font  abfolument  neccllaires  dans  le  grand  Tableau  de  * 
nollre  Ouuragc. 

Mais  auparauaht  nous  adioullerons , qu’en  cette  occurrence  vh 
exemple  notable  &:  quafi  tous  pateil  s’eft  prefehté  de  nos  iours , tiré 
de  lamefme  tres-illullre  Famille  de  France,  qui  a produit  tant  de  RoyS 
en  Efpagnc,  Italie,  Alemagnefe  pluficurs  autres  Régions. 
rhUtn  e«-  Tous  les  Authcurs,  depuis  trois  cens  ans,  auoient  mis  en  auant  des 
fabuleufcs  te  imaginaires  defeentes  de  laMaifon  des  Roysde  Portv- 
gai,  iufques  à ce  que  depuis  quelques  années  on  a defcouuert  par  le  re- 
nlù»'êl‘"ï  cit  d'vn  Autlieur.qui  viuoitilyacinq  cens  ans,  qu'elle  cil  véritable-* 

«•*"  blemcnt  illué  en  ligne  dircfle  mafculinc  du  Roy  HvcvesCafet, 
Mitim.  parvn  Prince  de  la  première  Branche  Royale  de  BovrgongneiCc 
i„  qui  aelléfifauotablcmenc  rcccu , comme  tres-veritable  , ficquincre- 
chtfni.  çoitplusde  doute,  que  pluficurs  Hilloricns  non  feulement  François, 
maisaulfi  Efpagnols  , Portugais  , Flamans  le  autres , en  demeurent 
maintenant  d'accotdpar  leurs  eferits. 
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LES  COMTES  DE  MATR1E. 
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CHILDEBRAND 

DVC  ET  COMTE. 

Chapitre  ili. 

I la  pofterité  de  l'inuincible  Prince  Chuli) 
Martel  eut  en  fon  commencement  vnmerueil 
leux  éclat,  en  ce  qu’elle  porta  la  Pourpre  Impériale 
5c  outre  fut  elcueeà  la  Royauté  ; Qu'elle  fubiugua 
plufieurs  nations  barbares  5c  féroces  1 Celle  qui  fort 

de  fon  frère  piiifnc  le  Duc  5c  Prince  Childe- 

Brand, (qui  lefccondaenfes  généreux  delTcins) neluyapoint  cédé 
en  diuerfes  rencontres  5:  fignalcz  auanugesi  Ayant, audi  bien  que  l'au- 
tre,vigoureufement  combatu  pour  la  Foy  5:  la  protcûion  de  l'Eglife, 
donne  au  Monde  quantitéde  Monarques,  qui  ont  porté  les  diadèmes 
des  Empires  d'Ortent  5c  de  France  1 Comme  encore  en  ce  quelle  a pro- 
duit beaucoup  plus  de  Branches  tres-illuftres;  plus  grand  nombre  de 
Roys  5c  de  puidans  Princes , 5c  pour  furcroift  de  félicité , fa  domination 
s’cfteftenduëenvnc  plus  longue  fuite  de  Gecles  5c  d'années  i Iufques 
liqucparvnc  fpeciale  5c  toute  particulière  faueur  5c proteÛion  diur- 
ne, elle  fublîlle  encores  dans  la  France  depuis  plus  de  neuf  cens  ans, 
que  la  fcparation  de  ces  deux  Branches  s'eft faice  -,  De  forte  qu’on  peut 
iuftement  dire , que  le  luftre  de  cette-cy  ,fon  mérité 5C  fa  dignité,  nç 
font  pas  moindres,  que  celles  qui  ont  cité  en  l'autre  , laquelle  dés  long 
temps  a pris  fin. 

Apres  aitoir  déduit  aux  liures  précédent  cette  lignée  de  Martel; 
l’ordre  delà  Généalogie  nous  conduit  à traitteraurti  5c  décrire  celle  de 
fon  frère  le  mcfme  Duc  Childebrand, Sc  faire  voir , quel  a efté 
le  progrez  5c  la  fuite  de  la  Famille  de  ce  Prince.  Nous  auons  défia 
touché  quelques  vnes  de  Tes  principales  actions  militaires,  5c  dirons 
icy , que  parvn  rare  bon-heur  fes  dignes  emplois  furent  contre  les  In- 
fidèles ennemis  de  la  Religion  Chrcltienne,  ayant  eu  bonne  part  à 
l’honneur Scà  lagloire  des  Conqucltcs  5c  des  Viétoires , que  ce  lien  fre-* 
re  Martel  obtint  dans  les  prouinces  de  Touraine , de  Languedoc  6c 
de  Proucnce:  Seulement  nous adiouflerons, qu'à  la  mémorable  ba- 
taille  de  S-  Martin  le  bel  conue  les  Sarrazins, qui efloicnt  entrez  iuf-  Gnu..  T>„a. 
ques  au  coeur  de  la  France , il  eut  la  charge  5c  la  conduite  del’Infante- 
tie,  comme  fon  frere  auoit  celle  de  la  Caualerie. 

Ceux  qui  ont  écrit  qu’il  n’eftoit  pas  frere  de  Martel , mais  fon  pa-  ,r- 
rent  en  degré  plus  éloigné,  5c  que  fon  pere  fut  Martin , duquel  nous 
auons  parlé  1 bref  qu’il  eut  pour  fils  Thierry  qualifié  auflïparenr  de  a.  ra«*. 
Charlemagne  , dont  a efté  faite  mention  au  Chapitre  premier 
de  ce  liure,  fefont  manifeftementabufez,  telles  vaines  opinions  n’e-  u.a. 
ftantappuyées  furl’authorité  d'aucun  ancien  ,ny  fut  titres  authenti-/<». 
ques;  puifquc  plufieurs  autres  Efcriuains  difent  le  contraire, 5c  appel- 
lent  nommément  Childebrand  fils  de  Pépin  le  Gros,  ou  Heri-  GiSïup. 
(Ici  5c  oncle  du  Roy  PcpinleBref.  Quelques  recens  Autheurs,5cen- 
treccuxla  Bellcforeft , luy  donnent  la  qualité  de  Dut  de  Mofcllanc  1 Ir- 
Tome  I.  Fff 
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mais  alors  ce  Duché  (qui  maintenant  confidc  en  la  haute  Lorraine  J AnuU 
n’cftoitpasencorainfi  appelle.  Itsvs 

L'alliance  par  mariage  que  prit  Childebrakd,  n’eft  point  ve-  c“  *s 
nucanoHrecognoilfancei  mais  bien  cft-il  certain, qu’ilcutpour  fils  le 
Prince  remarqué  en  fuite. 


8.  NIBELVNG 

COMTE  DE  M A T % / £ .. 

•IV 

Chah  tu  IV, 

E Comté  de  Matrie  , rjtie  ce  Princé  poffeda  Se  en  porta 
le  titre , eft  lîtué  dansiaProuince  de  Normandie  au  dio- 
cefed’Eureux,  Se  aux  enuirons  de  latwiere  d'Eure,  & mef* 
me  s’ellendoit  hifques  àrroistm  quatre  licuds  de  Paris. 
Mais  comme  toutes  les  chofcsd'icybasfontfuiettcsà  di- 
oerfes  mutations  Seviciflîtudes,  ce  nom  Matrie,  par  laps  de  temps  cil 
eftcintlea  changé  s le  nom  Latin  de  Mttrtam,  ayant  cité  mal  pris  par 
aucuns  pour  la  ville  de  Mafcon  , Je  par  d’autres  pour  celle  de  Metz. 
Toutesfoisaucuns  titres, qui  fetrouucnt  encore  dans  quelques  Mo- 
naftercs  proches,  font  exprefle  mention  de  ce  Comté  Je  pays  de 
Matrie. 

NranvtJO  confiderant.quel’Hiftoirc  eft  le  naïf  tableau  de  la 
vie  humaine  Je  le  principal  miroir  desaflionsdes  Princes , auïfi(eom- 
mc  nous  auons  dit  ) en  a-fil  compote  vne,  on  l’appelle  communément 
ia  Chronique  (je  Niiuvxei  elle  eft  manuferite  Jeconfcruée  dans 
l’exquife  Bibliothèque  de  Monfieur  Petau  digne  fils  d’vn  digne  père , 
l’vn  J:  l’autrcrares  ornemens  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Cet- 
te Chronique  cftallcguéeau  doâe  Je  curieux  traitré  que  l’vn  deux! 
publié  de  Nitard, petit  fils  de  Charlemagne,  Se  de  fa  lignée  Se  pofte- 
tiré.  Il  eft  inferédansl’vn  des  Tomes  durecucildes  Hiftoriens  Fran- 
çois,qui  de  nagucrcsa  cfté  misau  tour  par  André  du  Chefnc  Hiftorio- 
graphe  du  Roy. 

Il  fe  void  dans  ceTome, qu’au  PrinccN  ibe  lvnc  eft  donnée 
la  qualité  d’Illuftre,  qui  fut  anciennement  en  fi  haute  cftimeje  tant 
honorable,  qu’elle  eftoit  aufli  attribuée  aux  Empereurs, aux Roys  Je 
aux  grands  Princes.  Le  petit  fils  deccluydont  nous  parlons,  Robert  le  , 
Fort  Duc  Se  Marquis  de  France  bilâycul  du  Roy  Hvcyes  Caiit, 
en  aauŒ  cfté  honoré. 
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5-  THEODEBERT 

' CO  MT  E D6  MAT  RIE. 

C H A P I T R E V. 

| Lefloit  fils  du  Comte  Nibclungi  De  luy  fait  mention  Egi- 
. narden  l’Hifloue  de  Charlemagne  4:  luy  donne  leurre 
1 atieclaqualitéde  Comte  de  Matrie.  L’Autheur  fans  nom 
’ des  Annales  de  S.  Bertin  à Saint  Orner  en  Artois , parle 
aulîï  de  ce  mefmeOomte  TheodeberIP,  qui  procréa  amtmûA 
les  deuxenfanscy-aprésnommez; On  nefçait  pas  de  quelle  alliance. 

Ayant  eu  cét  honneur  infigne  de  marier  fa  fille  à vn  Rot  cv-delTous 
remarqué,  on  doit  îugcrdclà  , qu’il  efloit  de  grande  confideration  U 
dedignitéreleuéc.  AufTieltoientilsrvn&rautre, procédez d’vnc  mef- 
meTiec  & de  très  hautenaiffance,  comme  nous  auons  monftre  par  la 
fuite  del’Hiftoire. 

EN  FANS  DE  THEODEBERT  COMTE  DE  MATRIE. 

r®.  Robert  Comte  de  Matriéefl  cy-aprés  mentionné  plus  par- 
ticulièrement. 

so.  Ehoeitrv  de  de  Matrie  futconiointepar  mariageert  l'an  Crmmi 
ncc  ers  1 1.  à Pépin  I.  du  nom  Roy  d’Aquitaine  ou  de  Guyen- 
ne; L’Hillorien  Egi nard  parle  decemariage.L’Autheurfansnom 
delà  vie  de  S.  Genoulph  recite,  qu’il  en  procréa  deux  dis  Ce  deux 
filles,  comme  nous  auons  dit  cy-dcuant  en  l’Eloge  de  ce  Roy. 

La  mcfmcRoync  fon  efpoufe  fait  mention  par  vne  Charte, 
du  Prince  Nibelung , qu’elle  nomme  fon  aycul. 


N. 


«o.  ROBERT  I- 

DV  NOM,  COMTE  T>  6 MATRIE, 

& Maire  du  Palais  de  Guyenne. 

Chapitre  VI. 

K(E  Comte  Theodcbcrt  fut  fonpere;  En  ce  mefme  temps  w.i 
^ viuoitle  Comte  de  Berry  Wifrcd  ou  Geoffroy , que  l’Hi-  , 
ftoire  nomme  puiffant  Comte,  & ledit  auoir  elfe  le  pre- 
mier entre  les  Comtes  d'Aquitaine.  Elle  adioufle  qu'il 
1 futChcfd'vnc  EfquadreouCompagniedeNoblesFran- 
çoisqucleRoy  Trcs-Chreftien  Pepinle Bref auoit laiffée dansla ville 
de  Bourges,  pour  faire  telle  & s'oppofer  aux  efforts  Se  entropnfes  du  re- 
belle GailfcrDuc  de  Guyenne  -,  qui  donna  tant  d'affaires  à ce  Monar- 
que des  François,  lequel  demeura  en  fin  victorieux.  Ce  Comte  Wi- 
Tome  I.  F ij 
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frcd  eftoic  forty  d’vnc  Ligncc  Royale, 8c eut  encore  cét  auancagc.que  Antio 
fa  femme  la  Princcflc  Odaauoit  pareillement  pris  origine  de  très-  illu-  1 **»» 
lires  anccdres.Scmefinc  du  cres-noblc  Sang  de  France,  commeare- 
marqué  cét  Autheur  fans  nom  .mais  très-ancien, qui  a particulièrement 
décrit  la  vie  de  S.  Genoul  Confclfeur.  Il  recite  encore  , qu’ils  pro- 
créèrent A g A n a ( ce  peufedre  Agnes)  prife  en  mariage  par  noftre 
Comte  de  Marrie  Robert.  Lequel  pat  ainfi, 8c  d’ailleurs  enconfe- 
qucncc  de  la  haute  alliance  que  prit  fa  fccur  aucclc  Roy  de  Guyenne 
Pépin  premier  du  nom , attouchoit  aulli  de  proximité  le  Sang  Royal.  . 

1 1 y a fuict  de  croire,  que  le  mcfmc  Robert  ed  ccluy  'qu'aucuns 
Aurheurs  appellent  Saxon,  non  pas  qu'il  fud  forty  du  pays  de  Saxe  en 
AIemagne,aiu(i  qu’ils  difent;  mais  plufloll  ( 8c  à cecy  il  y a grande  ap- 
parence ) il  pouuoic  eftre  originaire  par  fa  mère  ou  ayculc  des, Saxons, 
qui  liabitoicnrcn  ce  temps-là , 8c mefme  auparauant,  dans  la  France 
Gallique  en  Normandie,  vers  la  code  .maritime  dite  Saxonique,  la- 
quelle n’edoit  pas  éloignée  de  la  ville  de  Bayeux  , nydcl'cmbou- 
o*r  Taf.Lt.  cheuredela  riuiere  de  Seine  dans  la  mer,  dcfqucls  peuples  Grégoire 
«■  «7.  de  Tours  fait  mention  dans  fon  Hidoire.  Il  fc  void  d'ailleurs  par  la  No- 

i.sirmnJ  tice  de  I'vn  8c  l’autre  Empire,  8c  par  les  Notes  du  PereSirmond  fur  les 
Capitulaires  duRoy  Se  Empereur  Charles  le  Chauue,  que  lesmefmes 
Saxons  auoient  choifi  leur  demeure  en  cette  code , laquelle  enauoit 
retenu  le  nom,  comme  il  acdédit. 

CL  t't,,,.  Vn  Autheur  de  ce  temps  aeferit , qu'enuiron  l’an  dcfaluthuud  cens  8at. 
ctih*  chnji.  vingt  huiélle  Prince  Rosit  T.duquel  nous  parlons,  auec  fa  femme, 
qu’il  nomme Oda,  fonda  l'Eglife  8c  Monaftere  de  Strada  en  Berry, 
i'.m  t.  ci.  qui  fur  dediée  en  l'honneur  de  la  S.  Vierge  Mere  du  Sauucur  du  Monde 
8c  de  tous  les  Saints  : mais  cét  Autheur  s’ed  méconté  , en  prenant 
Oda  pour  fa  Elle  A c a n a , mariée  à nodre  Comte. 

FILS  VE  ROBERT  PREMIER  DF  NOM 
Cornu  de  M tint  ,<$■  {t A G AN  A /à femme. 

il.  Robert  IL  du  nom  Duc  Se  Marquis  de  France,  furnommé 
le  Grand,  l'Eloge  duquel  fe  verra  en  fuite. 


n.  ROBERT  II. 

DV  NOM  DVC  ET  MARQFIS  DE  FRANCE, 
[ont  te  et  Anton,  et  Orléans, de  Blois,  d' Auxerre  çÿ  de  Ne - 
uers  , furnommé  LE  FORT,  LE  GRAND, &le  MA- 
CHABEE  de  fin  temps. 

Chapitre  VU. 

N l’efpacede  quatre  cens  ans  laFrance  aUoit  edémiferable- 
1 ment  trauaillee  par  les  incurfions  8c  rauages  dcsGots.Van- 
- dates, Bourguignons  8c  Sarrazins,  dont  elle  s’edoit  allez 
. heureufement  demeflée.  Mais  fous  le  règne  de  Charles  le 
Chauue  elle  fc  veid  encorcs  agitée  de  plus  véhémentes 
tempedes.  Les  Bretons  ou  Armoriques  d'vnc  part,  fe  voulant  foudraite 


# 
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jlmtii  dc  1»  fuietion  légitime  de  la  Couronne,  faifoient  guerre  continuels 
j,, vt  le.  D’autre  codé  les  Norman  j ou  Danois , encore  payons  Se  idolâtres. 

Cnn.  edant  abordez  par  mer  aux  colles  de  Ncudrie(  de  leur  nom  depuis  di-  c*™>.r«r. 
tç  Normandie  ) Sei  celles  de  Pondou , de  Xaintonge , Se  mefmc  de  Bre- 
tagne,  y laidoicnt  diuerfes  marques  de  leur  cruauté,  comme  ils  firent 
aufli  es  Prouinces  d'Aniou,  de  Touraine  Se  du  Maine,  n'cfpargnans 
les  chofcs  plus  faintes  Ce  facrées.  Ils  prirent , brûlcrent , Ce facagcrent  AJmuU  Lx. 
plulicurs  villes,  challeaux  , Eglifes  , Se  Monaftcrcs,  tucrent  grand  " 
nombre  de  perfonnes  de  condition,  entre  autres  Gontier  Eucfquc  *’* 
de  Nantes  comme  il  cdoit  en  prières. 

En  vnc  fi  preffantc  calamité  publique , on  iugea  neceflaire  d’oppo- 
fer  vn  grand  Se  valeureux  Capitaine  , lequel , ainfi  qu’vn  ferme  ram- 
part  , pcult  arrcllcr  le  cours  de  tant  de  violences  Se  de  rauages.  O n ietta 
donc  les  yeux  fur  le  Prince  Se  Comte  Romr,  furnommé  le  Fort, 
que  le  Roy  Charles  le  Chauuc  cflablit  Duc  Se  Marquis  des  François 
au  Parlement  ou  AlTcmbléc  des  Edats  Generaux  de  France,  qui  fuc 
4$,.  tenue  dans  la  ville  de  Compicgnc , en  l'an  hvict  censsoixan-  Bmt,  Amt 

TE  V N. 

Cette  Cliarge  elloit  encore  plus  importance  8c  honorable  , que  c«»ïc«L 
celle , qui  Iuy  auoic  aufli  edé  déférée  huic  ans  auparauanc  , quand  c<?«.iu 
en  l'an  dcccuii.  le  mefme  Roy  Charles  l'cnuoya  dans  le 
pays  du  Maine , Se  le  commit , aucc  Dodon  Eucfquc  d’Angers , pour 
fendre  la  Iudice  Se  edre  Lieutenant  General  du  Roy  8c  Gouucrneur 
de  ccpais  auecvnample  pouuoir  Scauthotité.  Peutedrc  , que  ce  fut  14 
en  ce  temps  là  qu’il  eue  encore  le  titre  Se  la  qualité  de  Comte, ou  Mar-  chr.Amj^n: 
, quis  d'Aniou. 

Tantya.quenodrcRo  ber  t le  Fort  citant  pourucu  de  ces  hautes  fuuktt. 
dignirez  relouées  de  Duc,  Marquis,  & Comte,  il  deuoir  garder  & dé- 
fendre toutes  les  Protiinccs,  qui  font  depuis  la  riuierc  de  Seine iuf- 
ques  en  Bretagne  entre  la  riuiere  de  Loire  Se  la  mer  de  Normandie. 

Honneur  Se  employ  d’autant  plus  éminent  Se  remarquable,  que  ce 
Prince  l'obtint, non  pasen  fimplc  Gouucrncment,ains  en  fief  Se  do- 
maine pour  luy  Se  fa  poderité , fous  le  titre  de  Duché  Se  Marquifat  de 
France,  comme  tient  le  Prefident  Fauchct  s lequel  adioudc.queles  e««<*.i. 
Comtes  qui  fc  trouuoicnt  lors  en  ce  redore  tenoicnt&releuoient  de 
luy,  entre  autres  ceux  de  Chartres  ,du  Mans  Se  d’Angers.  Car  en  ce 
temps-là  il  y auoic  vn  autre  Comte  de  partie  du  pays  d’Aniou. 

Et  comme  l’affidanceSc  les  grands  fcruices  de  ce  Prince  Robert 
faits  à l’Edac  augmentoienc , auflï  le  mefme  Roy  Charles  continuoit  de 
les  reconnoidre  i de  forte  qu’il  le  poürueut&  luy  fit  don  des  Comtez 
«cj.  d;  Auxerre 8c deNcuersen  l’an  dccclx  v.  Enuiron  lequel  temps  ce 
Marquis  fucceda  aux  Comtez  d’Orlcansée  de  Blois  qu’auoient  tenu 
les  Comtes  Guillaume  Se  Eudes  t car  on  trouuc.qu’aprésvn  autre  Eu- 
des Comte  de  Blois  ( ediméneucudu  premier)  ce  Comté  vint  à Ro-  A-  heufa: 
b er  t,  lequel  par  vnc  charte  de  S.  Martin  de  Tours  au  mefme  an  fit 
échange  de  certaines  terres  ficuécs  dans  le  Comté  de  Blois  auec  Aétard 
Euefquc  de  Nantes. 

Ainfi  cegrand  Prince  ne  ceffoit  point  defe  porter  genereufemçnt  Jma  Imia 
en  l’exercice  d’vne  fihaute  dignité  de  Duc  Se  de  Marquis , edimée  la  c^„Stnm‘ 
première  du  Royaune  ,Se  non  moindre  qu’edoic  celle  des  Maires  du  <»  i„. 

Palaisiiufqucs  à ce  qu'ayant  alTcmbléfcs  forces  Scfes  armes  auec  celles 
de  Ranulphe  Duc  de  Guyenne, Comte  de  Poiélou(aucrepuiflàntPrin- 
te)8c  àcelles  d’autres  Comtes  , ils  attaquèrent  les  Normans  ; ioirics 
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aux  Bretons , Icfquels  aprésaooir  pillé  la  ville  du  Mans  s'eftôient  Cim-  AmJt 
pci  au  lieu  nomme  Briefcrte.ficué  furies  marches  5c  confins  des  pays  du  1 J *»• 
Maine5cd’Aniou,prochclariuierede  Loire.  c"m/ 

-Les  François  ayant  obtenu  vneviftoire  pourfuiuircntleurpoincé 
&r  adic|;ercnc  ces  Barbares,  quis'efloienr  retirez  dans  vne  Eglifc  auei 
Hafling  leur  Chef.  Après  que  le  Duc  Robert  eut  beaucoup  tra- 
uaillccnçe  combat,  fctrouuant  fort  incommodé  de  l’ardeur  du  Soleil 
fous  le  faix  de  fes  armes  (far  ce  que  c’cftoit  au  mois  de  huiler)  tout 
moitç  defueur  ilfe  fitofter  fon  heaume  pour l'e  rafraîchir.  Cependant 
les  ennemis , fortis  de  f Eglifc , s’eftans  inopinément  icttez  fur  les  Fran- 
çois, furent  vtgourcufcmencrepoufFcz.  A ce  bruit  le  Duc , qui  neVcf- 
pargnoit  point,  accourut  ainli  defarmé  qu’il  efloic , 5c  comme  il  pnur- 
fuiçioirauec  trop  de  chaleur  les  ennemis,  ils  le  tuèrent  i la  porte  de  cet- 
oiitj'ifw;  te  Eglifc,  puis  tirèrent  fon  corps  au  dedans.  Le  Duc  Ranulplic  citant 
pareillement  bleflc  d’vn  coup  de  craifl , courue  mefmc fortune, Sc  trois 
iours  après  perdit  aufla  la  vie  de  fes  bleflures  : I'vn5c  l’autre  deccs  Prin- 
ces comblant  leurs  derniers  iours  d’vne  fin  glorieufe , puis  qu’ils  mou-  • ’ 
rurem  pour  la  defenfe  de  la  Religion  5c  le  falut  de  l'Eftat,  dans  lequel 
tlt  rji»u»t  Us  prlmitrs  rr.tre  Us  pttmurs,  dit  l'Archcuelquc  de  Vienno 
Adon.  L'Auiheur  incertain  des  Annales  de  Sainft  Bcrtinen  Artois 
mctcctcc  mort  fous  l’an  d c c e t.  xv  t.  mais  celuy  des  Annales  de 
(>  Mets,  auec  Sigebcrt  5c  autres  Hilloriens  remarquent  ce  déplorable 
accident  chtcaduenu  l'an  de  Salut  hvictcensSoixante  sept; 
qu’on  cftime  dire  le  plus  véritable,  quoy  que  d’autres  Autheurs  foient  *67‘ 
dediuersaduis. 

llell  confiant, qu'en  ce  temps  le  Duc  Robert  efloitenlafleurdc 
fon  aage , veu  qu’il  laiflà  les  deux  fils  EvdesJc  Robert,  depuis 
éleus  Roys,  encore  fi  ieuncs,  qu'ils  ne  ioüitcnt  pasfiroftdefa  liautd 
charge  & dignité. 

Scs  vertus  & faits  Héroïques  ont  elle  célébrez  par  plufieurs&art- 
cicns  Autheurs,  dont  aucuns  ont  vefeu  de  fon  temps,  & l'ont  peu  voir, 

. . ouont  cllé  proches  du  mcfme  temps,  llsle  furnommentlc  Grand, 
lmm  LE  Fort,  le  V aillant,  5c  vn  autre  1 appelle  vn  autre  4c  nou- 

ucau  M a c h a b E E,  le  comparant  à ce  grand  Capitaine  des  Ifraëlites, 
qui  perdit  auftilavieen  combatant  pourladcfenfcSclcfalucdcfupa- 
tiic  û:  du  peuple  de  Dieu. 

D'autant  que  nos  Roys  pendant  ces  grands  troubles  furent  con- 
traints 5c  neccflïtcz  de  permettre  à quelques  Princes  5c  Seigneurs  illu- 
ûrcs,  employez  aux  frequentes  guerres  contre  les  Infidèles,  de  iouïr 
du  reuenu  d’aucunes  tichcs  Abbayes,  afin  d'en  fonflenir  les  grands 
frais,  quïl  leur  conucnoit  faire  pourvnefiiulte  caufc;  quelques  Ef- 
criuains  mal  informez  fc  font  auanccz  de  blafincr  ces  deux  Princes  Ro- 
bert 5cR,anulphc,qui  leuoicnilcsreuenusdcs  Abbaycsde  S.  Denis 
en  France,  de  S,  Martin  de  Tours,  5c  de  .S.  Hilaire  de  Poitiers  i comme 
cnfemblablcoccafionécpour  mcfme  fuiet  l’on  auoicautrcsfois  taxé  le 
magnanime  Charles  Martel  Prince  des  François.  Mais  d’autres  bons 
tuucmu  Autheurs  mcfme  aucuns  d’eux  Ecclefialliqucs,  ont  auec  iuflc  raifon 
exeufé  cette  ioiiilfancc, mettant  en  confideration  que  l’vrgcntc  necef- 
fitedonnoie  caufc  à cette  entreprife  5c  defordre,  que  depuis  la  Royale 
poflcriré  denoflrc  Robert  fitcellér. 

Tant  y a,  que  le  Comté  d’Aniou  SC  l’Abbaye  de  S.  Martin  de  Tours 
ellant  vacant  par  fon  dccez  , ïe  Roy  Charles  le  Chauue  les  donna  au  — . 

Prince  Hugues  qui  enfin  Abbécommcndauire.UelloitfilsduComtc 
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jfwJi  Conta  d.onclemaccrnel  dumcfmeRoy  Charles.  Incontinent  après  l'ac- 
cidcnt aducnuiBriefartr,  ce  Priricc  fut  cmjOyé par  le  Monarque  Fran- 
çersdansla  Ncultrie.  Il  fut  Tuteur  des  fils  mineurs  de  Ro  b Br  t le  *■**“• 
Tort  , «c  s'oppofa  vertticufcment  aux  ennemis  : le  Roy  lny  confirma 
iadignitc  de  DucdeFrance, qu’il  auoit  bien  méritée,  pour  fa  fidelité, 
là  gencrofité,  & fes  grands  fennecs. 

On  acfcrli , que  le  Dnc&  Marqü-s  R ô a Eli.  t fut  marié  auecl’vne 
des  filles  d’vnaucre  Prince  du  mcfmc  nom  , qui  fut  Hugues  Duc  de 
Bourgongnel'vn  desfilsdc  Charlemagne  : mais  ilyxfuiee  de  douter  de 
cetiSealliance,  laquelle  n’eft  point  attèllée  par  les  anciens  Autheurs. 

Aucuns  rttfoquent  auffi  en  doute  celle  qu'il  eilt  auec  là  Princefle 
A T.àfi  ire  ce  France,  fille  de  l'Empereur  & Roy  Louis  le  Débon- 
naire, de  laquelle  nous  auorisey-dcuam parlé)  mais  il  cft  certain,  que 
favefue  cfpoufa  le  Comte  Conrad pere  du mrfmc  Hiigucsl’Abbéile- 
quel  eut  tant  d’honorables  emplois  fous  le  Roy  Charles  le  Chauue, 
qui  le  recogiloifioit  pour  parent.  11  fut  ,ainfi  que  Roit  r Tfon  frere 
vterin.Ducde  France  & de  Bourgongne  Sc  Abbé  commanditaire  de 
S.  Martin  de  Tours,  comme  dit  cft,  ayanccu  la  conduite  des  affaires  de 
paix  Sc  de  guerre  i 11  pourfuiuircourageiifcmcnt  les  ennemis  delà  Fran- 
ce, ayant  continué  çn  cette  grande  authorité fous  les  Roys  fucccffeurs  J*iuUiU& 
du  Chauuc.iufqucsàfondcccsaducnudansla  ville  d'Orléans  fans  li-  *™é>- 
®*7-  gnéc,cnl'an  ncccxxcvit.  t!™""'' 

Nous  auions  creu  cy-dcuant  auce  autres  Hiftoricns.mcfmemel» 
Aiiuoindc  Fleury  âel’Authctir  de  la  Chronique  de  Diion,  qu’il  effoit 
frere  confangùin  de  Robert!  mais  l’Authcur  des  Annales  de  S. 

Btrtinde  nagueres  publiées, qui  donne  à Hugues  l’origine  cy-delfus 
remarquée , nous  a fait  changer  dadtiis. 

Nous  adioufferons  , qu’iviec  raifbn  , André  du  Chcfne  Geogra- 
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phe  du  Roy  cft  d’aduis  , y auoireu  quelque  parenté  entre  Roder  Tts,//,?,. 
le  Fort, 6c  les  Comtes  dï  Blois  4c  d'Orfeans  Guillaume  4c  Eudes , qui  fu-  -<»■*&■  -su- 
rent tuez  poutla  querelle  de  Louis  le  Débonnaire,  contre  Lothaire 
fon  fils  ; Puis  qu'il  fe  trouiie , qu’aprés  vn  autre  Eudes  Comte  de  Blois  f 
(qu'il  cftime  neuetl  du  premier)  ce  Comté  vint  à Robert,  lequel.  Tir. 
par  vne  charte  de  l’EglifedcS.  Martin  de  Tours,  pafice  auchallcau  «■" 
de  Blois,  efehangea  certaines  terres  fituces  dansée  Comté  de  Blois, 
auce  Aéfard  Euefque  de  Nantes,  au  mois  de  May  del’an  vingt-cin-  ,,'m 
quiéme  du  regne  de  Charles  le  Chauue,  qui  rcuicntàl’an  de  noftre 
Seigneur , huief  cens  foixance  cinq. 


EN  F A $ S 


t>  F.  RO  B F.  K t IE  F O ST,  D y C 
Je  France  & Comte  d’Aniou. 


U.  Evdes  Duc  de  France  4c  Comte  de  Paris , puis  Roy  de  Fran- 
ce, duquelfcraparlécy-aprésplus  patticulierement. 

' > 

li.  Robert  II.  auffi  Duc,  puis  comme  foh  frere , Roy  de  Fran- 
ce, continua  la  Lignée. 

li.  N.  fille  de  Robert  le  Fort  Duc  de  France  cfpoufa  félon  l’opi- 

nionduSicurduChefne.leComtc  Eme  non  d’Amcovles-  ,<?"*  *'*' 
M E,  8c  en  procréa  Adelclme  vaillant  Chcualier,  qui  fe  porta  ge- 
nereufement  contre  les  Danois , quand  ils  alliegeoientlavillede 
Paris:  dans  laquelle  il  fe  renfermaauee  Eudes  fon  oncle  maternel; 


r 


AUtdttlfiJ. 
LmuhaI.  u ■ 


Ahmslti 

Utitnf. 


JrApnmt. 

Vijnhr. 

Wr*im. 


Aimtinl  f. 
t.  4». 

AlkittbfU. 

tmr.  I.  ». 

lÿw 

VnikiaJ. 

Gthilmf.l.u 
Ctnttd.  Akb. 
rtfrfi. 

A dé  êlfid. 
Luttt ■ t*rif. 


4«  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

en  l'an  huiû  cens  quatre-vingts  fept-,  L’vn&  l'autre  firent  plu- 
ficurs  forties  fur  eux  leplus  fouuent  au  dommage  de  ces  barba-  I nvi 
tes,  en  1’vnedefquclles  ils  perdirent  vn  de  leurs  Roys.  Du  Chef-  Ch». 
neadioulleiy  auoir  apparcce,  que  cét  Adalelme  fut  frère  d’Aimar  887. 
Comte  de  Poi&iers:  Toutesrais  Reginon  l’appelle  oncle,  te  le 
Comte  Gautierfonfils,  neueu  d’Eudes.  Lequel  s’cllant  rcuolté 
contre  fon  oncle,  fut  pris  k Laon, 4c  eut  la  telle  tranchée  l’an  huit 
cens  quatre-vingts  douze.  Reginon  faicaufli  mention  de  Megin-  8?i> 

faud Comte  , neueu  du  Roy  Eudes,  qui  fut  tué  au  mcfmc  an 
uit  cens  quatre-vingts  douze  pat  Alberic , & dit  fon  corps  auoir 
elle  inhume  à S.  Mefminde  Trcues.  L’Empereur  Arnoul  donna 
les  honneurs  de  ce  Megingaud  (l’Hillorien  entend  fes  Seigneu- 
ries ) à Zundibold  fon  fils  naturel,  qui  fut  depuis  Roy  de  Lorraines 

Amant donnent  à Robert /a  FM ftnr/llsTheodoric , ou  Thierry, 
tytiils  dirent  iwir  tjle  Duc  de  Bottrgongne , fers  du  Doc  Richard , CE  ayeàl 
de  Raoul  Dm  de  Bonrgongne  couronné  Roy  de  France  , venant  Charles  le 
Simple.  Mais  d'antres  ( fins  véritablement  ) tirent  d'aiUenrs  l origine  de 
Richard , comme  U feravency-aprés  en  i' Eloge  d E MME  Roynedc  Fran- 
ce,fiUc  d » Roy  Ro»  EXT  I.  Cr femme  dts  me {me  Roy  Racal. 


».  E V D E S 

ROT  DE  FRANCE,  DE  BOVRGONGNE 

& d*  Çujenne. 

Chapitre  V I I ï- 


P r e s le  décès  du  Duc  de  France  te  Comte  d’ Aniou  Ro-  iit, 
bert  le  Fort  ,ce  Prince  qui  clloit  fon  fils  aifné,fc  trouuanc 
en  bas  aage,  demeura  fouz  la  tutelc  de  fon  oncle  Hu- 
gucsl’Abbé,  comme  nousauonsdit  ; Et  depuis  Evd  es 
fit  fi  bien  fructifier  la  femsnce  de  la  bonne  nourriture  qu’il 
reccutde  luy  .que  paruenu enaage  plus  auancé,  ilrcnditincontincnr 
des  preuucs  fîgnalécs  de  fon  magnanime  courage.  Cela  donna fuiet 
aux  Roys  de  France  Louis  4c  Carloman  de  l’ellablir  Comte  de  Paris , 
après  la  mort, ou  demilfion  du  Comte  Conrad. 11  futauflfi  Comted’Or- 
leans  te  d’Aniou.âc  Duc,  ou  pluftofl  Roy  de  Guyenne  te  de  Bour- 
gongne- 

En  ce  tempsla ville  de  Paris  fut  eflroicement  afliegécparlcsNor-  S8). 
mans  auec  vne  armée  de  quarante  mil  hommes  : E v d e s , aucc  l’E- 
uefquedela  ville  Gauzelin  rendit  vn  merueillcux  deuoir,  furmon- 
tant,  par  fa  confiance  te  fa  valeur  guerrière  ,l’opinia(lreté  te  les  gran-  $87. 
des  forces  de  ces  Infidèles,  qui  en  l’cfpace  de  trois  ans  alfiegerent  par 
diuerfes  fois  cette  grande  ville.  Lors  du  premier  fiege,  Ev  d es  dé- 
fit vne  de  leurs  armées,  qui  elloit  compofée  de  cent  mil  hommes. 
Comme  il  futrénommé  pour  fa  vertu  te  (a  généralité)  aufii  l’clloic-ilà 
caufe  defaNoblelTe,  Cat  vn  ancien  Autheut  dit,  Rentre  les  Comtes  & 
Princes  t]ni  defendoient  Paris  ilc/lon  le  plus  noble  détona,  te  vn  autr  Cijgu'tl 
fut  le  f rentier  afrésle  Roy. 

Cepen- 
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/hait  Cependant  l'Abbé  Hugues  citant  décédé,  le  Duché  de  France  fut 
Ihvs  donnée  E vdes  fonneueupar  l’Empereur& Roy  de  France  Charles 
y**1'  le  Gras icmincnte dignité, qui  luy  (èruitd’vn  degré  pourmonter  enco- 
re plus  haut  i d’autant  que  par  fon  expérience  & fa  dcxtericéaux  armes, 
par  fa  prudence  Sclabcautéde  faperfonne  , «prés  le  décès  du  mefme 
Roy , il  gagna  tellement  le  cœur  Sc  l’afFedion  des  François , que  fe 
voyant  infiniment  ptefl'cz  dudangerdés  Normans  , qui  redoubloient  »j«  a 
leurs  courfcs& violences,  ils  Tombèrent  d'accord,  quccc  Prince  Ev-  f"i" 
des  ( dcfiatutcurduicuneRoyCharlcsIe  Simple .filsde Louis  leBe- 
gue)  prilt  le  gouuernemcnt  des  affaires  fous  le  titre  de  Roy.  Sonélc-  , 
ûion  tilt  faite  par  l'aduis  Sc  le  confentcmcnt  delà  meilleure  part  des 
981.  PtinccsicPrclats.au  mois  de  Ianuicr  de  l’an  h v 1 t c ENS  qvATRE- 
vincts  h v t t en  la  mefmcjrillc  de  Compiegnc , où  vingt  lept  ans  h 
auparauant , Robert  le  Fort  fonpcrc  auoit  rcceu  la  dignité  de  Duc  Se 
Marquis  de  France.  Mais  la  modeltic  d’E  vdes  fut  fi  grande , qu'il  ne 
voulue  au  commencement  accepter  la  Couronne, donc  il  s’exeufa,  puis 
■ enfin  perfuadéparles  inltantcs  prières  des  François  , il  fc  fit  facrcr  Se 

couronner  par  Gautier  Archcuefque de  Sens;  ne  voulant  receuoirla  ( t f 
Couronne  des  mains  de  Fouques  Archcuefque  de  Reims  , pour  ce  *,m  ru*.u. 
qy’aucc  le  Comte  Baudouin  de  Flandres,  il  s’oppofa  de  tout  fon  pou- 
uoir  «fonélcûion.  L’Hilloriendu  temps  Abbo, qui  décrit  partieulic- 
renient  le  fiege  de  Paris,  dit,  que  fa  promotion  àla  Royauté  futfai-i.i.oj. 
te  ancc  vn  grand  applaudifl'ement  des  peuples , Sc  adioufle.qu'E  v des 
eftoit  Nruflnrn  , point  notable  qui  confirme  d’autant  plus  fon  origine 
auoircfic  Françoife. 

Audi  to(l,pour  heureux  prémices  de  fa  Royauté  , il  défit  les  Nor- 
mans prés  la  riuicre  d'Aifnc , ce  qui  continua  de  lüy  acquérir  vne  gran- 
de réputation, & la  bicnu'illance  des  François. 

Pende  temps  après  fe  fit  vne  entreucuc  à formes  , entre  luy  ■ 
l’Empereur  Sc  Roy  de  Germanie  Arnoul  , qui  le  reccut  honorable- 
ment; Ce  fut  lors  qu’ils  iurerententreeux  vne  ferme  amitié  Sc  confe-^ 
deration, laquelle  ne  continua  pas.  Cependant  Evd  es  s’cflant  actic-  imn.  I+T*1 
minéen  Guyenne,  ily  fucreceu  des  Seigneurs  de  cette  Prouince  , Stt  „/„ 
par  eux  aulfi  rccognu  pour  Roy  ; ayant  par  ce  moyen  ioint  enfcmble<r««-*iCMa 
* les  trois  Royaumes  de  Vellrie,  de  Bourgongnc  Sc  de  Guyenne.  Néant-"'" 
moins  au  mefme  temps  qu’il  fut  proclamé  Roy  de  France,  Ranulfc  II. 

Comte  de  Poi&iers  futcllably  Rov  de  Guyenne  ; On  prelume  que  de- 
puis ilfcfoufmità  E v D F.  s : Et  de  fait  il  mourut  en  fa  Cour. 

De  Guyenne;  le  Prince  vint  encore  combattre  les  Normans  prés 
Paris, auecvn  fi  heureux  fuccez  , qu’il  en  demeura  fur  la  place  dix- 
. neuf  mil,  non  fans  danger  de  faperfonne.  Car  ayant  rcceu  Vn  coupdef"‘*«. 
hache  fur  la  telle,  qui  luy  emporta  la  moitié  de  fon  heaume,  il  perça 
de  fonefpéeic  corps  de  celuy  qui  l’auoit  frappé,  Sc  mit  en  fuite  le  relie 
des  troupes  Infidèles,  les  pourluiuant  iufques  fur  les  frontières  de  fes 
Royaumes;  11  lescuflenfin  entièrement  defeonfits , fans  la  rébellion  <é‘»h 
des  liens  propres,  mefme  de  fon  neueu  Waltaireou  Gautier,  qui, fous  yiP'"- 
jpy  l’appuy  d’aucuns  Grands,  s’élcuaouucrtcment  contre  luy,  eut  lau-  E—sW».  ( 
daccdc  tirer  I’efpéchuëfur  luycnpIainParlcmcncipuisfcmitenpof- 
felfiondelavilledeLaon.  Mais  le  Roy  fon  oncle  alla  fi  promptement 
l’alficgcr,  qu’il  leprit  Sefit mourir, comme  nousauons  dit  ailleurs.  Il 
réprima  aulü  derechef  la  reuoltc  de  ceux  de  Guyenne  ; rangeant  au 
deuotrAimar  Comte  de  Poiûiers,S£  Guillaume  Comte  d’Auucrgnc  , 

, qu’il  priua  de  fon  Comté. 

Tome  I.  Ggg 
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Pendant  fonabfence,  Fouques  Archcucfquc  de  Reims,  Herbert/#» tit 
& Pépin  frères  Comtes  de  Vcrmandois , Baudouin  Comte  de  Flandres,  ■*'»  » 
8c  autres  Princes  enuicux  du  bon-heur  8c  de  la  vertu  de  ce  Roy , firent 
couronnerCharles  le  Simple  à Reims.  Ce  fut  contre  l'aduis  8c  au  me-  833. 
contentement  des  plus  fages  1 preuoyans  les  grands  troubles,  que  ce 
couronnement  apporteroit  au  Royaume.  D’autant  que  fous  l'imbécil- 
lité du  bas  aage  de  Charles,  quin’cfloic  aagé  que  de  douze  ans, ceux 
qui  l’auoient  appelle  voudraient  gouuetner  à leur  volonté.  Ce  quiad- 
uint  i Car  pour  le  maintenir  en  la  Regence , avans  attiré  les  armes  8C  les 
nations eftrangeres, entre autrcsccllcs  du  mcfme  Empereur  Arnoul, 

E vde  s les  attendit  auec  fi  bonne  rcfolurion  de  les  combattre,  que 
fans  eftéct  notable  elles  s'en  retournèrent.  Aucuns  remarquent  plus 
particulièrement  ce  qui  aduintencctetnps  entre  les  deux  Roys  8c  di- 
rent, que  leurs  armées  fc  rencontrèrent  entre  Orléans  8c  Paris  1 que 
Charlespcrdit  la  bataille  8c  fe  fauua  vers  foncoulïn  Arnoul  Empereur* 
qui  l'arma  de  nouucau.  Depuis, comme  il  rentrait  pat  la  Prouince  de 
Picardie,  Ev  d E s luy  vint  audeuant,  Je  derechef  le  charte  en  Bour- 
gonene  1 où  il  fc  retira  pour  la  troilîéme  fois:  Puis  eftant  venu  au  fecoûrs 
de  Ion  fidcle  feruiteur  l'Archcuefque  Fouqucs , afliegé  dans  Reims  par 
Ev  d e s, il  luy  fît  leuer  le  fiegc. 

Après  vn  grand  dcgaftdc  pays  Je  diuers  meurtres , les  deux  Roys  (î-  8971 
rent  paix  i pour  lt  bien  de  laquelle  Evdes  quitta  au  Roy  Charles  la 
Belgique  & la  France  Neüftricnne  1 luy  demeurant  feulement  le  Roy. 
aume  de  Guyenne  Je  celuy  de  Boùrgongne.  Ilfemonllra  d’autanrplus 
enclin  Je  porté  à cette  paix , qu'il  y fut  excité  parles  lettres  que  le  Papo 
Formofc  luy  en  efcriuit  en  faucur  de  Charles. 

Zundibold  Rov  de  Lorraine  auoit , auec  le  confenrement  du  mef- 
mc Empereur  Arnoul  fonpere.leué  vne armée  pdurayder  le  Roy, qui 
■commença  la  guerre , Je  artiegea  Laon  1 Ce  qui  contraignit  Evdes 
dclairter  la  Guyenne, afin  de  venir  faire  leuer  le  fiegc  aux  Lorrains. 
Ncantmoins  pour  cela  les  François  11e  furent  en  paix.  Car  les  Danois 
Faute.  8c  Normans  concinuans  leurs  courfcs  Je  rauages  ordinaires  , le  Roy 
E v D e s fut  empêché  de  leur  refifter  à caufe  de  l’infidelitc  d’aucuns 
François  8c  autres  dn  paysde  Guyenne,  qui  l'abandonnoienc  fi  fou- 


Ptprrr. 


Arthur  t d» 
S.  Vvufi. 


Par  titres  de  l’Abbaye  de  S.  W aaft  d’Arras  on  apprend,  que  la  fc  m- 
me  de  ceRoyEv  d es  portoitlcnomdeT  heodrade,  qui  n’aefté 
SjÂnmZ'r conml*  Par  les  Hiftoriens  de  ce  temps-là , ny  autres  iufqucs  à prefenr. 
a.  c:  4 l'vn  decestitres  nousenfeigne  aurti , que  le  Roy  fon  cfpouxàfapric- 

d re  anprouua  Je  confirma  les  priuileges,  donnez  à cette  Abbaye. 
mf.j-iji.ifn  En  fin  E v d E s ayant  fort  prudemment  adminirtré  le  Royaumepar 
uf.mB.nH  l’efpacedc  dix  ans  , Jeacquis  la  gloire  de  Prince  bénin  , vertueux  8C 
jA.nuU.  vaillant,  mourut  à la  Fctc  en  Picardie , non  pas  au  mois  de  Iuin,  comme 

r<z>m.  aucuns  difcnt,majsle  troificrac  iour  de  lanuicr  , l'an  hvit  cens  g*  g” 
q_v  atr  E-v  r n o t s d t x - h v i t.  Il  fut  inhumé  en  l’Eglifc  de  S. 
Denys  en  France  , où  l’on  void  fon  tombeau  qui  fut  mis  au  rang  des 
autres  Roys.furlcqucl  eft  fon  effigie  : Sefont  ces  mots  eferits , O d o 
R ex.  H laifla  quelques  biens  à cette  Abbaye  de  S.Dcnys:8c  fur  le  point 
r.mlui.  de  f°n  décès  pria  les  Princes  8c  Seigneurs , qui  l’artiftoient.derecognoi- 

ftre  Charlespour  leur  Prince  legicime  , auquel  le  Royaume  apparte- 
noit  de  droit.  Aucuns  l'excufentde  s’eftre  fait  couronner  8C  auoirpris 
la  qualité  de  Roy,  fur  l’imbécillité  qu’il  cognoirtoit  crtrcenlaperfonne 
du  icunc  Prince  Charles,  auquel  iln'euflertévtile,pour  lebiendefes 


I 
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jhaJi  fuicts,  rendre  le  Royaume  alors  rrauaillé  de  guerre, 8c  mieux  défendu 
J»*»*  par  ce  généreux  tuteur,  ià  crame  &:  redouté  des  ennemis,  que  s'il  eull 
Çut-  eftcconduicparfon  naturel  Seigneur, qui  eftoitgouuernépar  les  liens 
inexpetimentez. 

Encre  les  linguliercs  Obferuations,  que  MonGeur  le  Baron  d'Au- 
teiiil  faitenfon  ccuuredes  Miniflresd'Ellat , qu'il  commence  fous  le 
régné d’Ev  d es, il  traitee  iudicicufemenc  & aucc élégance  les  Com- 
paraifons  des  crois  Races  de  nos  Roys,  & fait  voir  ; Que  celle  du  Grand 
Robert  le  Fort  , Duc  de  France  a fa  domination  la  plus  iuftei  Que 
par  droiâ  6c  par  excellence  elle  furpafle  les  deux  precedentes.  Brcfque 
ceRoyEvDES  fon  fils  peut  dire  dit  le  Chef  & premier  fondateur  de 
laTroificme  Monarchie,  le  préférant  à Meroüéc  & à Charles  Mai  tel. 

Quelques  Authcurs  cfcriuent.que  ce  fut  Ev  de  s , qui  le  premier 
apporca  eu  France  la  bannière  ou  l’Efcu  d'azur  fetnc  de  fleurs  de  lis 
d’or  fans  nombre.ee  qu’on  prend  pour  heureux  augure  des  Roys  infinis 
, en  fafamilleàl’aduenir.  Opinion  qui  n’cltpas  fuiuiepar  leficürduTil- 
let  ; lequel  eflime , que  le  Grand  Clouis  prit  pour  Efcu  Royal  les  fleurs 
de  Lis;  mais  on  reuoque  cecy  en  doute. 

Si  l’on  veut  croire  Jean  le  Feron , les  Ducs  St  Matquis  de  France , a* 
ptcdecefleurs  du  Roy  Hugues  Capet, comme  cllans  ( dit-il  ) defeendus 
du  Roy  C louis,  portoienten leurs  Armoiries  vn  Efcu , dont  le  champ 
elloit  d'or  à l'Aigle  de  Sinople  couronne , membre  & becqué  d’argent, 
àla  bordure  femée  de  France,  qui  efl  d'azur  aux  fleurs  de  Lis  d'or  fans 
nombre.  Autres  difenc  ( auec  aufli  peu  de  fondement  ) qu'ils  por- 
! toient  de  gueules  a lu:  ici  bâfrons  fleuron nez  d’or,  à la  bordure  de  Fran- 
ce. Mais  les  plus  iudicieux  n’en  demeurent  d'accord,  eltimanra,  que 
les  Armoiries  n'eftoient  point  encor  en  ce  temps-là  en  vfageny  héré- 
ditaires ou  arreftées  aux  familles,  & qu'elles  ne  l'ont  cllé,  que  depuis  • 
les  guerres  entreprifes  par  les  Princes  Cbrcltiens  Outre-mer  contre  les 
Infidèles. 
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E fieur  Fauchct  8c  aunes  Hiltoriens , ont  eferit , que  le 
Roy  de  France  Eudes  mourut  fans  enfans  ; Neantmoins 
ilfe  iullifie par quclquesancicns Authcurs, qu'ilcutpour 
fils  ce  Prnce  Amovt.  Car  cela  ell  témoigné  parle  Reli- 
gieux Adcmar,  Authcur  de  la  vieille  Chronique  deS.  Ci- 
bar  d’Angoulefme  , laquelle  fe  trouue  efcritcà  la  main  en  quelques 
bibliothèques,  mieux  corrc&e  ,qu’vn  fragment  d'icelle,  que  ledoâe 
Pienc  Pithoucnauoitcy-deuantfaic  imprimer  Elle  porte  donc,^*e 
IcHoy  Eudes  venant  àdeccdtr.aprls  luyrtynsfin  fils  A a NO  V L;  nuis  tu» 
peu  de  tenus,  pour  cetjutl  meneur  incontinent  après.  Cccv  cft  confirmé  tant 
par  vn  fragment  de  l’Hifloire de  Guyenne , que  pari'Authcur  de  la  vie 
de  S.Genoul.Jc  fc  trouue  auRccucil  de  la  Bibliothèque  de  Flcury.Tou- 1,  t.r.iÿ. 
testais  il  e(l  vray  fcmblable  que  cet  Arnovl  régna  feulement  en 
T°mel.  fi  Si  'j 
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Guyenne,  non  pas  en  France,  comme  auoit  fait  Eudes  fonpere.Mais  ylmUt 
labricuctéde  fa  vie  St  de  fon  régné  peut  auoir  cité  caufc  , que  lesau-  '',v* 
très  Hiftoncns  n’en  ont  fait  exprcfTe  mention,  St  que  la  mémoire  d'icc- 
luya  elle  comme  perdue  St  enfeuclie.  Incontinent  après  fon  deccs  le 
Roy  Charlesle  Simple  fe  mit  en  poflcflîon  de  1a  Guyenne. 


fheltmd. 
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ii.  ROBERT 

ROT  DE  FRANCE  TREMIER  DVNOM, 
aufarauant  T>uc  de  France  çf  de  Bourgongne , (omte  de 
'Paris,  de  Toiftiers ,de  Qsartres  ,& de  Blois , Marqua 
d'Orléans. 

C Ht  i l r a i X. 

E Prince  efl  oit  (ils  puifnè  de  R o b e * t le  Fort  Duc  de  gg ^ 
France.Sc  frere  du  Roy  Evdes  i A près  le  décès  duquel 
il  fut  Comte  de  Paris,  l’eftanc  défia  de  Poièticrs . parle 
don  que  luy  en  auoit  fait  fon  frère , lors  qu'il  paruint  à la 
Couronne,  lfftit  comme  fespere  St  frere  Duc  St  Marquis 
de  France, St  ainfi  qu'eux  le  premier  en  la  Cour  des  Roys.Sttoufiours 
le  plus  grand  St  plus  rcfpcèté  du  Royaume  après  Charlesle  Simple  iuf. 
qucsàla  diuifion  quiaduint  entreeux.  Outre  ces  dignirez  St  Seigncu- 
ries,  il  obtint  auflïlcDuchèdc  Bourgongne.  Mais  Richard  St  Rodol» 
fe  fon  fils  (auquel  le  mefrae  Roy  Charles  auoit  donné  ce  Duché)  fera*. 
pefeherent  d'cnioliir. 

Suiuant  les  glorieufes  traces  des  fiens,  il  fit  viuement  la  guerre  aux 
N ormans,  St  s'enferma  dans  la  ville  de  Paris  lors  qu’elle  fut  derechef  ( 
afiiegée  par  eux,  en  ayant  efté  répondez  autant  de  fois,  qu'ils  s'effor- 
cèrent d'y  entrer.  Quelque  temps  après  le  fiege  ayant  aufli  efté  mis  do- 
uant la  ville  de  Chartres,  fanstadiuinc  grâce,  le  fccours,  St  bonne  yiff 
conduite  du  Prince  Robes  t,  elle  cuit  cité  prife.  A favenuè  les  enne- 
mis ayant  leué  le  fiege,  il  les  pourfuiuit  auec  tant  de  courage,  que  luy 
St  Richard  Duc  de  Bourgongne  gagnèrent  fur  eux  vnc  mémorable 
bataille,  St  en  firent  demeurer  furlaplaceprésdefcptmilidont  ceux, 
qui  reftoient,  curent  telle  frayeur,  que  l'année  d'après  ils  furent  con- 
traints de  faire  vnc  paix  abfoluc  i au  moyen  des  conditions  que  le  Roy 
Charlesle  Simple, StRollo  leur  Chef  accordèrent  enfcmblc : Etlors 
ce  Prince  Rollo  ayanc  pris  vnc  faince  refolution  de  quitter  la  fupcrfti* 
tion  Payenne.pourembraflcrlafoy  de  I es  vs-C  h r i st,  defiranon 
feulement  d’eltre  prefcntéaubaptefme  par  le  Duc  Robert,  qu'il 
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fuit  fon  parrain  St  luy  donnait  fon  nom,  comme  il  fie  : mais  aufli  l'eut 
en  telle  cftime  pour  fa  vertu,  qu’il  l’ordonna  tutcurà  Guillaume , fur» 
nommé  Longue-cfpce  fon  fils  Sefucceflcurau  Duché  de  Normandie. 

Cependant  aucuns  de  ces  Infidèles  n’ayant  fuiuy  l’exemple  de 
leur  Chef, St  continuant  leurs  violences , R o b e r t ne  laifla  pafl’eroc- 
cafionde  les  pourfuiure  : auec  telle  opiniaftreté  ,quc  s’eflant  fortifiez 
és  enuirons  de  la  riuiere  de  Loire,  il  les  alfiegea  dedans  leur  fort  par  l’c- 
fpace  de  cinq  mois,St  iufqucs  à ce  qu'il  les  cuit  contraint , aucuns  d’ab- 
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iurer  leur  erreur  Sc  fe  réduire  à U vraye  religion  ; autres  de  fc  retirer  en 
Itsv»  Bretagne.  En  forte  que  tant  de  mémorables  exploits,  Sc  la  grande 
Cu*.  puiflancc&authoritc  quelcrcgne  d’Eudes fon frète luy  auoit  acquis, 
icircnditent  toufiours  le  plus  éminent  5c  plus  honoré  apres  le  Roy 
Charles  le  Simple,  auec  lequel  il  fut  au  commencement  en  bonnein- 

• telligenceiiufqucsàceque  la  plus-part  des  Princes  & Seigneurs  de  la 
Cour  de  Charles  fe  voyant  meiprifez , l'abandonnèrent. 

910.  Entre  ceux-là  fut  Roifxt  d’ailleurs  indigné,  de  ce  qu’vne  Ab- 
baye auoit  elle  donnée  au  fauory  Haganoh,  8c  oftée  à Rotildc  belle 
mere  de  Hugues  fon  fils  11  prit  donc  les  armes  pour  maintenir  fon 
droit,  8c  ayant  intelligence  , tant  auec  Hcriuée  Archeuefquc  de 
Reims,  qu’auec  plufieurs  Comtes,  pourfuiuit  iufoucs  fur  la  frontière  Fnrmaii 
de  Lorraine  Charles , qui  ne  fc  fiant  aux  Lorrains , dcfqucls  il  eltoit  af-  H'f  ■’S""- 
fifté,  ne  voulut  combatrei  8c  ayant  perdu  le  chafteaud  ■ Laon , fut  con- 
traint de  fe  retirer;  donnant  cependant  moyen  à Robert  de  fc  faire 
accompagner  par  les  Princes,  Sc  Prélats  de  fon  party  à Reims , où  ils  le  *4^'"^.'" 
proclamèrent  Roy  , Sc IcfirentfacrerSccouronncrpar  l’Archcucfque  > 1*  h,/.*' 
Cm»»-  Henuée,le  vingt-ncufiéinciourdc  luin  , l'an  nevf  ct»svi«eT-,l*'t“1' 
w d E v x. 

9x1.  sÿr  icikind  Religieux  de  Corbie  Saxonne,  Hiftorien  qui  viuoit  en  r»7flh4 

cefieclc,  arcmarqtié,  que  le  Prince  Robert  Sc  fa  race,  depuis  le  s*"' 
couronnement  d’Eudes  frété  aifnéd’iccluy , auoit  toufiours  querelé  le 
Royaume  contre  Charles  le  Simple  Sc  les  fiens , dont  toutesfois  au 
commencement  il  n'auoit  fait  fcmblanc.  De  fait  aucuns  ont  eferit, 
qu’il  fouftcnoit,  que  la  Couronne  ayant  cité  du  confcntcment  des 
François  transférée  à Eudes  fon  frere,  Sc  luy  citant  fon  plus  proche  he- 
ritier en  tous  fes  biens, elleluyappartcnoiticetiiresSencantmoinsil 

• auoit  recognu  Charles  pour  Roy  légitimé  après  qu’il  fuc  couronné.  » 

Tant  y a que  pour  fe  maintenir  8c  fortifier  d’vne  grande  alliance  , in- 
continent après  il  rechercha  l’amiciéde  Henrydit  l'OifelcurRoyd’A- 
lemagne  Sc  Empereur, 8c  pour  céteflèa  le  vinctrouuer  en  Lorraine. 

Auant  que  partir, il  auoit  accordé  destréues  de  quelques  mois  aux 
Lorrains  partifans  de  Charles, pour  lcfqucllcs  ncantmoinsilsnc  lailfe- 
rent  de  le  fuiure.SC  accompagner  bien  toit  après,  allant  auec  toute  Ta 
puiflancc  contre  Robert,  en  fi  grande  diligence  , qu’ils  letrouuc-  i’*»«r. 
rent  prés  de  SoilTons , ne  fc  doutant , ny  donnant  garde  de  leur  venue  s 
n'ayant aufli  toutes  fes  forces  aficmblécsi  il  ne  laiffa  toutesfois,  auec  ce 
peu  de  gens  qu'il  allia,  de  feprefentêr  fi  hardi  ment  deuanreux , qu'il  fit 
s»»wrr  tomber  grand  nombre  des  premiers,  qui  s’auancercntfur  luyiiufques 
à cc  que  la  multitude  fut  fi  grande,  que  fa  prolicITc  ne  le  pur  garentir 
/.»#.  d'eftre  percé  de  coups  iScainfi  mourutlequinziémc  lourde  loin,  l'an 
9X  J.  K EVE  c ENS  VIN  c T-T  ROI  si  ayant  en  cc  peu  de  temps  efté  reco- 

gnupourRoy.  Tourcsfoisle  Comte  Hugucsfon  fils,  (qui  fuccedadc-  »'»/ 
puis  a fon  crédit  Sc  authorité)  Herbert  Comte  de  Vcrmandois,  Seau-  o*r*»«i. 
très  des  plus  grands  du  Royaume  fes  partifans , avans  repris  courage , Sc  f 
animez  de  la  perce  de  leur  Chef,  tournèrent  en  fui  te  les  viftorieux,  Sc  H*-*»». 
Charles, comme  vaincu  Sc  abandonnant  le  champ  de  bataille,  qu’il  ri‘  c,mU*r. 
n'auoit  peu  gagner  , fut  contraint  defc  retirer  cncores  en  Lorraine. 

De  fait  fes  aduerfaircs  demeurèrent  fi  puifTans , que  nonobflantla  mort  ‘ 
de  R o B e R T,  ilscfleurentSc  firent  couronner  Roy  Rodolfc  ou  Ra- 
oul DucdcBourgongne,  gendre  du  dcfunfi , lecorps  duquel  on  por-  - ^ 

tainluimcr  en  l’Eglife  de  S . »enys  en  France, ou  félon  d’autres, en  l’Ab- 
baye de  S . Colombe  de  Sens. 

Ggg  H) 
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Ce  Roy  Robert  cutàfemmelafceur  de  Herbert  Comte  de  Ver-  Anido 
mandois,  comme  l’Autheur  de  l’appendice  d'Aimoin,  & Guillaume  1“»* 
de  Gemieges  ont  eferit,  fans  la  nommer,  aucuns  l’appellent  Hildi-  Chr. 
br  ante,  4c  autres  Berthe  de  Vermandois:  mais  fi  cela 
c(loit,iI  faudrait  aduoiier,  que  Flodoard  Hiltoricn  du  temps  euftfail- 
ly , difant , que  le  Comte  Herbert  fut  gendre  de  ce  Roy  Roberts 
ou  bien  qu'il  y cuit  eu  vn  m celte , ou  quelque  difpenfe  incogncue  alors. 
Sicen'eltqu’onvoulultdire.quc  Herbert  cuit  elle  marié  deux  fois,  8c  . 
que  de  fon  premier  mariage  vint  fa  fille,  femme  de  Robert.  De  faïc 
par  deux  anciens  titres  on  void,  que  la  femme  de  Robert  s’appclloit 
Beatrix,  fans  qu’ils  defignent  de  quelle  Maifon  elle  eftoit  ilTuc.  • 
Mais  par  ces  mcfmcs  citrcs  il  femble,  quelle  a cite  Dame  de  la  ville  de 
Ch  as  t i llo  n furlndreen  Touraine. 

Quelques  vus  cllimcnt,  qu’A  delai  s'  Comte  (Te,  mentionnée 
en  vnc  charte  de  l’ Eglife  de  Paris , en  date  de  l’an  neuf  cens  onze , eltoïc 
féconde  femme  du  mefmc  Roy  Robert  I. 

EXFANS  DF.  ROBERT  ROT  DE  FRANCE  P RENIER 
du  nom , à"  de  Beatrix  de  Cha^tillon/â  femme. 

ij.  H v c v e s.fumommé  le  Grand, Duc  de  Franccfc  Comte  de  Pa* 
ris , la  poltcritc  duquel  cft  cy-aprcs  déduite. 

Ij.  T^1  Mme  Royne  de  F r anc  e,  fut  femme  de  R ao  vl  ou 
JL/Rodolfe  Duc  de  Bourgongiic,  lcqucl,aprés  la  mort  du 
Roy  RoBERTfon  bcau-pcrc,futrccognu  Roy  de  France,  puis 
facrc  & couronné  en  l’Abbaye  de  Sam  cl  Mard  de  Soifions  lo 
xi  1 1.  de  luillet  l’an  dccccxxiii.  Peu  de  temps  apres  Seul-  jjj. 
fe  Archcucfque  de  Reims  facra  aulfi  la  Royne  E m M e fa  femme 
en  l’Eglifc  de  S.  Rcmy.  Aucuns  cfcriucnt,  que  Charles  le  Sim- 
ple confcntit  à cette  éleétion  ic  l’approuua , d’autant  que  le  Due 
Rodo  i FECitoit  fonftllcul, qui paruintàccttefupreme dignité, 
par  l'affillance  de  Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris  fon  beau-fre- 
rc , le  crédit  S;  l’authorité  duquel  eltoit  fi  grande,  qu’il  auoit  en. 
uoyé tenir ccsproposàlaPnnccfle  Emue  fafetun  y^uelleeufti 
choifir  four  Roy,  ou  luy,  qui  efioit  fon  ftere , ou  le  Duc  de  Bonrgongne  fut 
mary.  Lors  la  Princefie autant  gentille  d'efprit  que  belle  de' corps, 
rcfpondic  i Qifclle  aymoti  mieux  h ai  fer  legentnul  de  fonmary  Roy, que 
ce  luy  de  (on  fret  e. 

Incontinent  apres  que  Rodolfe  fut  efleu , il  vint  en  Norman- 
die, pour  réprimer  l’infolcncc&lcrauagc  que  faifoient  les  Nor- 
malisé chalbcr  leur  infidélité  ; 6c  les  Seigneurs  Lorrains  l’ayant 
appcllé  il  vint  à Mouzon  pour  les  receuoir  à hommage  : Delà 
eftant  venu  vers  la  rmiere  de  Loire  pour  s’acheminer  contre  Guil- 
laume Ducdc  Guyenne,  qui  différait  de  luy  obéir,  îllercduificà  S14.' 
tel  point , qu’il  fut  contraint  de  rendre  aufti  l'hommage,  & moy- 
ennant cette  fubmiflion  , Rodolfe  luy  reftitua  laProuince  de 
Berry  , de  laquelle  il  l'auoit  defpoiiillé  auparauanc  que  d'eftre 
Roy. 

CcpendantlesNormans  eftoient  retournez  enBourgongne, 

&y  continuoient  leurs courfcs,  ce  qui  neceflîta  Rodolfe  de  leur 
allcrfairc  telle, !c deux  ans  après  les  attaqua  aulfi  au  paysd'At-  916, 
tois  1 S'cllanc  trouué  en  vn  combat  il  y fut  blefie , Je  le  Comte 
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Hilgaud  tue.  Mais  cette  perte  fut  vengée  par  la  mort  d'onze  cens 
des  ennemis.  , 

Depuis  eftant  furuenu  vn  différend  pour  le  Comté  de  Laon, 
entre  luy  8e  Herbert  Comte  de  Vermandois  , qui  renoit  le  Roy 
Charles  le  Simple  pnfonnicr , pour  fc  vanger  de  Rodolfc , il  le  mit 
en  liberté.  Et  neantmoins  s 'citant  depuis  accordez  , derechef  il 
emprifonna  le  Roy. 

En  l’an  neuf  cens  trente,  Rodolfe  défit  encore  lesNormans 
habitans  prés  Loire  ,8e  dés  ce  temps  ceux  de  Guyenne  fc  rendi-  àm  cbtf •• 
rentfes  fuiets  Apres  cela  il  vint  en  Bourgongne, où  Gillebcrt  fils'  “■ii  * 
de  Manaffès  s'elloitreuolté  contre  luy, à caule  duchaltcau  d'Aua- 
Ion, que  la  Royne  E M m e luy  auoiroftéi  En  l'année  fuiuante  Ro- 
dolfc s'acheminant  en  Bourgongne , reprit  les  ehalteaux  defqucls 
fes aduerfaires  s'cltoicnt  emparez, 8e  les  força  de  rentrer  fous fon 
obeiffancc  Enuiron  le  mcfme  temps  il  prit  au®  les  villes  de  Reims 
Be  de  Laon  fur  le  Comte  HcrbertiK  fe  rendit  lî  redoutable,  que  rMaiA 
RaymondSt  Ermingaud  Princes  de  Gothie  ( qui  clt  Languedoc  ) 

8e  Loup  Alinairc  Seigneur  Gafeon  , luy  firent  hommage  ; com- 
fit  au®  Guillaume  Duc  de  Normandie.  Rodolfc  mit  en  fon 
pouuoirlechaltcau  deDiion,qui  luyauoireltécnleuéparBofon 
cltre  fon  frère.  ) Il  ne  furuefquit  long-temps  depuis  s d’au- 
tant qü'aprés  auoir  régné  en  France  par  l’cfpace  de  treize  ans,  il 
mourutà  Auxerre  le  douze  ou  quinziéme  de  Ianuier(car  fur  ce 
point  les  Autheurs  varient)  de  l’an  nevfcenstrente  six, 

8e  fut  inhumé  en  l’Eglifede  S.  Colombe  de  Sens  , n’ayant  laide 
enfans  i Car  fon  fils  vnique  Louis  efloit  décédé  auant  luy.  La 
Chronique  de  S.  Bénigne  de  DiionloUe  Rodolfe,  d’auoir  vled’v-  ^ , 
ne  grande  prudence  au  gouucrnemcnt  de  fes  Edats , te  fait  vne 
feuere  punition  desmal-faiâcurs.  Après  là  mort  les  François  ap- 
pelleront d’Angleterre  , Louis  d’Outre-mer  fils  de  Charles  le 
Simple  pour  régner  fur  eux.  Quanta  la  Royne  Emm  e,  elle  dé- 
céda en  l'an  N E V F CENS  TR  EN  TE-QV  ATR  E. 

Ce  Roy  Rodolfc  eftoitfils  de  Richard  Duc  de  Bourgongne  8e 
Comte  d’Autun.furnommé  le  Iulticier,  qui  eut  pour  père  , non 
pas  ThcodoricComre  de  Mafcon,de  Chalon.Se  d'Autun, comme 
aucuns  fc  font  pcrfiudezi  mais  le  Comte  Beuues  ou  Buuin.ainfi  j,. 
que  remarque  le  continuateur  d’Aimoin  ; Richard  eftoitfrcre  de  a». 

Bofon  Roy  de  Prouence.  Quant  aux  frères  de  Rodolfe  ils  furent 
deux  , à fçauoir  vn  autre  Bofon  Comte  de  la  haute  Bourgon- 
gne,  8c  Hugues  furnommé  Capet  8e  le  Noir  Duc  de  Bourgon- 
gne,  auquel  le  Duché  efeheut  par  la  mort  de  fon  frere  aifné  le  Roy 
de  France. 

Au  meftrte  temps  que  ce  Rodolfe  regnoit , vn  autre  Prince  de 
tnefmc  nom  regnoic  en  la  Bourgongne  d’oucre  le  Mont-Iou,  dite 
au®  Tranfiuranc,  cequi  a efté  caufc . qu’vn  Hilforien  de  France 
Confond  les  faits  Segcftes  de  ces  deux  Roys  contemporains  8e 
Seigneurs  des  deux  Bourgongnes , 8e  s’abufe  quand  il  eferit  , ru,arX. 
que  ccluy  de  France  cfpoufa  la  fille  de  Bouchard  Ducd’Alcma- 
gnci  Car  il  eut  pour  efpoufe  la  fille  du  Roy  Robert  I.  comme  nous 
auons  die,  s’il  ne  fut  marié  deux  fois. 

t).  N.  de  F r anc e fille  puifnée  du  Roÿ  Robert  I.  du  nom 
cfpoufa  HirbirtII.  du  nom  Comte  de  Vermandois, 
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duquel  nous  auons  parlé  cy-deuant.  Toutesfois  aucuns  font  Cet-  Amda 
tcPrinceircfoeur,8enonfilledeceRoyRobertI.  ^ I J}**» 

L'Hifitrlen  CUber  s'efi  mefprit  ejernant , quOthtn  de  Saxe  Empe- 
reur J.  du  net»,  efto'itné  de  lu  Jeeur  de  Hugues  U Grand  Comte  de  Fa- 
ns.-Car  ici  Empereur  eut  peur  mere  Mathilde,  qu'aucuns  tnt  efcritaueit 
efté fille  de  Leuis  IV . Empereur , dont  antres  doutent. 


Vital*  de  *8. 

Xorm.l.). 
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<J.  HVGVES  LE  GRAND 

<DVC  DE  FRANCE,  DE  JBOrRÇONGNE 
& de  Guyenne  , Marquis  d'Orléans , Comte 
de  ‘Paris,  & Seigneur  de  Laon. 

t Chapitre  VIII. 

I tous  ccstitres  eiloient  magnifiques  6e  honorab^s.celuy  jij» 
que  le  fragmenc  d’vne  ancienne  Hiftoire  donne  à H v- 
cvES.eft  beaucoup  plus  eminentèerelcué  ,1e  qualifiant 
Prince  des  Franfois,  Bourguignons , Bretons  & N armant.  Vn 

autre  ancien  le  nomme  r rince  ejrDucdc  tout  te  Royaume  ,•  tC 

par  quelques  chartes  il  en  ell  appelle  Gardien , Tuteur  à-  Conferuateun  Ce 
qui  tefmoigne  affcifa  grande  puifTanceâr  fonauthorité.  Audi  en  tou- 
tes fes  actions  eftoit-il  accompagné  de  prudence , de  bon-heur  & de  va- 
leur. Leseffcâsdeccrte  Prudcnceparurentprincipalcmentcnceque 
nuim.  Gtm-  bien  qu’il  fuft  icune , fils  du  Roy  Robert  premier  iencueu  du  Roy  Éu- 
des  i eonfequcmmcnc  que  par  la  chaleur  defon  aage  il  deuil  aufliafpi- 
reràla Couronne, dontlc chemin  fcmbloit  luyauoir  efté tracéparles 
liens:  Toutcsfoisilcut  vnccl  pouuoir  fur  foy , 8e  fc  monltra  tant  rete- 
nu, qu’aprés  la  bataille  de  Soldons,  Tes  partions  le  voulant  fubroget 
en  laplacc defon  pere,il s’en  exeufa  pour  fa  icuncdei  tellement  que 
Rodolfe,  ou  Raoul  Duc  de  Bourgongncfon  beau-frere , fut  efleu  Roy 
defonconfcntement  ; preuoyant  que  s’il  s’y  oppofoit,  c’eltoic  appor- 
ter du  trouble,  fc  def-vnir  U alTcurcr  les  affaires  du  Roy  Charles  le 
Simple  leurcommunaduerfaire. 

Du  commencement  ce  Comte  Hvgves  & le  Comte  Herbert  de  jiy. 
Vermandois  furent  en  bonne  intelligence  i mais  comme  ils  edoient 
tous  deux  Princes  rcdoucez  8e  puiflans , vnc  émulation  lcsfitbien-tod 
entrer  en  querelle  pour  raifon  de  Herluin  Comte  de  Monftrueil  ,1c-  jja, 
quel  cftant  valT.il  de  Herbert,  Hvgves  le  pri t aucc  faTerre  en  là  pro- 
tcètion;  ce  qui  fitauluquc  Hcrbcrc  receutàfoy  & bornage  le  Comte 
Hilduin,  valfal  de  l’autre.  Us  fe  firent  donc  vne  forte  guerre  i Depuis  jjj, 
Tijniir.  Herbert  s’empara  du  Challcau  de  Ham  fur  Ebrard  frère  du  Comte 
Herluin,  ce  quifutcaufc  que  le  Comte  de  Paris  mitle  fiege  deuauc 
Amiens,  8c  apres  l’auoir  batucSe fait quclqucaccordaucc IcsalTicgcz , 
vint  prendre  S.  Quentin  ; mais  il  n’eut  vnc  fi  hcureulc  ifTuc  du  fiege  de 
Peronne.  Et  ncantmoiS  en  fin  l’Empereur  8c  le  Roy  de  Bourgongne 
Tranliuranc  Rodolfe  deuxième  du  nom  les  mirent  d’accord. 

Apres 
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’jtmJi  AprésIamortduRoydeFrancc.quiportoiclemcfme  nomdeRo- 
Jitvi  dolfc.cc  Comte  de  Vcmundois  Herbert,  d'efprit  remuant,  tenoit  vn  i 

Ch r rang  allez  grand  en  ce pj*y, pour fe faire aufli Roy.  Mais  Hvcvn 
crcu  d’aageScde  pouuoir,bicn  qu'auparauantileufl  pâlie  par  conni- 
ncncc  la  royauté  de  Rodolfe  de  Bourgongne , fi  eft-ce  qu'il  fc  dopna 
biengardede  lalaificr  tomberésmainsde  Herbert, oud’aucundcs  au- 
tres partifâns  : En  forte  que  par  vn  fage  confeil  il  donna  ordre , que  les 
vrsrys  heritiers  fuflcnt  recognus  te  couronnez  i iuec  telle  condition 
tou tesfois , qu'ils  dépendoicn t tonfiours  de  luy , pour  l’authorité  que  le 
temps , les  liens  te  fa  bonne  conduite  luy  auoient  acquife.  Celafut  cau- 
fequ’aprésle  decésdu  Roy  Rodolfe  (lequel  il  auoit  affilié  à maintenir 
là  couronne)  ayant  fait  venir  d'Angleterre  le  icune  Louis  furnommé  jiim.ctuiU 
Si®'  d'Outre-mer, fils  deCbarlcsleSimpIe , H v c ves  lefut  receuoiriuf-  N un  fini. 
ques  à Bolongnc,  8c  luy  fit  hommage. 

Au  commencement  de  ce  règne , Louis  ne  faifoi  t rien  qbe  par  fon 
aduis  , 8c  fe  gouuernoit  entièrement  par  luy.  Audi  pour  gratifier  ,1e  ruJ“r*i 
Comte  de  Paris,  qui  auoit  despretenlionsfur  la  Bourgongne  , il  alla 
auecluy  allieger  Langrcs,  détenue par  Hugues  furnommé  IcNoir, 8c 
Capct,  quife  qualifioicaudi  Duc  de  Bourgongne  , ftere  du  feu  Roy 
de  France  Rodolfe.  Ainfi  Hvcvis  ayant  pris  Langres  s’en  rcuint 
à Paris  victorieux  : ce  quialfoiblit  tellement  fon  aduerfaire , que  pout 
demeurer  en  paix  il  accorda  de  luy  quiteer  partie  de  la  Bourgongne. 

Or  les  deux  Hugues  s'cllantreconciliez,cclapcut-c(lrc  altéra  la  bon- 
ne intelligence  d'entre  le  Roy  8c  le  Comte  de  Pans;  Ou  bien  d'autant 
)j7.  que  Louis  paruenu  en  aage  plus  auancé  voulut  gouuerner  le  Royaume 

parfoy-mcfme,  ayant  fait  venir  à Laon  la  RoyncOgincfa  mere,poitr  r.Vi>«rZ. 
vfer  de  fon  confiai  en  fes  affaires.  Delà  vient,  que  le  Comte  fe  recon- 
ciliaaulfi  auec  Herbert  de  Vermandois,  8c  fit  en  force  , que  le  Roy  le 
reprit  en  grâce.  Neantmoins  il  monftra  coufiours  à l’vn  8c  à l'autre  quel- 
que mal-talent , qui  les  fit  penfer  de  pourueoir  à eux  par  alliance  eftran- 
fc*.  gere.  Tellement  que  H vcv  es  pourfuiuic  celle  de  l'Empereur  O- 
thon  I.  qui  volontiers  luy  accorda  fa  fotur  qu'il  efpoufa  , 8c  outre  luy 
enuoya  des  troupes  par  Gifjebcrt  Duc  de  Lorraine  , contre  le  Roy 
Louis.  Mais  le  Duc  LocaiC^fianc  mort, 'Louis  prie  à femme  Gerbcr- 
gefavefue,  finir  du  mefme  Empereur  , 8c  de  la  troifiéme  femme  de 
P40.  H v g v E s le  Grand.  Ce  qui  n’empécha  pas  qu'Othon  n'amenait  luy- 
mefme  vne  armée  en  France  au  fccours  du  Prince  H vcv  es  fon 
beaufrcrc  contre  fes  ennemis  i Cela  les  rendit  plus  enclins  àfairela 
paix  i laquelle  ne  dura  long-temps  -,  8c  le  Roy  Louis  venantaufecours  a 
$41.  delà  ville  de  Laon , afliegée  par  le  Comte,  fut  misenroute.  Enfin  le  cfc». 

- mefme  Empereur  leur  allié , les  accorda. 

# En  ce  temps  Guillaume  Duc  de  Normandie  ayant  eftémalheureu- 

" femcnctuépar  Arnoul  Comte  dé  Flandres  , 8c  aucuns  Normans  s’e- 
ftansfoûleueziHvc  ve  s les  défit  en  vne  rencontre,  8c  prit  fur  eux  le 
cha fléau  d’Eureux , qu’il  mit  entre  les  mains  du  Roy.  Auquel  il  ayda 
aulGqdéfaire  les  Normans,  le  rendre  mailbre  de  Roüeh,8càmettrela 
Normandie  en  feurecé.  Aurctour  le  Roy  vintà  Paris,  oùilfutmagni- 
$4j.  fiquementreceu.EtlorslaRoyne  Gerbergeellant  deliurce d’vne fille , f*» 

le  Roy  non  feulement  la  fit  leuer  au  baptefmeparH  vc  v es,  maisauf-  jtimUt.ci»'. 
là  le  déclara  Duc  de  France , adiouflant  à fa  domination  toute  la  Bour-  «•*«. 
gongne  , de  laquelle  il  auoit  défia  partie.  Cette  qualité  de  Due  de 
France , qui  luy  donnoit  le  coitimandemcnt  fur  tous  les  autres  Ducs  te 
Comtes , citant  renouucllée  eu  luy.  Et  parce  qu’il  commandoit  aulü 
Tome  I,  Hbb 
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furtoutle  Royaume  aprésle  Roy.il  cftoit  appelle  ilam  Au  raliii.  Et  Amtit 
ainfifut  comme  vn  autre  Charles  Martel.  D#ou  vicntque  Richard  Due  ’“v‘ 
de  Normahdie'en  vne  charte  l'appelle  Main  <U  Valais  ,/vx  Seigneur One  *■ 
d' Prince  Je  Franc*. 

Nonobllant  toutes  ces  belles  montres  d’amitic,  le  Roy  Se  le  Duc 
rentrèrent  en  guerre  i eau  fc  dcsenfamdu  &u  Comte  Herbert  deYer- 
mandois  , que  le  Roy  vouloit  depofleder  d'aucunes  Seigneuries  , SC 
ofter  l’Archeucfché  de  Reimsà  Hugues  l'vn  d’eux.  Ce  que  le  Duc  Hv- 
cve  s leur  oncle  ne  voulut  foutfrir.  Toutesfoi»  après  aucuns  exploits  944- 
deguerre,  le  Roy  rechercha  derechef  d'appointement  le  Duc  de  Fran- 
ce , afin  qu'il  luyaydall  au  rccouuremenc  entier  de  Normandie  , la- 
. quelle  il  vouloir  remettre  en  fa  main  . par  l’induétion  du  Comte  de 
•Flandres  -,  àquoy  le  Ducs'cmploya.  Et,' quand  L a v i s creureftreve-  ' ■ • 

nu  à bout  de  fon  entreprife , fafché  de  ce  que  H vcv  es  promit  faill- 
ie au  icune  Richard  Duc  de  Normandie,  illedeclaracncorefonenne- 
my,  pendant  le  ficgequ’iltenoit  douane  Bayeux,  dont  mal  en  pntau 
Roy.  Car  penfant  élire  bien  «fleuré  de  cette  grande  Prouincc,  il  le  laif- 
fa  furprendre  par  les  Normans,5earrcfterpnfonmer  entre  leurs  mains, 
defquellcs  il  vint  en  celles  du  Prince  H v c v e s , puis  de  Thibautf 
Comte  deChartres,  qui  le  garda  vnan  auanrefue  le  mettre  en  liHer- 
tén  Elle  fut  moycnnéc  parle  Duc  auquel  b Royne  Gerberge  donna  la 
villedeLaon.  -i- 

A la  follicitation  de  cette  Royne,  Othon  l’Empcrcut  amena  vne  S4<. 
armée  en  France,  pour  venger  les  injures  faites  au  Roy  fon  fils,  Se  luy 
ayder  à mettre  en  fon  pouuoir  toute  la  Normandie.  Mais  il  trouua  vne 
tellcrdiflancc  par  le  bon  ordre  que  le  Duc  de  France  H v c v e s mie 
àladefcnfcdc  les  places,!  mcfmcs  de  Paris  en  vain  aflîegée)  qu’Othon 
fuc  contraint  de  s’en  retourner  comme  il  cfto'itvenu,  n’ayantfaitque 
mettre  l’Archeucfquede  Reims  Artold  eu  fon  fiegeaulieu  du  jeune 
Hugues  de  Vermandois-,  d'aifieger  Laon  & Sentis,  & faire  vn degaft 
des  pays  du  Duc  de  France , & de  ccluy  des  Normans , qui  en  eurent 
leurrcuanche  par  la  grande  défaite  qu'ils  firent  des  Alcmans. 

Derechef  H vcv  es  ('Contre  lequel  l'Empereur  &:  le  Roy  Louis 
auoicntfaïc  ietterdes  ccnfures  en  vn  Synode  d’Euéfques  tenu  en  Ale-  54?, 
magne)  fc  défendit  heureufement  d'vne  féconde  armée  de  Lorrains, 
quelcmcfme  Empereur  donnaau Roy , pour  leconduire  d’Alemagnc 
en  fon  Royaume,  & continua  toulioursen  profpcricécontrefes  enne- 
mis. De  forte  que  le  Roy  eftant  le  premier  laflc  de  la  guerre,  après  plu- 
fieurs  tréucs  & renouuellemens  de  paix  , fut  en  fin  contraint  de  s'ac- 
commoder à la  dernière  , que  leurs  amis  moyennerent  entre  eux  L 
Soiflons.l'an  neuf  cens  cinquante  trois.  Peu  de  temps  après  laquelle  jjj.' 
arreftee , le  Roy  Louis  ellant  decedc,  & H v c v E s recognu  pour  ccluy, 

3 ni  pouuoir  le  plnsdonncr  d'affaires  à la  Royne  Gerberge  favefue,ou 
'empêchement  fur  le  couronnement  de  Lothairc  fon  fils  aifné,  (alors 
aagé  feulement  dequinzeans  ) cette  Prineefle l’ayant  prié  de  lacon- 
feillerScde  l’aydcr  en  fadétreffe  j luy,  qüi  voyoit  que  par  l'cnfaqpcde 
Lochairc  toutlc  gouucrncmcncdu  Royaume , comme autresfois, tom- 
boitenrre  fes  mains  -,  (au  (fi  que  le  Roycn  mourant  luy  auoit  recom- 
mandé ce  jeune  Prince  fon  fils  ) il  afleura  la  Royne  , qu'il  cftoit  prcfldc 
luy  obéir  ; De  fait  par  fon  fupport  elle  fit  incontinent  facrcr  & couron- 
ner Lothairc, qui  donna  lors  aux  deux  Princes  Hugues  le  Grand  Se  954.' 
Hugues  Capet  père  Se  fils  les  Duchczde  Bourgongne  Se  de  Guyenne: 
ou  pl  uftolt  confirma  an  père  U Bourgongne,  que  le  Roy  Louis  d'Outre- 
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merluyauoit  défia  donne*.  Mais  d'autant  que  ceux  du  pays  de  Guyen- 
ne refuferent  de  rendre  obeilTanccàlclir  nouueau  Duc , afin  de  les  ran- 

Îjerau  deuoir,lc  Roy  LCthaire&  luy  ayant  conduit  Vne  armée  deuant 
a ville  de  Poi&icrs,  elle  fut  en  vain  afliegée  par  l’efpace  de  deux  mois. 

Outre  la  prudence  dont  H v c v E s fut  doué , Il  fit  paroiftre  vne 
fingülierc  Valeur  à la  bataille  de  Soiffom  donnée  entre  les  Roys  Ro- 
b'ertfon  pcre&  Charles  le  Simple,  &en  la  guerre  de  Normandic,lors 
qu’il  aflilta  les  Roys  Rodolfc  & Louis  d'Outre-mer. 

Sa  Pieté  eft  aulfi  remarquée  , en  ce  qu’il  fit  apporter  les  corps 
de  Sainél  Riquier  & de  Sainû  Valéry  en  Picardie,  és  villes  ainfi  ap- 
pellées  du  nom  de  ces  Sainâs  , qui  , pour  éuiter  U fureur  des  Nor- 
inans,  auoient  efté  tranfportez  i S.  Orner.  Et  lors  on  tient , que  S.  Va-  leuujmi. 
lery  apparut  iHvovESLEGsaiiii.Jiluy  dit  s jg»r  four  UJouue- 
nsnee  iju’il  smk  ru  d’eux  .{es  enfeu j cr  défendons  retnernkU  er.  Fronce  Su  fi 
éfues  4 /a  [cfticme  generdtlon , termes  que  l’on  explique  en  ficelés  infinis , 
le  nombre  feptenaire  cilant  le  fymbolc  de  l'infinité.  Hvcves  fe  rujtori.  ) 
monltra  d’ailleurs  trcs-charitable,  quand  vne  maladie  de  feu  bradant 
les  hommes  ayant  eu  cours  au  tcrroîietdeParis,ilnourrinbit  ilifquci 
àfixeens  malades;  acquérant  parce  bien  fait  l’amitié  du  peuple,  Sc  par 
tant  d'autres  vertus l’aft’e&ion  de  tous  les  François!  moyens  qui  prépa- 
rèrent à fon  fils  la  voye  plus  facile  à la  Couronne. 

Il  11c  fut  moins  adifté  de  bon-heur  en  fes  hauccs  allianccspar  mariage, 
d’autant  que  fa  première  femme  (non  pas  deuxième  comme  aucuns 
eftiment  ) eftoit  fille  de  la  Princcffc  Rotilde , laquelle  eue  pour  perc , 
l’Empereur  & Roy  Charles  le  Chauuc.  Edanc  deccdéefans  enfans.il 
elpoufa  en  fécondes  nopecs  en  l’an  nevfcensvinct-Six  Ethil- 
de  ou  Elizabeth  d’Ancle  ter  a e , fille  Sc  lirur  des  Roys  , 

Edoliard  4c  Adelffan  ,Se fccur  d’Editc  Femme  de  l’Empereur  Otlionl. 

Sed’Ogine  efpoufe  du  Roy  Charles  le  Simple.  De  cette  alliance  Hv- 
cves n’eut  audienfans.  Mais  confiderant,  quelcRoy  Louis  d’Ou- 
tre-mer  luy  portoit  toufiours  vne  mauuaifc  volonté,  comme  nous  cutm.ù. 
auons  dit,  il  délira  fc  fortifier  en  Alcmagnc,Sefctrouuaiit  veuf  pour  Nuuçuu. 
la  fécondé  fois, fit  rechercher  Icmcfme  Empereur  Othon  l.qui  luy  don- 
naen  mariage fafocur.laPrincedeHAD'ü'iDE, ou  Avoyede  Saxe, fille 
de  l'Empereur  Henry  T.  furnommé  l'Oifclcur, Se  de  Mathilde. Ce  troi- 
fiéme  mariage  fut  contraûc  l’an  nevecenstaentehvit,(  non  c.n,*i.e.je- 
pas  cinqans  après,  ainfi  qu’aucuns  ont  eferit.)  Haduuidefuruefcucfon  **£• 
mary,  8e  eut  pourfacur  Gcrbetge, femme  du  Roy  Louis  d'Outre-mer. 

Tellement  quefi  Hvcves  ne  fut  Roy;fi  fut-il  fils&pcrc  de  Roys, gendre 
Sc  beau-frere  de  deux  Empereurs, beau  frere  de  trois  Roys  de  France;  Sc 
encore  beau-frere  de  deux  Roys  d’Angleterre.  Ayant  d’ailleurs  acquis 
tel  crédit,  puiffanceSeauthorité,  que  Charles  le  Simple, Rodolfc, Louis 
d’Outre-mer  Sc  Lothairc  turent  le  nom  & titre  de  Roy  , fans  beau- 
coup d’effeû,  Sc  Hvcves  eut  l'cffecl  fans  le  nom , comme  l’onauoitdit 
de  Charles  Martel , fous  la  première  Lignée  Royale. 

Ainfi  ayant  grandement  exalté  fa  maifon  , maintenu  l’honneur  de 
la  France , foullenu  Sc  repouffe  les  efforts  de  tous  fes  aducrfaires , incf- 
memcnc  de  l'Empereur,  Se  ferecognoiffant  proche  de  fa  fin  fc  cafic  de  n,o,s,.a. 
vicillcfle,  après  auoiren  laprefence  de  fes  vallaux  laide  Richard  Duc  Scrml  )- 
deNormandic  I.  du  nom , depuis  fon  gendre , protefteur  de  fes  enfans  , - 

pour  les  défendre  contre  leurs  ennemis,  il  mourut  à Dourdan  prés  <mu} 
Eftampcs , licuoù  il  fc  plaifoit , tant  à caufe  de  la  beauté  du  pays , que 
de  la  falubrité  de  l’air , Sc  la  rencontre  qu'il  y a de  toute  forte  de  chaffcs,  Zu.  ' 
Tome  I.  H h K i) 
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cc  quia  fait  que  nos  Roys  ont  fouuenc  pris  en  ce  lieu  vnfingulierplai-  -Audi 
fir.  Le  deccs  de  Hvcves  adumt  le  feiziéme  iour  de  luin , ou  félon  1,1  X • 
aucuns  le  premier  de  luillcc , l’an  nevfcinsc  i nq_v  a ntb  six,  a' 
non  pas  en  l’année  precedente , comme  aucuns  cfcnueot:  Ton  corps 
gid  en  l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France. 

Il  fut  furnommé  le  Grand,  l’A  b be’  , 6cl  e Bu  kc  pour  di- 
uerfes  conüdcrations.  Le  Grand,  à caufede  la  grandeur  de  fes  faits  5c 
heureufes  entreprifes,  pludofl  que  pour  fa  haute  flarure,  ainfi  que 
quelqucs-vns'cltimcnc  i l'Abbé,  d'autant  qu’il  tenoit  en  fa  maindc 
ioitmoic  des  AbbavesdeS.  Denysen  France,  de  S.  Germain  des  P ci 
lez  Paris,  8c  dcS.  Martindc  Tours,  comme  fes  pere  4c  ayeulcn  auoient 
aurti  ioüy.  Et  fut  appelle’  le  Blanc , tant  à caufe  de  fa  charnure  blanche, 
que  pour  ce  qu'il  fcplaifoic  de  porter  vn  faye  blanc  & le  manteau  fem- 
blablc.  On  pourrait  encore  dire  tel  furnom  luy  auoir  cfté  donné}  la  dif- 
fercnccdecét autre  Prince,  oui  viuoitdefun  temps,  appcllé  Hugues 
le  N oir  ou  Capet , aulG  Duc  de  Bourgongne  en  parcie.  , 

ENFANS  DE  HreyEX  LE  G RAND,DVC  DE  FRANCE 
CrComtc  de  rent.&dc  Hadvvide  de  Saxe  fi  emfiime  femme. 

14.  HvcvesCapet  Roy  de  France  aura  fon  Eloge  au  commen- 
cement du  Lime  X 1 1.  de  cette  Hiftoire. 

14  Othon  Duc  de  Bourgongne,  duquel  8c de  fes  frères  Eudes 
& Henry,  aulfi  Ducs  de  Bourgongne,  fera  parlé  cnfuitc. 

14.  E vd  es  ou  O don  Ducdc  Bourgongne. 

14.  Henry  Duc  de  Bourgongne  fuCccffcur  de  fes  frétés. 

14.  Beatrix  ayant  du  viuant  du  Duc  Hugues  le  Grand  fon  pereyçf.’ 
l’an  neuf cens  cinquante  vn  cfté  fiancée  à Feder  1 c 1.  du  nom. 

Duc  de  la  haute  Lorraine,  trois  ans  après , de  l'an  nivfixu. 
cmsclNgtANT  E-  q_v  a t r e , le  mariage  fut  confommé , la 
Prince  (fcc  fiant  lorsaagéc  d’cnuiron  treze  ans. 

Le  Duc  fon  mary  lit  édifier, ou  pluftoft  remectrede  fortifier  le  cha- 
fteau  de  Bar-Ic-  Duc  fitué  dans  les  limites  du  Royaume  de  France, 

& compris  fous  la  Souueraincté  d’iceluyi  puis  il  mourut  en  l’an 
NEVE  CENS  QV^ATRE-V  INGTS  QVATRE.  L'origine  de  CC  Duc  CÜ  in-  $84.’ 
certaine  ; Toucesfois  Gerbert  depuis  Pape  nommé  Silûeltrc  1 1. 
Autheur  de  fon  Epitaphe  dit,  qu’il  eut  pour  anccllrcs  des  Ducs 
ifliis  du  Sang  Royal.  Mais  pour  cela  il  n’eftoic  fils  d’Othon  Duc 
de  Lorraine  fils  de  Ricuin,  comme  aucuns  ont  eferit.  IldclailTa 
de  Beatrix  fa  femme  quacrc  fils  ; Henry  mort  en  icunelTe. 
Adalheron  Eucfque  de  Verdun  , puis  de  Mets , homme  de  fain&e 
vie.  Thcodoric  I.  furnommé  le  Icune,  Ducde  Lorraine  oude 
Mofellane  Sc  Comte  de  Bar.dcFcderic. 

De  Thcodoric  I.  Duc  de  Lorraine  vint  le  Duc  Frideric  11.8c  A- 
delcde  Lorraine,  mere  de  Fouqucs  & de  Valeran  Marquis  ou 
Comte  d’Arlons. 

De  Frideric  1 1 . fortirent  entre  autres  deux  filles, Sophiedc  Bea- 
trix femme  de  Boniface  Duc  de  la  haute  Lorraine  de  Comte  de 
Bar.Marquisde  Lombardie, qui  en  eut  Federic  mort  ieune,  5c  Ma- 
thi  Ide  hentiere  des  Seigneuries  de  fon  pere, donc  elle  donna  partie 
auficgcApo(loliquc,d’oùellefut  qualifiée  fille  de  S.Pierrc.N’ayât 
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Jhtit  laide  en  fins  de  Godefroy  le  Boflu  Duc  de  la  balle  Lorraine,  ny  de  tmU. 

lmi  V/elphcfils  de  Welphc  Duc  de  Bauiercfonlccond  mary.  c.nf..nn^, 

Cm.  Sophie  de  Lorraine  autre fillepuifnéeduDuc  Fcdcric  1 1.  ef- 1 

poufa  Louis  Comte  de  MonbcliardSc  de  Monfon,&:  en  procréa 
510.  Thcodoric  I.  Comte  de  Monbeliardic  de  Bar,  lequel  eut  entre 
autres  les  (ils  qui  fuiuent,  Louis  Comte  de  Monfon,  Thcodoric  II. 

. Comte  de  Monbeliard,  Renaud  I .Comte  de  Bar,  Eftienne  Eucf- 
que  de  Mets  Cardinal , Fcdcric  Comte  de  Fcrrcctc. 

Renaud I.  Comte  dcBartroifiémefilsdcThcodoricl.efpou- 
faG  (le  de  Vaudcmonr.Sc  en  cutRcnaud  II.  lequel  d'Agnes  de 
Champagne  procréa  Henry  I.  Comte  de  Bar  mort  fans  enfans, Se 
Thiband  I.  du  nom  Comte  de  Bar  mariées  Maifons  de  Bar  fur 
Seine  Se  de  Namur,  Arcutdu  fccondlic  Henry  1 1. Comte  de  Bar 
mariéà  Philippes  de  Diepx  fille  de  Robert  1 1 . du  nom , 

C omtc  de  Dreux.  Les  enfans  fortis  de  ce  mariage  fe  verront  au 
Liure  qui  traicrc  de  la  Maifon  de  Dreux. 

14.  Emue  Duchefle  de  Normandie  fille  puifnée  de  Hugues  Duc 
de  France  Comte  de  Paris  fut  promife  en  mariage  à Richaud 
I.  du  nom.  Duc  de  No  a m a n d i e , fils  du  Duc  Guillaume, 
furnomme  Longuc-efpée.  Les  fiançailles  en  furent  célébrées  i 
Parisen  l'an  neuf  cens  cinquante  fix , Se  depuis  lemariage  furac- 
560.  comply  en  l’an  n E v r cens  soixante,  dontfuiuircntdc  grands 
troubles.  Car  la  Princeflc  ayant  eftépromife  au  Due  Richard  ( qui 
n’auoit  lors  que  huiéli  neuf  ans  feulement)  contre  le  gré  du  Roy 
Louis  d'Outre-mer,  en  ce  temps-là  cnnemy  des  Normansât  du 
. ieuneDuc.luy  Se  Arnoul  Comte  de  Flandres  joignirent  leurs.for- 

cesaucc  celles  de  l'Empereur  Othon  I.  qui  citait  courroucé  con- 
tre H ugue  s(pour  auoir  méprifé  les  prières  qu’ij.luy  fit  en  faucur  du 
mcfme  Roy  Louis)  Se  tous  enfemblc  luy  fireju  la  guerre , mcfmes 
afiiegcrentlavillcde  Paris,  puis  celle  de  Rouen  ; mais  leurs  elforts 
furent  vains,  les  Princes  ayant  cité  contraints  de  leuer  le  fiege. 

, Ce  Duc  Richard  I.ellant  encores  ieune  enfant , fon  gouucr- 
neurl'cmportadansvntrouflcau  d’herbe  .hors  de  la  puiflance  du 
• Ro  qui  dcfiroit  de  s’emparer  de  faperfonne  -,  comme  il  fie  quel- 

quesannéesaprés.augrandmécontcntcmcntdcs  Normans.lcf- 
quclspource  fuict excitèrent  pluGeurs  tumultes.  Eltantparuenu 
en  aagc.il  eut  de  longues  guerres  contre  Lothaire  Roy  de  Fran- 
ce, Se  Thibaud Comte  de  Chartres  Se  de  Blois,  Se  mourucen  l’Ab- 
fft.  bayedeFefean, oùilgift, l'an  n eve  cens  qv  a t a e-  v e ng  t» 

Seize  > dclaiflaiic  pluucurscnfans  de  Gunnor  (a  féconde  femme. 

Car  il  n’en  eut  point  de  la  Duchefle  Emme,  laquelle  efl  mal  ap- 
pelléc  Agnès  par  quelques  modernes. 

FILS  N AT  V R FL  DE  HVGVES  LE  GRAND, 

Due  di  Fr  tua  à-  Conte  de  P tris. 

14.  H f A » t AT  Euefque  (l'Auxerre  fut  élcu  enuiron  en  l'an  neuf  cens  foixante 
huit,  Il  affilia  au  Synode  des  Prélats  de  France  renui  Reims  l'an  Decccxcit. 
par  lequel  Arnnul  Arclieuefque  delà  mcfme  ville  fut  dépolir  de  (à  dignité, 
pour  auoir  violé  la  foy  qu'il  auoir  iuréc au  Roy  Hvevas  Capit.  Ce  Prclac 
H a a a 1 n t affilia  Scuin  Arehcucfquedc  Sens , lors  qu’il  dédiai  Eglife  de  S. 

Eftienne  de  la  mefnie  ville  de  Sens  , laquelle  après  vn  grand  embrafemenr  » R.brr.! 
auoir  eflé  baille  de  neuf  par  céc  Archeucfque.  comme  remarque  vnc  ancienne  s.  u.n.ni 
Chronique,  en  laquelle  touicsfoisil  l'cmble  y auoir  erreur  ou  omilfinn.d'au.  Umtetm. 
tant  que  cétEuefqueHaRRiiw  y cil  du  liUÉcnonftcrtdu  Roy  Hugues  Ca- 
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per»  fc  neanmoins  il  fe  recueille  du  mefme  endroit  qu’il  eftoit  fils  de  Hugues  Am  dt 
le  Grand»  damant  qu'il  y cil  faiçmcntion  du  Duc  Henry  de  Bourgongne  ap-  1 s sv» 
pelle  fi ère  de  Herbert, aufli  frère  du  mefme  Roy  Hugues.  Cbr- 

Cct  Eucfqac  d’ Auxerre  Herbert  ayant  tenu  le  lîcge  cinq  ans  & demv  mourut 
enuiron  l’in  d.  cccç. xciv.au  Chafteau  de  T oucy  au’il  anoit  fait  baftir , 6c  fut 
inhumé  dans  l'Eglifc  de  N D.  proche  les  murs  de  la  mefme  ville  d’Auxerre. 

LefteurduTtllct  s eft  mépris,  efcriuant  que  Hugues  drOdalrïc  Archeuef 
que  de  Reims  cftoiens  enfans  de  Hvcves  le  Grand  Comte  de  Paris. 

Car  (ét Hugues  eft  oit  fils  de H erbert  II. Comte  de  Vermandois ,dr  Odalric 
dïxn  Comte  pareillement  nommé  H ténues , autre  que  le  Comte  de  Paris  ; 4s 
i on  font}  ité  des  noms  de  Hugues, qui  port  oient  en  mefme  temps plufeurs  Prin- 
ces dr  Seigneurs , ayant  peut-efre, causé  l'erreur,  le  an  de  Serres  s eft  anft 
abusé,  difmt,  qu’entre  autres  en  fur.  s Hvcves  LE  Grand  en  eut  deux, 
dont  l'vn  fut  Arche  uefq ne  de  T olofe&t  autre  de  Rouen  ; ce  que  les  meilleurs 
Il  iftonen  s ne  remarquent point.  L A ut  heur  d vne  Généalogie  des  Comtes  de 
Champagne  s'efl  pareillement  mépris, e [muant , que  Mathilde femme  et  Eu- 
des II.  Comte  de  Blois  dr  de  Chartres  eftoit fille  du  mefiue  Comte  de  Parts 
Hv  cv  LS.Carl' 11 iftoire  de  Normandie  nous  apprend,  que  lie  eftoit fille  dè 
Richard  I.  du  nom  Duc  de  Normandie,  dr  de  G unnor fa  féconde femme. 


Ÿipti*. 


14.  O T H O N 

DVC  T>  E BOVRCONCNE . 

Chamue  IX. 

L y a fuiec  de  croire,  qu’il  eut  ce  nom  en  mémoire  de  l’Em- 
Æ.  pcrcur  Otlïon  1.  fonayeut  maternel  : cftant  fécond  fils  de 
^ Hugues  le  Grand  Duc  de  Frindc.Jcde  Haduüidede  Saxe 
' ftcur  <h»  mefme  Empereur.  Aùecfon  frere  aifné  Hugues 
Capet,ilacsompagna Lotliaire  Roy  de  Francc.au  ficge du  ' 
Chafteau  de  Diion , duquel  Robert  Comte  de  Troyes  s'eftoit  empiré. 

Scion  l’aduis  du  GrcfficrduTiIlct,  le  mefme  Duc  O thon  cfpoüfala 
fille  de  Hugues  Duc  de  Bourgongne,  \ caiife  de  laquelle  alliance  il 
dit,  que  ce  Prince  fut  Duc  de  Bourgongne  defon  Chef.Mais  autres  ^ 
ofa».  tiennent  plus  véritablement,  qu’il  fut  marié  enuiron  l’an  Dcccd-Lv.  nV. 

anecLEDEOARDï  Duchcfle  de  Bovrgoncne,  ComccfTe  d'Autun  & »J$. 
d'Aualon,  fille  de  Giftcbcrt  Duc  de  Bourgongne, Comte  d’Aucun,d'  A- 
ualon , de  Chalon  fie  de  Bcaune  , & d'Ermengarde  de  Bourgongnefa 
femme  : en  confideracion  duquel  mariage , le  mefme  Duc  Gillcbert  en 
" mourant,  lailfa  fou  Duché  au  Prince  OthoN  fon  gendre;  auquel  d’au-  • 
oirrv.  tre  partie  Roy  Lotliaire  fon  cou  (in  germain  confirma  la  part  que  Hu- 
iUJmtà.  gués  le  Grand  perc  d'iccluyauoit  au  Duché  de  Bourgongne.  Par  ainfi 

route  la  Prouincecntierccftantrcüniccn  faperfonne,  il  en  fithomma-  ■ 
ge  au  Roy  en  l’an  neuf  cens  foixante  ; Sc  en  fuite  leperfuada  d'entre- 
prendre vn  voyage  exprès  dans  le  pays, afin  d'affermir l’eftat  des  affaires;  96°’ 
A.  i»  chrf.t  çC  que  le  Roy  exécuta  en  l’année  fuiuantc  : Mais  le  Duc  O T h o n ne 
furuefquit  longuement^  cela.  Car  il  mourut  fort  ieune  le  vingtiefme 
r»xr.J  iourdcFeuricr,l’an  sivt  cens  soixante  trois,  fuiuanteequife  s.m*t 
trouuccfcritau  martyrologe  dcl'Eglifcde  S.  Eftienne  d'Auxerre,  où  il  j«j. 
eft  qualifié  Marquis  de  Bourgongne.  Mais  félon  Flodoard  Othon  dc- 
cedal’an  neufeens  foixante  cinq  : Quoy  qu'il  en  foit.il  ne  laifTa  point 
d’enfansde  la  Duchcfic  Ledcgardc  fa  femme  : laquelle  cfpoufaRodol- 
te  de  Diion  en  fécondes  nopccs. 
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.Aitdt  Après  le  de  cés  de  cette  PrinccfTe  le  Duché  de  BourgongneSi  les  Gom- 
I,«*'  tez  d’ A utun  Si  d’Aualon  demeurèrent  à Eudes Si  » Henry  frerespuif- 
nez  d'O  thon.  Ce  qui  a fait  cllimer  à Faucher , que  le  Duché  de  Bour- 
/ gongne  n'auoit  appartenu  en  propriété  à Lcdcgardc  de  Ton  chefi  Se  cil 
d’aduis,  que  les  grands  fie  fs  n’eftoient  encotes  héréditaires , Se  quelcs 
Roys  auoient  quelque  droit  fur  iccux,  quand  ils  venoient  à vaquer. 

*4.  EVDES  ou  ODON 

DVC  DE  B O V R G O N G N E. 

* , , C H A t I r R.  E X. 

y6j.  Ntre  les  enfans  de  Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris,  Se 

deHaduuidcdc  Saxe,  ce  Prince  fut  le  troifiéme.  Aprésle 
décès  d'Othdn  fon  frere , ij-fûtaulfi  DucdeBourgongnej 
comme  il  fe  recueille  des  termes  de  laChronique  de  FIo- 
doard , qui  fe  voyent  fous  l'an  neuf  cens  foirante  cinq  ( di- 
fant,  Jg/tJnenu  U décès  du  Duc  Othon , 1rs  Bo*rgut?nons  (c  (hnjmmnt  j Ev- 


-r* 


DES  2t>  don  fin ’frm , qu'il  appelle  dire.  Cela  fait  iuger  l'erreur  de 
ceux  , qui  confondent  ce  Prince  auec  le  mcfme  Othon  , Si  n'en  font 
qù'vn  des  deux  A caufe  qu'il  fut  d’Eglffe , aucuns  fe  font  perfuadez 
contre  la  vérité  de  l’Hiftoire , qu’il  fut  feulcmcnrapané  de  plufîeurs 
grands  bénéfices  héréditaires  en  la  Maifon,  comme  des  Abbavcsdc  S. 
Dcnys  cnFrance,  S.  Germain  des  Prcz  lez  Paris,  SidcS.  Mattinde 
Tours  : Si  qu'il  ne  fueccda  au  Duché  i Mais, félon  l'abus  du  fiecle.il  a 
peu  efhe  Abbé  Si  fuccedcr  au  Duché.  Ceux-là  fe  font  encore  mcfpris, 
qui  le  difent  auoir  efté  appelle  Hugues , luy  donnant  des  qualitez  ima- 
ginaires de  Maire  du  Palais  Si  de  Marqujs  d'Italie  ; Si  en  ce  qu’ils  eferi- 
uent  aulfi , que  de  luy  font  îflus  les  anciens  Comtes  d’Arles  8i  de  Pro- 
uencc.Siies  Comccs  Si  Ducs  de  Sauoyejpar  ce  qu’il  n'yaaucun  an- 
cien Autheurcjuileteflific.  Neantmoins  Alfonfe  d'Elbcnc  Euefque 
d' A Iby,  cil  de  cet  aduis , Si  luy  attribué  pour  fils  Béraud , pere  de  Hum- 
bert Comte  de  Maurienne,  duquel  fortentlesPrinccsdeSauoyeice 
qu’il  met  en  auant  contre  la  foy  des  meilleurs  Hifioriens.qui  ne  don-  L l 
nentpoincdeLignéeàcétO  don:  Aulficét  Authcur  ne  cotte  ny  titre 
ny  Hidoire  authentique  pour  fonder  fon  opinion  en  cela,  ainr  feule- 
ment des  conicéturcs. 


i4-  HENRY 


DVC  ET  MARQV1S  DE  BOVRGONCNE 

fùrnommé  LE  GRAND. 

Chaeitre  XI. 

fflLfutfucce(Ièut  de  fes  freres  O thon  Si  Eudes.auDuché  de 
Bourgon  gnc.SiauccHugucsCapet  leur  frere  aifné  a/filta 
le  Roy  de  France  Lothaire  contre  l’Empereur  Othon  1 1.  cUhnh.iM. 
lors  qu’il  s’achemina  dans  ce  Royaume  en  fiuèur  Si  pour  odtrm. 
le  maintien  de  Charles  Duc  de  la  balfc  Lorraine , frere  de 
978.  Lothaire , auec  vne  armée  dejoixante  mil  hommes , 8i  vint  iufqucs  de- 
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uant  Paris;  mais  il  fut  vigourcufcmcnt  repourtï.  Enccttc  guerre  Hen- 
a.  y fc  porta  fi  genereufcmcnt,que  par  le  tcfmoignage  de  quelques  Au- 
theurs  il  en  aremporté  le  glorieux  lurnom  de  G R and. 

Il  fut  marié  deux  fois.  Le  nom  ny  la  maifon  de  fa  première  femme 
r^mtr.  ne  font  remarquez  par  les  Hiftoriens.  Quant  à la  féconde , Gerberce 

t.o ./«*«*  de  Bov  rcdncn E ComteiTe  de  Duon,  elle  clloit  fillede Hugues 
Comte  de  Bourgogne,  & vefue  d' Adclbert  Duc  de  Lombardie  & Mar- 
.fj.  1.  qUjs  d ynréefils  deBcrenger  Royd’Icalie.  Aucuns  touccsfoiselbmcnc 
(ans  fondement , quelle  clloit  fille  de  Rodôlfe  Comte  de  Nducrs. 

Le  Duc  Henry  n'ayant  point  d’enfans,auoit  adopté  pour  Ton 
fils  ic  inftitué  heritier  Othe- Guillaume  ils  d'AdeibertSidc  Gcrbct- 
gefa  femme-,  Qm  fut  caufc  qu’aprés  la  mort  de  ce  Duc,  aduenuc  au 
clrafteau  dePoüilly  fur  la  Saône  l'an  mil  VN  au  mois  d'Oftobre  (du 
Tillet  dit  l'an  neuf  cens  quatre-vingts  feize,  & Vignicr&Maflbn  di- 
fentl'aumilttois)  Qchc-Guillaumc  parla  faucut de  Landry  Comte  de 
Ncucrs  fongcndre,& celle  de  Brunon  Euefque  de  Langrcs(duquelil 
r.MjfmU  auoitcfpoufé  la  futur)  fc  voulut  emparer  du  Duché  de  Bourgongne:  A' 
quoy  Robert  Roy  de  France,  fils  de  Hugues  CapctSc  ncueudu  Duc 
Henry,  s’eftant  oppofit,  ilfc  faifit  parlatorce  des  armes  de  cette  pto- 
uincc,  que  fon  oncle  luy  auoit  taillée  par  tcllamcnt,  nonobftant  l’a- 
doption qu'il  auoit  faite  du  Comte  de  Bourgongne  Othe-Guillau- 
mciou  pluftoll  il  Ce  mitcnpoflcllîon  du  Duché  de  Bourgongne,  com- 
me d'vncfuccertioivroyalcipuis  le  tranfporta.au  Prince  Robert  île  Fran* 
ce  fon  troifiéme  fils  .après  auiC  qu'il  eutalficgéi:  pris  en  la  ville  d’Au- 
xerre  Landry  Comte  de  Neucrs.qui  fe  difoit  pareillement  Duc,  le 
contraignant  de  renoncer  aux  prétendons  qu'il  difoit  auoirfuree  Du* 
clic. 

Le  Duc  Henry  futinluimécni’ÀbbaycdcS.  Germain  d’Auxer- 
rcilaquellcil  auoit  donnéeà  S.  Maicul  Abbé  de  Cluny.afinquece 
Prélat  y fifl  vnc  bonne  Sctain&e  reformation,  comme  il  auoit  fait  en 
pluficurs  autres  lieux  de  France  Se  d’Italie. 

FILS  NATy REL  DE  HEURT  DVC  DE  SOVROONCN E. 

kj.  E V ois  Vicomte  de  Bciunc  , auquel  le  Roy  Robert  fils  de  Hugues  Capet, 
oûroya  la  confirmation  del’Eglifcde  S.Eflicnnede  Bcautle.quc  cér  Evdis  & 
Hingueou  Hingadefon  efpoutè  auoient  rcbalbe,  5c  donnée  a Guillaume  Ab* 
bé  de  S.  Bénigne  de  Diion,auec  le  village  d’AmpiIly  le  fcc  au  Comté  de  Duef- 
mois  , & autres  Gtuécscnccluy  de  Rcaune,  ik  te  pat  vne  charte  expédiée  lu 
Vingt. cinquième  A OU G l'an  100;.  au  fiege  d' Aualon. 

UuTillct  Semble  parler  de  céc  Eudes  comme  d’vn  fils  légitime, quoy  que  ce 
roir.nc  luy  donne  1a  qualité  de  fils  naturel , difant  qu'aptes  la  mort  du  Duc 
Henry  éc  de  fondis  Ev  de  s de  Rcaune  mort  fans  cnfans.Othc- Guillaume 
Comte  de  Bourgongne,  qucrela  leDuché.Vignieren  fa  Chronique  de  Bour- 
gongncefcrit,  quetétE  v ds  s,Rc  fafemmeviuoient  encore  en  laniooy.  Iis 
cuient  deux  fils, qui  furent  Aqy  ion  de  Beaunc  dit  Azelin , furnoin  qui  ligni- 
fie peut  Henry:  lequel  aueefon  frère  liai  de  Beaunc  Seigneur  de  Marzy 
fous- ligna vnachartcdcRobert  DucdcBourgongnedcI'an  roai.pour  S. Ger- 
main dés  Pre|  à Paris  ; Lequel  ficucdcMalzyen  ligna  vnc  autre  du  vingt- 
, troiliérneanduregnede  Henry  1 .qui  reuientdl'an  105$.  donnée  en  faueur  de 
lamcfmc  Abbaye  de  S. Germain,  ayant  fignéapres  le  Duc  & Tes  deux  fils. 
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LES  ROTS  DE  FRANCE  DE  tJ 

fojltrilé  de  HvGVES  CAPET,  influes  à 

Sainct  Lotis;  ~ r 


mis  l'an  de  Salut  dccch 
iufques  à l'an  mccxxvi. 


Les  ROTS  T)  E T RÀ  NC  Ê fort  tient  Anciennement  four  Armoiries 
tEfiu  et  suer  ,ftme  de  fleurs  de  Lis  tor fans  nombre;  Elles  furent  defuis  réduites 
ù trois f sr le  Rtf  C b. tries  Y l. 

Tome  I.  IiJ 
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14.  ;H  YrG  V B S /t;  A.P  B T Ro^de  Fiance, fi*  aifiÜ 
' de  Hugues  le  Grand, Comte  de  Paris. 
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ij.  ROBERT  il.  H ad  vv  101  Coin*  Adiliii  Com- 
Roy  de  Franc*-  telle  de  Ifaiçiac.  ' , tyflc  de  Neaerf,'' 
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1$,  H VG  V ES  HENRY  I.  Rouit  Duc  £ y.  Alix  Com*  Autre 

couronné  R.  du  nom,  Roy  de  B • v il-  ois.  tdTo  de  Flan-  Eli* 

de  France.  de  France.  oohchi.  dre». 
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PhÏTÏPPES  I. 
Roy  de  France. 

1. 
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3 ri , 


Rouit 
de  France. 


Hvo  vas  Comte  de 
V * RM  A n d oijs. 

* 


fovis  le  Gros  VI. 
du  nom  Roy  de  Fr. 


Hikry  de 
France. 


Constance  Prin- 
cefle  d 'Antioche. 


\j.  pHILlPPES  LÔVISlc  Huit  Rouit  Piiiii  Philippis. 

couronnéRoy  leune  VU.  Arche-  Comte  de  Sire  de  Htcvis. 

de  France.  dunom.Roy  uefqucde  Drivx.  Covrtk-  Constan- 

de  France.  Reims.  * N a y*  t *. 

* 

10.  FhILIPPES  Mari.  Al.i  Com-  MARGVE-  Aux  Com-  AGNE^ 

Auguftc  Roy  Comrefle  teffe  de  RITE  Royne  relié  de  Empericro 

de  France II.  de  Chi-  Blois.  d’Angleterre,  Ponthieu*  dcGrcce. 

du  nom.  pagne.  puis  d’HSgric. 

11.  Côvis  VIII.  PhiIippis  Comte  de  Bolotignc  MARi1C0mr.de 

du  nom,  Roy  de  | Namur  , puis  Du- 

France.  I e a h h ■ de  Bol.  Dame  de  S.  Aignan.  chcfle  de  BrabAnt» 


_JL 


âi.  Phi-  S.  LOVIS  Rouit  Isan  CHARLES  AiponJi  Iean.  ’ 

t 1 p-  R.  de  Fr.  IX.  C.D'Ar-  5tAi.  C.  d'ÀNiov  £c  Côre  de  Estibnmi. 

iis.  du  nom.  toii.  roosi  RoydeSicu*.  Poi&od.  Isabil. 
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’4-  H«V G V Ë S CAPET 

'rot  <dè  Prince  svrno m me 

LE  G R AND  & DEF  EN  S E V R 

de  l’Eglise. 

Chapitre  Premier. 

i O m m e les  Empires  & Royaumes  ont  de  temps  en 
t rcinps  des  reuolucions  & changement  extraordinai- 
f rcsj  AüffileSouucrain&iufte  DifpcnfateurdcsCou- 
f tonnes  les  auchorifc  quelques  fois  de  fes  Benedi- 
r fiions  t Sur  touc,  quand  ils  lont  fuiuis  du  confcncc- 
,J  ment  vniuerfcl  des  pcuplcs&dc  la  tranquilité  publi- 
que. Mais  encore  plus  euidcmmcnc,  (ors  qu'en  la  fuite  «e  Icsrcplis  des 
ficelés  vne  longue  pofîcflion  confirme  l'c'lablilîemcntdcsnouucaiix 
Princcs& Monarques. 

Cecy  eft  aduenu  en  la  perfonne  de  HVGVES  CAPET,  tjui 
ietta  les  fondemens  de  fa  grandeur  en  l’abbailTcmcnt  delà  lignée  de 
CHARLEMAGNE,  &s’eflcua  iufqucs  au  point  delà  Souuerai- 
neté.  On  prit  lors  pour  heureux  prefagedclagrandeurde  cette  Mai- 
fon,  la  promotion  à la  Couronne  faite  des  Princes  Eudes  grand  on- 
cle & Robert  fonaycul  , quiluy  furentcommc  des  degtez  pour  mon- 
ter auffi  fur  le  throfne  Royal. 

D’ailleurs  ces  Princes  ( fumant  les  glorieux  veftiges  du  Duc  de 
Tome  I.  Iü  ij 
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Fkahce.  France  Robert  le  Fort  leur  pere)  aueient  fi  couragcufement  défendu  Arnia 
le  Royaume , 6c  garanty  de  l'oppreflion  des  eftrangers  Infidèles,  que  h«v* 
chacun  leseftimoic  comme  fermes  eolomnes  de  l’Eftac.  C»vj 

A celaferuitaufiila  tres-illuftre  alliance  que  prit  Hugues  le  Grand 
petit  fils  de  Robert  le  Fort,  efpoufant  la  Princefle  Àuoye , fortie  de  la 
Maifon  Impériale  de  Saxe.De  ce  mariage  prit  naifsâce  H V G VES  leur 
(.es™?"'  aifnéi  heritier  non  moins  de  la  Prudence  6c  Generofitc,  que  dis 
Cc,éi.x.  dignitez,  Seigneuries, & au  thorité  du  pere  j lequel  mourant  le  commit, 

*•  a<% mtfi.  jeune  qu'il  eftoit,  enla  garde  de  Richard  I.  du  nom  Duc  de  Norman- 
^*c  ; 1UI  eue  vn  grand  foin  de  fon  inftiturion , 6c  fut  depuis  fon  beaufre- 
.1.  rc-  t auancéen  aagc.il  commença  de  rechercher  les  occafions  d'ac- 
u.  quérir  de  l'honneur,  ayant,  auparauantque  de  paruenirlla  Couronne, 

ri£*ri.»  Jccouru  &c  affilié  le  Roy  Lothaircaufiege  de  laville  dcDiion  vfurpéc 
c par  Robert  Comte  de  Troyes. 

Pendant  ce  fiege  HVGVES  fuc  inueftydu  Comté  de  Poifkiers , 6C 
confirmé  au  Duché  de  France.  Tant  de  bien-faits  luydonnerenc  plus 
de  moyen  &de  bonne  volonté  de  continuer  fon  afliftance  1 Lothaire , ><o.’ 
qui  l'cftablit  l’vn  des  principaux  Chefs  de  fon  armée  , quand  ellerc- 
pouflavertueufement  6c  défie  celle  de  l’Empereur  Ochon  II.  venu  en 
s pim.  >»  France  pour  maintenir  l'inuelliture  faite  du  Duché  de  Lorraine  en  978,’ 
faucur  de  Charles  frère  de  Lotluurc.au  preiudice  des  droits  de  la  Cou- 
ronne deFrance.de  laquelle  ce  Duché  rcleuoit,  non  pas  de  l’Empire, 

CtrCttu  rfiii  comme  precendoitOthon. 

K«r«i.  Cependant  Lothaire  eftantproche  de  fa  fin  , 4c  reCognoiffanc , que 

o4m>»  lin  Louis  V.  fon  fils  & (uccefTcureftoit  foible  d'aage  6c  d'entendement,  il 
c*”*'  lerecommanda  6c  mit  en  la  protcûion  de  H VG  VES  1 qui  eftoit  fi 
Tltritr.  puiftant, 6c  tellement  rcleuécn  crédit , que  par  vne  chatte  le  mefme 
C"~  ^ou's  deelarc,  JjWilrfttit  en (pn  Royaume  U fécond  après  hy. 

‘ L’Empereur  auoit  tellement  obligé  le  Prince  Cnarles  pour  cet» 

inuefiiture,  qu'il  le  rendit  du  tout  aifeétionné  à fon  party.  Mais  où 
il  cftimoit  auoir  fondé  fon  bon-heur,  6c  la  fcurcté  de  fes  dclTcins, 
delà  vintfa ruine. D’autant qu'aprés la  mortduRoy  Louis  fon  neueu 
(qui  nelaifla  point  d’enfans  ) la  meilleure  part  des  Prélats  , Princes 
S:  Barons  François  iullcment  indignez  de  ce  que  Charles  fon  oncle  * 
auoit  comme  renoncé  à fa  patrie , 6c  s’eftoi  t ainfi  rendu  vafTal  d’vn  Prin- 
ce eftranger  ennemy  de  la  Franco  craignant  de  tomber  entre  lesmains 
desAlemans(qu’euxmcfmesauoientparfilong-tempstenusfousleur  . 
domination  ) ils  ne  voulurent  le  recognoiftre  pour  leur  PrinceiMais  s'e» 
liant  aflemblezen  laville  deNoyon,  d'vn  commun  vœu  Sc  confirme- 
ras,, ment  vniuerfclSc de  celuy  du  peuple,  ils  proclamèrent  Roy  HVGVES’ 

r.tJaifr,Lc.  CARET,  au  mois  de  May  en  l’an  nevf  cens  qvatre-vincts  sipti  587.’ 
F»'.  A quoy  il  furent  d’autantplus  incitez,  que  diuerlés  bonnes  parties  re- 
m ont-.  . luifoien  t en  ce  Prince , 6c  le  rendoient  fur  cous  recommandable  ; ayant 

jrim.ktf.  d'ailleurs  toufiours  elle  recognu  amateur  6c  conferuatcur  de  l'honneur 
& du  bien  du  Royaume.  • 

o'I'tt.  Pour  fortifier  (on  droit  il  mit  en  auant,  qûe  fon  predeceffcur  en  mou- 

chri*i  mit  rantluy  auoitfait  don  du  Royaume  ; ce  qu'on  pourroic  fe  perfuader 
es— «»<*  difficilement,  fi  ce  qu’vn  Authcur  eferic  ell  véritable,  que  Louis  fut 
i.utrtiaSt  plufieurs  fois  vaincu  en  bataille  par  Capet  : Nangis  femble  dire, qu’il 
7""'  s’ayda encore, Si  voulut  s'auantager de  la  noblefifc  de  fon  exrraàion, 
fou  (tenant , qu'il  eftoit  forty  de  la  Famille  Royale.  Mais  le  mefeonten- 
tement  qu'on  eut  de  Charles  fon  aduerfaire , 6c  d’autre  partlafaueurfk 
la  bicn-veillance  des  peuples  enuers  cettuy-cy,  furent  le  principal  ap- 
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puy  de  fondroitimcfmemcnrcellc  des  Princes  Se  Seigneurs  qui  occu-  FaaNcit 
poient  les  grandes  Prouinces.lapuifTancedefqucls  eftoit  telle  , qu'ils 
pouuoicnt  donner  laloy  aux  Roys  mcfmc  ; Se  fcmbloic , que  depuis 
Charles  le  Simple  ils  n’euflent  quafi  d'autliotitc , qu’autanc  Se  à mefure  y^mn. 
qu'ilsleurcnpcrmettoicnt  oufaifoientauoir.Dontilell  vray-fcmbla-  clnm 
ble , que  H V G V E S n’eull  ofé  afpircr  à la  Couronne  contre  vn  tel 
compétiteur , fans  leur  adueu&  contentement  volontaire.  Audi  plu-  »•**>>“. 
Cours  anciens  efcriucnt.qu’ily  paruint,  8c  s’y  cû  maintenu  aefapofte- 
rité.parvniufte  8elccrct  jugement  de  Dieu  ,9*///  choix  dumeillcur-,  ce 
qu’a  iuffilàmmcnt  témoigné  l’éucncmcnt , 8t  la  poffcfiiondu  Sceptre 
en  fa  Famille,  laquelle  en  ioiiiR  encorcs  heureufement  depuis  la  rcuo- 
lution  de  tan t de  ficelés,  comme  nous  auons  dit. 
p-  . Aumoisde  Iuillet  de  lamefme  année , il  fut  oint , facré  & couron- 
né à Reims  par  rArchcucfquc  Adalberon  , puis  aulfi-toll  il  rcccut 
l’hommage  8e  le  ferment  de  fidelité  des  Princes  , Prélats  8e  Barons, 
qu’ils  luy  donnèrent  pareferitfigné  de  leurs  mains. 

Tournantainfi  tous  fes  dclTcinsi  l’aifcr  nullement  de  fon  authorité, 
peu  de  mois  après  il  fit  couronner  le  PrinccRobertfonfilsvniquc.afin  cui"- 
qu’après  la  more  du  perc  on  le  trouuaft  en  poficlfion , 8c  que  tout  empef- 
chement  Se  oppofitionà  l’endroit  du  fils  ceflalt , quand  l’heredité  feroit 
ouucrte  : qui  fut  vn  trait  de  Prudence  notable, que  H VGVES  pra- 
tiqua, fiuuant  en  cela  l’exemple  du  Roy  Pépin  lors  de  fon  eltablilfe- 
ment:  Depuis  ce  temps  en  la  plus-part  des  chartes , le  perc  8e  le  fils  fu- 
rent cnfcmble  nommez  Se  qualifiez  Rovs  de  France. 

Le  DucCharles  cependant  fc  mit  en  deuoir  de  conquérir  par  les  ar- 
mes,ce  qu'i  I auoit  perdu  par  fa  faute , Se  de  fucccder  1 Louis  fon  ncucu. 

Mais  encores  qu’il  full  affilié  des  forces  de  l’Empire , Se  qu'au  commcn-  cwh.  Xi- 
cemcntil  euflcflé  fauorifé  de  quelques  heureux  fuccés , quand  il  fe  fai- 
fit  de  Laon  & de  Reims,  Se  défit  partie  de  l’armée  du  Roy  H V G V E S,  ****"' 
qui  le  tenoit  affiegédans  Laon  : depuis  toutesfois  l'effort  de  ce  Duc  fut 
inutile  , Se  fon  j>cme  furmonté  par  celuy  de  Capet  fon  aduerfaire. 

D'autant  quapres  vne  guerre  de  quatre  ans  il  lut  vaincu.Sc  par  l’intelli- 
gence d'Adalberon , Eucfque  de  Laon , où  il  s’eftoit  derechef  renfer-  tkriM. 

mé,  tomba  és  mains  de  fon  ennemy  , qui  l’cnuoya  tenir  prifon  en 
celle  d’Orléans,  où  il  ne  reccut  aucun  mauuais  traitement  1 encore 
que  quelques  plumes  vénales , trempées  dans  le  venin  de  la  calomnie. 

Ce  foient  auancécs  d'eferire  le  contraire  en  parlant  de  ce  grand  Roy  , Se 
ayent  tafehé  de  ternir  fa  mémoire. 

Il  eut  auffi  la  raifon  Se  vint  au  deflus  de  quelques  Princes,  quife 
montrèrent  lcncs  & tardifs  à le  rccognoiflre , entre  autres  du  Duc  de 
Guyenne  8c  Comte  de  Poitou  Guillaume  III.  fur  lequel  il  demeura  i.MiifynU 
vitorieuxàla  bataille, qu'aucc  fon  fils  le  Roy  Robert,  il  luy  donna. 

HV  G VES  rangea  pareillement  au  deuoir  Arnoul  le  Ieune, Comte 
de  Flandres , auquel  il  olla  le  pays  d' A rtois , Se  luy  reftirua  depuis  à l’in-  VlUUn  Grm 
tance  de  Richard  I.Duc  de  Normandici  Herbert  Comte  de  Troyesdc 
la  maifon  de  Vcrmandois  ; bien  qu'il  cufl  approuué  rcflabliffcmcnt  du 
Monarque  Se  depuis  eut  changé  d'aduis,  fut  ncantmoins  auffi  con- 
traint d’obeïr.  Quantil’Archeuefque  de  Reims  Arnoul,  fils  naturel  Ul,d 
du  Roy  Lothaire.eflant  acculé  Se  conuaincu  d’auoir  trahy  la  ville  de  Cnktrt  ' 
Reims  aux  ennemis  du  Roy  H VG  VES  , Se  d’auoir  contrcuenui  cLhbmto. 
fon  ferment  folcmncl,  il  fut  depofé  en  deux  Synodes  d’Euefques  de  , ,7. 
l’Eglifc  Gallicane , tenus  à Scnlis  Je  à Reims.  Mais  par  après  fut  relia-  cmm.  jim, 
bly  à l’inllance  du  Pape  Iean  X V.  ‘■s-'-ci- 
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FhanCi.  Ainfi  Capctfc  voyant  tranquille  Je  aftcurc , reforma  les  defordres,  Aniti 
qui  pendant  la  confufion  dcsregnes  prcccdens  s’eftoient  gliflcz  dans  1 * 5**, 
(on  Eftar  : Et  afin  de  le  confcrucr  en  bonne  police  par  toute  forte  de  Cn»-' 
rÿm»e  fainûes  loix Je Ordonnances, il eftablic  vn Confeil , compofedc Prin- 
ces & Seigneurs  fignalcz  Je  capables, qu’aucuns  modernes, fans  tcfmoi- 
gnagcauthemiquc,eftimenc  auoirefte  l’inftitution  des  Pairs  de  France. 

Mais  pour  d’autant  plus  obligcràfoy  ces  Princes  Sc  Seigneurs.il 
leur  lailfaen  propriété  les  Gouucrnemens  des  villes  6c  Prouinces,  qu'ils 
renoient  (plufteurs  ne  les  ayant  auparauant  qu'à  vie  ) auecpouuoir  de 
les  transférer  à leurs  fucccflcurs  , requérant  d'eux  l’hommage  fculc- 
mentrccquetoutesfoislcRoy Charles  le Chauueauoit commencé  de 
pratiquer.  11  eltvray  que  depuis,  coût  ainfique  les  fleuucs  qui  pren- 
nent origine  de  la  mer  , apres  vn  long  cours  fe  vont  enfin  rendre  dan; 
fon  large  fein  i de  mcfme  par  fucceüion  de  temps  , au  moyen  des 
alliances  par  mariage,  des  traitiez  , donations , Je  confifcations  , JC 
en  diuerfes  autres  occurrences,  ces  grandes  Prouinces  onc  clic  reii- 
nies  à la  Couronne  , comme  à leur  Chef , de  laquelle  au  commence- 
ment de  ce  règne  elles  auoient  elle  dillraites  6c  démembrées.  Le  Du- 
ché de  Francefutaufli  par  H VG  VES  reliny  au  domaine  Royal, Scie 
Comté  aucc  la  ville  de  Paris.  Elle  recommença  fous  ce  Prince,  d'eftre 
cité  Royale  Sc  Capitale , ayant  par  quelque  temps  ce  fié  de  1’eftrc  : enco- 
re que  Glabcrefcriuc,  que  celle  d'Orléans  le  fut  du  temps  de  Capec,  Je 
qu’il  y faifoit  fon  plus  ordinaire  fciour,àcaufe  de  la  beauté  Sc  fertilicé 
du  terroiier  où  elle  eft  fituée. 

Quelques  recens  Autheurs  ,pluftoft  par  conicâurequ'autrcment, 
a fleurent , que  H V G V E S fit  plufieurs  loix  Sc  Ordonnances , pour 
maintenir  le  droit  de  fucccflion  à l’Eft at  d’vne.quc  les  baftards  des  Roys 
fufient  exclus  de  tout  droit  de  partage  : car  es  deux  precedentes  Li-  - 
gnées  aucuns  enfans  naturels  auoient  fucccdé  aucc  les  légitimés.  L'ail- 
tre,  que  les  aifncz  auraient  feuls  entièrement  la  Monarchie,  Sc  les 
puifncz  feraient  apanagez  de  quelques  Seigneuries, à la  charge  dere-  . 
uerfion  à la  Couronne  à defaut  de  malles  en  droiûe  ligne  : que  le  Do- 
maine de  la  Couronne  ferait  inaliénable;  Sc  à leur  dire,  il  erieca  les 
Offices  de  Conneftable  Sc  de  Chancelier  ; bien  que  les  anciennes  char- 
tes nous  monftrcncleconcrairc. 

imrJtBrmiii  HVGV  ES  , n’cllant  que  Duc  de  France,  fonda  l’Abbaye  de  S.97S‘ 
““ a»u,.u.  BarchelcmyScdcS.  Magloire.àprcfcnt  Eglife  parochialc  dans  l'Ifle 
rime i.  ju  pa(aisi  Paris , fondation  qui  fut  approuuée  par  les  Roys  Lothaite- 
& Louis  fon  fils.  1 1 fit  reformer  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France  par 
tUécimm*.  Odilon  Abbé  de  Cluny,  en  laquelle,  comme  en  autres  Monaftcrcs  , 
jUtmMnu  Je  fon  Royaume,  ilmic  peine  de  reftablir  l’ancienne difciplincSc re- 
j.mxt*",  glemonaftique  , beaucoup  decheuc  de  fa  première  fplendeur.  Vnan- 
«»»«  cien  parlant  de  cette  reformarion,  attribue  au  Roy  H V G V ES  lcti- 

tre  6*or'cux  deDEFENSEVR  DE  L’EGLISE,  lequel  aucc 
celuy  de  G R A N D,  luy  eft  aulfi  donné,  tant  parl’Authcur  de  la  vie  de 
Sainâ  Gcnoul,  que  parccluyd’vnc  Hiftoiredc France, dont fetrou- 
uevn  fragment.  Ce  Roy  fit  don  de  plufieurs  poflclfionsàla  mcfme 
Abbaye  de  S.  Denys,  Sc  à celle  de  S.  Maur  des  foftcz  ; ayant  par  tant  de 
pieufes  avions  iuftemenr  mérité  les  dignes  Eloges,  que  luy  donnent 
ces  Hiftoricns.  Vcuaufliqu'ilfitreftitucràrEglifelesbicns.dontplu- 
fieurs  feculiers  s’eftoient  appropriez  par  droit  de  bicn-fcance,dequoy  . 
ilficvne  Ordonnance  quifctrouuc  ; s’cftancluy-mcfmc(  afin  de  don- 
ner exemple  à fes  fuicts  ) démis  des  Abbayesde  S.  Denys.de  S.  Gcr- 
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oint  Je  main  de  Sainû  Martin  de  Tours,  defquefles  ilioUiffbit,commede 

,,ITS  biens  fucccllîfs , y faifant  cftablir  Abbez  de  bons  Religieux.  Car  on  ac- 
C « ».  trjbuoi  t les  malheurs, qui  auoient  ruiné  la  race  des  Carlouingiens.à  l’v- 
furpation  qu’ils  faifoient  des  biens  Ecclcfiaftiqucs. 

Cependantluy  ( qui  auparauanc  auoit  beloin  de fecours)  fe  trouua 
aflez  puiffant , poüren  départir  à Tes  voifins  : mcfmcs  il  offrir  à Hugues 
Borel  Marquis  de  Barcelonne  & Comte  de  Catalongne  , deluy  faire 
conduire  vne  armée  contre  les  Sarrazins.'quiiemoleftoient.  lleftoit 
fttict  du  Monarque  François,  la  Catalongne  dépendant  de  fa  Cou- 
tonne. 

En  fomme  la  Religion,  la  Iuftice  8c  la  Police,  qui  effoient  Fort  al-  CuritM  Fr. 
terécs&perucrries,  reprindrent  fous  ce  Roy  leur  vigueur  te  leur  ad-  D,Jt*  '■  *• 
thorité , de  façon  qu'on  peutà  bonne  raifon  ie  nommer  auffi , jtej datera- 
leur  Je  U eJiUnnrchic  Trançeifi;  laquelle , quoy  que  fort  efbranléeparlà 
multiplicité  de  diuersmaiftres,8e d'ailleurs enuiécSealTaillicde temps 
on  temps  par  tolis  les  peuples  voifins  ; ’n’apas  laide  de  fubfifter  ,8epar 
vne  fpeciaie  grâce  de  Dieu  fubfiite  encores  neureufement. 

B H V G V E S C A P E T fut  éonioinrt  par  mariage  auee  À D E- 
L E I DEou  ALIX,  dontlaMailon  n’eft  point  exprimée  par  l’Hi- 
"**’  ftoirc.  Elle  le  rendit  pere  de  Robert  fon  fils,  & ne  fut  pas  nlarié  à vne  ' 

fille  d’Edoüard  Roy  d’Angleterre  , comme  efcriuent  Guillaume  de 
Malmelbcric, Robert  Guaguin  Se  autres,  prenant  en  cét  endroit  Capet 
pourlcComte  Hugues  le  Grand  fon  pere.  Aucuns  fouftiennent  ,auec 
aufiï  peu  d’apparence,  qu'il  fut  marié  deux  fois , te  que  fa  première 
Femme  eftoit  fille  d'Eudes  Comte  de  Champagne,  Se  autres  difent, 
qu’il  efpoufa  la  Royne  Blanche  vefue  de  Louis  V.  fon  predaccfleur. 

Deux  Authcurs  modernes  n’ont  pasplusdc  fondement, l’vndifant, 
qu'ADELElDE  effoitfillc  de  l’Empereur Othon  I.  caril  euft  cf- 
poufe  la  nlcpce  de  fa  mere , ce  qui  ne  fe pratiquoit  pointen  ce  temps, 

&puis  on  confond  encore  l’alliance  que  Hugues  le  Grand  fonperc 
eutaueclaMaifohdeSaxe.&I’autre  Authcur  efcriuant.que  Rotule, 
fille  de  Berengaire  Roy  de  Lombardie  te  vefue  d’Arhoul  Comte  de 
Flandres  fut  fa  femme,  les  bons  Hiftoriens  n’ayant  remarqué  ceia. 
t Mais  s’il  cft  permis  entantdediuerfitcz  d'vfer  de  conieélùres , l’on  TuImlaHm 
peutfouftenir  auee  quelque  raifon,  qu'A  DE  L El  D E ( qu’il efpou-  *’ 
fa  certaincmeht.eftant  mentionnée  en  diuers  titres , pour  S.  Denys,  du 
Roy  Robert,  qui  l’appelle  fa  mere)  eftoic  fille  de  Lothaire  iV.  Roy 
d 'Italie, dccedcen l’an neufcensquarantcneuf,&fœur  d'Emme  fem- 
’ me  de  Lothaire  Roy  de  France  1 l’vnc  te  l'autre  fortie  en  fixiéme  degré 
de  l’Empereur  Charlemagne  : conicûure  qui  fe  pourrait  fortifier  par 
trois  confidcrations.  La  première,  que  l’Autheur  delà  Chronique  de 
Sainrt  Pierre  le  Vif  de  Sens  (dont  le  paffageaefté  remarqué, enpar- 
lant  de  l’origine  de  HVGVES  CAPET)  eferit , guela femme  de 
et  Prince  '(tou  du  fin  g de  Charlemagne  : te  l’Autheur  de  la  vie  du  Roy 
Robert  IL  fon  fils  tefmoigne;  jÇhfellc  eftoit  défendue  dvne  iliuftre  Fa- 
mode  d"  Italie.  Lafecondeconfiderationcftiqùelafcmmedcce  Lothai- 
re Roy  d'Italie  eftoit  auffi  appcllée  Adclcide , laquelle  eut  pourpere 
Rodolfe  1 1.  te  fut  firur  de  Conrad  Roys  de  Bourgongne  Tranfiurane, 
Frinceffe  douée  de  grande  pieté &fainrtcté  de  vie,  laquelleferemaria 
auee  l’Empereur  Othon  I.  La  troifiéme  confideration  eft,  que  cette 
alliance  conuient  si  l’ordre  4c  à la  fuite  des  temps.  Si  on  ne  veut  dire, 
qu'A  DELEI  DE  fut  fille  d'Alde,  firur  du  mcfme  Roy  Lothaire,  la- 
quelle eftoit  fille  de  Hugues  auffi  Roy  d’Italie,  te  eut  pour  mary  le 
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Prince  & Comte  Alberic.quipar  vn  long-temps  défendit  la  ville  de  _a,^/, 
Rome , lors  que  le  mcfme  Roy  Hugues  la  tenoic  e (Irai cernent  aflicgce  1 ltvi 
en  l’an  neuf  cens  trente  fix  ; cet  Alberic  eitoit  fils  d'vn  autre  Albe-  Cek. 
rie  Marquis  d’Italie. 

Nous  adiouiterons  à tant  d’opinions  celle  d’vn  ancien  Autheur  fans 
nom , n’agueres  publié , tité  des  Archiucs  de  S.  Magloire  de  Paris, con- 
tenant vne  fommairc  Hiitoire  du  Roy  8c  Empereur  Louis  le  Débon- 
naire 8C  de  fes  fucccflcurs.  11  rapporte  , que  la  Rovne  Adelcide  , 
femme  du  Roy  H V G V E S , cftxjit  fille  du  Comte  de  Poitou  fans  le 
nommer  1 llledirfeulcmenc  forty  de  la  race  de  Charlemagne';  Ccqui 
pouuoiccfireduCbefdefamcreoudefon  ayeule.  Suidant  l'ordre  des 
temps  ce  Comte  pouuoit  eitre  Ebles  1 1.  Comte  de  Poiétou  Se  Duc  de 
Guyennc,mary  d’Adelc  d'Angleterre. 

Et  ncanrmoins  puis  qucleficur  3 cil  y , donc  la  parfaite  ihtelligenco 
qu'il  a de  PHilloirc  cil  cognue,  ne  fait  mention  de  cette  Alliance  du 
Roy  H V G V E S , dans  fon  exaûe  Généalogie  des  Ducs  de  Guyen- 
ne , 8c  Comtes  de  Poitou , cela  donne  fuiet  de  la  reuoquer  en  doute. 

Quoy  qu’il  en  Toit , noilrc  Royne  ADELEIDE  citant  demeu- 
rée vetuc.fes  vertus  luy  concilièrent  l'affcâion  8c  bonne  volonté  dè 
l’Empereur  Othon  II 1.  Sa  pictc  parut.cn  ce  qu'elle  fondalc  Monade- 
re  de  fainél  Frambaud  à Senlis. 

En  fin,  après  que  le  Roy  HVGVES  fut  paruenu  àlaCouronne 
par  fes  mérites  1 l’eut  defenduï  par  fa  magnanimité;  affermie  par  fa  pru- 
dence 8c  bonne  conduite;  8c  heureufement  regie  par  l'efpace  de  neuf  s*«« 
ans  quatre  mois.il  mourut  l’an  vevf  cens  <^vatre-v  ingts  seize,  9*s- 
le  xxiv.iourd’Oflobre, autres  difent  le  vingt- deuxième  de  Nouem- 
brc.il  fut  inhumé  dam  l’Eglifc  de  S.Dcnys  en  France  à codé  dextredu 
grand  Autel. 

Onlcfurnomma  Cafta  pour  ce  qu'citant  ieune  il  àuoit  accouffumé 
d’oller  par  ieu  le  chapcronàfcs  corripagncns:  oü  pour  le  grand fens 8c 
iugement,  qui  rcfidc  dans  le  chef,  il  fut  ainli  appellé  d’vn  motidea 
iny  Latin  .p’our  ce  qu'à  leur  aduisontrouueenfcsaétionsplusdecon- 
fcil 8cdc prudence, quede hauts faitsd'armes.  Finablementon  eferit, 
qu’il  elt  plus  vray-femblable , que  ce  futàcaufe  qu’il  îuoit  la  telle  vn 
feu  grolic  : ou  bien  de  ce  qu'il  eitoit  tcilu  8c  entier  en  fes  opinions. 

tlt  F Ait  S DE  HVGVÊS  C A P ET  ROT  DE  FRANCE, 

& dtla  Rojne  AD  E LE  1 D E fa  ftmme.  1 

ij.  R O B E RT  II.  du  nom  Roy  DE  FRANCE,  aura  fon 
éloge  en  fuite. 

Ij.  HADEVVlDE  DE  FRANCE  fut  conjointe1  paemaria- 
ge  auec  RENIE  R II  I.Comte  de  H A I N A V T,  fils  duComte 
Renier  II.  furnomméau  Long  col;  Lequel  citant  depoffedé  de  fort 
ComtéparBrunon  Atcheucfque  de  Cologne  8c  Duc  de  la  hauto 
Lorraine,  8c  par  les  Comtes  Geoffroy  8c  Arnou!,ileutrccoursau 
Roy  Lothaire.qui  le  fecourut,8c  pat  fon  moyen  fut  reilably, corne 
fucfonfilscc  RENIER  III.  qui mouruc l’an m 1 1 oevx.Ccux-  j001‘ 
là  fe  font  mefpris  qui  ontécrit,  que  la  PrirtcciTe  Haduuide  auoit 
cfpoufc  leComte  Lambert  de  Louuain,qui  eiloit  frere  de  fon  ma- 
ryicar  il  eut  pourfemme,  Gcrberge  de  Lorraine,  comme  nous 
auons  remarqué.  Renier  IV.  Comte  de  Hainaut  fut  fils  de  Re- 
nier 
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hier  III.  Sc^H  ADEVVIDE  DE  FRAN  CE,  A- eut  pour  Francs. 
fœur  Beatrix  Je  Hainaut  mariée  à Eblcs  I.  du  nom  Comte  Je 
Roucy. 

La  dcduâion  plus  ample  de  la  pollcrité  de  ccctc  Comteflc  Ha- 
deuuidc,  comme  aufli celles  des  Comcedes de  Ncucrs & d'Abe,-  • 
uille Tes fccurs.fe verra  cy-aprés. 

Ij.  ADELEIDEou  ALIX  DE  FRANCE  eut  le  nom  de  xSver b 
la  Rovnc  fa  merc.Sc  fut  alliée  par  mariage  anec  RENAVD  DatuIM 
Comte  de  N EV  ER  S,  fils  aifiié  de  Landry  Comte  de  Ncucrs  lyroVrafc* 
& d’Auxerre  i le  Roy  Robert!  citant  en  guerre  auec  ce  Comte 
pour  le  Duché  de  Bourgongnc,  ils  firent  paix  enfcmbic,  parla-  ' 

quelle  on  accorda  le  mariage  de  ccctc  Princcflc  firur du  Roy  ,8e  fmti 
luy  fut  affignéc  cli  dot  la  Ville  Se  le  Comté  d'Auxerre.  Cecy  fe  ÂJm ct*/«e 
void  tcfmoigné  par  deux  anciens  Hifloricns  alléguez  par  le  licur  H,‘  ' '**"* 
, du  diefne  aux  prcuucs  de  fa  dernière  HiRoire  de  Bourgongnc, 

dansl’Elogc  de  Robert  de  France  Duc  de  Bourgongncd’vn  d'eux  cl».»*., 
traite  l'Hiltoire  des  CoTntcs  de  Ncucrs  ; Se  l'autre  efl  l’Autheur  de  •'«ÿjW»/», 
la  Chronique  de  Vczclay.  Et  bicntjuc  le  continuateur  d’Aimoin 
donne  pouf  fille  au  Roy  Robert  cette  Adclaide , mariée  dans  fa 
Maifon  de  Ncuers  : en  quoy  ilacfiéfuiuy  parvn  Hilloriendece 
temps , qui  rapporte  le  mariage  à l'an  mil  trente  i fi  efl-ce  qu'il 
fcmblc.Ic  tefmoignage  de  ces  autres  anciens  Authcurs  deuoir  i 
prcualoir.  Cette  Comtcfl’e  de  Ncucrs  fonda  l'Abbaye  de  Crifc- 
nonen  Berry  Scie  Prieure  de  la  Fertéfur  Yfeure,  où  «lie  fit  mettre 
des  Religieufcs  de  l’Ordre  de  S.  BcnoiR. 

Quelques  années  après  ce  mariage  Je  Renaud  Se  d’Alix  le 
Roy  Henry  I.  ayantdonncle  Duché  de  Bourgongnc  à fon  frè- 
re Robert  de  France  , s'cfineut  vn  grand  difeord  entre  luy  Se 
Renaud, pour raifon  du  Comté  d’Anxcrsc,dont  Tiffuc  furfifune- 
ftc , que  les  armées  de  ces  Princes  venants  aux  mains  prés  de  Sa- 
ligny , le  Comte  Renaud  demeura  mort  fur  la  place  le  x x i v . du 
mois  de  May  l’an  m r t qv  a r a n t e.  Il  eut  pour  fils  le  Com-  *^*4»*»’ 
te  de  Ncucrs  Guillaume  II.  du  nom.  Aucuns  font  d'opinion, 
que  la  Comtcfle  Hadcuuide  Se  cette  cy  ne  font  qu'vne , ayant ■ 
eRé  deux  fois  mariée , ce  que  les  Authcurs,  qui  parlent  d'elle  “ 
n’ont  diRingué,  à ce  qu’on  prétend. 

jj.  GISLE  DE  FRANCE  Comteffe  de  PONTHIEV  roNTHiw 
fut  mariée  ajiec  HVGVES  Comte  » elle  luyportaen  mariage  D-OIj  TOj> 
la  Seigneurie  d’AbbeuilIc.  Ce  que  l’on  rccuci^:  de  la  Chronique  bmdnj'jim, 
tnanufcritcdeS.  Riquier  en  Picardffc  ,qui  nous  a efté  communi- 
quee  parle  fleur  Iuftcl  Secrétaire  du  Roy , perfonnage  des  mieux 
verfez  en  toute  forte  de  bonnes  lettres.  Elle  porte , que  le  Duc  de  s.  u»), 
France  HVGVES,  auparauantquc  de  parueniri  la  Couron- 
ne , fit  baftirle  ChaRcau  d’AbbeuilIc  pour  fe  garder  des  courfes 
des  barbares.  Le  Roy  H V G V ES  fils  du  Ducen  donna  la  garde r 
cét  HVGVES,  qu’il  fit  Seigneur  du  territoire  d’alentour,  pour 
ce  qu’il  auoit  efpoufé  fa  fille.  De  leur  mariage  fortit  Engucrrand 
premier  du  nom  Comte  de  Ponthicu , qui  viuoit  en  l’an  mil  tren- 
te cinq  8e  a donné  origine  aux  anciens  Comtes  de  Ponthicu , 
dont  la  fuice  Se  fucccffion  clt  reprefentéc  cy-aprés  en  fon  lieu. 

Le  fleur  duTillec  ne  fait  mention  de  ces  deux  Comtcffcsdc  Ne- 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

uers  & de  Ponthieu,  Princcflcs  du  Sang  de  France}  maislesti-  Ami, 
très  Si  Hiftoires  en  doqnent  connoiflance.  C«” 

FILS  N ATF  R E L DF  ROT  HVGVES  CARET. 

G A V S L T N Archcuefquc  de  Bourges  cft  nommé  fils  du-  Prince  des 

5‘  FrincoirSir  Ademar  Hiltoriendu  (ieclc  ,cequi  ne  fc  peur  rapporter  iiutre, 

qu’à  HVG  VES  Capct,quicftou  Duc  ou  Prince  dcFrance  auanr  que  »Ic  parve- 
nir à la  Couronne  E.tam  Abbé  de  Fleury  ( en  laquelle  qualité  Aimoin  luy  de. 
die  fonliure  des  miracle»  de  fainéfc  Bcnoift  ) il  fut  éleu  Archcuclquede  Bour-  , 
eescnl'anMiL  t m l r.  non  fans  ditH  ulté.  àcauïcdcfaqualitédc  Baltard.  IOIJ. 
H dédia  & confiera  l'Eglife  de  S.  Aignan  d'Orléans . fondée  par  le  Roy  Ro- 
bert  fon  frère»  l’an  mil  vingt -neuf,  alliftans  les  Archcuelquci  de  Sens  5c  de 
Tours,  & plulieurs  Eucfques , ce  qui  fc  liten  grande  ceremonie  defenrepar 
fHiftorien  Uelgaud  en  la  vie  du  raefmc  Roy.  L'Euclque  de  Chartres  l uU 
bertaddieflc pluftcursEp.ftresiG  A V S LI  N , qui  en  efcnuic  auffi  vne  au 
xnefmc  Roy  Robert,  fur  ce  quil  auoit  cfté  enquis  des  caufes  de  la  p uic  de 
fane  qu'on  veid  de  fon  temps.  Car  il  cftoit  bien  inftruit  aux  bonnes  lettre*. 

Son  decez  aduint  le  dix  •neufiémede<Nouerabtc  l’an  mil  txinti  , apres  X03Ô» 
auoir tenu l’Archcucfché dix  lepe ans, trois%iois. 


VvisqueleRoy  HVGVES  C A R ET  en  quelques  titres,  dr  en  -une 
Epifire , a*  Ut  (criait  à Confisnlm  & Bafile  freres  Empereurs  Je  Confiantmoplc  . 
qûeftla  cens  onzième  de  celles  de  Gcrlert , déclaré,  qu'iln'auoit  qn'vnfils  v) U- 
„ , au  e,  qui  fut  Robert  fonfiuccejfeuri  la  Couronne , à quoy  toutes  les  meilleures  Hi- 

pires  s'accordent,  eeft  contre  vérité,  qu'  Elle  Renfiler  & Hierome  H ennutget 
en  leurs  Oeuures  Généalogiques  des  Empereurs , Roys  dr  Princes,  donnent  pour 
fécond fils  au  mefiue  Roy  Hugues , outre  Robert , vu  autre , qu  ils  appellent  L nm* 
bert , & s'imaginent , qu'il  fut  Comte  et  Aniou , & qu'ayant  efie  chafie  par  Jo» 
frère, il fe  retira  en  Allemagne  en  la  Cour  de  t Empereur  01  bon  / / I.Adioufians, 
que  de  ce  Lambert  font  ijfuc s quelques  nobles  familles  : Opinion  deUitnee  de  ton* 
te  apparence  & de  fondement. 
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Ntré  les  Monarques  tres-Chreiliens  cettui-cy  aren- 
du  Ta  mémoire  célébré  le  recommandable  par  vne  fin-  *'*"* 
gulierePietéenuersDieu,&:  par  vne  rare  Charité  il'en- 
droit  des  pauuresrvertusRoyalcs, qu’il  ioignit  à vne  Sa- 
gelfe  non  commune.  Elles  firent  découler  fur  Ton  heu- 
reufe  lignée  icpollcrité  toutes  fortes  de  bencdi&ions. 

Six  mots  apres  quelc  Roy  HVGVES  CAP  ET  fiitparuenu  à 
la  Couronne  il  afibeia  ce  Prince  ROBERT  fon  fils  vnique  au  gou- 
vernement de  l'Ellar,  te  lefitaufiî  couronner  dans  la  ville  d'Orléans, 
pour  eftrc  dés  fon  icune  aage  orné  des  qualiccz  le  conditions  dignes  de 
ûhautc  naiflancc. 

Son  pcrc  citant  décédé,  la  fuccclTton  au  Royaume  ne  fut  point 
controuerfée  àfonfils  ROBERT  1 Mais  il  n'en  aduinc  de  mcfmc 
de  celle  du  Duché  de  Bourgongne,  qui  luy  efeheut  parle  dcecs  de 
jioj.  Henry  fdn  oncle  paternel . Car  encore  que  cette  hérédité  regardait  no- 
ftre  Monarque feul, comme  plus  proche  du  dcfunflj  fi  ell-cc  qu’O- 
the-Guillaume  Comte  delà  hante  Bourgongne  prétendant  auoirefté  a v.  <y,./ia 
adopté  par  le  feu  Duc.  mary  de  Getbcrge  fa  mcrc  ,il  luy  conrclta,  afli- 
lté  qu'il  futde  Brunon  Eucfque  de  Langtcs  &dc  Landry  Comrcdc 
Ncuers  fes  alliez.  Mais  R O B E R T,quiauoitle  plus  iu(tc&  légitimé 
droit.Ic  fçcut  û bien  défendre  par  la  force  des  armes  le  par  l’alfiàance 
de  Richard  Duc  de  Normandie, qu'il  obtincenfin  le  Duché  contcn-  ruAirmmt- 
lieux  partie  par  accords  8c  mariages, partie  par  deuoir&fubmifiions  vo- '“•'•H  '»• 
lontairesdes  Bourguignons;  Puis  ayant  retiré  de  Lambert  Eucfque  de 
Tome  I.  K k k ij 
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Langres  la  ville  deWionparefchage.ill’eftabiiccapitalcdeccDuché.  Aniit 

Ne  pouuaat  fouflrir  la  tyrannie  Si  les  violences  de  Rainard  Comte  1 s sv« 
de  Sens  à l’endroit  de  Leotcric  fon  Archeucfquc  Si  d'autres  Ecclcfia-  c»»* 
ftitjucs, il  contifqua  fur  luy  la  ville  Si  Comté  de  Sens , qu'il  rclinicà  fa 
Couronne.  11  protégea  aufli  l'Abbé  de  Sainû  Denis  Viuian  contre 
Bouchard  Seigneur  de  Montmorency  1 ce  fut  vnc  autre  marque 
fignalee  de  fon  zele  enuers  l'Eglife.  Bouchard  Comte  de  Corbeil  Si 
de  Melun,  qui  rendit  de  grands  feruices  à la  Couronne  l'experimenta 
aufli  lorsqu  il  luy  donna  vne  armée  auec  laquelle  il  tira  des  mains 
d Eudes  Comte  de  Chartres  fa  ville  de  Melun  après  quaçrc  mois  de  fie- 
gc,  auquel  le  Roy  fut  en  perfonne.  Et  depuis  fouucnc  tint  Cl  Cour  en 
ce  lieu. 

L Empereur  Henry  1 1.  de  la  Maifon  de  Saxe  auoit  cftablv  Duc 
de  la  haute  Lorraine  Godefroy  Comte  d'Ardcnne,  au  prciudicedu 
droitprcccndu  par  les  ComtcficsdcHainaut  Si  de  Namur, filles  du  Duc 
CharlcsiPour  fc  maintenir  elles  curent  recours  à noftre  Roy  de  France,  ,01J- 
comme  le  proteûcur  Si  l'afyle  des  affligez.  Illesaflifta  puilfammcnt, 
contre  leur  cnncmy, fous  la  conduite  dcRobcrt  Comte  de  Flandres, 
lequel  d abord  eut  vn  fauorable  fucccz  par  la  prife  d'aucunes  places. 

Cela  contraignit  l'Empereur  de  venir  luy  mefmc  au  fecoursdc  Gode, 
froy  .fans  toutes  fois  beaucoup d’cffcéh 

Et  d autant  que  cette  guerre  fembloic  auoir  aucunement  altéré  l’a- 
mitic  d u Roy  Si  de  l’Empereur , à fin  de  demeurer  fatisfaics  l'vn  dcl'au- 
tre  ils  accordèrent  vne  entreucue Si  conférence,  qui  fut  tres-hono- 
rablc  & aduantageufe  pour  la  dignité  de  France.  Elle  fut  faiteàlouy 
en  Luxembourg  fur  la  riuicre  de  Meule  on  des  baccaux  , tant  pour 
les  affaires  de  l'Eglife , que  pour  celles  de  leurs  Royaumes  1 En  ce  ren- 
contre ils  renouuellcrcnt  les  anciennes  Alliances  Si  confédérations  de 
leurs  predcccflcurs,  Si  encontraâcrcntdc  nouuelles, confirmées  par 
ferment.  En  ligne  d’amitiéils  difncrentcnfemble.Sife  firent  de  magni- 
fiques prefens  Mais  cccy  eft  confiderablc  pour  la  preéminecc  de  laCou- 
'™n'“  France,  que  l'Empereur, auec  peu  de  train, vint  trouuer  le  Roy 
RO  B ERT.duqucI  par  confequent  il  fc  reconnoiflbit  inferieur. I eMo- 
narque  rendnfavifitcàrEmpcrcur  le  lendemain.  Si  en  cette  folcm- 
nellc  ceremonie  garda  fon  rangSilaprerogatiue  de  fa  Couronne  aufli 
bicnSimicuxque  celle  d-Alomagne,qui  ne  l’ell  qu’à  caufc  qu’elle  eft  ti- 
rée de  celle  dcFrancc.  Quelqucsannéesauparauant  Charles  le  Simple 
'"'i'ônrnTT1"'  fur  l'Empereur  ou  Roy  d’Alemagne  Henry  I. 

R O B E R T fit  aufli  amitié  auec  Conftantin  Empereur  d'Orient 
qui  lu  y enuoya  portion  delà  S.  Croix  de  Noftre  Seigneur.  Les  Roys 
d Angleterre, de  Lcon,Si  dcNauarredefcrerentaufli  beaucoupàfaDi- 

gnite  furcminenteSi  àfcsexCclIentcsvettus.cntrc  Icfquelles  reluifoit 

aulli  fa  Clémence,  cjui  luy  ficpardonncràceux  qui  auoient  confpiréfur 
la  vie.  Maisfa  Pieté  incomparable  l'a  fur  tout  fait  admirer.  Car  outre 
lescxcmplcs  cy-deuant  reprefentez,  elle  parut  lors  qu'il  mit  toute  pei- 
ne d extirper  de  fon  Royaume  les  herefics  qui  commençoient  ànaiftre 
Si  prendre  racine , 8i  d'en  détourner  l'Archcucfque  de  Sens  Leoteric 
lequel  y auoit  quelque  inclination  ; dont  l’ayant  repris  aigrement  il 
luy  cferiuit  vne  lettre  pleine  de  doctrine  Si  d'inftruûion.  ROBERT 
fit  mefmc  pu  nir  en  fa  prcfence  Eftienne  hcrcfiarquc  Si  aucuns  autres 
hérétiques  dans  fa  ville  d’Orléans. 

Ce  Prince  portoicgrandrefpc&auxûonsSivertueuxPrelats,  pour 
la  nomination  Si  choix  dcfquelsilauoitefgardpluftoft  àl'integricéde 


/ 


bE  FRANCE,  LIVRE  XII.  RohtrtR.de Fr.  44* 

Am  de  meurs Scàladodrinc  .que  non  pasàlanobleffc  deleurextraéfion.dont  Francs. 
I«sv«  aucuns  Grands  Seigneurs  de  fa  Cour  ayans  conceu  du  mécontente-  auhr‘j.e.i. 
Ç**-  ment  ils  fe  portèrent  înfolemmentàlafclonnie:  mars  il  fçcut  bien  les 
reprimer. 

Sa  deuotion  fe  fit  encore  paroillre  au  grand  nombre  d'Egüfes  Si  de 
Monaltcres  qu’il  fonda,  reftablit , dota  & enrichit  ; à Paris  celles  de  S. 

Germain  de  l’Auxcrrois,  de  Sainû  Nicolas  te  de  Nottre-Dame  des 
Champs: à Orléans,  (ville  qu'il  affeftionnoit  fur  toutes  pour  y auoir 
elle  nay,baptifé,nourry  en  fa  îcuhcffe  te.  couronne  ) celles  de  Sainû  Ai- 

Snan , de  N.  D.  de  bonnes  nouuclles,  de  Saine!  Pierre  le  Pucllicr  te 
e Sainft  Hilaire;  à Authun  de  S.  Caflïan;  te  grand  nombre  d'autres 
Êglifes  à Melun , Poifly , E (lampes , Scnlis  ,& Vitry.  Tellement  que  Ce 
{grand  & incomparable  zèle  à l’auancement  de  tout  ce  qui  concerne  la 
gloire  de  Dieu  & fa  Prudence  l’ont  fait  furnommer  le  DEVOT1EVX 
& LE  SAGE  : aucuns  pafTent  iufques  là  de  l’eftiiner  te  nom- 
mer  S A I N C T : entre  lefquels  font  ces  deux  grands  Cardinaux  Ba- 
Sonio  te  Bellarmin,le  fçauant  Archcucfque  d'Aix  Gencbrardic  autres. 
Auffia-t’ilferuyde  patron  Se  de  modèle  à tous  Roys  te  Princes  Chre- 
ftiens  pour  s’addonuer  à la  deuotion,  fonder  &;  conftruirc  des  Eglifesà 
Tenuy  d’vn  de  l’autre,  iepour  dignement  adminiftrer  leurs  Eftacs. 

Son  Charitable  foingenuers  lcspauures  le  rend  encore  d'autant  plus 
te  ;ommandablc , qu  ordinairement  dans  fa  Cour  il  en  nourriffoit  vn 
grand  nombre,  quelqucsfois  iufques  tà  mil  : on  en  voyoit  prefque  touf-  *r«4i»i<4. 
iours  aucotir  deluy  douze  entre  autres, qui  le  fuiuoiet.  Quand  il  prenoit 
fesrepas  ; il  vouloir  qu’on  les laiflaft  approcher  te  luy-mefmelcur  de- 
partoit? des  viandes  de  fa  tablcts’cftant  par  ce  moyen  rendu  fi  agréable  à 
Dieu, qu'il luy  continuai!  vertu &:  la  grâce  miraculcufe  de  guérir  les 
malades  par  l'attouchement  que  fa  Royale  mainfaifoitde  leurs  maux  IM. 
te  playes , y imprimant  le  fiacre  ligne  de  la  Croix. 

Ainfi  le  luftre  de  tant  de  pcrfcâions  fut  fi  éclatant,  te  refpandu 
de  toutes  parts,  que  les  Italiens  le  prièrent  par  Ambaffadeurs  d'acce- 
pter leur  Royaume  te  l'Etnpirepour  Hugues  fon  fils  aifné , Prince  de 
belle  cfperance  1 l'on  voidcecy  par  vncLcttrequeluycfctiuit  Fouqucs 
Nerra  Comte  d'Aniou. 

A tant  de  bonnes  parties  iladioufta  cette-cy , qu’il  porta  vnc  grande 
faueurà  ceux  qui  faifoient  profclfion  des  Lettres  te  Sciences  liberales; 
aufquellesluy-mefmefut  tellement  infiruit'por le  dofte  Gerbcrt, de- 
puis Pape  fou  s le  nom  de  Siluellre  II.  qu’il  compofa  en  rithme  Latine 
des  Hymnes  & Cantiques,  que  l’on  chante  encore  dans  l’Eglife  ; imi- 

tanien  cela  l’Empereur  Iuftinian.  Bref  fonfçauoircftoit  fi  éminent,  v. 

que  les  Eucfques  affcmblcz  au  Concile  de  Limoges , l’honorercntdu 
titre  de  Plus  datte  de  tnt  la  Rot  Vn  ancien  Autheurluy donne  celuy 
àttres-fijuttHtei-  vraiment  TRES-C  HRESTIEN.  Cela  fait  que  les 
plus  judicieux  Hiftoriens  louent  la  prudence  du  Roy  HVGVES 
C A P E T , d’auoir  cftimé,  que  ce  Prince  fon  fils  (è  rendrait  plus  capa- 
ble d’adminiftrer  les  affaires  de  fon  Ellat^’ilelfoicaduantagé  dclacon-  t 
noiffance  desfcicnces  : Audi  aùoit-il  deuant  les  yeux  lesexeinples  de 
ces  autres  excclIentsMonarqiles,  Alexandre  , Iules  Cefar  Je  Charle- 
magne, qui ioignircht  hcureufemcntlcs  Armcsauccles  Lettres. 

Sous  le  Pontificat  de  Benoift  VIII.  Robert  fit  vn  voyage  à Ro- 
me par  deuotion, iclàfeplaignit  de  l’vfurpation  qu’aucuns  Seigneurs 
faifoient  des  biens  de  la  célébré  Abbaye  de  Clunyr  ce  qui  meut  ce  rtu.r. 
Sainû  Pcre  d’écrire  aux  Eucfques  te  principaux  Seigneurs  de  Bouc-  r«.Tr ùk». 

Kkfc  iij 
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France.  gongne  8c  de  Proucnce,  afin  qu'ils  la  prifient  en  lenr  protection,  Ami, t 

Le  Roy  H v o v s s fon  père  eut  quelque  intention  de  l’allier auec  '*  **• 
I’vnc  des  Princeflcs  du  Sang  des  Empereurs  de  Conftantinople(non  pas  *"  a 
C'rimi  ififi.  d'Alemagne  ainfi  qu'aucuns  eftiment)  8c  pour  cet  effeft  en  cfcriuit  des 
Lettres  à Conftantin  Se  Bafile,  auec  Icfqucls  il  defiroit  noiier  vnc  fer- 
me alliance  8e  amitié  ; Mais  ce  mariage  fuc  feulement  propole. 

Aucunsfont  d'aduis.que  ROBERT  efpoufa  Rofclc,  fille  de  Bea 
ritAStmn!.  rengcrR°y  d’Italie  Se  veine  d'Arnoul  le  iSu  ne  Comte  de  Flandres  i la- 
(M.  quelle  eftantRoyne,  il  changcafon  nomen  celuy  de  Sufanne:  Depuis 

il  répudia  cette  Princefic.ayans  efté  peu  de  temps  cnfemblc.  Car  après 
ccdiuorccfait  part’aduisdes  Prélats  de  fon  Royaume,  il  prit  pour  au- 
rrc  femme, BERTHE  DE  BOVRGONGNE  fille  de  Conrad 
1 "L  ' Roy  de  Bourgongne  Se  de  Maliaud  fœur  de  Lotliaire  Roy  de  France, 
euhr.  vefuequ'cllc  cftoit  d'Eudes  I.  Comte  de  Champagne.  Mais  s'eftant 
trouuczparens,  quoy  qu'en  degré  aftez  éloigné,  Se  d'ailleurs  fc  trou- 
if.umnr.  uant  y auoir  cognation  fpiritucllcentreeux  ( d’autant  que  le  Royauoic 
tcnui’vndcfcs  enfansdu  premier  lif  fur  les  fierez  fonts  debaptcfme)  ' 
ce  double  cmpcfchcmcnt  donna  fuiec  au  PapeGrcgoircV.de  trouuer 
l'alliance  fi  maiiuaife , qu'il  reprit  les  Eucfqucs  qui  l'auoicnt  confentie, 

SC  les  menaça  de  fufpcnlion,  s'ils  n’y  donnoient  ordre.  Ce  qui  les  fit  rc- 
cognoiftrc  leurfaute  i En  forte  qu'aucuns  d’eux,  après  des  remon  ftran- 
ces.vfercntdcCcnfurcs  contrôle  Roy  & la  Roynei  comme  fit  auflïlo 
Pape  ; d’ailleurs  feandalifé  du  tnauuaistraictcment  qu’on  auoit  fait  à 
l'Archcucfque  de  Reims  Arnoul  ; La  Princcfic  cftoit  lors  enceinte.  Se 
vn  mauuais  accouchement  d’vne  créature  informe  fàfcha  tellement  le 
Roy, qu'en  finil  la  répudia, Scfitpenitcneei  A quoy  l'Abbé  de  pleury 
fur  Loire  Abbo.perfonnage  tres-pieux  difpofa  R Ô B E R T,  qui  l’en- 
uoyaàRomc,  pour  fe  reconcilier  auec  le  S.  Siège. 
r"!  U‘1  ,r  Ainfi  le  mariage  ayant efté  diflous  enuiron  l'an  d c cccxcri.  Sw 
c/J  /.j  e.f*.  deux  ans  après,  (Se  non  l’an  mil  ou  l'an  mil  trois,  comme  aucuns  ont 
K**“'  efcrit)lc  Roy  efpoufa  CO  N S TANC  E|D’ARLES,ou  DE  PRO-r* 

V E N C E,  fumomméc  BLANCHE,  peut-eftre  à caufc  de  fa’beau-  99$> 
rci  Elle  cfioit  fille  de  Guillaume  I.  Comte  d'Arles  Se  de  Proucnce  ÿ 
d'Adclaisd'Aniou.  Vn  Autheurdit,qucfonpcrcfut  Guillaume Coitl-  • 
tedeTolofc,  qui  pourroiteftre  Guillaume  111.  Glaber  fcmble  n'eftrc 
éloigné  de  cecy  .difitnc,  que  la  Princcfic  cftoit  des  parties  d'Aquitaine, 
a,,/,,./.  c>-  Car  ces  Comtez  de  Proucnce  8c  de  Tolofc  ayant  aufii  porté  le  nom  d’A- 
*•  D“"  quitaine  , ils  ont  peu  eftimer  quelle  fuft  de  ce  pa'is-là  , 8c  prefumer 
quec’cftlamcfmeRoync  cogneuüfous  lenomdc  BLANCHE,qui 
fut  premièrement  mariée  auec  Louis  V.  Roy  de  France,  predcceficur 
deHVGVES  CA  P ET,  comme  il  a efté  dit  cy  douant. 

Tant  y a que  le  Roy  ROBERT  eue  intention  de  la  répudier  pa- 
rcillementàcaufe  de  parenté  .dont  la  Princcfic  cftant  en  grande  in- 
quiétude d'cfprir,  vn  Hîftoricn  afleure , que  S.  Sauinian  Martyr,  pre- 
mier Enefqüe  de  Sens , s’apparut  à elle  Se  l'aflcura  .que  Dieu  l'auoit  de- 
liurèc'dc  lacrainte  du  diuorcc  , comme  ellerecognucbientoftaprés, 
en  ce  que  le  Roy  fon  cfpoux  cftant  de  retour  deRome  , luy  continua 
l’aftvftion  coniugale  : en  mémoire  dequoy  CONSTANCE  fit  ri- 
chementorncrSeenchafier  lecorpsdu  Sainft. 

Elle  fonda  l'Eglife  de  Noftre-  Dame  de  Poifly  8e  y mie  des  Religieux 
de  S.  Auguftin.  Mais  depuis  le  RoyPhilippes  le  Bel  fit  réedifier  cette 
Eglife.Scymit  des  Religieufesde  l’Ordre  de  Sainft  Dominique  fou» 
vnc  Prieure. 
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AnUe  Mais  ces  aftcs  de  pieté  ont  efté  grandement  obfcurcis  par  l'ambi-  pRANCE 

Ihvs  tjon  demefurée  ôc  par  l'auaricedecetteRoyneiayantcxcitédegrands 
• P “*•  troubles  6e  diuifions  entre  le  Roy  fon  mary  8c  leurs  enfans  s auîqucls, 
mefmcment  àraifné,elle  futpluftoft  marallrc  que  bonne  mere,  con- 
tre les  pieux  filffrages  de  la  Nature.  De  fait  fur  la  fin  du  régné  de  RO- 
BE RT,  elle  foulait  tout  manier  6e  gouuerner  à fa  fantaifie  , ce  qui 
caufa  vne  gudrrcciuile. 

Pour  ce  qu’elle  eftoit  venuë  de  Prducncc,  ( que  Glaber  Efcriuairt  5W<rf  !• 
du  mefme  ficelé , appelle  Aquitaine  à caufe  d’Aix  fa  Métropole  ) 6e 
qu'elle  auoit  Hermengardefafœur.qui  eftoit  au  mefme  temps  Com- 
tefTc  d'Auuergn^^pla  donna  fuiet  à plufteurs  de  fon  alliance  6e  pa- 
renté .gens  legers^ains  6e  diffolus  tant  en  habits,  qu’en  meurs,  de  ve- 
nir de  ces  pays  là  dans  les  Cours  deFrance6edeBourgongne,lcfqucl- 
les  furcntcorrompucs  des  façons  de  faite  de  cesEftrangcrs.qui  auoient 
fuiuy  CONSTANCE  , dont  le  Roy  fut  repris  parle  pieux  Guil- 
laume Abbc  de  S.  Bénigne  de  Diion.  ( UmH  ( 

Hugues  de  Bcauuais  paruenu  à la  dignité  de  Comte  du  Palais,  qui  ™ ’'‘1' 
B cftgrandScnefchal,  ou  Grand  Maiftre,  abufant  de  la  facilité  du  Roy 
Robert  dont  fur  tous  il  eftoit  fauory , entreprit  témérairement  deluy 
rendre  odieufe  cette  nouuelle  cfpoufc  : ce  <jue  la  Princclfe, autant  ad- 
uifée  que  courageufe  6c  vindicatiuc, ayant  decouuert , elle  s'en  plaignit 
au  Comte  Fouques  d'Aniou  fon  coulîn,  6C  auec  luy  machina  la  mort  de 
Hugues,  qu’elle  6t  tuer  enlaprcfenccdu  Roy  mefme,  comme  princi- 
pal autheur  du  mauuais  mefnage  qui  eftoit  entreeux  : R O B E R T 
fut  coutoucé  d’vne  entreprife  6c  action  fi  hardie-,  mais  informé  de  la  ma- 
lice 6c  témérité  de  Flugucs,  il  fc  reconcilia  auec  la  Royne , tafehant 
par  fa  modeftie  6c  fa  prudence  modérer  fon  audace. 

Ï053.  Cette  Princeffe  décéda  l’an  mil  trente  trois  au  mois  de  àiioèL 
itftin  Iuillet  dans  le  Chafteau  de  Melun,  où  eftoit  auflî  mort  le  Roy  R O- 
*2_  B E R T fon  mary  le  x x.  du  mefme  mois  ds  Iuillet  l'année  prectfden- 
■ te, que  l’on  comptoit  mil  trente  d e v x,  ( non  trente  vn.commc 
* * eferit  Sigebert)  11  eftoit  aagéde  lx.  ans  8c  en  régna  trente  Gx  depuis 
la  mort  du  Roy  fon  pete , auec  lequel  il  gift  à S.  Denis. 

• Aucun  Mçnarque  de  France  n’a  pofledé  fon  Eftat  en  plusgrand 
repos  8c  tranquillité  que  luy,  n’ayant  point  eu  de  guerre  eftrangerei 
cequi  a fait  dire  à Hclgaud  Religieux  en  l' A bbayede  Fleury,  qui  a def- 
critfa  vie  (comme  a fait  Glaber  Raoul)  qu'à  fes  fimeraillcs  fes  fuiets 
luy  donnèrent  ce  bel  Eloge;  digne- d’eftre  conferue  eii  la  mémoire  de 
„ la  pofterité. 

ROBE  RT  6 Imferante  & Regenee  ficnri  vixhtms  s neminem  timuimnsi 
falri  fio  s Pttri  Senatis,  & Pari  omnium  honornm  fclix  anime  faites,  fe- 
bx  ad  fufern o aftenfus  , fclix  m CHRISTO  Regt  Regtm  fer  fia  U 
•hdbiutio- 

ENFANS  DE  ROBERT  11.  ROT  VE  F RA  N C Ei 
gjr  Je  CONSTANCE  VA  RL  ES  fi  femmr. 

tS.  HVGVESII.  couronné  Roy , duquel  fera  faite  plus  ample 
mention  au  Chapitre  fuiUant. 

if.  HENRY  I.  du  nom  Roy  DE  FRA^ttE  continua  la 
lignée  de  cette  Maifon. 
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i(.  ROBERT  DE  FRANGE  Duc  DE  BOVRGON- 
GN  E.  Sa  pofterité  qui  fut  grande  ic  remarquable , a produit  plu-  I,,y* 
fleurs  Branches,  Se  vne  longue  fuite  de  Ducs  de  Bourgongne  St  c“*' 

deRoysDE  PORTVGAL. 

i f.  EVDES  DE  FRANCE  conduifit  partie  de  l'armée  du 
Roy  Henry  I.  Ton  frère  en  la  guerre  qu'il  eue  contre  Guillaume  1054. 
le  Baliard  Roy  d’Angleterre  Se  Duc  de  Normandie:  fes  troupes 
afliegerent  le  Chaficau  de  Mortemet , où  les  forces  du  Duc,  con- 
duites par  Roger  de  Mortemer  Se  Guillaume  Crefpin, le  combati- 
rent  Se  obtindrent  la  viftoire  1 ce  qui  lit  r le  Roy  aUccfon 
autre  armée.  Cela  monltre  l’erreur  d’vn  ancien  Autheur , qui  ef- 
cric  ce  Prince  EVDES  auoir  vefeu  en  homme  priué  Se  fans 
charges.  Il  adioulle,  qu’ayant  conceu  vne  vaine  cfpcrance  defe 
faire  Roy , il  fe  rcuolta  contre  le  mefine  Henry  fon  frere , fufeité  1 
ce  mauuais  delfein  par  Thibaud  Se  Efiienne  enfans  d’Eudes  Com- 
tede  Chartres  Mais  pendant  ce  mouuement  il  fut  pris  V enuoyé 
tenir  prifon  à Orléans.  On  a voulu  dire , que  la  caufe  ou  le  prétex- 
te de  fa  rebel  lion  fut,  qu’il  n’auoit  eu  aucun  appanage  ,quoy  qu’il 
apparroilfc  par  titre  de  l’Abbaye  de  Marmonlticrprés  Tours,  du- 
queleftparléenl’Hilloire  des  Comtes  d’Alençon  & du  Perche, 
que  ce  Prince  E v d e s polfedoit  des  biens , Se  que  de  luy  tenoient 
en  fief  des  héritages, dont  on  fit  don  à cette  Abbaye.! 

Le  continuateurd’Aimoin  donncqualitcd’Euèfque d’Auxer- 
re au  mefme  Prince,  ce  qu’il  fait  par  vne  erreur  manifefic , l’ap- 
pellant  Hugucsil  Ieconfond,  comme  ileftvray-femblable.auec 
l’Euefque  Hugues  fils  de  Lambert  ComtedeChalon&d'Adel- 
hcidc  fille  de  Robert  Comte  de  Troye.  De  fait  Robert  Reli- 
gieux de  S.  Marian  d'Auxerre,  Autheurancien  , ne  parle  point 
dcliiy  en  fa  Chronique.  Ou  bien  il  cfi  confondu  auccl’Euefque 
Herbert  frète  du  Roy  H ugues  Cape  t. 


} LAND  RES 

Giror.né  de 
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ifi.  A DELE  ou  ALIX  DE  FR  A NC  E fut  eôniointe  par 
piariageen  l’an  mil  vingt  sept  aucc  B A V.D  OVIN  V. 
Comte  de  FLANDRES&  Marquis , furnommé  de  fille  Se  le  ’ 

Pieux,  qui  fut  Bail  ou  Relent  de  France,  le  Roy  Henry  I.  fon 
beau  frere  luy  ayant  donne  le  gouucrrtement  de  l'Ella  t & des  af- 
faires de  France  pendant  la  minorité  du  Roy  Philippe!  I.  fon  fils 
Se  fuccelfeur.  Ce  Baudouin  eut  pour  perc  Se  mere  le  Comte  Bau- 
douin IV.  & Ogine  de  Luxembourg.  Ccluy  duquel  nouspar- 
lonscfioit  Prince  fi  prudent  Se  aduifé,  qu’il  fçeut  gouuerner  fa- 
gement  deux  nations  differentes  en  couAumcs,  meurs,  Se  lan- 
gues. Il  dompta  les  Frifons  Se  fecourpt  Godefroy  III.  die  le 
Barbu , Ducde  Lorraine  contre  l’Empereur  Henry  III. 

Ncantmoins  ilefiiuRemcnt  blafmé.dece  qu’en  fes  ieunes  ans 
deuenu  infolenr.i  caufe  de  la  haute  alliance  qu’il  auoicprife,il 
fe  rcuolta  contre  fon  perc  Se  le  chafia  du  Comté.  Mais.al’ayde 
de  Robert  I.  Duc  de  Normandie,  il  s’y  remit  toA  après,  par  Pen- 
tremife  duquel  Duc  ils  tombèrent  d’accord-.combicn  que  les  Fla- 
mens  ne  laifiércnt  de  demcurcren  partialitcz.les  vns  tenans  lcpar- 
ty  du  pcVCTcs  autres  ccluy  du  fils  -,  lequel  pour  expier  cetcefau- 
te(commc  il  efià  croire ) fit  plufieurs  fondations  pieufes,  mef- 
tnement  de  trois  colleges  de  Chanoinesà  Harlebcc,  à l'Ifle  en 

Flan- 
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AuAê  Flandres  Je  à Aire.  Il  ramirutle  i.  de  Septembre  l'an  m i L soi-  France.' 

• ,,v*  Xante  SEPT  à l'I  lie , où  il  cil  cnfcucly  dans  l'F.glifc  de  S.  Picr- 

*"  te , qu’il  auoit  aulli  fondée.  H“  c4r’ 

lot7-  i0n  cfpoufe  laComteffe  ALIX  ne  fut  moins  pieufe.  Car  i.u.v™. 

io<j.  enuironl'an  m.  tx».  elle  fonda  pareillement  en  l’honneur  de  la 
fainâe  ViergcaulicudcMeflincsvn  college  de  douze preftresSe 
. detrente  Reheieufes  de  I Ordre  de  S.  Benoilt.  Apréslamorcde 

fonmarv  ellcfut  à Romc.où  le  Pape  Alexandre  U.  luvdonnale  »• 

voile  de  Rcligieufe  i En  citant  de  retour,  elle  palTa  le  relie  de  fes 
ioursdansce Monaftercauec  non  moins  d’humilitéqucdcpieté, 
tmmtf  iufqucs  ï fon  décès  aduenu  en  l’an  mil  soixante  Scdix- 

l°79  ne  vt.  Vn  Hiftoticn  moderne  dit,  qüe  ce  fut  huicl  ans  aupar- 

auant. 

La  ftippolîtion  de  l’Autheur  de  la  nouuelle  Chronique  de 
Flandres  n’cllfupporrable , difant  i Que  le  Roy  Robert  déclara  fl. 
par  fon  Teftament  ce  Comte  Baudouin  fon  gendre  tuteur  du 
B Prince  HENRY  fon  fils  aucc  celle  elaufe  : Que  s’il  venoit  à 
mourir  fans  enfan s, Baudouin  fucccdcroit  i laCouronne  du  Chef 
defafemme.  Cariln’ellpascroiable.quecebonRoy  eult  voulu 
violer  la  loy  fondamentale  de  l’Ellat  pour  la  fucccflion,  en  prefe- 
rant  les  enfans  de  fa  fille  aux  malles  de  la  famille:  Et  quand  iU’cuB 
voulu,  il  n’en  auoit  pas  la  puilfance. 

Du  mariage  du  Comte  Baudouin  St  de  la  mcfmc  Prin- 
celfe  ALIX  furent  procréez  Baudouin  V I.  Comte  de  Flan 
dres  Je  Robert  dit  le  Frifon , qui  fut  aulli  Comte  -,  la  pollenté  def- 
quels  fc  verra  cv  apres  traitée  en  fon  lieu  : Ces  deux  frères  curent 
pour  foeurs  Mahaud  de  Flandres  femme  de  Guillaume  Duc  de 
Normandie  St  Roy  d’Angleterre;  Iudith  Comtelfe  de  Kent  en 
Angleterre;  puis  DucheiTe  de  Bauicre;  Idc  de  Flandres,  Mar- 
quifede  Saxe.  Orderic  adioude  Eudes  ArchcuefquedcTreucs,  L 
Je  Henry,  qu’il  appelle  clerc.  C’ellpcute(lrcluy,qu'vne  Gcnca-  ty*. 
logie  de  la  Maifon  de  Henin , qualifie  Sire  de  Scbourg. 

ié.  N.  D E FR  ANCE  autre  fille  du  Roy  Robert, delaquclle  autn. 
l'Hifloire  n'exprime  le  nom , ny  fi  elle  fut  mariée. 

fc 

LE  continuateur de  t H ifloire  du  Religieux  Aimoin  a ofe  a fiancer,  que  le  Roy 
RO  BER  T eut  a femme  la  Dame  de  Nogent , & que  de  cette  alliance  fut  pro- 
créé Am  anry  Comte  de  'JH  ont  fort , duquel  il  fait  de/cendre  la  Famille  illuftre  des 
Comtes  de  Mont  fort  (ville  dtfl ante  de  douane  lieues  de  Paru  ) qui  firent  tant  de 
mémorables  exploits  de  guerre  aux  voyages  et  Outre-mer  contre  les  Infidèles  gfi  en 
ceux-là  qui  furent  an  fi  par  eux  entrepris  contre  les  hérétiques  Albigeois, régnants 
Philippe  s A ugufle , & Louis  VIII. 

Ce  continuateur  a cftefuiuy  en  ce  point  par  le peur  du  Tillet  en  fes  Mémoires ; 
a di  ou  fiant , qu'Amaury  efloit  baflard \ comme  aufiipar  plufieurs  autres  moderne  si 
Mais  vn  ancien  Iliftorien , qui  efi  Orderic  Vitales  Moine  de  l'Abbaye  de  S.  Euroul 
en  Normandie , per fin  nage  curieux  & diligent  teft  <t  vn  autre  adn  if , ayant  plus 
qu'aucun  autre  fieu  & efirit  de  cette  LMatfon  de  Mont  fort,  aufii  a-t'il  vefcù proche 
du  temps  & du  pays  de  cét  Amaury.Ce  bon  Religieux  luy  donne  donc  pourpere  non 
pas  le  Roy  RO  R E RT  i mais  Guillaume  de  H ainaur , qui  vray-Jèmblablement 
efloit  fils  (tvn  Amaury  Comte  en  Hainaut,  comme  a fort  bien  remarqué  André  AdaC*i**' 
du  Çhefhe  en  fa  première  Hifhirc  de  Boureongne. 

Tome  I.  U\ 


J 


• « 

4J°  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

France.  Four  confirmer  U vérité  de  cette  de  fiente  & origine,  noue  adioufierons  denx  Amie 
outres  rai  fins , t vne  ejne  ceux  de  la  Famille  de  Mont  fort  ont  porté  en  leurs  Armes  1 > >'■ 

■un  Lyon , comme  ont  fait  les  Comtes  de  H ainaut  ; ey  Contre  ,que  le  Roy  Philippe  s C“** 

J.  petit  fils  de  ROSE  RT, pendent  fies  omonrs  illicites,  qui  apportèrent  tant  de 
ficandale,efiant  infiamment  prié  par  tes  Prélats  de  fin  Royaume  de  laijfier  Bertra- 
de  de  Mont  fort  Comtejfiei  Anion  , Cr  de  reprendre  (a  légitimé  femme , entre  les 
eaifons  qu'ils  luy  mirent  denant  les  yeux  pour  t exester  à cela , ils  n‘  alléguèrent 
point,  qu'il  de n oit  et  autant  flmfiofis'y porter,  que  luy  drSenrade  estaient  ioints 
de  parenté  drconfianguini  tel  confédération  fort  importante  en  ce  temps-là  , que  ' ' 

l on  n’eufl  pas  olmis  d' alléguer , fi  Amaury  Comte  de  Mont  fort , ayeul  de  Ecrira- 
de.euii  efiéfils  du  Roy  RO  B E RT , ayeul  de  Phihppes.  Aafit  que  G lober,  Au- 
theur  du  temps, ne  donne  point  à Robert  pour  femme  cette  imaginaire  Dame  de 
N agent,  Cr  ne  nomme  entre  les  fils  de  ce  Roy  fou  légitimés  ,fioit  baHards, an- 
tres que  les  quatre  dont  nous  auons parlé. 

cMais  terreur  de  t origine  fiupposie  de  ces  Comtes  de  tJMonfort  t Amaury 
, 'tient,  peut  efire , & t apparence  y efi grande, de  ce  que  le  Comte  de  Manfort  Simon 

AJucii/rn.  premier  du  nom, fils  d\_Amaury  .ayant  cfpoufé  lfabcau  de  Broyé  Dame  de  la  cha-  B 
ficllenie  de  Nogent  l'Ercmben  quelle  luy  porta  endoti  le  continuateur  dAimoin 
aefitme.qu  Amaury  fut  fils  de  la  Dame  de  Noyon  , confondant  fa  mere  auecla 
femme  de  Simon  fin  fils,  efi  la  ville  de  N oyon  auec  le  Bourg  de  Nogent  apptUé  en 
langue  Latinctiomgcntum.  " • 1 

Emablcment  efi  confiderable  , que  l alliance  qui  fut  entre  U Mai  fin  du  Roy  I 

'Hugues  Capet , cr  celle  de  Hainaut  (lafilledece  Roy , fieurdufoy  Robert , ayant 
efipoufié  Renier  III.  Comte  de  H ainaut ■)  peut  auoir  confié  l auancement  de  la  Li- 
gnée de  ce  Guillaume  de  llainaut  .laquelle  s'eil  tant  fait  fignoler  en  ces  vertueux 
Cr  magnanimes  Comtes  de  Mont  fort  t Amaury  : finguheremenrau  Comte  Simon  ’ . J 

III.  du  nom, S rigueur fi  valeureux,  qu'il  remplit  toute  l'Europe  de  la  gloire  de fin 
nom  i principalement  en  la  guerre  contre  les  Albigeois  , comme  tl  a efié  dit.  Au- 
quel généreux  Comte  furent  donnez,  le  Duché  de  Narbonne,  & les  Corniez,  de 
Tolofe,de  Carcafiiune  dr  autres  grandes  Seigneuries. 


H y G VE  S E uefique  (t Auxerre  efi  nommé  entre  les  enfant  du  Roy  RO- 
BE RT  parce  continuateur  d'Asmom , quoy  que  les  autres  Hifioriens  ne  parlent 
de  luy.  Mau  il  y a quelque  apparence  qu'il  le  confond  auec  l Eue/que  Herbert frère 
naturel  du  Roy  II  ugues Capet,, duquel  a efié  parlé :ou  bien  auec  Hugues  fils  de  Lam- 
bertComte  de  Chaton  cr  de  la  fille  de  Robert  Comte  de  Treyes,  qui  efioit  Euefifue 
d'Auxerre  an  temps  que  ce  continuateur  fiemble  remarquer. 
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COVRONNE'  ROT  DS  FRANCE 

furnommc  JL  E GRAND. 


’ E icüne  Prince  , fils  aifiic  du  Roy  ROBERT  & de  U 4. 

| Royne  CONSTANCE  D'A  R LES  fa  femme, eue 
1 lcnomaubapcefmccnmcmoiredefes  deux  magnanimes 
[ ancdlres , Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris  Si  le  Roy 
'HvcveS.Capet. 

Il  eftoit  aagcdedix-fepti  dixhuiflans(nonpas  de  dix  fculeSnenc, 
comme  aucuns  efcriuent)  lors  qu’en  la  prdcncedes  Grands  du  Roy- 
t*n  ttm-  aume,  le  Roy  fon  pere  le  fit  couronner  en  l’Eglife  de  S.  Corneille 

de  Compicgnc  à la  fdledelaPentecofte  l'an  mildix  sept , aucrcs  y>i*»r 
"Ti  difent  deux  ans  après  : 3e  dés  ce  temps  on  commençai  compter  1ère-  ‘“'7' 

' gne  du  pere  Sc  dufilsenfcmble. 

R o b e r t prit  cette  refolutioncOnfidcrant  prudemment  com- 
bien feruit  à raffermilfemcnt  de  la  Couronne  , que  le  Roy  Capei 
fon  pcrcrairo6ialuy-me(ïneaugouuerncment  du  Royaume  , Sc  le  fit 
aulfi  couronner  de  fon  viuant- 

Il  confidcroïc  d'ailleurs,  qu’ilyauoicdansfon  Eftat  des efprits  capa- 
bles d’en  troubler  le  repos  1 Si  que  la  Royne  mefme  , aymant  trop  ten- 
drement fon  ttoifiéme  fils  le  Prince  Robert, voudrait,  peut  dire  , faire 
changer  l’ordre  en  la  fucccllion;  comme  de  fait  elle  y elTaya.  auïtt 

Il  iugea  donc  dire  nccdTaire  d'vfcr  de  la  mefme  précaution.  Quoy 
que  des  principaux  de  fon  Confcil  vouluficnt  l’en  ddlourncri  luy  rc- 
monflrans  1 Que  H V G V ES  eftoitcncore  trop  ieune  pour  porterie 
faix  d’vnc  fi  pelante  charge  i Qujln’elloir  pas  mieux  ne,  ny  mieux  in- 
(truitqucluy-mefmc  l’auoitc(îecncétaagc,auquelaprésfon  couron- 
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nemenril  s'efloit  porcéà  vnc  vie  aucisncmcnt  licentieufc.i  des  amours  Aasit 
honceufcs.à des  exactions 8e  profilions  blafmables.  Ainfi  faifanc  re-  lit .» 
flexion  de  fa  ieunefle  à celle  de  fon  fil  s,  8c  de  fes  propres  drportemens  C>>. 
à ceux  qu'il falloit  attendre  de  luy  ,il  trouucroit  élire  plus  à propos  de 
ditFerer  encore  l'execution  de  fon  delfein.  Mais  il  ne  laifla  pas  de  palier 
outre-, &;  dit  Glaber.que  ce  fut  à l'inftancc  de  la  mere  ; laquelle  en  cette 
importante  occafion  força,  peut  cflrc , fon  inclination. 

Apres  que  le  icune  Prince  eut  paflé  l’adolefccnce,  voyant  que  le 
Roy  (on  pere  induit  par  Confiance  Princcfle  legctc , qui  auclt  changé 
de  volonté  a l'endroit  de  ce  lien  fils,  ne  luy  donnoit  appointemenc  di- 
gne de  fon  eminente  qualité, 8c ainfi fc croyant  mépriléac  mal  traitté 
comme  s'il  euft  cité  vn  cnnemy  où  cflrangef , il  voulut  exciter  du  troü- 
„ , , blc.  Mais  reuenu  ifoy  recoghoill'ant  fa  faute,  il  feretira  du  pas  glilTant 
w de  la reuol  te, 8c  protefla qu’il  ne  fc  departiroi t iamais de  l'honneur  8c du 
rcfpcct , qu'il  deuoit  au  Roy  fon  pere  i lequel,  à la  prière  du  bon  Éuef- 
que  de  ChartresFulbert.lcrcprircngracciOn  remarque  dans  lcsE- 
piftrcs  de  ce  Pre!at,lamifcrable  condition,  en  laquelle  ce  jeune  Prince 
H V G VES  cftoit  réduit,  n’ayant  moyen  de  fecourir  Fulbert,  comme 
il  defiroie , pour  le  garentir  de  l’opprelfion  , qu'il  rcceuoic  d'Eudes 
Comte  de  Chartres. 

Tant  y a que  depuis  ce  Prince  rendit  tant  de  preuues  de  feS  vertus, 
qui  luy  acquirent  le  nom  de  GRAND,  que  les  Italiens  propofcrcqt 
'.  l'auoirpour  Roy  8c  Empereur  i dignité  qu’il  refufa,  dont  lcsHifloriens 
n’ont  rapporté  la  caufe.quc  l'on  pourrait  coniciturcr  auoir  efté  l'auan- 
cemcnt  de  fon  décès.  Car  le  pere,  contre  l'ordre  commun  de  la  nature,  i,M 
le  vit  mourir  fans  alliance  en  l’an  mil  vingt  six,!exvit.  iour  loti, 
de  Septembre,  citant  aagédevingt-huiû  ans  Scen  ayant  régné  huiétà 
neuf.  Il  receut  les  honneurs  delalepulture  dans  la  mefmc  Eglife  de 
S.  Corneille, où  il  auoit  efté  couronné.  Helgaud  8c  Girard  d'Orléans 
celebrerent  les  vertus, 8c  Glabcr  Raoul  luy  drcfTa  vn  long  Epicaphc, du- 
quel nousauons iugé  deuoiricy  reprefenter  partie. 

Jttmu  Jlonbat  mande  inuenilibus , 

Ter  dénis  minus  txereuerat  daebas, 

Recnorvm  lvmen  Hvgo  stevu  Maximvs, 

Jgaem  nex  fàntjla  itenidit  hmmibns. 

Ken  a/ter  noitru  talis  émirat  xae 
jlrgnis  fît  {laïus , a s c i t v s Imperio 
BcUerum  tente  decerttur  trinmfhe, 
ytgere  pari  v air  al  tory  or  cet 
joue  gens  Francernm  vigebat  latabnnd* 

Tidc  & pâte  tett  Jimnl  C allia, 
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I le  Roy  R O B E R T fut  affligé  de  la  perte  de  fon  cher  ». 
fils  ai  (ne , il  creut  pouuoir  troUuer  quelque  confolation  r,"J 
en  ce  déplaifir  fcnfiblc,faifant  couronner  ccttuy-cy  fon  " 
deuxième  fils  qü'il  auoit  auparavant  cftably  Duc  de 
______  Bourgongne.  Encores  que  la  Royne  CONSTANCE 

euft  jconfency  à ce  couronnement}  dont  la  ceremonie  fut  faite  à Sens 
2ox7>  l'an  mil  vingt  sept,  le  iour  de  la  Pcntccoftc } Si  eft-ce  que  chan- 
geant de  volonté , ellefit  propofer  Robert  fon  troifiéme  fils  ( qu’elle 
afféftionnoit  dauantage  ) pour  régner,  s'eftant  imaginée  qu'il  eftoie 
plus  capable.  Car  d’eftimer  qü'il  fuft  aifné,  comme  aucuns  moder- 
pes  Ce  font  perfuadèz , c'eft  contre  l’auth'orité  des  ancicnsfit  plus  fidèles  *' 
Efcriuains.tels  que  font  Glabcr , Orderic , Fulbert,  fitautres.  Tantya  F*a*’*- 
que  la  merefe  porta  aüec  telle  aigreur  à l’endroit  de  fes  enfans,  qu'ils 
Ce  rcuoltctcnt  contrcclle,  mefme  contre  leurpere  , fit  s'empareront  0rJ"“I  1 1 >r 
de  plulîcurs  places  : cela  obligea  H E JJ  R Y ce  s’acheminer  à main  ,d 
forte  contreeüx.  Enfin  luy  fit  le  s enfans  s’appointèrent.  d«  r.*<. 

Peu  de  temps  après  Fl  E N R Y fucceda  à la  Couronne  i Mais  par 
vn  malheur,  qui  fcmbloit  cftrc  domeftique , au  commencement  de 
fon  règne  le  feu  de  difcordc  fe  ralluma  enctc  la  Royne,  PrincelTe  am- 
bitieufc,fit  fes  fils;  pour  ce  qu’elle  délira  continuer  l’adminiftration  des 
affaires  & le  commandement  qu’elle  auoit  empiété  fur  la  fin  des  iours  cfcr„„„ 
du  feu  Roy  fon  mary.  Elle  fe  rendit  la  plus  forte  dans  les  meilleures  vil-  <■«».  ar  t.«s 
les  fiefutuipportéepar  Baudouin  Côte  de  Flandres, & par  Eudes  Com-  »*** 

te  de  Champagne , auquel  pour  fe  l’obliger, e!  le  promit  la  ville  de  Sens. 

Mais  le  ieune  Roy  défendit  çoutageufement  fon  légitime  droiét  fie  fon 
Outhoricé  ; affilié  qulil  fut  de  Robert  Duc  de  Normandie , auquel 
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donna  I i pays  de  Vexin,  depuis  Ia  riuiere  d'Oife  iufques  Icelle  d’E  -Ami» 
pte.  Ainfi  laRoyne  foc  contrainte  de  fc  ranger  à la  raifon , te  de  s'acco'r-  *îlv‘ 
der  aucc  fes  enfans  par  l’encremifc  de  Fouqucs  Comte  d'Aniou  fonCa*^ 
coufin. 

/prés  la  mort  de  l’Archcucfque  de  Sens  Leothcric  HENRY 
nomma  Gcrduin,  quifutfacréiauprciudicedequoy  Eudes  1 1.  Com- 
te de  Champagne  cntfepritdc  faire  pouruoir  de  cccte  Prelarure  Mc- 
nard  Ton  parent  te  s’emparer  de  la  ville  de  Sens,  que  le  Roy  vint  affic- 
her par  deux  fois.  Mais  le  Comte  ferecognoilfant  trop  fbiblepourrc- 
fider  fut  contraint  de  s'humilier  îe  d'obeir. 

Les  affaires  du  dedans  de  l'Eftat  affeurées,  H ENRY  eut  foin  de 
celle  du  dehors.  A l'imitation  du  Roy  fon  pere  il  confirma  auec  l'Em-  t 

pereur  Conrad  II.  dit  le  Salique  > les  Alliances  St  confédérations  que 
leurs  prcdcccffeurs  auoient  faites  entre  eux.  Afin  de  les  noiier  d'vn 
plus  ferme  lien,  il  accorda  de  prendre  en  mariage  MAH  AVLD  fil- 
le del’Empercur  le  de  Gifcle  niepee  de  Raoul  Roy  de  Bourgongne. 
Neantmoins  le  mariage  ne  fut  confommé, d'autant  que  la  Princcffe 
encore  icunc  mourut  l'an  m xxxrv.à  Vormcs,oùcIIcgift.  Ccquifait  ioj^ 
douter  de  ceque  le  continuateur  d'Aimoin.fuiuy  parduTiller.meren 
auant,  que  le  mariage  eut  lieu  6e  qu’il  en  fortit  vnc  fille , fans  qu'ils 
Payent  nommée.  ' 

Quelque  temps  après  Henry  III.  Empereur  SC  noftre  Roy  fe 
trouucrcnt  en  vn  Parlement  au  .pays  Mcffin,  où  ils  confirmèrent  aufii 
leurs  Allianccs'pourcux  8c  leurs  lucccircurîs. 

Pendant  ce  règne  Robert  Duc  de  Normandie  auoir  inditué  heri-  1048. 
ticr  Guillaume  fon  fils;baftardadùoüc:tqui  depuis  fe  fittant  renom- 
merparla  conqucdc  du  Royaume  d’Angleterre)  le  Duc Roberc fai- 
fant  le  voyage  de  la  Terre  Sainffe  (pendant  lequel  il  décéda) l’auoit 
laiffé , ieune  qu'il  cftoit.fooslaprotcftion  du  Roy  HENRY,  dans  la 
Cour  duquelilfut  nourry  te  éleué.  Après  la  mort  du  pere,  le  Monar- 
que rcceut  l'hommage  dufils  pour  la  Normandie  .dans  la  poffeflion  de 
laquelle  il  le  maintint  .mefrac  le  fecourut  par  deux  fois , l'vne  en  per- 
fonne  auec  vnc  forte  armée,  qui  luy  fit  auoir  raifon  de  lareuoltede 
Guy  de  Bourgongne  Comte  de  Vernon  ( quipretendoit  le  Duché.)  Il  104^1 
fut  défait  en  bataille , en  laquelle  HENRY  abbatu  d'vn  coup  de  lan- 
ce fut  aufii- toft  reloué.  Le  Duc  Guillaume  fut  encore  affidé  par  HEN- 
R Y contre  Maugcr  Archeucfque  de  RoUen  te  Guillaume  Comte  de 
Mondrüeil  te  Seigneur  d' Arques  , frères  du  feu  Duc  Robert  > qui  fe 
prctendoicnc  aufii  heriticrs.foudenans  Guillaume  incapable  de  fuccc- 
der  d'autant  qu'il  edoit  illégitime. 

De  ce  différend  Sedufuceezjd’iceluyqü'eur  le  ieune  Duc.vn  Autheur 
auec  grande  raifon  a pris  fuietdcloüerlebon  naturel  le  les  iudés  ar- 
mes du  Monarque  François  , lequel  pouuant  aifément  s'emparer  de 
ia  Normandie,  & trouuant  l’occafion  opportune  dereilnir  cette  gran- 
de Prouince  à fon  Edat,  fous  le  mefme  prétexté  que  les  Normands  rc- 
iettoient  Guillaume  i Neantmoins  il  s’en  edoit  déporté  i plus  l'agc  II 
plus  prudent, que  n’auoitedé  le  Roy  Louis  d’Outre-mer  cent  ans  an- 
parauant,  ayant  à fon  dommage  te  par  mauuais  confcil  tafehé  de  de- 
poffedcrle  ieune  Due  Richard  II.  Mais  ccttuy.cy  ne  voulut  perdre 
l'infigne  gloire  qu’a  la  Maifon  de  France , de  protéger  les  iuftes  cau- 
fes  des  Princes  foibles  8c  affligez. 

Sousleregnede  H EN  R Y Robert  Guifchard le  autres  Seigneurs 
Normands  François  donnerenc  commencement  à cette  grande  re- 
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nommée  que  luy  4c  fa  pollcrité  acquirent  és  pays  de  Naplcs.de  Sicile,  France. 
de  Pouillc4C de  Calabre,  qu'ffs  conquirent  valcurcurcment,  défirent 
les  Grecs, obtinrent  vnc  vidoire  prodigieufe  furies  Sarrazins,  4c  fe- 
coururent  pluficurs  fois  le  S.  Siégé  : brcflc  Prince  Rogcrl'vn  de  leurs  .jü-N 
defeendans  fonda  la  Monarchie  de  Sicile , quifutdcpuispolfcdccpar 
pluficurs  Princes  du  Sang  Royal  de  France. 

Cependant  Thibaud  Comte  de  Chartres  4c  le  Comte  de  Troycs 
Ellienne  s’cllant  rebellez  , le  Roy  gagna  vnc  bataille  fur  eux4cdcf-  *l  l|. ,.». 
poililla  de  fa  Terre  Valcran  Comte  de  Meulan  qui tenoit  leur party,  a , Fa 
HENRY  ioignar.c  ce  Corné  au  domaine  de  fa  Couronne.  D’autre  ..“«yr.v,  a»- 
part  voulant  aulfi  rabailfer  l’orgueil  4c  la  trop  grande  puilfance  de  Thi-y>" G»«A'*w. 
baud,  ilexcita  Geoffroy  dit  Martel  Comte  d’Aniou  de  luy  faire  la  gucr-  *'*'  ***■ 
te  6c  luy  donna  le  Comté  de  Tours , ville  que  l'Angeuin  affiegeapar 
l’efpacc  d’vnan  4c  demy,  puis  contraignitfon  ennemy,  pris  en  cette  F"»<  t«.  <. 
gucrre.de  luy  lailfer  pour  fa  rançon.  Ni/fc™».  Fr. 

Thibaud  pcrfiltant  en  fa  rébellion  eut  recours  à l'Empereur  Hen- 
ry III. qui  le  fitfonChcualicr,4cle  rcceurenfa  proredion.  LcRovne 
putfupportervne  adion  fi  hardie  dcfon  valfal,  4cs’cn  plaignit  à l’Em- 
pereur, aucc  lequel  il  vint  à vnc  autre  Conférence  1 mais  n’en  receuant  ripin. 
point  de  fatisfadion , il  le  défia  au  combat  d’homme  à homme.  Aucuns 
Alcmansontauancé  calomnicufcmenc  , que  le  Roy  fe  retira  de  nuit 
pourcuiter  le  combat  ; les  autres  fidèles  Aurheurs  ne  l'onc  pas  témoi- 
gné. Aufii  que  difficilement  cela  peut  eflre  creu  d’vn  Royfi  magnani- 
me , qui  auoit  en  autres  bonnes  occafions  témoigné  fon  courage  4c  fa 
valeur  qui  c fl  héréditaire  à la  Maifon  de  France. 

Encore  qu’il  enft  grandement  obligé  le  Duc  Guillaume  de  Nor- 
mandie .par  tant  de  biens  faits  Sc  d’afiîllances  , fi  elt-ce  qu’il  ne  tailla  mcifa. 
pas  de  s’en  rendre  ingrat, prenant  pour  prétexte  lafaueur&t  proredion  c 
que  le  Roy  auoit  départie  au  Comte  d’ A nioufonennemy  : Ce  qui  por- 
ta  HENRY  de  le  pnurfuiurc  par  armes  ; mais  après  la  défaite  de  l'ar-  s™, 
méc  Françoife  dcuancMortcmcri  fcconclud  entre  le  Roy4C  le  fl» wuiùlj. 

Duc, par  laquelle  Guillaume  retint  ce  qu’il  auoit  conquis  fur  IcCom-''1'***' 
ted'Aniou.  Ncantmoins  les  Hiltoricns  Normans  4c  Anglois  récitant 
ce  trouble  entrcmellenttant  de  déguifemcns  ilcuraduantage  , qu'il 
y apeu  d’apparence  de  leur  adiouftcr  foy. 

Comme  HENRY  fuc  imitateur  de  la  gcncrofité  de  fes  ayeux, 
aufii  le  fut-il  de  leur  zete  4c  deuotion.  Dcz  l'an  m.ivi.  il  commença 
de  faire  reedifier  le  Prieuré  de  Saind  Martin , dit  des  Champs,  pource 
quclorsil  clloit  (itué  hors  les  murs  de  Paris,  4c  maintenant  eft  enclos 
dans  la  ville,  dépendant  de  l’Abbaye  de  Cluny,  ayant  doté  ce  Mona- 
(tcrcparvne  Charte  de  l'an  mil  soixante,  qui  fut  fous-fignée  de  ’c»». 
luy,  du  Prince  P H I LIPPES  fon  fils,  (delta  déclaré  Roy)  de  la  Roy-  f- 
ne  fa  femme  , 4C  de  pluficurs  Prélats , 4c  Grands  Officiers  de  la  Couron-  cl 
ne.  Le  Roy  fonda  aulfi,  en  cét  an,  ou  plultolt  dota  l’Abbaye  de  la  Chai-  c.u..  chr.f. 
fe-Dicuen  Auuergne.de  l’ordre  de  S.  Bcnoift,  qui  auoit  elle  fondée 
par  S.  Robert  au  Dioccfe  de  Clermont. 

En  fin  ce  Monarque  citant  aagé  de  cinquante  cinq  ans  , 4cen  J.».*»»»™», 
ayantregné  vingt-huic  depuis  le  décès  de  R O B E R T fon  pere, 
mourut  a Paris  le  iv.  iourd’Aoultenl’an  mil  soixante;  fon  corps  LA  It> 
fut  inhuméiS.  Denis  Guillaume  de  Gcmieges  Hiftoricn  des  Nor- 
mans donne  ces  beaux  Eloges  ànoftre  Roy , tü  vtlnmiix ,de guerrier , 
&Jcri'*x.  . 

Son  mariage  fut  traite  en  1 an  m i l c i N qj^a  n t b fie  V N ( autres  />«•*. 
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France,  dirent  cinq  ans  auparauanc)  auec  ANNE  DE  RVSSIE  fille  de  A*tit 
rMu'm'us  lar°flaus  Roy  des  Rufliens  Se  Mofcouites  : que  plufieurs  ont  appelle  I»*»» 

r... Georges  Claude,  les  autres  Iules  Claud.  CcP  rince  ciloit  fils  dc'')7'al-  C*». 

demar  Roy  de  Rufiie, lequel  ayant  fairprofeflion  du  Chtiftianifme  prit 
le  nom  de  Bafilc,  iceuta  femme  Anne foeur  de  l’Empereur  d'Orient; 
jui  portoit  le  mefme  nom  de  Bafilc.  L’Lnefque  de  Meaux  Gautier 
ut  enuoyé  exprès  en  Rufiie  pour  traiter  le  mariage  du  Roy  H E N- 
R Y.  Mais  eftant  diflbus  pat  fon  dcccs , cette  Royne  ANNEfa 
vefue  ( qu’aucuns  ont  mal  appellée  Agnès)  cfpoufa  en  fécondés  nopccs 
Raoul  de  Peronne  II.  du  nom  Comte  de  Crefny , & de  Valois,  encore 
jU.ch.jlu  qu’Alienorlà  première  femme  fuft  viuanrc;  dontilauoit  desenfans, 
ck.iiÙj'  ce  qui  luy  fit  encourir  les  cenfurcsdc  l’Eglife.  La  Princclfe  furuiuan- 
te  encore  àce  fécond marv,  s'en  rctournadans  fon  pays , ayant aupa- 
rauanc  fondèàScnlisl'EglifcdeS.  Vincent  Martyr. 

Encore  que  le  Roy  fon  premier  mary  cuit  laific  desenfans  mineurs,  R 
fi  cft-cc,  qu'il  neiugca  pas,  que  cette  Princclfe  ANNE  demeurant  fa 
vefue,  fuft  capable  d'en  auoir  la  Rcgence  ; défait  l’euencmcnt  mon. 
lira  bien,  quelle  n’eftoit  pas  digne  de  cèt  lionneuri  puis  qu'elle  fe  re- 
maria malà  propos  ; comme  a fort  iudicieufcmcnt  remarqué  vn  Au* 
theurdccc  temps  en  parlant  des  Régences  baillées  aux  Roy  nés. 


EN  F ANS  DE  HENRT  I.  ROT  DE  FRANCE, 
à- D’AN  NE  DE  RFSSIE  f*  femme 

vj.  P H I L I P PES  I.  dunomRoy  D E FRA  NCEa  continué 
la  lignée  Royale. 

«7.  ROBERT  DE  FRANCE  furuefquit  le  Roy  fon  pere , 
comme  il  fe  recueille  d'vn  ticredel’an  milfoixante-  fix  du  mefme 
Roy  PHI  LIPPES  pour  l'Abbaye  de  S.  Denis  : maisil  mouruten 
ieunefie.  Vnc  ancien!»^  Généalogie  M S.confctuéeà  S.  Au- 
bin d'Angers  fait  aufii  mctition  de  luy:  ic.  vn  Authcur  incertain 
Moine  de  Fleury,  au  Liurc  i v . des  Miracles  d«  S.  Benoift,  nomme  _ 
lemefmc  Prince  ROBERT  entre  les  trois  enfans  du  Roy  ^ 
HENRY  I. 

17 . HVGVES  DEFRANCE  Comte  DE  VERMAN- 

D O I S,  duquel  4:  de  fa  pollen  té  fera  faite  plus  ample  mention 
aufecondVolumcde  cette  Hilloirc. 

la.  7^,1;  17.  N.  D E F RA  NCE  fille,  de  laquelle  parle  Guillaume  d» 

Gcmiegcs  en  fon  Hilloirc  des  Normans,  fans  la  nommer. 


17.  PHI- 
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>7-  PHILIPPES  h 

DF  NOM  R Or  DE  FRANCE. 

C H A I I T R E V. 

E Roy  HENRY  I.  fc  voyant  carte  de  vicillcfle  , par 
l’aduis  des  Eltacs  rtc  facrerdt couronner  ce  Prince  PHI- 
LIPPES fon  fils  aifnélc  xxii  i.  iour  de  Mayfeftcde 
Pcntccofte  l’an  mil  cinuvakte  Jjevï  L'acte , qui  A*nti  l'- 
‘ contient  laforraedu  Couronnement  fait  à Reims , ne  por- 
te point, qlic  les  Pairs  de  France  y curtcnt  artiltc-.d'où  l’on  pourrait  infe- 
rer.quils  n'eftoientpascncorc  ùiftituczj pins  qu’aux  Sacres  des  Roys 
fublequens  ils  ont  tenu  les  premiers  rangs  en  ccttcaugurte  cérémonie) 
Qucs’ilycnauoir  en  ce  temps  ,la  fonftion  ,le  nombre.ny  les  rangs  de  DuT&t. 
chacun  d’eux  n’eftoient  pas  réglez.  Le  Sacre  fut  célébré  par  l’Arche- 
uefqitc  de  Reims  Geruais  de  Bcllcfme,  (que  P HILIPPES  cftablit 
alors  fon  Grand  Chancelier)  afliltans  Hugues  Archeucfque  de  Be-^‘J*'“r* 
zançon,&  Ermcnfroy  Éuefque  de  Sion,  Légats  du  Pape  Nicolas  1 1. 

Mais  afin  qu’on  nepeuftàl’aduenir  tirer  aduantagedcleur  prefenee, 
il  fut  déclaré  i Qu’ils  fc  trouuoicnt  il  cet  aéte  par  honneur  &:  amitié  feu- 
lement , fans  que  le  confcntcment  du  Papcyfuft  requis. 

Pendant  le  bas  aage  du  Rov  (quin’auoic  que  huiétà  neuf  ans  quand  Àt“  ' 
fon  pere  mourut  jBaudoüih  V.  dit  de  l’Idc, Comte  de  Flandres , maty  CmCm 
tb6z.  d'Adèle  de  France  tante  du  ieunc  Princc.cüt  la  Rcgence  dcl’Eftat, 

C comme  le  pere  auoit  ordonné.  Bien-  tort  après  ce  Comte  ayant  eu  ad- 
uis  que  les  Gafcons  fc  vouloicntrcuoltcr  , il  fit  dextrement  conduire 
vnc  armée  contre  eux  fous  prétexte  de  la  vouloir  faire  pafler  en  Efpa- 
gne  cohtrc  les  Mores  & Sarrazins , 8c  par  ce  ftratageme  dillipa  les  déf- 
ieras des  rebelles. 

tôyi.  Apres  la  mort  de  Baudouin,  P H I LI P P E S prenant  en  main  les 

refiles  de  la  Monarchie , s’achemina  en  Flandres  pour  fccourir  la  Com-  c.m.Ww, 
terte  Richildc  vefuc  du  Comte  Baudouin  VT.&fesfilscnntre  Robert  s,},i.n 
le  Frifon  leur  onde, lequel, bien  qucpuifnc,s’c(forçoit  d’empieter  le 
Comté  furfesneueux,qui  rcptcfentoicnt  leur  pere.  Mais  l’entrcptife  ««•*»; 
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France,  du  Roy  n'eut  pas  le  fucccz  qu’il  cfpcroit.  En  forte  qu'aptés  la  perte  d’v-  Am  J* 
ne  bataille  donnée  présde  S.  Orner,  le  Frizon  par  la  prierede  Godefroy  I«sv* 
Eucfquc  de  Pans  & Chancelier  deFrance,  obtint  du  Roy, que  defor-  Ch*" 
mais  il  feroit  neutre  en  ce  etc  qucrclc  & ne  femefleroit  plus  des  affaires 
de  Flandres. 

Pendant  le  régné  de  PHlLIPPES , qui  fut  long  aufli  bienque  celuy 
defes  pcrc  Sc  ayeul  ( ce  que  la  Prouidcnce  diuinefcmble  auoit  permis, 
pour  d'autant  mieux  affermir  la  Couronne  en  cette  Auguftc  Lignée 
de  Capct  ) luy  8c  Guillaume  le  Baftard  furnommé  Conquérant  Roy  to8?. 

G'MntmntKr.  d'Angleterre  & Duc  de  Normandie  fon  vaffal  , entrerenten  guerre-, 

Ce  nouucau  Roycftoit  picqucd’vn  brocard  que  celuy  de  France  luy 
donna  : 8c  PHlLIPPES  de  fa  part  auoit  pour  fufpeftc  la  grandeur 
. naiffante  de  ce  Prince,  à laquelle  il  cftima  deuoir  apporter  vn  contre- 
poids en  affiliant  Robert  fils  aifné  d’iccluy , pour  fe  maintenir  dans  la 
Normandie,  contre  ledcfirdupere. 

Tellement  que  Guillaume  vint  en  France  anec  vne  puiffance  ar- 
mée, faccageant  tous  les  lieux  où  elle  paffa,  fans  efpargner  les  Eglifcs:  “ 
Mais  il  s’échauffa  tellement  8c  aucc  tant  d’excès  en  ces  defordres  8c 

OrltTuYà.  brûlcmens  ,qu’ilen  prit  vne  maladie  dont  il  mourut.  1 io8y.’ 

Le  difcordfercnouuclla  auec  fon  fils  6c  fucccffcur  de  fa  Couron- 
ne, bien  que  puifné,  Guillaume  IL  dit  le  Roux  i d'autant  que  le  Mo- 
narque François  continua  de  fecourir  Robert  Duc  de  Normandie  fon 
frère  en  la  querelle  pour  la  fucceflion  à l’Ellat  d’Angleterre  i Autres  - 
toutesfois  cfcriucnt , que  PHlLIPPES  ne  s’en  voulut  méfier  , 8C 
qu'ils  entrerenten  différend,  fur  ce  que  le  Roux  demanda  la  reftitu- 
tion  du  pais  Vcxin  dans  lequel  il  fe  ictta  , 8c  en  fut  repouffé  i puis 
après  les  deux  Rois  firent  des  tréues.  Mais  il  cil  certain,  que  l'Anglois 
ayant  fait  fortifier  Gifors  malgré  le  Roy,  cela  les  mit  encore  en  mau- 
uais  ménage,  8c  pendant  cette  guerre  le  Roux  mourut  -,  Les  Rois  fes 
fùcccllcuri  furent  heritiers  de  fa  mauuaifc  volonté  enuers  la  France: 
elle  éclata  en  diucrfesoccafions,  8c  caufa  infinies  guerres  funeftes,  qui 
eurent  diuerfes  reprifes. 

Le  règne  de  PHlLIPPES  futremarquable.nonfculementpar 
la  conqucllc  d’Angleterre  , que  par  fon  ayde  6c  afliftance  fit  le  Duc  £ 
Guillaume  le  Baftard, qui  vainquit  6c  tua  le  RoyHaraldfonenncmy, 

Mais  aufli  par  les  autres  gloricufes  entreprifes  6c  victoires  des  Fran- 
Hi/ïa™  Ce-  çois  contre  les  Sarrazins  d’Efpagne;  mcfmemcntpar.Guillaumc'VlI. 
r Comte  de  Poiciou  8c  Duc  de  Guyenne  18c  par  Henry  de  Bourgongnc  ioji. 

’1  Prince  dufangRoyalde  France,  lequel  aucc  le  Comte  Raimond  de 
Gtrihi.  S.  Gilles 8c  celuy  d’Outrc  Saône  défirent  ces  Infidelcscn  pluficursrcn- 
contres  .puis  reftablirent  Alfonfe  VI.  Roy  dcCaftille  dans  fon  Roy- 
>rana>M.  aume  -,  dont  il  fe  fentit  obligé  fi  eftroitcmcnt , que  voulant  recognoi- 

ftre  vn  tel  bienfait  6c  fe  fortifier  de  làcnauant  des  armes  Françoifcs 
contre  les  ennemis  dclaFoy.il  rechercha  l’alliance  de  ces  trois  Prin- 
ces 6c  donna  deux  de  fes  filles  en  mariage  , l’vne  à Henry  de  Bour- 
gongnc, cftably  Comte  de  Portugal  , Ce  l’autre  au  Comte  d’Outre 
% Saône. 

tf.ir  Ttmfii  Mais  la  plus  mémorable  expédition  fut  la  gloricufe  entreprife  toyfi. 

‘ d'Outre-meren  Orient, Sdaconqueftc  de  la  Terre  Sainte  fur  les  Infi- 
Cmih»  dclcs.qui  fut  refolue  au  Concile  de  Clermont  en  Auuergne  tenu  parle 

a Pape  Vrbain  11.  Le  grand  8c  valeureux  Prince  Godefroy  Duc  de  Bml- 

e . Dii  ' Ion  6c  de  la  baffe  Lorraine, aflifté  de  fes  freres  Euftache  6C  Baudouin  , 
inmtti.  enfut  le  Chef.  Après  auoir  heureufement  conquis  la  Palcftinc  8c  la 
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jtmJi  ville  de  Hicrufalem , les  Princes  Chrcfliensl’cn  établirent  Roy.  F?  ance. 
*tsvl  Les  Ducde  Normandie,  Comtes  de  Chartres,  de  Blois,  de  Tolofc, 
tMR'  8c  de  Berry  eurent  parti  ces  victoires-,  ce  Comte  de  Berry  Herpin.pour  cmm-jim. 
fubuenir  aux  grands  frais  qu’il  luy  conuenoit  faire  en  cette  guerre, 
vendit  fon  Comté  au  Roy  PHILIPPES. 

Lequel  citant  au  vingt-cinquième  an  de  fon  règne  auoit  fait  voeu  **a*a!l‘ 
d'aller  aufli  en  Hierufalcm  viliter  le  Saint  Sepulchre  du  Sauueurdu 
Monde.  Mais  ce  Monarque  ne  le  pouuanc  exécuter  en  perfonne,  il  lcjj,  a. 
eue  à gré.qu’Eudes  le  Maire  Chaltelain  d'Ellampes  l'vn  de  les  domelîi-  Tn/.d*  ri. 
ques  entreprit  pour  luy  ce  long  voyage,  comme, il  fit  à pied  citant  ar- 
mé de  toutes  pièces, en  rccognoilTancedcquoy  le  Roy  luy  donna  la  ter- 
re de  Clialo  S.  Mas  prés  Eltampcs , auec  de  grands  priuileges , dont  a 
ioily  fapoltcricé. 

Mais  la  fplendeur  de  tels  aétes  de  pieté  fut  ternie  cncé  que  PHI  - 
LIPPES  forlignant  de  la  vertu  de  candeur  defcsance(lres,ilfc  laif- 
fa  tranfporter  d’vne  palfion  déréglée  enuers  Bertrade  de  Montfort qu’il  0^m 
So84.  rauitàFouqueSjdit  Rechin,  Comte  d’Aniou  fon  mary  i la  retira  dans  l.«. 

fa  Courir  l’entretint  par  plufieurs  années, ayantindignement  relégué  H. 

«o<7- àbjionftrueil  fur laMcr.fonefpoufc  8 ÊRTH  E D E H O L L A N- 
3 D E fille  de  Florenc  premier  du  nom  Comte  de  Hollande  8C  Ducde 
Frife  8c  de  fa  femme  Gertrude  de  Saxe  -,  Gemiegesdit,  que  Baudouin 
Comte  de  Flandres!  qui  auoit  cité  marié  à Gertrude  ) relégua  cette 
Princclle  Bcrthc,  fille  de  fa  femme,  en  la  manant  loing  de  fort  pays, afin 
dcioüirplus  facilement  de  la  Fnfc,  parce  quelle  dcmcuraàlamci’edc 
la  Prmce(re,d'oùRobcrtfonf.lsfutfurnomméleFrifon. 

Aucuns  ont  creü,  que  Bertradeauoitclléfeparée  du  Comte  d’An- 
iou, parainli  que  PHILIPPES  pouuoic  auoir  fon  accointance  | 

Et  on  a eferit,  que  lors  que  Fouqucs  fuc  abfous  d'vn  crime  par  les 
Euefaues,  entre  les  conditions  qu’on  luy  impofa,  cette  cy  fut,  de  j> Mintl 
jurer  de  lie  prendre  point  femme , c liant  blafmé  d’en  auoir  plulïeurs.  6i  A*Lui\' 
Sicll-cc  toutefois,  que  quand  bien  cela  euff  été,  8e  qu’il  y eut  eu 
vue  diflolution  du  mariage  de  Bertrade  auec  le  Comte,  toutefois 
le  Monarque  n'elitpas  laide  d'etre  en  faucc  manifete. 

Le  Roy  auoit  afligfcé  à B ERT  H E la  Seigneurie  dé  Montrueil 
pour  fon  doUaite  lors  qu'il  fut  marié  auec  elle  en  l’an  m i lsocxantê  cmimr. 
sept.  Mais  depuis, oubliant touce  affettion  coniugale, il fc lairtatel- 
lement  poficder  par  Bertrade , qu’il  remplit  fa  maifon  8c  fon  Etac  de 
trouble  8c  tle  (‘caudale,  ne  faifanc  rien,  que  par  la  volonté  de  cette 
C femme  impudique  -,  fans  que  les  EucfquesJc  (es  plus  fidèles  Confcil- 
lers  peulfenc  par  leurs  prières  8e  graucs  remontrance*  le  détourner 
d’vne  (i  violente  palTiom 

Voyant  que  fes  fuiecs  etoiént  fcaridalifcz  d’vn  adultéré  fi  pu- 
blic , il  s’efforça  de  le  couurir,  SC  Creucpouuoirobtenirdifpenfedu 
Pape  d’efpoufet  Bertrade,  encore  qu’il  n’y  eu  il  fcparation  d’auec  la 
Roynefafcmmc.  Maisen  e flanc  rcfufé , après  que  fur  ce  il  eut  fait  te- 
nir à Senlis  vn  Colloque  de  quelques  Eucfqucs,  qui  etoient  à fa  dp- 
uotion,  il  entreprit  auec  trop  de  facilité  dcl’cfpoufer  publiquement) 
nonobftant  que  le  pieux  Prclac  Yues  Eucfque  de  Chartres  eufl  mis  iWio.i). 
îopi.  toute  peine  de  l'en  détourner,  excitant  les  autres  Euefqucsdefairelc  17 

femblable  , dont  il  encourut  l’indignacion  de  P H I L I P P E S,;^"’*1*”’’ 
par  l'efpace  de  dix  ans  : ayant  parlé  8c  eferit  de  ce  dérèglement  au 
Roy  8c  aux  Prélats  fes  confrères  fort  librement  8c  auec  grande  ve-  <*•*!*. 
Hemencc.  +’*"*• 
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Et  d’autant  qu’au  Concile  de  Clermont(où  la  guerre  contre  les  In-  An, U 
fidèles  fut  conclus)  Se  à ccluy  de  Poicliers  on  auoit  procède  par  cenfu- 1 isvs 
res  contre  PHI  LIPPES,  en  fin,  touché  d’vn  remords  de  confcicn-  Cu  a- 
ce, il  rccogncut  fa  faute  Se  refolut  de  reprendre  B ER  T H E fa  legiti-  I0?î- 
me  efpoui'c.  Ainfi  apres  vne  autre  afiemblec  d'EucfquesfaitcàBau- 
gency  prés  Orléans  ,où  PHIL1PPES  Se  Bertrade  iurerenc  de 
quitter  toute  accointance  charnelle  Se  fe  feparer  l’vn  de  l’autre , il  la  to$S. 
renuova  dans  fa  maifon,  en  ayant  eudcsenfansSevcfcuplusdccinq 
ansenfemble. 

Cecy  facilita  l’abfolution  de  la  faute  du  Roy,  qui  lu  y fut  accordée 
en  vneautre  Artcmblée  de  Prélats  tenue  àSens.Se  confirmée  par  lePapo 
Tmi  C4r».  Pafchal  II. au  Concile  de  Troyes, auquel  l’Eucfquc  Yucseftant  exhorté 

de  fctrouuerpat  Richard  Légat  du  Pape, il  mandanc  le pouuoir faire 
fans  auoirlafcurctédu  Roy,  duquelilauoitfurtuus  encouru  la  haine. 
rvilUAlmtt  Vn  Autheur  ellrangcrs’cftperfuadc,  que  le  Rov  pour  faire  pénitence 
de  fes  fautes,  fur  (a  fin  de  fes  iours  prit  l’habit  de  Religieux  dansl’Ab- 
bayede  Fleury  prés  Orléans. 

Autres  ont  dit , qu’aprés  les  ccnfurei  Je  l’excommunication  l’on  ne 
mettoit  plus  és  lettres,  qui  s’expedioicnt,  régnante  fhilippo , ains  reguan- 
c cWH.yî  " I ESV-  Ma‘s  au  contraire plufieurs fe  trouuent  depuis  ce  temps  là 
a,,  comui  i<  fous  l’authoritéSe  l’cxpreilion  du  nom  de  P H I L I P P E S i ces  ter- 
mes  régnante  Iesv  , ayant  cflé  mis  par  ce  Roy  Se  par  autres  Roys  pbut 
marque  feulement  d’humilité  Chreilicnne. 

Ce  Pape  Pafchal,  duquel  a elle  parlé,  ellanr  mal  traitépar  l’Empe-  ,I0» 
reur  Henry  V.  s’achemina  en  France, afin  de  s'en  plaindre  Se  de  fes  en- 
treprifcs,Sepourprcndrc  confcildc  PHILIPPES.dcfonfils  LOVIS 
Se  de  l'Egide  Gallicane.  Ils  furent  au  deuant  iufqucs  à S.  Denis  Se  ren- 
dirent les  deuoirs  Se  foumifiions  ordinaires,  Seluy  les  pria  Se  coniura  de 
l’afli(lcr,8eù  l’exemple  de  Charlemagne  &:  d'autres  Roys  leurs  deuan- 
ciers, prendre  la  protcfhondcl'Eglife  contre  l’oppreflion  de  fes  enne- 
mis. Les  Princes  donnèrent  leurs  mains  dextres  au  Papcentefmoi- 
gnage  du  fecours  qu’ils  luv  promirent. 

Pendant  ce  grand  trouble  Se  defordre  qui  fut  dans  la  Maifon  Royale, 
la  guerre  émeuc  des  l’an  mil  quatre-vingts  dix  fept  entre  les  deux  1397," 
Roys  de  France  Se  d’Angleterre  fe  rcnouuclla  pour  la  prife  du  Mans, 

Se  pour  l’ambition  du  Roy  Anglois  Henry  I.  du  nom;  lequel  voyant 
le  Monarque  François  défia  vieil , peu  fuiuy  des  ficnsïcaufe  defavic 
defordonnée,  Se  qu’’l  auoit  elle  excommunié,  n’ayant  en  telle  que 
Lovis  fils  fcul  heritier  légitime  defon  aduerfaire , ce  Prince  cltranger 
fcpcrfuada  vainement  de  pouuoir  joindre  l’Ellat  François  au  fien.  Il  y I0-g. 
vint  donc  armé  de  toute  la  puifiancc.  Mais  le  jeune  Prince  luyrcfilta 
genereufement:  Deforteque  l'Anglois.aprésauoirtrauailléle  Royau-  " 
mcparrcfpace  de  trois. innées, fan  s pouuoir  mettre  à execution  fes  de  f- 
fcins  malmcfurex,  force  luy  fut  de  quitter  la  partie, Se  après  vne  tréue 
accordée  fe  retirer  aucc  perte  dans  fon  Idc,  où  il  décéda  bicn-toll 
après. 

QmmtauRoy  PHIL1PPES,  avant  vefeu  cinquante  fept  ans 
Se  règne  quarante  neuf,  il  finit  fes  ioursà  Melun  le  xxix.  de  luillctcn  uo®" 
l’an  m 1 L e ist  h v 1 t.  Parfcsaaionsdcprauécsilobfcurcitlcluftrc 
qu’il  auoit  eu  de  fesanccftrcs  ; CcquiafaitcfcrircàGuibcrc  Abbé  de 
N.  D.  dcNogent;  Qufil  ne  fçauoit  parqucllc  faute  il  perdit  la  gloire 
delaguerifon  des  écrouelles, qu’ilauoicexcrcéchcurcufemcnt. Néant- 
moins  , pat  le  ccfmoignagc  de  céc  ancien , vn  firare  don  du  Ciel  n’a  pas 
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HutJ  laiflc  d'eftrc  continue  an  Roy  fon  fils, comme  il  a elle  aux  autres  Roys  France. 

Iiivs  de  fa  polleritc. 

*■  Le  corps  de  PHILIPPES,  fumant  fon  ordonnance , fut  inhu- 
mé dans  l'Â  bbaye  de  S.  Bcnoiftfur  Loirc.ditcdc  Fleury  prés  Orléans,  i.j... 
à laquelle  il  deparcit  beaucoup  de  biens.  A cette  pieufe  folemiiité,  a(G-  »*•/./«. 
llàlc  Roy  fon  fils  acfucccffeur  .L’Abbé  Sugcr  dit,  que  ce  Prince  meu 
d’vnrcmordsdeconfcience  den’auoir  alfcz  fait  de  bien  à l’Eglifc  de 
Sainft  Denis , il  n'y  voulue  eftre  en  terré,  croyant  d’ailleurs  pat  humili- 
té, que  fa  fcpulturc  ne  pouuoit  dire  ny  veuc  ny  eftimee  parmy  celles 
de  tant  d’autres  grands  & pieux  Roysr  pour  cc  que  parles  mauuaifcs  ; ^ 
habi  tildes  il  s’eftoitfouruoyé  du  droit  chemin  qu’ils  auoicnctcnu,ne  °'  ' 
s cfiimant  pas  digne d'auoir  place  auec eux.  c. Umfm  >• 

Ileft  vray , que  fon  règne  cft  remarquable  en  cecy,que  les  François 
ïi’auoicnt  iamais  porté  leurs  armes  fi  loing  ny  en  tant  de  diuerfes  régions 
auec  tant  de  viûoires,  8c’ de  conqucftcs,  fingulicrcment  dansl’Efpa-  y '***"• 
gne,  l'Angleterre,  le  Nort , la  Sicile,  Il  Grèce,  la  Capadoce.la  Palc- 
îtinc  & autres  contrées.  Bref  la  réputation  du  nom  François  remplit 
prcfquc  toute  la  Terre  pendant  l’Empire  de  cc  Prince. 

ENFANS  DE  PHILIPPES  I.  POT  DE  FRANCE , 

&Je  BERTHEde  HOLLANDE  ft  femme. 

i8.  LOVIS  VI.  Roy  de  France,  futnommé  le  Gros,  aura  fon 
eloge  cy-aprés. 

!.  HENRYDEFRANCE,  duquel  du  Tillet  ny  les  autres 
Hiftoriens  ne  font  mention;  mais  bien  en  parle  vnc  Chronique 
M S.  de  S.  Denis  en  France. 

CH  AMP  A- 

I.  CONSTANCE  DE  Fiî  ANCE  Comtcflè  de  Champa-  GNE’ 
gne , puis  Princclfc  d’Antioche , fut  premièrement  mariée  auec  D.zuri  la 

ri  V G V E S Comte  de  C H A M P A G N E & de  Troÿes,  l'vn  des  b“Jc  J'“- 

filsdcTlubaudl.  Comte  de  Chartres.de  BloisSc  de  Tours.  Mais 
n’ayantcnfansils furent  feparezpoiirconfanguinité.  d:'-‘  faibles 

En  l’an  mil  centsixiCONSTA  NCEcftanràCliar- 
très,  fut  mariée  en  fécondés  nopccs  auec  B O E M O N D coittrcpoccn- 
Prince  d’A  NTIOCHE&dc  Tarcnte,  fils  aifnédc  Robert 
Guichard  Comte  de  Saletne,  SedclaPoüille.  B O EM  ON  D 
vint  luy  mefmc  en  France  pour  faire  demande  de  la  Princclfc  : ANTIÜC 
Ordcric  parle  de  fon  voyage  & de  l’cftirrtccn  laquelle  eftoircc 
Prince  pour  fi  valeur.  Il  eut  de  grands  différends  auec  Roger  Duc  “<»  J» 

delaPoUilIcfonfrcre.quirauoit  fruftré de  fon  droit  héréditaire;  fîùgŒawz. 
Mais  par  leur  accord  .BOEMOND  eut  partie- de  Tarante  Sc  “&*’<»,  pok 
dclaroiiillc;  dontn’eftantpasfatisfait.ilfurprit  Melphc.cequi 
renouucllaleurqucrele.  Depuis  ce  temps,  lors  de  la  guerre  Sain-  lïc  contrebas.' 
éfc,  en  laquelle  il  feporta  genereufement,  après  laprifcdclafor- 
te  villcd’Antioche , faite  principalement  par  fa  valeur  ilen  fut  "*CI- 
declaré  Duc  & Prince  l'an  m.xcviii.  mourut  treze  ans  après 
en  la  Poiiille  l'an  mil  centonze.  rvM.Cmt. 

De  fon  mariage  fortil  Bocmond  1 1.  Prince  d’Antioche.qui 
efpoufaAlixdeHietufalcmi  dont  la  fille  Conlhncefut  mariée , 
premièrement  à Raimond  de  Poitiers,  à caufe  d'elle  Prince  d’ An-  ^ 

tioclie,qui  curent  lignée:  fccondcment  Conffance  d’Antio-  a'n."j1w. 

M mm  iij 
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EN  FANS  NATURELS  DÈ  PHILIPPES  /.  ROT 
de  France  & de  Ber trade  de  Mont  fort. 

18.  P HI  LIP  P ES  Comte  de  Manre,  Seigneur  de  Mcun  fur  Yeure  en  Berrÿ 

St  de  Montlehery  prés  d’Eftampes  le  monftra  fi  ingrat  enuers  le  Roy  LO  VIS  Jfr: 
le  Gros  Ton  frere  naturel , qu’encore  qu’il  en  euft  rcceu  plufieirrs  bien-  faits  » 
il  ne  Iaifla  pas  de  fc  rexiolccr contre  luy.cn  efperance  d’eftre  alfifté  d'Amaury 
Comte  de  Monffort  fbn  oncle  maternel, & de  Guyll. Seigneur  de  M ontlahc- 
fy.fiurnommé  Trouficl,  la  fille  duquel  ( non  pas  de  Gautier,  comme  aucuns 
efcriuent  ) ELISABETH  DE  MONT  LHERY  Dame  de  ce  lieu,  P H l- 
L1PPES  prit  à femme.  Et  bien  qu’il  euftaufli  attire  à fou  party  Guy  Comro 
de  Rochefort  & Hugues  Comte  de  Crecy  fon  fils  parent  de  fa  femme, Ncant- 
moins  le  Roy  eut  la  raifon  de  ces  confpiratcurs,  St  d'autres  rebelles  , St  en 
fuite  confifqua  la  ville  de  Mchun,  oùil  audit  aflîegé&pris  P H I LIPP  E S,  jj  , 
auquel  il  fit  grâce  de  la  vie  &fe  contenta  de  Ces  biens. 

FLEVRY, antre  fils  naturel,  fut  marré-,  Mais  le  nom  de  fa  femme  ne  fe 
void  point  exprimé  par  l’ H i (Voire  On  remarque  feulement, qu'il  eue  pour  fil* 
le  I S A B E L DE  N A N G IS,  ou  de  Naiuuillc  .laquelle  fut  mcred’Ade- 
iaide  Dame  de  Vcnify femme  d’André  St  mere  d'Erard  Seigneurs  de  Ramera 
iftus  delà  Mailon  des  Comtes  de  Bricnne  en  Champagne.  Erard  fc  trouuaati 
ficged'Acrc  Outtc-mer.Sous  h faucur  de  Iean  de  Bricnne  Roy  deHicrufa- 
lemfon  coufin,ilefpoufa  Philippesde  Champagne  fille  puifnée  de  Henry 
Comte  de  Champagne  afin  de  s'acquérir  droit  à ce  Comté  par  vne  telle  al» 
iiance.  Lncorcquclc  Pape  Innocent  III.  & Louis  VIII.  fit  fallait  oppofez  ad 
mariage,  Erard  St  Philippe*  cftans  parens  en  degré  prohibé,  pour  cftrcl’va 
St  l’autre  fortispar  filles  du  Roy  Philippcs  fi  cft  ce  qu’on  ne  Iaifia  de  paf- 
fer  outre  à iccluy.  Il  y eut  depuis  de  grands  différent  furùenus  pour  la  liic- 
ccflion  au  Comré  de  Champagne: mais  Philippcs  en  fut  exclufc  par  Àrrcft. 

% 

18.  CECILE  fille  naturelle  du  Roy  Philippcs  I.  & de  Rertrade  , cfpoufa 
T A N C R E D Prince  d*  ANTIOCHE,  ncueu  de  Roeroond  aufii  Prin- 
ce,auquel  ceuuy-cy  fucceda.Tancrcd  cftoit  fils  de  Guillaume  de  Grand- 
Mcfrnl  St  de  Mabilic  fafemme,fillcde  Robert  Gliifchard  Duc  delà  Poüille, 

St  fccur  de  Boëmond.  Ce  Seigneur,  mary  de  CECILE,  fc  porta  gencreu- 
rement  aux  guerres  d'Oucrc.mcr  en  la  Terre  Sainfte  contre  les  Infidèles. 

L’Hlftoire  de  Tyr  a remarque  comme  choie  notable  ,que  pendant  la  mala- 
die de laquelleTANCKED  dcccda,  il  cftoit  foigneufement  feeouru  Si  feruy  ■, 
par  C E CI  LE  là  femme-,  il  fur  aufti  affidé  par  PONS  DETOLOSEC 
Comte  de  Tripoly  en  Syrie  fonamy  intime,  fils  de  Bertrand  Cormcdc  To- 
lofc  3c  de  Tripoly  -,  6c  comme  îl  fc  fentit  griefuement  atteint  de  inâl,  fans 
efpcrancfc d’en rcleuer, voyartr prés  deîuy  PONS  fonchcr  amy,  Æcfafcm-  . 
me,  illcsconfcilla  (s’il  vcnoiti  mourir  ) de  le  marier  enfemble  -,  Tellement 
que  Ton  dccci  eftantaduenu.cn  l'an  mil  cint  dovze.iIs  cxecUrcrenc  ju*^ 
ce  qu’ilauoit  defiré  & confeillé.  Le  Roy  de  Hicfufalem  Baudouin  fit  célébrer 
le  mariage  à Tripoly  apres  la  mort  du  Comte  Bertrand  ,pcre  de  Pons. 

Deccraurtc  mariage  de  C E Cl  L E ( Princeltc  grandement  sciée  A la  Re- 
ligion Chrcfticnnc)  (ortie  Raimond  Comté  de  Tripoly,  marié  auccHodicr- 
he  fille  de  Baudoiiin  II.  Roy  de  Hicrufa1cm,&  de  leur  alliance  fut  procréé  vn 
aurre  Raimond  qui  fucceda  au  Comté  de  T ripoly  & eut  à femme  Efchine  fil- 
le de  Gautier  Prince  de  Gallilée»  mais  il  mourut  (ans  hoirs*  Ainfi  finit  la  race 
genereufe  des  Comres  de  Tolofc  en  Lcuanc. 

18.  EVSÎACHE  Cotntelfed’Éftampcs&dcCorbcil  femme  de  IËAN  D’E- 
STAMPF..*-, cftappclléclœurdu  RoyLOVIS  le  Grosparvn  Autheurmo- 
detne,  quiluy  donne  l’honneur  d'auoir  fondé  l'Abbaye  de  Rcligieufes  A 
Hier  t«,  fi;  lailtc  des  biens  pour  la  doter.  Çér  Autheiu  remarque  àqfii  fon 
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Au/de  corps  auoir  efté  inhume  au  milieu  du  Chœur  de  l’Eglifc-C  cft  d'elle  que  (cm-  FraKcb* 
1s sv  s blc  parler  Nangts.difant.qttc  le  Roy  Philippes  eue  de  Bertrade  de  Mont-  x*ng  •** 

C un.  fort  deux  fils  & vne  fille , laquelle  il  qualifie  Comrelle  d'Eflampcs. 

Iran  U Feron  met  Efitenne  Eue  faut  de  P arts  & Chancelier  entre  les  enfant  Am  c»t*Up* 
de  ce  Roy  Philippes , autres  difentdu  Roy  LOF  l S le  Gros  ; dr  adioufie , qu’il 
portoit  pour  Armoiries  fieméde  France , & qu'en  fa  conjider.it ton  tEglife  Cathe-  >n' 
drale  de  Noflre-DarUe  de  Paris  les  porte  chargées  d'vue  Croix  d’or  ; iefqueUesji 
fa  priere  furent  oftroyees,  dst-il,  à cette  Egltft  par  le  me  fine  Roy  Louis.  CMais  les 
meilleurs  t^Aut heurs  dt fient , qu'Ffiienne  e fl  oit  de  la  M ai  fin  de  G ar lande  ifr frè- 
re ctAnfil  S ene fichai  ou  Grand  CMatfire  de  France. 

Vins  ! obi  tu  aire  de  C Abbaye  de  Chain  diocefie  de  Sentis  efi porté , que  he  mef- 
11 5^ • me  Roy  Louis  le  Gros  fonda  cette  Abbaye  ( en  tau  mil  cent  trente  fix  filon  au- 
cuns ) en  mémoire  du  Prince  Charles  fin  frere  ; ce  qui  peut  auecraifin  eflrt  reuo- 
qué  en  doute , aucun  fidele  historten  ne  Payant  attrfir,  ny  que  le  Roy  P ht  lippes  /.  ait 
eu  vn  fils  de  ce  nom  de  Charles , qui  ne  fi  trouue  auoir  efté fie quent  entre  les  Prin- 
ces de  tablai  fin  Rbyale  défendue  de  Capet  , fitnon  depuis  le  Roy  S.  Louis  & fi  A 
fiere  Chartes  Comte  d’Anjou , Roy  de  Sicile. 

Philibert  Pingon  dit , que  B ont  face  1 1.  CAiarquis  de  'JM  ont  ferrât  efpoufa  *£  *£*"**' 
^Marie  de  France  fille  du  me  fine  Roy  Philippes  ; CM  ais  t erreur  de  cette  alliance  blmsC 
ejl  notoire  par  la  conftderation  du  temps,  puis  qti elle  e si  remarquée  fins  tan  M. 
tXX.  auquel  le  Roy  auott  trois  Ans  aupatauant  efpousé la  Royne  Berthe de  Hol- 
lande; ainfi  tl  ne  pottuoit  auoir  vne  fille  capable  de  mariage  en  ce  temps  là. 
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«8.  LOVIS  VI. 

ROT  DS  FRANCE,  DIT  LE  GROS * 

furnommé  le  GRAND,  DEFENSEVR 

de  l’Eglise, le  Bataillevr. 

Chà vitre  VI. 


iioS. 


A n D I s que  li  France dcploroit  le  milèrablc  cftat, auquel 
la  viedcrcglce  du  Roy  Philippes  I.  l’auoit  réduite,  les  ver- 
tus héroïques  de  ce  Prince  LOVIS  fon  (ilsluy  faifoienc 
efperer  devoiràl'auenir  vn  règne  plus  heureux  : Leurat- 
tentc  ne  fut  pas  deccuc . Car  il  remit  fus  l’authori  té  Royale, 
réprimant  l’audace  & la  violence  deplufieurs  Seigneurs  lès  fuicts,<jui 


France 
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s’c^rç°'cn'd  ^urPcr  cctccauchoricc  parlciirs  frequentes  reBellions.  Amtt 
Aufli  LO  V ISc(t-il  remarque  pour  le  premier  des  Roys,forcisdelarace  I>»< 
de  Capec , qui  commença  de  rabetre  plus  vigoureufementrorgueil  de 
ces  tyranneaux, donnant  liberté  à l'Empire  François, qui  fcmbloit  cen- 
dre a vnc  dangerèufc  anarchie. 

Pcndantla  guerre  qui  fut  entre  le  Royfon  predeceffeur  le  Guillau- 
-me  IL  Royd'Anglctcrreflors  de  laquelle  les  femences  de  la  longue 
dmenfion  d'entre  ces  deux  grands  Efiats  furent  premièrement  icttccs) 

1.  Angles,  qui  fcvoyoït  d'aagc  meur,  riche  Se  opulent , & qui  auoit  vn 
pied  dans  la  France,  s eftoie  perfuade, qu'il  luy  ferait  facile  de  l'empie- 
ter  prenant  aduantagedela  icunelTc  de  LOVIS  feul  capable  de  fuc- 
^.,^,.5.  rihCT°t,',ne^cleCC  <1U'1  fc  trouu°ir  prcfquc  fans  moyens; 

LmJtMm  vi.  ^U'am  que  le  Roy  fonpcreparmyfcsplaifirs  fc  foucioic  fort  peu  des 
w/G»/ü,  aftaires.&rcceuoictouslcsreucnusdu  Royaume  MaiscePrinceeffran- 

ger  ne  confideroit  pas,  que  le  fils  par  fa  courtoifie  attirait  à foy  les  gens  ■ 

de  guerre  Se  refiftoic  aux  efforts  de  leurs  cnncniis  communs.  On  le 
voyo.t  aller  de  grande  vîtefTe  tantoften  Berry,  tancoft  en  Auucrgne,  * 

& foudain  rcuenirdansle  Vexin  , où  ilfaifoittcftcàfixmil  Anglois^ 
Normans  aucc  cinq  ou  fix  cens  hommes  feulement.  De  forte  quefor- 
cc  tut  au  Roy  fon  cnnemy  de  fc  retirer  fans  auoir  beaucoup  auancé 
, Aprcscettcrctraitccleicune  Prince  tourna  fes  armes  contre  Bou- 
r13™  ,;;,B3ron  df  Montmorency  qui  molcftoic  Adam  Abbé  de  S. 

penis.lll  afliegca  dans  fon  Chafteau;&  le  Baron  voyant  ne  pouuoirre- 

hder  a vn  f.  magnanime  Prince  rechercha  fa  bien-vcillance Se  fa  grâce 
foufmettant  a fa  lufticc  fes  différends.  6 

Il  réprima  aulfil’infolcncc  de  Dreux  de  Moniay.&d’Ebles  Comte 

de  Roucyi  (qui  affligeoient  les  Eglifcs  de  Beamiais&de  Reims) de 
Mathieu  Comte  de  Beaumont,  de  Guy  Comte  de  Rochefort  Se  de 
riuhaud  Comte  de  Champagne  ; Seigneurs  puiffans;  qui  s’effant  li- 
guez*: mis  en  effort  de  fc  défendre  5c  dcfecourirleChaftcau  de  Gour-  *"  « 
nay  le  Prince  les  combatit  , & obtint  fur  eux  tous  vnc  viûoirc  fi-  C**r* 
gnalcc.  "/• 

Philippes  citant  décédé,  LOVIS  recucillitfa  fucceffioni  l'aage  C 
de  trente  ans.n'cftam  pas  alors  icunccnfant.ouùl  agcdedouzcàtreze  ,,o$. 
ans, comme  aucuns  Autheurs.&mcfmcSugerfcfontimaginez.Cinq 
■ours  apres  cette  mort  il  futfacré&  couronné  au  mois  d’Aouft  l’an  mil 

c.  Tyntvp,  « s u r H v i t dans  1 Eghfe  de  S.  Croix  d’Orléans  i Et  bien  que  Ro-  7iô* 
c tio!P1’e  Archeuefque  de  Reimsfefuftoppofé  à ce  couronnement  furcc 
. <iu‘  Pr,?tendo,c  qu’a  luy  feul  appartenu,  t le  dro,  t de  f.icrer  8c  co’uron- 
Iicr  cs  R°yr  >uon  pas  a l’ Archeuefque  de  Sens  Imbert,  qui  auoit  fait 
' la  ceremonie,  fi  cftcequ  Yues  Eucfque  de  Chartres  fouflmt  pardi- 

. uerfes  ra.fons  fortifiées  d'exemples, que nonobffant  lepriuilege  que 
IEglife  de  Reims  difoit  auoirencela,  lesRoys  n’effoient  pas  obligez 
defe  faire  facrercn  certaine  EgUfeou  ville,  nv par  certain  Prélat  • mais 
en  tel  ueu  Se  par  tel  Ecclcfiaftiquc  qu’il  leur  plaifoic. 

On  auança  le  temps  de  ce  Couronnement  pout  obuiêrù  la  confpira- 
t'°n  d aucuns  mïuuais  François , qui  vouloient  foire  tomber  le  Sceptre 
entre  fo.ma.ns  de  quelque  Prince  eltranger.ou  bien  contmuoienten 

Iturrefolutiondabaifierlapinifance&l’authoritédclaMaicfléRova- 

le’  , lC”c0nfp,rrCUr,SJrtoi.enî  lc  Comte  de  Rochefort  (irrité  de  ce 
quel  OVIS  auoit  Fait  difioudre  les  promefles  de  mariage  qui  cfloienc 
entre  luy  Se  la  fille, comme  nous  dirons  cy-aprés)Thomas  de  Marie  Sei- 
gneur de  Coucy.qui  trauailloiétles  Eglifes  d’Amiens, dcBeauuais  Se  de 
, Laon, 
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sJ»ult  Laon,8f  Hugues  Seigneur  du  Puifet,  furent  auflrehaftiez,  quoy  qu'ils  France. 
Usv  s fc  viffent  fupportczdes  Normans&dcs' Anglois. 

iÇ"»-  Pendant  tous  ces  mouuements  le  Roy  prit  eu  fa  protcéfiûn  Fouques  o rinùln. 
Comte  d'Aniou,  quirefufoie  défaire  hommage  du  Comté  du  Mans 
an  Roy  d’Angleterre  Henry  1.  fucccffeur  de  Guillaume  Ton  frere. 

D’ailleurs  LOVISayantfaitfommer  ce  Roy  fon  vaffal de  raferleforc 
ïno.  deGifors  fur  Epte.rluicrc  qui  diuifoit  les  deux  Ellats  ( ce  qüi  fut  entre-  Uai 
pris  auprciudice  des  tôucntions  precedentes)  Henry  n’en  tint  compte; 
ce  qui  obligea  le  Moharque  François  de  l’attaqucr.Mais  auant  que  de 
palier  outre, comme  ilcfloit  defireux  d’cfpargncr  le  fangdc  fes  fuictsau 
hafard  de  fa  propre  vie, il  offrit  de  vuider  leur  différend  corps  à corps  par 
«13.  vn  duel.quc  l’Anglois  rcfufa,&mcfmcdcvcni^auxmainsparvneba-,'*  ' 
taille  generale.  Quelques  vns  rapportent  cecy  à vn  autre  temps.  Cela 
fit  refondre  LO  V IS  de  rauager  la  Normandie  que  poffedoit  l’An- 
glois, 8c  de  prendre  la  caufe  du  Duc  Guillaume, fils  vniqne  deRobert, 

EU},  pour  s’y  maintenir  contre  Henry  fon  oncle , lequel  rechercha  l’accord; 
arrefté  à Gifors , où  fut  l’entreucuc  des  deux  Roys. 

De  tous  codez  les  entreprifès  continuoient.  Thibaud  Comte  de 
B Chartres  s’eftoit  emparé  du  Chalteau  dil  Puifet  : le  Roy  refoliitde  l’en 
dcicter , ne  vin  t combatrc  l'armée , qui  le  vouloir  défendre,  auec  fi  bon- 
ne refolution,  qu’il  la  mit  cnroute.Sc  fit  rafer  la  place.  Quelque  temps  d«  TUtr. 
II18.  aprésil contraignit  auffilacité  de  Chartres  de  fe  rendre,  pour  ce  que 
Thibaud,  auquel  il  auoit  pardonné  fa  rcuoltc , s’eftoit  rangé  auparty 
d’Angleterre. 

Cette  paix  auec  l'Anglois  dura  peu,- & la  guerre  sellant  renouucl- 
lée  entre  les  deux  Roys,  L O V I S cfTayade  mettre  vue  efpincaupied 
de  Henry,  déclarant  le  Duché  de  Normandie  appartenir  à Guillaume 
• fils  du  Duc  Robert  qui  efloic  mort  en  la  prifon , où  il  Fut  détenu  par  o>*n«l.it. 
fon  frere. LO  V I S le  plaignit  auffi  au  Concile  de  Reims  de  ce  que 
l’Anglois luy  auoit  fait  beaucoup  de  dommages  , mcfmes  fufeite  le 
Comte  de  Champagne  de  s'efleucr  contre  luy  fonSouuerain  , 8c  luy 
faire  la  guerre. 

’ltty.  Les  deux  armées  fc  rencontrèrent  à Noyon  fur  A ndclcSe  fe  donne- 
*•1*  reht  bataille  ; la  viifoirc  fut  douteufe;  quoy  quelcs  Angloiss’en  attri- 
Xq"-  buent  l’honneur.  Delà  le  Roy  reuint  deuant  Chartres  en  haine  de 
Thibaud,  Se  l'cuflprife  derechef  fi  les  m liantes  fupplications  de  l'Ëuef- 
queSedes  bourgeois  ne  l’euffentfaittctireri 
- A lapourfuitc  tantduPape  Calixte  IL  ( venudans  ce  Royaumd 

' pour  auoir  fecoursduRoy  Très  Chrefficn  contre  l'Empereur  Henry 
V.  ) qu'à  la  prière  Se  entremife  de  Fouques  Comte  d’Aniou,  vnc  au- 
rrepaix  fut  encore  conclue  par  laquelle  le  Duché  de  Normandie  de-  s*i"- 
mcuraauDuc  Guillaume, quien  fit  l'hommage  à LO  V I S.  Èlleaf- 
foupit  pour  quelque  temps  le  feu  de  difcordc  allumé  entre  les  detfx 
Roys:  mais  elle  11c  l'eftcignitpas.Cét  Empereur  Henry  V.  ennemy  du 
Pape  & du  S.  Siégé,  gardoic  toufiours  vn  mal-talent  au  Prince  Fran- 
çois de  ce  qu’il  auoitadhcré  au  Concile  de  Reims  tenu  par  Calixtc , où 
il  auoit  cflé  excommunié-,  c fiant  d'ailleurs  fous  main  fufeité  parl'Àn-  [mt„ 
11x4.  gi0is  l'on  gendre.  Il  refolut  donc  d’en  auoirraifon;  Età  cette  finentra  on- 

dans  laFrancccn  intention  de  ruiner  la  ville  , où  il  pretendoit  auoir  ai.  r,w^. 
cflé  fi  mal-traittc.  Mais  comme  il  fut  aduertv  de  la  ferme  refolution  du  , 

RoyTrcs-Chrcftien  des’oppofer  à cette  encreprifc  , affidé  qu’il  eltoic  Vv,i* 
de  deux  cens  milcombatans , l’Empereur  n’euc  pas  l’afTeurance  d’ap-/«»M<4i 
procher, 8e fe  retira honteufement  en Alcmagne. 
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France.  Enuiron  cc  temps  Eftienne  Eucfquc  de  Clermont  inquiété  parle 
i-i'r.  Comte d'Auuergnc( aucuns  l'appellent  Renaud) qui  auoit  dcpolfe- 
dédefeschulleauxSzchaflcdclavilIc  ce  Prélat,!  l'exemple  desautres 
Ecclcfiaftiqucs, implore  le  fccours du  Roy;  llluyfut  fi  aduantageux, 
qu'il  le  rcftablic;  puis  le  Prince  retournant  de  cette  cxpcdition.fit  rcco- 
gnoiftre  àCuillaume  Duc  de  Guyenne,(quifcmbloit  fouftcnirle  Com- 
te en  fon  vfurpation  ) que  fon  Duché  8c  le  Comté  d'Auucrgnc  rele- 
tioient  delà  Couronne  de  France.  Il  deicttaaufli  du  Comtédc  Mafcon 
le  Comte  Guillaume  dit  l' Aucugle,  qui  moleftoit  les  Religieux  de  Clu- 
nyibrcf  il  confifqua  le  Comte  de  Corbeil  fur  Hugues  Seigneur  du 
Puifct,  qui  adheroitaux  fâcheux  : autres  difent  que  Hugues  luy  tranf- 
porta  fes  droits  furcc  Comté. 

Les  Flamans  auoient  mal-hcureufement  aflalFinc  leur  Comte 
Charles  de  Dancmarc  ; Pour  en  tirer  vengeance  le  Roy  ( auquel  le 
Comte  fon  valfal  attouchoit  de  parétéjs’achemine  en  Flandres, fait  pu- 
nirles  confpiratcurs,puis  adiugealc  Comté  au  DucGuillaumc  de  Nor- 
mandie, coufinScbcaufrcrc  du  défunt  monobflant  les  prétendons  de 
ces  confpiratcurs.  Mais  Thierry  d’Alfacc  l'en  dcicttabicn-toll , 8c  la 
mort  de  Guillaume  furuenue,  il  y futmaintenu  parle  Roy  , auquel  il 
en  Ht  l'hommage  apres  auoirefté  vaincu  par  le  Monarque, puis  après rc- 
ceu  en  grâce. 

Encore  quenoftre  grand  Roy euft rendu  aux  EecleGaftiqucs  tant 
de  fauorablcs  aftiftanecs;  8c  qn’il  leur  cufl  en  outre  departy  pluHcurs 
bien-faits  ; fi  cft-cc  qu'aucuns  d'eux , n’en  ayant  tel  reflentiment  qu’ils 
deuoient , entreprirent  aucc  trop  de  licence  fur  les  droits  de  fa  Couron- 
ne 8c  furfonauthoricc  fouueraine.  Car  au  commencement  de  fon  rè- 
gne Rodolphe  Archeuefquede  Reims  auoit  ofé  s' mil  .il  1er  fins  .lu  oir  la 
nomination  Royale:  Mais  LOVISlccontraignitde  luy  rendre  fes  dc- 
uoirs.quoy  qu’il  fuftfupporté  par  le  Pape  .auquel  le  pieux  Yucs  Eucf- 
quc de  Chartres  fitfcauoir.quc  luy  8C  les  autres  Prélats  François  af- 
femblez  au  Synode  d'Orléans  auoient  porté  Rodolphe  à fe  foufmettre 
au  Roy  pour  le  bien  de  la  paix  8c  pour  le  repos  de  l'Eglifc.  D'ailleurs 
Eftienne  de  Garlande  Eucfquc  de  Paris,  8c  Henry  Sanglier  Archcucf- 
que  de  Sens  fous  vn  vain  prétexte  d’vfurpation  de  quelques  reuenus, 
auoient  ofé  excommunier  ce  bon  Prince.  Mais  le  Pape  Honoré  1 1. 
mieux  informé  annulla  telles  ccnfures  8c  entreprifes.  Ainfi  la  bien- 
veillance de  cc  Monarque!  l’endroit  des  EecleGaftiqucs  8c  la  ferueur 
de  fon  affedion  s’attiédit  aucunement. 

Cela  n’empccha  pas  , que  pluficurs  Papes  afleurez  de  la  pieté 8c 
deuotion  de  cc  bon  prince,  n'cuffentrccoursà  luy  en  leurs  plus  vrgen- 
tcsaiHidions  Carbicnque  Gclafell.  euftefté  folemncllcment  clcué 
au  Pontificat,  ficft-cc  qu'il  ne  laiiTa  pas  d'eftre  trauaillé  tant  par  Bur- 
din  , dit  Grégoire  VIII.  que  par  l'Empereur  Henry  V.  De  manière 
que  Gclafcrcfolutde  laiftcr  Rome  , où  ileftoit  pcrfccucé  8c  ferctirer 
en  France  , rcmonftrant  aux  liens , JOne  Us  râpes  fes  predeceffeurs  pen- 
dant leurs  calamités^  auoient  toufimrs  eu  recours  aux  Rois  de  France , dont  le  Roy- 
annicefloit  comme  le  port  du  «autre  de  S.  Pierre  ejuand  les  tempefles  t apitoient  ; 
Jgue  î Eglifê  Romaine  ti auoit  iamais  trouuédeplus  affeuré  refuge  ailleurs  ; gpue 
le  propre  des  fculs  Roy  s Tres-Chrefitens  efioit  , de  recueillir  dignement  les 
pontife  s exilez.  ,cr  de  les  rejhtuer  dans  leurs  fieges  : Partant  ipu’iltuy  efioit  te- 
fiinde  recourir  à la  protection  du  Roy  t.OVlS.cr  à tEglifè  Gallicane.  Le  fou- 
o rJirii.  ucrain  Pontife  cftanrdoncarriuéiMaguelonnc,  Iftcvoifincde  Mont- 
pellier , le  Royl'enuoya  tcceuoir;  8c  comme  il  fe  difpofoit  de  l'aller 
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trouucr  luy-mefmcà  Mafcon,  la  mort  dcGclafc  qui  furuint  empêcha  France; 
Itivi  fondclfcin. 

Cm.  Calixte  II.  élcu  cnfon  lieu, eftoit  lors  en  France  , comme  il  acfté  Btrm. 

•••>■  dit.&ytintlc  Concile  de  Reims,  auquel  LOVIx  afliftapourfeplain- 
drcduRoy  d'Angleterre  , St  de  fes  frequentes  machinations  &ien- 
ucprifc»  contre  l’Eftat  François , comme  nous  auons  dit. 

Quelques  années  apres  cccy.  Innocent  1 1.  fc  voyant aulfi  tratiail- 
lé par  l'Anti-Papc  Anaclccfit  par  Pierre  Leon  Scccuxdc  fon  pany.qui 
auoienr  fait  élire  cét  Anti-Papc,il  eut  pareillement  recours  au  Royau- 
me Très  Chrcftien.  Pour  obuier  au  fchifmc  , Ma  pourfuite  du  Roy 
, j,0  fut  tenu  en  ce  temps  vn  autre  Concile  à E (lampes , où  a flirt  a cette  gran-  s,t„ 

’ de  lumière  de  l’Eglife  Saine!  Bernard  Abbé  de  Clairuaux , lequel  y fut 
fpecialcmcnt  appcllépar  LOV  I S,&làon  conclud.patTaduisdccct 
Abbé.qu’ilfalloit  rccognoillrc  Innocent  pour  Souuerain  Pontife  de 
l'Eglife;  Suiuant  cette  condufion  il  s’achemina  en  France,  tint  vn 
Concile  à Clermont  en  Auuergnc , puis  vint  dcfçendrcà  S.  Benoift  fur 
g Loire:  le  Rov  alla  au  deuant  deluy  aucc  la  Royticjc  les  Princes  leurs  :j,„. 
enfans,  luy  fit  paroiftre  vne  entière  affe&ion  & promit  de  s’employer 
de  tout  fon  pouuoir  pourladcfcnfc  de  l’Eglife.  Il  artcmbla  vn  autre 
Concile  à Pveims  St  y couronna  folenuelKsmcnt  LO  V I S VIL  dit  orJniil  IJ. 

* ’ ’ le  teune.cn  prcfcncc  du  Monarque  fdn  pere , qui  l’auoit  déclaré  Roy 

quelque  temps  auparauant. 

En  fin  L O V I S VI.  ayant  vefeu  prés  de  foixante  ans,  & régné 
vingt  neuf, fc  voyant  pere  d’vne  belle  & heuteufe  lignée  (de  laquelle  *’*"*“■ 
comme  d’vnc  fourcc  fécondé  fortent  pluficurs  grands  Roys)  mourut  à , 

,Mm"'  Paris  le  prcmicriourd’Aouft,  l’an  milcenttrentese  pt,  ayant  ", ' 

* régné  trente  ans,  après  auoir  en  toute  humilité  receu les  Sactcmens 
de  l’Eglife,  fait  paroiftre  vne  vraye  repentance  Sccompondion  de  fes 
fautes , donné  àfon  fucccllcur  pluficurs  inrtruftions  falutaircs.Jc  dirtri- 
bué  fes  ioyaux  St  fes  meubles  pretieux  aux  Eglifcs  5:  aux  panures. 

Il  acquit  le  renom  de  Prime  excellent  & vertueux  > St  faut  aduoUcr.quc 
la  France  luy  cft  grandement  redcuable.  Car  pendant  que  le  Roy  fon 
pere  fc  lailToit  pofleder  par  fa  concubine, & croupilfoit  dans  les  délices, 
il  prit  en  main  l’adminillration  de  l’Eftat , domta  hcurcufcmcnt  les 
pcrfccuteurs  de  l’Eglife  & de  fon  peuple,  rompit  les  trames  de  Guillau- 
me Roy  d’Angleterre,  aucc  celles  desdeux  Hcnrys.l’vn  Empereur {c 
C l'autre  Rôyd’ A nglcterrc  .chaftia  les  rcbcllcsic  faélicux  , mit  la  Flan- 
dres en  fon  obcilfancc,  luy  donna  des  Comtes, St des  DucsàlaNor- 
mandie.  Brcfen  toutes  fes  actions  il  fut  religieux,  prudent,  valeureux, 
iufte  , charitable,  SC  ialoux  de  la  confcruation  de  fes  droits  Souuc- 
rains. 

Il  fit  paroiftre  les  efforts  de  fa  iufticc  au  différend  furuenu  pour  l'an- 
ciennc  Baronnie  de  Bourbon,  qu’il  adiugea  au  icunc  Archambaud, 
contre  Aymon  fon  oncle.  Cette  Baronic  tomba  depuis  dans  la  Maifon 
Royale  par  alliance  de  mariage. 

L O V I S eftoit  d’vn  cccur  martial  St  belliqueux  St  gagna  tant  de 
victoire*,  qu’il  en  remporta  les  furnoms  de  BATAI  LLEVR  St  de  G.x**rl»i. 
GRAND. Sa  pietéSelaprotcélion  St  defenfe  qu’il  prit  des  Ecclefiafti- 
ques, aufqucls  il  fit  beaucoup  de  biens,  éc  d’aumofncs,St  les  deuoirs 
qu’il  rendit  aux  Souucrains  Chefs  de  l’Eglife  Seau  S.  Siège,  luy  acqui- 
rent iuftement  vn  autre  titre  encore  plusaugufte , qui  fut  ccluy  de  D E- 
FENSEVR  DEL’EGLISE. 

Il  clloit  beau  Prince  St  difpos  de  fa  petfonne,  mais  tirant  vnpeu 
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furl’ageonluydonna  aufülefurnom  de  GROS  à caiifc  de  la  qualité 
&conftitution  naturelle  de  fon  corps.  Il  eut  la  couleur  pâlie  prefquc  iisvs 
toute  fa  vie,  d'autanc  qu’en  fcs  jeunes  ans  U auoit  clic  malhcurcufc-  Chu. 
ment  cmpoifonnéàlapourfuitcdc  Bertradc , qui  dcfitoit  faire  régner 
fes  enfans.  Tellement  que  ne  pouuant  fc  fier  en  cette  femme , pour 
cuiter  fa  fureur  il  fc  retira  par  quelque  temps  dans  la  Cour  du  Roy 
Henry  d'Angleterre,  où  il  tut  tres-bien  rcceu,  comme  eferit  Ordcric 
qui  l’appelle  LOVIS  TH1BAVD. 

Pourlcfalut  defoname, dccellc  duRoyfonpere&dcfcsaycux,& 
pour  référer  audi l'honneur  deuau  Dieu  des  batailles,  des  frequen- 
tes viûoires  qu'il  auoit  obtenues  fur  fes  ennemis, en  l’an  mil  cens  treie  , , , 
il  fonda  la  célébré  Abbaye  de  S.  Vi&orlcz  Paris,  où  furent  mis  des  Rc 
ligieux  de  l'Ordre  de  Sainét  Augudin.  On  luy  attribue  aulfi  la  fonda- 
tion de  l’Abbaye  de  Challis  prés  la  ville  de  Scnlis,  de  celle  de  Fontai- 
ne-Iean  de  l'Ordre  de  Cilteauxprcs  Montargis,& encore  de  Noftre- 
Dame  de  Puifcaux  en  Galtmois.  L’Abbaye  de  S.  Denis  fe  rclfentic 
aulfi  de  fes  libcralitcz  : 11  fit  fermer  le  Chaltcau  du  Louurc  à Paris, pour 
yrcccuoir  les  hommages  des  grandes  Terres  & Seigneuries,  qui  rclc-  B 
lient  de  la  Couronne. 

On  recueille  de  diucrfa  chartes,  que  fon  pere  le  Roy  Plnlippes, 
luy&fonfils  Louis  V 1 1.  s'intitulèrent  EM  PERE  V R S AVGV- 
STES  DE  FR  AN  C E.pofhble  à l'exemple,  ou  pat  émulation  des 
Empereurs  d'Alcmagne  , aufqucls  ce  titre  n'appartenoic  fi  iulte- 
ment  qu’aux  Monarques  Très  Chreftiens,  l'Empire  ayant  cité  vfurpé 
fur  eux  pendant  les  longues  guerres  ciuilcs  qui  eurent  coûts  en  Fran- 
ce fur  lafin  de  laLignéc  de  Charlemagne. 

Hugues  Comte  de  Troyos  voulut  moyenner  le  mariage  de  ce  Roy 
LOVIS  VI.  auccfa  parente  , fille  du  Marquis  Bonifacc;  (peuccltre 
dcMontfcrrat)  maisl'Eucfquc  de  Chartres  Yues  dilTuada  l’alliance  à 
caufequc  laPnncclVcn'clloit  ifluc  de conionftion  légitime. 

En  fa  icunclTe,  viuant  encore  le  Roy  fon  pere  , il  fut  accordé  aucc 
Luciane  de  Rochcfort , fille  de  Guy , dit  le  Rouge  .Comte  de  Roche- 
forten  Incline,  Sénéchal  de  France, (qu’vn  Autheur  récent  a dit  par 
erreur  auoirclléde  laMaifon  Royale  de  Vcrmandois  ) Elle  eftoit  fil- 
le d’Elifabeth  de  Crccy  ComtciTc  douairière  de  Corbcil.  11  ne  l’ef-  q 
poufa  pas,  tant  parce  que  LO  V I S Sc  elle  n’eftoient  en  aage  nubile, 
qu’à  caulé  de  leur  confanguiniré  , s'cltans  Crouliez  parens  en  degré 
prohibé  i de  forte  que  les  promefTcs  furent  annullécs  au  Concile  de 
Troyes  parle  Pape  Pafchal  ll.ee  qui  caufa  vne  grande  diuifiondans 
ce  Royaume. 

Mais  le  Monarque  François  fut  marié  auec  ADELE  ou  ALIX 
DESAVOYE,  fille  de  Humbert  1 1.  du  nom  Comte  de  Maurien- 
ne, ou  Sauoye,  Prince  de  Piémont,  Marquis  de  Sufe,  & de  Guillede 
Bourgongnc,  futur  du  Pape  Calixte  II.  Cette  PrincefTe  Guille  ( mal 
appclléc  Laurence  de  Venaiffi  par  quelques  Hiltoricns  de  Sauoye  ) 
eltoitfillcdc  Guillaume  1 1.  Comte  de  Bourgongnc,  furnonimé  Tc- 
(te-hardic.  Le  Mariage  aucc  ADELE  DE  SAVOYE  fucfolem-  ' 
nife  l'an  mil  cent  q_v  in  z e , non  pas  au  fuiuanc,  comme  eferit  ItII 
Pingon, puisqu'on  vnTitrcpourrAbbayc  de  Sainû  Denisdcl'an  m. 
c.  xx.  le Roycomcel'an douzième defonrcgncâe le fixicmc  de  celuy  1110. 
d'A  D E L E fa  femme. 

Eftanc  vefue  elle  efpoufa  Mathieu  I.  du  nom  Seigneur  de  Mont- 
morency , &c fonda  l’Abbaycdc  Montmartre  prés  Parisi  où  elle  palfa 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XII.  LouisVI.  Roy.. 

le  relie  dcfcsiours.ydcceda  l'an  mil  c e nt  cin  q_v  an  Tp  q^v  a-  France. 
t«b.  8c  y receuclcs  honneurs  delà  fcpulturc.  c,r. 

Suger  Abbc  de  Sainû  Denis , Prélat  fçauantSc  grand  homme  d’E-  * 
liât,  fut  familier  de  ce  Roy  LO  V I S V I.  duquelSedc  fon  fils8e  fuc-  " 
cefTeur  Louis  VIL  il  a conduit  auec  prudence  les  affaires  plus  impor-  affré- 
tantes, fc  a décrit  l’Hiftoire  particulière  de  leurs  règnes.  AulTi  fut-il 
premier  A: principal  Miniftre  d'Eflat  en  ce  temps-là  8c  employé  en  di- 
uerfes  Ambafiades.  Pendant  le  voyage, que  le  mcfmc  Roy  Louis  VIL 
fit  Outremer , il  eut  la  Régence  du  Royaume  auec  vn  grand  pouuoir. 
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E N F A N S DE  LO  y 1 S VI.  DIT  LE  GROS, 

& et^AD  E L E DE  SAVOT Eft  femme. 

15.  PHILIPPES  couronné  Roy  de  F R A N C E , mourut  du 
viuant  de  fon  père.  Il  cft  parlé  de  luy  cy-aprés  plus  particuliè- 
rement. 

19.  LO  V I S V 1 1.  dit  le  Ieunc,  Roy  de  FRANCE  aura  fon 
Eloge  en  fuite  de  celuy  de  fon  frère  aifné. 

19.  HENRY  DE  FR  ANCE  Eucfquc  de  Bcauuais , puis  Ar- 

chcucfque  de  Reims  fie  voir  deux  exemples  d’humilité  8c  de  mo-  ' cUAuM, 
deilic.  Leprcmier.en  ce  que  méprifane  les  grandeurs  de  la  Cour, 
ue  les  qualitcz  de  fa  haute  nai  fiance  fcmbloicnt  luy  auoir  acqui-  £’ 
les , il  embrafia  la  vie  Rcligieufe  dans  l'Abbaye  de  Clairuaux , où  vit* 
il  prit  l'habit  monachal  par  les  mains  du  Grand  S.  Bernard,  lors 
Abbc  y fit  profcfiîon.  4' 

Trois  ans  après  eflant  éleu  Eucfquc  de  Bcauuais,  il  refufa  au 
commencement  cette  charge, s’cncilimant  indigne  1 qui  fut  vn  "s> 
autre  ade  d’humilités  & pour  s’exeufer  delaprcndre,  en  écriuit 
deux  fus  à Pierre  le  Vénérable  ici  Suger  Abbez  de  Cluny&dc 
Saine!  Denis.lcs  priant  de  faire  en  forte,  que  l’oneficut  vnc  per-  'ckiW.,: 
fonne  plus  capable  que  luy.  De  forte  qu’il  ne  peut  cftre  induit  de  'r  *’  ’• 

prefter  confentcmentà  cette  nomination, que  par  l’exprès com- 
mandement  que  luy  en  fit  le  Pape  Eugène  III.  lequel  aupâra- 
uant  le  commit  pour  auoir  la  prefcancc  ou  fuperintcndance  par 
deflus  les  autres  Abbez  de  France. 

11  fut  Chanoine  en  l’Eglife  de  Nollre-Damede  Paris;  puis  en  a.Jjw'm.' 
celle  d’Orléans,  8cTrcforierde  Saine!  Martin  de  Tours:  Abbé  ou  *«T aaiyvi. 
Prieur  d’Efiampes,  de  Saine!  Denis  delà  Chartre  à Paris , de  S. 

Spire  de  Corbeil,  de  Mante,  de  Poifli,de  Sainû  Melon  de  Pon- 
toife  8C  d’auctcs  Abbayes  Royales.  c. 

Lors  qu’il  tcnoitlc  fiegede  Bcauuais  Henry  1 1.  Roy  d’An-  “**•*»"»» 
gleterre  8c  Thibaud  Comte  de  Champagne  ayant  leué  les  armes  ‘ 
contre  le  Roy  Louis  le  Icune,8cfaic  entrer  leurs  troupes  dans  le 
Beauuaifis,  cét  Eucfquc , affilié  de  Robert  I.  Comte  de  Dreux 
fon  frere.lcur  refifta  genereufement. 

Portant  auec  impatience  de  voir  le  defordre , qui  eftoitentre 
les  Chanoines  de  fon  Eglifc.il  voulue  le  reformer  1 ce  que  le  Pape 
Eugeneaprouuapar  vnc  Bulle, qui portoit  puifiance  d’ordonner 
de  cette  reformc;mais  l’execution  en  fut violentcSc extraordi- 
naire,donc  le  Roy  eut  du  mécontentement  1 8c  l’Euefque  embar- 
qua tellement  fes  dioccfains  en  ce  trouble  , qu’ils  fe  portèrent  ù 
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U rébellion.  Tellement  que  l'Abbé  Suger  leureferiuit , pour  lés  Amie 
ranger  au  deuoir  de  l'obciflancc.&afin  d'euiter  la  rigueur  du  cour-  I * »v* 
rouxdcleur  Prince,  S.  Bernard  encfcriuitannî  au  Pape.  Cu». 

Aprésque  H EN  R Y eut  tenu  le  fîcge  de  Bcauuais  quatorze 
ans  .ilfutpourueu  de  l’Archeuefché  de  Reims  l’an  MCI  x ntt. 

Mais  voulant  impofer  quelques  dcuoîrs  fur  les  habitants  dé 
Reims, & les  obligera  des  charges, lufqücllcs  ilsprcccndoicnt  n’e- 
ftre  tenus  , cela  excita  vn  autre  grand  tumulte.  L’Archeuefque 
cutrecoursau  Royfonfrere  , qui  chaflia  ceux  de  Reims.  En  (in 
la  paix  Te  fît  au  dommage  del'Archcucfquci  Lequel  finit  fes  iours  s.  min 
en  l'an  Mit  cent  soixante  q^v  i n z e le  xm.ioiirdcNo-  117JV 
uembre  .ayant  tenu enuiron douze  ansl'Archeuefché  de  Reims 
(enl'Eglifc  duquel  il  a fa  fcpulture.  ) Le  continuateur  de  Sige- 
bert  remarque  fon  dcce'zcn  î’anfuiuant.  Vn  Autheur  récent  luy 
''  - donne  lcfurnomde  GR  AND.  Mais  vnautre  s’cfl  mépris  luy  at- 
tribuant!.! qualité  dcCardinal,  Stic  confondant  auecGuillau- 
medc  Champagne  , fon  fucccffcur  à l’Archcucfché , frere  de  la 
Royne  Alix,  femme  du  Roy  Louis  le  leuné. 

B 

19.  ROBERT  DE  FRANCE  Comte  de  D R EV  X a donné 
commencement  à la  Branche  des  autres  Comtes  DE  DREVX, 
qui  fera  cy-aprés  particulière  ment  déduite. 
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19.  PH1LIPPES  DE  FRANCE  grand  Archidiâtreen  l’Eglife 
de  Paris, s’cB  acquis  vneinfîgncloüangcpoor  fa  modcflie;  ence 
qu’cnuiron  l’an  mclx.  apres  lamortdel’Euefque  de  Paris  Thi-  Ilééi 
baud  ,ayantefténommé,ilrcfufacette  dignité,  & la  céda  libre- 
ment au  doéle  Pierre  Lombard,  appelle  ic  Mai  lire  des  Senten- 
ces,lors  Clianoinccn  l'EglifcdcClurtrcs  .lequel  auoit  eflé  Pré- 
cepteur du  ferme  Prince  : encore  que  cluicun  c il  1 ma  fl , que  le  ba- 
llon Palloral  de  cette  ville  capitale  de  France,  auroit  autant  de 
bien feanec dans  la  main  de  PH1L1PPES,  que  le  Sceptre  dans 
celle  de  LOVIS  fon  frere  aifné.  Mais  ilcrcut  parhumilité  Chrc- 
flicnne.qucfaconfcicncc  le  deuoit  déférer  à la  doârine  & capaci- 
té de  Lombard.  Il  fucceda  à fon  frere  Henry  i l'Archidiaconé 
d’Orléans, 8r aux  Abbayes  Royales , dont  il  cfloit  pouructi.  C 

L’Autheurd'vnc  ancienne  Chronique  de  Normandie  Sc  Claude 
Robert  le  qualifient  Doyen  de  l'Egldc  de  Paris,  maisilcfloitplû- 
tofl  Archidiacre  quand  il  mourut, qui  fut  enuiron  l’an  m c.  lxiv. 
comme  on  recueille  d’vn  titre.&nonpastroisansauanc.  Caron  1 
le  confond  aucc  le  fils  naturel  du  Roy  I.ouislcleune, portant  ce 
mcfme  nom  de  PHILIPPE  S,  qui  clloit  Doyen  de  S.  Martin 
deTours.  Ccttuy-cy  duquel  nous  parlons,  fut  inhumé  dansl’E- 
glile  de  Noftrc  Dame  de  Paris  derricrcle  grand  Autel. 

Auparauant  que  de  fuiurc  I’cflat  ecclcfiaflique  il  fut  marié 
aucc  l’vnc  des  filles  de  Thibaud  le  Grand  Comte  de  Champagne; 
mais  sellants  trouuez  parents , Samfon  Archeuefque  de  Reims 
les  fepara , comme  rapporte  Raoul  de  Dicev  Doyen  de  Londres , 
Hiftorien  Anglois,  cité  parle  fieurduChefnc  en  l’Hifloirédela 
Maifondc  Dreux. 


19.  PIERRE  DE  FRANCE  Sire  de  COVRTENAY 
cutlignéc.dclaqucIlefoitrilUisquclqucs  Empereurs  de  CO  N-  ’ 
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Amit  STANT1NOPLE,  comme  il  fera  veu  cy-aprés  au  Traite  Franck. 
particulier  de  cette  Famille  de  C O V R T ÉN  A Y. 

HVGVES  DE  FRANCE  ne  fi  mentionné  par  pluficurs  orjtmlifl. 
Hiftoriens  imais  Ordcnc  Vitalis  parle  de  luy  Si  de  fes  frères  Phi- 
lippes,  Louis  Si  Henry  Si  non  de  Robert.ny  de  Pierre.  Cet  HV- 
G V ES  cftjpcutcftre.rvndesieuncsPrinccsquiontlcurlepul- 
turc  dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye  de  S.  Viclor,  où  ces  mots  fc  a.  n™. 
trouucnt  grauezlur  deux  pierres,  R ec  i a Proi.es.  Ce  qu'on  d«  ci«/«« 
apprendaulfid’vne  chartcdc  Henry  leur  frère,  qui  toutesfois  ne  "'!*M  D"“' 
les  defigne  parleur  nom. 

CONSTANCE  DEFRANCE  fut  fiancée  première-  TotosE- 
ment  auec  Eullache  Comte  de  Bolongne  , fils  aifnéd’Ediennc 
de  Bloisaufli  Comte  de  Bolongne  Si  Roy  d’Angleterre  i mais  il 
3 mourut  auan t la  confoinmation  du  mariage. 

».  : CONSTANCE  cfpoufadonc  RAIMOND  V.  Com- ^ i 

mmut  teDETOLOSESideS.  Gilles , Duc  de  Narbonne  Si  Mar-  luron  rm- 
quisde  Prouence,  fils  du  Comte  Al  fonfc  I.  Si  de  Faitidcdc  Pro- 
uencc.  Ilclloic  appelle  Comte  de  S.  Gilles  du  viuantde  Ton  pe-J'oi.icn. 
ic  Par  ce  mariage  la  guerre  demeura  aiObupie  qui  elloit  entre  le  ?““• 

Roy  Louis  le  Ieune  .frerede  la  PrinccITe,  lequel  auoit  des  pre-  sTInci. 
reniions  fur  le  Comté dcTnlofe) du  chef  d’Alienor  deGuyenne  0-a.rT. 
fa  première  femme)  Si  le  Comte  Alfonfe,8i  fut  l'alliance  faiclc  ' 

à condition  que  le  Roy  fc  départirait  de  fes  droiéls  furie  Comté,  a.™  / ja.ji. 

D'autant  qu'Alicnor  efpoufa  depuis  Henry  II.  Roy  d'An- 
glctcrre,  ce  Roy  pourfuiuit  le  Comte  de  Tolofc  , pour  rauoir 
l'héritage,  qu'il  difoit  appartenir  à fa  femme.  Mais  U fut  fccouru 
parle  Roy  Louis  fon  beaufrere , ce  qui  caufa  de  grands  troubles a.  «. 
en  France , iufques  là  que  Henry  vintafficger  Tolofe. 

RAIMOND  eutauffi  querelle  auec  le  Roy  d'Aragon , à eau-  o«  TUUt. 
fe  de  la  Prouence,  Si  pour  autres  pretenfions.  Il  pourfuiuit  les  hé- 
rétiques Albigeois  Si  les  chalTa  de  Tolofc.  Avancatceint  vn  long 
iip4.  aage  ilmourutàNifmesenl’an  mil  cent  quatre  vincts  cmI. 

Q_V  ATORZ  E. 

Il  lailfaquatre fils, Raimond VI.  quifucceda,  Albcric  Taille-  c.»..,* 
fer  Comte  de  S.  Gilles,  Baudouin,  qu’aucuns  appellent  Bertrand, 

Si  Pierre  Raimond.  Du  Comte  Raimond  VI.  Si  de  Ieanne  d’An- 
gleterre fa  femme  fut  procréé  le  Comte  Raimond  VI I.  lequel  de 
fon  cfpoufeSance  d’Aragon  eut  la  ComtefTe  IEANNE  fa  fille 
s-nique  Si  heritiere,  femme  d’ALFONSE  de  France  Comte  de 
Poidou , l’vn  des  frères  du  Roy  S.  Louis, auquel  elle  porta  en  ma- 
riage le  Comté  de  Tolofe. 

* C O N S T A N C E elloit  appellée  la  Royne  C O N S T A N-  D* t,u,r- 

C E,  combien  qu’elle  n'euft  efpoufé  aucun  Roy.  Mais  c’elloit 
fumant  la  coullume  lors  obferuéc,  dont  fut  faite  enquelle  l'an 
m .ccxlv.  par  laquelle  on  prouua,  que  les  fillesde  France  mariées 
à moindres  que  Roys,  vfoient  neantmoins  de  titre  Royal,  Si  auec 
leur  nom  propre  elloicnt  appcllécs  Rovnes.  La  mefme  PrinccITe  r./t 
CONSTANCE  afiilla  au  Concile  d’Alby , tenu  fous  l'Euef- 
que  Girard  concre  les  Albigeois , Si  y fouferiuit. 
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Chapitre  VII. 

E Prince,  fils  aifné  du  Roy  Louis  le  Grositd'Adele  de 
Sauoye  fa  femme , futdefigné  Roy  dés  l'an  m.  c.  xxv.  ijijJ 
comme  enfeigne  vne  charte  pour  Barthélemy  Eucfque  de 
[2  Laon:parautre  chanedel'an  Mcxxvit.quifutle  temps 
” que  le  mcfmc  Roy  fon  pete  & la  Royne  ADELE  con- 
firmèrent il’EglifcdeN.D.  de  Paris  fes  anciennes dignitczSc  couflu- 
mes,  ils  y firent  confentit  ce  Prince  PHILIPPES  leurs  fils  aifné. 

,Ncantmoinsil  ne  fut  facté  St  couronné  que  le  xiv.d’Aurilfcflc  de 
Pafqucs  l'an  mc  x x i x.  à l'aagcdc  x i v.  ans  , affiliant  à la  ceremonie  "•**' 
faite  à Reims  , Henry  1 1.  Roy  d’Angleterre  , comme  Duc  de  Nor- 
mandie.  Depuis  ce  temps  on  commença  d’adioufler  les  années  de  fon 
couronnement!  celles  du  règne  de  fonpcrc  & conjointement  ils  pri- 
rent le  titre  de  Roys  de  France.  En  ccttc  qualité  ils  rcceurcnt  le  Pape  ttmrt 
Innocent  IL  à Paris  l’an  mcxxxi. 

Bicn-toll apres  le  ieunc  Prince  perdida viepar  vn  trille  accident 
Car  comme  îlpafloit  parvn  des  Faux-bourgs  de  Paris,  il  tombà for- 
tuitement de  deffus  fon  cheual  effarouche  par  vn  pourceau  ,& fe  blcffa 
fi  griefuement,  qu’il  en  mourut  au  mois  d’Oâobre  en  ce  mcfmc  an 
mcxxxi.  fansauoiteflémarie.  Ilelloitaagéd'cnuiron  fcizeans&rc 
gna  dcuxans&dcmy  feulement auec le  Royfonpcrc. 

On  aeferit,  que  S.  Bernard  auoitprcdit  cette  mort  au  Roy  Louis, 
quicfloitdcucnu  plus  rude  aux  gensd'Eglifc  quauparauant,  mefme- 
ment  enuers  l’Archeuefque  de  Sens  Henry  , & l’Eucfquc  de  Paris 
Eflienne.  L'Abbé  Suger,  qui  viuoit  en  ce  temps-Ii,  donne  ces  beaux  E- 
logesau  ieunc  Prince  PHll.WVESid'oiioirefléU  fleur,  l'konneu 
Cmm.Atm.  j-  crjnct  IcntdrL  terreur  des  médians  M n autre  H iflonen  dit  de  luy, qu'il 

raü/h.iAH  frfjjoiren  beetutéô’  en  tttodejlieto/te  tes  mines  Princes  de  fon  temfi.fr 
“"T"»  '*  rares perfections  le  rendaient  dipne  de  t Empire  de  tout  U Monde. 
ol"”  Il  gifl  en  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France. 
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ROT  DE  FRANCE  SURNOMME 
LE  PlEVx  & le  Jeune. 

Chapitre  VIII. 
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Oumecc  Prince  fut  heritier  du  nom&du  Sceptre  du 
Roy  Louis  V I.  fon  pere  ; aufli  le  fut-il  de  fes  vertus  5c 
bonnes  conditions.  Il  elt  vray,que  fifa  vie  fut  heureufe 
en  quelques  points,  elle  fevoid  trauerfée  de  difgraceS 
cnautrcs.Unafquic  l’an  mil  cens  dix-neuf  Après  qu'il 
. eut  cité  facré& couronné  à Reims  du  viuant  de  fon  pere , au  mois  d’O-  P 
ftobre  l'an  mil  cent  T r en  te  5c  vn  , parlcl’ape  Innocent  1 1. 

Sijr.  pendant  le  Concile,  par  eeque  depuis  cc  temps- là  le  pere  & le  fils  ré- 
gneront en  femb!e,on  appella  ccrtuy-cy  le  Ieunc  pour  le  diftinguer.En- 
tie  fes  vertus  Royales  il  cultiua  fi  foigncufcmcnrla  Pieté  , icfutd'vn 
naturel  fi  débonnaire  qu’on  le  furnomma  LE  PIEVX.Ordcric  l’appel- 
leLOVIS  FLORE.  Ilcftoit  aagé  de  dix-lmi£t  ans,  quand  il  lue- 
céda  à la  Couronne  ; fe  trouuant  à Poitiers  fur  le  point  qu’auint  lamort 
ç-  du  Roy  fon  perc.pdurlafQlcmnitéde  fes  nopces;(  non  pas  à Paris,com- 
mc  s’elt  imaginé  Paul  Emile  ) ilyfut  auIG  couronné  , fi  l’on  croit  le  0 
mcfmc  AurneurOrdcric,  proche  du  temps. 

Au  commencement  de  fon  rcgnC  il  y eut  de  grands  troublcscn  Fran- 
ce S:  en  Angleterre,  excitez  après  lamort  du  Roy  Henry  I.  Dqcde  D'Tasn 
Normandie.  Car  Geoffroy  Comte  d'Aniou,  qui  auoitcfpoule  Mathil- 
de fille  du  mcfmc  Roy  &:  vefue  de  l'Empereur  Henry  V.  5c  leur  fils 
âifné  Henry  II.  ( depuis  auffi  Roy  d’Angleterre)  pretendans ce  Royau- 
me A:  le  Duché  de  Normandie , ils  pourfuiuirent  leurs  prétentions  con- 
tre Eflienne  Comte  de  Bolongnc , fils  d’Alix  d’Anglcccrtc  firur  de 
Henry  I.  lequel  fc  trouua  le  plus  fort  5c  fc  mit  la  Couronne  fur  la 
telle. 

HjS.  En  cc  différend  noltre  Roy  LO  VI S VIT.  fut  recherché  des  deux 

partis.  Il  ayda  premièrement  le  Comte  Geoffroy,  lequel  ayantrecou-^,^* 
uré  le  Duché  deNotmandic,  luy  en  fit  hommage  5c  tailla  au  Monarque 
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France.  François  le  Comte  de  Vcxin  en  rccompcnfcdcfon  fccours.  Mais  puis  AntJt 
après  Eftienne  ayant  parte  dcçàla  mer, Se  rcpourt'c  Geoffroy  de  la  Nor  ■1*v* 
mandic,  le  Roy  LO  VIS  changeant  d'aduis  s’allia  auccluv  , Se  mcfme  Ha’ 
bailla  en  mariage  Conllance  de  France  fa  facur  au  Prince  Eurtachc  de 
Bolongne  fils  «TEIlicnnc,  receuantde  luy  l’hommage  pour  le  Duché. 
L’indignation  en  demeura  profondément  enracinée  dans  l’aine  de 
Henry  contrclcRoy  LOVIS,  ce  qu'il  manifeftaaprés  le  diuorce  fait 
aucc  la  Duchcrtedc  Guvcnncfa  première  femme. 

, L’entrée  de  ccrcgnefut  aulli  troublée  parle  ditfcrend  que  LOVIS 

km!"  ‘ ~ eut  aucc  le  mcfme  Pape  Innocent  Il.quiauottpourucudc  l’Arehcuef- 

ché  de  Bourges  Pierre  de  laClufirc , fans  la  nomination  du  Roy  ipro-  1141. 
motion  qui  fut  fauoriféc  par  Tlubaud  Comte  de  Champagne,  bief» 

3 uc  proche  allié  de  LOVIS.  Cela  donna  fuict  au  rcnouucllcment 
cladirtenfion  d'entre  le  Roy  ( qui  vouloit  confcrucr  les  droiâs  dejfa 
Couronne)  8c  le  Comte,  de  ce  que  le  Papc.il’inftancc  duChampenois, 
excommunia  Raoul  Comte  de  Vermandois.  Sainél  Bernard  & Pier- 
re le  Vénérable  Abbé  de  Cluny  deux  grandes  lumières  de  Ce  ficelé  en 
faintctc  Se  cil  doélri  ne  .mirent  toute  peine  de  pacifier  le  trouble. 

A raifon  de  ces  différons  le  RoySe  le  Comte  ertansentrezenguerre,  114J. 
l'armcc  du  Roy  prit  de  force  fur  Thibaudla  villede  Vitry  en  Partois.  B 
O11  a eferit,  que  l’infolcncc  du  foldat  viflorieux  fe  portai  tel  excès, 
qu'il  fit  brullcr  dans  l'Eglifc  nombre  de  perfonnesde  tout  fexe  Se  aage» 
quiell  vnc  opinion  vulgaire  1 Mais  d'autres  la  reuoquenten  doute. 

Tanty  a qu’aucuns  Hiftoriens  cfcriucnt , que  de  l'enormité  d’vn  tel 
acte  le  Roy  conceut  tant  de  regret  8e  vn  fi  vif  reflentiment,  que  s’e- 

ftantlairtc  vaincrcàvne  langoureufctrirtcflc,  S.  Bernard  vint  expreflè- 

AiU.»».  ru.  ment  leconfolcr  1 Sencantmoins  luy  parla  auec  fa  véhémence  Sefran- 
' cliifc  accouftuméc  : dont  LOVIS  eut  vnefiamere  & prompte  repen- 
tance, que  patl’aduisde  ce  faint  perfonnage,  Se  par  les  exhortations 
du  Pape  Eugène  II  l.(  lequel  enuironcc  temps  fctrouuant  oppreflepar 
le  peuple  Romain  fe  réfugia  en  France  Se  tintvnConcileù  Reimsjle 
Roy  fe  croifa  au  Concile  de  Vezelav  en  Bourgongne  , voilant  de  s’a- 
cheminer Outre-mer  contre  les  Infidèles,  au  fccours  des  Chreftiens, 
qui  auoient  imploré  l’aflirtancc  des  Princes  de  l’Europe  , fingulierc- 
mcntduRoy  Tres-Chreftien,  comme  eftantlcplus  puiflanc  8c  le  plus 
zèle  àl'auancemét  de  la  gloire  de  Dieu.  c 

Ainü  la  paixertantfaiteauccle  Comte  de  Champagne  par  l’entre-  y*j‘p 
mife  de  Saind  Bernard,  le  Roy  s’achemina  en  ce  long  voyage,  fuiuy  *0"”- 
d’vnc  armée  de  foixante  mil  hommes.  Il  partit  au  mois  de  Iuin  l’an  M.  n^y. 
c.  XL  vu.  apres  auoir  pris  l'Oriflamc  dans  l’Abbaye  de  Saind  Denis. 
L'Empereur  d'Occident  Conrad  1 1.  quicut  le  mefme  dert'cin arriua 
le  premier  à Conftantinoplc;  Maisilfutmal  recueilly  par  les  Grecs: 

Tpimii  u.  d’abord  les  Infidèles  défirent  la  meilleure  part  de  fon  armée. 

Le  Roy  vint  attaquer  les  ennemis  prés  le  fleuue  de  Méandre  en  Ly- 
rvH.TjrJ.17  caonic  Se  les  vainquit.  Mais  la  témérité  d’aucuns  François  ayant  cau- 
'■  “*•  fé  vn  defordre  dans  l’armée  Chrcfticnne  , d’ailleurs  réduite  en  lieux 
defauantageux  , partie  fucà. fon  tour  défaite. 

En  cér  accident  le  Roy,  bien  que  vaincu  par  le  nombre  efftoiable 
des  Infidèles , crtoitncâtmoins  inumcible  en  ion  courageiScquoy  qu'il 
fuft  affilié  de  peu  de  gens , fiell  ce  que  par  vn  dernier  clfort  il  fe  fit  iour  ’ 

à trauers  des  ennemis  Se  gagna  le  fommet  dVne  inontagne.Enfin,  après 
auoir  euiré  de  grands  périls , il  arriue  en  la  ville  d’ A ntioche , où  le  Prin- 
Tjr  Lii.t.n.  ce  Raimond  (îflu  de  la  Maifon  de  Guyenne  ou  de  Poitiers , oncle  delà 
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jSxsit  Roync  Alicnor)  le  receut  honorablement.  En  fuite drqnoy  il  execu  Franc!. 
*****  taie  voeu  qu’il  auoit  fait,  de  viftter  lesSaincs  lieux,  mcfmemcntlc  S. 
sCn  R.  Sepulchre  du  Sauueur  du  Monde  i à raifon  dequoy  fl  s’achemina  en 
Hierufalcini  le  Roy  Baudouin  I II.  Se  le  Patriarche  le  recourent  auec 
allcgrcfl'e  Se  magnificence  Royale.  n /.«.«.  17. 

L’Empereur  Conrad  cflancautli  rcrournéen  Hierofalcm,  ces  dettx^ 
Monarques  afliegerent  Damas:  Maiseftans  trahis  par  les  Syriens, ils  fu; 
rent  contraints  de  leuer  le  ftege  Se  de  s’en  retourner:  l'Empcreurfcrcti- 
raie  premier;  8e  L O V I S dcfirantlailfcr  les  affaires  des  Chrefticns  en  ” 
sneillcureflat,  s’arrefla  encore  nrcsd'vn  an  dans  la  Palclline  , conci- 
nuantdy  faire  la  guerre  : Mais  d'autant  que  les  Syriens  continuoicnt 
en  leur  perfidie,  il  fut  en  fin  contraint  de  pchfcrauflî  a fon  retour;  lors 
duquel  il  tomba  entre  les  mains  dcsGrecs,  qui  le  retinrent  quelque 
temps:  Et  Dieu  permit,  que  le  Lieutenant  de  Roger  Roy  de  Sicile  fc 
rencontrait  fortuitement  en  chemin , qui  le  deliura. 

Sur  la  fin  du  règne  de  LOVIS  le  Gros  ccttuy-cy  fon  fils  s’cftoitache- 
B minéen  Guyenne  pour  y cfpouferla  Princefle  ALlENOR.Ic  ma- 
Mriâ-  riage fut confommé dans Bourdcaux  en  Aoufl  mil  cent  trente 
j,.  s e p t -.Elle  cfloit  fille  aifnce  Si  prefomptiue  heriticre  de  Guillaume  “""‘Aj"»'. 
Il  J7-  JX.  Duc  de  Guyenne,  St  Comte  de  Poiàou,  St  d’Aenor  deChaltellc-  ; 

rault.  L’oncfpcroitquc  par  cette  alliance  les  grandes  Prouinces  d’A-  enm.dt 
lienorferoient  iointes  à la  Couronne  de  France;  mais  il  en  aduinrtout 
au  cütraire.Car  citant  paffccs en  la puifTance  de  l’ A nglois  par  vn  maria- 
ge fubfcqucnt.cetce  nouuellc  alliacé  fut  le  leuain  d’vnc  funefte  guerre. 

A L I E N O R auoit  accompagné  LOVIS  fon  mary  Outre-mer, 
cefuc  lorsqu’il  entra  en  ialoufic  St  mauuaife  opinion  d’elle,  pour  auoit  J>r.Li<.«.»7; 
porté  fes  affections  à vn  au  ti  c Prince  ( c’cft  l’aduis  plus  commun  des  ' 
Hiltoriens , mefme  d’aucuns  du  temps  ) cela  le  fit  rcfoudrc  à la  diffolu- 
tion  du  mariage.  Autres  ellimcnt,  que  la  principale  caufc  de  la  fcpara-  i‘m' 

tion  fut,  que  le  Roy  n’ayant  eu  que  deux  filles,  incapables  de  fucccdcr 
• à la  Couronne,  St  defirant  auec  ardeur  auoirdes  malles,  citant  de  retour  AL“'^"r  l'f"' 
il  fit  procéder  i cette  diflblution  par  le  Pape  Eugène  III.  StàcétcfFcû  s“  ltrwArj 
llji.  fit  tenirvn  Concile  de  Prélats  à Baugency  fur  Loire,  auquel  LO  V IS  if,f. 

St  A LIE  NO  R de  leur  confcntcmentfurcnt  feparez  pour  lignage  suPr. 
iultifié  du  tiers  au  quart  degré.  c/L.  iii. 

~ La  Princelfe  nedemeura  gucres,qüe  Henry  Duc  de  Normandie, 


il» 


ne  l’efpoufall,  en  l’an  m.  c.  l 1 1 r.  contre  l’attente  de  LOVIS  qui  r%Mm 
ncdcliroit  pas  qu’elle  fc  remariait,  afin  que  fes  filles  peuffent  fucccdcr  tn,..  ,,1 
à fes  Seigneuries  ;n’eltimant  pasaufTi  qu’aucun  ofall  entreprendre  de  '*»xu,«u. 
l’efpoufcr  après  le  diuorcc.  Par  cette  nouuellc  alliance  l’A  nglois  prie 
vn  grand  pied  dans  ce  Royaume , où  défiai!  polTcdoit  de  fon  chefplu- 
fieurs  prouinces,  aufquelles  il  joignit  la  Guyenne,  le  Comté  de  Poi- 
£tou  St  la  Gafcognc,auec  le  droit  & prétention  fur  le  Comté  de  Tolofc, 
iiJ4-  Au  fli  Henry  (lequel  en  l’an  fuiuant  obtint  la  Couronne  d’Angleterre)  D *TUUr, 
fut  le  plus  puiflant  Prince  qu’aucun  de  fes  predeccffeurs.ayanc  conquis 
l’Idc a’Irlandc,8ts’cltantrcndulc  Roy d’Efcode tributaire. 

L’on  rccognuc  combien  les  cfpcranccs  des  hommes  font  vaines  Sc 
trompeufes,  puis  que  le  mariage  du  Monarque  François  auec  cette  ri- 
che heriticre,  qui  fembloit  deuoircllre  à l’aducnir  vn  fort  lien  pour 
maintenir  la  réunion  de  la  Guyenne  à la  Couronne  de  France  ,au  con- 
traire ce  fut  bien  tollaprés  leinal  hcurSt  le  démembrement  du  Roy- 
aume, cette  ioyefe  tourna  en  criftefie,  St  le  contentement  du  mariage 
en  vn  long  St  fanglantdifcord.  Car  les  deux  Roys  puiflancs  Stvoifins 
Tome  I.  O 00  i) 
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^France,  ne  furent  long  temps  en  repos  i Mais  fc  firent  vne  forte  guerre.  Antdt 
Pendant  ces  troubles  la  Royne  Alicnor  fut  trcs-miierable.  Car1**''* 
comme  LOVIS  Tauoitrcpudiéc  , aufii  fut  elle  très  mal  traittcc  par  Chr. 

» Henry,  qui  la  deJaift*a;&  voyant  qu'elle  fouftenoit  leurs  c'nfans  contre 
luy,  la  retint  en  prifon  pendant  quatorze  années  iufqucs  en  l’an  M.  n99- 
0cxcix.  qu’il  décéda;  elle  fut  libérée  par  le  Roy  Richard  Pvn  de  leurs 
fils.  Enfin  sellant  rendue  Rcligicufc  dans  l’Abbaye  de  Fontcuraud  ujftJe 
él  le  y mourut  l’an  m i l devxcens  q^vatre,  ayant  atteint  vn  '•«•r** 
grandaagc.  Son  corps  repofeen  lamcfme  Abbaye. 

Cette  Royne  auoit  droit  au  Comté  de  Tolofc,icaufc  de  fon  ayeu- 
le  paternelle  Philippcs  de  la  Maifon  de  Tolofc.  Cela  donna  fuictau 
Roy  LOVIS  de  le  pourfuitirc,  comme  cftantl’hcritagc  de  fa  femme  &: 
fur  le  refus  de  luy  en  faire  raifon,il  Vint  alfieger  Tolofc  fur  le  Comte 
Raimond  V.  comme  nous  auons  dit. 

Auantlc  voyage  d’Outrc  mer  LOVIS  auoi t défendu  1 Geoffroy 
Comte  d’Aniou  &:  à fon  fils  Henry  de  rien  entreprendre  fur  la  Nor- 
mandie-, N’ayant  lailféde  faire  le  contraire,  le  Monarque  François  en  B 
cftantoffenfé,  après  fon  retour  entra  dans  cette  prouinccàmain  ar- 
MMhéMt  P «-  mec,  pour  rendre  à Euftache  Conjtc  de  Bolongnc  fils  du  Roy  d’An-  ■ 
ri».  glcterrc  Efticn  ne  & mary  de  fa  ftrur  Confiance,  les  places  que  fes  en-  5 

nemis  en  auoient  occupé.  Apres  quelques  exploits  de  guerre  on  con- 
clud  vne  paix , fuiuant  laquelle  le  Roy  LOVIS  inueftit  l’Angcuin  du 
Duché  de  Normandie. 

En  l’année  de  lafeparation  du  mariage d’Alicnor,  qui  fut  m.  c.ut. 
le  Roy  LOVIS  cfiant  à Orléans  pritpour  féconde  femme  C O N-  njz. 
STANCE  DE  CASTILLE(  aucuns  Hiftoricns  Efpagnols  la 
nomment  mal  Elifabcth,  autres  Beatrix,  & Guillaume  dcTyr  Marie) 
fille  d’Alfonfe  V 1 1 1.  Roy  dcCafiillc  (qui  prenoit  la  qualité  d’Empc- 
rcur  des  Efpagncs)  & de  Bcrcngucrcfœur  de  Raimond  Comte  de  Bar- 
Tjrtmf.L  «7  * cclonne. 

c.tsujfeime  Lors  du  mariage  Confiance  fut  couronnée  dans  Orléans  par  HUguc 
An»*i.A*ni  Archcucfquc  de  Sens,  qui  auoit  amené  d’Efpagnc  ceftc  Princclfc 
CONSTANCE. 

, Deux  ans  après  le  mariage  LOVIS  porté  de  dcuotioncnucrsSain& 
Iacqucs,&:  délirant  vifiter  le  Roy  dcCafiillc  fon  beau-pcrc  ,s’achcmi- 
ülUi7.J0  na  vers  luy.  Mais  les  Hiftoricns  Efpagnols  cfcriuent  là  deftus,  qu’ayant  ^ 
cfté  deccu  par  quelques  malucillansdelcur  nation,  qui  luy  firent  en- 
tendre, que  cette  Royne  cftoit fille  baftardc  d’ Alfonfc, il  voulut  s’en 
aflcurcr&luy  mcfme  cftrc  éclarcy  de  la  vérité.  Il  feignit  donc  d’aller  en 
pèlerinage  en  Efpagnc,& fansque  fon  beau-pcrc  fçcuft  l’occafiondc 
fa  venue,  il  le  veia  dans  fa  Cour,  où  il  fut  magnifiquement  reccu  à Bur- 
" gos.  Et  LOVIS  reconnut  le  contraire  de  ce  qu’on  luy  auoit  fup- 

pofe. 

En  l’an  mil  cent  cin  osante  h e v f,  ou  l’année  fuiuantcfc 
Ion  aucuns,  la  Royne  CONSTANCE  D E CASTILLE, 
qui  fut  ornée  de  plu ficurs  vertus,  mourut  en  trauail  de  raccouchc- 
ment  de  fa  dernière  fille  ( vue  Hiftoire  la  nomme  Alix  )&  fut  cnfcuelic 
?.  ÆmiUni.  à S.  Denis.  Paul  Emile  s’eft  mépris  cfcriuant , que  cette  Royne  ne  vcf- 
cucquc  deux  ans  depuis  fon  marine. 

’*  Bien  toftaprés,cnulron  l’an  \ *:ent  soixante  &:  vn  LOVISpafia  <n  *• 
en  troificmcs  nopccs  à Paris,?  iccj  LIX  DE  CH  AMPAGNE,  cin-**”*" 
cP'jT!i" c <Iu^mc  de  Thibaud  dit  I*  Grand  IV.  du  nom  Comte  dcChampa-  n6i. 

jichsmp!  gnc*  Cette  Royne  mourut  en  l'anMi  ld  e vxcenssix,1c  iv.  deluin.  nof. 
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jhadt  Encore  qucquelquc  temps  auant  les  Rovs  1.0  VIS  VII.de  France  & Erance. 
lu»»  Henry  II.  d'Angleterre  euffent  fait  paix  côtirméc  par  mariages  de  leurs 
Chr.  enfans.ficfl-cequ’il  clloit  impoflible,  que  la  concorde  peult offre de 
longue  durée  entre  deux  fi  grands  Monarques. L’Anglois  commença  la 
guerre  pour  le  rccouurcmcnt  duComtcdcTolofc;  commenousauons 
dit,  prccendant qu’ayant  elle  engagé  par  1'aycul  maternel  de  la  Roy-  "’ 
ne  A lienor  fa  femme,  à 1'aycul  de  RaimondComtede  S.  Gilles,  beau-  a, 

frère  du  Roy  de  France,  qui  lepofi’edoit  en  ce  temps,  il  ainsi  t droicl  de 
le  retirer.  Il  paffedoneen  Languedoc,  & prend  la  ville  de  Caliors.Mais  ar««4. 
LOV1S  s’eftant  déclaré  pour  Raimond,  qui  auo:t  cefîion  de  ion  droit,  Vv*fl"***f> 
fevint  logcrauccfcs  forces  dedans  Tolofcj  dcfortcqucl'Anglois  n'o-  /, 
fa  s’auanccr  plus  outre , Se  fc  contenta  d'cnuoycrTIubaud  Comte  de  1 r 
Blois  l'on  partifan,  pour  faire  diuerfion  Se  tafeher  de  brouiller  le  Roy  Cm'M- 
dans  fon  Royaume  t où  il  trouua  ft  bon  ordre , que  l’vn  ny  l’autre  n’eu- 
B rent  le  moyen  de  faire  reuflir  Icurcntreprifc.  Robert  Abbé  du  Mont  Uur.  Z*nt4. 
dit,  que  le  Roy  d’Angleterre  ne  voulut  point  alFicgerTolofc.icaufe 
de  l’honneur  qu’il  portoit  Sedcuoit  au  Rov  de  France  qui  effoit  dedans. 

M is  il  y a apparence  qu’il  entend  ,T  Angiois  n’auoir  voulu  donner  l’af- 
faut  ny  forcer  la  ville,  parce  qu’on  ne  peut  nier,  qu’il  ne  l’ait  aflic-  n 

fée  par  l’efpacc  de  trois  mois,  pendant  Iffqucls  il  cfpuifa  toutes  les 
nances. 

Cette  guerre  pour  Tolofc,  Se  autres  differens  auoient  caufé  vne 
grande  inimitié  entre  lesRoys.  Mais  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  (lequel  vipu,. 
chafTédeRomc  par  l’Empereur  s’cfloit  retiré  en  France,  où  il  tint  les 
Conciles  de  Clermont  en  Auucrgne,  8e  de  Toursjfit  en  forte,  qu’ils 
s’accordèrent  en  fa  prcfcnccà  Torcy  fut  Loire.  Depuis  ncantmoins 
I’Anglois  ayantremisfus  vncarmécpourla  conduire  derechef  à Tolo- 
fe,IcRoy  LO  V I S de  fa  part  mit  lafiennc  fur  pied  i IlseufTcnt  mis  à 
°hcf  de  grands  exploits  de  guerre,  n’cull  cflé  que  par  l’cntrcmifc  de 
*■*  leurs  amis  vne  autre  paix  fut  conclue , fuiuant  laquelle,  pour  fe  recon- 
cilier plus  fermement, ils  trai&crcnrle  mariage  de  leursenfans. 

Cela  n’cmpcfcha  pas,  qu’ils  ne  rcntraflcnt  en  guerre,  fuiuic  de 
itréues.Se  depuis  ce  temps  li aucun  traité  depaixnc  pût  cflrealfcuré 
ny  de  longue  durée  entre  eux.  Souucnt  les  armes  furent pofecs  ,8c 
fouucnt  rcprifcs.lcs  villes  occupées,  Se  plufieurs  batailles  données: 
quelques  fois  les  deux  RoysSeleursfucccfTcursfcfoncvcusSe  fcfonc 
touchez  les  mains,  puis  incontinent  le  trouble  recoramcnçoit  plus 
fort,  fut  fi  fouucnt  rcnouuellé  en  l’efpace  de  plusde  trois  cens  ans, 
qu’il  donna  fuict  à (ixeens  T rai&ez.  Sui  uant  ccluy  fait  à S.  Germain  en  D»  r,û«. 
i,ÿ0i  Laye.oùlcsdeux  Roys  s’abouchèrent,  Henry  fils  aifné  de  l'Anglois 

vint  en  France  faire  hommage  au  Roy  L O V I S fon  beau-pcrc  des  ^ 
Comtez  d’Aniou  Se  du  Maine,  réitérant  ccluy  pour  la  Normandie. 

Et  lors  du  différend, que  le  icunc  Prince  eut  aucc  le  Roy  fon  père, 

LO  VIS,  qui  le  tenoit  pour  fon  gendre,  fedeclarapourluy.  On  en 
vint  fi  auant,  que  le  Roy  Se  le  ieune  Henry  afliegcrcnt  Roiien, 
n7S.  Pour  laquelle  défendre  le  vieil  Henry  partit  d’Angleterre.  Mais  en 
* fin  les  deux  Roys  firent  la  paix  à Tours.Sc  vne  autre  alliance  de  leurs  en- 
fans.  Depuis  vn  nouucau  différend  furuenu  entreeux  donna  fuict  à 
leur  dernier Traiûé, par  lequel,  entre  autres  chofcs,  ils  voücrentde 
prendre  la  Croix,  8c  de  faire  enfcmblcment  le  voyage  de  Hicrufalem 
pour  combatre  les  Infidèles,  voeu  qui  demeura  fans  effet. 

«17$.  Combien  que  LO  VIS  fuft  deuenu  caduc  devieilleffei  Siefl-ce 

que  cotte  l’aduis  de  fon  confcil,il  ne  laifTa  pas  de  s’acheminer  en  Angle-  “*•**•• 
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terre;  cm  il  fut  rcccu  aucc  grand  honneur  par  Henry;  le  là  par  deuotion  Amdt 
vifi  ta  le  Sepulchrc  de  S.  Thomas  Archeucfquc  de  Cantorbery  ( que  ce  I«s»  » 
pieux  Roy  auoic  tant  chcry  & honore  lors  de  fon  exil  en  France.  ) Il  Chk, 
■yfitfa  pricrcàDicu  pour  lerccouurcmcncdela  fàntéde  Philippes  fon 
iils,  tombe  en  ce  temps-là  en  vncgricue  maladie.  La  meilleure  part 
des  Hiftoriens  François  n’ont  faic  mention  de  ce  voyage  , peut -dire  à 
caufe  de  la  briéucte  d'iccluy , le  Roy  n’ayant  elle  que  fix  ou  fept  ioursi 
le  faire.  , 

’’  A fon  retour  ayant  fait  affcmblcr  à Paris  les  Princes  te  Prélats  de  fon 
Royaume,  il  refigna  fa  Couronne  au  Prince  fon  fils  vnique,  idudefon 
dernier  mariage, &bicn-toft  après  pafTa  de  cette  vicenvne  meilleure,  su  nuu 
cftanc  mort à Paris,  l'an  mii.ce.nt  q_v  a t r e - v 1 ng  ts,  le  dixr  nSo. 
1.  * f <p.  rii.  huitième , autres  efcriuent  le  vingtième  iour  de  Septembre , ayant 
Jr-i-  vcfcu  prés  de  foixantc  dix  ans,  comme  Rigord  te.  Guillaume  le  Breton 
ont  remarqué;  Mais  quelques  autres  plus  vcritablcmct  efcriuent,  qu’il 
n’en  vefeut  que  foixantc.  Le  mcfmc  Rigord  fcmble  dire,  que  le  décès 
aduint  l’an  mil  cent  quatre-vingts  vn.  LO  VI S regnaquarante  trois  B 
ans,&cft  loüépourfaPieté&Dcbonnaircté,  aufqucllcs  vertus  il  ioi- 
gnit  la  Prudence;  la  Iuftice  te  la  Libéralité.  Auflicft  il  appelléRoynrr- 
ipirrnmii  ©"  trts-Chrefiien,renmmtndeebU  en  eoeeees  venue  cr  de  mémoire  immortel- 

Uc.o“‘  'le,  tant  par  Guillaume  ArchcucfquedeTyr.quiadcfcrit  fon  voyage 
de  la  Terre-Sainte, que  par  aucuns  Hiftoriens  Efpagnols  te  Anglois. 
to.tiuri.iu  Le  Pape  Alexandre  1 1 1.  l'eut  en  telle  cftirne  pour  fa  Pieté,  qu’il  Iuy 
■ai»  et  Gui.  enuoya  vnc  rofcd’orconfacréc;  fuiuant  laeouftume  lors  obfcruée  en 
N..K-  l'Eglife. 

Èn  l’an  mil  cent  foixante  dix-neuf  voulant  faire  fàcrcr  te  couronner 
. fonfils.il  donna  la  prcrogatiuc  du  Sacre  des  Roys  à l’Eglife  de  Reims,  ujtji 
cflant  lors  Archeucfquc  Guillaume  de  Champagne  Cardinal  de  S.  Sa- 
bine, frère  d’Alix  dernière  femme  du  mefmc  Roy  LO  VI  S VII. 
ce  Cardinal  ayant  eu  le  crédit  de  faire  vuider  àl’auantagc  de  fon  Eglife, 
le  différend  qui  auoit  cfté  pour  la  prcrogatiuc  de  cette  augufte  ceremo- 
nie, que  l’Eglife  de  Reims  prétend  auoir  depuis  Clouis  le  Grand.  Le 
Roy  fit  deferire  l’ordre  du  Sacre  te  couronnement,  tant  pour  Philippes 
fon  fils,  que  pour  leurs  fucccfTeurs  Roys;  départant  aux  Pairs  de  Fran-  q 
ce  ( alors  créer. , dit  du  Tillct)  leur  rang  te  office  au  Sacre  : Ordre  qui 
fut  enregillrécn  la  Chambre  des  Comptes  à Paris,  te  depuis  a toufïours 
cfté  garde  te  obferué. 

Pendant  ccrcgne  rVniucrfitédcParisfuttrcs-floriftante  aux  fcicn- 
ces,  mcfmemcnt  en  celles  de  Théologie  te  Philofophic,  les  Profef- 
feurs  d’icelles  ayansefté  grandement  fauorifer  par  ce  Roy;  Qui  confir- 
ma l’Eglife  te  l’Euefque  de  Maguclonne  en  la  pofTeffion  de  tous  les 
biens  dont  ils  ioUyfloicnt,  te  particulièrement  I'Ifie  oùl’Eglife  eflfi- 
AuTrtfir  de  tuée,  te  tout  ce  qu'ils  polfedcnt  en  la  mer  & en  l’cftang.  D'ailleurs  il 
H^/muuu-  lcur  donna  les  chaftcaux  de  Villc-ncufuc,dc  Gihano  &:  autres  biens; 
eh  ‘ra<t.  ■»  par  lettres  de  l’an  mil  cent  cinquante  cinq,  dans  lefquclles  ce  Roy 
Ci"».  prend  qualité  et  Empereur  rleeerrefte  des  Franeosi. 

Imitant  ptulïeurs  Roys  fes  prcdcccft’curs  il  reccut  fauorablemcnc 
le  Pape  Alexandre  1 1 1.  lors  qu’il  fc  retira  en  France,  comme  nous 
h,,i.  Je  lu  u.  auons  dit , afin  d’y  trouucr  fcurcté  contre  l’Empereur  Frideric  Barbe- 
dr  ''"if  u s toufTe  ,&  luy  offrir  pour  retraite  le  chafteandc  Vergy  en  Bourgongne. 
j-  e i-r—-  Quelque  temps  après , le  Roy  ayant  pendant  le  Schifmc  qui  trauailloit 

la  Chreftiente,  rccognu  Alexandre  pour  le  vray  te  légitime  Chef  de 
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Amdt  fpagnc,  d'Angleterre,  de  Hierufalcm,  de  Sicile  A:  de  Hongrie  firentle  France. 
Iiivs  mcfmc-,  tant  le  Roy  de  France  clloic  lors  en  cRunc  A:  vénération  en 
C“R'  leur  endroit.  Et  d'autant  qu’enuiron  ce  temps  Frideric  voulut  à main 

armée  entrer  dans  la Bourgongue.il  en  fut  valcurcurcmcnt  repoufl'é  ru,n  À“+ 
parce  Roy  LO  VIS,  lequel  eut  fafcpul  turc  en  l'Abbaye  de  Noftrc-Da- 
mede  Barbeau,  dite  autrement  de  S.  Port  fur  Seine,  prés  la  ville  de 
. Melun,  de  l'Ordre  de  CiReaux,  qui  file  fondée  A:  dotée  par  ce  Roy, 

peut  élire  à caufe  de  l'Iicureufe  naillancc  de  fon  fils  vnique.  LaRoync®*^'- 
Alixfafemme  luvljc  ériger  vn  fomptueux  tombeau,  ornéStcnrichy 
d’or,  d'argent  Je  de  pierres  prccicufcs.  Elle  mourut  ï Paris  au  mois 
tioj.  d’Auril , l'an  mildevxcenscin  q^autres  cfcriucnt , que  ce  fut 
le  quatrième  Iuin  de  l’an  fumant,  St  fut  rnliuméc  en  l'Abbaye  de  Pon- 
tigny  en  Bourgongne, fondée  par  le  Comtede  Champagne  fbnpcre  : de 
fa  parc  elle  fonda  l’Abbaye  du  lard  prés  Melun  , pour  rendre  grâces 
à Dieu  de  ce  que  fur  le  déclin  de  l'aage  du  Royfon  cfpoux,  St  contre 
toute  efperance  humaine,  ils  auoienteu  vn  fils  heritier  de  la  Couronne 
du  Monarque  i l’vnjc l’autre  fc  remémorant , que  Saine!  Zacharie  A:  S.  5,1,1  * 
Elifabcth  auoicnc  aufli  en  lcurvieiliclTccngcndréle  Prophète  Sainâ 
Ican. 
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FILLES  DV  ROT  LOTIS  LE  IETNE,  ET  D’ALIEN  OR 
DE  CTTENNE  fi  première  fmme. 

10.  MARIEDEFRANCE  fut  comointe  par  mariage  aucc  ch  a m. 
HEN  R Y I.dunomComtcPalatindcTroycs.oudeCHAM-  PAGNE- 
P AGNE  A:  de  Bric,  & encore  Comte  de  Chartres,  de  Blois  Se  d'ou  i me 
de  Sanccrrc,  Vicomte  de  Chalicaudnn,  furnommé  le  Large,  fils  b»ndcd'»:. 
aifné  de  Thibaud  furnommé  le  Grand  IV.  dunom.Comtede 
BloisSe  de  Chartres  A:  IL  du  nom  Comtede  Champagne  A:  de  doubla  cou- 
Bric,  St  de  Maliaud  fille  d’Engelbcrt  Duc,  ou  félon  aucuns  de 
Baudouin  Comte  de  Flandres.  Ce  Comte  Henry,  du  viuantde  conitcporoi- 
fon  pere , Ce  croifa  aucc  le  Roy  Louis  le  leune  ( depuis  fon  beau-  ds 

père ) à la Croifade  prefehée  par Sainél  Bernard.  Fucen  AfieSeen  * 
la  Tcrrc  Sainéle  : au  recour  duquel  voyage  il  tomba  entre  les  n «»/»/. 
mains  des  Turcs:  Eftant  deliuré  de  leurs  mains  par  Manuel  Em-  r r./i.»  >» 
pereur  de  Grèce,  il  dcccda  bien-toR  après  en  l'an  m i l c e n t 
qjv  atr  e-vi  n c t s , le  dix-lcptiémc  iourdeMars-.ilgiRenl’E-  c 
glife  de  Sainâ  ERicnnc  de  Troyes , qu'il  fonda  A;  dota  de  grands  a.  J.  c(»/« 
biens.  * 

De  fon  efpoufc  MARIÉ  DE  FRANCE,  U eut  deux  fil  s * 

Sedeux  filles,  à fçauoir  Henry  1 1.  du  nom,  furnommé  le  leune, 

Comte  Palatin  de  Troyes  ( puis  Roy  de  Hierufalcm)  à caufe  de 
fa  féconde  femme,  & Thibaud  V.  aufli  Comte  de  Champagne, 

Henry  fut  Outre-mer  Se  y mourut  dans  la  ville  d' Acre,  l’an  mil 
c en  t g»Ar»E-v  îngtsdix-sept  , dont  la  Comtelfe  fa 
mere  aducrcie,  elle  en  décéda  de  regret  au  mois  de  Mars  en  cét 
an.  11  delailfadcux  filles  de  fa  fécondé  femme,  qui  fut  Ifabeaufil-  **"*■ 
le  d'Amauty  Roy  de  Hierufalcm  St  vefue  de  Conrad  Marquis  de  f«W». 
Montferrac,  laquelle  eRoic  aufliRoyne  deHicrufalemStdeCÿ- 
pre;  ces  deux  filles  furent,  Alix  RoynedcCypre,8t  Philippcsfem- 
med’Eradde  Brienne  ; la  poReritédelquellcs  iê  verra  cy-aprés,  où 
fera  aufli  craiâéc  celle  de  Thibaud  V.  du  nom , Comte  Palatin 
deTroyes,  quifuc  frère  puiüié  6t  fucccflcur  do  Henry  II.  Se  eut 
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F»  ancjï.  à femme  Blanche , fille  de  Sancc  Roy  de  Nauartc , dont  vin  t Thi-  Am te 

baud  I V.  Roy  de  Nauartc.  Leurs  ferurs  filles  de  Henry  I.  furent)  I»'* 
Scholaftiquc  de  Champagne  femme  de  Guillaume  Comte  de 
Vienne  îi  de  M afeon , ic  Marie  de  Champagne , efpoulc  de  Ban  - 
doüm  Comte  de  Flandres  Se  de  Hainaut. 
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10.  ALIX  DE  FRANCE  Comteflê  de  Chartres,  née  en  l'an 
mil  cent  h*akis  t E N e v F,  au  retour  du  voyage  d'Outre- 
mer  du  Roy  Louis  VII.  cfpoufa  THIBAVD , dit  le  Bon  ,Com-  1149. 
te  de  CHARTRES  & de  B L O I S Sencfclial,  qui  prcncut 
qualité  de  Regcnt  en  France , & fut  fils  puifné  du  Comte  Thi- 
baudleGrand,  duquel  nous  auons  parlé.  Parl’entremifc  de  ce 
Comte  Thibaud  le  Bon  fut  conclue  la  paix  entre  le  Roy  Phi- 
lippes  Auguftc  fon  ncueu  , Sc  Pliilippes  d’Alface  Comte  de 
Flandres , lors  de  la  guerre  pour  le  Comté  de  Vermandois.  Ce 
Thibaud  mourut  de  maladie  au  ficged'Acrecn  l'an  mil  cent  1 rjrJ 
0.V  atr  evin  ct  s o n z E.  Luy  te  la  Princeflè  A L I X DE 
FRANCE  eurent  de  leur  mariage  quatre  fils  & trois  filles,  Thi- 
baud décédé  ieune,  Louis  Comte  de  Blois  & de  Chartres,  auquel 
Baudouin  Empereur  de  ConRantinoplc  donna  IcDuché  de  Nike.  B 
Il  eut  pour  fils  Thibaud  Comte  de  Blois,  mort  fans  enfans.  Les 
trois  8i  quatrième  fils  de  Thibaud  le  Bon  furent  Henry  & Phi- 
lippes  de  Chartres  morts  fans  hoirs.  • 

Marguciitcfttur  de  ces  Comtes  cfpoufa  premièrement  Hu- 
gues d'Oify  Seigneur  dcMoninirailipors  Eudes  Comte  de  Bout- 
gongnc,&cn  troifiémesnopccs Gautier  Sire  d’Aucfnc,  duquel 
elle  eut  Maried'Aucfnc  Comtefic  de  Blois,  femme  de  Hugues 
de  Chafiillon& merede  lean  Comte  de  Blois,  lfabel  Comtefic 
de  Chartres,  fœur  de  Marguerite , cfpoufa  premièrement  Sulpi- 
ce  I II.  du  nom.  Seigneur  d’Amboile,  duquel  elle  eut  Mahaud 
Comccfic  de  Chartres  s fccondcment  Iean  , lire  de  Montmi- 
rail  ic  d’Oify , qui  ne  laifla  enfans.  Alix  de  Blois  troifiéme  fille  fut 
Abbcflc  de  Fonteuraud. 

FILLE  DVEOTLoyiS  LE  IEVNE s c 
à-  Je  CONSTANCE  DE  CASTILLE 
fi  deuxieme  femme. 

-1°.  X AT  ARGVERlTE  DE  FRANCE  , Royne  d’An. 

|V A glcterrc  & de  Hongrie  ellant  encores  en  bas  aage  fut  ta  »: 
promife  en  l’an  m.  c.  lx  i i.  & mariée  en  Tan  milcentsoi- 
xante  treze,  aucc  HENRY  furnommé au  Court-man - 
tel,  couronné  Roy  d’AN  GLETERRE,  viuantle  Roy  Hcn-  II'T* 
ry  II.  fonpcrcsSceurcn  mariage  le  Comté  de  Vcxini  l’alliance 
fut  faite  pour  la  confirmation  de  la  paix  d’entre  les  deuxRoys. 

Mais  leurs  dilfcrens  s’efians  renouuellez  à diuerfcs  fois , plu- 
ficuts  autres  iraittexfeconclurent.Enfaucurdu  mariage  t office  de 
Grand  Senefchel  Je  France , autres  fois  affefté  au  Comte  d’Aniou 
pat  le  Roy  Robert,  futrendu.SC  confirmé  à Henry. 

Bien-toit  après  le  Roy  Henry  le  vieil  fit  couronner  fon  fils.  Et  «171. 
d’autant  que  iuy  mefmc  épris  de  la  beauté  de  MARGVER1TE 
la  rerenoit  trop  longuement deuers  foy.fans  permettre  la  con- 
fommation  du  mariage , de  là  nafquic  vnc  guerre  funclte.  Cat 

le 


XmtJi 

1 1 » V s 
Cnn. 


»7ji 


1178. 

B 


G 

nt}. 


X#»m. 

mmrùr~ 

!»• 

11 96. 


tmmft 

1197. 


DE  FRANCE,  LIVRE  XlL  Loiis  rit.Roy.  48» 
le  icône  Prince  H EN  R Y quiauoit  auffi  grand  defir  de  leçon-  France; 
fommer , que  de  fe  voir  Roy  à bon  efciertt  & non  pas  de  nom  feu- 
lemenc&fans  commandement,  il  fut  fi  oublieux  de  fon  dcuoir, 
que  violant  les  plus  fainâes  loix  de  la  Nature,  & franchisant 
celles  du  refpe&Scde  la  reuercnce  ,ilfc  rcuolta  concre  le  Roy 
fonpere  i eftant  fecouru  & animé  par  le  Roy  Louis  fort  beau- 
pcrc.  Après  ncantmoins  que  le  Pape  Alexandre  III.  eut  écrit 
aux  Prélats  d'Angleterre , qu'ils  exhortaflent  ce  pcrc  inhumain  de 
permettre  qüc  Marguerite  allait  trouuer  fon  mary , à peine,  s’il  ne 
faifoit, d’interdire  le  Royaume.  Donques  leieunc  Henry  a (liflc 
des  Comtes  de  Flandres  & de  Bologne  prit  la  ville  d’Aumale  8c 
autres  places  r te  Louis  fon  beau-pere  vint  aftïegcr  VerneUil, 
puis  Roüen.  Henry  bien  eftortné  , fe  refoluti  ladefenfe  défi 
dignité , le  courroux  enuers  fon  fils  l’animant  à vnc  iufte  vengean- 
ce. Mais  Thibaud  Comte  de  Blois  & Guillaume  Atcheuefque 
de  Sens  fon  frère  difpofercnc  les  deux  Roysàlapaix,  traiftce 
auffi  par  l'entre mife  du  icune  Prince  Richard, fils  ieffere  des  deux 
HcnrysRoys  d'Angleterre. 

Ce  Roy  Henry  IL ’auoit  commis  l'admihiftration  du  Du- 
ché de  Guyenne  au  mefme  Richard  fon  fils,  & rendu  la  petite  Bre- 
tagne à Geofroy  fon  autre  fils,  auquel  elle  appartenoit  de  par  fax''1""! 
femmcConftance,laiflantHenryfonaifnédépourucudc  toute  au- 
tre chofe,  que  de  l'efpcrance  de  fücceder  vn  iour  au  Royaume  pa- 
ternel Eftant  donc  indigné  cotre  le  Roy  fon  pcrcjil  recommença 
la gucrre.Le  vieillard  s’efforça  d'amollir leficr courage  dcfunfils 
fur  douces  paroles  : mais  voyant  qu’iLn’aiiançoit  rien , il  fe  rcfolut 
pourobuicr à fes pernicieux  defleins, d’entrer  puiflammentdans 
la  Guyenne.  Incontinent  après,  par  vn  merucillcux iugement 
de  Dieu,  le  ieune  Prince  Henry,  autheur  delà  con(j>iratiOn(vn 
autheur  ancien  l’a  comparé  à Abfalon  ) fe  fentit  atteint  d’ vnc  vio-  !/"j; 

lente  Heure  i mais  couché  de  viue  repentance  A:  déplaifirdcfa»  7. 
faute,  il  enuoya  demander  pardon  1 dequov  le  peres'cfmeutde 
compaflion  j&poUrmarqucdcfaclemcncc  &du  pardoh  , Iuyfit 
porter  vn  de  fes  anneaux,  lequel  fon  filsbaifant  d’affeétion , ren- 
dit l’efprit  en  prcfencc  de  l'Archcuefque  de  Bourges , au  chafteau 
de  Martel  en  la  Vicomté  de  Turenne,  l'an  m i l cent  g*A  t»e- 
VI N6TS  trois.  Il  régna  ncufansauccfon  pere,  & en  vefeut 
vingt-fix.  Son  corps  fut  enfeucly  dans  i'Eglife  cathédrale  de 
Roüen.  Ilnelaiftapointd’enfans. 

Sa  vefue  MARGVERITE  DE  FRANCE  fut  re- f.0N,G<I, 
mariée  auec  BELA  III.  Roy  de  HONGRIE&  de  Dalmatic,  . 

fécond  fils  du  Roy  Geyfa  II.  Lequel  Bêla  mouruc  l’an  mil  c ent  f*,t?  dt  koi« 
qy*TR  E-v  incts  s e 1 Z E , ayant  régné  treze  ans.  Etgiftcn  £'* 
la  ville  d'Albe  la  Royale , où  il  décéda.  MARGVERITE 
tftant  encore  veufue  s’en  alla  Outre-mer  en  pèlerinage , & y finit  tTIhci. 
fesioursenlavillcd’Acrc.ran  mucint  q_V  atr  e-v  incts  Cmi.  i,„ 
Dix-SEPT. Mais  il  faut  quelle  ait  fait  fon  voyage  du  viuantdeBela  rUy/U.I. 
fon  mary,  s’il  eut  pour  féconde  femme  ( comme  aucuns  efcriuent) 

Marie  Comncne,  fille  de  l'Empereur  de  Conftantinople  Manuel. 

Si  ce  n’eft  qu’il  euft  en  premières  nopccs  efpoufc  Marie  dcFran- 
Ce,  comme  il  y a plus  d’apparence. 
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EN  FANS  DV  BOT  LOV  / S LE  7 EVN  £,  ET  D ALIX 
DE  CHAMfAGNEf* trtijirmt femme. 

to.  PHILIPPES  II.  furnommé  AVGVSTEScCON- 
qV  E R A N T Roy  de  France. 

10.  ALIX  DE  FRANCE  ComtefTe  de  P O N THIEV 
( oue  Rigord  Si  Nicole  Gdlcs  par  erreur  appellent  Marguerite  ) 

& accordée  à Richard  Duc  de  Guyenne  , puis  Roy  d An- 
gleterre , fécond  fils  du  Roy  Henry  1 1.  par  le  trame  de  paix 
fait  entre  les  Roys  de  France  Si  d’ Angleterre  en  la  ville  do 
Tours . l'an  mil  cent  foixante  dix-huiô.  MaislaPrinccffccftoit  1178. 

lors  fort  ieunci  neantmoinselle fut mifeentre les  mains  du  Roy 

Henry  qui  l'emmena  en  Angleterre,  St  la  garda  .üfques  a ce  qu  el- 
le  tuftenaage  nubile:  Depuis  le  Prince  Richardne  pouuantfup-B 
porter  que  (on  perc  retint  fi  longuement  ALIX,  fans  permet- 
tre la  confommation  du  mariage  , fe  lOtgnn  auec  fon  trere  air- 

né  Henry  en  lareuolce  contre  leur  pere. 

Quelques  annéesaprésRichardimteeontre  le  Roy  Philippe! 
Augîiile  , frère  de  la  Princeffe . refnfa  de  I cfpoufer , mcicepar 
fa  mere  la  Royne  Aliéner  Duchcfle  de  Guyenne  : puis  cfpoufa 
Bcreneuairc  de  Nauatre  ; ce  qui  fut  caufe  de  grands  troubles. 

Tellement  qu'en  l'an  Mt  l cesi«vatre-v  inots  sei  zï 
tnx  DE  FRANCE  fut  coniointe  par  mariage  auec 
A VI  LL  A V ME  Comte  de  PONTH  l E V Si  de  Monftrueil 
Pur  la  mer.fiAs  du  Comte  lean  * de  Beatrix  de  Sainft  Pau  . Le  Roy 
donnaen  faueur  de  mariage  i fa  fœur.ce  qu  dauoita  V.lliers  Rué 
& Sainél  Valéry-,  De  cette  alliance  (ortit  Ican  ll  .ComtedePon- 
thieu  mort  fans  enfium  Si  Marie  Comtede  de  Pontlueu , manee 
deux  fois  : premièrement!  Simon  Comte  de  Dammartin Si  de 
Bolongne  , puis  à Mathieu  de  Montmorency  Seigneur  d At- 

tichy. 

A GNESDE  FRANCE  Emperiere  de  Conftantino-  (3 
/\  pie  n’eftoit  aagée  que  de  huiél  ans  en  l'an  M 1 L CENT  1179. 
SOIXANTE  & DI  X-N  e VF,  quand  elle  fut  accordée  en  maria- 
ge au  Prince  A L E X l S C O M N EN  E , fils  d'Emanuel  Em- 
pereur de  CONSTANTINOPLE, Si  de  Marie,  furnom- 
méeXene,  Princeffe  d'Antioche.  Ce  îeune  ALEXIS  futaf- 
focié  à l'Empire  en  l’an  futuant , mil  cent  quatre-vingts , & forent  Itgo . 
luy  fa  nouuelle  cfpoufe  couronnez  dans  le  Palais  du  vieil  Con-  _ 
ftantin , àConftantinoplc , au  lieu  nommé  Trullc  ,ou  futancicn- 
ncmenttenuvn  célébré  Concile.  Effant  Emanuel  decede  bien- 
toft  après , le  Prince  demeura  fous  la  tutcle  de  1 Emperiere  Ma- 
re fa  mere,  8i  d'Alexis  Comncne  Protofcbaffc  fongrandondes 
puis  fous  celle  d'ANDRON  I C coufin  germain  dumefme  Em- 
pereur Lequel  prenantoccafion  du  basaage  d Alexis,  de  Regcnt 
qu'il  efto.t  fe  porta  Empereur  Si  vfurpa  l'Eftat.  Pour  y paruemr.il 
premièrement  mourir  la  mere,  puis  le  ieune  Empereur  fon  pu- 
pille aagédenuiron  quinze  ans, Si  luy  mefme  ferait  en  podcOion 

de  rÈmpireîCequiaduintcnran  mil  cent  q^at  r e-vincts  11V5. 
T x.  o u , après  qu' Alexis  eut  elle  Empereur  enuiron  tiens  ans. 
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Ancuns  cfcriuent,  que  ceevran  AnJronic  voulut  faite  efpou-  France-' 
fer  à Manuel  fon  fils  aifiié  l’Empericre  AGNES,  promettant***'***"1 
dcl’airocicril’Empite;  ce  qu'ayant  rcfufc.il  te  fit  emprifonner, 
puis  luy-mefme  con truffa  vn  mariage  inccftucux  auec  la  Princcf- 
fe.  Mais  quand  il  cteut,  par  fes  cruautez,  dire  mieux  confirmé  en 
fon  Eflat , ce  fut  lors  que  plus  il  accéléra  fa  propre  ruine,  par  vn 
fecrct  iugement  de  Dieui  d’autant  qu'il  fe  rendit  G odieux  à fes 
l'uiets,  que  s’cflant  reuoltcz,  ils  l’afliegcrent  dans  fon  Palais, Sc 
l’avant  pris  le  malfacietent  .après  luy  auoir  fait  fentir  toutes  les 
ignominies, dont  vnpeuple  enragéfe peutaduifer.  Cccyaduint 

cnl’an  Mît  cent  quatre-vingts  cinq^ 

Aprésla conquefte de  Conftantinoplc , faite  par  les  François 
JcVenetiens  en  l'an  mil  deux  cens  quatre  , AGNES  efpoufa 
vn  Prince  de  Grèce  , appelle  T H E O D O R E B R A N A S, 

Seigneur  d’Andrinople  , très  - valeureux  : lequel  cflant  ioint 
auec  les  Latins  mit  à chef  pluficurs  exploits  d’armes  apres  la 
prife  de  ConlUntinople  : Geoffroy  de  VillchardoUin  parle  de 
luv  en  fon  Ocuurc.ou  Hiftoircdc  cette  pnfc  , difanti  Que  les 
Grecs  de  l’armée  de  Ioaniza  Roy  de  Bulgarie  voyant  fes  grands 
progrcz.dcpcfchercnt  àConftantinople  par  deuers  ce  Prince  Bra- 
nas  pourfaircleur  appointement enuers  le  Vice-Empereur  Hcn- 
ry  te  les  Veneticns,  promettans  de  luy  quitter  Andrinople  le 
Didymoriquc  places  fortes , ce  qui  fut  exécuté:  par  ce  moyen 
l’accord  fut  renoué  entre  les  Latins  Scies  Grecs.  Le  mcfme  Au- 
thcurfaicaufU  mention  du  mariage  d’A  G N ES  D E F R A N- 
C E,  qu’il  nomme  Empericrc,  auec  B R A N A S.  Ce  peut  offre 
liry.qu'Ifaac  l’Angefucceffeur  d’Andronicàl’Empire  deConftan- 
tinople.cnuoya  auec  vne  armée  contre  le  Roy  de  Sicile, qui  ra- 
uageoit  la  Grèce,  fur  lequel  il  obtint  vne  viûoire. 

FILS  N AT  VF  EL  DV  ROT  LOV1S  LE  1 EVN  E. 

ao.  PHILIPPES  ballard  de  France,  Doyen  de  PE  glife  de  SainÛ  Martinde 
Tonrs . mourut  auant  le  Roy  Louis  le  Ieune  fon  pere.  A ucunseftiment , qu  il 
fut  éleu  SC  nomme  Ateheuefque  de  Tours  contre  Engelbaud , oui  mourut  * 

l'an  mil centcinquantcfept:  Sequec’eftluy  auquel  S.  Bernard  addteffc  fon 

Epiftrc  cent  cinquante  vméme.  1 , 

DuTiilet  parlant  de  ce  PHILIPPES  dit,  qu  il  neft  compté  ; pour  ce 
( comme  il  adioulte  ) que  cettetroifiéme  Lignée  n’aduoiie  les baftards;  mais 
bicnles  baftardes.  ‘ 

Tant  y a qu’il  mourut  l'an  >IIX  ciht  soixanti  Scvk.  L Abbc  du 
Mont  Robert  s'eft  abufé  en  le  prenant  pour  Philippe!  Archidiacre  de  Pan» 
fon  onde,  félon  qu'il  cft  porté  en  l’Hiftoirede  1a  Maifonde  Dreux. 

Lovise  Abbejfc  de  Feateuraud  rft  dite  f,  de  du  R,j  Lovls  ér  Jeune  par  le 
Cardinal  Barsaiaca fes  Aaaalesfems  milcent  dix-fept-cMais  nj  Ifs  litres  MJ  U J 
H, fîmes  de  ce  Meaafhre  aeafeat  mentiea.  Il J a deac  heu  t en  dealer.  El  défait 
' FemaiHe  de  ChemiUé  efetit  en  ce  temps premiers  Ahbefc,& muant  tan  M.C.L. 
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membres  détachez  de  leur  corps.  Il  eut  le  fumom  de  DIEV-DON- 
N E’, pour  auoir, par  vnc  fpeciale  grâce  du  Ciel,  Je  comme  miraculeufc- 
ment  elle  donne  au  Roy  Louis  V 1 1.  6c  à la  France, après  vnc  ardente  C 
prière  de  fon  peuple  enuers  Dieu  4c  de  Louis  mefme  , qui  lors  de  fa 
naifTance  tiroit  fur  l’aage  ,4c  n’auoir  eu  que  des  filles  de  trois  femmes. 
Onpouuoit  encore  iuftement  adiouftcraux  titres  de  P HILIPPES 
celuy  d’INVINCIBLE,  puis  qu’il  vainquit  4C  remporta  de  mer- 
ueillcux  trophées  fur  des  ennemis  fi  puiffadts , qu’ils  ne  fcmbloienrpas 
tant  venir  au  hafard  du  combat , qui  laviûoire  certaine, 
tifrj.  Il  nafquit  dans  Paris  de  la  Roync  Alix  dcChampagnelc  xx  tt.  r...y 

dim.  d’Aoull  l'an  mil  cent  so  ixante  si  x i ce  qui  cft  tefinoigné  par  f**’’- 
ij«  MM  des  lettres  du  mefme  Roy  Louis  pour  l’Abbaye  de  Cluny,  dacécsdu  • ®* 
*“*"■  du  mefme  an  , cfquellcs  il  dit , qucc'cltoir  le  premier  ae  la  nailTan- 
D.ruM*i.  cc|dc  P H I L I P P E S fon  fils.  Maurice  Euefque  de  Paris  le  bapti- 


fa,  Philippes  Comte  de  Flandres  4c  trois  Abbez,  Hugues  de  S.  Ger- 
maindesPrez  lez  Paris,  Eudes deS.Gcncuiéuc.&Hcrué de  S.Viûor 
furentfes pantins. Conftance Comtelfc de  Tolofe  tante  paternclledu 
ieunc  Prince,  fut  la  marraine. 

..  r -s  • s \ « r A 1 v /r  * i»  rtant. 
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Alcmans , les  Anglois , 4c  les  Flamcns  ; 4c  fes  grande^ 
conqueftcs  luy  firent  mériter  diuers  furnoms  glorieux: 
ceux  entre  autres  d’A  VGVSTE4cdcCON  QV  E- 
R A N T , pour  auoir  conquis  4C  rellny  1 fon  domaine 


Vinetntiui 


Royal  plufieurs  prouinces , qui  en  eftoient  diftraites , ainfi  que  des 
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AmiÀ!  de  fon  lige.)  La  ceremonie  du  Sacre  îe  couronnement  fut  faite  à Reims  France. 
Imv«  par  fon  oncie  maternel  l'Archeuefque  Guillaume  de  Clumpaenc , *"”» 

• ' Cardinal Lcgatdu S. Siège, affiftédei  ArchcucfqucsdeTours.de  Bour-  ''  * 

ges  , de  Sens  8c  de  plulieursEucfqucs.  Ce  Cardinal  eut  bonne  part  au 
gouucrncmcnt  des  affaires  pendanc  la  minorité  d’A  V G V S T E fon 
neueu  : En  vne  epiftre  ou’il  eferit  au  Pape  Luce  III.  il  l’appelle 
1 irilde  fesConfcils  8c  fon  bras  dextre. Ce  couronnement  a elle l'vn des  Dura». 
jplus  folcmncls  qui  fe  remarquent  dans  nos  Hiffoircs . d'autant  que  la«*»i I. 
plufpart  des  Princes , Pairs  Se  Barons  s’y  trouua  : Henry  Duc  de  Nor-  • 
mandie  couronné  Roy  d’Angleterre  y affilia  en  qualité  de  Pair  Se  de  a**"»'  m- 
Vaffal  de  la  Couronne  de  France ,ay ante n ligne  d'obe'iffancc 5c fubie- 
ûion  fouflenu  d’vnc  part  la  Couronne  fur  la  telle  du  Roy.  Philippes 
Comte  de  Flandresportal’cpée  Royale  deuantfaMaicilc. 

La  Royne  Alix  lamerefuc  Régente,  Scie  Cardinal  de  Champa-  u.Ut.r,, 
gne  oncle  du  Prince,  le  premier  Miniltre  d’Ellat.  Hjf. 

' Peu  detempsaprés  le  conronnemcnc  de  PHILIPPES.il  futma-jV<M“V*' 
ricaucc  I S ABEL  DE  H AIN  A VT,  de  laquelle  cfl  faite  plus  ample 
B mention  cy-apres  Et  pour  ce  que  le  mariage  fut  arrcllé  au  defeeu  Se. 
contrôle  gré  de  la  Royne  fa  mere , Se  contre  celuy  des  Comtes  de  M 
Troyes,  de  Chartres  Se  de  Sancerre  les  oncles  maccrncls , ils  refolurene 
d’armer  contre  luy, 8c  de  mander  du  fccours  d’Angleterre.  Mais  leu  c 
refolution  demeura  fans  cffèét. 

La  folemnicéducouronncmencdela  Princeffe  (aucuns difcncauffi 
du  mariage  )fucaccomplie  par  Guy  de  Noyers  ArcheucfquedeScns, 
tl8o.  le  xx  ix.  de  May  oui.  de  luin  l'an  mclxxx  dans  l'EglifcdeS.  Denis. 

Car  PHILIPPES  voulut  élire  derechef  couronné  auec  fon  époufe. 

Vn  accidcnc  d'heureux  prefage  y arriuai  Car  trois  lampes  ayant  par 
mégarde  elle  rompues , l'huile  fut  répandue  fur  les  telles  du  Roy  8c 
de  la  Royne.  Et  d'autant  que  dans  les  Saintes  Lettres  cette  liqueur  cil 
prife  pourfymbolede  Grâces  Diuines  , l’on  interpréta  ainli  cét  acci- 
. dent  i Défait  la  fuite  du  règne  fie  paroiltre , quenoflrc  grand  Prince 
fut  affidé  delà  grâce  Se  du  fccours  cclelle  en  des  occafions  où  les  for. 
ces  humaines  fembloicnt  luy  défaillir  s bénédiction  qui  continua  fur 
C fapoderité. 

1181.  Pour  heureux  prémices  de  fon  régné  , il  ordonna  de  rudes  peines  Unm. 
contre  lesblafphematcursdu  faine  nom  de  Dieu  ,Se  l’exil  Se  banniffc- 
ment  des  Iuifs, qui  rrauailloicntfcs  fuietsd’cxccniuesvfurcs.  tmmi.GMi 

Les  premiers  cftccls  de  la  generofité  de  P H I L I P P E S fe  firent  c »-«. 
remarquer  contre  les  entreprifes  d'Eblcs  Seigneur  de  Charenton  "■ri"'- 
en  Berry  , de  Humbert  Seigneur  de  Beauicu , 8c  contre  le  Comte  de 
Cbalon.  Abufans  de  fa  ieuneffe  ilsexerçoient  des  tyrannies  fur  leurs 
voiGns  Se  mcfmes  fur  aucuns  Ecclelialliqucs  : à la  prière  de  ceux  cy  le  r £mll  * 
Roy  les  fut  attaquer  de  li  bonne  façon  , qu’ils  ne  cardèrent  gucrcs  de 
mettre  les  armes  bas  Se  demander  le  pardon,  qu'ils  obtindrcnc  de  la 
• bonté. 

Suiuit  la  guerre  déclarée  à Philippes  Comte  de  Flandres , lequel 
mal-content  de  n’auoir  eu  le  gouucrnement  de  l'Eftac après  le  mariage 
defanicpcc  Ifabcl,vouloi  tiniullcmcnt  retenir  cequ’Elifaheth  de  Ver-*^"4, 
mandoisfafemme,  dcccdée  fans  enfans.auoiteu  en  mariage  ésCom-  , „ - 
ter  de  Vcrmandois  Se  de  Valois , s’efforçant  de  l'vfurpcrauprciudice 
d’AIienorComceflcdcBcaumontfccur&henriere  d’Elifabcch.  Apres  a.a.rm» 
1184.  quelques  exploits  de  guerre  le  Comte  rechercha  la  paix,  qui  fuc  con-  ^s*”**" 
duë fous  cette  condition,  Qu]il  rouirait  du  Comté  de  Vcrmandois **”' 
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_ fa  vie  ü au’aprés  f*  raortil  teuiendroit  à la  Couronne.  La 

*“*"•  PSSi j:Sc  duree , par  ce  que  le  Roy  ne  voulue  fedcfa.f.r  de  U£ 
ce  Comté  pour  des  raifons  importantes.  Audi  que  le  Flamen  fe  reuol- 
tant  encore, entreprit  de  faire  hommage  du  Comte  de  Flandres  au  Roy 
d'AIemagne  fils  de  l'Empereur  Federic.  Néanmoins  en  finpar  vnau- 
*a.racs>x.  rre  Traite  il  mitlesarmcsbasSi  cedaauRoyfespretenfions  lur  le  Ver-  IIÎJ. 

"vîi  autre  mouuemet  auoit  auffi  attiré  par  deux  fois  les  armes  Royales 
dans  le  Duché  de  Bourgongne.  Il  s'émeut  contre  e Due  Hugucslll.  n* J. 
pourlafeodalitéde  la  Seigneurie  de  Vergy,  laquelle  Hugues  refufare- 
leuerdu  Duc  ; Il  en  fut  tellement  irrite , qu’il  vint  aflieger  la  place.  En 
cette  extrémité  le  Seigneur  de  Vergy  a recours  au  Roy  luyrromet 
détenir  fon  ChadeauenfiefdcfaCouronne  , silluy  plarfoit  de  le  de- 
. liurcr  de  cette  oppreffion.  Auffi  toft  le  Monarque  s achemine  en 
Bourgongne  , fait  leuer  le  fiege,  Si  rafer  les  forts,le  Seigneur  de  Vergy  „|y. 

avant  elle  maintenu  en  fa  pollcffion,  moyennant  l'hommagcpromis. 

Depuis  le  Roy  encores  émeu  par  les  plaintes  que  les  PrcJats  de 

BoureoneneluyfirentdesopprcffionsdumermeDucHuguesIIl.de- 

rechef  arma  contre  luy,  prit  Challillonfur  Seine,  le  contraignit  de 
s'humilier,  & de  promettre  fatisfaOionaux  Ecclcfiaftiqucs.  B 

En  fuite  de  ces  troubles  vn  different  furumt  entre  A V G V ST  E 

4c  Henry  1 1.  Roy  d'Angleterre, fondéfurccqu'apréslamortdeMar- 

Euerite  de  Francique  Henry  fonfils  ditleIeuncauoitcfpoufée)l  An- 
glois  ne  laiffoit  pas  de  retenir  le  Comté  de  Vexin,  que  la  Princeffe 
iuoit  eu  en  dot , prétendant  qu'il  elloit  de  l'ancien  domaine  du  Duché 
de  Normandie , & debacoit  le  don  de  ce  Comte  par  luy  fait  a L O V I S 
le  Icune.  D’ailleurs  Richard , autrcfils  de  Henry  1 1.  refufoit  1 hom- 
mage au  Roy  Tres-Chreftien  pour  le  Poiâou.  Touc  cela  fit  armer 
P H I L I P P E S , qui  prie  quelques  places  en  Berry  -,  puisfc  rangeai 

vn  traité  de  paix.  , , , 

Peu  de  temps  après  PHILIPPES  & Richard  s abouchèrent  n8g.' 
entre  Gifors  Si  Trie,  firent vnctréue,  par  cequ'ils  eftoient  rcnirezcn 

■ . j-i.-T- — -e.._rt.ayJnt 


Riprd. 


Chrsni^./t 

».  P mut. 


m A fortju 
Cknm. 

A JtCk tfiu 
tn  (Atfl.  dt 
Vtrjj. 
Rigati. 

G.  iota. 


T Mit. 


Viftitr. 


R ipri. 

trirt. 

RtiJt  AIilHt. 


i_cur  laiiitccuneprife  fut  différée  à raifon  d'vn  autre  trouble  exci- 
té par  l'Anglois  pour  le  Comté  de  Tolofc, qu'il  debatoitau  Comte  Rai- 
mond , duquel  A V G V S T E prit  la  defenfe , après  que  Richard  eut 
rompu  la  tréue.  Pour  venger  cette  rupture  Si  diuertir  l’Anglois,  les  ç 
François  entrent  dans  la  Touraine,  le  Berry  Se  l'Auuergne,  où  ils  s’em- 
parent de  plufieurs  places  i puis  pourfuiuirent  leurs  ennemis  , qui  pri- 
rent la  fuite  en  Normandie  t-Et  comme  Henry  Si  fon  fils  eftoient  arre-  ««»/!« 
(IcxàGifors,  la  bataille  leurellant  prcfcncéc , le  Roy  obtint  fur  eux  la  ***• 
viûoire  -,  puis  fe  tendit  mai  dre  du  Mans  Se  de  Tours  i de  forre  que  [I?0_ 
Henry  fe  voyant  réduit  au  point  de  faire  vncpaix  dcfaduantagcufe.il 
en  conceut  tel  regret,  qu’on  ellimelafindcfesioursenauoirellélors 
auancée  à Chinon  en  Touraine  , Si  du  déplaifir  qu’il  eut,  de  ce  que 
lôn  fils  Richard s'eftoit accordé auec  A V GVSTË. 

Ce  ttefpas  Si  l'accord  faic  auec  Richard  fucccffeur  de  Henry  -,  qui 
rendithoinmageauMonarque  François,  leua  toute  occafion  à PHI- 
LIP P E S de  craindre  des  troubles  en  fon  Royaume  i Tellement 
qu’ayant  refolu  d’accomplir  fon  vœu  du  voyage  de  la  Terre  Sainûe , (où 
3 auoit  défia  enuoyé  du  fecours  , à la  prière  de  Hcracle  Patriarche  do 
Hicrufalcm  venu  en  France  pour  l'implorer  ) Si  confidcraot  , que 
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Jlnijt  LOVIS  fon  fils  citait  cncorcs  au  berceau, ordonna , qu’en  fon  abfcncc  F*.ahc«. 
1*>VS  laRoyne  ALIX  DE  CHAMPAGNE  fa  mere  , &l‘Archcuefque 
C«a-  Guillaume  frere  de  la  Princcrtc,  auraient,  comme  autrefois , la  Régen- 
ce, leur  preferiuant  par  fon  Tcflament  ce  qui  citait  de  fa  volonté  en  fon 
abfcncc,  ou  après  fa  mort,  fi  Dieu  l'appelloitdc  ce  monde  pendant  ce 
ki88.  long  Se  périlleux  voyage.  DuiUà. 

Il  fit  artcmhlerà  Paris  les  Ordres  de  fon  Royaume  pour  auifer  aux 
moyens  defubuenir  aux  grands  frais  qu'il  conuenoit  faire,  & fut  arre- 
llé,qu'il  prendrait  tant  la  dixme,(  dite  SaladincJ'entreprifccftant  con- 
tre Saladin  Soudan  de  Babylone)  des  biens  meubles  de  fesfuiers,  qui 
ne  feraient  le  voyage  d'Outre-mer,  que  cclfe  du  reuenudes  Ecclc- 
fialliqucî.  «»»». 

r«7cr>  Ayant  donc  derechefrefolu  le  voyage  auec  le  Roy  Richard,  par  fon  vù 

du‘-  autre  Teftament  il  ordonnapluficursrcglcments  fur  le  fait  delà  Iultice  ‘ 

” &:  la  collation  des  bénéfices,  Se  fur  ce  qui  citait  du  droit  de  Regaleipuis 

îl  partit  au  mois  de  tuilier  mi!  cent  quatre  vingt  dix  : Apres  pluficnrs“”’ 

'g  grands  perds  cuitczrftantarriuécn  Syrie  il  artiegea  la  ville  d’Aerc , Se  Riprd. 
cependant  P Angloisarriua.  Elle  citait  remplie  de  vaillants  foldats,  qui 
peu  auant  auoicntfnultanuvn  autre  liège  de  trois  ans.  Neantmoins  la 
place  fut  fi  viucment  attaquée,  qu’elle  ne  pût  rgfiltcr  aux  efforts  des  r'/i'T3mr' 
Chrelliens.qu’cnuiron  quatre  mois;  ellant  en  finéontraintc  d'implorer 
la  clcmence  des  deux  KoysSc  'de  fe  rendre  à eux.  Aucuns  cfcriucnt, 
qu’elle  fut  prife  d'alfaut.  Les  Chreftiens  y clfablircnt  le  liege  du  Roy- 
aume de  Hicrufalcm. 

Comme  les  affaires  citaient  en  alfez  bon  crain  , les  maladies  conta-  GW.W/nW- 

Sieufesfe  mirent  dans  le  camp  des  François  ; accident  funefte  fuiuy^"f[,‘',lr 
'vn  autre  non  moins  dangereux , qui  fut  la  diuifion  , les  foupçons 
te.  les  ialoufies  d’entre  les  deux  Roys  puifTans  St  courageux, caulées 
de  ce  que  Richard  auoir  dclairtè  Alix  de  France,  quoy  qu’il  l’euft  fian- 
cée; dont  PHILIP PES  fon  frere  eut  vn  vif  rcflcntimentiEncc  temps, 
ilfe  vcid attcintd’vne dyfcmcric& fort indifpofé  par  l’inclemcnce  de 
l’air  ; de  forte  que  toutes  ces  fafcheufesrenconcres  lc  necelfitcrent  de  fe 
retirer  ù fon  gtand  regret,  laiflant  la  conduite  de  fon  armée  ,foudoyée 
pour  trois  ans  ,ifon  coulin  Hugues  Duc  de  Bourgongne.  Il  parta  par 
la  Sicile , puis  par  Rome,  où  il  vilita  le  PapcCelelbn  III. auquel  ilfitde 
C grandes  plaintes  du  Roy  d'Angleterre. 

Ellant  de  retour  en  France,  il  prit(  au  nom  de  Louis  fon  fils  ) pof- 
fertion  du  Comté  d'Artois , à luy  écheu  par  le  decez  de  Philippes  Com- 
te de  Flandres  grandoncle maternel  du  ieune  Prince,  qui cltaiymort 
au  fiege  if  Acre.  Mais  ilycutcn  fuite  différend  auec  Baudouin  Comte 
de  Flandres, qui  lailTa  au  Roy  S.  Orner,  Arras&autrcs  places. 

Cependant  PHILIPPES  voulant  auoir  la  dot  de  fa  forur  Alix  D.  Tafc^. 
déclara  lagucrreà  !'Anglois,quiretenoittoufiours  le  Vexin.  Il  prend 
Gifors,  Neuf  chaltel , Eureux  Se  artiege  Rouen  1 Et  ce  qui  vint  bien  \ 
point  pour  luy  ,c’cil , que  Ican  Prince  d’Angleterre  Comte  deMor- 
tain , ( qui  fut  depuis  Roy  ) quittant  Richard  fon  frere  , fe  rangea 
au  party  François  : mais,  comme  ce  Comte  citait  inconrtant  Se  leget 
il  l’abandonna  bien  tort  après.  D’antre  partl’Angloisprend  Loches  Se 
Tours  1 Cependant  AVGVSTE  fe  trouuant  tant  d’affaires  fur  les 
bras, cil  contrainc  de  faire  des  leuées  de  deniers  fur  les  Ecclcfialliques, 
dont  ils  monftrerent  auoir  quelque  mécontentement  ; mais  l’euene- 
mentfitparoirtrc.quccen'cltaitquepourla  nccclfité  de  fa  defenfe  Se 
pour  fecourir  les  Chrclliens  de  Lcuant. 
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Franc».  La  chaleur  des  courages  s’alentiffant , Ic^Uux  Roys  enfin  fcdtfpo-  Amitt,. 

fièrent  à la  paix , les  Comeez  de  Vexin,  d'Eureux  Sc  autres  demeurèrent  Iis  » » 
«PHILIPPES,  &lesComcczd,Eu&:  d’AumalciRichard.ditCceur  c**> 
de  Lyon , pour  fa  valeur  Sc  gencroiité.  Après  qu'on  eut  encore  repris  les  1 1 W* 
armcs,en  fuite  fut  conclue  vne  Treue  de  Cinq  ans  i Richard  ed  cepen- 
dant tué  deuant  Chaflus  en  Limoufin  s cecte  mort  ayant  changé  la  face 
des  affaires. 

Car  fon  frété  6c  fucceffieut  au  Royaume  Anglois , le  Comte  Iean 
furnominéfians  Terre,  auflitod  rechercha  de  paix  PHILIPPES,  qui 
s’efloit  fiaifi  d'  Angers,  du  Mans  Sc  d'Eureux , Sc  Pédant  venu  troüuerù  lioe. 
Andcly, leur  accord  fut  ttaitcé  le  iourde  l’Afcenfion  Pan  mil  deux  cens, 
par  lequel  ccluyfaitcinq  ans  auparauanefue  confirmé,  Iean  promic  do 
redicucr  Eureuxie  QuillebœufsSe  outre  s'obligea  de  rendre  homma- 
ge au  Roy  PHILIPPES  des  Terres  qu’il  tenoit  enFrance.  Onadiou- 
. de,  que  moyennant  cette  paix  PAnglois  donna  trente  mil  marcs  d’ar- 
gcntauRoy  fon  fouucrain  ,auec  trois  places  enBerry. 

Les  deux  Roys  furent  depuis  en  allez  bonne  intelligence,  iufiques  3 
à ce  quclcanayanc  contre  la  volontédu  Roy  fon  Seigneur  féodal  ef- 
poufé  Ifiabel  fille  d’Aimar Comte d'Engoulefnic,&n’cftant  veuuref- 
pondte  à la  Cour  de  France  fur  aucuns  excès , dont  quelques  Seigneurs 
dcmandoienc  raifon  de  luy  -,  D'ailleurs  n'ayant  renduny  offert  les  hom- 
mages qu’il  dcuoicà  PHILIPPES,  ce  furent  de  nouucaux  fuicts 
de  guerre.  . 

Mais  encore  plus  la  cruauté  barbare  de  ce  Prince  Anglois  feruitde  izoiî 
flameche  pour  allumer  le  feu  de  difeotd,  ayant  de  fies  propres  mains 
cruellement  tuéleicune  Artus  Duc  de  Bretagne  Sc  Comte  d'Aniou 
fon  ncueu , parciK8evaff.il  du  Roy , pour  s’emparer  iniudement  de  fies 
Edats.  La  Duchcffe  Confiance  merc  du  Prince  & les  Baron  s de  Bre- 
tagne Si  d’Aniou,  touchez  de  iude  douleur,  s’en  plaignirent»  PHI- 
LIPPES, Sc  luy  demandèrent  iudicc  d’vn  crime ficnorme.  L’An- 
glois  appelle  deuant  luy  & les  Princes  Sc  Pairs  de  France , n’ayant  com- 
paru, en  fin  par  Arred  delaCour  des  Pairs, il  fut  déclaré  coliuaincu 
des  crimes  de  parricide  & de  félonie , pnué  8e  déclaré  déchcu  du  droit 
qu’il  auoiten  toutes  les  Seigneuries  Sc  fiefs  mouuants  Sc  par  luy  tenus  C 
à hommage  de  la  Couronne  de  France , qui  furent  confifquez.  110J1 

AVG  V STE  rcfolud’auoir  raifon  de  ce  parricide  aed’cxecuter  le 
Iugcmcnt  par  la  force  des  armcs.conquit  tant  le  Duché  deNormandio, 
qu'il  rciinitila  Couronne,  (enuiron  crois  cens  ans  après  qu’il  en  auoit 
edé  démembré)  que  partie  du  Duché  de  Guyenne,  Sc  plufieurs  villes 
du  Corn  té  de  Poictou , auec  les  prouinces  entières  d'Aniou,  de  T ourai- 
nc  Sc  du  MainesSc  ce  futpour  cela  principalement  qu'il  eut  le  titre  de 
C O N Q_V  E R A N T.  Depuis  il  annexa  auffi  au  domaine  Royal 
le  Comté  d'Auucrgnc,  qu’il  oda  au  Comte  Guy  coulpable  de  ré- 
bellion. , 

Aprcslaredudion  de  Normandie,?  HILIPPES  obtint  vne  au- 
tre viéfoirc  fur  les  Anglois,  Sc  fur  Ferdinand  de  Portugal  Comte  de 
Flandres-.les  villes  d’Ipre  , de  Courcray,  d'Audenardc, de  l’Ifleécde 
Gand  fc  rendirent  en  fuice.  Tant  le  bon-heur  accompagnoit  cét  inuin- 
ciblc  Monarque  en  toutes  fcscntrcprifes.Elles  eurent  vn  pareil  fucccz 
en  la  guerre  de  Bretagne,  où  il  prit  Nantes  fur  Guy  deThouarsDuc 
de  cette  prouince.  Il  mic  cncorcs  en  fon  pouuoir  les  pays  de  Renaud 
Comte  de  Bolongne  Sc  de  Dammartin  ,qui  s'edoit  auflircuolté,  quoy 
que  le  Roy, par  fon  auihorité  &fafaucur,cud  moycnnéfon  mariage 
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ult  jUCr.C,  ,d4C  C°.m,tc?c  d',Bo|ongn'ien‘'ortcqucce  Comte  ingrat, ccluy  Fraucï,’ 
Cm.  “c  F,andrcsi:  lc  Roy  J Angleterre  eflounczde  tant  d’heurcüx  fucccs  **"*• 

■ »■  eurent  recours àl’Empereur  Ochon  I V.  neueude  l'Anglois  auccle- 

qucl  & les  Ducs  de  Lorraincdc  de  L.mboutg , les  Comtes  de  Louiuin, 
de  Hollande, & de  Namurils  firent  vne  forte  Ligue  contre  la  France , 
fe  promettant  delà  fubiuguer  âc  1a  partager  entre  eux.  Ils  afTcmblc- 
rent  vne  armée  de  ccntcinquante  mil  combatans. 

»««/;.  Le FranÇois  beaucoup  inferieur  en  nombre  de  gens  i s-MIt,» 
* *•-  “u"  'cor  cedant  point  en  courage , vint  rencontrer  fes  ennemis  au  ,UH- 

•mit.,.  * ont  fie  Bouiuncs  prés  Tournaylexxvri.de  Iuillet,  l'an  mil  devi.  r„, 
CENS  qvatorze, &lescombaritd'vnc  hardicife  nompareille.fe  iet  ' ’ 

tant  au  plus  cfpais  de  l’armée  ennemie  i fon  chcualcllant  tué  fous  luy  c *«***• 

>1  futaulfi  tort  remonte  fur  vn  autre  ,&  retourna  au  combac  auec  tant 
d ardeur,  qu’en  fin  il  remporta  vne  gloncufe  victoire  i & fut  le  nombre 

des  morts  fi  grand,  qu’elle  femblamiraculcufe.  L’Empereur,  lc  Duc  de 

Limbourg  & lc  Comte  de  Louuain  fc  fauucrent  à la  fuite.  Mais  les 
. ■ Comtes  de  Flandres,  de  Bolongne  & de  Salilbery  demeurèrent  pnfon- 
mers;  le  Flauian  conduit  dans  leChaftcaudu  Louureà  Paris  y demeu- 
radouzcans.il  auoiteftéabulcparvne  femmcqu’ilconfulrafurl’eue-  v , 

S ncmentdc  cette  guerrcparluy  témérairement entreprife:  Carclleluv  ‘ 
relpondit-,  Que le  Roy  ferait  rcnuerlcà  terre,  foulé  auxpicdsdesche- 
uaitx  ,& que  luy  Ferdinand  entrerait  dans  Paris  auec  grande  ioyc  ic 
magnificence.  Toutes  ces  cliofes  aduindrenr  , mais  à contrefcns  & 
toutautrement  qu’il  ne  croyoit.  ’ 

Surle  point  de  ce  grand  combat,  PH1L1PPES  en  prefencé  defes 
I rincer  & Barons  (dont  aucuns  luy  eftoicnt  fufpcas)  oftala  Couronne 
de  defius  fa  telle , la  mit  fur  vn  autel  portatif  i Sc  lcurrcrnonllra,  £>«  s'il 
J <«  nncnn  d'enx  qn’en  eftsmoft  pim  digne  qne  Inj  de  U porter,  épine  U- 
pM<  ac  défendre  ce  tonrÜ  t bornent  & U dignirt  de  Fronce , ejne  volontiers  il 
Uy  7 usnemt  h Couronne  : dont  tous  autant  émeus  d’admiration , qu’en- 
namcz  de  zclc  & d aflfc&ion  enuers  ce  grand  Roy,  pour  vne  telle  con- 

hancc^protcftcrcnt  vnammement  de  vouloir  mourir  auec  luy,  & de  ne 

louftvir  jamais  d cftrc  commandez  par  autre  Prince. 

Lcbôn-hcur  de  cette  victoire  fut  accrcu,dc  ce  qu’au  mefmc  iour 
C par  vne  fignalcc  rencontre  Louis  fils  aifné  de  noftrc  Monarque  en 
obtint  vne  autre  fur  les  Anclois  au  pays  d’Aniou. 

En  mémoire  de  celle  de  Bouuincs  Auguftc,pourmarqucàlapo-  »•  j 
fterited  vne  grâce  de  Dieu  très  fpccialccnucrsluy&:lesFrançois,tcf- 
moigna  le  rcflentimcnc  qu’il  en  auoit,  par  la  fondation  qu’il  fit  de  PAb- 
baye  fitucc  prés  de  Scnlis  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge,*  laquelle  il  AkfrhÜ 
donn.1  le  ttom  delà  Victoire  ; le  Roy  fon  fils&fiiccdlcur  lafit  para  .tAh4tl*  ri2 
cheucr:  fc  rendant  fi  redoutable  par  tant  dehautsfaits  d’armes, qu’au-  iinrt' 
cun  de  fes  ennemis  n’ofa  depuis  le  venir  troubler  dansfon  Eftat;  Au  M. Paris. 
contraire  à la  prière  des  Barons  d’Angleterre,  indignez  contre  leur  v a . . 
Roy  Iean,  il  yenuoya  le  Prince  Louis  fon  fils  pour  en  prendre  la  Cou- 
tonne.  P H I L I P P ES  fonda  aulfi  l’Abbaye  de  Bonport  en  Norman- 
die ,& le  Prieure  de  N.  D.  du  Boisdc  Vinccnnes  pour  les  Religieux 
B6ns-homirtcs  de  S.  Efticnnc  de  Grammont.  Ayant  fait  cette  rcfponlc 
a ceux  qui  n’aprouuoicnt  fes  liberalitcz  enuers  les  Ecclcfiaftiqucs  &:  les 
pauurcs  -,  Dieu  ma  fait  tant  de  biens , qucfii’auois  donné  tout  mori 
Royaume  à l’Eglifc,icne  le  pourrois  rccognoiftrc  fuffifamment.  Il  fie 
Commencer  l'cdificc  fomptucuxdcrEglifc'Cathcdralc  de  Nollrc-Da- 
mc de  Paris. 
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Se  voyanc  paifible  de  tous  codez  il  continua  de  s’addonner  aux  ceu-  Arnit 
urcs  de  pieté,  faifant  rcftttuerà  quelques  Ecclcfiadiqucs  leurs  biens , 1 ‘ sv‘ 
augmentant  leurs  droits, franchifcs  te  ptiuilegcs,8c  réprimant  ceux  qui  Ch  ** 
Icsinoleftoicnt. 

D'aillcursilrcndoirludiceàchacundcfcsfuicts;  comme  il  fit, en- 
tre autres, à la  Comteffe  Blanche  de  Champagne,  fur  le  notable  diffè- 
re ml  quelle  auoit  pour  ce  Comté , au  nom  de  Ton  fils  Thibaud,aucc 
Erard  de  Brien  ne  Seigneur  de  Rametu  6e  Philippes  de  Champagne  fa 
femme  ; Ce  différend  fut  terminépar  vn  Arred  célébré  donné  a Melun 
l’an  m.  c c.  x v i.  Suiuant  lequel  le  Comté  fut  adiugé  auicune  Thi-  iu(, 
baud. 

A V G V S T E prit  au(D  le  foin  de  régler  Scpolicerfon  Royaume 
défuntes  Ordonnances,  Se  d’orner  de  beaux  édifices  fa  ville  capita- 
le de  Paris,  où  il  indreua  le  Preuod  des  Marchands  Se  les  Efeheuins 
pout  la  direâion  de  la  police.  Il  y fit  badir  le  Chadeau  du  Louure, 
ceindre  de  murailles  celuy  duBoisdcVincenne,  te  clore  audita  mef- 
mc  ville.  B 

Par  fon  dernier  Tedament  .fait  à S.  Germain  en  Laye  en  Septem-  ni*; 
brcM.cc.  xxit.  il  légua  trois  mil  marcs  d'argencàlcandeBrienne 
Roy  de  Hierufalcm,dcuxmilmarcsàlaMaifonderHofpitaldc  Ieru- 
falcm.&autant  aux  Templiers  d'Outre-met,  pout  employer  le  tout 
aufccouts  des  Chrediens  delaTerre-Sainftc.  Il  donna  à l'Abbaye  do 
S.  Denis  tous  fesioyaux  Se  l'es  Couronnes  i nomma  exécuteurs  de  ce 
Tedament  Guarin  Euefque  de  Scnlis  Vice-Chancelier, Se  Barthéle- 
my de  Roye,  Chambrier  de  France.  Ce  Guarin  fut  de  grand  efptit  Se 
fonpremier  Confciller.  Ilcut  l'abfolu  maniement  des  affaires  fous  fon 
authorité.  Ilauoit edé Cheualierdel’Hofpital,  qui  ed  de  l’Ordre  de 
S.  Icande  Hicrufalcm  ,Se  fous  le  règne  fuiuant  il  fut  Chancelier. 

PHILIPPES  fit  tenirà  Paris,  fur  la  fin  de  fes  iours,  vn  Parlement 
& ademblcc  des  Prélats  6c  Barons  de  France  pour  uduifer  i continuer 
la  guerre  aux  Sarrafins  te  aux  Albigeois , qu’il  pourfuiuoit  viuemenc,eii 
ayanc  donné  la  charge  à Louis  fon  fils  aifné,  & à fes  Lieutenants  gene- 
raux,entre  lcfqucls  fut  des  plus  mémorables  le  valeureux  Simon  Com- 
te de  Montfort  l’Amaury.  A cette  fin  le  Roy  y entretint  quinze  mil 
hommes  d’armes.  Il  auoitrcfolu  d'aller  en  perfonne  en  Languedoc  con-  q 
tre  ces  hérétiques  fans  les  affaires  qu’il  eut  fur  les  bras  , & les  trames 
quefouuent  luy  ourdilfoient  l'Empereur,  l’Anglois,  le  Comte  de  Flan- 
dres Se  leurs  confederezf 

Pendant  l’affcmbléece  grand  Prince  fut  furpris  à Mante  fut  Seine 
d'vne  fiéure  quarte  qui  l’emporca  de  cemondc  en  vne  vie  meilleure,  le  »««•«* 
quatorzième  de  Iuillct  l’an  mil  devx  cens  vingt  trois.  Vn  Corne-  *aap 
te,  qui  paru  t peu  auparauant , fut  le  prefage  funede  de  fa  mort.  Il  tin  t le 
Sceptre  François  xliv.  ansScen  vefeut  lviii.  8c  non  paszxix.  com- 
me aucuns  ont  eferit.  Son  corps  fut  porté  à S.  Denis  i Conrad  ( nom- 
mé Bertrand  par  l’HidoricnleBrcton  ) Cardinal  & Légat  du  Pape  cé- 
lébra l’Office  diuin  de  fa  pompe  funede  qui  fut  grande.  Deux  Roisde 
fon  nom,  l’ayant  précédé  (dont  l’vn  fut  feulement  couronné)iI  fem- 
blequc  Petrarqueaeuraifon  de  nommer  ccttuy-cy  PHILIPPES  III. 

Il  cdoit  de  médiocre  datute,  beau  de  vifage  Se  de  bonne  grâce, 
fauf  qu'il  auoit  deux  petites  rayes  dans  l’vn  de  fes  ycux,àraifon  dequoy 
Ricordan  Se  Villani  Hidoriens  d’Italie  ont  mal  i propos  eferit  de  luy 
qu’il  cdoit  borgne , & luy  en  donnent  le  furnom. 

Encore  que  ce  Monarque  fcmblad  edre  du  tout  Martial , fi  ed-ce 


» 
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qu’aucc  les  cliofcs  militaires  il  ne  laifla  pas  d'embrafler  l'auancemenc  FitAficfc. 
des  fcienccs.Aufli  de  fon  temps  l’VniuerlitédcParis  fur  toutes  celles  de  «'i"* 

*'  l’Europe, fut lî  flcuriflàntc  5ttantfrcqucntéc,qu‘ondifoir,qu’ellcne  •''*** 
eedoit  point  à la  Grèce  en  l'cftudc  des  bonnes  lettrej.  r.u.fiw. 

Ce  magnanime  Roy  ,1'vn  des  plus  illudresquiait  porté  la  Couron-  ««i  fr. 
ne  des  Lis,  laifla  pluficurs  autres  monuments  de  fes  bonnes  conditions, 
pour  faite  aimer  5c  reuercr  la  mémoire  à la  pollerité.  lllcmble , mefnic  C/.-.a, rlV- 
que  les  François  , excitez  Se  arfimez  par  (on  puilfant  Génie  & par  (a  *•"**••- 
Gcncrofité,  (e  rendirent  d'autant  plus  célébrés  dans  les  pavs  e ((rangers  rtt.Dmt. 
par  leur  vertu  gucrricrcifur  to*par  laprife  5c  conqncftc  fignalée  qu'ils 
firent  de  la  cité  de  Conftantinople  5e  de  l'Empire  de  Grèce,  aucc  l'af- 
,0l4-  fillance  des  Vénitiens.  Ils  fe  rendirent  aufli  Seigneurs  du  Royaume  de 
Cypre  , conquircntcncoreceluy  de  Sicile,  5c  eurent  droit  au  Royau- 
me de  Hictufalcm  : la  nation  Françoife  ayant  défia  eu  pareille  auanture 
en  cccy  fous  le  règne  de  Philippes  I.bifayeul  d’Augufte. 

Mais  comme  fouuent  les  choies  humaines  ne  font  pas  heureufesde 
tout  point, ny  ayant  (i  beau  corps, qui  n’ait  quelque  tache  i fid'vnc  parc 
B PHILIPPES  eut  de  la  félicité  en  Ion  règne  5c  en  l'executiô  de  fes  hau- 
f«>.  tes  ciitrcprifes,ilfutd'autrcparcaucunemcnt  infortuné  aux  trois  ma- 
mant.  riagCS  qu'il  contracta.  Nous  auons  remarqué  cy-deuant,  que  le  pre- 
ti8o.  mlcr  >ctta  prcfquc  la  France  dansle  trouble,  avant  efté  fait  contrcle 

gré  de  la  Royne  fa  mctc  5c  de  fes  oncles , aucc  ISABELDEHAI-  a* 
N A VT,  fille  de  Baudouin  IV.  furnommé  le  Courageux,  Comte  de 
Hainaur5edc Marguerite  Comtefle  de  Flandres.  Elle  cftoitfœurde  ' "* 
Baudoiiin  V.  Comte  de  Flandres  5c  de  Henry  fon  frère  Empereurs  de  X«r'«. 
Conftantinople.  En  faneur  de  l’alliance  Philippes  d'Allace.Comtede  cz,,. 
Flandres  oncle  maternel  d'Ifabel , luy  fit  don  du  pays  d’Artois , (de-  rtu.&i». 
puis  érigé  en  Comté)  confiftant  és  villes  d'Arras,  de  Bapaume,  de  He-  ; 
din,de  Bcthune.dcS.OmcrScauucs.LaPrinccfle  tiroit  ion  origine  par  .Z 
la  ligne  des  femmes  du  grand  Roy  Clouis , 5c  de  l'Empereur  Charle- 
magne; dont  lesraccsfurcnt  par  ce  moyen  vnies  à celle  au  Roy  Hugues 
t Capet.  Lemariagcduraiufquesauxxit.de  Feuricr,  autres  difent  de 
Mars, mil  cent  civatre-vincts  NEVE , que  cette  Royne  mourucà 
Paris  d'vne  maladie  qui  la  furprieen  fa  dernière  couche  de  deux  ju- 
meaux , qui  moururent  aulli  tort,  comme  eferit  vu  Hiftorien  de  ce 
temps.  Elle  fut  inhumée  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris. 

(3  Ellecftoit  cncoren  la  fleur  de  fesans,  5c  aagée  lors  de  ce  decez  de 
Ï170.  d'x  neufà  vingtans.  Car  on  a remarqué  fa  naiuance  auoir  eflé  en  l’an 
mil  cent  soixante  et  dix.  Elle  ne  futpas  répudiée,  ainfi  que  de 
Serres  s’elt  imaginé , comme  aulli  en  ce  qu’il  eferit  qu’ Alix  fut  fa  fécon- 
de femme, 5c  qu’elle  clloit  fille  du  Roy  de  Hongrie.  Bien  efl-il  vray, 
qu’l  S A B E L fut  par  quelque  temps  éloignée  de  la  Cour  du  Roy  fon  p Dm-rrmm 
epoux,  pcndantla guerre  qu'il  eut  aucc  le  Comte  Phitippesde  Flan-  e 
dres,  puis  après  elle  fut  rappclléc;5cavefcufipieufemcnt,quc  parl’E-  J”  *•4*™ 
pitaphe  de  Marguerite  fa  mère,  rapporté  parvn  Autheurde  ce  temps,  ' *' 
elle  eft  honorée  du  titre  de  trti-Suniïr  Rovnc  de  France. 
min»  Au  retour  du  voyage  que  P H I LI  P P ESfitdanslaTerreSainae, 
j,.  il  enuoyaen  Danemarc  Eflicnno  Eucfquedc  Noyon , pour  demander  * 

11 9)-  INGEBVRGE  DE  DANEMARC,  feeur  du  Roy  Canute  VI.  du  a»/ «<»**»; 
nom  Se  fille  du  Roy  Valdemar  dide  Grand  5C  de  Sophie.  Le  mariage 
ayant  c(lé  aulli  tort  accorde  que  la  demande  s'en  fit,  la  folcmnitccn  fut  BNM  "l 
célébrée  dans  Arras,  (autres  difent  Amiens)  l’an  mil  cent  qvat  h.  e-  U-‘.  h. 

Tome  I.  Qq q ij 
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Franc  e.  Vingts  imze  lext  i d’Aoufl.  Trois  iours  apres  (qui  eftoie  la  fefte  /<»//« 
1#.  ijMMt  l’Affomption  de  N.  D.  ) cette  Royne  fut  couronnée  par  Guillaume  *MVS 
Archcucfque  de  Reims  -,  mais  le  lendemain  des  nopces  te  Roy  citant  C* 
charmé  par  quelques  fortileges,  comme  on  croid , prit  en  telle  haine  la 
Princellé,  bien  qu'ornée  d'vnccxquife  beauté  & plus  encore  de  vertu, 
qu’il  la  voulut  dclailfcr  éc  mettre  entre  les  mains  des  Ambafladeurs 
Danois  pour  la  conduire  en  leur  pays , ce  qu'ils  refuferent. 

Peu  après  le  Roy  fie  déclarer  le  mariage  nul  par  quelques  Euefques 
tupr.  smi.  fous  prétexte  de  parenté , qu’on  difoit , mais  fans  raifon  , procéder  dit 
co*^  Charles  de  Danemarc  Comte  A Flandres , ne  pouuant  y àuoir 
qu'affinicé  encore  fort  éloignée , venue  de  lapart  des  Comtes  de  Hai- 
naut,  dont  procedoit  la  première  efpoufe.  Paul  Emiledit,que  la  paren- 
tévcnoitdc  ccquela  Royne  fortoit  pardegrczd’vne  fille  du  Roy  Phi- 
lippes  I.  Il  la  deuoir  nommer.  Guaguin  n'cftplus  croyable  cfcriuanr, 
que  les  conioints  eftoient  confins  germains.  Quoy  qu’il  y cuit  les  Pré- 
lats voulurent  s’accommodcrM’intcntion  du  Roy.  Mais  ceux  qui  ont 
examinéde  prés  d’où  pourroit  prouenir  cette  parente, font  d'aduis  , que 
PHIL1 PPES  citant  forry  d'Anne  de  Ruflïe  fa  trifayéule,  femme  du  iJ 
Roy  Henry  I.  Ingeburge  Ton  efpoufe  auoic  pour  trifayeul  1 (atlas  de 
Rulfie.frcre  d’Anne  , qüi  eut  pour  petite  fille  Ingeburge  de  Rufiie 
aycule  paternelle  de  la  Royne  de  mcfme  nom , femme  de  noftre  Roy 
tamia.  P H I LI P P ES  leltansparainfiparens  au  quatrième  degré. 

Or  1NGEBVRGE  ayant  aduerty  le  Roy  fün  frere  de  l'iniure 
qu’on  luy  auoit  faire,  pour  en  auoir  raifon  elle  s’en  plaignit  au  PapcCc- 
leltin  lll.  qui  déclara  nulle  la  Sentence  de  diuorcc  donnée  parles 
Euefques.  Il  auoit  pour  cét  citer  delegué  deux  Cardinaux  : mais  eux 
craignants  la  colère, pour  ne  dire  la  fureur  du  Roy  , fc  lailfercnt  pratia 
qucriie  n’oferent  rien  décerner  contre  luy,ny  rendre  iultice  à la  Roynei 
liMmt.w.  Innocent  III.  prit  aulfi  connoilfance  de  cette  affaire  importante.  On 
loi?  01  voiddeux  Epiltrcs  de  ce  grand  Pape , l’vnc  efente  au  Roy  PH  ILIP- 
PES,&  l'autre  à Guérin  Ion  Conleillerac  principal  Miniltre,  par  lef- 
qucllcsilrcfufe  ouucrtcment  de  procéder  à la  dilfolution  du  mariagei 
& prie  le  Roy  dcrcflablirlcs  Euefques  d'Orléans &d’Auxcrre,  qui  luy 
auoientdcfobcy  en  quelque  chofc,  qu’il  requérait  d’eux-  C 

Pendant  ces  pourfuites  AV  G V STE  auoit  pris  Vne  troifiéme  *«•!• 
femme  cy-aprés  nommée.  Surquoy  I N G E B V R G E redouble  fes  “'"?4 
Vipin.  plaintes,  appelle  en  Cour  de  Rome , &fait  calfcr  ce  qui  auoit  cité  or.  1 * 
donnéàfon prciudice.  LcCardinal  Pierrede  Capoue  citant auffien- 
uoyé  en  France  par  Innocent , alTeinbla  les  Prélats  a Dilon , Bc  là  fut  ar- 
reltéi  Que  le  Roy  ferait  interdit  à faute  de  vouloir  quitter  cette  nou- 
c^.—inür.  uelle  femme , Se  fe  tenir  à fa  légitimé  efyoufe.  De  fa  part  il  appella  t,**‘ 
aulfi  au  Concile  futur,  & procéda  de  nullité  i-Mais  nonobflant  fonap- 
!.u.ntUJI.  pel, l’interdit  futierté  fur  le  Royaume  l’an  mil  deux  cens  & dura  dix-  raoo. 
*><•«.  huiâmois.  Que  lien  quclqucsa&cs  oneferiuit  lors,  Ch  a i- 

sto  , Stnon  pas , P H i Li  P p o i ce  fut  pluftoll  par  humilité  Ohrcllien- 
ne , non  pas  en  confequence  de  l’Interdiâ. 

LeRoy  tourna  fa  colere  contre  Pierre  de  Corbeil  Archeuefque  de 
Sens, quihren  forte,  qu’innocent  ordonna  la  caufe  dire  de  nouueau ,l0,J 
reucuëi  A céteffeét  deux  autres  fes  Légats  Conuoquerent  les  Prélats  à 
Soilfons  : où  l’affairee liant  tncores  agitée , alors  la  moddtie&  bonne 
grâce  d’I  N G E B V RG  E eurent  tant  de  pouuoir  fur  le  Roy,  que  fans 
attendre  le  lugcmcnt  ( qui  ne  luy  pouuoit  cflre  que  defauancageux  ) 

Vn  iour  de  fon  propre  mouucmcnt , il  prit  la  Royne  fur  fon  cheual  en 
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ylniJt  trouflé , l’emmena ,le manda aux  Prélats alïcmblez, qu’il  eftoirrcfolu  France» 
Invs  de  ne  fe  fcparer  d'elle  que  parle  trefpas.  Ncantmoinsil  ne  pcrfifta  en  ce 
Ch  a.  bondelTein  ;Car  derechef  il  la  delaiffa  ‘mais  larcprit  en  grâce  pour  la 
ni},  féconde  fois. 

Cette  réconciliation  de  PHILIPPE  S,auec  fa  légitimé  efpoufe, 
fut  faite  au  grand  co,ntcntemcntdespeuples,  qui  plaignoicnt  le  mal- 
heur delà  Princeflfe.  En  ce  grand  trouble  (lequel  dura  plus  de  dix  ans) 
elle  monftra  vne  confiance  nonparcille,  à quoy  le  Pape  l’auoit  exhor- 
tée, preuoyant  que  ce  pouuoit  élire  vn  puiflant  moyen  pour  vaincre 
•fle  fléchir  l’cfprit  irrité  du  Monarque  François.  Elle  le  furucfcut;&en 
'fa  viduité  fe  retira  à Corbeil  dans  l’Hofpital  ou  Prieuré  de  Sainâlean,  Mfitf  f«* 
fe  refignant  dil  tout  aux  exercices  de  Pieté). Pour  latefmoigncr  elle 
fonda  cét  Hofpital  de  treize  pre(lrcs,afin  d’y  faire  profeflion  de  la  règle 
le  Ordre  des  Hofpitaliersnc  Sainûlean  de  HicrufaJetni  Enfin  cette 
Roync  décéda  l’art  mil  btvx  cens  trente  stx  au  mefme 
Prieuré  où  elle  gifl.  Son  tombeau  s’y  voidaucccét  Epitaphe , qui  ref- 
is fent  le  rude  Hile  du  temps. 


iîjS. 


nlcijcet  I N C B V RG  I S,  Regum gexcrefa propage 
Jtegiai  fjttod Regis fuitvxèr  Jignat  mage! 
Ilorcnilensmorum  vixir  paire  R E G E D an  o R v A4, 
IhcliU  Francorvm  Recis  jdepta  ihormn. 
Nobilù  hmuserat ,(  ijuodin  ortis fanguinc  clart 
Inuenies  rare  ) mens  pu  .cafta  cari. 

Annua  milieu  us fucrat , de  été  (put  viceuus 
Ter  due,  térpue  deeem  eum fubit  ipfa  neecm. 


m 
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Du  viuant  de  cette  féconde  femme  le  Roy  (qui  n’enauoit  point 
d’enfans)  fut  en  termes  d’cfpoufer  Clémence  fille  de  Herman  Land- 
grauc  de  Turingfc  ,dequoy  y eut  des  accords  pafTez  ; Mais  l’alliance 
n’eut  clfcû , non  plus  <(Ue  celle  remarquéepar  vn  Hillorien  Anglois  de 
lafille  vnique  du  Comte  Palatin  .laquelle  cfpoufa  depuis  Henry  Due 
de  Saxe.  Ainfilapourfuicc  qu’il  auoit  aulli  faite  d’vnc  autre  PrincefTe 
Alemande, eut  lieu.  Cefut  A G N ES  DE  MERANlE, fille  dcBer- 
toldlV. le  foeurd’Othon,  IeGrandDucdeMcranieenIllrie,(non  de 
MorauieprochedeBoëme)  comme  cfcriucnt  plufieurs  Hilloriens  par 
Vne  corruption  de  nom  çonfondans  ces  deux  prouinccs.  Ils  eftoienc 
aulli  Ducs  de  Dalmatic, Marquis  d'Idrie  & Comtes  d’Endcg,  le  for- 
toient  de  Rapold  l'vn  des  fils  naturels  de  l’Empereur  Arnoul  , de  la  li- 
gnée de  Charlemagne.  Le  mariage  fut  fait  au  mois  de  Iuin  l'an  mil 
cent  QVATR.E  vincts  seze.  Mais  il  ne  dura  que  cinq  ans.Car  PHI- 
LIPPES  ayant  repris  INGEBVRGE,  la  Roync  A G N E S fut 
faifie  d’vn  dcplaifirfipoignant  ,qu’cllccn  mourut  bien  coll  après,  ce 
futen l’an  M 1 L DE  v x cens  v n , à Poilli.où fon corps repofe.  A cau- 
fedefabonnefoy  (qui  auoit  pour  fondement  la  Sentence  de  diflolu- 
tion  du  mariage  d’I  N G E B V R G E ) le  en  vertu  auflï  d’vne  Bulle 
d’innocent  III.  lés  Archcuefques  de  Bourges,  de  Sens  & autres  Pré- 
lats declarerentlegitimeslcscnfansfortisdcrallianccaucc  AGNES; 
ce  qui  fcfitaufli  par  lettres  de  U mefme  année  M.  ce.  1. 

Outre  les  Comcez  délia  remarquez,  que  ceRoyPHILIPPES 
lioo.  ioignic  à fon  domaine  , le  ccluv  d’Amiens  occupé  pat  Phihppes 
Comte  de  Flandres,  il  fit  plufieurs  autres  acquittions.  Amaury  Com- 
te de  Gloccllre  luy  céda  le  Comté  d’Eureux  en  l’an  m.  c c.  & quatre 
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Semé  de 
htMcc  au 
lambcl  de 
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BOVLON- 

GNE 

I RANCE* 
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de(Tus.Panjr 
de  D a M- 
HUTIN. 

r«<K  d’ar- 
gent fie  d’a- 
zur défis  piè- 
ces , à la  bor- 
dure de  guat» 
U*. 


il.  pHILIPPES 

r Clermont, deMortaing.d’AumaleSedeDammartin  efloic 
fils  légitime,  ayant  efté  déclare  tel  par  l’Eglife;  puis  que  Ictroifîé- 
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ansaptps  Roger  de  Mculanluy  vendirle  Vicomté  d’Eureux.  LaTcrre  Amdt 
de  Nogcnt  luy  fut  pareillement  cranlportée  par  Elifaljeth  Comicflcde  Ilivi 
Chartres  en  l’an  m.  cc.  x v t i i.  Se  celle  de  Nogcnt  Eretnbcrt  par  *-•“*' 
Marguerite  ComtclFc  de  Blois.  Par  autre  accord  fait  l'an  m . c.  xxcix. 
aucc  Hcruc  Seigneur  de  Donzyle  Roy  luy  promit  bailleràfemmela 
fille  de  Pierre  Comte  de  NcuersSeceComtc,  Se  Herué  Se  Renaud  de 
Donzy  fon  frère  luy  dclailTercnt , par  droiâ  de  rachapr , la  Chaltellcnic 
dcGien.  En  vertu  d'autres  lettres  données  à Nogcnt  Erembert  au 
moisdclanuier  m.  cc.  xx.  Aymeri  Vicomte  deChaltellerauc,  He- 
le  fœur  de  feu  Robert  Comte  d'Alençon  Se  Roberc  Malet  tranfpotte-^ 
rentà  PHILIPPES  le  Comté  d'Alençon,  la  forell  d'Elcoui.dc  la 
Haye  Se  de  Ferrières , Se  les  forelts  de  Chaumont  Se  de  la  Roche. 

Deux  Hilloricns  ,qui  vefeurent  fouslemcfme  Roy  PHILIPPES,  Se 
onteferit  Tes  héroïques  actions  : Guillaume  le  Breton  l’vn  d'eux, Re- 
ligieux dans  l'Abbaye  de  Saincl  Denis  en  France,  a intitulé  fon  Ocu- 
ure , contenant  dix  liures  en  vers  Latins , PhUiphdh  L’autre 
fut  R Igor  d Médecin  du  merme  Roy  Se  fon  Chronographe  ; I]  elloit 
Goth  de  nation  .c’ellàdire  natif  de  Languedoc  ( qu'on  appclloit  Go- 
thic  , à caufc  du  long  feiour  que  fircntlesGots  en  cette  Prouincc. 
a traitté  vn  pareil  fuicc  en (Vyle  commun  Latin. 


EN  FANS  DV  ROT  PHILIPPES  AVGVSTE 
DE  H AIN  AV  T fifremicre femme. 


il.  LOVIS  VIII.  Roy  DE  FRANCE  a continué  la  Jignce. 


iumeaux  decedez  à leut  flaillance.' 

xi.  N.  DE  FR  ANC  EJ 


EN  FANS  DV  ROT  PHILIPPES  AVGVSTE.  ET  D'AGNES 
DE 


DE  FRANCE, LIVRE  Xil.  Ph, lippes it.Roj.  4?f 

me  mariage  du  Roy  Philippe:  Ton  père  fut  confirmé  pour  la  bon-  Feanci. 
nefoy  delaRoyne  Agnes  de  Meranie.  Le  me  (me  Royconfidc- 
rant  que  Renaud  Comte  de  Dammartinauoic  vne  fille  vnique 
cftimecl'vn  des  meilleurs  Se  plus  riches  partis  de  France  , ilietta 
les  yeux  deffus pour  la  deftincr  à ce  fien  fils.  Audi  que  Renaud 
eftoit  bicn-ayfe  de  faire  fa  paix  auec  le  Roy.pourauoirtrempécn 
larcbcllion.  Doncquesaumoisd’AouftMiL  devx  c en  s VN.par 
lettres  p allées  i Compicgne  , le  Comte  de  Dammartin  4c  Ide  fa 
femme  ConuclTe  de  Bolongne , promirent  au  Roy  bailler  en  ma- 
riageàPHlLlPPËS(quilots  eftoit  encore  ieune)  leur  fille  MA-  n 

HAVD  DE  D AMM  ARTIN , depuis  ComteffedeBOV- 
LONGN  E , de  Dammartin  4c  de  Mortaing  , quand  elle  ferojt 
en  aage  nubile  ; 44  au  cas  qu'il  dccedaft , 6s  que  Mahaud  le  furué- 
euft,  de  la  marier  auec  le  confentcment  du  Roy . Suiuanc  ce  trait- 
té  de  mariage,  Renaud  alfigna  à PHILIPPES  fon  gendre  & à fa 
future  efpoufc,  toute  la  terre  de  Calais,  excepté  l’Illebonne  4c  f a 
terre  d' Alify , 8e  le  Comté  d’Aumale.  Ce  qui  tut  arreftépar  autres 
lettres  du  mois  de  May,  mil  deux  cens  dix  ; 4c  fut  ans  après,  qui  fut 
enl'anMiLDEVx  cens  seize,  le  mariage  fut  confommé. 

Quelques  années  après,  le  Roy  Louis  VIII.  ftere  de  ee  Uilsmt: 
Comte , ayant  fait  vne  alfemblée  à Pans  des  Princes  6c  Barons  de 
Ion  Eftac , pour  iuy  donner  aduis  touchant  les  lui  fs  habituez  en 
ce  Royaume  ,6c  vne  autre  alfemblée  à Mclun.ce  Comte  s’y  trou- 
ua  6c  promic  d’obferucr  l’Ordonnance  faite  contre  eux;  En  ce  AuTnfnü 
temps  il  quitta  trois  mil  hures  de  rente,  6c  toute  la  terre  de  Con- 
ftantin  au  mefme  Roy  fon  frète , en  confidcration  de  ce  qu’il  con- 
firmoit  la  donation  à luy  faite  par  le  Roy  Philippcs  Augullelcur 
pcre,du  Comté  de  Mortaingie delà  Seigneurie  de  Damfront; 

6c  outre  ce,luy  donna  les  Comccz  de  Clermont, de  Dammartin  te 
d’Aumale. 

PHILIPPES  e fl  a u fit  nommé  en  l’aûe  paffé  encores  I Pa-  AmTnfirA 
ris  en  lanuier  mil  deux  cens  vingt-cinq , par  lequel  les  Grands 
du  Royaume  confeillercnt  le  Roy  d’entteprendre  derechef  la 
guerre  contre  les  Albigeois  i en  laquelle  il  accompagna  fa  Ma- 
ie (lé. 

Auretour  decc  voyage,  Louis  Vt  II.  cdancdcccdt,  biffant  S. 

Louis  fon  fils  en  minorité,  fous  la  Régence  de  laRo.yne  Blanche 
de  Callillc  fa  mere , quelques  Princes  6C  Seigneurs  s’oppoferent  f(ij- 
I cette  Régence, 4c  firent  vne  confédération;  ils  nommèrent  pour  m/i.  i,  t. 
Chef  PHILIPPES,  qui  fe  plaignoit  d’ailleurs , que  la  Royne  *•*“• 
aunic  oublié  fes  fennecs , 6c  de  ce  qu’on  ne  luy  donnoit  le  rang, 
qu'il  luy  fcmbloitdcuoirtenirprés  leRoyfon  neueu , au  Sacre 4c 
couronnement  duquel  il  auoit  affidé  4c  porté  l’cfpée  Royale.  Il  fc 
retira  donc  i Calais , qu’il  fit  lors  fortifier  4c  clore  de  murailles.n’e- 
dant  auparauant  qu’vn  village  ; En  mefme  temps  il  fit  aulli  badir 
lechadcaudcBoulongne  4eremparcrlaville.  Mais  il  ne  demeu-  C 
ra  guercs  en  ce  party  , vinc  trouucr  le  Roy  , 4c  lefuiuit  en l’ar- 
méc,  conduite  par  fa  Maicdé.au  commencement  de  l'an  mil  deux  a. 
cens  vingt-fept  contre  Pierre  de  Dreux, Comte  de  Bretagne.prin- 
cipal  autheur  du  trouble  ; En  ce  voyage  , le  Roy  edant  en  la  ville 
de  Lodunaumoisdc  Mars,  oûroya  au  Comte  PHILIPPES  fa 
vie  durant , fix  mil  liurcs  tournois , à prendre  rous  les  ans  au  Tem- 
pic  à Parisi  dont  il  luy  fit  foy  4c  hommage , 4c  promit  de  ne  luy  tien  u. 
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demander  à l’aduenir  pour  droic  d'appanage.  En  ce  temps  il  re-  Ami* 
connut,  que  ce  Roy  Louis  fon  neuca  luy  auoit  donné  Seaux  Gens  I«»va 
lafbrcereffcdeMortaingSet'ïficbonnecn  fief  Se  hommage  Hge,  Ch». 
Se  qu’il  luy  auoit  rendu  le  fief  du  Comté  de  S.  Paul , qui  eftoit 
mouuant  du  Boulonnois. 

Le  troublcayantrecommencc.Se  U ligue  d’entre  les  confpira-  tuf. 
tours  s ellant  rcnouuellée  pour  faire  guerre  en  apparence  con-  te 
tre  Thibaud  Comte  de  Champagne, maisen  effet  contre  le  Royilc  njo* 
party  en  vintiufquesice  point, que  de  vouloir  cleuer  furletrofnc 
Royal  vnd’cux.  Us  firent  faire  vne  couronne  pour  cét  effet , Se 
quoy  qu'ils  donnaffent  à entendre  au  Comte  de  Bolongnc,  Chef 
dercntrcprifc.quec’eftoitpouT  luy;  neantmoins  on  la  deftinoit 
Enguerran  lire  aeCoucy.  Mais  la  Regenre  aduertie  de  leurs  tnau- 
uais  deffeins,  les  diflipa  bien  toft  par  fa  prudence  ,en  ayanc  don- 
né aduis  au  Comte,  qui  vint  trouuerle  Roy  fonneueu,  implorant 
fa  clcmcncc  S c celle  de  la  Regente. 

Bien  toft  apres  le  mcfme  Comte  PHILIPPES  deBolon-  rrrntO 
gne  mourut  en  l'an  m i t devx  cens  trente  trois,  aucuns  dt- 
fenc  l’année  fuiuante,  Se  fut  inhume  à S.  Dcnys. 

Enuiron  l'an  n.  c c.  x x x v.  la  Comtefle  Mahaud  fa  vefue  ,15ï*. 
prit  pour  fécond  mary  le  Prince  Alfonfc  de  Portugal, filspuifné 
du  Roy  Alfonfe  I X.  Se  neucu  de  laRovne  de  France  Blanche  de 
Caftille.mcre  de  Sainâ  Louis, laquellenioyennacemariagciég 
■depuis  cét  Alfonfe  prit  la  qualité  de  Comte  de  Bolongne  ; fut 
.fouucnt  en  la  Cour  du  Roy  Sainét  Louis,  te  en  fin  paruintàlafuc- 
ce  filon  de  la  Couronne  de  Portugal,  fous  le  nom  d' Alfonfe  III. 

Mais  cftât  retourné  en  ce  Royaume, foit  qu’il  fuft  fafché  de  fe  voit 
fans  lignée,  ou  bienà  caufe  de  l'amour  déréglé,  qu'il  portoiti 
Beatrix,  fille  naturelle  d’Alfonfc  IX.  Roy  de  Caftille,  il  s’oublia, 
tant  ,quc  du  viuant  mefmc  de  Mahaud,  il  efpoufa cette  Beatrix,  ” 
qui  luy  porta  en  dot  le  Comté  d’Algaruc. Sur  quoy  Mahaud  s'e- 
fiant  retirée  en  France,  iullcment  ofienféc  de  ce  mefpris,  Stimu- 
le fcnfiblc,  fit  de  grandes  plaintes  au  Roy  Sainét  Louis,  Seau 
Pape  Alexandre  1 V.  qui  via  de  ccnfures  contre  Alfonfe. 

Elle  dcceda  l'an  mie  devx  cens  soixante  devx,  lafii», 
fans  cofans  du  Prince  de  Portugal  qui  l'cuflcnt  furuefeuë  , Se  C 
fonda.rroisChapelIcsen l’Eglife  Noftrc-Dame  de BoulongneSe 
vn Hofpital;  elle  donna  la  plulpartdefon  patrimoine  à l'Eglifc, 
imitantcertc  ancienne  Mathilde,  tant  renommée  en  l'Hiffoirc, 
qui  fut  Comrcffcde  Bolongne  en  Italie , Dame  de  Parme,  de  Fcr- 
rare  8eautres  villes.  La  Princeffc  Françoife  décédant  fans  lignée, 
Robert  Comte  d'Auucrgne  fon  ncueu,fils  d’Alix,  tante  de  Ma- 
haud, luy  fucccdaiPar  ce  moyen  IcsComtez  de  Bolongne  Se  d'Au- 
ucrgne furent  ioints.  Mahaud  par  fon  teftament  donna  au  Prin- 
ce Alfonfe  (quelle  appelle  fon  mary)lafommc  de  vingtmil  li- 
ures, Se  le  droit  quelle  auoit  en  la  fomme  de  quatre  mil  liurcs  à el- 
le deuë  par  les  Comte  Se  Comtcfie  de  Flandres,  Se  ordonne  pour 
exécuteurs  Robert  Eucfque  de  Bcauuais,  Mathieu  de  Trie  Se 
PhilippcsdeNantucilfcscoufins.  Ilyeft  faite  mention  de  fa  fille 
Icannc  de  Bolongne  Se  de  Gaucher  de  Chaftillon  fon  mary, qui 
confcn  tent  la  donation . 

Edouard  Nuiiez  Hiftoriographe  de  Portugal,  rapporte  ce  Te- 
ftamen  t en  fa  Chroniquc,8e  réfute  par  plufieurs  taifons  l'erreur  de 
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ceux  qui  onccfcrit,qu’AlfonfeSiMahaudlai(rcrent  des  fils.de  l’vn  Francï 
desquels  on  fait  fottir  les  derniers  Comtes  de  Bolongnc  te  d’Au- 
ucrgne,& qu’il  en  appert, tant  du  Tcftamcncfafmennonné,  ( que 
l'on  date  ncantmoins  de  l'an  mil  deux  cens  quarante- vn  : en 
quoyilfcmbleyauoir  de  l’erreur,  ou  bien  il  faut  qu'Alfonfc  4c 
Mahauld  ayenr  effé  mariez  cnfcmblc  plus  do  douze  ans)  que  de  la 
lctcre  efcriteà  Vrbain  IV.  par  les  Prélats  Portugais , mais  ces 
actes  ne  parlent  aucunement  des  enfant  forcis  de  ce  mariage. 

Ieannc  de  Bolonçnc  fit  don  à Mahaud  fa  mere  de  la  moitié 
qui  luy  apparrenoit  es  acqucfls  faits  parle  Comte  PHILIPPES 
DEFRANCE  fon  pcrc  4e  par  Mahaud  ; laquelle  citant  décé- 
dée après  fa  fille,  il  y eut  différend  pour  la  fucccflïon  de  ces  ac- 
quefts.  Mais  par  Arrcft  du  Parlement , de  l'an  mil  deux  cens  foi- 
xantc-fcpc,  ils  furent  adiugcz  contre  le  Roy , au  moyen  de  ce 
don,  à Mathieu  Sire  de  Trie,  5c  à d'autres  heritiers  de  Mahaud. 

Caraprcsfamort&dclaPrinccrtcIcannc  fa  fille  s’efmeurent 
p loueurs  autres  grands  débats  pour  leur  fuccefüon  entre  dîners 
heritiers.  Au  Roy  S.  L O V I S,  comme  fuccefleurde  PHILIP- 
PES fon  oncle, fut  adiugéle  Comté  de  Clermont,  qu  il  bailla 
depuis  en  appanage  à Robert  de  France  fon  cinquième  fils.  Ma- 
thieu Seigneur  de  Trie cutlc Comté  de  Dammartin,  comme  xf- 
fud’vnc  fille  de  cette  Maifon.  La  Seigneurie  de  Fiennes  retourna 
à Guillaume,  Baudouin  Se  Michel  de  Fiennes.  Ainfi  ncreftaque 
leComtèdeBoulongnc,  conteflé  entrediuerfcsperfonnesdela 
Maifon  de  Brabant,  comme  îfTucs  de  Mahaud  de  Boulongne  fœur 
d'idc  Comtcffe  de  Bolongnc,  mere  de  cette  Comtcffe  Mahaud  -, 

Car  les  titres  & fidèles  autheursafleurent,  que  cette  ancienne 
Mahauld,  fille  puifnéc  de  Mathieu  de  Flandres,  5rde  Maric^Com- 
rclfc  de  Bolongnc  cfpoufa  Henry  I.  du  nom , Duc  de  Brabant, 

5c  en  eut  Henry  1 1.  dont  le  fils  Henry  1 1 1 pcrc  de  Ican  aulfi 
Duc  de  Brabant  ,fut  aveu!  de  Marie  de  Brabant  Roynedc  Fran- 
ce. Entre  les  autres  enfàns  de  Henry  I.  Duc  de  Brabant  fut  Mar- 
guerite ( aucuns  l'appellent  Alix  ) mariée  à Guillaume  Com- 
te d’Auucrgnc,  pcrc  de  Robert  Cbmtc  d'Auucrgneôc  de  Bolon- 
gnc. Tellement  que  ceux-là  mefprenent,  qui  cfcriucnc,  que 
Mahaud  ComtelTc  de  Bolongnc,  mere  de  lcanne,  eut  vnefœut 
puifnéc,  dite  Alix  de  Bourgongnc  ComtcfTe  d’Auucrgnc,  qui  luy 
fucccda  au  Comté  de  Bolongnc. 

JEANNE  DE  BOLONGNE 

DAME  DE  M O N I A Y. 

CEtte  PrincefTe  fuc  fille  vnique  de  Philippes  de  France  chastil- 
Comre  de  Bolongnc  5c  de  Clermonc5c  de  la  Comtcffe  Ma-^ON 
haud  de  Dammartin  Ion  efpoufe.  Par  traiâé  pafle  au  mois  de  ,to.<Sp  ™.dè  * 
Décembre , l'an  m i l d e v x c e n s t r e n t e-s  i x . elle  fut  al-  «»ir.  «u  cW 
liée  parmariage  aucc  G A V C H E R DECHASTILLON  ««.Hoifi 
Seigneur  dcMontiav,dc Donzy , de  Saint!  Agnan&  des  Baron-  F*  anci; 
nies  du  Perche  Goct  &c  de  Pamfront.  II  eftoie  fils  vnique  de  Guy 
dcChaftillon  I.  du  nom  Comte  de  Sain  A Paul,  & d'Agnes  de  Umbci  de 
Donzy  Ta  femme.  Ce  mariage  fut  fait  fous  l’authorité  de  Hu-  dc 
guesde  Chaftillon  Comte  dcSain&PauI&dc  Blois,  oui  promit U01* piecc*’ 
de  le  faire  agréer  au  Roy  Sainft  Louis,  coufin  germain  delà  Prin» 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

ccfic  I E A N N E i Si  o&roya  à U Comteflc  Mahaud  fa  mere,  Amt* 
qu'elle  tiendrait  rouie  favie  les  Coincez  de  Clermont  Sed’ Au- lu  va 
male , auec  les  Seigneuries  d'Alify  de  de  l’I  (lebonnc,  laiiTan  t feule-  “ *• 
ment  à fa  fille  Damfronr,  8c  autres  ferres  prouenucs  de  fonde-  «•*- 
funél  mary.  Le  mariage  fur  confommcl'an  m.  ce.  xlv. 

Ce  Gaucher  de  Chaflillon  affilia  le  Roy  Sai  nâ  Louis  en  la  guer- 
re  contre  Hugues  de  Lezignen  Comte  de  la  Marche, Se  s’y  porta 
trcs-valeureufement.  Il  fat  encore  (ignaler  fa  vertu  au  premier 
voyage  d’Outre-mcr  contre  les  Infidèles  que  fit  le  mcfme  Roy 
S.  Loiiis,  fur  tour  à la  bataille  de  laMaffoorc.  En  fin  il  futtuc 
en  vue  bataille,  lors  que  le  Roy  8c  fesdeux  freresfurent  pris  pri- 1 
fonniers,  l’an  m.  cc.  l.  Illaifla  I E ANNE  DE  BOLON-j*j^ 
G N E fa  vefue  fansenfans,  laquelle  mourut  l’an  m.  cc.li.  n<u 


MARIE  DE  FRANCE  Marq'uife  8c  Comteflc  de  Namur,puis  g 
Ducheffcdc  Brabant,  fille  du  Roy  PHI  LIPPES  Auguflc  Sc  d'A- 
gnes de  Mcranic,  fut  accordéeau  Duc  de  Brecagne  Artus  fils  vni- 
que  de  Geoffroy  d’Angleterre  Comte  d’Aniou  Sc  de  Confiance 
beriticrc  de  Bretagne,  par  contraû  pafleï  Pariscn  Aoufl  m.  Ce.  uoaJ 
lï.  Mais  il  mourucauant  le  mariage.  Par  aucrccontraûdumois 
d’Aoull  mil  n c v x cens  six,  MARIE  prit  alliance  auec  iTL',’ 
PHILIPPES  D E H AINAVT,ComteScMarquisdeNa-r«. 
mur,  frère  puifnc  de  Baudouin  Sc  de  Henry  Comtes  de  Flandres  *aoS» 
Empereurs  dcConflantirtopIe  & filsduComtc Baudouin  IV.  8c 
de  Marguerite  de  Flandres  Ion  efpoufe.  Par  Icctrcsdc  l’an  m.cc. 

X-  ce  Marquis  PHILIPPES  donne  en  doüaire  à la  Princcfle 
latroificmc  partie  de  toutes  fes  Seigneuries,  puis  adiouflei  Que 
fi  la  Flandre  Scie  Hainautluyefcheoient,  ellccn  auroir  moitié  à 
'caufc  de  ce  doüaire.  Leur  fils  (qui  porta  le  nom  du  pete)  vefeue 
peu  de  temps,  6c  PHILIPPES  decedc  en  l’an  m i l devx 
cens  d o v z E,  eut  fà  fcpultureà  S.  Aubin  de  Namur.  ,1,t* 

En  l’an  mil  devx  cens  t r e z e i la  mcfme  Marquife 
de  NamurfutrcmariéciSoifl’onsaucc  HENRY  IV.  Duc  DEjTjj^ 
BRABANT  Scde  la  baffe  Lorraine  vulgairemcntappcllce  Lo- 
thicr,  ce  qui  a faic  mefprcndrc  du  Tillct  en  parlant  de  ce  mariage  ; 11.13. 
ayant cflinrc, qu’ily auoit  ence temps  deux Hcnrys,  l’vn  Duc  de 
Lorraine  SC  l’autre  Duc  de  Brabant.  Meier  nomme  cét  HENRY 
Comcc  de  Louuain.  1 1 fut  en  la  Terre  Sainûc  concre  les  Infidèles, 

8c  depuis  fe  ioignic  auec  le  Roy  Philippcs  Auguflc  fon  beau-frere 
cnla  guerre  qu’il  eut  contre  Ferdinand  de  Portugal  Comte  de 
Flandres. Les  pcrc  Scmcrcdc  Henry  furent  Geoffroy  1 1 1.Ducdc 
Brabant  Sc  Marguetitc  de  Limbourg  fa  femme. 

Ce  Duc  leur  fils,  Prince  magnanime,  mourucàColongne  au 
biois  d’Aoufl  l’an  mil  devx  cens  trent  e-c  i n q fut  izjf. 
inhume  i Louuain  dans  l’Eglife  de  Sainû  Pierre.  De  cette  fé- 
conde efpoufe  MARIEDEFRANCEi!  procréa  Elifabech 
de  Brabant  mariée  I Thierry  V I . Comte  de  Clcues,  duquel  ma- 
riage fortit  vne  longue  poflcritc,  laquelle  fera  déduite  en  fon 
lieu. 

Claude  Paradin  s’cfl  mefpris  non  feulement  en  ce  qu’il  aécrit, 
que  la  Princcffe  MARIE  DE  FRANCE  efloit  fortie  du 
lift  d’Ingeburge  de  Dancmarc  ; mais  encores  encequ’il  donne 
deux  filles  du  nom  de  Marie  au  Roy  PHILIP  PE  S AVGV- 
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DE  FRANCE,  El  VUE'  X H.  Phiùppes  II.  Roy.  W 
_S  T E,J*yne , dit-il , Duchcfle  de  Brabant, Se  l’autre Comteflfe  de  FjtANcfc 
Namur.  Car  cfvnc  Princcflcilcn  fait  deux;  ce  qui cft contraire 
aux  titres  & aux  meilleures  Hiftoires,  comme  il  cft  aufli  contenu 
en  cette  Infeription  du  tombeau  de  la  Princcflc,  que  l’on  voidcn 
l’Abbaye  d’ Afflighem  en  Brabant , laquelle  cft  telle, 

(Jti  A RI  A P H I L I P P I Regù  filu  quondum  PHILIP  PI 
S*  mm  iMarchutnù  Nurnttnenfis  & poftea  H EN  TU  CI  Br aI  an  tu  Ducts  vxor , 

farmina  omnium  pulcherrmu  ,htc petit r fepêlin  avno  M.  ce.  XXXVIII.  * i 

KaL  Aug. 

FILS  N A TV  RE  L DV  ROT  PHILIPPES 
Avgvste. 

U.  PIERRE  CHARLOT.EuefquedeNoyon&Treforicr  de  Saint  Martin  de  . 

Tours, fur  légitimé  par  le  Pape  Honoré  III. les  lettres  de  cette  lcgitimanô  font  D" 
dans  la  Chambre  des  Comtes  i Paris.  Le  Roy  fon  pere  eut  vn  grand  loin  de  le 
feue  inftruirc  aux  bonnes  lettres,  luy  ayant  donné  pour  précepteur  Guillau-  Q _ 
mêle  Breton  duquel  nous  auons  parlé;  Sur  la  fin  defon  Hiftoirc  iiloüece  y * 
jeune  Prince  pourfes  bonnes  meurs  & fa  doftrine,&  die,  que  dés  laagcdc 
quinze  ans  il  auoit  acquis  vnegrande  connoiilàûçe  des  fcicnces  liberales. 

Il  fut  pourueu  depuis  de  l’Euefehéde  Noyon  l‘an  m.  ce.  xim.  auquel 
temps  ou  le  riomma  Arbitre  aucc  Raoul  Euefquc  de  Bcauuiis , l'Abbé  d’Or- 
carn,  & -Thomas  de  Clerrnôr,  Chanoine  de  Noyon,  pour  terminer  lediiferend 
d'entre  le  Chapitre  de  cettd  EglifedeNoyonflc  Simoüdc  Nèfle,  qui  fut  de-  Cl  Roi,,,. 
cidé  par  leur  Sentence.  Giltut  clrifi. 

Cet  Euefquc  P I E R R E ( lequel  fut  Chancelier  deCharles  Royde  Sicile  ) 
accompagna  le  Roy  S.  Louis  fon  ncucu  au  premier  voyage  d'Outremer.  Peu 


B 

**4J. 
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de  temps  après  fon  retour  il  décéda  le  I x.  d'Oûobrc  jour  de  S Denis  l'an 
mil  oivxcbns  ojr  ar  a n t a-N  k v r.  Son  corps  gifl  au  Chœur  de  3* 
l'Eglife  Cathédrale,  qÿ  l’on  void  cét  Epitaphe. 

N ouiômt  Pu  fut  P ÈfRV  S iacethu  tutuu  lutus , 
guondim  Francokvm  Phzlippo  Regecreutui^ 

Cajlus  yformofits , tu  Uns , mi  fis , venerofus.  - 

T uns  mure  dénoté fuit  hic  cum  Jtege  nepote  , 

Luce  tua  rentrons  tDionyfi%tr*ufiu  anno 
Bis  fex  ccnteno  quinquAgeno  m mus  vno. 

Jgui  legu  ex  ter  tas  intrinjecas,  ucctpe , plora  j 
Serins  uxtcttms  venictttbi  funerù  hou. 
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' ROT  DE  FRANCE-,  COV% 

Roy  ^Angleterre. 

Chapitre  X. 

t - i. ..  ■ ii- 

I la  ville  de  Paris  eut  l'honneur  de  voir  naiftre  le  grand 
viftorieux  Monarque  des  François  PH1LIPPES  Au- 
, l’heureufc  naidance  de  ion  fils  fie  digne  fucccfl’eur 
O V I S V 1 1 1.  luy  fitiouïrd’vn  pareil  honneur.  Elle 
aduint  le  v.  de  Septembre  l’an  uilceht  qv  a t r e- 

vincts  sept.  Le  pieux  St  doâc  Prélat  Eflicnnc  EuefqucSe  Tour-, 

nay  teimoigne  en  l’vnc  de  fesEpiihes,  qu'il  fut  auditant  honoré  que  1187. 
de  tenir  le  icunc  Prince  fur  les  facrcz  fonts  de  Baptcfme  : Le  nom  luy 
fuc  impofé  en  mémoire  de  fon  ayeul  Louis  V 1 1.  dit  le  Icune. 

En  l'an  m.  c.  x c v.  il  fut  déclaré  Comte  d’Artois,  par  le  Roy  fon  t lyj. 
pere,  prouincc  qui  auoit  cité  apportée  dans  la  Maifon  Royale  par  la 
Royne  ISABEL  DE  HA1NAVT  fa  mère , comme  nous  auons 
■ dit.  Ce  Roy  LOVISV1II.  n’eftoit  aage  que  de  treze  à quatorze 
ans,  quandilefpoufa  BLANCHE  Infante  DE  CASTILLE. 

Son  pere  fut  Alfonfe  IX.  Roy  de  Caftillc.furnommc  le  Noble  Se  le 
Bon,  Se  fa  mère  Alienor  d’Angleterre  fœur  du  Roy  Iean:  Lequel  en*"]!"' 
faucur  de  ce  mariage  donna  au  jeune  Prince  LO  V IS  , futur  mary  noo. 
de  fa  niece,  les  Seigneuries  d’Idbudun  Se  de  GraiTay  aucc  les  hommages 
deus  en  Berry  par  André  de  Chauuieny,  Se  ceux  deus  par  les  Comtes  du 
Perche  S: d'Aumale,  dontilfaifit  des  lors  le  Roy  Philippes  Auguüe. 

Cette  hcurcufcalliance  futle  fraude  la  paix  entre  ces  Roys  de  France 
fie  d’Angleterre,  après  de  tres-longues  Se  difficiles  guettes.  L O V I S Se 
B L A N G H E furent  cfpoufez à Pontcau-dc  mer  cnNormandie,  l’an 
AiiLDEvx  cens,  par  l’Archeucfque  de  Bourges. 

En  l'an  11.  ce.  xi.  Augufte  voulant  confirmer  l'Alliance  d’entre  Urt. 


De  gueules,  ztt 
Chadeau  «ioi, 
Comme  de 
crois  tours 
chacune  de 
crois  créneaux 
auiïi  d'or , 
maçonnez  de 
fade. 


DE  FRANCE,  LIVRE  XII.  Louis  y III.  Roy.  f0i 

jUiJi  l'Empire  8c  la  France , enuoya  ce  ficn  fils  L O V 1 S à.VaucouIeur  en  Frawc». 
I«vs  LorraineVfcrs  l'Empereur  Fedcric  1 1.  que  Rome8c  la  France  tenoient 
Chr-  pour  vnv Empereur, contre  Orhon dcSaxe Duc dcBrunfuuic, ayant 

Fedcric  elté  eleupar  le  moyen  du  Roy  Philippes  i En  cette  entreueui  sVr.  km. 
l'Allianceentrelcsdcux  Ellats  fut  confirmée, 
mi.  Le  mefmc  Princi  L O V 1 S imitateur  du  zcle  8c  de  la  généralité 
defesayeux,  voila  de  prendre iu  Croix , pour  aller  combatre  le  rebelle 
Raimond  Comte  de  Tolofe,  chef  des  hérétiques  Albigeois,  fur  lef- 
quels  le  valeureux  Simon  Comte  de  Monforc  gagna  la  mémorable  ba-  h./.  Arts- 
taille  de  Muret  ; 

A uparauant  que  le  Prince  François  s’acheminait  en  cette  guerre,  le 
Roy  fon  pere  luy  donna  le  commandement  en  la  Flandre  conquife  fur 
le  Comte  Ferdinand.  Delà  il  eut  ordre  de  s’acheminer  en  Poiétou 
8c  en  Aniou  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  des  Anglois.contrelefqucls 
la  guerre  auoitclté  rcnouuclléc.  Il  gagna  fur  eux  vne  bataille  enl’an 
1114.  MCC.xiv.au  mefmc  iour  8C  an,  aulqucls  le  Roy  fon  pere  demeura 
aulli  victorieux  à Bouuiiics,  Scfitleucr  le  fiege  qu'ils  tcnoientdeuant  la 
® Roche  au  Maine  en  Aniou. 

Pour  accomplir  fon  veu  du  voyage  de  Languedoc  s’y  citant  ache- 
miné, il  s'empara  de  plufieurs  places,  ht  abatte  les  fortifications  de  Nar- 
bonne &:  de  Tolofe,  fécondant  les  glorieux  delTeins  du  Comte  de 
Monforc. 

11  eullfait  vn  plus  grand  progrez.fans  larefolution  prife  parle  Roy 
fon  pere.de  le  faire  palier  en  Angleterre  8c  y prendre  la  Couronne  de  ce 
Royaume.  Car  il  aduint  que  la  meilleure  part  des  Prelacs  8c  Barons 
ayanc  fccoué  le  iougdu  Roy  Iean,  qui  par  fes  tyrannies  auoit  attire  fur  “ ' r 
luy  non  fculcmct  leur  haine,  mais  aulli  celle  du  Pape  Innocent  1 11.  qui  rM-  v-iiU. 
l'excommunia,  8C  encore  celle  de  France  qui  le  condamna  par  Arrclt,  D„ra/„. 
les  A nglois  ordonnèrent  de  l'Eflatvacant,  ce  qu'ils  difoientauoir  droit 
de  faire  par  leurspriuileges ,8c ayant  déclaré  LO  V IS  leurlcgitime 
Roy,  enuoyerent  vers  luy  vne  folemnellc  Ambalfade  pour  venir  pren- 
ç dre  la  pofteflion  du  Royaume  8c  la  Couronne , à laquelle  d’ailleurs  il 
pretendoit  auoir  droit,  du  chef  de  BLANC  H E ion  cfpoufe,  fille 
d’Alicnor  d’Angleterre  reliée  feule  tiuantc  de  tous  les  freres  8c  feeur 
de  lean. 

A yant  palTc  la  mer  il  fut  rcceu  auec  tous  les  honneurs  deus  à fa  hau- 
te nairtance.  Après  auoir  elté  couronné  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
liifi.  Londres  au  mois  de  May  MiiDEvxcENSSEizE.il  fubiugua  les 
Prouinces  d’Iorc,  de  Lincolnc  8c  de  Nortumbrie.  Mais  il  ne  iotiir  long 
rempsdcfaconqucltc;  d'autant  que  fon  aduerfaire  citant  cependant 
décédé,  les  volontez  des  Anglois  fe  trouucrcnc  foudainement  chan-  u. 
gées, la  haine  qu'ils  auoient  portée  au  defuntt  citant  conucrtiecnfa- 
ueurSc  affection  enuers  Henry  1 1 1.  fon  fils  qu'ils  reconnurent  Roy. 

Il  cfloit  d'ailleurs  fauorifë  par  le  Légat  du  Pape  Innocent  III.  qui 
ietta  des  cenfures  contre  les  François,  lors  que  Iean  fe  rendit  valfalde 
l'Eglife  Romaine,  8c  promit  de  luypayervn  tribut  annuel.  Tellement 
que  L O V I S,  après  auoir  demeure  enuiron  vn  an  dans  l’Anglctcrre.fc 
voyant  abandonné  de  ceux  qui  rauoientappcllé,pritrefoluciondefe 
retirer.  Comme  la  guerre  continuoitcn  France  contre  les  Anglois8C 
les  Albigeois;  noltrc Prince  vinc  ainfi qu’autrefois  les  accaquer 8c re-  CW. 
duire  quelques  villes  en  l'obeirtance  du  Roy  fon  pere,  puis  s’achemina  0.44,  ,^, 
1x19.  derechef  en  Languedoc.  D'abord  il  prit  fur  le  Comte  de  Tolofe  8c  fes  imuj. 

, adhcrans  le  fort  Chaltcau  de  Marmande  en  A génois , puis  vint  aflieget 
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France.  Tonloiifc  où  Raimond  s'eltoicreftably,  mais  fins  cffeét  notable,  ayant  Ami* 
Feue  le  liege.  Iuv» 

Cependant  A V G V STE  ayant  finy  fes  iours,  LO  V I S vjntre-  C,,Â' 
jnMi'tt/k-  Cueillir lafuccelfiondeiaCoiIrbnneenran  mil  dïvx  cens  vingt 
trois.  Ilfutbicn  tort  après  facté 8c  couronne  à Reims  aucc  la  Roy- 
r'im"  U''  ne  rfpoufc  p*t  l’ Archeuefque  Guillaume  de  loinullle,  ceremonie 

faite  en  cétanfefmém'e  iour  d’Aouft.  Icande  Bricnne  Roy  de  Hicru- 
filcm.  qui  auoit  honore  de  fa  prcfcnce  la  pompe  funebrf  du  pcrc , afli- 
fta  au  Sacre  Si  Couronnement  du  fils. 

Et  d’autant  que  le  Roy  d' Angleterre  auoit  manqué  de  venir  rendre 
l'hommage  qu'il  dcuoit au houueau  Monarque  Françoispourlespays 
qu’il  auoit  en  France,  8c  d'autre  part  ce  Roy  demandant  la  Nora 
mandifc  Se  les  autres  prouinces  conquifcspar  AV  G V STE,  futlcan 
fon  pcrc,  fc  préparant  à laguerte  contre  les  François,  cecy  fit  refoudre 
ili Ü,cÎmT.  LOV  1 S de  renouer  fes  intelligences  aucc  les  Princes  c fl  rangers,  &r 
d'aller  à vn  autre  Parlementa  Vaucoulcur,  où  il  trouua  Henry  VT.Roy 
d'Alcmagnc  fils  de  l’Empereur  Fcderic  II.  Ils  renouuellcrcnt  en  ce  8 
lieu  l’ancienne  confédération  d'entre  la  France  & l'Alcmagne. 

Noftre  Royfitdauantagei  Car  au  lieu  de  rendre  ce  que  l’Anglois 
demandait,  ilprit  vn  généreux defleind’execuccr  ccqmrcftoir  de  l’Ar- 
reft  de  confifcation  ou  reuerfion  de  fief,  donné  par  fon  pcrc  le  Roy 
Philippcs , confinant  en  partie  de  la  Guyenne. 

A cette  fin  il  defeenden  Poiflou  8c  en  Aunis , défait  en  bataille  Sa- 
uarY  l'c  Mauleon  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre , prend  les  villes  de 
.K.  ni.  a.a.  Niort , de  Sainck  Ican  d' Angely  8c  delà  Rochelle,  place  dés  ce  temps-  ,1141 
*•  làconûderablc-,  qu'il  fortifia  -,  s'empare  de  ce  qui  rcfloic  en  Guyenne 

r“  i""!*  <^CÇ‘‘  1*  Garonne  -,  Et  ce  fut  lors  que  le  Vicomte  de  Thoüars  Aimery,  le 
jqiiimi.  Hugues  Comte  de  la  Marche  K d’Engoulcfme,  Seigneurs  puiffans, 
grands  partifans  de  l’Anglois  fc  foui  mirent  au  Roy  victorieux , quifa- 
tisfitlaComtefTedelaMarche  Eliftbcth,  Royne  doiiairiere d'Angle- 
terre, du  douaire  quelle  auoit  en  ce  Royaume  étranger. 

Romain  Cardinal  de  Samtl  Ange  IcgatduPapen'auoitpeu paci- 
fier le  difeord  d'entre  tes  Comtes  de  Tolofc  5c  de  Montfort.dansl’Af- 
fembléc  des  Prélats  faite  à Bourges:  cequiluyfitpcrfuader  le  Roy  de 
retourner  contre  les  Albigeois,  le  denouncau,  L O V I S rcccuantla  _ 
LntmAih-  Croix  de  fes  hiains,  entreprit  cette  autre  expédition  parle  confeildes 
Grands  de  fon  Royaume,  qui  luy  promirent  par  ferment  folcnncl  tou- 
te affillance  8c  feruice,  dont  ils  lignèrent  vn  aétc i Paris.  Tellement 
qu'aprés  laTreuc  accordée  entre  luy  le  l'An  g lois,  il  s’achemine  auec 
vne  armée  de  cinquante  mil  combatans. 

Ceux  d’Auignon, fauteurs  des  hérétiques 8c rebelles, ayantrefufe 
au  Monarque  François  l’entrée  dans  la  ville  8c  dénié  des  viures  à fon  IllJ- 
armée,il  les  alfiege  par  l’cfpace  de  trois  mois  à l’inftî ce  du  Légat, pu  is  en 
fin  fc  rend  mailtre  de  la  ville  qu'il  fit  démanteler  le  rafer  trois  cens  mai- 
fons.  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  8c  Bernard  Comte  de  Cominges 
firentcependantlcursfubmifTions.  D’Auignon  LO  V I S vientàBe- 
Ziers.à  Carcaffonne  8c  à Pâmiez,  où  ilordonna  plufieurs  cliofcs  pour 
l’honneur  de  Dieu  8Clalibertc  de  l’Eglifei  Tellement  qu’ayant  rangé 
au  deuoir  le  paysde  Languedoc  iniques  à quatre  lieux  de  Tolofe.il  le 
propofoit  de  forcer  auffi  cette  grande  ville  d’obéir,  comme  il  cuflfait 
fans  les  maladies  qui  trauailloient  l’armée  Royale,  Se  l’incommodité 
de  l‘hyuer,qui  elloitproche:  tout  cela  Ieficrcfoudtedc  s’acheminera 
Paris,  en  intention  de  retourner  au  Printemps,  laiÜânt  fon  Lieutenant 
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en  Languedoc  Imben  de  Beauieu  lagc  Se  vaillant  Capitaine,  que  Maf-  France. 

I ISV|  fon  appelle  erronément  frere  du  Roy. 

Cn  r.  Comme  le  Monarque  charge  de  lauriers  palToit  par  Montpenfïer 
en  Auucrgne  vne  maladie  l'yfurprit,  caufce  de  la  contagion  de  l'air, 
plufloi!  que  du  poifon,que  ceux  d'Auignon  luy  donncrcnt.comme  au- 
cuns ont  fuppofci  ce  qu'vn  Hillorien  Anglois  mal  animé  enuers  la 
France  a ofé  imputer  au  Comte  de  Champagne. 

Des  le  mois  deluin  m.  cc  x x v.  ilauoit  fait  fon  Tellament,  Je 
ordonne  que  fon  (ilsaifné  luy  fuccedcroit  au  Royaume  ; que  le  deuxié-  r“Tt^nu. 
me  auroïc  pour  fon  Apanage  le  pays  d’Artois,  Je  les  villes  de  Sainâ  r<jw»i ai. 
Orner,  Aire , Hcdinje  la  Seigneurie  dont  luy  ccftateuriouïlToit  du  co-  *‘71' 
ftc  de  la  Royne  Ifabcl  fa  mere  ; Que  le  troiGcme  fils  auroit  les  Comtek 
d’Aniou  Jedu  Maine -,1c  quatrième  feroit  Comte  de  Poitou  Je  d’Au- 
uergne  i le  cinquième, & ceux  qui  naiftroienraprès  luy,feroicnt  d'Egli- 
fc.  Voulut  que  la  Seigneurie  dont  Philippes  Comte  de  Bolongne  fon 
frere  iouïlfoit  par  donation  qu'il  luy  auoit  faite , retournai!  au  Roy 
fon  aifné,aucas  qu'il  décédait  fans  enfans.  Par  lamefme  difpofition 
jjLOVIS  donna  de  grandes  fommes  de  deniers  tant  à la  Reync  fa  fem- 
me Je  à fa  fille  I fabel  de  France  ,qu  a diuers  Hofpitaux,  Je  aux  Abbayes 
de  Premontré,  de  Cilteaux , de  S.  V iélor  à Pans  Je  de  la  Vi&oire  prés 
Senlis , ordonnant, que  de  fes  pierreries  fuit  conüruitc  vne  Abbaye 
nouuelle  de  l’Ordre  de  S.  Victor. 

L O V I S fentanc  approcher  la  fin  de  fes  jours,  ordonna  auffi 
qu’aduenant  fon  deccx,  le  Roy  fon  fuccelfcur  demeureroit  auec  le 
Royaume  fous  la  Régence  Je  gouuerncmcnt  delà  Royne  fon  efpoufe  -*«  Tw,4». 
iufqucs  à ce  qu’il  fui!  en  aage  légitimé.  En  fuite  dequoy  les  Areheucf- 
quesde  Sens  & de  Bourges,  les  Euefqucs  de  Bcauuais,de  NoyonJe  uaùnuiM 
ae  Chartres,  les  Comtes  de  Bolongne  Je  de  Montfort  luy  promirent  *V‘- 
qu’aprés  fa  mort  ils  iureroient  fidelité  à Louis  fon  fils  aifné,  Je  le  fe-  ^ g 
roient  couronner.  Je  au  defaut  d’iceluy  Robert  fon  frere  puifné.  In-  ûa"iu.% 
umtn  continent  apres.  Je  le  v 1 1.  iourdeNoucmbre  l’an  mildevxcens  botuu,. 
lus.  vinct-six.cc  bon  Roy,  fe  voyant  perc  d’vnc  licurcufc  poltcrité  r, 
céda  de  viure  au  mefmc  lieu  de  Montpcnficr  , ayant  régné  trois  ans 
Se  quatre  mois  fculemeht  Je  vefeu  prés  de  quarante  ans.  Son  corps  fut 
inhuméàS.  Denis. 

C En  l’an  m.  cc.  xxiv.  le  Pape  Grégoire  IX.  enuoyant  vne  Bul-  b oS,a,c,^: 
le  à Sainét  LO  VIS,  rendit  ce  bel  Eloge  du  mefmc  Roy  fonpere;  ,x’ 

Jlae  fumant  tes  voltiges  de  fis  fredecejjiisrs  fout  défendre  la  foj  chrejhenne, 
il  a’eftoit par  trois  dîner (es  fois  trsnfjrorté  en  illbigeoù,  afin  d’exterminer  les 
heretitfues  ,ijui  tranailloient  l F.glifi  ,&  les  fidetes  ,dr  rendit  fon  efprit  an  Ciel 
fins  les  trananx  des  guerres  de  Dieu. 

L'ancien  Hiltorien  fansnom .quiadcfcritlâ  vie, le  nomme  Prince 
Catholique  , doué  d'Orne  merueiUenfe  Sainlfeti  de  vie , de  Continence  & 
de  Chafleti. 

Il  cfloit  tres-magnanime , cc  qui  le  fit  furnommer  Lyon.  Carfi  l’on 
conliderccc qu’il  mit  i chefcllant  Comte  d' Artois fousl'authoritéje  «<iW; 
lcsaufpiccsdu  Rov  fon  perc.  Se  ce  qu’il  fit  depuis  pendantlcs  crois  an- 
nées  Jefix  mois  de  fon  règne  en  Guyenne  Je  Languedoc  concre  les  An- 
glois  Se  les  Albigeois  ,il  faut  auoiicr,  qu’il  eut  vne  generolité  toute 
Royale:  tellement  que  l’ignorance  ou  malice  de  quelques  Efcriuains 
ncpeutcllrcairez  blafméc,  ayantolcdirc  Je  publier, que  cc  Princcn’a- 
uoit  rien  fait  digne  d'efire  confideré,  Je  que  faplus  grande  gloire  a cl!é 
d'auoir  mis  au  Mondes.  L O V I S , Se  d’auoir  efté  fils  de  P HI  LIP- 
PES AVGVSTE. 
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Amaury  Comte  de  Montforc,  Duc  de  Narbonne  fie  Comte  de  /#«* 
Tolofc  du  Clicfdc  Ion  père  le  Comec  Simon,  fléau  des  Albigeoitf  au-  I«sv« 
quel  ces  Duché  & Comté  auoient  ellé  donnez  aucc  les  Vicomtezde  Chr. 
Béziers , Carcaflonnc  Se  Nifincs  pat  luy  conquis  fur  les  hérétiques  )fe 
défiant  de  les  pouuoir  retenir  fie  garder,  pour  la  dcfobciflance  des 
Iubitans  de  ce  pays.il  les  céda  fie  tranfportaau  mcfme  Roy  LOV  1S 
V 1 1 1.  qui  honora  ce  Comte  dclachargcdcConncftable  de  France. 

La  Reyne  BLANCHE  DE  CASTILLE  furucfquit  long 
temps  le  Monarque  fon  mary.  Se  fut  l'vnc  des  plus  prudentes . plus 
vertueufesSe  magnanimes  Reyncs  des  ficelés  palfcz.  Ellcvmployafcs 
foins  fie  fes  veilles  enl’cducacionfimcruciltcufcdu  Roy  fon  fils,  qu'el- 
le le  rendit  Sainét  deuant  Dieu  Se  illuftre  douant  les  hommes. 

Pendant  fa  minorité  elle  fouflint  genereufement  le  faix  de  la 
Régence,  qu'aüec  beaucoup*  d'aducrliccz  Se  de  fatigues  elle  exerça, 

Se  cira  fon  îcunc  aage  de  mille  trauerfes , abatic  l'orgueil  des  Grands,  g 
compofa  les  diucrfcs  Se  frequentes  faâions  de  fon  Eflati  Auflî  vn 
H i lion  en  a die  „ Jjptft/le  a uoit  tfic  la  plus  fage  de  toutes  tes  fournis  de  José 
ooge , cjqié'jnec  elle  toute  forte  de  benedteftons  cftoient  entrées  tu  Retourne  de 
Fronce.  Ce  qui  n’a  pas  empefehé  qu’aucuns  mauuais  cfprits  ennemis  de 
la  France,  entre  les  autres  vn  Hilloricn  Anglois.fe  fuient  efforcez  de 
noircir  par  leurs  calomnies  la  candeur  de  fes  actions»  cette  Reyne  avant 
cité  doücc  d'vnc  fi  feruente  Pieté,  fie  de  tant  d'autres  vertus  Chrqfticn- 
ncs , qu'aucuns  Autheuts  luy  ont  donné  le  glorieux  titre  de  Sainte. 

Elle  embrafl'a  la  protcéhon  des  Ordres  de  S.  Dominique  Se  de  S. 
François , qui  commencèrent  de  fon  temps,  Se  leur  fit  conflruirc  des 
Monaflcrcs;  fonda  auflî  l’Abbaye  du  Lis,  où  fon  cœur  fut  mis,  fie 
celle  de  Maubuiflon  lez  Pontoifeicllc  y rcccut  l'honneur  de  la  Sépultu- 
re fon  corps  y ayant  cflé  porté  dans  vn  Throfnc  d’or  j Eflant  aagée  d'en- 
uiton  foixantc  fepr  ans;  Se  voyant  proche  de  lamortfqui  luyauintà 
Paris  le  xxx.  de  Nouembre  Mil.  devx  cens  ci  n q_v  a n te  C 
trois,  non  pas  l'année  precedente , comme  aucuns  efenuent  ) elle  ujj. 
prit  l’habit  de  Religion  de  l'Ordre  de  Cifteaux  fie  en  fit  les  vœux  entre 
les  mains  dt  l'Abbcflc  de  Maubuiflon. 

Comme  elle  cftoit  auantagée  d'vne  fureminentc  vertu,  auflî  a- 
t’elle  efté  célébrée  par  vn  nombre  infînydc  perfonnes  d’honneur, de 
qualité  Se  d’etudition,  quioncefcrit  fes  avions  : Mais  aucun  ne  s’cfl 
employé  plus  dignement  cnvnfirarefuict.nyaucc  plus  d'elegance, 
que  Moniteur  le  Baron  d’Autcuil,  en  l’Ouuragc  particulier  de  fa  vie  i 
qu’on  peut  dire  cflre  le  portraiâ  racourcy  decectc  Auguflc  Reyne  Se 
tic  la  Ma  ic  lie  de  (es  grandes  Se  heureufes  entreprifes-,  Ouuragc  qu'lia 
de  naguère  s donné  au  iour(  fous  le  titre  de  Blanchede  Qa  s t t l L e ) 
en  l’honneur  de  noflre  Grande  Reyne  auiourd’huy  très-digne  Régente 
de  l'F.flai  fous  le  R oy  L O V I S X I V.  Nous  rc’prcfcncons  icy  l’infcri- 
p tion  de  fonTombeau,  d’autant  qu’elle  contient  quelques  points  d’Hi- 
floire. 

Ex  te,  C A s t E L L A , radians vt  in  ethere  slelta 

Erodttt  tue  B LA  Et  CA,  tpuam  luget  natio  Fronça. 

Jtex poser  AL  FON  S F S , LVDOV 1CV  S Bex  fbiffonftu; 

Jjtuo  vtduata  R E c E N S agit , vt  vigeat  requit  gens. 

H me,  peregr mante  Nato , bette  rexit , vt  ante. 

Tandem  /t  ClIRISTO  ctetu  donauit  in  ijh. 

Cuites  tanta  matés  viguti  gens  Franco  fubalic. 

Tanta pnus,  talés  lacet  hic  fauper  UHontalts. 

FNFANS 
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& de  BLANCHE  DE  CASTILLE  fia  femme. 

*i.  PHILIPPE  S DE  F R A N C E , duquel  fera  parlé  plus 
amplement  cy-aprés. 

ai:  S.  LO  VIS  IX.  du  nom  Roy  DEFRANCE,  l'Hiftoire 
duquel  fera  déduite  au  XI 1 1.  Liure. 

ai.  ROBERTDE  FRANCE  Comte  d'ARTOIS.  De  luy 
font  ifTus  les  aunes  Comtes , qui  feront  traitez  en  leur  lieu. 

. *i.  PHILIPPES  DEFRANCE,  quatrième  fils,  lequel 
& le  Prince  IEAN  fonfrere.fqu’onaefcricauoir  elté  freresiu- 
meaux  ) font  inhumez  au  Choeur  de  l’Eglife  dcNoftrc-DanIb  de 
PoilTi , où fe void  cétEpitaphcfousvnelamcdccuiurc. 

BufioruM  cemttnm  cuiufdjm  mmen-iuimm, 

GrttU  Jjt  reliant , B LA  N C A ndli&  LVDOV  ICO. 

Regtbus  hs  mu , ne  non  Reges  hdbcjntur, 

Vttx  morte  ddti  eeehfii  fi  de  locdntur. 

Du  Tillct,  Paradin,&les  autres, qui  ont  parlédclaMaifon 
Royale  DE  FRANCE,  ne  font  mention  de  ccsdenx  Princes 
RHILIPPES  El  I E A N , qui  moururent  icuncs.  L'ailnc  porta 
le  nom  en  mémoire  du  Roy  PHILIPPES  Auguftc  fonaycul 
paternel,  comme  porte  l'Epitaphe  fufmcntionnc. 

xi.  IEAN  DEFRANCE  Comte  d'Aniou  & duMainc.cftant 
aagédehuiüans  feulement,  fut  accordé  auec  I O LAN  D DE 
BR  ET  A G N E, fille  de  Pierre  S:  d'Alix  Duc  &DuchcfTc  de  Bre- 
tagne. Par  le  traité  de  cette  alliance  proicttéc,fait  à Vendofme 
au  mois  de  Mars  m.cc.xxvii.  futconuenu;  Que  le  Duc  de 
Brecagnc(iufquesàcequc  le  Prince  IEAN  fon  futur  gendre  j,, 
euft  atteint  l'aagedc  quatorze  ans)  tiendroi  tics  villes  d’Angers,  ck.ru,  Are. 
Baugé  8 c Bcaurarc  en  Aniouiicpourle  regard  de  Saumur&de 
Loudun.&ltoutcequi  applrtcnoit  au  Comté  d’Aniou,  qui  elloit 
firué  hors  l’Euefché  d’Angers  j dcmcurcroit  au  Roy  S.  LO.VIS 
&ila  Rcync  Blanche  fa  merci  que  le  Duc  tiendrait  iufquesàce 
temps  la  ville  du  Mans,  au  cas  que  la  Rcync  Bcrengairc  vintà 
dcccder.  Le  Duc  baille  à fa  fille,  à caufe  de  mariage,  Braye &: 
Challcauccaux  auec  les  acqüefts  qu’il  ferait  en  Aniou , enfcmblc 
S.  Iacqucs  de  Beuueron , la  Perrière  Sc  Belcfmc , dont  il  ioütroit 
favieduranc.promitdc ne  faire  alliance  auec  Henry  Roy  d’An- 
gleterre ou  Richard  fon  frère.  Et  au  cas  que  Iean  de  Bretagne  fon 
fils  dccedall  auant  luy,  IEAN  frere  du  Roy,  ne  pourrait  rien 
prétendre  à caufe  de  fa  femme  en  Bretagne , luy  viuant. 

Depuis  par  autre  traité  paficà  Parisau mois d’Oflobrc enfui-  s.lk/r„ji 
riant ,fuc conucnu  i Qucla  garde  d’IOLAND,  durant  fon 
bas  aage  , feroit  confiée  à Henry  de  Dreux  Archeuefque  de 
Reims,  Philippcs  Comte  de  Bolongnc , Robert  Comte  de  Dreux, 

Mathieu  de  Montmorency  Conneftable  de  France  Si  Enguerran 
Tome  I.  Sff 
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de  Coucy , pour  U tenir  entre  leurs  mains.ou  l’vn  d’eux,  ce  qu’ils  Jl*uU 
promirent  faire  , obligcans  eux  8c  leurs  terres  ,qui  tcnoicnt  du  1**T» 
Roy,  de  ne  la  rendre  à aucuns  iufqucsà  ce  que  le  Prince  IE  AN  c“*‘ 
cull  atteint  l’aage  de  quatorze  ans  i auquel  temps  ncantmoinsils 
ne  larendroient  ,quc  le  Duc  dç  Bretagne  n'euft  donné  afleuran- 
' ce  au  Roy,  de  ne  marier  la  mefme  Princcffe  Ioland  au  Roy  d’An- 
gleterre , nv  à fon  fils , ny  à fon  frère  : St  apres  les  quatorze  ans  ac- 
complis , fil'Eglife  confentoitàla  célébration  du  mariage  entre 
elleSc  le  Prince  I E AN,  ilsferoient  tenus  de  la  mettre  encre  les 
mains  du  Roy  8c  de  la  Rcyne  fa  mere.  Mais  le  mariage  ne  fortit 
efleâicaufc  que  le  mefme  Prince  mourut  peu  de  temps  après  ce 
dernier  craitéi  8C  Ioland  efpoufa  depuis  Hugues  de  Lezignem  III.  B 
du  nom.  Comte  de  la  Marche  St  d’EngouIefme. 
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Semé  de 
Franci,  Par- 
tir de  gueules 
à fix  Oia- 
ftcaux  d’or. 
Depuis  A l- 
tonsi  mefla 
l’cfcu  de 
France  aucc 
ecluy  de 
Toioii, 
qui  eft  de 
gueules  à la 
Croix  suidée, 
remplie  & 
pommettee 

d' oi.de  douze 
pièces.  I'axry 
de  Fr  a n c i, 
comme  cjr- 
delfui. 


ALFONSE  DE  FRANCEComtede  POITOV&C 
de  T O L O S E eut  ce  nom,  pour  conferucren  fa  famille 
le’nom  de  fon  aycul  maternel  ALFONSE  IX.  Roy  de  Callil- 
le  pere  de  la  Rcyne  BLANCHE  mere  de  ce  Comte. 

Par  le  Traitté  de  Bourges  fait  l'an  m.  cc.  X x i v.  aucc  le  Roy  111+. 
S.  LOV I S,  confirmé  par  celuy  de  Clifion , cc  mefme  Prince  AL- 
F O N S E fut  accordé  en  mariage  St  fiancé  aucc  I fabeau  de  la 
Marche , fille  de  Hugues  Comte  de  la  Marche , St  d'Ifabeau  Rey- 
ne  d’ Angleterre,  & Comteffe  d’EngouIcfme.  Mais  l’alliance 
n’euc  cfTc&i  St  quatre  ans'aprés,  que  l’on  comptoir  mi  l de  vx  Itlg 
cens  v 1 n c t- h vtT  , le  mefme  Roy  Sainét  Louis  moycnnafon 
mariage  aucc  I E A N N E DE  T O L O S E,  fille  vnique  St  feu- 
le hcriticre  de  Raimond  V.  ComtedeTolofeScdeSancied'Ar- 
ragon  fa  femme , fccur  du  Roy  Pierre  Il.quimourucàlabaraille 
de  Muret.  Acaufedcleur  parenté , au  quart  degré  de  confangui- 
nité.Scau  tiers  d’affinité,  ilyeut  difpenfc  du  Pape  Grégoire  IX. 
par  Bulle  de  l’an  deuxième  de  fon  Pontificat,  qui fe rapporte  1 mj. 
l’an  M.  c c.  xx  1 x.  Elle  futaddrclfce  à Romain  Cardinal  St  Lé- 
gat en  France  du  Siégé  Apoflolique.  Aulli-tofique leComtede 
Tolofe  eut  traitté  aucc  le  Roy  Sainft  Louis , il  fe  remit  voloncai  - 
tement  és  prifons  du  Louurc  à Paris , iufques  àceque.fuiuantfa 
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promeflc  il  cufldelmrc  fi  fille  lu  Roy  ; Tellement  qu'en  exccu-  FramCé. 
non  du  craicté,  elle  fut  baillée  en  la  ville  de  CarcalTonne  aux  Atn- 
bafiadeurs  de  fa  Maicfté , n’ayant  la  Princcflc  qu'enuiron  neuf 
ans. 

L’an  mil  î> e v x Cens  q^varante-vn,  lors ât  la celc-  /«•**& ,, 
bration  du  mariage,  fut  faite  à Saumur  en  Aniou  vnegrandcaf- 
fcmblcc  de  Prélats  & delà  Noblcflc;  Peu  abant  A LF  O N S E L*mu’ 
anoit  efté  fait  Chcualicr  par  le  Roy  fon  frère,  qui  aü  mcfmc  temps  a. 
Pinueftit  des  Conuez  de  Poi&icrs,  d’Auucrgneûcd' Albigeois.  5' 

Que  fi  depuis  fa  Maiefté  crigea  le  Comté  dcPoi&ierscn  Duché,  ’ 

en  la  perfonne  de  ce  Prince,  comme  aucuns  ont  cftimé,  cela  ne 
fe.  void  cefmoigné  par  aucun  ancien  Hifioricn,  au  contraire  diuers 
titres  enfeignent,  qu’il  prend  rotifiouri  qualité  de  Comte  de 
Poitiers. 

Parle  traitté  fait  à ChlTon , Hugues  Comte  de  la  Marche  ne  * 
deuoie  élire  fuie  t que  du  Roy  ;&parautrc  il  auoit  rendu  feshom-  G NsWfikt 
magds.  Mais  depuis  Je  Rov  en  ayant  ordonné  autrement,  lors 
qu’il  fut  en  Poiâou , afin  de  mettre  fon  frère  en  poflctüon  de  ce 
Comte,  Hugues  incite  par  Ifabcl  fa  femme,  Princcfle  ambitieu- 
fe(qut  continuoit  de  prendre  la  qualité  de  Rcync  d’Angleterre 
après  la  mort  du  Roy  Ican  fon  premier  mary  ) rcfufa  de  rendre 
l’hommage  au  Comte  Alfonfe.  De  forte  que  le  Roy  luycommcn- 
'çala  gucrrci&mit  en  fa  main  pluficurs  villes,  & Chafteaux  du  ‘'•"“H 
Comte  Hugues  Se  de fes alliez;  entre  autres  le  forcchaftcau  de  V,vs,tr • 
Fontenay , au  fiege  duquel  le  Prince  A L F O N S E fut  blcfic.  ^ 

Le  Comte  de  Tolofc,  bien  que  bcau-pcrcdc  ce  Prince,  fut  de  la 
partie  contre  le  Roy,  aucc  Roger  Comte  de  Foix,  fie  Amaury  Vi- 
comte de  Narbonne, iufqucsà  ce  que  l’Euefquc  de  Tolofeficlcur 
accord  , par  lequel  le  Comté  de  Foix  demeura  affranchy  delà 
ligcancc  de  celuy  de  Tolofe,  &fuc  fait  dépendant  immédiate- 
ment de  la  Couronne  de  France,  en  faucur  de  ce  que  le  Comte 
Roger  auoit  le  premier  fait  fa  paix  aucc  le  Roy. 

Cependant  Henry  1 1 1.  Roy  d’Angleterre,  accompagné  de 
Richard  fon  frere,  ayant  conduit  vnc  armée  au  fccours  du  Comte 
de  la  Marche,  il  fut  honteufement  déconfit  par  les  François,  au- 
près  de  Taillcbourg  fur  Charantc  en  Xaintonge , &:  contraint  de 
fe  retirer  en  fon  Royaume,  la  ville  de  Xainccs  demeurant  au  pou- 
uoir  des  François , laquelle  Sainû  Louis  laifla  à fon  frere  A L- 
FONSE.  Ainfi  leComte  fut  contraint  de  s’humilier,  & s’aller 
rendre  ( aucc  Ifabcl  fa  femme  ) à la  mcrcy  du  Roy , pour  accepter 
la  paix,  fuiuant  les  conditions  de  laquelle  ilvintfàirc  hommage 
au  Comte  de  Poi&ou , & fe  rccognut  fon  vaflal. 

Aprcsccla  A L FO  N S E fcdifpofoit  d’accompagner  le  Roy 
fon  frere  au  voyage  de  la  Terre  Sainûe  : Maisilenrurcmpcfché , 
d’autant  qu’il  eut  commandement  d’aflîftcr  par  quelque  temps 
la  Reync  Blanche  fa  mère  au  gouuernemcnt  du  Royaume,  &c 
n’en  fut  diuerty  parla  maladie  & la  mort  du  Comte  de  Tolofe  fon  Msria.s «•*. 
beau-pere,  ainfi  que  remarque  vnc  Hiftoircdc  loinuille  corrom-  tut-h  f}y 
pue.  Mais  bien  toft  après  le  départ  du  Roy , il  s’achemina;  & s’e- 
fiant  trouué  à toutes  les  entreprifes  d’Outre  mer,mcfmcs  à l’in- 
fortunée bataille  de  la  Mafloureen  Egypte,  il  y fut  priÿ  aucc  le  in*uUU. 
Roy,  8c  depuis  deliuré  ayant  payé  rançon. 

Pendant  fonabfcncc  & celle  de  la Coratefle  Ieanne  fa  fem- 
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me  (qui  te  fuiuicen  ce  long  voyage)  le  Comte  Raimond  Ton  pe-  Omit» 
re  , décéda  l'an  m.  cc.  xlix.  ayant  rnflicué  fa  fille  heritierc.  h«*  » 
Auffi-tofl  la  Royne  Blanche depefeha  commiflionàGuv  Je Hcn-  Cm. 
ry  de  C licurcufc  Je  à Philippe*  Trcforict  de  Sainû  Hilaire  de  Poi- 
fliers,  pour  prendre  poffcllion  du  Comté  de  Tolofeaunomd'AI- 
fonfe  .comme  il  fie  dcpuiscnpcrfonnc.cilantarriué  en  France, 

Je  par  mcfmc  moyen  confirmâtes  libériez  Je  couflumcs  des  Tolo-  ,lS1- 
fains  Puis  la  Roynccflantdeccdéc.JeS.Louisreioumantencorcs 
en  la  Palcftrne , cc  Comte  de  Poi&ou , Je  Charles  Comte  d'Aniou 
fes  frères  gouucrnercnt  le  Royaume  pour  luy. 

Depuis,  Je  en  l'an  mil  deux  ccnsfoixantc-fcpt , ALFONSE  nj/. 
citant  en  fon  Comte  de  Poiûou.afTcmbla  les  Barons  Je  Seigneurs 
delà  Prouince  fes  valfaux  Je  parleur  aduis  fit  vn  reglement, ou 
ordonnance  (de  fon  nom  appcUcc  Alfonlinejfui  1 vfage  des  droits 
de  fief,  par  laquelle  les  rachapts  à mercy  furent  réduits  à la  loüif- 
fanccdcs  fruits  d’vne  année  feulement.  En  cc  mcfmc  an  le  Com-  Q 
cc  fonda  l’Eglrfe  des  Cordeliers  de  Poi&iers.  Il  donna  aufliaux 
freres  Mineurs  Je  aux  Religieux  dclaTrimté  Je  de  S.  Croix , Je  à 
l'Eglifc  de  S.  Scrnin  de  Tolofcplufieursrentes  Jcreucnus.  Ariane 
que  s'embarquer,  luy  Je  fa  femme  donnèrent  pouuoir  à SicarAIa- 
mani  de  vendre  de  leurs  biens  lufquesi  mil  liures  de  rente,  pour 
fonder  le  Monaftcrc  dcNodre-Dame  de  Gcrfy  , audioccfcdc 
Paris  II  fit  aulli  pluficurs  donsauxEglifcsdcsdioccfcs  d'Agenj 
de  Rodez,  de  Cahors,  Jed’Alby. 

Mais  il  monflra  fur  tout  fon  grand  zelcd  la  gloire  de  Dieu, 
lorsqucS.  Louis  ayant  refolu  de  prendre  derechef  la  Croix, Je 
faire  fon  voyage  Outre-mer  contre  IcsTurcscn  Afrique,  tl  vou- 
lutcflrc  de  la  partie  ; Je  mcfmc  fon  cfpoufc  la  Comccll'c , encore 
q u'cllc  euft  beau  coup  fouffert  en  fon  premier  voyage.  Audi  le  Pa- 
pe Clément  auoic  exhorté  ALFONSE  d'ayder  d’argent  Je 
d’autres  chofes  Charles  Roy  de  Sicile  fon  frère,  à l'occafion  du- 
« quel  Je  pour  rendre  la  mer  libre  des  Infidèles,  le  voyage  fefaifoit 
en  partie  i luy  dcclaranc  que  l'Eglifc  en  rcccuroicvn  grand  fou- 
lagcmcnt. 

Auparauant  que  de  s'embarquer  il  vintiTolofe  : les  habitant  ~ 
voyant  fa  pieté  le  cottiferenc  tous  pour  fubuenir  aux  frais  de  cc 
grand  voyage.  Ellant  au  heu  d'Aimargues  ( anciennement  dit 
Armanezcrgucs  prés  le  porc  d'Aiguemorics , en  l’Euefché  de  Nif- 
mes  ) auant  que  de  palier  la  mer,  il  fit  fon  Tcflamcntcn  luin  m. 
cc.  l xx.  faifant  pluficurs  legs  aux  Eglifes  Jcàfcsdomcfliques,  1170. 
Je  quelques  fondations.  E11  l'année  fuiuante  ,cflantà  Meflinc  en 
Sicile,  il  ordonna  quelques  fommes  de  deniers  pourentreccnir 
gens  de  guerre  en  la  Terre  Sainûe,  Je  particulièrement  l'argent 
qui  luy  dctioic  dire  ballé.fuiuantlacompofition  Jelccraicté  faic 
encre  le  Roy  Je  les  Barons  de  France  d’vnc  part,  Je  le  Roy  de  Thu- 
nes d’autre.  Enconfcqucncedccc,lcs  exécuteurs  du  ccflamenc 
confentirent,  que  le  Roy  de  France  Philippes  III.  rcccuftqua- 
rantc  mil  hures  à luy  Icguce  par  le  Comte  fon  oncle  .pour  le  fc-  1173. 
cours  de  la  Terre  Sainélc.Ccs  lettres  en  furent  expédiées  au  mois 
de  luin  m.  cc.  lx  x 1 r 1. 

Le  Comte  ALFONSE  ne  tcfmoigna  pas  feulement  fa 
pieté  parce  legs  -,  mais  aulli  pour  auoir  protégé  les  Religieux  des 
Ordres  de  Samct  François  Je  de  Sainâ  Dominique  concre  leurs 
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aducrfaircs , qu'il  contraignit  d'abandonner  la  ville  de  Paris.  France» 
Or  après  la  mort  du  bon  Roy  S.  Louis  fon  frere,  en  retour- 
nant du  voyage  d’Afrique  auec  le  Roy  Pbilippes  1 I I.  fonCN«»/»u. 
neueu , Je  paflant  par  la  Tofcane , arriuc  qu'il  fut  au  chadcau  c.  A» 
de  Cornée  , autres  difent  en  la  Cité  de  Saine  , ( ou  Saunes  L,MnK>- 
prés  la  mer,  qui  pourroir  élire  Sauone  ) il  deuint  indifpolc  d’vne 
maladie  fi  contagicufc,  qu’en  peu  de  temps  luyje  la  ConuclTe 
JEANNE  moururent  en  ce  lieu  fans  lignée,  le  mary  le  premier, 
le  x x 1 1 1.  Aoud,  Jelafemme  après, qui  futlciourde  l'Aflon»- 
ption(ouplullo(l  dclaNatiuirédclaVicrgcJfilcmary  trepalfale 
premier , comme  eferir  Catel  1 Tant  y a que  ce  fur  en  l'an  mil 
devxcens  soi  Xante  et  onze,  la Pnnccd'e edanr aagée 
de  cinquante  Je  vn  an.  Car  elle  clloit  néeA  l'an  mildevx 
cens  vingt, 5e  n'auoic  que  hui&  à ncufctns  lors  qu’elle  fut  c*"1' 
promife  au  Comte  A LF  O N SE, qui  futcnfeucly  en  l’Abbaye 
s^dc  S.  Denysen  France. 

Aumoisdeluin  u.cc.  tn.  lamefmc  Comeeffe  fa  femme  AuTn'ni, 
pir  fon  Tcllament  fait  à Aimargues,  donne  vue  foinme  de  de- 
niers  à Guillaume  d'Anduze  fon  coufin  , à Béraud  fon  frère  le 
clialleaii  deMoncuc,  dioccfedc  Cahorsià  Gauferande  fillcd'A-  K7' A «*- 
maury  Vicomte  de  Narbonne  fon  coufin  le  chadeau  Veneiflin  1 " 
à Marguerite , Coeur  de  Gauferande , la  ville  de  Cauaillon;  à Guil- 
laume de  Narbonne  leur  frere, les  Chadeaux  de  Bonillcs  Je  deCa- 
bi  icrcs  1 à Sicarci  Alamani , le  clialleaii  de  Chadellus  en  Quercyi 
i Charles  Roy  de  Sicile  Comte  de  Prouencc  àfes  enfans  Jeàfon 
efpoufc  Beatrix  de  Proucnce  fa  coufine,  fa  terre  de  Vencidin. 

Nomme  fon  héritière  vniuerfcllccn  fes  autres  biens  Philippes  de 
Lomagne,  fille  d’Arnaud-Othon  Vicomte  de  Lomagne,  Je  de 
Marie  fon  efpoufc,  alors  femme  d'Archambaud  Comte  de  Péri- 
gord. Nomme  pour  exécuteurs  de  fon  Tedament,  Bernard  Com- 
tedeCominges,  Amaury  Vicomte  de  Narbonne  fon  coufin,  JC 
Sicard  Alamani,  Je  tous  les  Euefques  defesTerresi  Le  païfage 
d'alentour  Corbeil  futfiaigreable  à cette  Princcfie  Icanne , qu'el- 
le perfuada  le  Comte  Alfonfc  fon  mary  de  luy  acheter  la  Sei- 
gneurie de  Vaux  , qui  ed  au  pied  du  codau  , defeendant  de 
Combs  la  ville  à la  riuicre  d'Icrrei  Je  li  elle  fit  badir  proche  de  fa 
maifon,le  Monaderc  fufmentionné  de  Religieufes,  dédié  à la  S. 

Vierge,  qui  fut  pour  cela  nommé Nodre-Dame  de  Gerfy  , fous 
laRegle  de  S.  Augudin.  Elley  futinhumée  aumilicu  du  chœur, 
oùcdfafepultureaueccét  Epitaphe. 

Cy  pi/l  le  corps  de  haute  cr pu'fiante  Dame  / E A N N E Ctmtefiè  de 
TOLOSE  & Je  P O ! CT  I E RS  , ejpoufe  de  haut  (fr  très  - («‘fiant 
E rince  cMmfeigncur  ALT  ON  SE  frere  du  Roy  S.  LOV I S , fonda- 
teurs de  céans.  LaqutUe  Dame  décéda  fan  mil  deux f eus  feptante  (frvo,le 
lourde  t Afiitmtion  Naftrr-Dsmc. 

Par  la  mort  d'A  LFONSEJede  lEANNE,lcs  Comtez 
de  PoifticrsJede  Tolofc  furent  reilnisà laCouronne  1 Poiâiers 
par  droit  de  reuerfion,  comme  appanage  ; Je  Tolofc  fuiuant  le 
traitéfaitcntrcS.  LouisJele  dernier  Comte  Raimond.  Mais  la 
rctlnion  exprcdcdeTo!ofe,nefefitqu'enran  M.  ccc.iat  1.  par 
lentes  du  Roy  Ican  1 1.  lefquellesfontpar  leficur  Catclrappnr-  * 

tees  en  fon  H idoire.  Ainfi  par  la  mort  de  Icannc  finit  la  Race  des 
Comtes  de  Tolofe  -,  Je  depuis  cette  grande  Je  célébré  ville  n’aedé 
démembrée  de  laCouronne.  Sff  iij 
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Jitudt 

tt.  CHARLES  DE  F R AN  CE  Comte  d'AN  IO  V & de  ,IIT« 
Prouence,puis  Roy  de  S I C I L E,  la  pofterité  duquel  Prince , *-*»■ 
d’où  forcent  plulicurs  Roys  de  SIC  ILE,  HONG  R IE&PO- 
LONGNE  aucc  quelques  Empereurs  deCONSTANTI- 
NO  P LE,  cftdcfcriteenfonlieu. 

ai.  E ST  1ENNE  DE  FRANCE  fut  baptiféà  Paris  l’an  m. 
c c.  xx  v.  & leué  furies  facrez  fonts  par  le  Cardinal  Romain  ,llî- 
Légat  du  Pape  Honoré  I IL  La  Chronique  manuferite  de  Tours 
fait  mention  de  ce  Prince, 6c non  pas  les Hiftonens modernes. 

Il  décéda,  (ainftque  fes  deux  frères  cy-deuant  remarquez  ) en  bas 
aage.  % 

ii.  N D E F R A N C E fille  aifnéc  du  Roy  L O V I S VIII. 

6c  de  la  Rcyne  BLANCHE  prit  naiftancc  l’an  M.cc.  v.  auant 
Philippcsfonfrcreiôcmourutpcudetempsaprés  qu’ilfucné.  jj  5 

11.  ISABEL  DE  FRANCE  n’afquitertl’an  m.  cc.  XX.  LeRoy 
fon  pere  luy  leguapar  Tcftamct  vingt  mil  liures.S’cftant  dcuoüée 
à la  béatitude  cclcftc , ellequita  les  vanitez  6c  pompes  du  monde, 
rejetant  tous  partis  temporels, afin  d’embrader  ccluy  de  fon  diuin 
cfpoux  Iesvs-Christi  Ac  de  le  pouuoir  du  tout  feruir  en 
tranquillité  d’efpric.carcncorc  qu'elle  euft  cflc  recherchée  en  ma- 
ge par  l’Empereur  Conrad  I V.  Roy  de  Ierufalem , fils  de  l’Em- 
pereur Fcdcric  II.fi  cft-ce  qu'elle  ne  voulue  point  cftre  mariée 
Aevcfcut  en  virginité.  Thomas  de  Kcmpis  do  été  lacobin  de  ce 
temps-là  di  t , qu’elle  fut  fiancée  à Conrad,  mais  qu’il  nel'efpoulâ, 
encore  que  le  Sire  de  Ioinuille  fans  la  nommer  efcriue,qu’il  la  me- 
na au  Roy d’Alemagne  ,ou,  peut-eftre,  fa  fœuraifnée. 

Le  Pape  Innocent  quatrième  exhorta  ISABEL  d’enten- 
dre à ce  mariage  fur  les  confidcrarions  du  temps.  Mais  cela  ne 
pût  la  dcmouuoir  de  fa  fainte  refolution.  Elle  auoit  aulfi  elté 
promife  à Hugues  fils  de  Hugues  Comte  de  la  Marche  6c  de  la 
Royne  Ifabel  d'Angleterre  par  traité  du  mois  de  Iuin  m.  cc.  ,jjo; 
XXX.  I 

En  l’an  m ce-  lx.  elle  fonda  le  Monalterc  de  Lonchamp  u6o. 
entre  Paris  6c  S.  Cloud  6c  s’y  retira.  Elle  y fit  mettre  des  Reli- 
çieufes  de  l’Ordre  de  Sainâ  Claire , que  le  Roy  S.  L O V I S fon  ç 
frère  dota  richement. 

Enfin  cftancaagécd’enuiron  cinquante  ans  elle  pafTa  de  cette  Umtn 
vie  mortelle  à la cclcftc  6c  bien-heureufe  le  x x 1 1 1.  de  Feuricr  ll6j 
vigile  de  Sainét  Mathias , l'an  m.cc.  lxix.& fut  inhumée  dans 
1’Eglifcdumcfmc  Monaftcre  deLonechamp.  Le  Pape  Leon  X. 
afleuré  qu’elle  auoit  faintement  vefeu,  6c  qu’aucuns  malades 
auoient  cfté  guéris  par  fon  interceflion  enuers  Dieu , permit  par  fa 
Bulle  de  l’an  m.  cc.  x v.  aux  Religieufesde  ce  Monaftcre  , de 
celcbrer  fon  feruice,  comme  d'vnt  Samiït,  Si  ce  le  dernier  jour 
d'Aouft,  fans  toutes  fois  l'auoir  canonifcc.  Scbaftien  Rouillard 
de  Melun,  Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement  adonné  au  public 
rHiftoire  particulière  de  la  vie  de  cette  PrincelTe,&  a deferit  am- 
plement fes  bonnes  conditions. 
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u.  PHILIPPES  DE  FRANCE 

FILS  AISNE " DV  ROT  LOVIS  VIII 
ydelaReyne  BLANCHE  DE  CASTILLE. 

Chapitre  XI. 


E Prince  nafquit  le  ix.  iourde  Septembre  l'an  mildevx 
cens  SEVI,  comme  enfeignenc  ces  vers  tirez  d’vne  an- 
:icnne  Hiftoire  manuferite  conferuée  au  Trefor  des 
ChartesduRoy. 

C jlnntenrnt  D 6 M I N I nonus  cnm  mille  dueerttis, 
ejelenji  nonjdtes , efujm  Srptimus  indtcat rmber , 

J^u.wc  S CU  NC  A pnrens  lit  r JH  rumine  rrutris  ■ 

OptJtê  erra  Trémas  Dcmmum  djt  & i^mglis . 

Jjhrtm  jçtrhrjtgnem  PH1LIPPI  rumine  Régis  s 
rt  /ii’JJir  nui  retient  ennt  rtcmrne  entres. 

On  recueille  de  là  que  LOVIS  VII I.  prctendoitauoirdroirau 
Royaume  d’Angleterre  i Audi  en  fut-il  couronné  Roy  fepe  ans  après, 
comme  nousauons  dit.  Ncantmoins  Bernard  Guy  cotte  la  nairtancc 
de  ce  ieune  Prince  l'an  M.  ce.  vit- 

- lait  Par  traité  parte  à Melun  au  mois  de  luillet  M.  ce.  x V.  Ton  mariage  A.Jmcktfr» 

futaccordé  auec  AGNES  DE  DONZY,  fille  «cynique  hentie-  * 

rc  de  Hcrué  de  Donzy , III-  dunom  Comte  de  Ncucrs,  Seigneur  de 
Cofne  fur  Loire  8c  de  Sainét  Aignan,  Scdc  Mahaut  de  Courtenay,  r,v. 
Comtcrt'e  de  Neucrs  fa  femme.  Hcruc  promit  de  donnctàfa  fillcen 
faneur  de  mariage  les  Seigneuries  de  Moncmirail.  Alluyc,  Brou,  la 
Bazochc  , Authon  8c  Frozei  i Et  moyennant  ce  le  Prince  Louis  de 
France  Comte  d’Artois  .fils  aifnc  du  Roy  Philippcs  Augufte  8c  pere 
de  ce  ieune  Prince  PHILIPPES,  artigncroit  par  doUaire  les  Cha- 
fteauxde  Lens  8c  d’ Aire.  Et  fut  accordé,  que  fi  Mahaud  de  Courtenay 
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^î^î*Ç*’-lviuoit  fans  en  fan  s malles  auanc  Pierre  d’Auxerre,  le  mefmc  PHILIP  Antdt 
PES  anroit  les  Comtek  d'Auxerre  J«;  de  Tonnerre , apres  la  mort  de  '1>V» 
Pierre , îc  le  Comte  Herué  reprendroie  la  terre  de  Mon:  mira  il  &:  au-  s- 11 
1res  alfifles  au  diocefe  de  Chartres. 

•3  ; D'ailleurs  fut  (lipulé  que  G PHILIPPES  mouroit , AGNES 

•efpoufcroit  Louis,  dcuxiefme  fils  du  Comte  d’Artois  depuis  Roy, 
heritier  de  la  Couronne  fous  le  nom  de  LOVIS  IX. 

Cette  PrinccfTe  AGNES  cftoit  icune,  belle  Se  fi  riche  encfpe- 
rancc.que  les  plus  grands  Princes  auoient  eu  deflein  de  la  marier  à leurs 
enfans,  entre  autres  lean  Roy  d’Angleterre,  qui  en  fit  les  fiançailles 
aucclc  Prince  Henry  fonfilsaifné,  depuis  Roy  III.  du  nom. 

Encore  qu’aucuns  ayentefcrit.quc  le  mariage  de  PHILIPPES 
DEFRANCE  Se  d'AGNES  DE  DONZY  fut  accomply.B 
mais  que  lamortdumcfinc  Prince aduenuë l'an  mil  devx  csns  d ix- 
hv  it,  eninterrompitlafelicitcincantmoins  ilyafuictde croire,  que*11** 
le  bas  aage  de  neuf  ans  .auquel  il  cftoit  lors  qu’il  deceda,  l'auroit  ren- 
du incapable  de  folennifcr  Se  confommer  le  mariage. 

( ^ AGNES  cfpoufa  depuis  Guy  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Paul 
* "£•*■  duconfcntementde  Philippes  Augulle , auquel  pour  le  droit  des ter- 
flMn.  res  dont  elle  cftoit  héritière, le  Comte  Guy,  en  l’an  M.  ce.  xxi.iranf- Illr* 
pottala  ville  de  Sainflc  Maixancc  furOife. 
i.aiiMi.'  Tantyaque  P H I L I P P ES  fut  inhumé  en  l'Eglilê  de 
lûtmrit" Dante  de  Paris,  oà  pour  lefahicdcfon  ame  les  Roy  te  Reync 
& merefonderent vnc Chapellenie  l'an  M.cc.xx 
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iu  SAINCf  LOVIS 

)X.  DV  NOM,  ROT  DE  FRANCE. 

Chapitre  I. 

Fin  que  les  excellentes  vertus  ic  tares  qualitcz  de 
ce  Monarque  fuflent  admirées  par  toutes  les  nations, 

Dieu  permit,  qu'il  en  fill  paroiftrc  les  effets  fignalcz 

dans  les  trois  principales  parties  du  Monde. 

L’Europe  l’aveu  triomphant  fur  fes  ennemis  cftran-  # 

! eers  U domdtiqucs.Si  donner  infinis  exemples  dcPie- 

té,de  Iuftice.de  Clémence  «ede  Charité, Chreftienne. 

L’Afic  & 1 a Terre  Saimftc  l’onc  aufli  vcu.auec  non  moins  de  zclc  que 
de  magnanimité  , fouuent  viaorieux  -.puis  en  s’expofanc  , aucc  vne 
hardie  (Te  nompareillc,  dans  les  périls  pour  la  defenfe  ic  lauancement 
delà  Foy  , tomber  entre  les  mains  des  Infidèles , qui  rcucrcrent  fes 
hautes  per fc cil o ns,  fur  tout  fa  Confiance  inflexible. 

Enfin, comme  derechef  il  eue  trauctlèla  met,  porte  de  mçfmezc- 
lccn  Afrique , il  y finir  fa  vie  caduque  & morcelle , laiflant  fa  Couron- 
ne teneftre , pour  en  aller  prendre  vne  autre  plus  precieufc  dans  le  Ciel 
parmv  lesSainûs&:  Bien-heureux. 

r..../-  il  nafquit  le  iourdcdiéàla  feftede  S.  Marc,  xxv.  d’Aunl.l  an  Mit  /«.» U 
f-'  BEVX  cens  quinze,  dans  le  Cbafteau  de  Poiffy , lieu  qu  ,1  eut  en  *«*«.*, 
XXiy*  telle  vénération,  pour  y auoir  efte  baptifc  , qu  il  s appclloit  quelques 
fois  Lovis  DE  Pois  ST- ;l  e 0„„T„,,uVIH. 
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France,  fon  pcre  ; 8c  le  premier  de  Décembre  ti.ee.  x x v i.  fut  facré  4e  cou'  **’i* 
c.  n**Si*i  ronnél  Reims  par  Iacques  de  Bafoges  Epcfque  de  Soifl'oni , le  Siège  ’*svs 
Ast/jj’t.i*.  ^rchiepifcopaldc  Reims  citant  lors  vacant.  u*j 

Pendant  fa  minorité  troublée  de  fa&ions  8e  de  mouuemcns  dôme- 
(tiques,  la  Rcyne  Régente  Blanche  de  Caltillc  famere  le  fit  élcuer  à 
la  Pieté  Se  aux  bonnes  mœurs  , aucc  tant  de  foin  , que  la  crainte  de 
Dieu  planta  dans  fon  cocurl’amourdela  Vertu  Se  la  haine  du  vice. 

Au  commencement  de  ce  règne  Pierre  Mauclcr  Duc  ou  Comte  de 
Bretagne  ; ( car  il-  cft  ainfi  diuerfement  qualifié  ) Robert  Comcc  de 
Dreux  fon  frère  aifné  , Hugues  de  Lezignem  Comte  de  la  Marche, 
Thibaud  Comcc  de  Champagne.auec  autres  Princes  Se  Barons.qui  dc- 
firoient  attirer  à eux  coûte  l’authorité  du  commandement,  prirent  les 
armes , 8e  publièrent  -,  Qu'jls  nc  fc  pouuoient  accommoder  au  bas  aage 
duRoy  incapable  de  régner  , nyfitpportcrla  Régence  d’vne  Princefle, 
mefmcmcnt  cftrangcre. 

Mais  ils  ne  confideroient  pas  que  BLANCHE  auoic  vn  grand 
auantage  d’cltre  mereSevefuededeux  Roys  de  France,  fille  8e  foeur  de 
deux  Roys  de  Caltillc,  & niece  de  deux  Roys  d’Angleterre  -,  4c  ce  qui 
la  forcifioitdauantagc  cfloic  la  déclaration  de  la  Volonté  dernière  du 
feu  Roy  fon  cfpoux  , qui  l’auoit  nommée  Régence  , les  exemples  du  " 
pâlie,  Se  l’authoriré  du  Roy  fon  fils  dont  elle  fc  trouuoic  affidée.  Audi 
vint-elle  hcurcufcmcnt  about  de  ces  rcmuëmens  -,  ayant  auec  vue 
mcrueilleufc  adrclfc  dcfunyccs  mécontents,  les  vns  par  la  douceur  8c 
laCIcinence;  lesaucres  par  la  crainte  des  armes  Royales.  ■ 

Tellement  que  ces  Princes  s’cflant  aucunement  remis  dans  letir  1 7‘ 
deuoir,  cnvnc  alTcmbléc  tenue  à Vendofme , l’on  y arrefta  quelques 
arciclcsde  paix,  8c  des  mariages,  (qui  n’eurent  effet)  l’accord  n’eftant 
qu’en  apparence  8c  qu’vn  feucouuert,  qui  fc  ralluma  bien  toft  après. 

Car  le  Roy  s’en  retournant , les  coniurez , qui  proiettoient  de  l’auoir  en 
leurpuiffancc , luy  drefferent  vne  cmbufchcvcrs  Montlehery.  Ce  fut 
lors  que  toute  la  ville  de  Paris  accourut  en  armes  pour  le  fccourir , Se 
jmT'ifi’  i"  en  cette  occafion  importante  fieparoiftre  fa  fidelité. 

La  Régenté  cependant  rcnouuella  les  Alliances , qui  auoient  cfté 
défia  faites  par  le  feu  Roy,  auec  l’Empereur  Federic  II.  8c  le  Roy 
d’Alemagne  Henry  fon  fils , qui  promirent  de  ne  faire  aucun  traitté 
aucc  le  Roy  d’Angleterre,  finond’vn  commun  confcntcmcnt.  On  ne 
laiffapas  toutesfois  d’arrcltervnctrcuc  pourvnanauecl’Anglois. 

Le  Comte  de  Champagne  , qui  auoic  eftébienauanc  dans  la  fa-  C 
ûion  des  Princes  liguez,  s’en  rcrirades premiers ile  Duede  Bretagne 
promit  auffi  defc  ranger  i l’obeiffancc. 

Maisfid’vnepartlc  trouble  excité  par  ces  Princes  trauaillalcRoy 
8c  fon  Ellat,  d’autre  collé  il  fuc  tant  fauorilëduCiel,  qu’il  eut  le  bon- 
heur de  voir  lesrcbellcs  Albigeois  exterminez  8c  leurs  rcuoltes  pa- 
cifiées. 

Car  encore  que  Raimond  Comte  de  Tolofe,  leur  protecteur,  euft 
cmiéI  Hi/I  * fait  efperer  de  le  réduire  dans  le  bon  chemin,  8c  de  remettre  fa  vie  à la 
iiû/i  l.  ».  Clémence  du  Roy  Se  fes  places  au  pouuoir  defa  Maiefté  ,fr  elt-ce  qu’il 
changea  incontinent  ,8c fit  de  grands  ranagesen  Languedoc  : Imbert 
de  Beauieu,  Lieutenant  general  du  Roy  s’oppofa  vigoureufement  à 
fes  efforts, bloqua  la  ville  deTolofe, 8e  prit  quelques  places, dont  le 
Comte  c lionne  eut  recours  àla  mifericorde  du  ieune  Roy. 

Par  le  traité  conclu  à Paris  en  Auril  M.  ce.  xxvirr.  le  Cardi-111*- 
nat  Romain  Légat  du  Pape  prefent ,1e  Comcc  iura  l’obcïffanceàl’E- 
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DE  F R A N C E , LIVRE  X 1 1 1.  S.  Lonit  Roy.  },7 
jlmit  glife-.le  bannificmcncSz la  ruine  des  Albigeoisilafidclitéau  Roy.Sipro-  France. 
Im»i  mit  de  chafl'er  ces  hérétiques,  d’aller  combatrc  les  Sarrafinspatl'cfpacc 
Ch  a.  da  cinq  ans.  Le  Roy lüv  dclailTa  les  Euefchez  de  Tolofe,  d’Agen,  de  [,I  ’ " * 
Rhodcz,  d’Alby  Si  de  Cahors.  Le  Comte  promit  aufli  de  mettre  Ican-  1 
ne  fafillc  vnique  6c  prefomptiue  héritière  entre  les  mains  de  fa  Maielté,  cl™"s"  * 
pour  la  marier  à l’vn  de  fes  frères,  6c  s’obligea  aupayement  de  cinq  mil 
marcs  d’argent,  Side  faire  démolir  les  murs  de  Tolofe,  auec  ceux  de 
trente  autres  villes  Se  chaltcaux.  Apres  ce  craité , pour  expier  fes  fautes 
paflees  .ilfitvnerigoureufe  pénitence  publique. 

L’on  reconnut  les  merueilles  6c  l’affillance  particulière  de  Dieu  H. 
en  cecy , qu’vn  jeune  Roy  encore  fous  la  garde  6c laRegcncc  de  fa  mere  1* 

attaque  de  tous  collez  par  les  Princes  6c  pluficurs  Baronsdcfon  Ellat,  C*Â“- 
ait  peu  auec  tant  de  facilité  & fi  heureufement  mettre  à fin  ccrte  guerre 
de  religion,  qu’en  l’cfpace  de  plus  de  vingt  ans  deux  grands  Monar- 
ques fon  aycul , Sifon  pere  n’auoien  tpcu  parachcucr  , pour  les  difficul- 
té z qui  s’y  rencontrèrent. 

Lesconiurczncpouuant  demeurer  en  repos  firent  eclore  vne  troi-  . 
g fiémcconfpiration:  Le  Comte  de  Dreux  fc  joignit  derechef  à eux.  Et 
bien  que  Philippes  de  France,  oncle  du  ieune  Roy,  iufqucs  alors  cuit 
exécuté  ce  qu’il  auoic  promis  à fon  frere  Louis  VIII.  defemamtenir 
en  l’obcidance,  Si  mefineseull  accompagné  le  RoyfonneueuSilàRc-  IU  ’ 
eente  au  premier  voyage  contre  les  rebelles  i(ie(l-ce  qu’il  ne  lailfa  pas  h. fi.  Un'. 
dcfercndrcChcfduparty.eftantpratiquéparlesrcbclles.quoy  qu’ils  «'"<*»• 
euffent  fait vnautre  Chef  couucrtSc  fccrct,(c’e(loit  Engucrran  Sire 
de  Coucy  ) qu’auec  vne  téméraire  audace  ils  fe  propofcrentde  faire 
couronner  Roy. 

Enuiron  ce  temps  la  Régente  mit  en  liberté  Ferdinand  Comte  de 
Flandres, retenu  pnfonnicr depuis  lalournéedc Bouuines,  pourl’op- 
pofer  au  Comte  de  Bolongnc;  lequel  ncantmoins  mieux  confeilléfe 
retira  bien  colt  du  party  contraire  ^reconnut  fa  faute. 

D’autre  part  le  Comte  de  Champagne  fe  rangea  auffi  au  deuoir 
aprésauoirdcbonne  heure  abandonné  les  faétieux.  Pourfc  vangerde  N“*u“' 
ni?,  luy  ils  fufeiterent  la  Roync  dcCypre  Alix  fa  confine  ( qui  prctendoit  u.rm. . 

. laChampagne)8is’empareront  de  quelques  places,  llcutrccoursàla 
proteftiô  du  Souuerain,  lequel  en  perfonne  fit  leucr  le  fiegc  mis  deuant 
la  ville  de  Troyes.  Mais  le  Comte  ne  perfilta  en  la  fidelité.  Car  quel- 
que temps  apfés  citant  irrité  de  la  vente  qu'il  auoit  faite  au  Roy  des  Trt/jt  ^ 

C fiefs  des  Comtcz  de  Blois , de  Chartres  Si  de  Sancerre  , Si  du  Vicomté  cW , u 
de  Chalteaudun , pour  fournir  la  fomme  de  quarantemil  liures  promife 
Si  payée  àla  Rcyne  de  Cypre,  fuiuant  l'accord  fait  auec  elle , il  fere-  ^ 
uolta  encore;  puis  fit  fa  paix  auec  le  Roy,  auquel  il  céda  pareillement 
les  villes  de  Brav  Si  de  Monllrcau  faut^Yonne.  Peu  aprésil  fuccedaà 
la  Couronne  de  N auarre. 

Le  Ducde  Bretagne  elloic  demeuré  prcfque  fëul  dans  la  rébellion , 
citant  toufiotirs  armé , encore  qu’il  fe  veill  abandonné  de  fes  propres  lup^é^Z. 
Barons,  menne  du  Comte  de  Dreux  fon  frere.  De  forte  qu’il  feicrtaS"- 
entre  les  bras  de  Henry  III.  Roy  d’Angleterre,  qui  efperoit  profiter 
dccetrouhleSi  rccouurcr  les  pertes  qu'auoit  faites  le  Roy  lean  fon  pc-  Fï*"r' 
rc.  II  ne  manqua  point  de  promettre  du  fccours;  citant  d’ailleurs  indi- 
gne de  ce  que  le  Roy  LO  VIS  auoit  rcceu  les  hommages  de  quelques 
Prélats  Si  Seigneurs  de  Guyenne.  Mais  auant  que  fes  forces  fulTent  ar- 
riuécsen  France,  le  Roy  prit  pluficurs  places  fur  le  Breton  ; Si  à ClilTon 
rcccuten  graccHugucs  Comte  de  la  Marche,  lequel  quitta  au  Roy  ce 
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qu’il  prctendoit  à Iffoudun  8C  à Langez, 8c  Ta  Maied  é luy  delaiffa  S.  Ican  A mit 
d’Angely.  >*•»« 

LeRoys’eftantauancévers  la  Bretagne,  afliegea  Anccnis , auquel  Cu*" 
lieu  il  lit  affembler  Ton  Parlement, qui  donna  vn  Arrcd  folemncl  au 
moisdeluin  m.cc.  xxx.  par  lequel  le  Duc  Pierre,  acaufcdefafclon-  uj*. 
nie,  fut  priué  du  bail  8cde  la  garde  du  Duché  de  Bretagne , qu’il  tenoit 
pbur  Tes  enfans,  8c  furent  fes  Barons  abfous  de  l'hommage, qu’ils  ren- 
dirent au  Roy.  Les  Tréues  qui  auoient  cité  accordées  edant  fur  le 
point  d'expirer, L O VIS  feeut,  que  les  Anglois  fc  difpofoient  d’en-  11}'- 
uoycr  derechef  du  fecours  en  Bretagne;  ce  qui  le  fit  refoudre  d'y  pour- 
uoir  diligemment.  Qupy  que  la  faifon  de  l’hyuer  fufl  contraire  , il  ne 
laiffapas  de  conduire  Ion  armée  droit  à Angers,  ville  que  LO  VIS  VIII. 

Ion  pereauoit  retirée  des  Anglois  & baillée  au  Duc  Breton.  A fa  ve- 
nue cette  place  , Bclcfme  8c  autres  le  rendirent  > 8c  comme  il  alloic 
enBretagnc, le  Prince  rebelle  fc  voyant  fi  gcncreufement  pourfuiuy, 
fut  en  An  nccellicé  de  s’humilier , conliderant  qu’il  luy  efloit  plus  auan-  B 
tageux  d’experimenter  la  Clémence  de  fon  Souuerain , que  de  s’expo- 
fcrplusauanr  au  péril  d’vne  funefte  guerre,  8cde  fc  voir  dépouille  de 
fes  Eftats.  Il  vinta  Angers  trouuer  fa  Maiedé  5c  implorer  fa  grâce  8c  le  1134-. 
pardon,  qu’il  obtint  à la  prière  du  Comte  de  Dreux  fon  frère.  Le  traita 
té  futconclul'anM  cc.xxxiv.  ( non  pas  trois  ansauant,  ainlique  le 
lieur  d'Argentré  s'eft  perfuadé  ) par  lequel  le  Ducpromitde  tenir  8c  re- 
louer du  Roy  fon  Duché  de  Bretagne  ( ce  qu’il  auoit  témérairement 
concédé  ) 8c  luy  en  fie  hommage. 

Il  redoitdans  le  corps  de  l’Edat  des  humeurs  malignes  8c  corrom- 
pues , qui  en  troubloient  l'ceconomic  i De  forte  que  le  Roy , pour  l’cn 
purger  8c  maintenir  fa  légitimé  authorité,  fut  derechef  contraint  de  re- 
courir auxarmes.  Il  auoitdonné  en  Apanage  au  Prince  Alfonfe  fort 
frère  le  Comté  de  Poi&ou  , 8c  fut  fa  Maiellé  elle  mefme  iufqucs  à 
Poiâierspour  l’en  mettre  en  poffclTion.  Parce  moyen  Hugues  Coma 
te  de  la  Marche,  Seigneur  de  Lezignem,  dcuintl’vn  des  grands  vaf- 
fauxd'Alfonfe  1 mais  l’alliance  d'Angleterre  luy  auoit  tellement  enflé 
le  courage,  qu’il  prétendit  élire  vafl'al  du  Roy  fcul,  non  du  Comte  fon 
frere.  Il  cdoir  porté  à ce  refus  par  lfabel  d’Engoulcfme  fa  femme,  vefue  C 
8c mere de  deux  Roys  d'Angleterre,  Princeffc  hautaine,  quianimoit 
fon  mary  fous  l’efpcranced’vn  grand  fecours  edranger.  Mais  les  efforts 
dccesnouucaux  confpirateurs  neferuirentqucpour  acquérir  d'autres 
triomphes  à LQVIS.  Il  prend  donc  en  mainla  qucrclc  de  fon  frcrc.de- 
feend  derechef  dans  le  pays  de  Poidou,fait  rafer  Fontenay ,8c  entre  vi- 
âorieux  dans  la  ville  de  Saintes. 

Cependant  l’Anglois  émeuparleslarmcs  8c  les  prières  de  fa  mere 
lfabel,  rompt  la  Tréue , 8c  entre  aufli  dans  la  Saintonge.  Le  Monarque 
François  va  au  deuant , luy  donne  bataille  8c  aux  rebelles,  remportant 
fur  eux  vue  mémorable  viàoire  prés  Taillebourgfur  Charente, le  xxii.  t»T 
de  Iuillet  mil  devx  cens  ^varante  devx.  En  cette  Iournée  1x4». 
LO  V I S renditdcsprcuues  de  là  valeur  héroïque,  lors  que  défen- 
dant vn  porte , il  foudint  l’effort  de  l’armée  ehncmic.  Tellement  que 
cétautrc  rebelle  rcduitàl'cxtrcmiré  vint  au  camp  deuant  Pons  fc  iet- 
teraux  pieds  du  Roy  ,8c  luy  demanda  pardon,  qui  luy  fut  accordé.  Le 
Monarque  viâoricuxfc porta  iufqucs  à tel  excès  de  Clémence, que  de 
donner  la  vie  à ceux, qui  auoient  mal-heureufemcnt  confpiré  de  lify  ra- 
uir  la  Tienne  ; la  Comtcffc  lfabel  ayantedéiufques  à ce  point  forcenée, 
que  de  corrompre  des  affalGns  pour  entreprendre  vnaclc  fi  dercdable. 


DE  FRANCE,  LIVRE  XIII.  Si  Louis  Roy.  Jl9 
Tant  d’heureux  fuccés  contraignirent  l’Anglois  de  requérir  derechef  Franc  I. 
I tsvs  la  Tréuc  , qu'il  obtint  pour  cinq  ans  par  l’mtcrccflion  de  fa  paren- 
Cna.  te  ]a  Revnc  Blanche  , merc  du  Roy  Tres-Chrcfticn. 

Apres  tant  d’orages  le  Prince  voyant  en  fin  fon  Royaume  calmé  de 
toutes  parts , Ton  au  thorité  fermement  cftablie  dans  la  bicnucillançe  de 
fes'  fuicts, fa  maifonhcureufcenfils.enmcre, femme, frères  i fon  Eftat 
abondant  en  richcffes  , 6c  apuyé  d’ Alliances,  il  fut  touché  d’vn  faint 
defir  de  l’auancement  de  la  Religion  Chrcftienne , SC  fuiuant  l'exem- 
ple 8e  les  traces  de  fes  anccftres,  offrit  à Dieu  la  vigueur  de  fon  aage 8c 
de  fes  armes  ; ayant  après  vne  longue  maladie  voué  de  fe  croifer  pour 
lerecouurementdelaTerre  Saintefurlcs  Infidèles,  8c  pour  le  feepurs 
des  Chrcfttcns  d’Orient,  qui  cltoient  durement  oppreffez.  r.uitim. 

Vne  occafion  le  porta  d’autant  pluftoft  i cette  glorieufc  expédi- 
tion. LcPape  Innocent  IV.  craignant  les  faûions  de  l’Empereur  Fc- 
u,,  dcric  1 1.  dans  l’Italie , fortit  fecretement  de  Rome,  i c fe  retira  dans  chni ■ 
Lyon.  Le  Roy  ne  peut  aller  en  perfonne  le  reccuoir,  citant  arreftéà 
Pontoife  d'vnc  gyiefue  maladie.  Sa  fanté  rccouuréerlvinttrouuerlc 
B Pape  à Cluny  : ce  fut  là  qu’ils  délibérèrent  cofemble  du  repos  de  la 
ll4J-  Chreftienté  en  Europe,  Sc  de  l’auanccment  de  la  Religion  en  Afie. 

Pendant  le  fciour  qu’innocent  fit  à Lyon  il  y tint  vn  Concile  ,8c  là 
fut  refolu  d'exciter  le  Roy  à continuer  fon  entreprife  d’aller  dcliurcr  les 
Saints  lieux  du  ioug  infuportable  des  SarraGns,  comme  chofe  digne 
d'vn  Roy  Tres-Chrcfticn  8c  fils  aifné  de  l'Eglifctà  quoyilfc  trouua 
difpofé.  Àuccluyfccroifctent  fes  trois  frctcs  ics  Comtes  d’Artois,  de 
Poidtou , 6c  d'Aniou , 6c  nombre  d’autres  Princes  6c  Seigneurs. 

’ Ilconfiala  RcgenceàlaRcynefamcrci  laquelle  auoit  défia  exercé 

Cette  haute  charge.  Prcuoyant  les  dangers  qu’il  pourroitcncourir,Sc 
Icscntreprifcsdcfcs  ennemis  cftrangers  8c  dôme  (tiques,  elle  le  diffua- 
da  de  pourfuiurc  fon  deffein , ce  qu’elle  ne  put  obtenir,  IcpieuxRoy 
r int  préférant  la  gloire  de  Dieu  6c  l'accompliflcmcnt  de  fon  veuiffes  autres 
interdis  II  s'achemina  doncau  mois  d'Aoult  m.cc.xlviii.  chacunrc- 
I, -o’  gretantl’abfenccdecebon  Prince, qui s’çxpofoitainfi  aux  incommo- 
^ ’ ditezd’vnlongvoyage  parmy  les  périls  de  la  mer  8c  contre  des  peuples 
barbares. 

C Paffant  à Lyon , où  il  retourna , pour  delà  s'embarquer  à Marfeillc, 

ilvifita  derechef  Innoccnc  , 8c  meu  d’vne  autre  pieufe  affection  de 
voir  finirles  partialitcz , qui  trauailloicntlaChrefiienté,  lefuppliade  **•*•”*• 
s’accorder  auec  Fcdcric,  qui  auoit  exprès  enuoyé  fon  Chancelier  en 
France,  afin  de  prier  ce  grand  Roy  de  le  rendre  Arbitre  des  différends 
qu'il  auoit  auec  le  Pape.  Car  fa  réputation  efloit  telle  dans  les  pays 
effrangers,  que  les  Princes,  qui  auoient  des  différends , ou  bien  cftoient 
iniuftement  trauaillcz,  rccouroicnt  à fes  armes  pour  les  protéger  8c  dé- 
fendre , à fes  confeils  pour  les  accorder , ou  à fes  iugemen  ts  pour  les  de-  t |f|t||||>. 
cidcr.  Audi tincil  toufiours la  balance  fi  droite,  qu’il  ne  voulut  fauo- 
rifer  l’Empereur  au  prciudice  de  l’Eglife,  ny  pour  lcrcfpcd  du  Pape 
offenfer  lacaufede  Fedcricfon  aducrfairc;  encore  qu’on  luyoffrilt  de 
faire  tomber  dans  fa  Maifon  Tres-Chreftienne  la  Couronne  Impé- 
riale. 

Eftant  en  Cypre  le  Roy  de  cette  Ifie  Henry  l’y  recueillit  auec  tout  u 
honneur 8c  manificcncc;  Sc  iugeant,  que  e’cuft  eftéchofe  indigne  de 
demeurer  dans  fon  Royaume  les  bras  croifcz,  pendant  qu’vn  tel  Mo-  "**«*• 
narque  venoit  dcfiloing  pour  le  falut  des  Chrcftiens,  il  prit  aufli  la pLüfljiîm. 
Croix  8c  lo  fiiiuit  en  vire  fi  haute  entreprife.  Dans  Cypre  le  Roy  S.fM.cn. 
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LO  VIS  rcceiic  les  Ambafîideurs  du  grand  Chain  de  Tartarie,  qui  etuide 
peu  auparauanr.perfuadé  par  le  Royd'Armcnie.auoitembraltclaFoy 
Chreftienne.par  lefqucls.il  fie  entendre  le  defir  qu'il  auoit  de  contra»  Ch*’ 
éteramitié  aiiec  le  Roy  Tres-Chrefticn  ; promettant  de  ioindre  fes  ar-  u^f. 
mes  contre  les  Sarrazins. 

À l’abord  de  l'armée  FrançoiTe  dans  l' Égypte  les  ennemis  fe  prefen- 
terent  auec  vh  gros  de  Gx  rail  chenaux  pour  l’cmpefcher  de  prendre 
terre;  Mais  cela  n’eltonna  point  la genSreufc  flotte  : El  le  Roy  plein 
d’ardeur  je  de  courage,  crôyam  n'eftre  a(Tc2  à temps , fc  lança  des  pre- 
miels  fur  le  riuagel'cfpéei  lâ  main.  Les  Chrcfliensemporcerentincon-  iift. 
tinent  la  forte  ville  de  Damas, dite  Damiette , abandonnée  par  les  In- 
fidèles i &:  demeurèrent  victorieux  cil  trois  grandes  batailles  donncei 
entre  les  canaux  du  Nil.  En  ces  expéditions  le  Monarque  François 
tendit  fon  nota  Si  feS  armes  redoutables  à ces  barbares.  Souuentes  fois 
il  combatit  en  perforine,  Jcs'cxpofa  aux  dangers,  iufqucs  II  qutlcStrb  B 
deloinuilte  oculaire  Si  fidèle  tcfinoin  récite, jdu'en  inre  fournie  tamussil 
ne  veid  faire  tant  ci' exploits  il’  armes , que  ceux  de  ce  grand  Roj  ; Jfint  Jant 
l»y  t armée  Chrcjlieiitie  efioit  défaite  1 donnant  tant  de  coups  U éfitée  & de  ma  f 
fe , que  les  Sarrazins  n‘ o/oient  approcher  de  luj  i Jpd’vn  iour  il  fe  déneloppt 
luy  féal  de  Jlx  qui  tatsoient  attaqué.  Si  vne  aucre  fois  il  tira  d’rn  extremd 
danger  le  Comte  d'Aniou  fon  frere. 

Mais  comme  le  fort  des  armes  efl  variable  Si  iôurnalier , la  Proui- 
dcnce  diuinc  courroucée  contre  les  Chrcltiens  pour  leurs  péchez,  lie 
changer  la  viétoire.Car  ce  bon  Roy  s’en  allant  attaqucrlagrande  ville 
du  Caire , les  Satrazirtsà  leur  tour  curent  l’aduantagc  à la  Mafloure  fur  tu  j, 
le  Nil;cn  laquelle  funefte  lourrlée  il  tomba  entre  les  mains  des  ennemis  duf—' 
auec  fes  deux  freres  Alfonfe  te  Charles;  le  Comte  d’Artois  Robertfon 
autre  ftere  ayant  perdu  la  vie  dans  la  meflée  ) accidens,  qui  trauerfcrcnc  ‘ 
grandement  tant  de  bons  Si  généreux  defléms. 

Audi  toit  le  Sultan  fit  dite  au  Roy  auec  menaces  i qu'il  vouloit  auoir 
Damiette  & tout  ce  que  les  Chrcltiens  tenoicntcn  Egypte  1 Le  Roy , 
qui  fcvoyoiteh  grand  péril,  fut  contraint  d’accorder  vne  Trcue  pour 
dix  ans , à condition  que  cous  les  prifonniersferoient  libérez, 'fes  armes  ^ 

& munitions  relticuécs;  Scccfaifant , qu'il  rendrait  Damiette  Si  payea 
loitdcux  cens  mil  befants  d’oc,  tomme  notable  pour  le  temps,  qui  re- 
uiendroit  de  prefentàcinq  cefis  mil  butes.  Il  fit  cette  promeffepour 
obtenir  la  liberté  de  fes  freres  Si  des  autres  prifonniers  feulement  1 
h’ayant  jamais  voulu  condefcendre , que  fa  perfonne  fuit  rachetée  i 
prix  d'or  ou  d'argent,  par  vne  magnanimité  Royale,  quifutmcfme 
loüéc  patlcsIhfideles.Coinmc  l’on  efioit  fur  l’execution  duTraité,  le 
Sultan  fucmalfacréparlcsIiensiBccn  mefmeinflantle  Roy  fe  veid  fu- 
rieufemcnt  alfaillv  Si  derechef  menacé  demortparles  Emirs  ou  Admi-  njt. 
raux-  Maïs  en  fin  Dieu  les  adoucit,  s’eltans  contentez  que  lcRoyfa- 
tisfiftàfcspromclfcs&rendifl  Damiette.  Luy  Si  les  Princes  fes  frétés, 
apt«S  leur  liberté  obtenus , fc  retirèrent  dans  la  ville  d' Acre. 

En  telles  afflictions,  qui  pourraient  furmonterles  plus  confiants, 
noftre  S a 1 mit  ne  fc  labia  jamais  vaincre  à l'infortune  ; il  efperoit  tou- 
jours en  la  grâce  de  Dieu;  Si  comme  la  Palme  fe  redrefle  plus  elleelt 
Chargée,  de  mefincilmonltracn  fon  aduerfirc  infinies  marques  de  fa 
foy.&tclle patience  (donnant  courage  aux  fiens abattis  partantdeca- 
lamitez)  que  les  ennemis  admiraient  fa  Confiances  fes  vertus  •,  Qui, 
eurcnttelleforceenlcur  endroit, que  nouobftant  qu'il  fuit  de  diuerfe 
religion  & leur  afpre  pcrfccutcur , ils  ne  lailTctcnc  pas  de  ptop'ofer  de 

l'eflire 


DE  FRANCE, LIVRE  XIII.  S.Louis  %•. 

’jltiJi  Peflirc  pour  leur  Prince,  Se  l’curtent  faic , fans  rempefehement  qu’y  ap-  France. 
Ib»*«  portèrent  aucuns  d'entre  eux.  En  ce  temps  il  ccriuit  vne  lettre  aux  g«».  d.,^ 
C»a.  J>rclats, Barons  Se  autres  fes  fuiets  en  France,  fur  fa  captiuité  Se  fali bercé  “Ç 

obtenue, reprefentant  la reduéliô  & prife  de  Damietc.qli'il  difoit  auoir 
cité  prefquc  nnraculcufcipuis  il  continue  de  reciter  fes  bonnes  5:  mau- 
uaifes  auanturesice  qui  apporta  vne  grande  confolation  aux  François. 

Son  delTeincltoit  de  retourner  en  France  i mais  conliderant.quelcs 
Sarraxins  auoient  rompu  les  Treues,ilne  voulut  laifler  les  affaires  en 
fi  mi  ferablc  citât,  pour  n’expofer  les  Chreftient  à la  rage  de  leurs  enne- 
mis. Il  différa  donc  fon  retour,  renuoya  lès  freres  en  Frânce;ptitTyr  u.uun,. 
acCefarée,  qu’il  fit  fortifier;  releua  lesruincsde  laplie  & de  Sidon , Je 
munit  Acrcipuisayant  contraint  les  Infidèles  d’entretenir  la  Tréue 
Se  le  Traité,  Se  vifité  Galilée , le  mont  Tabor , Nazarct , Se  autres  fainûs 
yijg.  lieux,  après  vne  abfence  de  cinq  ans,  il  fc  rendit  dans  fon  Royaume. 

Chacun  fit  paroiftre  des  lignes  de  réioilifTancc  pour  fon  retour  ; Cle-  ctmi  a» 
ment  IV.  1’cnenuoyacongratulcr,  Se  par  fa  Bulle  déclara  , qu’en  fon  r™/.  a»  »>**. 
u abfence  ilauoit  pris  en  fa  protcâion  le  Royaume  de  France,  aueede- 
fenfes  de  n’entreprendre  fur  iceltiy  à pciric  d’excommunication. 

Henry  Roy  d Angleterre  vint  de  Bourdeaux  1 Parispour  le  vifiter 
Sefcréionir  auec  luy  de  fa  liberté  Se  de  fon  retour.  Quelques  années 
après  ce  Prince  cltranger.crauaillé  par  fes  fuiets  rebelles, receut  en  cette 
difgracc  vne  grande  affiflance  de  LO  V I Si  ce  qui  l’obligea  défaire  vn  u. 
aucrc  voyage  pour  l’en  remercier,  Se  compofer  de  leurs  diffcrcns.  Il  fut 
traitté  Royalement , Se  aux  grandes  tcremonics  Henry  défera  touf- 
iours  le  plus  honorable  rang  au  Roy  Trcs  Chrcfticn , bien  que  chez  . 

luySedansfon  PalaisiL'Anglois,Se  Richard  Roy  des  Romains  fon  frè- 
re propoferent  de  faire  vne  paix  alTeurée  auec  les  François  après  tant 
de  guerres  Se  defnneftes  ditiifions.  Maison  defira  en  LOVIS  plus  de  OHT:ltu 
t*j8.  prudence  au  Traittc  , qui  fut  conclu  à Paris  l’an  m.  ce.  lviii.  Car  cé 
pieux  Roy  parfcrupulc  de  confciencc,8e  fous  prétexte  de  la  proximité 
de  lignage,  coda  au  Rdy  d'Angleterre  les  prouinccs  de  Limofin  , cl.rn,  A 
Qucrcy  Se  Pcrigotd  i promit  de  rendre  l’Agcnois,  au  cas  qu’il  luy  cl-  . À‘ r’ • c- 

clicuft  ou  aux  ficus  à caufc  de  Icanne  Concerte  dcTolofe,  qui  le  porté-  àf*'1'1'*' 
doitalors.Il  donna  aurtià  Henry  ceque  le  Comte  Alfunfe de  Poitou 
ç*  tenoit  en  Sainrongc,  après  ledecedsd’iccluy.lefquclspays, enfemble 
Bourdeaux,  Bayonne  Se  tout  ce  que  l’Anglois  poflèdoic  auparauât  deçà 
la  mer , il  ttendroit  à hommage  lige  en  Pairrledc  France  & en  ticre  de 
Tiuché  de  Guyenne.  Moyennant  ces  auantages  l'Anglois  Se  Edoiiard 
fon  fils  Se  prefomptif  heritier  fc  départirent  des  droits  qu'ils  auoient 
aux  Duché  de  Normandie , Corniez  d'Anlou , de  Poiétou,  du  Maine  Se  °*  T,J"' 
de  Touraine  , Se  de  toutes  auttcVçhofcs-fituécs  dans  le  Royaume  de 
France.  _ /„w*. 

Le  Monarque  François  fit  ceTtaittécontre  l’aduisde  fon  Confeil, 
te  au  grand  déplaifirdes  peuples  de  ces  prouinccs  détaillées  à l'cftran- 
per.  Auflivn  HiftorienacfcritiQue  la  plxye  qu'en  rcceutla  Francea  D„ tum, 
faigné  prés  de  deux  cens  ans,  Se  a quelques  fuis  ébranlé  les  fondemens 
de  l’Ertat.Neantmoins  telle  perte  fut  aucunement  réparée  par  ccs  deux 
trcs-honorables  conditions  du  Traité  : l'vnc,  que  le  Roy  rcndoirl'An- 
gloisfon  valfal  Se  homme  lige  i de  fait  en  cette  qualité  il  prefta  fer- 
ment de  fidelitcau  Roy  LO  V I S ertantàPariscn  l’année  fumante: Se 
l’autre, que  ce  Prince cftrangcr  renonçoit  à fes  anciennes  pretenfions 
fur  le  Duché  Se  furlesComtczfufmcntionnez. 

Enccrte  mcfmc  année  que  fut  le  Traitté  auec  l'Anglois, LO  VIS 
Tome  I,  Y u u 
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& Iacqucs  Roy  d’Aragon  ,compofcrcntaufli  fur  les  prétendons  qu’ils 
auoicncrcfpc&iucmcnt  ; l’Aragonois  quitta  celles  qu'il  difoit  auoirfur 
CarcafTonc , Rodez , Lauraguez,  Béziers , Agde , Alby  -,  les  Comtez  de 
Foix,  CahorsjTolofc,  Narbonne,  Geuaudah  ^autres  pais.  LOVIS 
de  fa  part  quitta  pareillement  ce  qu’il  prcccndoit  fur  les  Comtez  de 
BarcclOnne , Vrgcl,BKuldun,  RoUlIillon , Ccrdagnc , Conftans  te  Gi- 
ronde. L’Hiftoricn  Efpagnol  Surita  ( contre  la  teneur  du  titre  ) eferit, 
quclcschofesquc  l’Aragonois  quitta,furent  pour  partie  de  ladotd’I- 
fabcl  d’Aragon  fa  fille,  mariée  au  Roy  Philippcs  III. 

D’autant  plus  que  noftrc  grand  Prince  auançoit  ch  aage  , plus  il 
cftoit  enflamme  de  zcle.N’cftantdoncfatisfait  de  fon  premier  voyagt 
d’Outre-mcr , & portant  auec  douleur  la  rupture  des  Trcues  accor- 
dées par  les  Infidèles,  qui  apres  fon  retour  aüoient  pris  laphe  , pillé 
Antioche  te  prcflôicnt  Acre  , il  refolut  derepafler  U mer;  fe  voyant 
prié  par  les  Chrcfticns  de  Palcftinc  de  les  fccourir.  Mais  en  ce  temps  le 
Roy  de  Thunes  l’ayant  fait  aduertir  , que  fon  intention  cltoir  d’em- 
Braftcrlc  Chriftianifnie  ,&  qu’il  dcfiroitcftrefecouru  des  armes  Fran- 
çoifes  contre  les  Sarrafms , L O V I S changea  fon  deflein  ,fe  propofa 
de  faire  premièrement  le  voyage  d’Afrique  i puis  de  là  retourner  en  Sy- 
rie -,  A quoy  il  fut  d’ailleurs  perfuadé  par  le  nouueau  Roy  de  Sicile 
Charles  fon  frère  ,qui  vouloit  fortifier  fa  code,  prendre  la  mer  libre 
des  courfes  des  pirates  infidèles}  promettant  de  le  fuiuretoft  après.  Ce 
Princcy  cftoit  d’autant  plus  obligé, que  lefaint  Roy  fon  frcrc  l’auoic 
puiflaminent  aflîftédc  fes  forccsenfa  gloricufe  conqueftc  de  la  Sicile. 

LOVIS  donna  le  gouucrncmcnt  de  l’Eftat  en  fon  abfencc  à Ma- 
thieu Abbé  de  S.  Denis  te  à Simon  Sire  de  Ncflc;&  à leur  defautà  Phi- 
lippes  Eucfqued*Eurcux,8càIeanComtc  de  Ponthicu. 

Il  fit  fon  premier  Tcftamcnt  à Paris  en  FcuricrM.  cc.  lxix*  Ayant 
faitplufieurs  legs  pieux  aux  Eglifcs,  il  ordonna,  que  les  pendons  ali- 
gnées aux  Baptifcz(  qu’il  auoitfait  venir  d’Outrc. mer)  leur  fulTcnc 
continuées  ; Que  les  Princes  Ican,  Pierre  te  Robert  fesenfans  ioui- 
roient  des  Seigncuricsqu’illcurauoitbaillees  en  Apanaeci  Légua  des 
fommes  de  deniers  à laRcyncfa  femme  & à la  Princcrfc  Agnes  leur 
fille.  Ordonna  Exécuteurs  de  cc  Tcftamcnt,  Efticnnc  Eucfquc  de  Pa- 
ris te  Philippcs  Euefque  d’Eurcux.  Par  vn  autre , qu’il  fit  l’an  luiuane en 
Iuillctdans  fon  nauire  présl’ldc  de  Sardaigne  , après  auoir  donné  au 
Prince  PHILIPPE  S(  deuenu  fon  fils  ai/né)  tout  ce  qu’il  auroit  lors 
de  fon  décès,  ( excepté  cc  dont  il  auoit  difpofé)  il  luy  recommande  Iean 
te  Pierre  de  France  fes  frères:  Nomme  Exécuteurs  d’iceluy  le  mcfrac 
Prince  fon  fils , Odon  Archeuefquc  de  Roiicn , Pierre  fon  Chambellan, 
qui  fut  premier  Miniftrc  d’Eftat,  te  Bouchard  Comte  de  Vcndofmc. 

Ces  Princes  , fils  du  Roy,  Alfor.fe  Comte  de  Poitiers  fonfrere, 
Tliibaud  Roy  de  Nauarrc  fon  gendre , Robert  Comte  d’Artois  fon  nc- 
ucu,  te  autres  Grands  du  Royaume  raccompagnèrent  en  cette  nouucl- 
le  entreprife  î Si  le  commencement  en  fut  heureux , la  fin , comme  de 
l’autre,  eut  vnc  trcs-mauuaifc  iffw'è  : Car  le  Roy  de  Thunes  ayant  rc- 
fufé  d’entretenir  fa  parole , la  guerre  luy  fut  déclarée,  &:  L O V I S entra 
dans  le  port  de  Thunes,  prit  Carthage,  te  défit  en  bataille  l’armée  des 
Maures,  dont  dix  mil  demeurèrent  fur  la  place. 

Tous  ccs  auantages  ouurircnt  le  chemin  aux  Chrcfticns  pour  alfieger 
la  ville  de  Thunes , cjui  fut  tellement  prclTcc,  qu’elle  fcmbloirdcuoir 
cftre  bien  tort  réduite  , fi  la  famine  te  la  pefte  n’eu  fient  fait  mourir 
grand  nombre  de  François,  te  û , pour  comble  de  malheur , noftrc  bon 
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I«svs  violence,  qu’il  rendit  Ton  ameà  Dieu  très- fai  nûement  le  vinge-cin-  /•«■«*. 

q^iéme  d'Aouft  mil  dev  x censsoixante  d i x , apres  auoir  Smmtmt 
1170»  rcgn®  x l 1 1 1.  ans  1 x.  mois  & x v 1 1 1.  iours , vefeu  l v.  ans  & r v.  mHmtn,m 
mois  & donné  à Philippe*  1 1 1.  fon  fils  & fucccflcur  de  rrespieufes  *•«<*.*» 
inftru&ions  pour  bien  régner,  comme  il  fit  aulftalfabcl  Reyne  de  Na-  i„nu,Ut. 
uarre  fa  fille.  Ses  os  furent  apportez  à S.  Dchis,  & fon  chef  fut  depofe  r.  commit. 
dans  la  Sainâc  Chapelle  de  fon  palais  à Paris. 

Il  a laide  la  mémoire  de  Prince  fur  tous  Pieux  , Clement,  Iufte* 

Chade  , Continent,  Magnanime  , & digne  du  nom  vénérable  de 
SsCs_  S AINCT,  duquel  il  fut  honoré  &:  canonifé, à la  pourfuite  du  Roy 
mtmfm-  Philippcs  le  Bel  fon  petit  fils  ) l’an  m.  ce.  xevi  1.  parle  Pape  Bonifa-  ***"?  jj» 
u$*'  ce  V 1 1 1.  qui  ordonna , que  fa  fefte  feroit  célébrée.  La  pjeté  du  Roy  A”*‘  “ ^ 
,1^7-  LOV1S  LE  IVSTE,  digne  heritier  non  moins  de  fon  nom , & f 
de  fa  Couronne,  que  de  fes  vertus,  obtint  du  Pape  Paul  V.  que  cette 
fede  feroit  generale,  &audi  folemnellcment  gardée  que  font  les  au*  tort* 
très  fedes  du  commandement  de  l’Eglife. 

Dans  la  Bulle  de  la  Canônifation  cd  exprimé;  figue  ce  fieux  Roy  du  oit 
B aymé  ta  Paix,  obfirué  U lufiice  fait  voir  deux  fou  tefiandart  de  la  Croix  aux 
Infidèles  t&qu’efiant  kurprtfonnier , comme  on  le  voulut  obliger , pour  C entretien 
des  conuentions  de  fa  liberté , de faire  le  mefme  ferment  de  renier  IesvsChr  isT, 
comme  le  Sultan  et  Egypte,  qui  renioit  CMshomet , s'il  nobfiruoit  fis  promejjés , 
bien  que  le  Monarque  François  fiff  preffe  par  la  force  des  menaces  > par  feui- 
dence  du  péril  & tinfiance  que  luy  en  faifiient  fis  fieres,quine  penfitent  qu'a 
fort /r  de  captiuité , il  refondit  chresliennement  & genere  ufement  i figue  fin 
ame  finirait  plnfhfi  de  fin  corps , que  telles  paroles  de  fin  ceeur  ny  de  fi  bou- 
che. La  Bulle  adioude;  fil  racheta  plu  fleur  s eficlaues  Chrefhens , fit  baptifer 

nombre  et  Infidèles  , eut  fitn  de  leur  nourriture,  battit  plufieurs  H fit  aux; 

Jgfd  morti  fia  Jon  corps  de  veilles , de  ieufnes  & de  difciphnes  ; Dieu  par  de 
, grands  miracles  ayant  découuert  la  Sainteté  de  fa  vie.  La  Bulle  conclud 
en  ces  termes;  Quels  Mat  fin  Royale  de  France  loue  Dieu  de  ce  que  lie  a pro- 
duit vn  fi  grand  Prince,  par  les  mérites  duquel  elle  efl  fi  hautement  exaltée  ; ' 
c Que  le  peuple  François  s éioïtijfe  d auoir  vn  tel  Seigneur  choify  de  Dieu,com - 
, blé  de  ben  édifiions  & riche  de  venus  ; figue  les  Prélats  cr  le  Clergé  rendent 
grâce  s, de  voir  les  F.gltfes  décorées  de fis  miracles  ; figue  les  Grands  ce  la  N oblef 
fi  tiennent  à honneur  de  voir  cette  Couronne , par  tels  accroijfiments  de  gloire  & 
de  préregatiue,  relouée  fur  les  autres. 

Le  mcfmc  Pape  Bonifacc  fit  deux  Sermons  fur  le  fuict  de  cette  Ca- 
nonifation  ; pour  paruenir  à laquelle  il  reprefenta  les  procedures  faites 
fous  trois  Papes  fes  deuancicrs,  adioudant  ; figue  ce  Prince  auoit  eHe 
grand  en  toute  forte  de  vertus  chre /tiennes  , fingulicrcment  en  ardente  cha- 
rité& profonde  Humilité.  Ainfi  c’edà  bon  droit , que  tant  d'excellentes 
qualitcZ  Ce  de  titres  glorieux  l'ont  rendu  vénérable  auxChrcdicns, 
s J’ont  fait  propofer  pour  vn  perpétuel  exemple  ôc  patron  imitable  à touj  * 

fes  fuccedcurs. 

Il  apporta  vne  cxaâe  reformation  à fon  Edat, commençant  par  luy 
mcfmc  &e  par  fa  Maifon  ; puis  l’edcndit  à la  difeipline  Ecclefiadiquc 
& à la  Indice. Il  honoroit  les  gens  d’Eglifc,qu’ilrccognoidbit  dignes  de  /"a<rt^r* 
leurs  charges  ; fc  mondrant  fcuerc  ccnfcur  de  ceux  qui  en  abùloient; 

Mais  il  ncfcmcfladcla  didribution  des  dignitez  Ecclcfiadiques  que 
pour  recommander  le  mérite  de  ceux  qui  en  edoient  capables.  Ce 
qui  luy  fit  rcfufcrvnc  Bulle  {du  Pape  Alexandre  IV.  pour  la  promo- 
tion des  Prélats  aux  charges  de  l’Eglifc , difant  ; Qifilferoit  aflez  em* 
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Tx-ance.  pcchc  de  rendre  compte  à Dieu  du  temporel  de  fon  Royaume,  fans  en-  Amtit 
core  fe  charger  du  fpirituel.  Iitv» 

Bien  qu’il  refpeâaft  grandement  tout  ce  qui  venoit  de  la  part  du  Cm. 
S.  Siégé,  fi  eft-ce  que  cela  ne  le  rendit  moins  foigneux  de  la  confcrua- 
tion  desdroiéh  St  priuilcgcs  de  l’Eghfc  Gallicane:  comme  il  monftra 
T Par  faPragmaiiqiic:  Sanâion,  fumant  laquelle  la  iurifdiâion  des  Pre- 

H4M  s.  ' lats  en  la  collation  des  bénéfices , aucc  la  liberté  des  Elections  aux  Egli- 
lons.  fc$  cathédrales  furent  maintenues  ; la  Gmonic  exterminée  s les  proui- 
fions  des  bénéfices  réglées  tant  félon  le  droift  Canon,  que  fuiuantles 
Conciles  St  Sainûs  Decrets;  Iesexaâions St  charges  fur  les  Eglifes  abo- 
lies: enfin  les  impofitions  fur  icelles  défendues , finon  pour  caufe  pieufe 
écvrgente  neceflité. 

BfJfÆfimn  II  chaffa  de  fa  Cour  les  bafteleurs  St  Comédiens, qu’il  difoit  corrom- 
" Prc  les  bonnes  meurs  -,  fit  des  ordonnances  contre  les  blafphemateurs 
du  nom  de  Dieu,  les  Mmoniaqucs  St  vfuriers  , St  contre  le  pernicieux 
vfage  des  duels  St  des  gages  de  bataille,  qu’ilabolit. 

Il  eut  en  telle  horreur  lafupcrflirion  Iudaiquc,  qu’il  cnioignit  aux  R 
IuifsdccelTer  leurs  blafphcmcs.fortilegcs & viurcs ; St  fit  bruilcr  leur 
%r4i.u“jïi-  Talmud,  dont  le  Pape  Innocent  IV.  le  remercia. 
r«.  Sa  Charité  enuers  les  pauurcscftoitfi  grande,  qu'aux  Fcfics , auant 

Bfuint.  que  fe  mettre  à table,  il  feruoit  à deux  cens,  St  chacun  iour  en  nourrif- 
foit  fixvingtscnfamaifon. 

Sa  Clémence  cftoit  fi  admirable,  que  mefmes  cilcs’cftcndit  il'en- 
droit  d'vn  Arfacide  , St  d’aucrcsqui  auoient  malheureufement  con- 
fpirede  luy  oltcrlavic. 

itkmlli.  11  fut  fi  religieux  obferuateur  de  fa  Foy,  qu’il  renuoya  aux  Sarrafinx 

Vnefomme  notable  de  deniers,  dont  ils  s'clloicntmécontez  au  paye- 
ment de  la  rançon  de  fes  frères. 

Quanti  la  Iuftice,  elle  luy  cfloit  en  telle  recommandation,  que 
fouuent  il  larcndoitluy  mcfmc , quelques  fois  fous  vn  arbre  au  Parc 
duBoisdcVinccnncs.  lldcfcndit  la  vente  des  Offices  de  ludicaturc; 
pourucutaux  dignitez  félon  le  mérite  des  perfonnes;  St  fit  diuerfes  Or- 
donnances contre  les  luges  corrompus. 

suffi im.UM.  Il  fut  tres-Ioigneux  de  mettre  la  paix  entre  les  Roys  St  Princes 

étrangers , dont  plufieursfefoufmircntàfcsiugemens.  Outre  l’Em-  ç 
cLsnttJ*  pereur  Fcdcric  1 1.  Henry  II I.  Roy  d’Angleterre,  ThibaudRoyde 
Tnf  JtFr.L.  Nauarrc,  Henry  Comte  de  Luxembourg!,  Thibaud  Comte  de  Bar, 
.xjx<"i.« n.  Marguerite  Comtelfe  de  Flandres,  autres  Princes  le  prièrent  de  termi-  ' 
ncr  leurs  différons  par  fon  aduisicc  qu’il  fit, alléguant  àceux  qui  l’en  vou- 
loicnt  dellourner;  Que  s’il  refufoit  d’y  employerfes  foins  St  fa  peine, il 
fetendroit  coulpablc  deuant  Dieu,  qui s’elludic  de  pacifiet  ceux  qui 
font  en  querelle. 

/•t  urfa  m Son  affcâion  emiets  les  bonnes  Lettres  fe  monltra , en  ce  qu’il  infti- 

tualcs  VniucrfitczdcTolofcStde  BourgesiStdotadegrandspriuileges 
celle  de  Paris , fontaine  de  toutes  Sciences  liberales. 

Vn  grand  troublcy  eftant  furuenu  , fit  refoudre  la  meilleure  parc 
des  Profeffcurs  St  des  Efcolicrs  de  s'en  retirer-, fur  l’uduis  qu’eut  ce  Mo- 
narque  de  ce  defordre  St  des  conditionsauantagcufcs  quclc  Roy  d'An- 
gleterre leur  propofoit,  il  vint  exprès  à Paris,  y remit  l’ordre  St  la  paix,  St 
en  empêcha  la  diffipation. 

jtu  Tnfn  Sous  fon  régné  fut  inftittié  en  cette  Vniuerfité  célébré  le  fameux 
-4M  College  en  Théologie,  qui  pritfonnomde  Robcrc  de  Sorbonne  Cha- 
1 ’!  noinc  de  N.D.  de  Paris, fon  Aumofnicr  Si  Confcffcur,  qu'il  affc&ionna 
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jhtit  pour  fa  do&rinc  5c  fi  Pieté  i Le  bon  Prince  dota  aufli  ce  college  de  FRANC1‘ 
q uclqucs  reuenus , lequel  parfuccelTion  de  temps  deuinr  vn  fccondfc- 
*"  minaire  d'cxcellcns  5c  graues  Théologiens. 

Ce  pieux  Monarque  s’employoic  fouucnt  à lire  la  Sainétc  Efcrirure, 
qu’il  lie  traduire  en  langue  Françoifc , les  Sentences  de  laquelle  il  prati- 
quoirenfa  maniéré  de  viurc:il  les  alleguoit  fréquemment  en  fes  dif- 
coursill  monflra  quelle  cllimc  il  faifoit  de  l’Hiftoire,  ayant  comman- 
dé i Vincent  de  Bcauuais  Religieux  de  l’Ordre  de  S. Dominique  de  re-  an.nj'tfiimi 
cueillir  les  chofcs  plus  mémorables  aduenuës  depuis  la  création  du  dtaifmuu 
Monde,  i >M‘ 

Pour  autres  monumens  de  fa  Pieté  fingulicre  font  remarquables,  tant 
de  fondations  d’Eglifes,  d’ Abbayes  6c  d’Hofpitaux  , par  luy  faites  en 
diuers  endroits  defon  Royaume.  11  fit  reparer  5c  remettre  fus  l’Abbaye 
Royale  de  S.  Denis  en  France  -,  à Paris  il  fonda  la  Sainâc  Chapelle  de  N„p„. 
fon  Palais  Royal,  Eglife  baftied’vne  cres  belle  llru&ure  & enrichie  de 
nombre  de  Reliques  pretieufes  , entre  autres  de  partie  de  la  fatnéte 
Croix  de  noltre  Seigneur  5c  de  fa  Couronne  d’efpincs.  Il  fonda  aulTi  les 
B Eglifcs  des  Chartreux,  des  Cordeliers,  de  S.  Cathcrinedu  Val  des  Ef-  i.î'iü"»», 
coliers  , l’Hoftel  Dieu  , 5c  Conuentdcs  Quinze-vingtsaueugles.en  a trm.  * 

mémoire  de  trois’cens  Cheualicrs  ,aufqucls  les  Infidèles  creuercnt  in-  fl*i*,* 
humainement  les  yeux  i le  Conuentdcs  Filles- Dieu  i Sc  celuy  deLon- 
champ  prés  Paris  s en  Beauuaifis  l'Abbaye  de  Royaumont;  les  Mathu- 
rins  de  Fontainebleau  5c  plufieurs  autres  : les  Hofpitauxde  Pontoife, 
de  Compiegnc  5c  de  Vernon.  Aufi  tBelife  & la  Religion  b appelaient  leur  vipm- 
treteOeur  ,•  la  Xcbleffe  fin  Prince  i le  peuple  fon  Fere  ; les  loix  le  ur  Gardien  & 

Tuteur,  la  France fonuraj  Roy. 

L'on  ne  peuc  donc  aflez  blafmcr  l'ignorance  ou  lamalice  de  ceux 
qui  iugeant  témérairement  des  chofcs  par  les  cucncmcnslontole  re- 
prendre les  famtes  5cgencreufescntreprifcs  de  ce  bon  Roy  en  fes  voya-  c<, U Dat- 
ées d’Outrcmer,  ne  confidcrant  pas  i Qifau  premier  ildcfir  en  deux  »""<»<■ 
batailles  les  Sarrazins;  fortifia  quatre  bonnes  places  en  Syrie  s les  lailfa 
pourucuës  de  coures  chofcs  pour  leur  defenfe:  contraignit  les  Emirs 
d’Egypte  de  libérer  nombre  de  captifs  i le  malheur  de  fa  prife  ellanc  ad- 
uenu  pluftolt  par  la  mort  Sc  les  maladies  concagieufcs  des  tiens,  que 
par  la  valeur  des  ennemis. 

Quant  au  fécond  voyage,  il  fut  tres-gloricux  aux  François,  pour 
C auoir  vaincules  Africains, quiautrcsfoisauoientclléla  terreur  del'I- 
talic,dc  la  Grèce  5c  d’EfpagncScauoicnt  combacu  long  cempsconcrc 
les  Romains  pour  l'Empire  du  Monde:  Ellanc  certain  par  les  apparen- 
ces humaines,  queficcpieuxRoyn’eullellc  preuenu  de  mort,  il  cull , 
outre  la  ville  de  Carthage(qu'il  mitenfapuiflanccjfubiugué  le  Royau-  Udrilttm 
me  de  Thunes,  ou  bien  eull  contraint  les  Infidèles  d'embralfer  la  Foy 
Chrcllienne.  D'ailleurs  ce  voyage  a etlé  encore  tres-vtile  : puis  que  le 
commerce  fut  ouuert  aux  marchands  ChreRiens  en  tous  les  porcs  de 
Thunes  fans  payer  impolis,  au  lieu  qu’auparauant  onexigeoitd’euxla 
dixme  de  leurs  marchandifes. 

Tous  lesprifonniersChrelliens  furent  libérez  , le  Roy  dcThuncs 
rembourfa  les  frais  de  la  guerre  au  Roy  Philippcs  III.  fils  Sc  fuccelfeur 
du  Monarque  Tres-Chredicn , achepcantdc  luy  la  Paix  il  conditions 
honceufes. 

Encore  que  la  vie  de  S.  LO  VIS  l’aitfait  mieux  reflembler  homme  de 
paix  5c  de  religion  ,que  non  pas  de  guerre;  fi  eR  ce  qu'il  a elle  l’vndes 
plus  vaillans  Princes  de  fon fieele;  Tellement  que  les  François  conci- 
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France,  nucrenc  d’obtenir  fous  luy  l’honneur  des  armes  fur  les  plus  guerrières 
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nations,  pour  les  grandes  viûoires  qu'ils  gagnèrent  fur  les  Ânglois  Se  ,'1VS 
les  Gafeons  en  Francci  fur  les  Turcs  Si  les  Sarrafins  en  Egypte;  furies  CH*'‘ 
Maures  en  Afrique  i les  Italiens  Si  Alcmans  à Naples  1 fans  autres  que 
lesCroifez  partis  de  France,  gagnèrent  fur  les  Gibelins  d'ltalie,8cayde- 
rêne  à obtenir  en  Efpagncfur  les  Maures. 

L O V I S eftant  encore  ieunc,  Philippes  Augufte  fon  ayeul  l’accor- 
da en  mariage  auec  Agnes, fille  de  Herué Comte  de  Neuers  : Cette al- 
Iiance  n'ayant  eu  effet! , le  M onarq  uc  toumafes  affrétions  fur  M AR- 
G VERITE  DE  P RO  V EN  C E.filleaifnée  deRaimond  Beren- 
gerComte  de  Prouence  & de  Forcalquier,  te  de  Beatrix  de  Sauoye.Le 
mariage  fut  folennilë  à Sens  par  l’Archeuefque  Gautier  l'an  M 1 L divx"**, 
cens  tuent  e-q_v*  T ».  E , après  la  difpcnfc  du  Pape  Grégoire  I X. 
obtenue  par  ce  qu'ils  elloicnt  parens  -,  Le  Comte  fon  pere  l'inftitua  hé- 
ritière en  dix  mille  marcs  d'argent , Se  le  Roy  fon  cfpoux  luy  donna  en 
douaire  la  ville  duMans.Se  celles  de  Mortagne  Se  de  Manuts  au  Perche.  ' 
Depuis, ayant  tranfpotté  le  MansauComtcd’Aniou  fonfrere,  au  lieu  “ 
de  ces  villes  il  conftitua  le  doüaire  fur  Corbcil , PoiflTy.Mculan , Ver- 
non , Pontoife,  Eftampcs,  par  Lcctrcs  du  mois  de  Iuin  m.cc.lx.  11S0. 

Deux  ans  auparauant  le  Roy  lacques d’Aragon  donnai  cette  Rcy- 
ne  fa  confine.  Se  après  elle  à l’vn  de  fes  fils  qu'il  luy  plairait  , toudo 
droit  par  luy  prétendu  aux  Comtcz  de  Prouence  Se  de  ForcaJquiet 
au  Marquifat  de  Prouence  i te  aux  villes  d'Arles  , d'Auignon  4; de 
Marfeille. 

Pous  terminer  lesdifferens  de  LO  V IS  Se  delacquesilyeutvpeen- 
treueuë  àCorbeil  au  mois  de  May  m.cc.  LVin.ficlà  arr citèrent  le  maria- 
ge de  leurs  enfans. 

Cette  ReyncMARGV  ER  1 T E porta  vne  telle  affcâionauSainâ 
Roy  fon  mary , que  n'apprehendant  point  les  périls,  nv  les  incommodi- 
tez  d'vn  long  voyage,  elle  lefuiuitau  premier  qu'il  fit  Outre-mcr.lls  fu- 
rent long  temps  mariez  fans  ioiiir  de  la  Ipcncaiction  d'aucune  lignée, 
ce  qui  fut  caufc , qu'aucuns  oferent  perfuader  le  Roy  de  la  répudier! 
mais  les  plus  aduifez  l’en  dcflourncrcnt, entres  les  autres  vn  perfonnage 
defainâcviequiprcucut,  qu'en  fin  Dieu  la  rendrait  mered'vne  belle 
Se  heuteufe  lignée  , comme  il  aduint.  Audi  cette  vertueufcReyne , 
pendant  tout  le  cours  de  fa  vie,  fe  porta  fireligieufcment  8c  auec  tant 
de  zele  Se  deuotion,  qu’elle  s’efforça  d'imiter  en  tou  t la  Sainûcté  de  fon 
cher  cfpoux.  Defaicfc  monftrant  aufli  tres-charitableenuerslespau- 
ures.ellc  leur  fit  baftir  deux  Hofpitaux.l'vn  aufauxbourg  S.  Marcel 
de  Paris , Se  l’autre  à Chalteaudun  ; Se  par  fon  Teffament  donna  tous 
fes  meubles  pretieux  au  grand  Hoftcl  Dieu  de  Paris.  Elle  fonda  le  Mo- 
nafteredes  Rcligieufcs  de  Sainèle  Claire,  qu'on  appelle  vulgairement 
les  Cordclicres.au  mcfme  faux-bourg  de  S.  Marcel,  à Paris , où  elle 
feretirapendantfaviduité,8cyfinitfesioursle  xx.  de  Décembre  l’an 
mil  devx  cens  gv  AT  » E - viNOTS  c i N non  pas  dix  ans 
après,  comme  aucuns  ontefcrit.  Son  corps  fut  inhumé  à S.  Denis  prés 
ccluy  du  Roy  fon  mary. 

Ce  grand  Prince  ioignit  au  domaine  de  fa  Couronne  plufieurs  Corn- 
iez Se  Seigneuries;  Par  lettres  du  mois  de  Iuin  m.  cc.  Lvrr.  lacques 
Seigneur  de  Challeaugontier  luy  céda  le  droit  qu'il  auoit  au  Comté 
du  Perche,  auec  cc  qui  luy  appartenoitaux  Cliaffcauxdc Belefmc Se 
de  Mortagne. 

. lean  de  Dr.cux  Se  Alix  fa  femme  luy  vendirent  le  Comté  de  Mafcon 
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jluuU  pour  dix  mil  liures  an  deniers  le  mil  liures  de  rente  aflifesenNorman-  France. 
lu  vs  die,  pu  lettres  du  mois  dcFeuricrM.cc.  xxxvm.  Ce  Comte  pro-  T"1*  f' 
Ch*,  ccdoïc  du  chef  d Alix.  ' 

Le  Comte  de  Bcaumon  t fur  Oife  luy  fu t auffi  cranfportc  pu  le  Corn-  j.j, 
te  TKibaud  .auquel  ilen  donnarecompcnfc.  ûuuüj 

Le  Comté  de  Clermont  en  Beauuaifis  luy  citant  cchcu  pu  le  treC 
pasde  Philippe*  Comte  de  Bolongne  fon  oncle  paternel,  il  luy  futad-  d,tiIUi. 
jugé  entièrement  par  Arrelt  donné  1 fon  profie  contre  les  Comtes  de 
Poitiers  Si  d' A niou  fes  freres. 

Par  lettres  de  l'an  m.  ce.  iv  1.  Iean  te  Baudouin  d'Auefnes freres 
luy  quittèrent  le  droiû  qu'ils  auoient  au  Comté  de  Namur.àcaufcdc  c * 

la  donation  que  leur  auoit  faicelcRoy  d'Angleterre,  te  reuoquerent 
celle,  qu'ils  auoient  auparauant  faite  de  ce  Comté,  l Henry  de  Lu- 
xembourg. 

Les  Seigneuries  de  Beaumont  le  Roger  Se  de  Briofne  furent  aufli  * 
cédées  au  mefme  R oy  par  Raoul  de  Meulant  en  rccompc  nfc  de  fix  cens 
liures  de  rente , par  lettres  du  mois  d'Aouft  m.  ce.  L v 1 . 

11  acquit  les  Seigneuries  de  Loches  & de  Cbaftillon  fur  Indre  en 
B Touraine  , de  Dreux  de  Mcllo  Conncftable  de  France , auquel  Phi- 
lippes  Augulle  les  auoit  données  pour  rccompcnfc  de  fcruices , les  Let- 
tres de  cét  acquefl  font  du  mois  de  Décembre  m.  ce.  xlix.  données 
au  camp  d'Egypte  proche  le  flcuuc  du  Nil. 

La  vie  de  ce  Grand  Roy  S.  L O V I S a elle  décrite  par  Iean  Sire  de 
Joinuille  Scnefchal  de  Champagne, l'vn  de  fes  principaux  Confcillers. 
qui  accompagnaleMonarquecnlagucrred'Outre-mcr,&:en  la  pluf- 
part  de  fes  autres  cntrcprifcs.  Cène  H iftoire  a elle  rcmife  en  lumière  par 
Claude  Ménard  Lieu tcnanc  en  la  Preuofté d'Angers , auec celles  faites 
fur  le  mefme  fuiet  par  Geoffroy  de  Beaulieu  Confclfcur  de  ce  pieux 
Roy,  te  par  Guillaume  de  Chartres  fon  Chapelain,  tous  deux  de  l’Or- 
dre  de  S.  Dominique  : Guillaume  de  Nangis  Religieux  de  S.Dcnisya 
pareillement  trauaillé.  Iean  Gerfon  te  Claude  d’Efpenfc  célébrés  Do- 
âeursen  Théologie  en  l'Vniucrfité  dcParis.ontaum  fait  deux  Armons 
en  la  recommandation  de  ce  grand  Roy, 4c  Chriftophlc  de  Longucil  / 
vneclegante  Oraifon  Latine.  André  du  Saulfay  Protonotaire  Apofto- 
• liquefaitaufliamplementionde  S.  L O V I S , au  Martyrologe  Fran- 
çois, &Ican  Bertaud  Euefque  de  Secs  l'a  célébré  en  vn  Hymne  que 
l’on  void  dans  fes  Poëfies  Françoifes.  Mais  pardefliis  ces  Ouuragcs  efl 
® remarquable  vne  excellente  Ode  Pindarique  Latine  .que  le  Pape  Vr- 
bain  V I Il.enaefcritei  Pierre  Mathieu  Hiftoriographe  du  Roy  a auffi 
traité  ce  digne  fuiet  en  vne  Hiftoirc  particulière. 

EN  FAN  S DV  ROT  S.  LOTIS  ET  DE  M A RC  y E RIT  E 
DE  PROVENCE  {a  femme. 

ij.  LOVIS  DE  FRANCE  mourut  en  ieunclTc.  Il  aura  fon 
Eloge  en  fuite  de  celuy  du  Roy  fon  père. 

tj.  PHILIPPES  III.Roy  DE  F R A N C E , furnommé  le 
H A R D Y , continua  la  pofterité  de  cette  Maifon, 
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lj.  't' E A N DE  FRANCE  Comte  de  Neuersiede  Valois, 

Xcutlcfurnom  de  Tnftjn , par  ce  que  la  Reyne  fa  mete  accou  -x.uf/L 
chadeluyà  Damiette  en  Egypte,  l'an  mildevicihi  cik--^4*"- 
tMr  ante,  lors  delà  trifte  captiuité  du  Roy  S.  Louis  fon  mary.  Il5°* 
Dans  vn  titre  du  mois  de  Décembre  m.  et.  LXvi.  ce  Prince 
prend  le  furnom  de  Damiette.  C’eft  vn  aûc  d’hommage  qu'il 
tendit  à Renaud  Euefquc  de  Paris  à caufe  delà  Seigneurie  de 
Moniay. 

En  l’an  m.  cc.uivm.  au  mois  de  Mars,  le  Roy  fonpere  u«g,' 
luy  bailla  en  ApanageleComtédcValois.auecCrefpy.laFer- 
té-Milon,  Villicrs-col-dcRcts,IaForcftdc  Rets  8c  Pierrefonsià 
la  charge  du  retour  defaillant  hoirs  malles , &:  de  faire  l’hommage 
^ deu  à l’Eucfque  de  Soiffons.qui  deflors  feroit  tenu  payer  le  gifte  au 
Roy.  Lequel  par  Lettres  de  l'an  m.cc.ux.  donna  encorcsàcc  n.-jo. 
Prince  IEAN  fon  fils  deux  mil  liures  de  rente,  Iaa 

Aumoisdclum  de  l’an  mie  devx  cens  soixante  cincl 
( autres difentfept ans  auparauant  ) fon  mariage  fut  traitté  auec  1165. 
IOLAND  DE  BOVRGONGNE,  fille  aifnéc  d’Eudes  de 
Bourgongne , & de  Mahauld  de  Bourbon  ComtclTcde  Ncucrs  ; à C 
caufe  de  laquelle  Alliance  il  prit  la  qualité  de  Comte  deNeucrsi 
Il  edainfi  qualifié  au  fécond  Tedament  du  mefmc  Roy  S.  LO  VIS 
fon  perc  .aueclequel  il  fut  au  deuxieme  voyage  d’Outre-mer , 8C 
fe  trouua  au  fiege  de  Thunes,  où  il  mourut  de  maladie  contagicu- 
fe fans lairter enfans , le troifiémed’Aouft, l’an  mil  devxcens,‘’" 
soixante-dix, a l’aagc  de  vi  ngt  ans , ainfi  qu’eferit  Geofroy  • 
de  Beaulieu, en  l’Hiltoire  du  mefmc  Roy;  Autheur  plus  croyable , 
quen’eflpas  ccluy  d'vne  Chronique  manuferite,  laquelle  porte, 
qu'il  mourut  envnc  bataille  gagnée  fur  les  Sarrafins.  Il  fut  inhu- 
mé à S.  Denys  en  France. 

LaComtefTe  I O LA  N D fa  vefue  efpoufa  en  fécondés  no- 
pces  Robert  dit  de  Bcthune,  filsaifnéde  Guy  Comte  de  Flandres. 

Elle  mourut  le  deuxième  de  Iuin.MiL  devx  cens  qvatre-uSo. 
v inc  ts,  8£  futenfeuelie  à Neuers  dansl’Eglife  de  S.  François, 
lors  baitic  hors  les  murs  de  la  ville,  qui  de  prefent  clt  appcllée 

la 


DE  FRANCE,  LIVRE  X 1 1 1.  5.  Louis  Roy.  Si, 
jf*ub  la  chauffée  aux  Cordeliers.  Mais  les  baftmens  ayant  cflé  ruinez  Frànci. 
lisvs  parl'iniurede  guerres,  8c  le  Monaflerc  transféré  dans  la  ville,  la 
Ch».  fcpulturc  de  marbre  noir  d'Ioland  y fut  aulE  mifc  auchocurdelu 

mcfmc  Eglifc  des  Cordeliers.  • • 
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aj-  P IERRE  DEFRANCE  Comte  d’Alençon , de  Char-  Clfji . 

X cres,  du  Perche  8c  de  Blois,  Sircd'Auefnes  8c  de  Guife  eut  s.,«,  i.  u 
du  Roy  Saine}  Louis  fon  pere  en  apanage  , les  Seigneuries  de 
Morragne,  Manucs,  Bclcfmc,  la  Perricrc.Sc  tout  ce  qu’il  auoit,,„'  ' 
aux  Comtczdu Perche &d' A lcnçon,aucc les fo  refis  8Ç  droits,8c  a. a. ci,/,« 
la  grande  Indice , qu’on  appelloit  plaît  d’cfpéc  , par  Lettres  du  "/JŸ* 
mois  de  Mars  1..  cc.  L Jtviti.  ce  don  confirme  parle  Tcflament  **’  *" 
du  mcfme  Roy,8c  par  Lettres  de  Philippes  le  Hardy  ruccelTcurdc  çl.rui'L  ** 
Louis,  du  mois  d'Oûobre  m.cc.ixxvii.  mmi. 

PI  ER  RE  fucau  dernier  voyage  d'Outre-mcr,  &:  par  Ordon- 
nance du  Roy  Philippes , faiccaU  camp  prés  de  Carthage,  le  Icudy 
apres  lafcflc  de  S.  Rcmy,  u.cc.LX  x.  voulut;  Que  s il  dccedoit 
auant  que f..n  filsaifnc  Louis, ou  vn  autre  de  fcsenfans.cuftqua- 
> torzeans  accomplis, ceComtc  d'Alençon  cuit  la  garde  du  Roy-  in/m. 
aumcdcFrancc.iufquesàcc  qu’il fuftaagc de  quatorze  ans,  luy 
donnant  pour  confcil  Eudes  Archcücfque  de  Roiien  , Eflicnne 
Eucfqucde  Paris,  Eudes  Euefquc  de  Bayeux , Philippes  Eucfque 
d’Eurcux.Mathicu  Abbé  de  S.  Dcnys,  Simon  Seigneur  de  Ncfle 
& autres;  Ordonnance  confirmée  par  autre  faite  à Paris  en  Dé- 
cembre de  l’année  fuiuantc.  Le  Roy  voulut  aulTi,  qu'il  eufl  pour 
confcil, aux affairesdu  Rdyaume  , lean  de  Chaflillon  Comte  de 
Blois;  lequel,  s’il furüiuoit  encoresiP I ER  R E, pendant  le  bas 
aage  des  enfans  de  Philippes  , le  mcfme  Comte  Fuit  le  princi- 
palTutcur  .quieftcc  qu'onadepuis  appellé  Rcgent  du  Royau- 
me. Par  cette  Ordonnance  furent  cflablis  pour  Confcillers  du 
Prince,  Guy  Je  Eudes  Eucfquesdc  Langres  Sc  de  Bayeux  , Ma- 
thieu Abbc  de  S.  DenysiS;  Icànd' Acre  Bouteiller  de  France , E- 
rard  Sire  de  Valéry  Chambricrdc  France,  8c  Simon  Sire  de  Ncfle. 

Cela  n'empêcha  pas  que  ces  deux  frères  n’cntrafl'ent  en  dif-  Hifm/j. 
ferend.  Car  fur  laplaintc  faite  par  PI  ERRE,  que  les  gens  du  u*rn- 
Tome  I.  t Xxx 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Roy  Philippcs  vouloicnt  tailler  les  lui  fs  de  fes  Comte!,  & fur  la  AmtU 
rcmonftrancc  que  firent  les  mefmes  gens  «lu  Roy.qucquandil  en  l*5* 
entra  en  porteflion  il  auoit  charte  les  Iuifs  de  tousfcsficfs.Scpar-  Cm** 
tantrenoqpclL/on  droit.ee  qu'ildcnia-,  enfin  par  Arreft  la  Coût 
du  Roy  ordonna  , que  ces  Iuifs  feraient  rendu  s à fon  frère  , Se 
ceux  qui  eftoient  venus  demeurer  es  terres  de  fa  Maiefté  luy  ap- 
partiendraient- De  ce  furent  expédiées  Lettres  à Paris,  le  x I v. 
lanuicr  m.  cc.xxcii.  ttii. 

Par  autre  Arreft  de  Iuin  M.  ce.  xc.  fur  la  contention  , tifc. 
qui  eftoit  entre  le  mefine  Comte  PIERRE,  Se  l’Abbc  de  Ber- 
nay,prctcndanr,quc  cette  Abbaye  auoiteftéfondéc, par  les  Com- . 
tes  d’Alençon  fes  predccefleurs , Se  qu’elle  eftoit  fituce  dans  les  li- 
mites du  Comté-,  Se  l’Abbé  au  contraire,  que  l'Abbaye  futfbn- 
déepar  Richard  Duc  de  Normandie  Se  par  Iudith  fa  femme;  con- 
fcquemmcnc  qu'elle  dcuoit  cftrc  en  la  garde  Se  protection  du  > 
Roy,  il  futainfiiugé. 

En  l’an  M.  ce.  xxcm.  Charles  Ptince  de  Salernecnuoyé  u8j, 
en  France  par  Charles  I.  Roy  de  Sicile  fon  pere,  pour  auoirdu  E 
fecours , s'en  retournant  en  l’Apoüillc  , le  mcfme  PIERRE 
Comte  d'Alençon  fut  vn  de  ceux  qui  l'accompagnèrent  auec 
Robert  Comte  d’Artois,  les  Comtes  dcBolongnc  Se  de  Dam- 
martin.  Pendant  ce  feiour  le  Roy  Charles  allant  à Rome,  lairta 
pour  gouucrncr  fon  Royaume  , auec  le  Prince  de  Salerne  , ce 
Comte  PIERRE  fon  neucu,  qui  finit  fes  iours  bicn-toft  après  t4m^ 
au  mcfme  licu.cn  l’an  mil  devx  cens  uvahe-v  t n cts 
tr  o i s , Se  fut  fon  corps  apporté  en  France  Se  inhumé  à Paris  en 
l'Eglife  des  Cordeliers , Se  fon  cœur  en  celle  des  Iacobins , com- 
me il  auoit  ordonné.  s«r«-' 

Au  mois  de  Iuin  M.cc.xxcn.  il  auoit  fait  fonTeftament, 
portant  plufieurs  legs  pieux.  Il  ordonne  (par  vne  fingulicre  mo- 
dcftic)qu’il  ne  foit  employé  plus  de  cinquante  hures  à faite  la  tom- 
be qui  fera  fur  fon  corps,  Se  trente  liurcs  pour  la  tombe  de  fon  « 
cœur.  Prie  le  Roy  Philippcs  de  prendre  la  charge  de  l’execu- 
tion de  fon  Teftament , 8e  de  luy  cftrc  loyal  frere  Se  amy , bien  que 
l’on  diccnproucrbc  (comme  il adioufte ) JQuemortn'j  amy.Nom-  £ 
me  pour  Exécuteurs,  Pierre  Challon  Doyen  de  Sainâ  Martin  de  ^ 
Tours  tqni  porteUfeel  du  Aoj  ,&c  ccluy  qui  le  portera  au  temps  de  fa 
mort, Se  autres  Ecclcfiaftiqucs.  *»■*■ 

Vingtans  auantSe  en  Feurier  m i l devx  cens  soixante 
trois,  fut  parte  à Paris  le  traitté  de  mariage  de  ce  PrincePIER-  11 
RE  DE  FRANCE  auec  IEANNE  DE  CHASTILLON, 
fille  de  Iean  dcChaftillon  Comte  de  Blois,  Se  d'Alix  de  Bretagne 
fon  cfpoufc.  Il  futconuenu,  qu’elle  aurait  en  doc  le  Comte  de 
Chartres  Se  les  Seigneuries  de  Bonncual, Braye,  Pontarfy  Se  autres 
terres  du  Comté  de  Brenne  appartenantes  à la  Comtefle  Alix  fa 
mcre.en  rccompcnfc  defquellcs  ce  Comte  de  Blois  fon  mary  luy 
donna  laÇhaftellenic  de  Chafteau-renaud  auec  les  villes  de  Ro- 
morantinSe  Millançay.pouren  ioiiir  fa  vie  durant.  Et  bien  que 
Guillaume  de  Nangis  ayt  rapporté  la  célébration  de  ce  maria- 
ge auoir  cfté  faite  en  l'an  m.  ce.  îxxm.  ncantmoins  il  ap-  IL7J.’ 
perr  par  titre  de  l’an  precedent , qu’il  eftoit  défia  confommé. 
PIÉRRE  St  IEANNE  n'entrerent  pas  fitoft  en  ppf- 
fertion  des  autres  Terres,  qui  leur  auoient  elle  promifes  auec  le 
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Comté  deChartrcs.  Carpar  Lettres  del’an  m.  ce.  lxxvi  I.  le  France 
Comte  de  Blois  déclara  ; Que  luy  Se  Alix  fa  femme  leurdelaif- 
foicnclcs  mefmcs  Seigneuries  de  Braye , de  Ponrarfy  Se  aüttesre-  c^mir.a.. 
queransIcRoÿ,  l'Euelqucde  Paris  Se  le  Comte  de  Dreux, def-  * 
quels  elles  eftoient  tenues,  d'en  rcccuoirle  Comte  PIERRE 
leur  gendre  à foy  Se  hommage  1 Se  au  mcfme  temps  Alix  leur  céda 
aufli  Challcau-rcnaud.RcmorentinSe  Millançay.  Philippes  III. 
donna  cncorcs  au  mcfme  Prince  , fixmil  liurcs  de  renteàfavic 
dclfus  fa  Chambre  des  Comptes. 

Quelque  temps  après  il  fucccda  à Iean  de  Chaftillon  fon  beau- 
pere  au  Comté  de  Blois , Se  aux  Seigneuries  d’ Auefncs , de  Guilc 
Seauercsfituécscn  Flandres , en  Hainaut  Se  en  Brabant.  Car  ou- 
tre les  Comtez  de  Blois,  de  Chartres  Se  de  Dunois , ilelVoit  Sei- 
gneur d' Auefncs  , de  Guifc.de  Leufe  , de  Condé.de  Landre- 
cics , de  Trelon , de  Bohain  , de  Braye  , de  Pont-arfy  Se  d’autres 
Seigneuries. 

Or  pour  fatisfaircà  deux  mil  liurcs  de  rente,  que  PIERRE  AuT'nfi,  li, 
efloit  obligé  d'alTeoir  à I E A N N E foncfpoufecndoUairc.il  luy  T"n‘ d,rr' 
bailla  Manues  au  Perche,  aucc  quatre  cens  liurcs  de  rente, Se  feize 
cens  liurcs  auTrefordu  Temple  fur  deux  mil  liurcs,  que  S.  Louis 
fonpere  luy  auoit  données,  Se  ce  par  Lettres  de  l’an  m.  ce.  xxcil. 

Depuis  par  contraâ  palféàParis  en  Iuillct  m.  ce.  xxcvl.  Ammifm* 
cette  Cointcffe  vendit  fon  Comté  de  Chartresau  Roy  Philippes  ‘çL'rn'*'™  " 
le  Bel,  Se  ce  quelle  auoit  à Bonncual , pour  crois  mil  liurcs  de  ren- 
te , à prendre  au  Temple  à Paris , Se  pour  cinq  mil  liurcs  d'vnè 
dcbte , en  laquelle  elle  luy  eltoit  obligée. 

Pour  monument  de  fa  pieté,  elle  fit  baitir  quatorze  cellules  i.AEnml 
dans  le  Cloiltre  du  Monallcre  des  Chartreux  de  Paris , pour  loger 
quatorze  Religieux  i la  nourriture  dcfquels  elle  affigna  furvnc 
renteà  prendre  auffi  fur  le  Trefor  du  Rov  au  Temple  : par  Lettres 
de  l'an  M.  ce.  xc. 

Elle  fit  fonTcltament,  ieioUrdclàfcltcdeSainét  Iulicn  m i l ”j£*c**" 
nr.  vx  cens  qjv  atr  E-vtNCTSoNZEiSc  par  iceluy  donna  P'  *’ 
i fa  belle  ftrur  Blanche  de  France,  fille  du  Roy  S.  Louis,  cinq 
cens  liurcs  à prendre  chacun  an  dclfus  la  rente  qu'elle  auoit  au 
Tcmplei&luyleguafamaifdn  d'Oltcriche,  le  tout  pour  le  cours 
de  fa  vie;  voulant  .qu’aprés  fon  deccs,  elle  demeurait  au  Roy  Se 
àfes  fuccelfcurs.  Elle  fit  rclfcntirfa  charité iointc à fivliberalitc à 
pluficurs  Flofpitaux,  Monaflercs  Se  Colleges  depauurcs  enfans, 
laifiant  d'ailleurs  dequoy  ballir  Se  doter  vn  Holtcl-DieuàGuife  ; 
Brefcllcfit  tant  de  legs, qu'ils  fc  montoient  1 plus  de  fix-virigts  mil 
liurcs,  fomme  très-grande  pour  ce  temps-là.  Elle  ordonna  pour 
• exécuteurs  de  ce  Teltaincnt,  Pierre  Eucfque d'Orléans, Raoul 
de  Clermont  Sire  de  Nefie,  Conncltable  de  France,  Iean  Sire  de 
Harcourt,  Mathieu  Sire  de  Montmorency, Chambellan  de  Fran- ,,  r,„r  „„ 
ce,  & autres.  Par  Lettre  particulière  du  mcfme  ân,  elle  ordonna  ' 
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de  la  Terre  Sainûc. 

En  fin  cette  pieufe  Princcflc  citant  aagée  d'enuiron  trente 
huiét  ans , mourut  le  x X 1 x.  de  lanuicr  , mil  b e v x cens 
q_v  atr  e-v  1 nc. t s onze,  n'ellant  fortis  de  fonmviage  que 
deux  fils,  comme  nous  dirons,  St  non  pas  Mahaut  d’Alençon; 
qu’aucuns  mal  informez  ont  efent  auoir  clpoufé  Hu  gués  de  Chat- 
Tome  I.  Xxx  i i 


v 


Francs. 


U.  T*nf.m$n. 
».  rutfrii. 

Mifi.  JtU 

Maiftm  dé 
Ckafi  iHom. 


e.F**to: 


Si * 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

ftillon.  Par  fon  Teftament  clic  ordonna,  que  fi  elle  mourait  en-  Amit 
crc Paris  8c  Chartres,  fon  corps  ferait  enterre  dans  l'Eglife  des 
frères  Mineurs  de  Paris , 8c  fon  coeur  dans  celle  des  frères  Pref-  ,t 
cheurs  s 8c  ficlle  mourait  au  delà  de  Chartres , en  l’Abbaye  de  la. 
Guiche  prés  Blois,  auprès  de  fes  pere  8c  mcre , qui  fut  le  lieu  où 
elle  fut  enterrée. 

Tantyaqu’encorcs  qu'elle  ayt  eftél'vne  des  plus  riches  Prin- 
celTes  de  France, Si  honorée  de  relouées  qualicez,  eftant  belle  fœur 
de  plufieurs  Roys  8c  Rcynes,  tante  du  Roy,  8c  femme  de  fils  de 
Roy  selle  acquit  encore,  par  fa  pieufe  vie.ee  glorieux  cloge,  que 
luya  donné  vn  ancien  Autheur,  Que /<i  mort  fut  doute,  precieufi 
dru. un  Dieu continue  llement  recommtHdjble  en  U mémoire  de  plufieurs. 
Safucccllton  échcuràHugyesde  Chaftillon  Comte  de  S.  Paul, 
à Guy  8c  lacques  de  S-  Paul  fes  frcres,8c  à Gaucher  de  Chaftillon 
Seigneur  de  Crecy.  1 

P.  Mithieu  en  l’Hiftoirede  S.  Louis  eferit , que  fon  mary  le  B 
Comte  PIERRE  d'Alençon  , a cftéChef  de  la  Branche  des 
Comtes  d’Alençomenquoy  il  fe  méprend  s pour  ce  que  ces  Com- 
tes proccden  t de  Charles  de  Valois , frère  puifné  de  Philippes  VI. 
du  nom , dit  de  Valois, Roy  de  France , tous  deux  enfans  de  Char- 
les de  FranccComte  de  Valois  8c  d’Alençon,  fils  du  Roy  Philip- 
pes le  Hardy. 


B N FANS  DE  PIERRE  DE  E RANCE  COMTE  D‘ ALENÇON, 
&deIEANNEDE  C HAST I LLON Jt femme. 

14.  L O V I S d’Alençon  décéda  à l’aage  d’vn  an, comme  on  re- 
cueille de  fon  épitaphe,  qui  fe  void  dans  l’ A bbaye  de  Royau- 
montoù  il  gift. 

14.  PHILIPPES  d’Alençonmourutàl’aage  de  quatorze 
mois.Scdeluy  cft  faite  aufli  mention  en  l’epitaphc  de  fon 
frère. 

ij.  ROBERT  DE  FRANCE  Comtede  CLERMONTC 
8c  Seigneur  D E B O V R B O N , cinquième  fils  du  Roy  Sainét 
LOV1S,  duquel  Prince  cft ilfuë la  Royale  Branche  DEBOVR- 
BON,  qui  fera  déduite  au  fécond  Volume  de  cette  Hiftoire. 

Sm  14^1 

15.  BLANCHE  DE  FRANCE  nafquiten  l’an  m i 1 devx/4*"- 
cens  q^varantb.  llyagrande  apparence  d’eftimer , quelle  ,t4°* 
mourut  en  ieunefle  , Sc  que  ce  Roy  eut  vnc  autre  fille  du  mefme 
nom  de  Blanche  (mentionnée  cy-aprés)  laquelle  eftoit  moinsaa- 
géequ’Ifabeau  de  France  RcynedeNauarrci  comme  l’on  prefu- 
me  decequ’IfabeaufutmariéelaprcmicreiDefait  Pichou  en  fa 
Gcnealogie  des  Comtes  de  Champagne  dit,  cette  Princeflc  Ifa- 
beau  auoirefté  fille  aifnée  du  Roy  S.Louissc'eft  adiré  qu’elle  fe- 
rait dcuenucaifnéc,  après  la  mort  de  BLANCHE  fa  foeur,de 
laquelle  nous  parlons.  NeantmoinsduTtlIctnefaitmcntionque 
d’vne  Princcfle  du  nom  de  Blanche , qu’il  fait  fille  aifnée,8e  adiou- 
ftc.qu’cllcelpoufalc  Prince  Ferdinand  de  Caftillc. 
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ISA BEL  DE  FRANCE  Reyne  de  Nauarrc  naquit 
le  Fécond  lourde  Mars,  l'an  mildevxcensqjtaran- 
te  Je  vn.  Son  mariage  fut  conclu  en  l’an  mildevx  cens 
c in  (Vaste  h v 1 t félon  Pithou, non  pas  crois  ansauant,com.  G. 
me  d’autres  cfcriuent,  auec  TH1BAVD  II.  Roy  D E N A. 

V A R R E , Comte  Palatin  de  Champagne 8c de  Brie, furnom- 
mélcleune,  fils  aifnédu  RoyThibaud  I.  LaNauarre  tombaen 
la  Maifon  de  Cliampagne  par  le  mariage  contracté  entre  Blanche 
de  Nauarrc,  feeur  8c  prefomptiue  heritiere  du  Roy  Sance,  fur- 
nommé  le  Fort , 8c  Thibaud  III.  Comte  Palatin  de  Troycs  ou  de 
Champagne 8c de  Bric , qui  fut  perc  du  Roy  fufmentionnc  Thi- 
baud IV . aufli  Cote  de  Champagne , furnomme  le  Pofthume 8c  le 
Grand,  8c  premier  du  nom  Roy  de  Nauarrc.  Il  fut  Chef  des  Prin- 
ces 8c  grands  Seigneurs  François  au  voyage  d’Outre-mer  en  la 
Terre  Sainûe,  contre  les  Infidèles,  fait  en  l'an  m.cc.sxxviii. 
dixansauparauantceluydeS  Louis  pere d’ISABEL, 8C mourant  mbnvtU 
en  m cc.li  1 1.  eut  pour  fucccfleur  à fon  Royaume  8c  àfes  Com-  <;«■"*»»* 
tez  ce  Roy  Thibaud  II.  fonfilsaifné,  mary  d’ISABEL  DE 
FRANCE.  D’autant  qu'il  eftoit  feulement  aage  de  quinze  An.omktn. 
ans  lots  de  lafuccelfion  efcheuë,  la  Reyne  Marguerite  de  Bout 
bonfamere,  troificme  femme  du  RoyThibaud I.  futRegcntc 
de  Nauarrc , 8c  fit  couronner  ce  ficnfils  dans  l’Eglifc  de  Pampe- 
lonne  en  la mcfme année  M.  cc.  li  1 1.1 

Le  mariage  Je  T H 1 B A V D fait , il  s’achemina  en  Nauarrc 
où  il  y auoirdu  trouble  ,8c  y emmena  auecluy  fa  nouucllc  cfpou- 
fe.  Puisayant  fait  plix aucc  les  Royj  d’Aragon  Iacqucs  I ëede 
CalLIIc  AlfonfcX.il  s’en  rcuint  en  France  aucc  la  Reyne  fafcm- 
mc,faifanr  fa  plus  ordinaire  demeure  à Prouins  en  Champagne, 
où  il  fonda  le  Monadcre  des  Iacobim.  II  accompagna  le  Roy  S.  s«s«». 
Louis  fon  beau-pere Outre-mer  au  voyage  d’Afrique  : d’oùre- 
cournantil  mourut  à Trapes  en  Sicile  , fansenfans  légitimés  , le 
cinquième  de  Décembre  mil  devx  cesi  soixante- 
U 1 x , 8c  fut  fon  corps  porté  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Pro- 
uins. 

La  Reyne  I S A B E L fa  vefuciecournant  auflî  de  ce  voyage, 
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décéda  à Hieresen  Prouenceprés  Marfeillc,  le  xxvn.d’Auril, 
l’an  mil  devx  cens  soixante  onz  e,  encore  qu’aucuns 
efcriuent,  que  ce  fut  vingt  ans  apres.  Elle  giftauflià  Prouinsprés 
fon  mary, Si  ne  laiflaaucunc  lignée.  Thibaud  eut  pour  fuccellcur 
en  fes  Ellats  Henry  Ton  frère  puifné,  Comte  de  Rofnay , qui  edoit 
au ili  allié  à la  Maifon  de  France. 


tj.  r)LANCHE  DE  FRANCE  PrincclTe  de  Cadille, 

Xv^f^oitHaplie en  Syrie, l'an  mil  devx  cens  cinqvan- 
te  d e vx , non  pashuiflransauparauant.commcaucunscfcri-  5 
ucnr. 

En  l’an  m.cc.  lxvi.  la  veille  dclafcdcde  S.  Michel,  fon  ma-  *”**■ 
riage  fuctraittéaucc  FERDINAND  Prince  DE  CASTIL-  '.V'cg 
LE , furnommé  dcUCcrdc , fil  s ai  Tué  d'Alfonfc  X.  Roy  de  Caftille 
(appelle  ltSj$c  dri'jl/lroloçnec&c\.\  Roy  des  Romains  à la  faucur 
des  François)  Si  d’Iolanl d’Aragon  fa  femme , après  la  difpcnfe 
du  Pape  Vrbain  IV.  à caufc  qu’ils  eftoient  parens  au  troilïéme  de- 
gré de  confanguinitc  , la  Bulle  dattéc  du  mois  de  IanuicrJ’an 
deuxième  de  Ion  Pontificat.  S.  Louis  bailla  cent  mil  liures  en  dot  B 
à fa  fille,  Se  fut  le  mariage  folcmnifc  en  l’an  m.cc.  lxix.  àBur- 
gos  en  Caftille  i à la  ceremonie  adiltcrcnc  pluficurs  Roy  s St  fils  de 
Roys. 

Ferdinand  ne  ftit  long  temps  cnmafiage  i Car  après  s’cflregc. 
nercufcmentportécnladcfcnfeduRoyfon  petc,  Si  en  la  guerre 
contre  les  Maures , ildcccdaà  Ville- royale  au  mois  d’Aoult,  en 
l'an  m.  ce.  lxx  v.  dclaiffant  de  BLANCHE  DE  FRAN-  ,17Î* 
C E , Alfonfc  Si  Fcrdinandfes  fils , qui  prirent  le  nomd'Efpagne. 

Mais  lcRoy  Alfonfc  X.  leuraycul  , les  ayant  futuefeu,  ilpriua 
l'aifné  d’iceux  fon  petit  fils  de  fa  fucccflïon  , indituant  heritier 
Sance  IV.  fon  filspuifné,quide  fait  vfurpa  fur  Ton  neucu  Alfon- 
fc les  Royaumes  dcCadillcSide  Leon;  encore  que  depuis  le  pc- 
rc  cuit  rctraélé  cette  indication,  pour  ingratitude  X:  le  grand  fu- 
ietquc  luy  en  donna  Sauce,  comme  nous  dirons. 

BLANCHE  citant  mal  craittée  en  Efpagnc.lc  Roy  Philip-  l*7J* 
pes  le  Hardy  fon  frété  y enuoya  Iean  d’ A etc,  fils  de  Ican  de  Bricn- 
ne  Roy  de  Hierufilem  Si  d'Acrc,a(in  d'induire  Alfonfc  X.  de  ren- 
dre la  dot  à la  Princcfic  fa  bru.  Si  de  confcrucrfcs  Royaumes  aux  ç 
Princes  fes  fils  : ou  permettre, qu’elle  Si  eux  fc  rctiralTcnt  en  Fran- 
ce. Il  obtint  feulement  d’emmener  aucc  luy  BLANCHE, Si 
nonpasfescnfans.Edanccncc  Royaume, elle  fe  rendit  Religieü- 
fo  dans  le  Conucnt  des  Cordelières  S.  Marcel  lez  Paris. 

Aucuns  Efpagnolrefcriucnr,  que  S.  Louis  fon  petc  faifant  le 
mariage  d'elle  Si  de  Ferdinand  , compofa  des  prccenfions  qu’il 
auoitfurlcs  mcfmcs  Royaumes  de  Cadille  Si  de  Leon , à luy  ap- 
partenant du  chef  de  la  Rcyne  Blanche  fa  nacre  , comme  nous 
auons  dit.  Mais  il  ed  certain, qu’Alfonfe  X.  par  le  Tcdament  qu’il 
fitlcxx.d'Aurilde  l’Ære  m.ccc.xxii.  déclara;  Qujmcorc  que 
par  la  loyd’Efpagne  les  Royaumes  de  Cadille  Si  autres,  iufqueslt 
huiét  (dont  il  portoit  le  titre)  deudent  venir M’aifné  fils,  Si  ce  fai- 
fant  appartenir  à Ferdinand  fon  aifné  iToutcsfois  qu’citant  mort 
auantliiy,ilauoicdecIaréqu’ilvouloit,queSanccfondcuxiémc  . ' 
fils  fucccdad,  comme  plus  proche  que  les  enfans  de  Ferdinand. 

Mais  que  depuis  le  mefncSancc  citant  deuenis  cruel  contre  luy 
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Alfonfc  , pour  auoir  fait  reuolcerfes  fuiets,8e  l’auoir  d'cfpoüillé  Franc». 
dcfcs  Eftats , il  auoit  maudit  luy  Se fa poltericé; Seadiouftc ; Que 
n’ayant  peu  auoir  fecours  des  Princes  fes  Alliez , il  fut  contraint 
d’auoir  recours  au  Roy  d'Afrique,  lequelvint  en  perfonne  le  re- 
courir Je  le  reftablir  en  quelques  villes  de  fon  F.ftat.  Partant  qu’il 
nomme  fes  petits  enfans,  fils  de  Ferdinand , fesheri  tiers  l’vn  après 
l’autre,  l'aifné,  qui  cftoit  Alfortfc  , Roy  de  fes  Royaumes, Se  le 
deuxieme  après  luy.  Et  au  cas  qu'ils  mourufent  (ans  enfans , // donne 
Je  s Royaumes  au  Roy  de  France  Philippcs  ( frère  de  BLANCHE) 
qui  vient  en  drucle  ligne  dvn  Roy  a'Efpagne  comme  luy  lejlateur,  à la 
charge  touresfois  que  fes  Royaumes  (croient  vms  infeparahlcment  à ce- 
luy  de  France.  Pour  l’execution  de  fa  volonté,  il  nomme  le  Pape  8e 
le  Roy  de  France.Ce  Teftament  cil  au  Trefor  des  titres  de  la  Cou- 
ronne de  France,  Se  confirmé  par  vn  autre  du  vingt.deuxiéme 
Ianuicr  de  la  mcfmc  aire.  L’vn  Se  l’aucre  fc  trouuent  d'ailleurs  im-  2 
primez  en  langue  Efpagnole  dans  la  Cbroniqucdu  mcfmc  Roy 

Alfonfc  X.  publiée  à VaUadolit  en  Efpagne,  en  l'an  mil  cinq  cens  ( 

cinquante  quatre. 

Et  non  fans  raifon  cil  exprimé  par  ce  Teftament,  par  l’Hi-  A„  T„y„ 
ftoirc  de  Nangis  , Se  autres,  le  Roy  de  France  auoir  droit  à la  *•  . 

Caftille.  Car  on  void  au  Trefor  des  titres  de  France  iufques  «“J"" c‘~ 
a neuf  lettres  de  mcfmc  teneur  , de  pluficiirs  Seigneurs  Ca- 
(bilans , addreftees  au  Roy  de  France  LOVIS  VIII.  pere  de 
S.  LO  V I S , Se  à la  Rcync  Blanche  fa  femme,  par  lefquelles  ils 
déclarent  le  fils  des  inclines  Roy  8e  Rcync  pour  leur  Roy , Se  qu'ils 
le  tiennent  pour  tel, offrant  de  lcfcruir,  Se  adiouftans.  Que  le  Roy 
de  Caftille  Se  de  Tolède  Alfonfc  (c'cftoit  le  neufiéme  du  nom) 
par  fa  dernière  volonté  ordonna,  quefi  fon  fils  Henry  venoitü 
dcccdcr  fans  enfans  ,1c  fils  des  mefmes  Roy  Se  Rcync  de  France 
luy  deuoit  fucccdcr  par  droit  héréditaire , les  fuppliansdcleurcn- 
uoyer  leur  Rov , Se  qu'ils  le  feraient  bien  obéir.  A u(K  eft-il  certain 
que  la  lignée  des  anciens  Roys  de  Caftille  citant  finie  en  cét  Hen- 
ry , fa  fœur  Blanche  Rcync  de  France  fille  aifnéc  auoit  plus  de 
£ droit  au  Royaume  Caftillan , que  non  pas  le  Prince  Ferdinand 
Roy  de  Leon  leur  coufin  (fils  de  Bcrcngairepuifnée)  qui  s’en  em- 
para, Se  fut  pere  du  Roy  Alfonfc  X.  fulmcncionqe. 
j,$4.  Le  Roy  de  France  Philippcs  III.  par  fon  dernier  Teftament  a- 

dclaifta  à BLANCHE  fa  fœur  quatre  mil  liurcs  à prendre 
chacun  an  fur  le  Trefor  au  Tcmplcà  Paris,  fa  vie  durant,  au  cas  a., 
qu'elle  ne  pcuftrecouurer  fon  doüairc  d’Efpagne.  v 

lajo.  Depuis  Secn  Iuillet  m.  cc.’x  c.  fc  pafta  en  la  ville  de  Lyon  A„T„f„a, 

vn  Traité  entre  le  Roy  Philippcs  IV.  dit  le  Bel,  tant  en  fon  nom  rimn.iapf 
que  pour  Alfonfc  Se  Ferdinand  de  Caftille  fes  coulïnsd’vnc  parc,  nCaftObt ll. 

Se  le  mcfmc  Roy  de  Caftille  Sancc  leur  oncle  d’autre , fur  le  diffé- 
rend pour  lafucccflion  au  Royaume  de  Caftille  Se  aux  terres,  qui 
appartenoientau  Roy  Alfonfc  X.  que  tenoie  lors  Sancc , Se  auf- 
quellcs  Philippcs  pretendoit  auoir  droit  par  lafuccedîon  de  fes 
aycul  Se  ayeulci  SefurccqueSanccrefufoitdcpayer  à B L AN-  • 

CHEDE  FRANCE  fon  douaire  i par  lequel  Traité  fut 
' conuenu  ; Que’ Sancc  baillerait  à fes  neueux  le  Royaume  de 
Murcie,  la  Seigneurie  de  Ville -Royale,  Se  autres  Se  qu'il  leur 
. alligncroit  quarante  milices  en  terres  , aux  lieux  proches  de  ce 
Royaume  Se  de  la  mcfmc  Seigneurie  s coûtes  lefquelles  chofes 
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-rctourncfoicnt  ai.  Royaume  de  Caftille.cn  cas  que  fes  neneux  de- 
cetUflent  ransenfans  i & aducnanc  que  Iuy  mouruft  auflî  fans  en-  '*«vs 
tans  de  Marie  fafemme,  Alfonfc.on fes  enfans  Iuy  fuccedcroient  c**‘ 
au  Royaume  de  Caftille.  En  ce  mefine  rraitte  il  y a des  articles  de 
mutuel  fccours&  de  conuentions  du  mariage  d'entre  Alfonfe  fils 
aifne  de  BLANCHE , Scllabel,  fille  dumcfmc  Rûy  Sance  II 
™ î •“*  1 q»c  •«  enftns  de  Ferdinand  l'aifné  , Sc  de 

ULniNLHt.nc  porteraient  les  Armes  des  Rovs  de  Caftille 
quaucc  marque  de diftincftion.  De  fait  ccs  deux  Princes  les  nor* 
ccrent  cfcartclees  de  celles  de  France  . qu'ils  mirent  au  premier 
quartier -,  au  deux  & troifiéme  de  Caftille  . & auquatriémedé 
Leon.  On  voidccla  par  des  anciens  féaux  des  Princes  de  cette  • 
Ma.ron  dont  1 yn  qui  cft  au  bas  de  certaines  Lettres  du  deuxième 
iouf  de  Noucmbre  m . ce.  u.  cft  par  deuers  nous  en  original. 

Alfonfe,  fils  de  B LA  NC  HE  prit  qualité  de  Roy  de  Caftil- 
Ic en diuersaétes: laquelle  neantmoinsil  fut  contraintde  laiffer 
&,(c  recreren  Fran  ce , où  iuy  fut  donnée  la  Baromede  Lunel  par* 
Cliarlcsle  Bel  qui  lefitfon  Licutenantgeneral  cnLangucdoc  8 
Ilclpouia, félon  I opinion  d'aucuns.MabaudComtcftcde  Clct- 
mont  qu'vn  Hiftoncn  dit  dire  ilfuc  du  fane  Royal.  De  cerna- 
nage  fomrent  deux  fils  ; L'aifné  fut  Louis  cfEfpagne  , dit  de  la 
Ccrde.Princc  des  Iflcs  Fortunées  ou  Canaries.dontil  fut  couron- 
ne Roy  en  Aingnon  par  Clément  VI.  i caufcdcquoyonlenom- 
ma  l Infant  de  la  Fortune.  Dcfafillc  Ifabel  delà Cerde,  font  if- 
lus  les  Comtes  & Ducsdc  McdmaCclicn  Efpagnc. 

Le  fécond  des  fils  du  Prince  Alfonfe  , fut  Charles  d'Efpaene 
Connétable  de  France , Comte  d’Engoulcfme , Seigneur  de  Bc- 
non  en  Aums  .&  de  Frontcnay  l'abatuen  Poiftou ,'  mort  fans  cn- 
n'r  eut  pour  mcrcKabcId’Àntoin  feion  que  porte  vn  Arrcft.  Il 
la, fia  feulcme  t vn  fils  baftard  légitimé. qui  prétendit  Engoulefme. 

Quant  au  Prince  Ferdinand.qui  cftoit  fils  puifnéde  Ferdinand 
& de  BLANC  H E D E F R A NC  E,  il  fut  pere  de  Marie 
d Elpagnc , alliée  par  mariage  dans  IcsMaifons  Royales  d'Eureux 
, d Alençon  comme  nous  dirons  en  traittant  l'Hiftoirc  particu-  C* 
licrc  de  ces  deux  Maifons.  1 u 

La  Princefle de  Caftille  B L ANCHE, mourutledix  feptief- 
me.our  du  mois  de  Ium.l'an  M.  ccc.  xx.  cftant  aagée  d'-nuiron  iJ»o. 
fo.xantc  neuf  ans,  & eut  fa  fepulture  en  l'Êgl.fe  des  Cordeliers  i 
Pans,  & non  pas  en  celle,  des  Cordelieres  de  S.  Marcel,  comme 
aucuns  ccriucnt. 

\ RITE  FRANCE  efpoufa  le  Duc  de 

BRABANT,  comme  cfcriuent  Paradm,  duTillet,&  Mathieu, 
fans  le  nommer  Vne  Généalogie  l'appelle  I E AN  premier  du 
nom,  qui  cftoit  aurtï  Duc  de  Lunbourg,  Prince  magnaniÂe  Ie- 

HeCnXTiqri&n!UCan ',a ^«'"^Onnéei  Varyprés  Colongne, 

Henry  1 1 1.  dit  Blondel, Comte  de  Luxembourg, auec  deux  de 
lesfrcres,qui  Iuy contcftoicntle  Duchéde  Limbourg.c'cftoitle 
titre  4:  la  Seigneurie  qu'on  donnoitau  filsaifnéde  Brabant  vi- 
uant  lepcrc.  Neantmomslcs  Hiftoriens  de  Brabantncfontm’cn- 
tiondc  cette  alliance  de  la  Maifondc  France  auec  ce  Duc  Ican 

premier,  ains  feulement  de  celle  de  Flandres,  qui  cfUv-abrcsre. 
marquée. Bien  eft-U  vray.que  Hcnninge,  & aune:  AutCrS  don- 
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nent pour prcjnicre  femme à ce  Duc  Ican  I.  Marguerite  de  Fran-  Fn  anc  ï. 
ce , laquelle,  par  erreur,  ilsfont  fille  du  Roy  Phdippcs  le  Bcl,8c  di- 
fent  qu'elle  inouruten  mal  d'enfant. 

Man  nous  auons  remarque  au  Trcfordeschartes  de  France  plu-  A.Tttfri. 
fleurs  anciens  titres  qui  Icuentccs  doutes,  8c  font  mention  Je  la  J 
PrincclTe  rentre  autres  vn  de  l'an  M. cc.lv  i i.  par  lequel  Henry 
qualifié  Duc  de  Lothier  (.cjui  ell  la  balte  Lorraine  ) £c  de  Brabant, 

8c  fa  femme  Alix  ( c’eftoic  [Alix  de  Bourgongne  ) recognoiffent 
auoirrcceu  du  Roy  S.  Louis  8c de  la  Rcyne  fa  femme,  quinze  mil 
liures , i caufc  du  traittéde  mariage  qui  auoit  elle  conclu  entre 
leur  fils  aifné  Henry  de  Brabant  8c  MARGVERITE  DE 
FRANCE,  fille  acsmefmcs  Roy  8C  ReynCj  promettant  de  ren- 
dre la  fomme  , en  cas  que  MARGVERITE  dccedaft  auant 
le  mariage  contradé.  Or  depuis  ce  temps  Henry  de  Brabant  ayanc 
ptisvne  faincc  refolution  de  quitter  le  mondc.il  fit  vau  de  reli- 
gion 8c  profclfion  monaftiqueaS.Eftienne  de  Dnon,  cnuiron  l’an 
m.cc.lxix.  du  date  de  laquelle  année  fetrouue  vn  autre  titre, 
par  lequel  I E A N Duc  de  Lorraine,  de  B RA  BA  N T 8c  de  ,<•  «wjfci 
Linrbourg , (quicfloit  frère puifné du  Religieux  Henry) déclaré, 
qu’en  faiunt  le  mariage  de  luy  8c  de  M A R G V E R I T E fille  du  ■ 

Roy  Louk, il  aalfignéendotiaireà  cette  PrincclTc  , les  lieux  de 
Furan  8c  d'Ifcha,  qui  deuoient  valoir  fix  mil  liures  de  réte.  Le  Roy  ckn/qU. 
d’autre  part  donne  à fafille  la  fomme  de  quinze  mil  liures  rcccuif  £«/».. .h. A 
parle  Duc  lean  en  ccmefme  an  tt.cc.txix.  cela  fait  croire , * *“"*• 
que  le  mariage  fut  confommé  entre  luy  8c  la  Princefle  MAR- 
GVE  R I TE  t maisiln'eft point  vcnuànollre  cognoiflance  s'il 
en  forcit  lignée  :8c  vray  femblablement,  il  ne  dura  longuement, 
puis  que  ce  Duc  lean  I.  cnuiron  l'an  m.cc.lxxiii.  cfpoufa 
Marguerite  fille  de  Guy  Comte  de  Flandres,  de  laquelle  il  cuten- 
fans  : Tant  y a que  ce  Duc  de  Brabant  mourut  l’an  u.  cc.xxcxi  v. 

Ican  ILfon  fils  aifné  luy  fucceda. 

ij.  AGNES  DE  FRANCE  cinquième  8c  dernière  fille  du  bovrgcn- 
Roy  S.  LOVIS  cfpoufa  RO  B E RT  IL  Duc  de  BOVR-CN£ 
GONGNE,  & de leur  mariage  fortic  vne heureufe poftcricc , Band* for  ac 
qui  fc  verra  plus  particulicrcmcnt  décrite  en  Ton  lieu.  SSÎ.!*? 

Claude  Paradtn  en  fis  ^Alliances  Généalogiques  obmet  pluficurs  bordure  de 
Princes  en  la  déduction  qu'il fais  de  la  CM  afin  Royale  tout  au  con-  f^cFRA^cc 

traire  fait  mention  et autres  qui  n’en  furent  iamais.  Entre  ceux-là  est  1 
•vn  Jacques  qu'il  qualifie  Comte  de  Chdrolois , (fit  adtoufie  aux  en  faits  du 
Roy  S.  LOFlS  , outre  Us  cinq  mafies  dont  nous  au  on  s parlé  : duquel 
les  Titres , ny  les  anciennes  Hifioires  ne  parlent:  D' ailleurs  la  Seigneurie 
de  C barolois  eîioitUrs  poffedée  par  la  M afin  de  Bourgongne.  Par  atnfi 
nous  nauons  pas  efiimé  le  deuoir  mettre  entre  les  enfans  de  S.  LOVIS. 

Ceux-là  fi  fint  aufii  abufez, , qui  ont  efiimé , que  le  me  fine  Roy  eut  poàr 
fiere  vn  Prince  appelle  lean , qui  conquit , di fient-ils , le  Royaume  et  Acre , 

(fi  en  fut  couronné  Roy , duquel  finirent  ( comme  tls  prétendent  ) les  Vi-  v 

comtes  de  Beaumont  au  pays  du  Maine.  Car  au  contraire  ce  Roy  et  Acre  efloit 
fonydet ancienne  Cita  t/on  de  B tienne  en  champagne  ,6*  auoit  efpouféeh 
fécondés  nopces  Berengaire  de  CafitOe  ; comme  nous  apprenons  de  plufieurs 
anciehs  titres.  Etainfi  fis  enfans  firtis  de  ce  mariage  furent  parens  des 
defiendans  de  S.  LOVIS , du  coflé  maternel  feulement.  Citais  ile 
ne  fiaient  pus  de  laT ige  Royale  de  France. 

Tome  JL  Y y y 
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E P rince  nafquit  l’an  m.  c c.  xliii.  le  vingt-quatrième 
iour  de Feuricr.feftcdcS.  Mathias; fut baprilc pat Guil-  'Âmt- 
laume  Eucfque  de  Paris, 8ecut  pour  parain  Odo  ou  Eu-  I14i‘ 
des  1 1 1.  du  nom,  futnommé  Clément,  Abbé  de  Sainft 
Denys  en  France , Prélat  fort  aymé  par  le  Roy  S.  Louis, 5c 
I’vn  de  fes  principaux  Confeillers  ; il  fut  depuis  Archcucfque  de 
Rouen.  Le  R.  oy,pcrc  du  ieune  Prince,  Je  les  peuples  de  France  eurent 
d’autant  plusde  contentement  Se  d'aile  greffe  de  cette  Nailfancc,  que 
deia  neuf  ans  s'eftoient  cfcoulcz  depuis  le  mariage  de  S.  Louis , fans 
auoireuenfans  de  fafcmmelaReyne  Marguerite  de  Ptoucnce. 

LOVIS  fut  accorde  en  mariage  par  traité  du  mois  d'Aouft,  m.  rayy.* 
ce.  lv.  auecBerengairede  Caftille,  fille  d'Alfonfe  X.  Roy  de  Caftil- 
le, Je  d’Ioland  d'Aragon  fa  femme  ; le  mefmc  Roy , les  Princes  fes  fre-  ^ 
tes,  les  Prélats , Barons, Si  communaurcz  de  Caftille  auoirtit  faitaf- 
fcurancedelafucccftiondes  Royaumes  d'iceluy  Alfonfcàcctte  Prin- 
ceflc  au  defaut  d'enfans  malles , Je  luvcn  firent  hommage, viuant  le 
Roy  Alfonfe,  le  cinquième  iour  de  May  de  la  mcfme  année.  Cette 
Princelfe  Bcrcngaircfutdoüéedc  cinq  mil  liuresde  rente. 

Mais  le  mariage  ne  fortit  cffeél  ; d’aut.xit  que  LOVIS  mourut  1 
Paris  du  viuant  du  Roy  fon  pere,eftant  feulement aagé de  feizeans, 
l'anM.cc.Lix.  Se  fut  inhumé  en  l'Abbaye  de  Maubuiflon  , félon  du 
Tillet.  MaisNangis,dit,quccc  fut  en  celle  de  RoyaumonnJeadioufte, 
que  lors  de  la  pompe  funèbre  Henry  III.  Roy  d'Angleterre , Je  les 
Baronsde  France  Je  d'Angleterre , portèrent  fur  leurs  efpaulcs  lecorpj 
de  ce  ieunc  Prince  .partie  du  chemin , depuis  S.  Denys  iufques  à Roy- 
gumont. 


DE  FRANCE,  LIVRE  XIII.  Philips  III.  Roy.  Î3P 
■jlnJt  Le  Roy  S.  Louis  fonpere  fut  touche  d’vn  fi  cuifanc  regrec  de  cette  France. 
Ies  v s mort, que  le  Pape  Alexandre  IV.  l'en  confola  par  lettres,  enl’anmil 
Cm»-  deux  cens  foixante.  Ainfi  le  Roy  Philippes  III  deuinc  aifnéiéeaueefon 
nfo.  fccre  Robert  Comte  de  Clermont  continua  l'heureufc  lignée  de  ce 
grand  & bien-heureux  Monarque. 
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A vie  toute  Martiale  Se  guerricre  de  ce  Monarque  Se  Tes 
courageufes  entreprifes  luy  firent  mériter  le  titre  de 
* a Ignpi  HARDY.  Aufii  fur-ilfaluc  Rov  dans  les  armées, & finit 
? 7 • a WUÔ.  fes  iours  en  vne  expédition  militairc.Sa  Magnanimité  le 

fit  encore  furnommër  Cœnrit  Lyon.  LtU 

fl,.j  II  prit  naifiance  de  la  Rcyne  M A R G V ER  I TE  D E PR  O-  . , 
(*•<•■  VEN  CE  le  dernier  iour  d’Auril  l’an  m.  c c.  xlv,  Le  Roy  S.  ' 

LO  V I S fon  pere  luy  fit  impofer  le  nom  de  Ton  ayeul  PHILIP- 
PES Augufle,  bifaycul  de  cettuicy.  Auant  qu’il  paruint  àlaCou-  T„fir  jt 
ronnele  mefme  Sainâ  Roy  luy  donna  la  ville  d’Orléans  Scies  Sei-  r"'.«  . 
gneuries  de  Clery,  de  Chaftcauncuf,  de  Loriscn  Gaftinois,  de  Mon-  1 
rargis.Se  autres  villes. 

C 'Pendant  le  fécond  voyage  d'Outre-mcr  en  Afrique  contrôles  In- 
fidelcs.ceRoy  PHI  L1  P P ES  ayant  fuccedé  à la  Couronne,  ioignic 
fon  armée  aucc  celle  de  fon  oncle  Charles  Roy  de  Sicile,  arriué  deuant 
Thunes  le  mefme  iour  de  la  mort  de  S.  LOVIS.  Us  vainquirent  I 
Sarrazins  en  deux  lournécs,  l’vne  fur  terre  & l’autre  furtner.  Telle, 
mentqucleltoydc  Thunes  voyant  l’armée  Chreftienne  accruëdela 
Bote  de  Sicile  Se  fes  forces  aftoiblics , enuoya  demander  la  paix  aux  SMpni. 
Roys  de  France,  de  Sicile  Se  de  Nauarrc;  ParvndesarticlesduTraité 
Tomé  I.  Y yy  ij 
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France.  ccRoy  Infidèle  permit  aux  Chreftiens  de  Faire  ballir  des  Monalleresen 
xitr.u.  t.  toutes  les  villes  de  fon  Royaume , Siaccorda  que  les  Religieux  pour-  U'v» 
roienty  prefeher  la  parole  de  Dieu,  & qu'il  ne  pourroitempefeher  ceux  C»». 
qui  fc  voudroient  faire  baptifer. 

Dm  Titlrt  Le  Roy  PHILIPPE!)  retournant  de  ce  voyage , prit  fou  che- 

imMH,,,..  min  par  la  ville  de  Rome,  où  il  vifita  les  fcpulchrcs  des  bien-heureux 
Apollrcs  S.Picrre  Si  S. Paul;  lefiege  Apollolique  citait  lorsvacantpar 
le  decez  de  Clément  IV.  Delà  il  vintà  Viterbe  en  Tofeane , où  les 
Cardinaux  citaient  a (Tombiez  depuis  deux  ans  pour  l'élection  d'vnPape. 

Le  Monarque  les  exhorca  de  mettre  fin  à leur  diuifion , Si  de  procéder 
linccrcmcnt  Se  en  confcience  àcctte  élection,  comme  e liant  vne  affaire 
qui  importoit  au  repos  de  laCbrcllicnté. 

Ellant  arriué  dans  fon  Royaume  (aagé  qu'il  citait  d'enuiron  vingt- 
lixans  ) il  prit  lcsorncmens  Royaux  à Reims  par  le  minillcre  de  Milon 
deBafoges  Euefquede  Soiffons,  d’autant  quelcfiege  Archiepifcopal 
vaquoit.  La  ceremonie  fc  fit  l'an  M.  ce.  lxxi.Ic  xv.  rour  d'Aoull  117t. 
felle  de  l’Affomption  delà  Sainétc  Vierge. 

Il  ne  fut  gueres  en  France  .que  le  regret  qu'il  eut  de  la  perte  de  la 
Rcyne  lfabel  la  première  femme  décédée  en  chemin, ne  full  augmente  B 
par  d’autres  affligions  domelliquesi  mcfmemcnt  celle  de  la  mort  de  fon 
filsaifnéforcy  du  premier  liét.  Si  pour  lcfoupçonde  ce  trille  accident, 
qui  tomba  fur  la  Rcyne  Marie  fa  féconde  femme. 

Enuiron  ce  temps  Roger  Bernard  1 1 1.  du  nom  Comte  de  Foix, 
qui  trauailloi  t le  Seigneur  de  Cafaubonen  Languedoc.de  sclloit  rendu 
rcfraclairc  aux  commandcmcnsdu  Roy  .attira  fur  luy  le  couroux  S:  les 
armes  de  fa  Maicltc  ; Maiscefutàfon  dommage:  d’autantque  PHI- 
LIPPES  defeendit  en  Languedoc,  mit  les  Terres  Se  Seigneuries  du 
r.i'  Comte  fous  fa  main,  le  ficarrdtcrprifonnierSi  le  dépouilla  de  fesmeil- 

nijl.jthsrm.  icurcs  places  Ncantmoins  aprésqu’il  eut  reconnu  fa  faute,  le  Roy  le 
reprit  en  grâce,  le  mit  en  liberté  Si  luv  rendit  fon  Comté. 

En  l'annce,  qui  fuiuit  ce  mouucmcnt,  le  Pape  Grégoire  X.  s’e-  U7J. 
liant  acheminé  à Lyon  pour  y tenir  vn  Concile,  noltrc  Roy  vint  le  vi- 
lîtcr  Si  conférer  aucc  luy  des  affaires  publiques.  Si  de  la  reformation  du 
Clergé. 

Edouard  1.  Roy  d'Angleterre  fils  de  Henry  III.  ayant  depuis 
peu  de  temps  cflé  couronné,  Si  délirant  entretenir  l'accord  faitauec 
fon  pere,  vint  faire  hommage  à ce  Roy  PHILIPPES  des  Seigneu- 
ries qu'il  renoit  de  luy  en  Guyenne.  C 

Am  o in-  Lesmouuemensfuruenusen  Nauarre  curent  vne  longue  fuite:  fur 

Am.  k «.H-  ce  qu'aucuns  fuiets  de  la  Reyne  Ieanne  Comtclfe  de  Champagne  ,fil- 
*"»/:•>  leduRoy  Henry  I.  s'cllant  reuoteez , le  Monatque  François  crcutcllre 
4 ..4.4,  <j,auunt  plu,  oblige  de  protéger  cette  Princefle  Si  prendre  en  main  fa 
caufc,  qu’elle  l'atouchoit  de  parenté  fort  proche.  Elle  auoit  encore  fa 
mère  Blanche  d’Artois  Rcyne  doiiairicrc  de  Nauarre, laquelle  crai- 
gnant l’inuafion  de  ce  Royaume , enuiéparlcs  Roysde  Caltillc  Se  d’A- 
ragon fes  voifins , Si  redoutant  leurs  entreprifes,  ellant  à Orléans  au 
naoisdeMay  l'an  m.  ce.  lxxv.  elle  fit  deux  conuentions.Si  par  icelles  r»7I* 
r»yîr  a bailla  la  garde  Se  Régence  du  Royaume  Nauarrois  à nollrc  Rov  P H I- 

r.4../,i  > LIPPES  fon  coutin , pour  le  défendre.  Outre  cela  fut  arrcflé,  que 
7 Ieanne  hcritiere  de  Nauarre  , fille  de  Blanche,  feroit  fous  le  bail  d'i- 

jmfbumi.  celuy , pour  raifon  des  Comtez  de  Champagne  Si  de  Brie  ; confentant 
*•**•  la  Princefle , que  l'vn  des  deux  aifncz  fils  du  mefme  Roy  PHILIP- 
PE S , efpoufall  cette  riche  hcritiere.  Et  pour  les  frais  qu’il  ferme,  U 
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jfmJt  Reync  douairière  luy  obligea  Prouins  , afin  d'en  loüir  ranc  qu'il  fui!  France. 
Iisv*  rembourfe  de  ce  qu’il  auroit  mis  pour  la  confcruacion  5c  la  defenfe  du 
Cxe-  Royaume  N auar rois. 

Suiuanc  ces  Traitez  le  Roy  fit  conduire  vne armée  en  Nauarrc, or- 
donna du  Gouucrncmcntdu  Royaume  ,pourucuraux places, donna 
la  paix5cfeurccéàcétEI!ar&:  la  terreur  à fes  voiüns  , mefmcmencau 
Roy  de  Callille  Alfonfc  XI. 

Ce  Prince  ellrangcr,  pour  confirmer  la  refignation  de  fes  Couron- 
nés,  qu'il  auoit  faire  à Sance  fonfilspuifné  , IcficencoredcclarerRoy 
par  les  Eftats  alfcmblez  à Scgouic  i dequoy  P H I L I P P E S fu(  tel- 
lement iricé , qu’il  refolut  d’en  auoirla  raifon , cette  refignation  ayant 
elle  faite  au  preiudicc  des  fes  neueux  les  Princes  Alfonfc  5c  Ferdinand 
liy 6,  cnfansdufilsaifncduRoy  Alfonfc, & de  Blanche  de  France.  Il  enuoya 
doncdcnoncer  la  guerre  au  CaRillan , puis  marcha  auec  vnc  puiflantc 

relier  .pour  l’incom- 
viurcs. 

Nauarrc  parRoberc 
1 1.  Comte  d’Artois , affilié  d’Imbert  de  Bcauicu  Conncllable  de  Fran-  u,ui„  J. 
cc.du  Comte  de  Foix  6c  de  Gallon  de  Moncadc  Vicomte  de  Bcarn. 

Apres  auoirprisdc  force  Pampclonnc  capitale  du  Royaume , ils  lircnc  r d,UA'“- 
punir  les  rebelles, Sc  donnèrent  la  fuite  aux  autres,  qui  fe  retirèrent 
hors  du  Royaume, qui  fut  par  ce  moyen  remis  en  paix  (ous  l’obciffance 
du  Roy  de  France  fon  Rcgent. 

Cét  heureux  fuccés  caufadcl’cflonncment  au  RoydcCallillc.qui 
craignit  que  la  tcmpdlc  allai!  fondre  fur  fon  Ellat  i Le  feu  des  troubles  ' 
de  Nauarrc  s’ellant  depuis  rallume  1 5c  les  Roys  d’Aragon  & de  Callille 
continuans  leur  mauuais  defTein  de  la  conquellc  d’icelle , pretendans , 
fous  vn  vain  prétexte  y auoir  droit,  derechef  P H 1 L I PP  ES  s’ap- 
procha de  là  frontière  d’Efpagoei  5c  accorda  vne  cntrcucuë  de  luy  Sc 
du  Roy  deCaftiUc  Alfonfc, à Bayonne;  Le  Callillan  promit  de  don- 
Hïo  ncrle  Royaume  de  Iacn  à fon  petit  fils  Alfonfc,  pour  le  droit  heredi- 
‘ taire  de  fon  pereen  Callille-,  mais  Sance,  oncle  du  Prince  l’cmpcfchas 
au  moyen  dequoy  la  negotiation  de  paix  ellantrompuë,  IcMonarque 
q François  refolut  de  recommencer  la  guerre  an  Cafiillan. 

Encore  que  Pierre  111.  Roy  d’Aragon  fu(lliguéauccluy,6cquedés 
lors  il  pratiquai!  fecretemcntd’enuahir  la  Sicile;  fi  c(!-ce  que  pour cou- 
nîo.  urir  fes  deliberations, il  s’en  vint  à Tolofc  trouuer  PHILIPPESà 
fon  retour  du  Parlement  auec  Alfonfc  ,6c  receut  de  luy  pluficurs  pre- 
> fcns.lacques  d’Aragon  Roy  de  Maiorquc,  frère  de  Pierre,  s’ytrouua  ,i,m' 
au  (T;  5c  y fit  hommage  au  Roy  Trcs-Chrcllien  de  la  Seigneurie  de  u‘ruH'' 
Montpellier,  tenue  de  la  Couronne  de  France. 

La  bonne  intelligence  d’encre  ces  deux  Roys  dura  pende  temps,  à '»  .««>/«»«. 
caufedel’vfurpationdclaSicile  , faite  par  l’Aragounois. 

Cependant  la  France  ayant  encore  des  affaires  i dénie  (lcr  auec  l’ A n- 
glcrerrc  ,-cn  fuite  du  traité  de  Paris,  fait  fous  le  Roy  Sainé!  Louis , tant 
pour  l’AgenoisScle  Qucrcy.quc  pour  autres  chofcs,  ce  Roy  PHILIP-  ah  Tnr„  i, 
PES  III.  5dcRoy  Edoüard  I.  firent  vn  autre  Trattéde  Paix  en  la  r'“ 

1179.  ville  d’Amiens, le  xxt  11.  dcMayM.cc.  lxxix.  parlcqncl  Edoilard 
’ demandoit  rcllitution  du  pays  d’Agenois  .attendu  le  décès  des  Comte 
ic  Comceffc  de  Tolofe  ; la  rccompcnfcparcfchangc  des  terres  de  Li- 
moufin,  Périgord  5c  Quercy  .ncpouuant  cltrcmishorsdc  la  Couron- 
ne ; Qffil  fui!  faite  inquifition , fi  le  pays  de  Quçrcy , qu’auoîcnc  tenu 
les  mclmes  Comte  5c  Comtcffc,  auoit  par  le  deuxieme  Henry  Roy 

Yyy  iij 


armée  îufques  en  Bcarn  ; ou  il  rut  contraint  de  s 
modité  du  temps,  l’hiucr  approchant,  5c  faute  de 
B Mais  il  fit  conduire  partie  de  fon  armée  dans  la 
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France.  d’ A nglcterre  eflé  baillé  en  mariage  ou  engagement  à fa  firur , ayculc  de 

I»  Comtclfc  ,5c  reltitution  d'iceluy  pays  luyeflre  faite  fumant  le  Traite  ■tsvi 
de  Paris. PH  I LIPPES  difoit,  qu'Edoüard  n’auoitfatisfaitdc  fa  part 
au  Traité.Surcescontcntionsfutaccordéi  Qie l'Agcnoi  s feroit  rendu 
à Edoüard, qui  le  tiendtoit  fous  fon  hommage  lige  5c  en  Pairie  , com- 
me le  Duché  de  Guyenne , 5c  ce  faifant  le  Roy  de  France  feroit  dcfl 
charge  de  ce  qu'il  payoit  pour  ce  regard. 

Les  fanglantcs  guerres  d'entre  Charles  Roy  de  Sicile  , 5e  Pierre  1181. 
Roy  d’Aragon,  donnèrent  aufli  beaucoup  d'affaires  à noflre  PHILIP- 
PE S.  Car  apres  lectucl  malTacrcdes  François, fignalé  du  nom  de  Vcf- 
pres  Sicilien  nés)  fuitiy  de  l'vfurpation  de  l’Ifle  de  Sicile  t faite  par  l’Ara- 
gonnois,  PH  I L I P PES  eftima.que  les  loix  de  la  Nature  l'obligeoicnt 
àfecourirle  Roy  Charles  fon  oncle.Scà  venger  le  fang  fi  iniultement 
répandu.  Parainfife  propofanr  de  diuertir  l'ennemy  commun  de  leur 
Maifon,5rdcluydonner  des  affaires , il  conduiflt  encore  luy-mefmc 
vnc  puiffintc  armée  fur  les  frontières  d'Efpagnc.dans  le  Comte  de 
Rouflillon5edans!a  Catalongnc.Cequ’iI  entrcpricauflià  fin  de  con- 
quérir  le  Royaume  d'Aragon, lequel,  comme  dépendant  del'Eglifc, le  " 
Pape  Marti  11  IV.auoit  donné  à Charles  de  France  Comte  de  Valois* 
fécond  fils  du  MonarqucTrcs-Chrcfticn.&l'enauoiciiuiclIy. 

Encore  que  P H I L 1 P P E S euftefté  aduerty  des  dîners  dcfaflres 
furuenusaux  François  dans  la  Sicile;  ncantmoinsil  ne  laifla  pas  de  fe  re- 
foudre d’atraquer  le  Roy  d’Aragon , pour  delà  porter  Tes  armes  en  Ca- 
ftillc.  Afind'cxccutctcc  grand  defTcin,  il  drefla  deux  armées,  l'vne  ter- 
rcflrc 5c  l'autre  nauale.  En  celle  de  ccçrc  cfloicnt  les  Roysde  France,de 
Nauarte  , de  Maiorque  , 5c  Charles  aufli  Roy  titulaire  d'Aragon.  Elle 
cfloit  d'ailleurs  fi  puiflantc,qu’ellcconfi(Ioit  en  quatre-vingts  milhom- 
mes  de  pied, & vingt  mil  chcuaux;  la  nauale  en  fix- vingts  galercs.ou  au- 
tres grands  vai  d'eaux  de  guerre.  Les  François  alloicnt  à cette  expédition 
militaire  comme  à vnc  autre  Croifade  Se  gucrrcSainte.TouscesPrin- 
ccs  s’efloient  vnis  pour  la  gloire  désarmes  Françoifes  contre  vn  cnne- 
my  commun , contre  vn  vfurpateur  du  bien  de  fes  voifins , Se  principa- 
lement contre  le  véritable  pcrfccuteurdu  S.  Siege,  tel  qu’efloit  Pierre^ 
d’Aragon.  Iacqucs  Roy  de  Maiorque  cfloit  aufli  en  qucrelc  aucc  ccV 
Roy  d'Aragon  fon  frcre.ee  qui  le  fit  joindre  aux  François  ; 5e  à fonin- 
flancc  l'armée  de  PHILIPPE  S,  après  laprifc  de  Perpignan,  vint  af- 
fieger  la  ville  deGenesauComtéde  Rouflillon,  les  habitans  de  laquel- 
le, bien  que  fuicts  du  Roy  de  Maiorque  , refufoient  de  le  rccognoiftre 
pour  Seigneur.  Laplaccfut  prife  d'aflaut  1 dont  ceux  de  Pierre-Latc 
eurent  tel  cftVoy,  qu'ilsabandonncrcntla  ville  aptes  auoir  bruflé  leurs 
maifons  ••  En  fuite  dequoy  l'armée  FrançoifeafliegeaGironne,  la  plus 
fortepIaccdcspavsdci’Aragonnois.dc  la  prife  de  laquelle  dependoit 
l’entière  conqucflc  du  Royaume  d'Aragon  Les  François  receurcnt 
beaucoup  d’incômoditez  à ccficgc,  des  chaleurscxccfliucs,  de  ladifetee 
de  viures . Se  des  maladies,  quicaufoicnt  vnc  infection  de  l’air. Toutes- 
fois  PH1LIPPES  protefta  de  11c  partir  dedeuant  la  place, qu’il  ne l’cufl 
prife  i Les  Aragonnois  fe  mirent  en  deuoir  de  la  fccourir.  Mais  le  Con- 
neftablc  Raoul  dcNcfle  , Selcan  de  Harcour  Marefchal  de  France, 
afliftez  feulement  de  trois  cens  chcuaux , en  défirent  cinq  cens  Se  deux 
mil  hommes  de  pied.  En  ce  combat  le  Roy  d'Aragon  futblcfTé.Se  peu 
lis'*  de  iours  après  mourut.  Bien  que  les  Hiftoricns  Efpagnols  ayent  rappor- 
ts 7 « 101.  tel* perte  auoirefté  égale  ; fiell-ce  que  IcanVillani  Florentin  , Au- 
theut  de  ce  temps-là,  neutre 5c fans  paffiom , eferit  les  François  auoic 
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Jrnit  obtenu  la  viâoire.  Ils  ne  furent  fi  heureux  fur  mer.  Tant  y aque  Giron-  France. 
Iisvs  ne  fut  enfin  contrainte  de  fc  rendre  apres  vn  fiege  de  trois  mois.  ***'*'. 

Ch  r.  Cette  place  conquife,  le  Roy  rcfoluc  de  retournée  en  France, à 
caufe  que  l’hyuer  approchoit.  Il  prit  fon  chemin  vers  Perpignan; où 
citant  détenu  par  vnc  violente  maladie , cét  accident  aiTcft.i  non  feule- 
ment la  prolpcrite  de  fesaftaires  , mais  aufli  fa  morraducnuëcn  ce 
lieu  de  Perpignan  , au  grand  regret  de»  ficns , SC  fort  à point  pour 
l’Aragonnois  ; ce  fut  Iciixiémc  d’Oélobrc  félon duTillet,  autres  ef- 
criuentlc  quinziéme, Se  la  Chronique  de  Monfort  dit  le  Dimanche 
**  “*”  deuant  la  Sainft  Michel , qui  feroit  en  Septembre , l’an  u.cc,  x x c v. 
n»f.  çc Roy PHIL1PPES  rcgnaquinzcans.vnmois&douzciours.Stvcf- 
quit  quarante  ans,  cinq  mois  & feize  iours.  Ses  entrailles  furent  enfe- 
uelies  en  l'Eglife  de  Narbonneifon  ctruraux  Iacobinsdc  Paris, & fesos 
à S Denys,  célébré  Maufoléedefcsanccltres. 

Il  cltoit  Prince  de  haut  courage  , pieux  , débonnaire  , prudent,  <r.N««r»>- 
B charitable,  Se  zélateur  du  bien  publie  Audi  pendant  fon  règne  la  Fran- 
ce fuc  en  paix.tres-heurcufc  Se  fleuriflante, la  guerre  ayant  effèicttécau 
loing.Vn  Autheur  moderne  a eferit  de  luy  inconlidcrcment,  qu’il  fut  ' " 
grand  entrepreneur,  fans  auoir  laiffc  chofc  mémorable  de  foy  à la  pofle- 
rité.  Maisfesgenereufes  actions  monfficnt  le  contraire  ; veu  qu'il  fut 
plusabfolu  Se  plus  paifible,  que  fes  dcuancicrs. Car  durant  fon  regne  au- 
cun ne  branlla  contre  fon  feruice  , excepte  les  Comtes  de  Foix  Se 
d' Armagnac,  qui  furent  foudain  accablez  lotis  fes  armes.  Il  défit  par 
deux  foisles  Africains  en  bataille  rangée  deuant  Thunes, lesconrrai- 
gnit  d’acheter  la  paix  de  luy;  Se  fitaueccux  vnTraitéfortaduantageux 
aux  Chreftiens  ; Il  conquit  le  Royaume  de  Nauarre  : Se  fut  fur  le  point 
de fc tendre  maiflre  de ccluy  d'Aragon, toute  l’Efpagne  tremblant  au 
bruit  de  fes  armes , fous  lefqucllcs  il  fembloit  qu’elle  cuit  flechy  , fi  la 
mort  l’cmportanren  la  fleur  defonaage,  n’eultarrefléle  progrès  de  fis 
hauts  defleins.  Audi  l’Anglois , bien  que  tres-puiffant,  n'ofa  rien  entre- 
prendre au  prciudicc  de  la  France. 

On  blafme  feulement  ce  Roy  delà  tolérance  de  quelques  vfuriers  p *,4f"- 
* dans  le  Royaumc,dcfquels  il  fut  aflîftc;  inaisaurresrcxcufent.&ledc- 
fendent  par  la  neccflité  des  affaires  qu’il  eut  furies  bras.  On  le  blafme 
encore  des’eftre  trop  confié  en  Pierre  delà  Broffe  fon  grand  Chambel- 
lan .homme  iffu  de  bas  lieu , Se de  l’auoir  ft  hautement  élcué.  Il  fut  ac- 
cule de  trahifon.Seeut  vnc  mal-heureufcfin. 
iz8^.  Par  Tcflament , le  Roy  PHI  LIPPES,  après  plufieurs  legs  pieux , 

& celuy  fait  à Blanche  <ie  France  fa  fœtir , laifla  aulfi  pour  le  fc- 
cours  de  la  Terre  Sainfte  quarante  mil  linres  : nomma  exécuteurs,^4”"' 
Guy  Eucfquc  de  Langres  , Thibaud  Eucfquc  de  Dol,  l’Abbé  de  S.  jVj''*?'"- 
Denis  Mathieu  de  Vcndofme  ( Regent  du  Royaume  pcndanc  le  voya- 
ge d'Efpagne)  l’Abbé  de  Royaumont,  Icand'Acrc  Boutcillerdc  Fran- 
ce, (qu’il  enuoyaen  Efpagne  pour  retirer  la  Prmeeffe  Blanche  Se  fes  en- 
fans  ) U Imbert  deBcauicuConneftablcde  France. 

Le  mcfmc  Roy  a efté  deux  fois  allie  par  mariage.  Le  premier  fut  DuTiiUt. 
traittélevi.  de  May, l’an  m.cc.ivii  i.  non  pas  trois  ansauanc.com-  , Jt 
me  eferit  Bcllcforeft.  En  ce  temps  lacques  I.  Roy  d’Aragon  vint  à Cor- 
beil.comme  nous  auons  remarqué, tant  pour  vifiter  le  Roy  S.  Louis, que 
pour  traitter  de  l’Alliance  de  fa  fille  I S A B E L D’A  R À G O N(qu“il 
auoiteucd’IolanddeHongricfafcmmeJaueccePrincePHILIPPES,  . . . 
alors  aagéde  treize  ans  ,tSe  la  Princeffe  de  douze.  Ce  mariage  fut  par- 
1161.  achcué  i Clermont  en  Auuergne.leiourdela  Pentccoftc  m.cc.lxii. 
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Fxancï.  apres  U Difpenfedu  Pape  Alexandre IV.  la PrinccITeelIant parente  de 

PHILIPPES  aucroifiémc  degré  de  coufanguinité.Scluy  d'elle  au  J.**  J’ 
quatrième. 

Au  retour  d'Afrique,  oé  elle  fuiuit le  Roy  fon  mary  , ayant  pafle  le 
Far  de  Mcflmc.SccIlani  venue  parterrciufqucsen  l'ApoiiilIel  petite» 
tournées,  pour  ce  quelle  cfloit  enceinte,  aupalTage  du fleuuc  Çratcs 
en  Calabre  (comme  il  n'y  euft  point  de  bateau  pour  le  palier  à caufedc 
fa  péri  telle,  chacun  le  gueant  aifcmcnt  ) la  PrincclTc  tomba  à la  ren- 
uerfe  de  defius  fa  haquenée, Sc  s'offença  tellement  qu’ellant  portée  à 
Cofcncc.incontinantaprésclleyfitfon  Tellamcnt  , iufques  alacon- 
n.T'jlimîl',  currcnccdelafomme  de  liuiâ  mil  liures  -,  Par  lequel  elle  fit  des  legs 
*’*•. ”&  pieux,  8c  nomma  pourexccuteurs  aucuns  EcclelialUques  8c  Pierre  de 
la  Brofiè  grand  Chambellan  du  Roy  -,  puis  elle  rendit  l'amc  à Dieu,  l’an 
M.  c c.  lxx  i.  le  xx  ri.  de  Ianuicr,cftancâgécde  xxrv.  ans.  Néant- 
moins  le  continuateur  de  l’hiftoire  de  Guillaume  Archeuelque  de  Tyr 
aflcurc,  qu’à  ce  partage  lamofme  Rcync  fc  noya,  Sc  Nangis  eferit  qu'ci-  B 
le  tomba  feulement a terre.  Son  corps  apporté  en  France  fut  inhuméà 
S.  Dcnys. 

MARIE  DE  BRABANT  fille  de  Henry  III.  Duc  de  Bra-  »**•■ 
pji.rhiif.m.  i & d'Alix  de  Bourgongne,  a ellé  fécondé  femme  de  ce  Roy  PHI- 
Tnn'.H.'u,  LIPPES.  Lccontraà  de  leur  mariage  fut  palfcau  C lia  Beau  du  Bois  1174, 
”^""***.  de  Vincenncscn  Aouft,l'an  m.cc.  lxxi  i.ou  x t v.  félon  Nangis,  Sc 
* ' &.'cnl'annccfuiuantc,le  xxrv.  iourdc  Iuin, cette  Reyncfuccouron- 

neeen  laSamûe  Chapelle  du  Palais  à Paris  , par  Pierre  Archcuefquc 
de  Reims  :i  quoy  s’oppofa  Gilles  Archcuefquc  de  Scns.quipretcndoic 
cétotTiccluyappartcnir,pour  ce  que  la  S.  Chapelle  clloit  baftiedarts  117,, 
vn  dioccfc  ,fuict  à Ibn  Eglifc  Mcrropolitaine.  Mais  il  luy  fut  rcfpondu 
de  la  parc  du  Roy,  que  la  Sain&c  Chapelle  eftoit  exempte  de  luy.  M A- 
R I E furuefquitlc  Roy  fon  efpouxenuiron  trente  fix  ans , eflanr décé- 
dée le  x.  de  lanuicr  M.ccc.xxr.  Sc  fut  enfcuelic  dans  l'Eglife  des 
Cordeliers  de  Paris. 

Outre  les  ComtezdcPoidou&dcTolofc,  qiie  PHILIPPES 
ioignit  au  domaine  de  fa  Couronne  après  la  mort  de  fon  oncle  Alfon-.ç 
fc , St  de  Ieanne  fa  femme, il  y joignit  aulfi  la  ville  & Comté  de  Chartres 
que  luy  donna  Ieanne  Comtelfc  de  Blois  Sc  d Alençon. 

Par  Lettres  du  mois  de  Noucmbrc  M.  cc.LxxiV.Scautresdon- 
nécscnAoult deuxansaprés.Ican 8c PhilippcsdcNcmouts  luy  tranf- 
portercntlcsdroits  qu’ils  auoient  en  cctcc  Seigneurie  de  Nemours.  Et 
Guy  de  MonleonlaBaronie  de  Montmotillon  en  Poièiou  par  titre  du 
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mois  de  Décembre  m.  cc.  xxci. 


118I. 


en  fans  Dr  r or  pu  il  r p r es  m.  et  de  la  retne 

I S A BE  L Z)*o/  R R A G O N fi  première  femme . 

c.  w »»/,*,.  14.  LOVlSDE  F R ANC  E mouruticuneempoifonné.I'an 

M.  cc.  lxx  vi.  Scfut  enfeuelyàS.  Dcnys.  Pierre  delà  BrolTc  j ^ 
Chambellan  du  Roy  fit  malheurcufcmenc  roinberlc  foupçon  de  ' 
lamortduieune  Prince, furlaRcyne  Marie  de  Brabant  fécondé 
femme  du  Roy  PHILIPPES;  Mais  eBanttrouué  calomnia- 
teur Sc  la  Rcync  innocence , il  fut  condamné  Sc  finit  ignominicu- 
fementfes  jours  par  vn  iuftcfupplice.  Aulfi fut-il  accufé d'auoir 
tonuerty  les  finances  du  Roy  à fon  vtilicé  particulière,  Sc  d'auoir 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XtlI.  Philiftn IlI.Rof.  Hj 

eu  intelligence  auec  le  Roy  de  Caltille  alors  ennemy  de  la  France-' 
France. 

La  pnürfuite  contre  la  Broffe  fut  aufli  faite  à l’inftancc  de  Iean  »«<•> 

Duc  de  Brabant,  frere  de  la  Reyne,  lequel  vinrexprés  en  Fran- 
ce  1 cette  (in  offrir  le  duel  a ccluy  qui  voudroit  maintenir , 
qu’elle  euft  commis  le  crime,  qui  luycfloit  imputé  ; mais  aucun 
ne  fc  prefenta. 

14.  PHILIPPES  IV.  furnomméleBcl, Roy  de  FRANCE, 

& de  NAVARRE  continua  la  Lignée. 

14.  CHARLES  DE  FRANCE  Comte  DE  VALOIS, 
la  poflcritc  duquel,  quiaeflé  grande,  fie  a produit  treze  Roysdc 
France,  cil  déduite  au  xi  v.  liurc  de  cette  Hiiioire  Généalogi- 
que. 

t4.  ROBERT  DE  FRANCE  mourut  en  ieunefle. 

. » 

EN  F AN  S DF  ROT  P II  ILIPPES  III.  ETDELA  RETNE 

<JHA  RIE  DE  B RASANT. fidcHxicmt  femme. 

a4.  LOVIS  DF.  FRANCE  Comte  d’EV  R EV  X , a don- 
né origine  aux  autres  Comtes  d’Eutcux  Roys  de  N A V A R R E, 
dont  la  lignée  cil  traitée  en  fon  lieu. 

*4.  A >T  A RG  VERITE  DE  FRANCE  Reyne  d’An-  „ NfiLE. 

XVl.glcterre  , en  l'an  m.  cc.  xcv  ni.  fut  pronvife  en  terre. 
mariage  auec  EDOVARD  premier  du  nom  Roy  d’A  N-  D ' cultJ 
G L ETERR  E , 61s  du  Roy  Henry  III.  &de  la  Reyne  Alic-  à «ou  ito- 
nordeProucncct  Elle  cucen  doUaire  quinze  mil  hures.  Le  ma- 
riagefeficpourl’affeurancede  la  paix  conclue  entre  Edoüard  Je  pmv,  duar. 
Philippesle  Bel  frere  delà  PrinctflcsayanstOusdeux  efleu  Arbi-  £"'r  <•« 
tre  de  leurs  différons  le  Pape  Bonifacc  VIII.  qui  prononça 
par  fonaduis.qu’Edoüard  Prince  de  Galles,  fils  du mcfme  Roy  DuTjlkt 
Edouard  premier,  cfpouferoic  Ifabcl  de  France  , fille  du  Roy 
Pliilippes  le  Bel,  Robert  II.  Duc  de Bourgongile,  enuoyéen 
Angleterre  pour  amener  la  PrinccfTe  MARGVERITE,  la 
conduifit  iufques  à Cantorbcry , où  quatre  iours  apres  la  feflc  de 
la  Natiuité  de  Nollrc  Dame , l'an  m.  ccc.  Icsefpoufaillcs  furent  fjjçtom. 
célébrées  par  l’ Archeucfquc  du  lieu . 

De  cc  mariage  fortirent  deux  61s  Sc  Vne  fille , à fçauoir  Tho- 
mas d’Angleterre  Comte  de  Lanclaflre , furnommé  Brotherton, 

&Emond  Comte  de  Kent.  La  fille  porta  le  nom  de  Marguerite. 

LeRoy  Edoüard  I mourut  à Bourg  furSandesle  iv.de  luindcl’an 
M.  ccc.  vm.  l’Hiflorien  Anglois  delà  Moor  dit  l’an  precedent,  rJonj./.U 
cflantaagédeixvm.ans,&ayant  regnéxxxiv.  Il  gifla  Wcfl- 
monllcr.  Du  viuant  de  fon  pcrc  il  arracha  l'Angleterre  du  pouuoir 
de  Simon  de  Montfort  Sc  des  autres  Comtes  Sc  Barons , afin 
dclamcttreen  paix.  Depuisilfit  le  voyage  de  la  Terre  Sainélc, 
où  il  elloit  encore  lors  que  la  fucccfTion  du  Royaume  luy  cf- 
cheut.  Pcndantfonregncileutde  grandes  guerres  contre  Leo- 
lin  Prince  de  Galles,  qu'il  vainquit,  Sc  fon  frere  Dauid  , puis 
t'empara  de  leur  pays. 

Tome  I»  Zzi 
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France.  Lors  des  différons  pour  le  Royaume  d'Efeoffe  furuenus  entre  <»/* 

Iean  de  Baillcu)  4c  Robert Bruffe , ce  Roy  Edoüard fc prétendit 
Souuerain  du  Royaume,  & en  fit  déclarer  Roy  Bnücul,  a la  charge  ^HK- 
de  luy  en  rendre  l’hommagesMais  depuis  ce  Roy  s’eftant  alliéauec 
Philippes  le  Bel  Roy  de  France,  Edouard  fc  rendit  maifltcdcla  1157: 
meilleure  part  de  fon  ERat.  Tellement  que  l’Efcoffois  contraint 
dereche  f de  faire  hommage , 4c  de  renoncer  à l' Alliance  des  Fran  - 
çois , fut  cnuoyç  prifonnier  dans  la  Tour  de  Londres  ; le  Roy  de 
Franccayantenvainpourfuiuyfaliberté.  De forteque quelques 
années  après  Edoüard  derechef  conquit  l'Efcoflc , Etainfi  fe  veid 
Roy  triompliant4cpaifibIede  toute  l'Ide  de  la  grande  Bretagne. 

Ce  Roy  auoit  en  premier  mariage  euà  femme  Alienor,  fille  de 
Ferdinand  III.  Roy  de CaRille, 4c de  Icanne  Comrcflc  de  Pon- 
thicu,4ccn  procrea.cntre  autres  enfans, Edoüard  I I.fon  fuccc  fleur 
au  Royaume  d’Angleterre , aufli  allié  à la  Maifon  de  France, 
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»4-  B L A N C H E D E F R A N C E Ducheffc  d'AuRriche , fut 

au  moisdeNouembrc  m.  ce.  xc.  accordée  en  mariage  aucc  1190.  . 
Iean  de  Namur,  filsaifné  de  Guy  Comte  de  Flandres  , mais  il 
n’eut  lieui  ce  Comte  ayant  cfpoufc  deux  autres  femmes , aufli  B 
PrinccflcsduSang  Royal  de  France.l'vne  fut  Marguerite  dcCler- 
mont,  focurde  Louis  premier  Duc  de  Bourbon  ,4c  l’autre,  Marie 
d’Artois.  Bien  eft-il  certain, que  le  mariage  de  BLANCHE  DE 
FRANCE  fut  contraâé  en  IanM.  cc.xc  V 1.  aucc  le  Prince 
Ieand'Aucfncs  ou  de  Hainaut  Comte  d'Oftreuaur,  furnommé 
Sans-mcrcy,filsaifnédeIcand'Aucfnes  II.  dunom,  Comtcde 
Hainaut , 4c  de  Philippes  de  Luxembourgfafemme  ; comme  il  fe 
recueille  des  termes  du  courrait  de  mariage  d'entre  Guillaume 
Comte  de  Hainaut  4c  de  Icanne  de  Valois,  fille  de  Charles  de 
France  Comte  de  Valois,  pafle  l’an  m.  ccc.  v.  qui  porte, que  IJ05. 
Guillaume  afligne  tel  doüaire , qui  fut  accordé  entre  fon  frere 
aifné  Iean  4c  BLANCHE  fœur  de  Charles , pere  de  Icanne 
de  Valois.  Mais  ce  mariage  n'eut  lieu,  non  plus  que  leprcccdcnt, 

4c  Iean  de  Hainaut  fut  tué  à la  bataille  de  Courtray,enl’an  mil  130a. 
trois  cens  deux. 

Ainfi  vn  autre  traité  de  mariage  fût  pafle  l’an  mil  deux  cens 
quatre-vingts  dix-neuf,  entre  BLANCHE  DE  FRAN-  nyy. 
CE4c  RODOLFE  Duc  d’AVSTRICHE,  filsaifné  de 
l’Empereur  Albert  premier  du  nom , lequel  en  l’année  pretedente 
ce  mariage  vint  à Toul  en  Lorraine  , pour  parlementer  aucc  le 
Roy  Philippes  le  Bel , qui  conduifit  cette  Princeffcfafœur,  pour  s»»«- 
y accorder  Ion  mariage , confommé  l’an  m.  c c c. 

Le  Prince  Rodolfe  auoit  efté  créé  premier  Archiduc  d’Au-  ’ 
ftriche  par  fon  pere,  l’an  m.  cc.  xcviii.  puis  fuc  déclaré  Roy 
de  Bohême  feptans  aprés.L’Empcreur  Albert  luy  promit  les  Du- 
chez  d’AuRriche,  Stirie,  Carniole,  4c  outre  la  Marche  4c  le  Port 
de  Naon . Il  bailla  en  doüaire  à BLANCHE  le  Comté  d’AI- 
face  4c  la  terre  de  Fribourg,  diocefc  de  Laufanc,  4c promit  d’aug- 
menter cc  doüaire  des  terres  de  KibourgAcd'Auibourg  Par  let- 
tres de  l’an  fuiuant.il  fut  aflignéfur  Alface  4c  Fribourg.  L’amitié 
4c  bonne  intelligence  d'entre  Albert  4c  Philippes  le  Bel  demeu- 
tafi  ferme,  par  le  moyen  de  cette  alliance, que  le  Pape  Boniface 
VIII.  n’eut  lepouuoirdel’enfraindre.lors  qu’en  vain  il  s'efforça 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XllL.PhilippcslcBtlRoy.  H7 

d’émounoircét  Empereur  contre Phüippcs & fon  Royaume pen-  F*-AKCï: 
dant  leur  grand  différend. 

BLANCHE  mourut  en  Autriche  auec  vn  fiçn  fils  vni-  j, 
que, en  l'an  m.  ccc.  v.  Elle  fut  enfeuelieen  rEglifcdesCordc-  s“ 
liersde  la  mcfmc  ville.  ’ Jsfr.t.s. 

Rodolfe efpoufaen  fécond  mariage  Elifabcth  de  Polongnc , Se 
incontinent  apres  mourut  fans  enfans , ayant  eu  fa  fcpulture  dans 
la  ville  de  Prague  capitale  du  Royaume  de  Bohême,  nouuclle- 
ment  conquis  par  l'Empereur  Albert  fon  père. 
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’RptDe  FRANCE,  ET  DE  NAEARRE, 

c fumommé  LE  BEL  & LE  GRAND. 


CutFITlil  IV. 
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I ce  Rbyifeftc  auantagé  des  biens  de  Fortune  , pour  la 
bcaurc  de  fon  corps,  qnile  fitfurnonimcr  LE  BEL,& 
pour  fes  viûoires  & hautes  emreprifesi  comme  encore 
pour  auoir  ioint  vne  Couronne  éltrangcrc  1 celle  de 
France  & plufieurs  Comtez  i aulli  n’a-t'il  cite  moini  orne 


des  riches  dons  de  Vertu , par  l’excellence  de  fon  efprir , par  là  Magna- 
" nimitc,  fa  Prudence  Se  fa  Valeur , qui  luyacquircntaulfilc  furnom  de 
GR  AN  D : ileftainfiqualifiéparquclques  anciens  titres. 

La  Reyno  Ifabcl  d’Aragon  fa  merele mitan  MondeàFontainc-  c " 
Îi6t.  blcau,  l’an  m.  et.  LJcvr  1 1.  Adixfcpt  ans , il  prit  en  main  le  Set-  fU*' 
ptre  de  France  i cftant  défia  Roy  de  Nauarre , par  le  mariage  qu’il  aubit 
tm  ms-  contraûé  à Paris , dés  le  x v r.  d’Aouft  m.  ce . i X x x i v.  auec  I E A N-  D,TiU„: 
<"i'-  NE  Reyhc  DE  N A V A RRE , fille  Se  hcriticrcdu  Roy  Henry  I. 
ixÏ4-  &:  de  Blanche  d’Artois.  Outre  ce  Royaume  .elle  apporta  dans  la  Mai- 
fon  de  France  les  Courrez  de  Champagne &: de  Brie,  Se  çcluy  deBi- 
gorre,  que  Simon  de  Moncforc  auoir  donné  à Thibaud  II.  Roy  de 
Tome  I.  Zzz  ij 


J4 8 HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Tranci.  Nauarre  , oncle  de  la  PrinccfTe.  Tellement  que  par  cette  heureu-  yf„j, 
r“an"/!i  a^uncc  'c  domaine  delà  Couronne  de  France  fut  de  beaucoup  au-  Itsv» 
gmenré.  Par  contraft  de  l'an  m.  cc.  lxxv.  IEAN  N E auoit  efteae-  Cua. 
6'°-  cordée  du  confentement  des  Eflats  de  Nauarrcà  l'vu  des  enfans  plus  nfy 
aagezdu  RoyPhilippes  III.  pere  de  cettuy-cy  , SC  lors  viuoit  encore 
l\ln'C  J"*'  Louis  frercaifné  de  PHIL1PPES  le  Bel  ,qui  citant  dcccdé  en  l'annce 
0i«  »•>.  fuiuantc  ipar  cette  mort  le  puifnc  entra  en  la  place  defon  aifné.  La 
Tuf,,  LMyit*  proximité  de  lignage , d'entre  PHILIPPESSc  Ieanne , les  obligea 
nvy«»/.j  à,,  je  recourir  k U difpenfc  du  Pape  Grégoire  X. 

Deux  ans  après  la  confommation  de  ce  mariage  , PHILIPPES 
# fut  facré  8c  couronné  Roy  de  France  à Reims  le  vt.  de  Ianuier,  pat 
l'Archcuefque  Pierre  Barbet. 

Au  commencement  defon  règne,  qui  fut  longScagité  de  troubles 
8c  de  diuifions.Güy  de  Dampicrrc  Comte  de  Flandres  vint  rendre  Ton 
' hommage  au  Roy,  qui  voulut  que  fes  vil®s  ratifullcnc  la  paix  faite  à 
Melun,  régnant  S.  Louis , ce  qui  fut  exécuté  i Mais  au  mécontente- 
ment de  ces  riches  peuples  ; lefquels  fouucnt  fc  plaignoicnt  de  ce  que 
le Parlcmcntrompoit  leurs priuileges. Aquoy  cncorcs  que  PHILIP- 
PES  pourueuftprudcmment.fieïi-ccquc  les  Flamans  Sc  leur  Comte 
n’cfloicnt  point  fatisfaits-.il  falloitquc  larichciTe  8c  la  profperité  de  tant 
d’opulentes  villes  leur  apportai!  vne  notable  perte, comme  il  aduint  pat 
leurs  frequentes  feditions , qui  donnèrent  beaucoup  de  peincà  ce  Mo- 
narque , Sc  fouucnt  le  firent  voir  en  la  campagne  à la  telle  de  fes  armées, 
pour  dompter  lafiertè  de  ces  peuples  & de  leurs  Comtes. 

La  Guyenne, qu'Edoilardl.  Roy  d’Angleterre  poflcdoit,  luy  donna 
auffidclapcinc  i 8c  ces  querelles  8c  différons  furuenus  entre  les  Fran- 
çois, les  Anglois  8c  les  Flamans  furent  fouucnt  méfiez  8c  impliquez 
les  vnsaueclcsaut#s. 

j*  rrtf.it  PHILIPPES  6i  Edoüard  firent  vu  traitté  de  paix  à Paris,  au  mois  ll%(i 

Wrmi.um-  d’Àoufl  m.  CC.XXC  v i.  11  futconucnui  Que  les  pays  de  Limofïn,de 
” rXe/"  Périgord  8c  de  Quercy  feroient,  pour  le  regard  du  Roy  PHILIPPES, 

!<•  auRoyd'Angletcrre.cxceptélcsacqueflsraitspar  les  Roysdc  France, 

depuis  la  paix  de  Paris  de  l'an  ti.ee.  lix  Que  les  hommages  des  frè- 
res du  Roy  S.  Louis , fors  du  Comte  Alfonfcdc  Poiéhers,  Scies  priuile- 
giez  ne  pourroienteflre  mis  hors  la  Couronne,  delaiffez  au  Roy  Phi-  C 
lippes  III.  par  le  traitté  d’Amiens  i Que  la  Saintonge  aflife  au  delà  de 
laCharcnte,  efchcuëparlctrefpas  du  Comte  Alfonfcà  Edouard, luy 
fetoit  rendue  i i la  charge  qu'il  quitteroit  la  querelle  de  la  terre  de 
Qucrcy  ( laquelle  il  pretendoie  luy  appartenir)  moyennant  trois  mil 
liurcs  de  rente  qu’il  tiendrait  fous  mcfme  hommage  lige  que  le  Duché  11871 
de  Guyenne.  En  l’année  fuiuantc  l’ Anglois  vint  trouuot  le  Roy  PHI- 
LIPPES dans  A miens , puis  les  deux  Princes  eflant  à Paris, Edoüard 
fit  hommage  des  Terres  qu’il  tenoic  en  France. 

Depuis  ce  Traitté,  les  Anglois  ayant  voulu  furprendre  aucunes  vil-  •. 
les  8c  fait  vn  butin  fur  les  François  par  la  prife  de  leurs  vaifleaux  vers  la 
colle  de  Normandie,  le  Roy  voyant  qu’Edoüatd  ne  tenoit  conte  de  luy 

en  faire  raifon  ,1e  fitadiourncrcnlaCourdes  Pairs,  comme  vaflal  de  la 

A Jn  C4,/»»  Couronne  1 n’ayant  comparu, il  fut  par  Atrcll  déclaré  criminel  de  leze-  ttfu 
m l'thfl-  Maicflé,6cdéchcu  du  droit  des  Seigneuries,  qu’il  auoit  dans  ce  Roy- 
fdntkujn.  aume<  Raoul  de  Clermont , Scigncurdc  Ncfle  , ConndUble  de  Fran- 
ce, enuoyéen  Guyenne  pour  mettre  l’Arreft  à execution  , reduifit  au 
pouuoirduRoy  BourdeauxSc  autres  places.  PHILIPPES  mit  en- 
core fus  vne  aimée  naualc  fous  la  conduite  de  Ican  Seigneur  de  Har- 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XIII.  Philippe;  le  Bel  Roy.  ,4,  . 

jltrdt  coure Sc  de  Mathieu  Seigneur  de  Montmorency  , ordonnant  l’vn  8c  France. 
liivi  rautrefes  Licutcnans  generaux,  tant  par  mer  que  par  terre.  Ils  allèrent  ><'/> 

Cuk.  defeendreaupays  ennemy , dcllruilirenr  la  ville  de  Douure  ,8c  eurent 
palTc  plus  ouerc,  fi  l'intelligence  qu'ils  auoient  danscc  Royaume  n’cuft 
failly. 

Edouard  refolut auiTi  d’armer  pui(Tammcnt,8c  fit  vne  confédération 
U9j.  auec  Adolfe  de  Naffau  Empereur,  Iean  Duc  de  Brabant,  Guy  Comte 
de  Flandres  8c  Henry  Comtede  Bar , puis  ictta  fes  troupes  en  Guyenne 
fansbeaucoupd'cffcfl,Iinonqu'ilpritBourg,Blayc8eBayonne,  8ccn  vtnluctm. 
vainalficgcaBourdeaux.  Adolfe  Empereur  ayant  entrepris  de  défier  *»*“*»<• 
‘-54-  le  Roy  8c  luy  déclarer  la  guerre  ; on  fit  fi  peu  de  compte  de  luy  8c  trouua 
les  François  tellement  difpofezàrabacrefon  orgueil, qu'il  n'ofapour- 
fuiurc  plus  auant  Ion  entreprife. 

Pour  arrelter  d’ailleurs  le  cours  des  defleins  de  l'Anglois  , P H I-  o«  TUu. 

J ayj.  LIPPES  renouuclla  de  fa  part  l’ancienne  Alliance  d'entrelaFran-  r„/„  e, 
cc8cl’Efcofle,s'cllant  confédéré  auec  Iean  de  BaillculRoydeccpays  r nmt.ujtu 
8c auec  Eric  RoydcNorucgc.  Il  attira  aufliàfon  party  Albert  Duc 
à d’Auilriche  , qui  fe  rendit  fon  homme  lige  , comme  firent  autres  * 

Princes  Alcmans,  promettans  de  le  feruir  moyennant  des  penlions. 

Et  ainfi  fortifié  de  tous  collez  , il  enuoya  fon  frère  Chartes  Comte  de 
Valois  ,8c  Robert  Comte  d’Artois  en  Guyenne. 

Le  Comtede  Flandres  derechef adiourné  pour  venir  dans  le  Parle- 
ment reljjondre  de  fa  felonnie,  au  lieu  d'obeir  fut  fi  téméraire,  qne 
d’ofer  défier  le  Roy  fon  Souucrain  ; lequel  refolu  de  tirer  raifon  de  cct- 
■ te  audace,  s’achemina  en  perfonne  auec  deux  armées  s l'vne  conduite 
ÿmi.  parRobertd’ArtoisobtintfurleFlamenvne  fignaicc  vieloirc  prés  Fur-  <) 

11)6.  nés,  où  moururent  feize  mil  des  ennemis,  8C en  fuite  la  ville  de  l’Ifle fe 
rendit  par  compofition,  ainfi  que  firent  Caficl,  Courtray  , Doüay, 

Bruges SJGand, où  PHILIPPES  cllant  receu  comme  Prince Sc 
Seigneur  du  pays,  fe  fit  rendre  les  hommages,  apres  qu’il  eut  fait  arre- 
fier  prifonniers le  Comte  Guy  8c  Robert  8c  Guillaume  fes  enfans,  qgi  MhnPm,  « 
s’eftoientvcnusrendreàluyà  Paris  àl’induâion  duComte  de  Valois. 

Cependant  le  Pape  Boniface  VIII.  (qui  tantoll  fe  monllrera  grand 
cnncmyde  PHILIPPES  ) tefmoigna  en  cette  occurrence  l'affe- 
élion  de  perc  commun  enuers  les  deux  Roys  de  France , SC  d’ Angle  ter- 
rc , les  ayant  exhortez  à la  paix  par  deux  Cardinaux  fes  Légats.  Il  ne  t>»  ni* 

*■'  peut  toutefois  ramollir  leurs  coeurs  endurcis  à la  vengeance;  8c  depuis 
vn  autre  Cardinal  cllant  venu  notifier  au  Roy  vnrenouucllomcnt  de  j, 
rréue  auec  l’Empereur  8c  l’Anglois , de  l’auchoriré  du  Pape , PHILIP-  eAn[Uw 
PES  fitrefponfe  , Jpf'l  efton  freft  d’obeir  a»  ftegc^ipojloltque  pour  le  re- 
gord  de  fon  ame  & de  U jpiritualité.  Mois  quant  a»  régime  Temporel  de  fon 
Mopaume,  ilne  recognoijfoit  pordeffus  lu)  que  Dieu  feut  .(pn'enlcnJeil  Taffmet- 
tir , ou  foufmetire  a perfonne  •viuantc  pour  raifon  du  Temporel  ; oins  le goutter ner 
félon  que  Dieu  lu)  en  donneroit  la  cognojfmce  pouf  le  kten  (r  t vlilieé  de  fes  fuiets. 

De  fait  les  deux  Roys  ayant  remis  en  fin  la  dccifion  de  leur  differéndau 
Pape , ils  déclarèrent  cxprclfcment  dans  l’aflc  de  leurcompromis  ; que 
c’efloic  comme  à perfonne  priuée  ,8c particulièrement  PHILIPPES 
obtint  de  Boniface  vne  Bulle , par  laquelle  il  luy  promettoit  de  ne  don- 
nerpoint  Sentence , que  de  fon  contentement. 

• g Ncantmoins,  au  prciudice  de  toutes  ces  précautions  S C proteila- 
° * tions, le PapenelailTapasdedonnerfa  Sentence  ,plu£toft  comme  lu- 
ge des  parties,  que  comme  Arbitre , 8c  fans  en  aduertirle  RoyTres- 
Chrcftien,  comme  il  s’y  eftoit  obligé  i Entre  autres  chofesil  ordonna 
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la  paix  entre  les  deux  Princes, 4Cponrfcuretc  d’icelle  deuxmariages,  *4  luit 
-l'vn  entre  le  Roy  Edouard  Je  Marguerite  foeur  de  PH1LIPPES  i4c  t,sv* 
l’autre  entre  Icicune  Edoilard  fon  fils  ,4e  lfabel  fille  du  mefmc  Roy  ; Cu"- 
-ces  mariages  furent  depuis  confommez:  mais  au  grand  malheur  île  la 
France.  Car  le  flambeau  nuptial  du  dernier  alluma  vn  grandfeude 
troubles  4e  de  funefies  diuifions -,  4c  en  fuite  on  fit  vn  traité  de  paix  à 
Monftrticdfur  la  met , le  v.  de  lanuierai.ee.  xeix.  portant  confirma- tappi 
tiondesmariagespropofez. 

Sur  la  fin  de  cette  année  l’Empereur  Albert  I.  recherchant  les 
moyens  de  s’appointer  aucc  le  Roy  dcFrancc,  pour  mettre  fin  aux  dif- 
férends, qui  pourraient  naiRre  entre  l'Empire 4c  le  Royaume , \ cette  fin 
ilss’aflemblcrcnt  iVauconleurcn Lorraine,  4cy  renouucllerent  leurs 
jt.  Tttfiriti  anciennes  Alliances;  Albert  ayant  lors  cédé  4c  renoncé  au  droit , qu’il 
ckMtdt  pouuoitprctcndrc,  au  nom  de  l’Empire,  au  Royaume  d’Arles  : 4c  le 
Roydcfapartcedaauprofic  dcRodolfc  Ducd’AuRriche,  filsaifné  de 
cét  Empereur  , (en  faueur  du  mariage  de  luy  4c  de  Blanche  feeur  du 
Roy  ) ce  qui  luy  apparccnoit  tant  en  Lorraine , qu’au  Comté  d’AKâcc.a 
4c  en  la  Terre  de  Fribourg.  Aucuns  adiouRent,  qu’il  fntaufli  accordé,  ® 
quclcslimitcs.puiflancc  4ciorifdiélion  du  Royaume  de  France,  derref- 
nauant  s’eflendroient  outre  le  flcuue  de  Meule. 

Nouueaux  fuiets  de  différons  cRantfnriicnus  entre  les  deux  Roys-, 
ilsfircntvnautretraittédepaixàParis.Iexx.dcMay  m.  ccc.  ti  I.  par  ijop. 
D»riS«.  lequel  PHILIPPES  promit  rendre  tout  ce  qu'iltcnoit.du  Duché 
de  Guyenne,  duquel  Edoilard  en  qualité  de  Duc  4c  Pair  de  France  en- 
trerait en  hommage,  qu’il  rendrait  purement  4c  (ans  condition  au  Roy 
de  France,  comme  fon  Souuerain-.ee  qu’il  fit  par  Procureur  à l'inllant 
que  le  Traittéfut  paflé  ; 4c  par  autre  Traitté  de  mefme  iour  4c  an  Fut  ac- 
cordée entre  eux  ligue  defenfiue.  Edouard  II.  fils4c  fucceffcur  du  pre- 
mier, e liant  gendre  du  Roy, demanda  la  SoUueraineté  de  Guyenne, qui 
luy  fut  refufee , puis  cRant  venu  à Bolongne  ratifia  le  Traitté  fait  par  ijéjy 
fon  pere,  4c  en  petfonnefit  hommage  àPHILIPPESfon  beau  pe- 
rchant pour  le  Duché  de  Guyenne,  que  pour  le  Comté  de  Ponthicu. 
LesOtficicrsdc  ceieunc  Prince  ayant  fait  des  entreprifes,  s’enfuiui- 
AaTu["it  rent  encore  plufieurs  différent.  Pour  les  terminer  fut  arfeRcc  vne  en- 
uÂtjUitm!'  treueuë  des  Roys  dans  Amiens;  Tellement  qu’Edoüard  4c  fa  femme  la  t jiÿ; 
ReynelfabelpalTercntlamerpuis  vindrentà  Paris.  Alors  les  deux  Roys  g 
fc  croiferent  4c  furent  leurs  qucreles  appaifées,  Edoüard  ayant  cfté  con-  1 
traint  de  prendre  abolition  pour  luy  4c  pour  fes  Officiers  des  excès  4c 
erinies  commis  en  la  Guyenne.du  temps  du  feu  Roy  fon  pere  âc  du  fient 
tantnosRoyscRoient  ialoux  4c  foigneux  de  confcrucr  l’authorité  de 
leur  IuRice  fouucraine , fins  acception  de  perfonné. 

La  conqueRc  de  Flandres  par  P Fil  L 1 P P E S , ne  fut  pas  de  grand 
fruit,  d’autarttqucbicn-toR après  les Flamans, peuples  autant  incon- 
ftans  qu’infidelcs , fc  foûlcucrcnt  encore  i nicfmc  ceux  de  Bruges , foui 
prétexte  qu’ils  eRoient  chargez  de  fubfidcs , 4c  mal  craittcz  par  IacqueS 
de  ChaRillon  Seigneur  de  Leufe  leur  Gouuerneur-,  Us  prirent  les  ar- 
mes fous  la  conduite  des  Comtes  lean  de  Namur  4c  de  fonfrere  Guy  de 
Flandres,  autres  enfans  du  Comte  prifonnicr. 

Ainfi  PHILIPPES,  comme  autresfois  , fit  marcher  contre  eux  y 
vne  armée,  fous  la  charge  du  Comte  d’Artois,  lequel  imprudemment  cuo» 
ayant  prés  Courtray  prclcntéla  bataille  à ces  dcfefpcfcz , tut  vaincu , 4c 
fit  perte  de  grand  nombre  de  Noblcfle  Françoife  , luy-mefme  eRant  ,*ot‘ 
demeuré  entre  les  mons.  En  fuite  le  Comte  de  Namur  fe  rendit  mai-- 
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jimJt  (tre  de  Courtray,  de  l'ille,  de  Doüay , Se  autres  places.  France'. 

Iisv»  AprçS  cet  accident  le  Roy  s'achemina  derechef  en  perfonne  dans  le 

Ç»»-  Comté,’  mais  auec  peu  de  progrès  i De  forte  que  tréues  furent  arredées, 

-•  SC  le  Comte  Guy  mis  en  liberté,  à condition  que  la  paix  ne  fcpouuanc 
conclure, il  retournerait  en  laprifon  d'oùiledoit  forti  : en  laquelle  de 
fait  il  s'en  alla  remettre  à Compieglic,  pour  les  difficultcz  qui  feren-  t 

contrèrent  en  la  conclufion  i tellement  que  le  Roy  fit  vn  quatrième 
voyage  en  Flandres,  & ce  fut  en  ce  temps  qu'à  fon  tour  i!  demeura  vi- 
ctorieux ^ la  bataille  de  Morts  en  Pacte  .fignaléc  par  la  perte  de  quator- 
ze mil  des  ennemis  (ou.felon  aucuns,  de  trentc-fix  nul ) entre  lcfquels 
fut  Guillaume  Comte  de  lufiers  Chef  des  rebelles  i ce  qui  recompen- 
fa  aucunement  la  perte  faite  à Courtray.  En  cette  dernière  Iournèe 
(laqucllefcrcncontraran  m.ccc.iV.  lexxit.d'Aoud)  lagenerofité  ’mmJ»  «« 
r..t».  de  PHILIPPES  apparut  fur  tous  les  liens.  Car  les  Flamans  sellant 
1304.  ralliez  vers  le  fuir  St  furieufement  iettez  fur  les  François,  ils  les  culfcnt  a.  s. 

en  cette  furprife  des  vns  8c  defcfpoir  des  autres  entièrement  défaits  f"”"'  i- 
B fans  la  vertu  héroïque  de  leur  Prince  , qui  fouflint  vigoureufement  f ribwjl , 
l'effort,  8c  par  fa  prcfcnccrelcuales  courages  desfiens.  ,t.77  Jÿ'7i.  ' 

Après  vn  li  heureux  fuccés  plufieurs  placcsfe  rendirent  , 8c  le  Roy 
allamettre  le  (ïegedéuant  fille.  Alors  les  Flamans  luy  ayant  demandé 
la  paix , il  leur  octroya  ; Parl’tn  des  articles  la  liberté  du  Comte  fut  ar- 
relléc:  mais  cependant  il  décéda  ellant  encore  prifonnier.  Vn  autre  JiTnfirj, 
Traitté  de  paix  auoit  efté  conclu  au  lieu  d’AchiesfurOurgc,  en  l’an  Z'eultniil 
M.  ccc.  v.  Par  iceluy  le  Comte  Robert, fils 8c  fucccffcur de  Guy.deuoit  ».  1. 
dfligner  vingt  mil  liures  de  rente  au  Roy , fur  le  Comté  de  Rctcl , 8c  ou- 
îre  luy  fournir  quatre  cens  mil  liuresen  deniers.  Futaulliarrcdé.que  le 
Roy  pourrait  faire  punir  trois  milperfonnes  de  Bruges  8c  deGand,à 
caufe  de  leurs  infolences  Le  Comte  Scfes  frères  promirent  faire  abatre 
les  fortereffes  de  Doüay,  dcl'l(le,d’Iprc,  de  Bruges  8c  de  G aiul  ; Que 
le  mcfmc  Comte  8c  fes  frères  demeureraient  en  l'hommage  du  Roy,  ne 
s’allieraient  jamais  auec  autre,  8c  moyennant  ce  ils  feraient  deliurez: 

Fut  adioudé,  Qucn  cas  d’infradion  le  Roy  pourrait  pourfuiurc  vers  le 
Pape  leur  excommunication,  8c  faire  adiourner  le  Comte  pardeuant 
les  Pairs  de  France;  Que  pour  feureté  de  la  paix  SC  de  l'execution  du 
Traité  feraient  nufcscs  mains  du  Roy  les  villes  de  l’Iflc,  de  Bethune  8c 
de  Courtray. 

_ La  ratification  de  cette  paix  faite  par  le  Comte  Robert , n’empef- 
C chapas  qu'en  fuite  il  n’y  eudvn  tumulte  par  toute  la  Flandre,  melme- 
ment  és  villes  qui  deuoient  élire  démantelées.  De  forte  que  le  Roy 
fucconfeilléde  modérer  aucunes  des  rigoureufes  conditions  de  la  paix; 
ce  qui  fc  fit  tant  du  viuant  du  Roy , quefous  les  règnes  deLouisSc  de  ' ,0' 
Philippes  fes  enfans;  tantilcdoit  difficile  de  contenter  ce  peuple  rc-  Z.n.l'al’û! 
belle  8c  félon  , mcfmc  leur  Comte  Robert, quelc  Roy  fut  contraint/,..*,,  /.7. 
de  faire  emptifonner.  Scie  Comte  de  Neucrs  fon  fils.  Mais  edantcf- 
chappez  de  prifon , le  Monarque  les  fit  déclarer  priuez  du  Comté  de 
Flandre  par  Arrell  de  fa  Cour  do  Parlement. 

Quelques  années  après  le  Traité d'Achics.Sc  l'an  mil  trois  cens  dix 
j.to>  PHI  L 1 PPES  fit  vn  autre  Traité  d' Alliance  perpétuelle  auec  Henry  AnTnfnd, 

’ VII.  Roy  des  Romains  ; Ils conuindrcnt , que  s’ilfurucnoircnrreeux 
quelque  différend,  ilsnommcroient  chacun  fix  preudliommcs  de  leurs  Z, 
Royaumes  pouf  les  terminer,  faifans  Ligue  offenlïueScdcfenfiue,  ex- 
cepté contre  l’Eglife  Romaine.  Il  fut  en  outre  arredé  ; Que  le  Roy 
d'Alcmagn»,  que  Henry  voudroit  crcer,  rcccuroic  Philippes  fils  du 
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Or  comme  apres  tous  ces  Traitiez  de  paix  faits  auec  l'Anglois , en  :.IS  T * 
Aa.imm  TanM.cc.  xeix.  P H 1 L 1 P P EsS  fe  voyant  dcfdiargé  du  pefantfaix 
r/TctTiT*.  de  la  guerre , pouruoyoit  aux  dïfijrdres  de  fon  Effet , cette  bonne  in-  «a?9> 
xi.  tention  fittdiuertieîc  trauerfee  par  ks  eittreprifes  du  Pape  Boniface 
1 1 1.  Les  Aurheurs.  qui  ont  parlé  de  ce  grand  trouble  je  de  çette 
- - - qucrclc  aulfi  fafeheufe,  que  les  guerres  precedentes , en  rapportent  l’q- 

ngincàdiuerfcs  caufcs.  Aucuns  efcriuent,  que  ce  Pape  conuoitcux 
de  gloire  délirant  que  fous  fon  Pontificat  les  Princes  Chreftjensen- 
crcprilTeni  vue  guerre  iain£lc,cnuoyaen  France  Bernard  Saiflêti  Euef- 
quede  Pamics,  faire  commandement  au  Roy  de  fç  mettre  incontinent 
en  armes  pour  cettcguerrc,  luy  dcfcndantdelcucrlesdccimcs.nyrc-  ’ 
tenir  les  fruits  des  Eglifes  vacantes,  & moins  de  violer  la  liberté  E«- 
clcfiaftique.  Ce  que  le  Prélat  fit  infolemment  entendre  au  Roy,  St 
mcfmcs  ofa  médire  de  fa  Maiefte  i De  forte  qu’il  fut  rctcnu& misen 
feurc  garde , dont  le  Pape  ayant  aduis , il  enuoya  l’Archidiacre  de  Nar- 
l.nlhnit.  1 1.  bonne  cnFrancc  vers  le  Roy, afin  qu’ilcultàdoniierlalibertéàl’Eucf- 
‘L-à-iy  que.  réitérant  la  defenfe  dclcuerlcs  décimes  furtcClergcduRoyau-  - 
mefous  prétexte  quelconque,  je  dcnefoulcrfcs  fuiets.  On  adioultc, 
que  le  Bref  du  Pape  contcnoit;  Que  le  Roy  clioit  fon  fuiet  tancau  Spi- 
rituel, qu’au  Temporel-!  luy  défendant  fur  peine  de  priuationde  fon 
Royaume.de  plus  conférer  les  Bénéfices,  nyleuer  aucuns  deniers  ou 
ixnicls  fur  ceux  qui  en  ioüyfioienti  auec  mandement  exprès  atlxPre- 
lats  de  France , de  fe  rendre  à Rome  dans  certain  iour,  pour  affilier  à va 
Concile  ; ce  que  le  Roy  ne  voulut  permettre  i & mefmesil  fit  d'ailleurs 
defenfes  trçs-cxprciFcsà  tous  fes  fuiets  d’enuoyer  déformais  i Rom» 
or  ny  argent.  n . a 

Cependant  Boniface  mctueilleufcmcrtt  indigné  de  Icmprifon* 
nement  de  Ion  Nonce  je  de  telles  defenfes  , entreprit  non  feulement 
d’excommunier  le  Roy,  mais  aulfi  d’abfoudrc  î£  dédier  fes  fuictsdu 
ferment  de hdclnc qu'ils  luy  deuoicnt,&  de  fufpendrc  les  priuileges 
concédez  aux  Roy  s de  France  11  pafi’a  outre.  Car  voulant  donner  plus 
d’cffcdauxccnfurcsdcrEglifc.qu’ellcsn'auoicntencorcs  eu,  il  fufei- 
ta  l’Empereur  Albert  1.  d'entreprendre  la  conquelte  du  Royaume  de 
France.  Maisconfidcrant,  que  le  Pape  luyoffroitchofe.qui  n'eftoiten  C 
fon  pouiioir.ny  en  fidifpolition,  jeqtie  depuis  deux  cens  ans  perfonne 
ne  s’eftoir  attaqué  à la  France , qu’auec  perte  & confufion , il  ne  fe  vou- 
lut charger  d’vnc  fi  dangcrculc  querelle  : aulfi  s’cfloit-il  peu  aupara- 
uant  allié  auec  le  Monarque  François. 

Sur  ce  trouble  le  Roy  auoit  fait  a Paris  vne  AlTemblée  notable  des 
Prélats, Princes  je  Officiers  de  la  Couron  ne.éi  de  tous  les  Ordres  de  fon  rj0j.' 
Royaume, pourdeliberer fur  ces  cenfurcs.fi pour  auiferaux  moyens 
' d’éteindre  ce  feu  : Ils  déclarèrent  d’vne  commune  voix  par  aûc,,^j»7ér 
efioient  okltycc.  de  défendre  C honneur, t FJIji  cr  tes  irons  du  Roy, à- de  fe  toindre 
Au  T"fir  ir  auec  lu)  i t .if fri  tomme  d'abus , fi  il  auoil  intérieur  des  Confins  du  P.tff,aufu- 
tià*"  mr  Concile,  auccfroteftation,  fi  ils  cm floyeroient  leurs  mes  dr  moyens  fourUcon- 

” de  fi  Couronne , rccegnotfflrns , fi  il  ne  U lenoil  & leTcmforel  de  fon 

,mnu.  Royaume,  tjue  de  Dieufeul.  Pendant  toutes  ces  contentions,  Boniface  fur- 
pris  à Anagnia  par  les  Colomncs,  qu’il  auoitmal  traitiez, eut  vne  mi- 
ferablc  fin  : remarquée  par  pliificurs  Hiftoricns.lefqucls.bien  qu'Eccle- 
**”  fiaftiques.blafment  vnanimement  le  dcficin  qu’il  eut  de  fe  rendre  aiofi 
le,  r.ùi  craint  fe  redouteparfa  puiflance,  je  parfcscntrcprifesfurlaFrancc. 

De  fait  Benoift  XI,  je  Clément  V.  rccognoiflans  l’iniuflice  je  la 

nullité 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XIII.  Philips  le  BA  Roy. 
jtmJt  nullité  de  telles  Cenfurcs,  n’eurent  paspluftollfuccedéau  Pontificat,  France. 
I isv»  qu’ils  en  donnèrent  abfolutionau  Roy,  encore  qu’abfent,  8c  qu’il  n'en  ç'ZlhïZi,., 
Ck  r.  juftfiit  aucune  pourfuitc  ny  demande , 8:  l'cftcndircm  à fes  fuiets  ; de- 
,î°4’ clarans  par  mcfine  moyen  le  Roy  PHILIPPES  innocent  de  la  pri-  "”P- 


en  pareil  cltac  qu’auparauant  les  lulpcnlions.  Ayants  confiderc.qu'en  u Gttfftri* 
ce  trouble  P HILIPPES  n’auoit  fait  que  maintenir  les  miles  droits,  r,’a' 
les  prerogatiues  ,8c  l’independance  de  fa  Couronne. 

Apres  l’clcûion  dcClement  V.  ayant  elle  honorablement  rccueil- 
i ly  à Lyon  par  PHILIPPES  , qui  elloit  accompagné  des  Roys 
d’Angleterre  fie  d’Aragon  i il  y célébra  la  ceremonie  de  fon  Sacre  te 
couronnement  Pontifical  faite  auccvn  merueilleux  concours  d’autres 
Princes,  Grands  Seigneurs  fie  des  peuples  voifins  j ce  qui  caufa  vn  cl  *«■*;» 
grandaccident  parla  ruine  d’vne  muraille  dont  aucuns  furet  accablez. 
g En  fuite  Clément  s’en  alla refidcrdansla  ville  d’Auignoncn Prouen- 
cc(  laquelle  appartenoit  à Robert  RoyMc  Sicile.)  Le  Siège  Apoftolique 
y demeura  par  ï’cfpace  de  foixantc  quatorze  ans,  dont  l'Italie  rcceut 
autantdc  mécontentement  8c  de  dommage  , que  la  France  d’vtilité. 

*5,x*  Quelque  temps  après  ce  Pape  conuoqua  vn  Concile  general  à Vien- 

ne en  Dauphiné,  auquel  l’Ordre  militaire  des  Templiers  accufcz  de 
Crimes  horribles, fuc  condamné 8c  aboly.  Pluficurs  Cheualicrs , mef- 
me  Iacques  de  Maulay  Grand  Maiftrc  de  cét  Ordre , furent  publique- l' 
ment  exécutez  à mort,  après  vne  cxa&e  preuue  faite  de  leurs  impie- 
ijij.  tez  > qu>  furent  confcffees  par  grand  nombre  de  ces  Cheualicrs.  Les  FUmi. 
biens  qu’ils  poffedoiencendiucrs  Eftats  de  la  Chreilienté  furent  con-  eUtmt. 
fifquez  8c  depuis  donnez  aux  Cheualicrs  de  l’Hofpital  de  S.  Ican  de  H—tUr. 
Hicrufalem  i Le  Roy  ne  s'empara  pas  de  ceux  qu’ils  auoienc  enfon  a«ri».w, 
Eftat,  comme  quelques  Authcurs  étrangers  ennemis  du  nom  François  ,F/r^LT*" 
ont  lailfe  par  efent . Auecaufiipeu  de  vérité  vn  autre  s’efforce  Cil  vain  ]t 
de  noircir  parfes  calomnieslacandcurdes  vcrcus  de  PHILIPPES.  ■>»<. 
Lequel  fcvoyantcaffc  non  tant  de  vieilleffc,  que  de  la  fafchcric  qu'il  Jlr 
conceutdcs  de  (ordres  St  troubles  furuenusdansfamaifon,pourla  vie  v_ 

C déréglée  d'aucunes  de  fes  brus , 8c  dans  fon  Royaume  par  des  émotions 
populaires(efquellcsfc  meflerent  indiferetement  aucuns  detGrands  de 
l'Eftar  ) qui  eltoienc  caufées , tant  pour  des  leuées  de  deniers  extraordi- 
naires , aufquelles  il  fut  necclütépar  les  longues  guerres  qu’il  eut  fur 
les  bras , que  pour  l’alteration  8c  le  changement  des  monnoyes,  ( lequel 
il  défendit  expreffément  à fon  fils  8c  (ucceffeur)  en  fin  il  paffa  en  vne 
meilleure  vie  (non  d’vne  blcffurc  qu’il  rcceut  a la  chaffe  par  punition 
diuinc.commes’eff  imaginé  Meier)  mais  de  maladie , donc  il  futfurpris 
u au  mefmc  lieu  de  Fontai  nebleau , où  il  eftoi  t né , le  x x i x.  deNoucm- 
1314.  bre  > M ccc  xi  v.  non  pas  la  precedente,  ainfi  qu’eferiuent  Paul 
Emile  8c Guaguin.  Effant  remarquable, qu’en  cette mefme  année  ou- 
cre  laCoutonne  de  France  , vacqucrent  aufii  le  Siégé  de  Rome  8c 
l'Empire. 

Il  régna  en  France  vingt-neuf  ans,  vn  mois  8c  vingt  - trois  jours , 8c 
trence  ans  en  Nauarrc  , ayant  vefeu  quarante  fix  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  en  l’Eglifede  fainét  Denys  , 8c  fon  cœur  en  celle  de  Poiffy  , 

Prieuré  de  Relieieufcs  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  qu’il  fonda , 8c 
fit  commencer  de  conffruire  la  fuperbe  Eglifc  qui  s’y  void. 
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W4  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

F* ANC  j.  Par  Ton  Teftament  faitàMaubuiffonprés  Pontoife  , Ic  x V il.  iour  Amât 

Am  Trt/t  dt  de  May  mcccxi.  il  chargea  le  Roy  Louisfonfilsaifné  de  faire  par  !*•»* 
àebeuet  le  baftiment  de  cette  Eglife  , Sc  d’entreprendre  le  voyage  ^ w*" 
**r<.  d’Outre-mer.ouà  fon  defaut  Charles  Comte  de  Poiâicrs  fon  autre  ,îw* 
fils  , & ne  le  faifant  pas  , ordonna  qu’il  ferait  entrepris  par  Charles 
8c  Louis  Comtes  de  Valois  8c  d’Eureux  fes  freres  , donnant  à cette 
finla  Tomme  de  cént  mil  liuresi  Fit  exécuteurs  de  ce  Teftament  l'Eucf- 
que  de  Paris , les  Abbez  deS.  DcnysScde  Royaumont , Guy  de  Cha- 
ftillon  Comte  de  S.  Paul , Bouteiller  de  France  , Guillaume  de  No- 
garet  8c  Engucrran  de  Marigny  fon  Chambellan  8c  principal  Con- 
seiller. 

Ce  Roy  a remporté  la  gloire  d’anoir  efte  valeureux , de  coeur  héroï- 
que , pieux  & amateur  de  l'Ordre  Ecclefiaftiquc, auquel  il  attribua  de 
c.tamfflmi  grands priuileges.  11  fonda  auffi  le  monaftere  dcsCcleftinsde  Chan- 
•mAmnmi.ti-  t£au  ell  Soulongne , depuis  misa  Ambert  ,8c  fit  venir  ceux  de  cét  Or- 
dre d'Italie.  Il  ordonna  plufieurs  rcglcmensfurlefait  de  la  Iufticc,  8c 
inftitua  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  prcfquc  en  laformeque  nous  la  ijo», 
voyons,  laquelle  il  arreftaen  cette  grande  ville  capitale  de  fon  Royau-  B 
me  : ce  que  d’autres  attribuent  à fon  fils  aifné  le  Roy  Louis  Hutin.Elle 
eftoitauparauantambulatoire  à la  fuite  des  Roys  : maisilla  fitfeden- 
taire  pour  cftrc  tenue  deux  fois  l’an  .apres  les  feftes  de  S.  Martin  8c  de 
Pafqucs  : voulant  que  deux  Prélats,  le  plus  fouucnt  Archcuefqucs  ou 
Strm.hu  Euefques  , 8c  deux  lais  qui  citaient  Princes,  ou  Barons  des  premiers 
uni»  - ru mm  Seigneurs  de  fa  Cour  , y prcfidaffcnt  8c  rendiflcnt  la  I ullice.  Et  pour 
r'-imlm.  marque  de celales Princes  8c  PairsdeFrance,  yont  eu  feance  8c voix 
deliberariue,  Scaefté  choifi  pour  élire  le  Li&  de  Iultice  des  Roys  A 
cecte  fin  il  fie  édifier  en  la  pointe  de  l’Iflequcfaitlariuiere  de  Seine  vers 
I’Occidcnc,au  mcfme  lieu  oùcltaic  l’ancien  domicile  dcsRoys,ce  grand 
8c  magnifique  Palais,  qui  ioint  àla  S. Chapelle  ,enla  grande  laie  du- 
quel furent  mifes  les  effigies  dcnosRoys.  llerigea  auffivn  Parlerncnc 
pour  le  Langrwdoc  , Scpour  partie  de  Guyenne , que  Charles  VILfic 
Am  RttmtihUi  fedcntaireàTolofe.  PFIIL1PPES  inftitua  auffidans  Rouen  vncef- 
o rCaum.  pcce  dé  Parlement , qu'il  nomma  Efchiquicr  pour  la  Iuftice  de  Nor- 
mandie) 8c  des  Grands  Iours  en  celle  de  Troycs  pour  la  Prouince  de 
Champagne.  ^ 

r«.»  Tnf.m,  Aucuns efcriuent, que  cegrandRoy  fonda  l’Vniuerfité  d'Orléans, 

AO'l"'1"  ' ou  pluftolWa  reftaura  Sc  luy  départit  ,8c  icelle  de  Paris.de  beaux  priui- 
c.  smmfiimi.  leges.  Ilaffcâionnalesgensd'erudition  8c  de  mente,  entre  autres  Gil- 
les de  Rome  Archcuefque  de  Bourges  ( qui  fut  General  des  Auguftins) 
auquel  il  commanda  d'écrire  le  Liure  du  Gouuernement  des  Princes. 
î.jmBrmmil  La Reync  I EAN  N E fon cfpoufc , fage 8c vertueufe  Princclle, 8C 
Âlrfû'.'u!’  comme  luy  autant  belle  d’efprit  que  de  corps , à fon  louable  exemple  fie 
auffi  édifier  à Paris,prcs  le  monc  S.  Gencuicfue  , le  Royal  College  de 
Cliampagnc,  depuis  dit  de  Nauarre  ï caufc d’elle  i pour l’entretene-  ,}°t- 
ment  duquel  elle  afteifta  parcic  du  reuenu  de  fon  domaine  des  Comtez 
u de  Champagne  Sc  de  Bric.  Elle  fonda  auffi  l’Abbaye.ou  hofpital.dic  de 
GmIi*  chrijl.  Bar , aux  faux  bourgs  de  Chaftcau-thierry , diocefe  de  Meaux , où  font 
des  Rcligicufcs. 

AmTnfirit  Par  lettres  du  mois  de  Mars  m ccxc  i v.  le  Roy  fon  mary  de-  I154- 
clara;  Que  s’il  venoit  à décéder  auant  que  fon  fils  aifné  fuft  paruenuen 
mmunmdti  aage  légitime,  cette  Reync  euft  le  gouuernement  du  Royaume,  pour- 
ucu  quelle  ne  fcremanafl;ce  qu’il  difoit  faire  à l’imitation  ,dc  fes  pre- 
deccfteurs, 8c  luy  fublhtuaCharlcs  de  France  Comte  de  Valois  fon  frere. 


DE  FRANCE,  LIVRE  XIII.  Philippe:  U Bel  Roy.  y,* 

A*tit  Elle  fit  degrands  biens  aux  Cordeliers  de  Paris  ( où  cllegift)  aux  France’. 
Issvs  lacobins'&aux  Chartreux.  Son  décès  aduint  au  Chafteaudu  Bois  de 

Vinccnnes> le  deuxième  iour  d’Aouft  m.  ccc.  i v.  Vignicr  s’cftmé-  »■<"•**.«>- 
» 4‘  pris  difant , qu’elle  furucfquit  le  Roy  P H I L I P P ES  fon  mary. 

Guichard  Euefquedc  Troyes  acculé  d’auoir  machiné  fa  mort,  fut  trou- 
ucinnocciit  &:  abfous  de  l’accufation  calommcufc.  «.<>■?). 

Outre  la  Champagne  & la  Bric.Ie  Roy  PH1L1PPES  le  Bel  ioi- 
gnit  à fon  ERat  le  Comte  Palatinat  de  Bourgongne  1 luy  don  ne  au  mou 
I1S4.  dcFcurierl’an  m.  ce.  xci  v.  parle  Comte  Othon  V.  * ’ *"** 

Il  y annexa  aulfi  les  Comtez  d’Engoulefmc  &:  de  la  Marche.auec  la 
Seigneurie  de  Lezigncm  prés  Poitiers  , qui  furent  données  au  Roy 
zjoj.  fon  pere  1 an  m.  c c e.  1 1 1.  par  Guy  dernier  Comte, comme  quelques  AuTnfir  4» 
Hiftoriens  ontefcrit  : mais  on  apprend  des  Chartes  du  Roy.quepar  le 
>308.  Traité  fait  l'an  m.ccc.vii  i.auec  Marie  de  la  Marelle  vefuc  d'ERienne 
Comte  de  Sancerrc,  que  le  Roy  Philippes  pretendoit  ces  Comtez  auec  L- 
la  Seigneurie  dcFougeresen  Bretagne,  par  droit  de  confifcationi  fur  ce 
B qucGuy(appcllé  GuiartparlcTraitéjcfianrvaffaldu  Roy,  auoitbrû- 
lé  le  Teftament , & le  Codicile  du  Comte  Hugues  le  Brun  fon  frère 
aifné,  par  lequel  il  auoir  lailTé  à fa  Maicllé  pluficurs  chofcs;  Se  de  plus  cil 
adioulté,  que  le  mcfmc  Comte  Guy  auoit  corifpiré  contre  IcRoyiau- 

âuel  cette  Comtclfe  de  Sanccrre , focur  des  deux  Comtes,  trahfporta  le 
roit  fuccelfif  quelle  auoit  à ces  Seigneuries.  Autres  coheritiers  tranf- 
porterent  aulfi  leurs  droits  à faMaielté. 

Entre  ccuxquicurende  principal  maniement  des  affaires  publiques  c.w».  »,i. 
fous  ce  règne, fucEnguerran  de  Marigny,  lequel  plus  qu'aueuh  autre  & 
participa  aux  faucurs  de  PHILIPPES.il  luy  départit  non  feulement 
defes  libcralitcz  ; mais  tncore  l'honora  des  dignitez  de  Comte  de  Lon-  “"J?""  **• 
gueuillc,  de  grand  Chambellan  de  France , de  premier  Mmillred’E-  IJ*?' 

(lat  & de  Surintendant  des  finances.  Parfon  foin  & fon  confcil  fut  ba- 
Ry  le  magnifique  Palais  à Paris,où  fc  tient  aiuourd’hu  y le  Parlement.  “*•  Wi*- 
Mais  au  commencement  de  ce  règne  le  Comte  tomba cnla  djf- 
grâce  de  Charles  Comte  de  Valois  frere  du  Roy  PHILIPPES, 
en  telle  forte,  qu’il  Iuyfitfairefon  procès,  citant  accule  de  pcculat, 

C d’intelligence  auec  les  Flamens.Scd’aiioircauIe  l’alterariondes  mon- 
I3IJ.  noyés  :Sz  fut  condamné  à fouftrir  vn  fupplicc infâme.  Neantmoinson  '''' 
a écrit,  que  ce  futplus  par  vengeance , que  par  Iuftice. 

EN  F AN  S DV  ROT  PHILIPPES  LE  BEL 
drtltURcjH'  1EANN E DE  NAVARRE  fi femme. 

ay.  LOVIS  X.  duriom  Roy  de  FRANCE  ET  DE  NA- 
VARRE, furnommé  Hutin , duquel  II  de  fes  frères  les  Royi 

PHILIPPES  & CHARLES  fera  traicécy  après.  > 

ij.  P H I LI  P P ES  -*-V.  Roy  de  France  & de  Nauxrre  , fur- 
nommé  le  Long. 

iy.  CHARLES  IV.Royde  FRANCE&dc  NAVAR- 
RE, furnommé  le  Bel,  comme  fon  pere  , aura  fon  Eloge  après 
ccnx  de  fes  frères. 


ij.  ROBERT  DE  FR ANCE  efiantericore  icune&àl’aagé 
de  trois  ans  il  fut  accordé  en  mariage  , par  Traitté  du  mois 
Tome  I.  . Aaaa  ij 
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France.  d'O&obrc,  m.ccc.  v i ■ auccl’Infante  Conflancedc  Sicile,  Elle 

jiTnf'rJt  dcFedcric  IH.  Roy  de  Sicile;  auquel  fui  conuenu,  qu'elle  feroit 
uTZ’niZ'îû  euuoyée en  France pour  y élire  nourrie  auec  les  enfans  du  Roy.  " 
mmift.  Maisauant  laconfommation  du  mariage  R O B E R T mouruc,  ’ 

eftantaagé  de  onze  à douze  ans  ,8c  fut  enfcucly  dans  l’Eglifc  de 
, Poiffy. 


tj.  MARGVERITE  DE  FRANCE,  fut,  félon  du  Tillet, 
i.muÎTa  mariéeauecFcrdinandlV.  du  nom  , Roy  de  Caftillc.fils  aifncdu 
!»«”•  Roy  Sance  1 V.  8c  de  la  Rcyne  Marie  fa  femme.  Neantmoins  les 

Hiftoires  d’Efpagne  donnent  à ce  Prince  pour  femme  Confiance 
de  Portugal , 8c  ne  font  mention  de  MARGVERITE.  Il  y 
auroit  donc  fuict  de  croire , que  le  mariage  fut  feulement  propo- 
jtiTnfirJi  fc , & non  pas  con  Comme.  Le  Traicé  en  fut  accordé  auant  la  fefle 

de  Touflainéls,  m.  ce.  xcr  v.  8c  confirme  par  le  Roy  Sance 
“ ' ' ' ' dix  mil  hures  de  dot , 8c  vingt-quatre  mil  marauedis  de  dotiaire. 


ANGLE- 

TERRE. 

De  gueules  à 
trois  Léo- 
pards d’or . 
armez  Adam* 
pair»  d'azur. 

Ttljd.Virgt. 
h tu. 

j4hT  rtfer  Je 
Trente,  Lejet- 
te  .1  nf  leurre 
5-Mî.xj.iy. 

<5*  jo* 


T hem.  Je 
VvetfinfhMm, 


l.  4.  t.  49.  Jt* 

jlnneLJe  Fr. 
jtu  Trtfer  Je 

Tr*ncr,L*ftt- 

$e  Otffeu!»  J • 
mer  Jet  Rejt. 

X.  JmChefite 
en  TH iiïeire 
d'JniUttrre. 


1 .frai fer  J. 

vel. 


lj.  TSABEL  0 E FRANCE  Reyne  d'ANGLE-ii}}. 
lTERRE.futenM.ee.  xctx.  accordée  en  mariage  B 
auec  EDOVARD  lors  Prince  de  Galles , fils  aifné  d’EdoUard 
1.  Roy  d’Angleterre,  8c  depuis  fonfuccelfeur  au  Royaume.  D’au- 
tant qu'alors  ils  efloicnt  icuncs , luy  ayant  quatorze  ans  8c  I S A- 
BEL  huict,  la  confommation  du  mariage  fut  différée.  Edouard 
enuoya  fes  AmbafTadcurs , qui  la  fianccrcntcnlamain  de  Gilles 
Arclieucfquedc  Narbonne , en  l’an  mil  trois  cens  trois,  au  mois  tjoj. 
deluin.  Depuis!  S A B E L DE  FRANCE,  en  l'an  m.  ccc.v.  ijoj. 

( fumant  la  puifiancc  que  luy  donna  fon  pcrc  ) fit  expédier  vn  pou- 
uoirà  Louis  Comte  d’Eutcux  fon  oncle  , à Guy  Comte  de  S.  Paul 
8c  à Ican  Comte  de  Dreux , pour  contrarier  le  mariage  en  fon  *"“*•. 
nom.  Quatre  ans  apres,  qui  fut  m.  cc  c.  v i j 1 1.  ils  furent  épou- 
fezàBoulongnc  fur  la  mer,  en  prcfence  de  quatre  Roys,Philip- 
pcslc  Bel,  Louis  Roy  dcNauarrc  fon  fils,(pere8cfTcredela  Prin- 
ccfl'c)  Henry  Roy  d’Alcmagnc 8c  des  Romains,  8C Charles  Roy 
dc'Sicile.  TroisRcyneshonorercntauflilaceremonie,  Maricde 
Brabant  Rcyne  de  France, Marguerite  de  France  Rcyned’Angle-  t 
terre,  8c  Marguerite  de  Bourgongne  Reyne  de  Nauarre  : 8c  outre  £ 
y afiiflcrcnt  quatorze  fils  de  Roys , ou  Princes  du  Sang  de  France. 

Ce  Roy  E DO  VARDfl.  8c  ISABELfa  femme  furent 
couronnez  en  l’Eglifc  dcN/cflmonflcr.  Belleforefl  s’eflmcfpris 
efcriuant,  qu’elle  eut  en  dot  le  Comté  de  Ponthicu.  Cariln'ap- 
partenoit  lors  au  Roy  de  France , air»  à l’Anglois;  qui  conflituale 
doiiairc  de  la  PrincefTe  furiceluy  8c  fur  autres  Seigneuries.  11  y 
eut  difpcnfc  obtenue, laquelle  porte , que  l’alliance  efloit  faite, 
pour  nourrir  la  paix  entrclesdcux  Roys. 

Quelque  tempsaprés  l'alliance,  Etfciiardeflancencréenguer-  ljaj. 
re  auec  le  Roy  Charles  le  Bel  fon  beau-frere,  enuoya  vers  luy  la 
Rcyne  1 S A B EL  fa  femme,  auec  le  jeune  Prince  Edouard  leur 
fils,  pour  moyenner  vne  paix  entière  Sc  la  rcfliturionà  l’Anglois 
du  Duchc  de  Guyenne  8C  du  Comté  de  Ponthieu.  Elle  fit  feule- 
ment prolonger  les  treucs  , 8c  pour  conclure  l’accord  promic 
de  faire  venir  en  France  le  Roy  fon  mary.  Maisilenfutdcflour- 
nc  par  Hugues  Dcfpcncer  8c  fon  fils  quilcgouuernoient  à leur  vo- 
lonté : par  leur  confeil  ( à fin  de  s’exempter  du  voyage  J il  tranf- 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XIII.  Philippe:  U Bel  Roy.  ’„7 
porta  toutes  les  terres , qu’il  tenoit  deçà  la  merde  la  Couronne  de 
France,  au  ieune  Prince  Edouard  fon  fils,  pour  en  faire  l’homma- 
ge au  Roy  Charles , à la  Cour  duquel  il  elfoit  défia  auccfa  mere, 
félon  la  plus  commune  opinion.  Carilyenaqui  afleurenr,  qu’ily 
arriua  feulement  lors , auec  le  rranfport , qu'il  apportoit  du  Roy 
fon  pere.  Tant  y a qu'il  fut  receu  à homme  lige  de  la  Couronne  de 
France  , ie.  mis  au  rang  des  Pairs,  tels  qu'auoient  cité  fes  pre- 
dece  fleurs. 

Apres cérappointement.la Rcyne fefcntanc  offenfée  dumau- 
uais  gouucrnemcnt  qui  cftoit  en  Angleterre,  fomente  par  les 
Defpencers  continuans  de  pofleder  entièrement  le  Roy  fon 
mary , elle  ne  voulut  s’en  retourner  vers  luy  1 quoy  qu'il  l'cuft 
mandée.  Ilentracnfimauuaife  opinion  d'elle , qu’il  la  fit  déclarer 
& le  Prince  Edouard  leur  fils,  ennemis  de  fa  Couronne:  aucuns 
paflenr  fi  auant  que  de  dire  qu’il  voulut  les  faire  mourir. 

Alors  I S A B E L , Princefle  courageufe  , n'ayant  peu  obte- 
nir fecours  du  Roy  Charles  fon  frere,  à fin  d'aller  re  former  l'Eftat 
(comme  ellcdifoic  ) Charles  ne  voulant  enfraindrelapaixnou- 
uellement  accordée  ( bien  qu’aucuns  en  rapportent  vne  autre 
caufe  moins  vray-femblable  ) fut  contrainte  d’auoir  recouts  à 
Guillaume  III.  dunomComtedeHainaut,  quilarcceut  hono- 
rablement auec  fon  fils,  & fur  la  propofition  faite  du  mariage  de 
te  ieune  Prince  auec  Philippcs  de  Hainautfafille.il  leur  donna 
fecours  1 cftans  paflez  en  Angleterre  le  Roy  Edouard  en  fut  mer- 
ucilleufcmcnt  cfpouuanté;  mais  plus  encore  de  ce  que  fon  fils 
eftantpar  lamcilleurcpartdcs  Prélats  &:  Barons  eftably  Regent 
& Gardien  du  Royaume, luy-mcfmc  depuis  fut  arreftéprifonnier, 
& fon  fils  fubftitué  en  f.i  place,  le  perey  confcntant  en  fin, dont  il 
prit  tel  regret , qu'il  en  mourut  l’an  m.ccc.  xx  vi-  La  Rcyne 
I'S  AB  EL  le  furucfquit depuis  longuement , & décéda  fculc- 
menc  fur  la  fin  de  l’an  m.ccc.  lv  ij.  fon  corps  fut  inhumé  en 
l’Eglifc  des  Cordeliers  de  Londres. On  acfcrit.quc  la  mort  d’E- 
doüard  fut  cruellement  nuancée.  Hugues  Defpenfer  tombéen- 
tre  les  mains  de  la  Reyne  .elle  le  fit  condamner  & exécuter. 

1S  ABEL  eutd’Edoüard, outre  leurfilsaifné  EdoUard  III. 
autres  enfans , à fçauoir  , Ican  d’Angleterre  Comte  de  Coj- 
nilaille  , mort  en  ieunefle  ; Alicnor  d'Angleterre  fille  aifnée 
aufli  decedée  en  bas  aage.  Toutesfois  Froiflard  nomme  Ifabpl , 
fille  aifnée,  &dit,  qu’elle  eut  pour  mary  Dauid  Royd’Efcofle. 
L'autre  fille  ( qu’il  ne  nomme  point,  aucuns  l’appellent  leanne, 
autres  Alienor)fut  mariée  au  Comte  Renaud  de  Gueldrcs.qui  fut 
depuis  Duc,  éclaifla  deux  fils,  Renaud  & EdoUard.  Cette  Rey- 
ne d’Angleterre  ISA  BEL  cflanc  l’vnc  des  plus  belles  Prin- 
ceflcs  du  Monde  , Meier  Annalifto  Flamen  s'eft  nuancé  d’é^ 
crire  plufieurs  calomnies  contre  fon  honneur.  Mais  il  cfien  cela 
démenty  par  les  meilleurs  Hiftoricns  non  paflionnez,  comme  luy 
qui  fouuent  erre  en  la  vérité  de  l'Hiftoire.mefmescn  ce  qu'il  réci- 
té, qu’elle  mourut  peu  après  fon  mary,  enceinte  .parce  qu'elle 
deccdalong-temps  après  luy  .citant  fortaagée.  Le  Roy  Edoiiard 
1 1 1.  fon  fils , eft  ccluy  lequel  du  Chef  de  fa  mere  afpira  vaine- 
ment àla  Couronne  de  France  contrele  Rqy  Philippesdc  Valois. 

ap.  BLANCHE  DE  FRANCE  troifiéme  fille  du  Roy  Phi- 
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lippes  le  Bel , mourut  icune.  Onpropofa  de  la  marier  à Ferdinand,  AttNk 
depuis  Roy  de  Caflillc,  quatrième  du  nom,  fils  aifné  de  Sancc;  l,'*« 
mais  le  traité, daté  du  mardy  auant  Pafques  fleuries,  l’an  m.  Cr*' 
cc.xci  v.  n'eut  cficéLC'crtoit  pour  tafeher  d'afloupir  le  difletend,  1x94. 
qui  de  long-temps  ertoit  pour  la  fuccertion  du  Royaume  deCa- 
fiille,  vfurpé  par  Sancc  , furfon  ncuetl  Alfonfe  fils  de  Blanche 
de  France,  fille  de  S.  Louis.  Ferdinand  cfpoufa  Confiance  de 
Portugal!  comme  nous  auons  dit.  BLANCHE  fut  inhumée 
prés  le  Roy  (on  pcre.L’Authcur  de  l’Hiftoire  de  l'Abbaye  de  S, 
Denys  en  France , par  erreur  appelle  Icanne  cette  Princefle. 
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ET  DE  Navarre ,[ùmommé  Hutin. 

A p 1 T R e V. 

Royiouit  d’vne  félicité  peu  commune  entre  les  Prin-  ijt^. 
ces  ; d'autant  qu’il  fut  fucccrtcur  de  deux  Couronnes , 
dond’vneaduintduChef  du  Roy  de  France  Philippcs  le 
Bel  fonperc;  Et  l'autre,  de  celuydcla  Reyne  de  Nauarre 
Icanne  famcrc;de  laquelle  il  prit  naiflancc  le  troifiéme  s.uÿ: 
iour  d’Oâob  re,  l’an  m.  cc.  xxCix.  autres  écriuent,  que  ce  fut  deux 
ans  après.  11*9. 

Le  dccez  de  Icanne  eftant  aduenu  il  fut  proclamé  Roy  de  NaUarrei 
IcsEfiatsdu  Royaume  artcmblcz  à Pampelonnc  dépefeherent  l’Euef- 
que  de  cette  ville  Arnauldde  PouyaneSc  Fortunio  Almorauid,l'vndcs 
principaux  Seigneurs  du  pays,  lefqucls  partirent  en  France, pour reco- 
gnoiftre  leur  nouucau  Roy , SC  prier  Philippcs  fon  pere  de  l'enuoycr  en 
Nauarre,  poutyeftrc  couronné. 

Les  guerres  de  Flandres  reculeront  cc  voyage  iufquesàl'an  m.  ccc.  k"T' 
vu.  que  L O V I S prit  les  ornemens  Royaux  dans  l'Eglifc  de  Pam-  • 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XIII.  Louis  X.  Roy. 

pelonnc,  le  premier  iour  d’O&obre  i Si  en  fuite  il  vifica  fon  Ellar,  France. 
afin  de  donner  quelque  remede  aux  doléances  de  fon  peuple.  E liant 
à Ellclla  il  fit  arrefter  ce  Fortunio  Almorauid , Sc  Martin  Ximcnes 
d’Ayuar,  des  principaux  Seigneurs  qui  s’efloient  toufiours  oppofez  aux 
Gouuerncurs  François,  entreprenans  fur  leur  charge,  8:  fufeitans  des 
fcdirions  contre  l’authorité  Royale. 

LO  VIS  , à fon  retour  en  France,  amenaauccluy  trois  censgen- 
tilshommes  Nauarrois  des  meilleures  familles,  pour  feruir  de  gage  8c 
d'allcurancc  de  la  fidelité  , que  fesfuietsluy  deuoient  : ce  quiluy  fut 
confeillécontrelesmutinencsd'aucunscfprits  turbulents. 

Les  citoyens  deLyon  s’eltanr  fourtcucz  contre  le  Roy  Philippes  le 
Bel  fon  pere,  à la  fuggeftion  de  Pierre  de  Sauoyc  leur  Archeucfque 
( qui auoit entrepris  de  faire  cmpnlbnncrlcs  Officiersdu  Roy  ) celafuc 
caufe,  que  PHILIPPES  enuoya  vne  armée  contre  eux , fous  la 
conduite  de  ce  Roy  de  Nauarre  LÔVIS  fon  fils  aifné.  Il  les  mit  en  r, 
tel  point , qu'ils  furent  contraints  de  fe  foufmettre  à l'obeilfancc , Si  eu < 
après  auoir  retenu  prifonnier  l'Archeucfque , Sc  fait  abatre  le  fort  de  uiu. d,  ij» 
S.  luit,  fe  faifit  de  la  Iullice  temporelle  de  la  ville , y mettant  Officiers, 
pour  l'exercer  fous  le  nom  Sc  l'aurhorité  du  Roy  fon  pere,  & depuis 
l’Archeucfque  ellant  mis  en  liberté  , la  quicta  Sc  tranfporta  au  Roy 
Sc  li  fes  fuccclTeurs  Roys. 

LOVIS  ayant  fuccede  au  Royaume , fut  couronné  à Reims  le 
Dimanche  d'après  les  Octaues  de  la  My-Aoult  , l’an  m.ccc.  xv. 
aucc  la  Rcync  Clémence  de  Hongrie  fa  deuxième  femme,  par  Robert 
de  Courtcnay  Archeuefque  du  lieu. 

Le  mcfme  Roy  fon  predecefleur  auoit, par l’aduis d'aucuns  parti- 
fans,  cftably  des  fubfides  extraordinaires  à la  foule  du  peuple , ce  qui  r.  «*/»»•• 
troubla  non  feulement  la  fin  de  fon  règne, mais  auffi  le  commencement 
de  celuy  de  L O V 1 S fon  fils,  lequel  fut  prudemment  confcillé  de  les 
reuoquer , i fin  de  f.iitqdfellcr  les  feditions populaires. 

En  fuite  dequoy  irconduifit  vne  armée  contre  le  Comte  de  Flandres 
Roberc,quiauoit  enfraint  la  paix  : mais  l’abondance  des  pluies  em- 
pclclu  de  faire  aucune  cliofc  mémorable.  Auffi  que  le  Comte,  crai- 
gnant vn  fécond  voyage  du  Roy,  s'en  vintletrouueràvn  Parlement 
qu’il  tcnoitàPontoifc,  pour  traifler  paix  aucc  luy;  laquelle  citant  ar- 
rc  liée  il  promit  la  faire  ratifier  aux  Flamcns. 

Le  fomptueux  édifice  du  Palais  de  Paris  ellant  parachcué , LO  V I S 
pour  rendre  le  Parlement  plus  célébré , fuiuant  le  dclfein  de  PHI- 
LIPPES fon  pere , y alfigna  ce  lieu  Si  l'y  fit  fcdentaire,  comme  ila 
cité  dit.  Bicn-tolt  après  il  paya  le  tribut  que  touslcs  hommes  doiucntà 
la  Nature  par  vne  mort  foudaine  auenuë  en  fon  chaltcau  du  Bois  de 
Vincennes,  le  cinquième  iour  de  Iuin  m.ccc.  xti.  ellant  aagéde  D„rilbt 
vingt-cinq  ans,  Sc  n'ayant  régné  que  dix-huick  mois  en  France,  Sc  dix 
ans  8e  quelques  mois  en  Nauarre.  Vne  horrible  Comète  auoit  parufur 
ce  Royaume  peu  auant  le  trefpas  de  L O V I S , qui  fut  le  ligne  de  cet- 
te mort  prochaine. 

Par  fon  Tellament,  fait  peu  de  iours  auant  fon  décès,  il  confirma  a»  Tr.fi.  à. 
le  douaire  de  vingt  cinq  mil  hures  affigné  à la  Reync  fa  dernière  fem- 
me, fit  pluficurs  legs  pieux , entre  autres  de  lafomme  de  cinquante  mil 
liures  pout  le  partage  d’Outre  menll  donna  vne  notable  fomme  à Gau- 
cher de  ChaRillon  Comte  de  Porcean,  Conncllablc  de  France  {qu'il 
inftitua  l’vn  desexecutcurs  de  fa  dernière  volonté  ) Si  dix  mil  hures  aux 
enfans  d’Engucrrand  de  Marigny , moitié  à Louis  ailne  d’iceux  fon 
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filleul, & moicié  aux  autres. Ce  qu’il  fic(comme  porte  le  tettament)pour  ■'*»<* 
la  grande  infortune , qui  lcuraduincdelacondemnarion  dclcurpcrc,  l*,T* 
te  pour  l’amour  que  portoit  la  Rcync  mcrc  du  Roy  tcttatcur  , à Ieannc  *’M*’ 
mere  de  ces  enfans,  laquelle  auoit  moyenne  fon  mariage  auec  En- 
guerrand. 

De  Serresacntrepris  d’auanccr  pluficurs  iniurcs  & calomnies  con- 
tre ce  Roy,  dont  à bon  droit  il  cil  défendu  par  vn  autre  Hittoriendc 
noltrc  temps, veu qu’en  toutes  fes  allions  il  a tefmoigné  fa  généralité, 
fa  Indice  ie fa  Clémence  : citant  feulement  blafmablcdcce  qu’il  rap- 
pella  les  luifs  en  France , que  le  Roy  fon  pere  auoit  chalTcz. 

On  propofa  d’allier  LOVIS  auec  Ieannc  fille  d’Othon  Comte 
de  Bourgongne  ,puisauec  Bcatrixfille  deSancc  IV.  Roy  de  Caflille, 
mais  nyl’vnny  l’autre  de  ces  mariages  n’eut  lieu  : Tellement  qu’ilef-  tltl_ 
poulacn  la  villede  Vcrnon  en  Normandie , leiour  de  Sainlt  Mathieu 
vingt-vnicmc  de  Septembre,  m.ccc.v.  IaPrincefle  M A R G V ER  I-  r' 

TE  DE  B O V R GO  N G N E, deuxieme fillcdc Robert  fécond  du  . 
nom , Duc  de  Bourgongne  te  d’Agnes  de  France,  fillcdu  Roy  S. Louis.  R 

Par  Traité  patte  au  mois  de  Feurier  , mil  deux  cens  quatre-vingts  " 
dix-neuf , au  Monaftcredc  Long-champ  prés  Paris, entre  le  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel  Se  ce  Duc  de  Bourgongne  ils  accordèrent  le  mariage , à la 
charge  d’obtenir  difpenfc  du  Siège  Apoltoliquci  le  Ducpromit  bail- 
ler à la  fille  la  fomme  de  cent  mil  liurcs , Se  fix  mil  liurées  de  ccrre , Se  ou- 
tre quelques  fiefs.  La  PrincefTcdeuoic élire  doiiée  de  douze  mil  liurées 
de  terre , au  cas  qu’elle  fuit  Revne  de  France  ;&  de  fix  mil  liurées,  fi 
cllcnel’eftoit.  Aducnancque  le  Prince  LOVIS  mourutt,auant  que 
d’eftreRoyde  France,  détaillant  des  fils  de  fon  mariage  , chacun  puif- 
né  aurait  vingt  mil  liurées  de  terre  , ou  rente  en  appanage  en  ti- 
tre de  Comté,  fi  ce  nettoient  que  filles  .elles  auraient  chacune  mille 
liurces. 

Cette  Alliance  futpeu  fortunée.  Car  Marguerite,  mere  dvne  feule 
fille , s'oublia  tant , que  de  violer  les  faillites  loix  du  mariage  , Se  pour 
ce  fut  confinée  à Chaftcau-gaillard  fur  Seine, prés  Andcly  en  Norman- 
die, où  elle  décéda,  l’an  u.tcc.  x r i r.  n’ayant  efté  Reyne  de  France,  *}  th 
& fut  inhumée  dans  l’Eglifc  de  S.  François  de  Vcrnon.  c 

Deux  ans  après  ,LO  V I S Hutin  fut  conioint  en  fécondés  nopces  sn  v 
auec  vne  autre Princçfle  du  mefmc Sang  de  France  , qui  fut  CLE- 
MENCE  DE  HONGRIE,  fille  de  Charles-Martel  Roy  de  Hon-f’ 
grie  ,&:de  Clémence  de  Habfpurg  fa  femme  j Papire  MafTons’ctt  mé- 
pris, cfcriuant, que  cette  Reyne  Clémence  fut  finir  de  Robert  Roy  de 
Sicile  : car  elle  eftoit  fa  nicpcc.  LOVIS  la  dclailfa  enceinte  d’vn  fils. 
Ellcfutfaifiedetel  ennuy  de  la  mort  de  fon  efpoux,  qu’elle  tomba  ma- 
lade d’vric  fiéurc quarte, qui  nuifittellemcntàla  faute  de  fon  fruiét, 
qu’ilfutdepcudc  vie.  Ellcfitfon  Tettament  le  cinquième  iour  d’O- 
âobre  m.ccc.  x x v i r r.  Se  décéda  huiét  iours après  en  l’hottcl  du  rjat. 
TemplcàParisi  Son  corps  cft  cnfeuely  dans  l’Eglifcdes  Iacobins  du 
mefmc  lieu,  où  fe  void  fon  tombeau , que  luy  fit  frire  la  Reyne  Iean- 
nc  de  Bourgongne  fa  bellc-fœur,  femme  du  Roy  Philippcs  le  Long. 
Parainficllc  ne  mourut  pascnvnmonattcre  de  Rcligieulcs  dansAui- 
gnon  , l’an  m.ccc.  xvii.  comme  eferit  Nicole  Gilles.  Elle  fonda 
dans  la  ville  de  Bude  en  Hongrie  vn  college, pour  l’inttruétion  des  pau- 
mes enfans  orphelins  , y enuoya  aucuns  fçauans  hommes  de  l’Vni- 
uerfité  de  Paris , Se  dota  ce  college  d’vn  bon  rcuenu.  Elle  fie  aulll  édifier 
vnHofpital  pour  les  pauures. 

Le 


DE  FRANCE,  LIVRE  XIU.  Ltvit  Mutin  Roy. 

Aude  Le  Roy  LOVIS  fonmary  luy  donna  (par  Lettres  du  mois  de  No-  Framch. 
la,  t s uembre,  mil  trois  cens  quinze)  la  ville  «cmaifons  de  Maifons.de  Mai- 
Ch  a.  ncnille.  de  Hebecourt , de  S.  Denys , de  Fermes  & de  V vardes  ; ic  ou- 
W'i  we  « , les  Terres  de  Marigny  Je  Dampicrre.Efcoüis,  Varcnnes  & le 
pieflîs;  fors  ce  qu’il  auoir  baillé  au  Comte  de  Sauoyc.  Bref  tout  ce  qui 
dependoie  de  ces  terres  iadisappartcnantcsàEngucrranddeMarigny, 
venues  au  Roy  par  fa  forfaiture,  comme  porte  le  titre. 

1318.  Par  autres  Lettres  de  l'an  mcccxviii.  le  Roy  Philippe,  le  £,  u <U 
Long  deliuraàla  mcfme  Reync  Clémence  vingt-cinq  mil  liures de  *«*<c«»- 
tente  en  fonds  de  terre , qui  luy  auoient  efté  promifes  par  fon  contraft  r““U  *‘'U' 
de  mariage , & les  alfigna  fur  les  villes  de  Corbeil , Montargis.  Morct, 

Loris  & autres  Seigneuries  du  Gaflinois. 

On  furnomma  LOVIS  fon  mary  Hutin,  qui  cfti  dire  en  vieux 
François, teilu  ou  mutin , félon  la  plus  commune  opinion, pour  ce  que 
fous  luy  le  Royaume  fut  troublé  de  mutineriesie  de  feditions  populai- 
B rC\2 cau^c  *^cs  impofitions.  Toutcsfois  quelques  Hiftoires  portent , 
qu  il  Int  furnomme  //<f«/a/aplufloflpourfonhaut&:  magnanime  cou- 
rage. Quoy  qu'il  en  foie  il  eut  l'honneur  de  lafepulture  à S.  Denys. 

FILLE  DV  ROT  LOVIS  HVTIN , ET  DE  LA  REINE 
MARGUERITE  DE  B O VR  G O N G N E 
fi  fremiere  femme. 

16.  IEANNEDEFRANCE  Reyncde  NAVARRE.  IIevrevx. 
fera  plus  particulièrement  parlé  de  cette  Princcffe,  femme  de  , , 
PHILIPPES  Comte  d[EVREVX  icaufe  d'elle  Roy  de  ÜwSZ 
N A V ARRE,  en  traittantde  la  Branche  d'Eurcux.  compoiiné 

d’argent  & 
de  cuctdc». 

FILS  DV  ROT  LOVIS  H VT  IN  , ET  DE  LA  REINE  ?anjd«N« 
CLEMENCE  DE  HONGRIE  fi  deuxième  femme.  ’****• 

a 6.  IE  AN  premier  du  nom,  Royde  FR  ANCE  & de  NA- 
VARRE , fils  pofthume  .duquel  cil  parlé  en  fuite. 
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16.  IEANROY  DE  FRANCE 

ET  DE  NAVARRE,  PREMIER  DV  NOM. 


Chapitre  VI. 


T.Æmil. 

DmTïlUt. 
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E ieune  Prince  continua  le  temps  de  fon  regoe  autant 
queccluyde  fa  vie.  Car  citant  né  tilspolthumcdu  Roy  '«"if- 
Louis  Hutin, auquel  il  fucceda,&  de  Clémence  de  Hon- 
gric  fa  fécondé  femme,  le  quacomémciour  de  Nouent-  ijt{. 
bre , l'an  iiccc  xvi.il  vefquit  feulement  lui: et  iours , 
ou,  félon  quelques  Hiltoricns,  prés  d'vn  mois , citant  dccedé  dans  le 
Chalteau  du  LouurcàParis.  Aucuns  ne  le  comptent  entre  les  Roys, 
par  ce  qu’il  ne  fut  couronné , combien  qu'en  quelques  titres  du  Trcfor 
des  chartes  deFrance  il  foit  appcllé  Roy,  éciullement.  D’au  tant  que  par 
la  mort  du  Roy  predeceflcur,  la  Couronne  doit  efehoir  incontinent  au 
fuccelfeur  malle,  duquel  dés  ce  temps  les  années  du  règne  font  nôbrées, 
non  du  iour  du  Sacre  Sc  couronnement.  Defaitccttuy  eyfue  porcéen- 
terrcràSainét  Denys  auec  ceremonie  & pompe  Royale,  Plu  lippes  le  C 
Long  Si  Charles  le  Bel  fes  oncles  alTiltans  aux  funérailles;  où  il  fut  pro- 
clame mort  comme  Roy  de  France  5c  de  Nauarre.  Paradin  s'eftmé- 
prisdifant.  qu'il  gilt  aux  Cordeliers  de  Paris;  l’infprction  de  fon  tom- 
beau à S Denys  faifant  cognoiltrc  le  contraire. Dans  ta  grande  fale  du 


Palaisà  Paris  on  voyoitey-deuant  fon  effigie  auec  celle  duRoyfonpe- 
elcn 


re,qui  cftoit  reprefente  le  tcnantparlamain. 

Ainfi  la  Couronne  de  France  ayant  cité  par  l’efpace  de  trois  cens 
trente  ans  polfcdée  en  ligne  direfte  par  creze  Roys  de  pere  en  (ils,  for- 
cis de  Hugues  Capet,  tomba  premièrement  en  ligne  collaterale  , en  la 
perfonne  d'vn  puifné,  qui  fut  le  Roy  Philippcs  le  Long  , oncle  pater- 
nel du  defunct,  s’eftant  trouué  le  premier  Prince  du  Sang  Royal  entre 
plus  de  trente,  qui  lors  viuoient , forcis  une  de  la  Branche  directe , que 


i 


DE  FRANCE,  LIVRE  XIII.  Philips  U Long  R.  ,e, 

f,”’A  j,“  cpDaccralcs  de  Valois,  d’Alençon,  d’Eureux,  de  Bourbon, d’Artois  F*Atfc».' 
I.sv.  d Anton,  de  Dreux , de  Bretagne  Ae  d’autres.  Pour  la  fuceeffion  de  Na- 
■ uarre  (ou  laloy  Salique  n’eftoi.  point  obfcruée  ) elle  fut  reeueillie  par 
a Pnnceffe  leanne,  fœur  de  I E A N , laquelle  porta  ce  Royaume  en 
la  Malion  d Eurcux,  comme  nous  verrons  cy-apres. 


a%Mnuit  r 


HANCÇ 

Efcaitdifde 

Katar  ri. 
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PHILIPPES  V. 

DF  NOM,  ROT  D 6 F RA  N C E 

<s) de  Navarre,/#»»»»»'  le  Long, 

Ch  A P I T R E XII. 


*J*4 


E Roy  Philippe*  le  Bel( duquel  cettuy-ey  eftoit  deuxième 
fils  & de  la  Rcyne  Ieannc  de  Nauarre  fa  femme  (afin  d’exe- 
cutcr  fa  promcfic  de  luy  donner  pour  Appanagc  , alfignat 
devingtmil  liurces  de  terre  en  France,  luydelaiffa  , par 

Lettres  de  l’an  mcccxi.  la  ville  de  Poiâiers  A;  le  Comte 

dcPoiôou  (dont  il  prit  le  titreauantquc  de  patuenir  lia  Couronne  de  lj„ 

France)  fans  preiudice  des  droits  par  luy  prétendus  furies  biens  de  la  7Vj,4“'”>  d" 
mcfmc  Rcyne  Ieannc  famcrc,quie(loitaulfiComtcire  de  Champagne 
&dcBric. 

Depuis,  par  autres  Lettres  de  l’an  m c c c x t v.  Philippes  le  Bel  vou- 
C lut  ; Que  fi  ce  Prince  fon  fils  deccdoit  fans  hoirs  mafles  ( cômeil  aduint) 
le  Comté  de  Poiélou  retournai!  à la  Couronne,  & que  le  Roy  qui  fe- 
toit  lors,  donnait  recompenfe  aux  filles,  fi  aucunes  y auoit.  En  l’annce 
M c c c x v.  par  Lettres  du  mois  d’Aou(l,lc  Roy  fon  frère  erigea  en  fa  fa- 
ueurcc  Comté  de  Poiûoucn  Pairie. 

Après  le  décès  du  mcfme  Roy  Louis  Hutin,  qui  lailTalaReyneClc-  n«  tü». 
sncitcc  de  Hongrie  fa  vefue  enceinte  , PHILIPPES  le  Long  fon  r-XmU. 
frere  puifné(  comme  plus  proche  du  defunét  Ac  prefomptif  heritier  de 
la  Couronne  ) fut  par  les  Elîats  nommé  Rcgcnt  des  Royaumes  de  Frais? 

Tome  I.  Bbbb  ij 


France. 

Hifl.  J*  U 
JJ  mi/eu  Je 
CknjhStm 
l.  J.  t.  7. 


AmTnferJ» 


lw»  Gmideu. 
im  ChrtM. 

Ou  nfrirnt. 


ji4  HISTOIRE  DÉ  LA  MAISON 

ce5c de  Nauarre , enluin  mcccxvi.  nonobftant  les  cmpéchemcns, 
queluy  donnaCharlcsdc  Fiance  Comte  de  Valois  fon  coufin,  qui  luy  1rs»» 
debatoit  cette  Régence.  Mais  PH  I L I P P ES  aflifte  des  PariliensSC  Cna. 
du  Conncllable  Gaucher  de  Chaftillon  Comte  de  Porcean.fetrouua 
le  plus  fort  dans  Paris,  y cintfaCourScyfit  office  Royal,  dit  l'Hiftoirc. 
Ilcutauffidilferendpourcclaaucc  Eudes  I V.  Duc  de  Bourgon- 
u7r'L‘r"  BnCifIn'  ft'tcn  fin  terminé.  Car  le  xvit.  de  Iuiller,  mcccxvi.  (ê  pafla  ijtj, 
"•f'i.?.'1'  entre  eux  vu  Traité  au  Dois  de  Vinccnnes , prefens  plufieurs  Princes, 
par  lequel  ils  accordèrent  i Que  Icannc  fille  vnique  du  mcfme  Roy 
Louis  Hutin, 5cde  Margacritcclc  Bourgongne  fa  première  femme, & 

Iafillc  qui  naiftroit  de  la  Rcyrt^  Clémence  deuxième  efpoufe  d'tceluy, 
auroienten  hcricagelcRoyaumedeNauarte  , 5c les Comtcz de  Cham- 
j-j-.i  - pagne  5:  de  Brie  entièrement  ,pourtelle  portion  qu'à  chacune  d'elles 
pourroit  appartenir:  5c  que  cette  icune  Princcfle  Icannc  ferait  baillée 
au  Ducdc  Bourgongne.nourcllrc  cfleuée  5c  nourrie  par  la  mcrc  d’icc- 
luy , quiclloit  la  Duchcilc  Agnes, fille  du  RoySainét  Louis.  Qifellene 
ferait  mariée  que  du  gré  dcccluy  qui  gouucrncroit  la  France.  Que 
P H I L 1 P P E S auroit  les  gouucrncmens  des  Royaumes  de  France  5c  B 
"*  de  Nauarre , Si  des  Comtcz  de  Champagne  Si  de  Bric  , iufques  à 
tantqiie  Jeanne,  Si  lafilledela  ReyneClcmencc , feraient  venuës  en 
aage.  Mais ilenarriua  autrement  qu’on  s'eftoit  promis  1 parce  que  la 
Reync  accoucha  d'vn  fils , qui  fut  le  Roy  Iean  de  peu  de  vie. 

Pendant  la  Regence  de  PH1LIPPES  ,commcil  veid  le  Siégé  A- 
poftolique  vacant  par  la  mort  de  Clément  V.  Si  que  les  Cardinaux 
ayans  efté  long-temps  en  difeordpour  l'cllcftion  d’vn  Pape  , s'eftoient  tjli. 
retirez  après  vn  grand  trouble  , ce  qui  caufoitdu  fcandale  , iltrouua 
moyen  de  les  faire  encore  alfcmblctà  Lyon, 5c  accortement  les  fitref- 
ferrcrfiàrdlioit.qucforcelcur  fut  de  fe  mettre  d'accord.  Ils  conuin- 
drcntdereccuoirScapprouucr  celuyque  Iacqucs  d'Ofia  Arnaldi  ,ap- 
pelléleCardinald’Auignon, nommerait,  lequel  fe  nomma  luy-mcf- 
111e,  Si  futappcllé  lean  xx  1.  ou  x x 1 1.  ce  que  l'Euefque  de  Meaux  du 
Tillct  n’adcu  attribuerai!  Roy  Louis  Hutin  fon  frère.  C’eft  ce  Pape, 
quicrigca  Tolofeen  Archeuefché,  Si  créa  plufieurs  nouucaux  Euef- 
chczcn  Languedoc,  & ceux  de  Luçon  Si  de  Maillczaisen  Poiflou. 

Doncqtics  par  le  décès  du  ieune  Roy  Iean  , PHIL1PPES  iuccc- 
da  à la  Couronne  deuenant  de  Regent  Roy  de  France.  Et  nonobftanda  C 
refcruc  du  Royaume  de  Nauarre  à Icanne  fa  mece,  fi  eft-ce  qu’il  ne  laif- 
fa  pas  de  prendre  aufli  le  titre  5c  la  qualité  de  Roy  de  N auarte  aucc  ce- 
luy  de  France. 

Il  fut  facré  Si  couronné  Roy  de  France  à Reims , le  iour  Si  fefle  des 
Roys,  mcccxvi  1.  par  l’Archeuefque  du  lieu  Robert  de  Courtcnay,  1J17, 
fansauoirégardaux  nouucaux  empêchement  que  luy  donna  encore  le 
mcfme  Eudes  Duc  de  Bourgongne.qui  contre  toute  raifon  pretendoie, 
que  la  icune  Rcyne  de  Nauarre  leur  nicce  deuoit  fucccder  à la  Couron- 
ne de  France,  comme  heritiere  de  fon  frère  le  Roy  Icamcftantlc  Duc 
en  fa  pourfuitc  aucunement  fauorilë  par  les  Comtes  de  Valois  Je  d’E- 
ureux,  oncles  de  PHILIPPES.qui  tcfufcrentdc  fe  trouuer  au  Sa- 
cre d’iceluy.  Agnes  de  France, vefuc  du  Duc  de  Bourgongne.ayeulc  de 
Ieanne  , fut  fi  téméraire,  que  d'interierter  appel  pour  elle  de  ce  Cou- 
ronnement, qui  fut  iugé contre  elle. Caràfafriuoleprctcntion, PHI- 
LIPPES  oppofa  l'ancienne  5c  inuiolable  Coultumc  de  France,  laquel- 
le exclud  les  femmes  5c  les  fils  des  femmes  de  la  fuccefiion,5c  admet  feu- 
lement les  malles , ce  qui  fut  airelté  pat  les  Ella  es  generaux  du  Roy  au- 
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DE  FRANGE,  LIVRE  XIII . Philipps l' LongRoy.  jtfj 
An tit  me  conuoqucz  à Paris.  Et  bien  que  Belle-fbreft  St  du  Haillan , recens  Fhamci. 
I«w>  Hiffoncm  aycntcfcric , que  la  loy  Salique  fut  alors  premièrement  pra- 
tiquee  en  France  ; Ncantmoiiu  leur  malice  , ou  ignorance  fe  reco- 
gnoift  en  ce  qu’elle  auoil  défia  cité  obferuée  pluficur s fois  en  la  premiè- 
re lignée  de  nos  Roys,  comme  nous  auons  monftré. 

Afin  de  contenter  Eudes,  le  R oy  luy  donna  en  mariage  Ta  fil  le  aifnée, 

8c  en  dot  le  Comté  de  Bourgongne,  non  celuy  d’Artois,  comme  au- 
cuns ont  eferit.  Sous  fon  tegne  fut  donné  l’Arreft  célébré  fur  le  diffé- 
rend du  Comté  d'Artois,  adiugéàlaComtcffe'Mahaud , alors vefue 
d’Otlion  Comte  de  Bourgongne  -,  dcfqucls  Othon Se Maliaut  cftoit  a * ct«/4, 
fille  aifnée  la  Rcyne  IEANNE  DE  BOVRGONGNE,  femme  * 

de  ce  Roy  PHILIPPES.  Le  premicrcraiâé  du  mariage  fut  paf- 
UJI.  Ci  en  l’an  uccxcii  Et  par  iccluy  le  Comte  ftipula  , qu’au  cas 
qu'il  plcuft  au  Roy  PhiltppesleBcl  luy  bailler  pour  gendre  l'aifné de 
les  fils,  il  s’obligeoit  de  procurer  de  bonne  foy , que  le  Roy  d'Alemagne 
B ou  l’Empereur  quitteroit  l'hommage  qu’ils  auoientau  Comté  de  Bour- 
gongne, 8c  en  ce  cas  promit  la  Baronie  de  Salins  8c  les  Comtez  d’Ar- 
tois Se  de  Bourgongne  après  le  d^^^e  luy  Comte. 

HJ4-  Depuis,  par  autre  traité  8c  comWicions  de  m ce  xc  t v.  futarrefté, 

que  cette  Rcyne  Icanncfcroit  mariée  auçcl'vn  des  enfans  du  me  fine 
Roy  à fon  option , confcntanc,  qu’au  cas  qu’il  ne  Tend  faite  auant  fon 
crçfpas,  quclaRevnc  Icanne  deNauarre  fon  cfpoufeSc  fon  fils  êefue-  « 7>«<«.A 
ceffeurlafiffrnc.  F.n  faueur  duquel  mariage  Othon  8c  Mahaudafligne-*"”*"' 
tent  en  dot  à leur  fille,  8c  luy  donnèrent  le  Comté  de  Bourgongne  , St  IHJ.  tm/mi 
tous  leurs  biens , 8c  dr  (lors  s'en  défaillent  entre  les  mains  du  Roy . fans  P4lr-’ 1- 
que  jamais  ilspeulTent  retourner  à eux  ou  i leurfillc  Comeeffe  :1c  Com- 
te auoit  rcccu  du  Roy  pour  arres  cent  mil  liurcs.  Fuc  auffi  conuenu  ; 

Qu’au  casque  le  Comte  eull  des  filles,  le  Roys'obligeoit  leur  bailler 
quelques  fommes  pour  les  marier  iSc  s’il  auoic  des  fils.de  leur  payercinq 
mil  hures  de  rente  à vie,  tant  en  fonds  de  terre , que  fur  le  Temple , fans 
que  les  fils8c  filles  peuffent  rien  prétendre  au  Comté  de  Bourgongne  ny 
aux  autres  biens.  Et  en  confideration  de  ce  que  le  Comte  fe  défaifit  def- 
lors  de  fes  terres,  leRoy  luy  afligna  dix  mil  liurcs  par  an,  fa  vie  durant,  St 
promit  luy  donner  cinquante  mtl  liurcs  contant,  pour  payerfesdetes 
C 8c  fubuenir  à fes  affaires , 8c  outre  luy  payer  quarante  mil  liurcs , quand 
s il  feroit  paifible  du  Comté  8c  defditcs  terres  fufmentionnécs.  Etau  cas 

que  le  fils  du  Roy  décéda  flou  auantlc  mariage  confommé,  ou  fans  en- 
fans,  le  Comte  donnoit  au  Roy  8c  à fes  heritiers  par  donation  entre 
vifs , tant  le  Comté  que  toutesfesterrescy-dcffus. 

Suiuantccs  conuen  tiens,  le  Roy  efleut  8c  nomma  PHILIPPES 
alots  Comte  de  Poi&iers,  fon  deuxième  fils , pour  efpoufer  la  Princeffe 
Iam-  IEANNE;  En  fuite  le  mariage  fut  accomplySc  confommé  en  grande 
***•  magnificence  à Cotbeil,  l'an  M ccc  v i.  le  Comte  Othon  eftanr  dé- 
iioe-  ia décédé.  Le  doiiaire  fuc  endiuers  temps 8c pour  pluficurs  occafions 

conllitué  8c  accrcu  iufqucs  à vingt  mil  liurcs,  afin  que  la  Princeffe,  •uut-.nOn 
après  le  décès  de  fon  mary,  euft  moyen  de  s’entretenir, nonpas  félon  l’e- 
ftat  d’vne  Comteffe.mais  comme  femme  8c  vefue  d’vn  Roy  de  France.  ,‘J*  ’ 
Pluficurs  accidents  arreftoient  la  conclufion  entière  des  affaires  de  ur,n. 
Flandres:  tantoftlafcuerité  des  Roys,  tantoft  la  rébellion  8c  fclonnie 
des  Flamens  8c  de  leur  Comte;  laquelle  continuant,  PHILIPPES, 
après  pluficurs  Confcrcnccs8c  traitez  de  Trcues,  affcmhle  fon  armée, 
t)zo.  pour  aller  contre  eux  : mais  en  fin , l’accord  fut  arrcllé  en  l’an  mcccx  x. 
par  le  moyen  du  mariage  de  Marguerite , fécondé  fille  de  ce  Roy  PHI- 
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Exahci.  LIPPES,  auec  Louis  Comte  de  Ncuers,  petit  fils  de  Robert  Com-  jlrndt 
te  de  Flandres  ( car  Louis  fon  pete  eftoit  défia  dcccdé)  à la  charge, que  lasvi 
ce  icune  Louis  fuccedcroit  au  Comté  de  fon  ayeul  paternel,  pat  droit  C,IIU 
dcrcprcfcntation,  à l'exclufion  de  fes  onclej  (comme  il  fit.)  Les  autres  1194. 
d.t ni*.  conditions  de  l'accord  furent  1 Que  les  Flamens  payeraient  au  Roy 

fijaur.  deux  cens  mil  bures-,  ( aucuns  difent  vn  million  d'or)  Que  cependant . 

le  Roy  tiendrait  cil  (a  main  les  villes  de  l’I  Ile , Doüay  Sc  Béthune.  En 
fuite  de  cét  accord  le  Comte  fit  l'hommage  au  Roy. 
o» Ti'-tt.  Quant  à l’Angleterre,  le  Roy  Edoliard  1 1.  ayant  elle  femons  de 
venirauflî  faire  hommage  pourlc  Duché  de  Guyenne , fon  exeufe  fur 
fesaffaircs  futreccuc,  comme  elle  auoitcftcfous  Louis  Hutm , à cau- 
fe  de  l'alliance  proche  qu’il  auoit  auec  ces  Rovs, ayant  époufé  leur  Iceur. 

Pendant  que  P H 1 L I P P E S faifoit  l’appreft  d'vne  forte  armée 
pour  laconqucltc  de  la  Terre  Sainâc,  fuiuanc  en  cela  les  pieux  exem- 
ples de  fes  ayculs , il  mourut  I Fontainebleau , aucuns  difent  à Paris , le  u mmt 
iixiéme  iour  de  Ianuicr,  qu'on  célébrait  la  felle  des  Roys,en  l'an  m.  jju, 
cccxxt  1.  ( autrcscfcriucnr  que  ce  fut  l’année  precedente  ) après  auoir 
régné  cinq  ans  & quelques  mois^^befeu  vingt  huiû.  Soncorpsfur  B 
inhuméàS.  Dcnys , fon  coeur  en  l^Çhfc  des  Cordeliers  de  Paris,  Se  fes 
entrailles  en  celle  des  Iacobins. 

Les  Hiftoricns  tant  François  qu'eftrangers  célèbrent  fa  vertu,  SS 
particulièrement  Ican  V 1 1 la  ni  Florentin  , qui  vitioit  fous  fon  règne, 
a fleure, que  ce  Monarque  eftoit  exempt  de  vice  Si  doüé  de  modération. 
rillsnL  On  loUc  aufii  (a  prudence,  en  ce  qu’il  ramena  doucement  au  deuoit  les 
Princes  mal-ccntcns  Si  les  Flamens,  8i  fon  zclc  Si  affection  entière 
enucrsl'E(lat,cnccquc  mariant  fes  trois  filles,  il  n’eut  autre  confidc- 
ration,  que  l'vtilicé  Si  l'aduancage  de  la  France.  Il  elloit  d'ailleurs  Pieux 
Mariai m.  Si  Iuflicicr, Si  déchargea  fon  peuple  defubridcs.Onticncncantmoinst 

que  fous  luy  les  Décimes  furies  bénéfices  furent  premièrement  leuées. 

Parle  Tcftament  qu'il  fit  à Confiant,  lexxvi.d'Aouft  Mcccxxi.il  j.y; 
ordonnai  Que  fi  le  voyage  de  la  Terrc-Sainéle, qu’il  auoit  volié  de  faire, 
n’eftoitaccomply  auantfon  décès  , fon  frère  Charles  de  France  alors 
Comte  de  la  Marche  l'accomplirait.  Si  au  cas  qu’il  y manquait,  Iaifiaà 
j.  Tfw/irJ.  Charles  Comte  de  V alois  leur  oncle,  cent  mil  hures  pour  le  faire  : Si  ad- 
« Twâ'ir.T" llcrunt  que  ccttuy-cy  ne  l'exccutalf,  voulut  cette  fomme  efirc  baillée  à G 
ar.jô,..  foncoufinPhihppesdc  Valoislors  Comrc  du  Mans, fils aifnéd’iccluy, 
qui  fut  depuis  Roy.  11  les  fie  exécuteurs  de  fon  Tcfiamcntauec  Henry 
Sire  de  Suilly,  Ancel  Sire  de  Gicnuille  Si  l'Abbé  de  S.  Dcnys. 

T. Mafia.  Le  Roy  Louis  Hutin  fon  frere,  mal  coufeillé,  auoit  rappellé  lesluifsi 

mais  cettuy-cy  les  bannit  derechef  id’autant  qu’ils  auoicnc  malhcureu- 
fement  pcrfuadè  aux  lepreux  d’empoifonner  les  puis  Si  les  fontaines 
de  ce  Royaume  , afin  d’empécher  le  voyage  qui  auoit  cité  entrepris 
Outre-mer. 

1 Aucuns  attribuent  à ce  Roy  PHILIPPES  l’crcélion  de  la  Cham- 

bre des  Comptes  de  Paris, Si  autres,  l’inllitution  du  Parlement  pluftoft 
qu’aux  RoysPhilippcs  le  Bel  fon  percSi  Louis  fon  frere  aifné.  Quoy 
éu  »»«».  qu’ilcnfoit.ilauoit  refolu  de  faire, que  par  tout  fon  Royaume  il  n’y. 

eufl  déformais  qu’vn  poids  Si  vncmcfure.vne  feule  eouftumc.  Si  mclh 
mcqu'vncfeuIccfpcccSiprixde  monnoyc  : il  fut  furpris  de  la  mort  fur 
le  point  qu’il  vouloir  mettre  à execution  ce  bon  dcfi'ein,  qui  euftefléau 
grand  foulage  ment  de  fes  fuiets.  Il  cil  aufii  remarqué,  pour  auoir  fauo- 
rifé  les  gens  defçauoir , ayant  luy  mcfme  cflé  orné  de  fcience.  Aufii 
rittmh*.  Pétrarque  témoigne,  que  fous  fon  régné  l’Vniuerfité  de  Paris  elloic 


DE  fRANCE,  LIVRE  XIII.  rhiliffcslt  Long  R.  S67  ' 

jlniJt  fleurilfante  5c  la  nourrice  des  Mufes  ; ce  Roy  y actiranc  des  gens  do-  France. 
1rs»»  êtes  de  dmerfes  prouinccs. 

Cha-  LaRcyneleanne  fa  femme  (ainfi  que  fes  ftrurs  5c  fes  bclle-fœurs 
Marguerite  4c  Blanche  ) auoit  cité  acculée  d’adulrcrei  mais  clic  fe  trou- 
iji  6.  ua  innocence.  Par  Lettres  des  années  mcccxvi.Ac  mcccxviii. 

• le  Roy  fonmary  luy  donna  le  Comté  de  Bourgongne, 5c  aux  enfans  ilfus 

de  leur  mariage,  4:  voulue,  qu'apréslc  dcccs  de  la  Princelfe  , l'aifné  de 
leurs enfanseud feul  le  Comté, 5e s'ils  n'auoicnc  enfans, qu’il  luy  rcuind 
4e  à fcsfucccdcursRoys  de  France. 

Par  le  premier  Tedamcntquc  cette  ReyncfitàGermigny,Ic  xx.  a. TnfirJi 
ijij.  d’Aoud  ucccti  x.ellcordonnaedre  enterrée  aux  Cordeliers  de  Pa- 
ris  i fit  fon  hcri  ticr  des  biens  qu’elle  auoit  en  Erancc , fon  fils  a i fné , fi  cl-  J , 
le  en  auoit  du  Roy;  5c  de  ceux  qu’elle  auoqbars  du  Royaume  ,fpccia-  *9*"- 
lemcnc  du  Comté  de  Bourgongne,  fit  heritier  fon  fils  puifné,à  condi- 
tion , que  fi  l’aifné  Roy  vouloit  auoir  le  Comté,  il  l’auroit , luy  baillant 
B recompenfc  de  pareille  valcnr  dans  le  Royaume  : fubditua  l'vn  à l’autre 
fes  enfans  mades,  fi  elle  en  auoit,  ira  defaut  d’iccux  indi  tua  fon  héri- 
tière vniuerfelle  Ieannc  Duchclfc  de  Bourgongne  fa  fille  , Seau  cas 
quelle  cuit  des  mafles,  luy  donna  Chailly  SeChnnteloup.  A fa  fille  Ifa- 
bcl,  fon  manoir  de  Lchcry  :à  Margucricc  aufli  fa  fille,  les  Seigneuries  . , 
delà  Combc4cdc  la  Grcue;  Se  à Blanche  Cordelière  à Long champ, 
l’vncde  fes  autres  filles, troiscensliuresdc  rente  viagère.  Puiaayant  “!  \ 
fait  pluficurs  autres  legs  au  Roy, à l’Abbaye  de  fai  néfDeiîys,  à fa  mcrc 

le  autres,  elle  fonda  quelques  monadercs , hofpicaux  le  chapelles,  x 1 

le  lailTa  cinq  cens  liurcs  au  pardon d’Oiiere-mcr,  bien  qu’elle  n'y  eud 
vceu  i mais  pour  ce  que  le  Roy  fon  mary , lors  Comte  de  Poiclicrs.luy  fit 
prendre  la  Croix. 

I,t,  Par  vn  autre  Tedamcnt  fai  eau  lieu  d’Afnicres,  l'an  m ccc  xx  v.  A“  mfmt 

en  augmentant  au  premier,  la  Princelfe  laida  à I label  Dauphine  de  T"hT' 
Vienne  5c  Comtelfc  d'Albonfa  fille,  trois  milliurécsdc  terre;  donne  r „ 
desrcntesàlamcfme  Ifabcl  4c  à Marguerite  fes  filles,  fle  veut.qucû  ” 

celle  de  fes  trois  filles,  qui  tiendroïc  le  Comte  de  Bourgongne,  auoic 
plufieurs  fils,  le  fécond  en  fud  Comte  4c  en  porcadle  nom  4c  les  Armcsi 
ç.  ordonna  que  fa  maifon  de  NcficàParis  feroit  vendue,  4c  que  de  l’ar- 
gent qui  en  prouiendroit  .fudfondé  vn  College.  Tellement  qu’àl’i- 
mitation  de  la  Reync  Ieannc  de  Nauarrc,  mcrc  du  Roy  fon  mary,  elle 
fonda  en  l’V niuerfité  de  Paris  ce  College  proche  les  Cordeliers , appel- 
lé  de  fon  nom , de  Bourgongne  : 4c  pour  directeurs  de  cette  fondation , 
ordonna  Pierre  Bertrand  Eucfque  d'Autun,  qui  fut  depuis  Cardinal, 

Nicolas  de  Lira  fameux  4c  renommé  Théologien,  de  l’Ordre  des  frères 
. Mineurs, qui elloit fon  Confcflcur,  4c  autres  exécuteurs  de  fon  Te- 
llement. 

En  fin  cette  Princelfe  eltantà  Roycen  Picardie,  pour  delà  palfer  en  D„ 

Artois , 4c  en  prendre  polfclfion , comme  heritiere  feule  de  la  ComtclTc  cAhi. 
Mahaud  fa  tante,  elle  y mourut  le  vingt-vniefmc  iour  de  lanuier  m. 
cccxxix.(ainfileportcfonEpitaphe  ) 5c  non  pas  trente.  Elle  eut 
fafcpultureaulicuou  cllcauoit  ordonné  .ôcfurcntfcsentrailles  inhu- 
mées au  chccut  de  l’Abbaye  de  Long-champ. 

Ce  Roy  PHILIP  P ES  fut  appellé  le  Long  ,à  raifon  de  fa  haute 
fiature,5c  Froiffard  l’appelle  PHILIPPES  le  Grand,  dit  le  Long,  rnifm. 
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EN  FAN  S DE  rHILIPFES  LE  LONG  ROT  D E F RANCE , J**»* 
é-JeJEANN  E DE  BOVRGON  CN  E fi  femme.  Cl,,u 

xj.  LOVI^DE  F R A NCE  nafquit  l'an  mcccxvi.  enui- ijt$. 
ron  la  fefte  de  S.  Iean  Baptiftc , Se  mouruc  en  la  mcfmc  année.  • 
Bernard  Guy, die  Guidonis,  Eucfquc  de Lodéuc , qui vmoit  en 
ce  temps-li , le  nomme  PHILIPPES  , contre  l’opinion,  des 
autres  Hiftoriens.  Il  gift  en  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Pans. 

xj.  IEANNE  DE  FRANCE  Comteflc  de  Bourgongne  Se 
d’Artois,  efpoufa-EV  DES  IV.  Duc  de  BOVRGON- 
GN  E , Se  d’elleferaplusamplementparlé  cy-aprés. 

xj.  MARGVERITE  DE  FRANCE  Comteffe de  FLAN-  r»«: 
D R ES,a  cftcconiointe  par  mariage  auec  LOVIS  DE  FLAN-"'* 
DRES  Comte  de  NeuersSedeRctel , qui  fut  depuis  Comte  de 
Flandres, après  lcdccés  du  Comte  Robert  de  Bcthuncfon  ayeul 
patcrnel.lleftoitfils  d’vnauttfe  Louis  aufli  Comte  de Neuers,âe  “ 
deleanncComtefTedeRctel.  En  traittant^e  mariage,  accorde 
par  la  paix  faite  auec  les  Flamans,  en  l'an  mcccxvi  i.futconue.  1317. 
nu  i Que  fi  le  Comte  Robert  furuiuoit  à fon  fils  Louis , cela  n’em- 
pcchcroit  pas, que  lafuccefTion  au  Comté  de  Flandres  n’écbcult 
î ce  icune  Louis  de  Neuers  futur  marié  par  droit  de  reprefenta- 
rion.  A quoy  Louis  de  Flandres  , Robert  de  Cartel  fon  frere  Se 
leurs  fœurs,  qui  cftoient  en  aage, s’accordèrent, Se  firent  les  renon- 
ciations Se  tranfports  neccflaires  i Se  fut  accordé  par  les  peuples  de 
Flandres,  depayerla  Tomme  de  trois  cens  mil  francs  i M A R- 
G VERITE,  promettansdenefecourir  nyafliftcr  les  Comtes , 
s’ils  fc  départoient  de  ces  accords.  Ce  qui  fut  traitté  au  mois  de 
May  m c c c x x.  Par  autre  traitté  du  vingt-vniefme  de  Itullec  ijio. 
enfuiuant,  le  mcfme  Roy  Philippcs  donna  à fa  fille  en  faucur  de 
mariage , foixante  mil  bures  , dont  quarante  mil  bures  demeu- 
rcroicnt  propres  à la  future  efpoufc.  Le  Comte  promit  fix  mil  li- 
utes  de  douaire  en  fonds  de  cerre. 

De  Louis  de  Flandres  Sc  de  MARGVF.RITE  DE  FRAN-  C 
CE  foncfpoufc,  nafquit  en  l'an  mcccxxx.  Louis  Comte  de  ijjo. 
Flandres  dcuxiefmc  du  nom,  dit  de  Male, leur  fils  vnique,  Prince 
paillant , qui  fut  aufli  Comte  de  Bourgongne , d'Artois , de  Ne- 
uers, de  Rctcl  Se  pofleda  pluficurs  autres  grandes  Seigneuries. 

Le  Comte  Louis  fon  pcrc  mourut  l’an  m ce  c x uv  1.  à la  fu-  134 £. 
nefte  bataille  de  Crecy , afliftantle  Roy  Philippcs  de  Valois  con- 
tre Edouard  III.  Roy  d’Angleterre.  La  Comteflc  MAR. 

G V ER  1 TE  fa  femme  fut  Comteflc  Palatine  de  Bourgongne 
apréslamortdcPliilippes  de  Bourgongne  fon  petit  ncucu  ,8e de- 
ccdaenl’an  mcclx  xc  1 1. lequinziémeiourde May.eftantaa-  ,-g^ 
gée  d’enuiron  foixante  fix  ans.  Elle  fut  enterrée  A S.  Denys  en 
France  Sc  fit  plurteurs  biens  aux  Eglifes;  fonda  à S.  Donat  de  Bru- 
ges les  deux  Chapelles  dites  d’Arcois , qu'elle  tenta  des  biens 
quiluy  appartenoientprés  Dunketlcc. 

De  Louis,  die  le  Male.Comtc  de  Flandres,  SC  de  Marguerite  de 
Brabant  fa  femme,  fuc  fille  vnique  vne  autre  Margueritc,laquc!le 
a efté  mariée  à deux  Philippcs  Ducs  de  Bourgongne , comme  il  fe- 
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ra  remarqué  aux  Liures  fuiuants.  Francs.' 

tj.  ISABELDEFRANCE  Dauphine  de  Viennois  Se  Com-  D A v PH 
tcflcd’Albonf  qucl’Euefquc  du  Tillecac  autres  Hiftoriens,  par  et-  ne'  vien- 
reur,  appellent  Marie  ) efpoufa  GVIGVE  DAVPHINNOl». 
Comte  de  VIENNOIS  , d'Albon , A:  de  Vienne,  Palatin , [>•„„  Bl0_ 
Sire  de  la  Tout , (ils  du  Dauphin  lean  1 1.  & de  fa  première  fem-  pta  nf  d'i* 
me,  duquel  mariage  ne  forment  rnfans.  Le  Traité  de  cette  allian- 
ce  fut  conclu  l'an  mil  crois  cens  dix,  par  lequel  le  Roy  Philippes  cumin, 
le  Bel  promit  en  dot  à fa  petite  fille  la  lomme  de  trente  mil  liures 
en  fonds  de  terre  :Se  le  Dauphin  donna  en  doUaire  cinq  mil  liures 
derenccau  Comté  de  Bourgongne  ou  en  France,  llyacoutcsfois 
apparence , que  le  mariage  fut  feulement  propofé  non  arrcflé  en 
ce  temps- li.  Car  il  fetrouue  vn  Traité  de  paix  daté  du  huitième 
deNouembre  mil  trois  cens  dix-fept,  fait  entje  le  Roy  rhilippes, 
perede  laPrincelTe,  d’vne  part,&  Alfonfc  X I.  Roy  de  Caftille 
d'autre,  par  lequel  le  mariage  d'ISABEL  fut  accordé  auecqe 
Roy  Alfonfc  au  doc  de  cinquante  mil  liures , Se  douaire  de  fix  mil 
liures  de  rente. 

CcDaufin  fecouruc  Philippesde  Valois  contre  les  Flamans,  Se 
eut  guerre  auccEdoüard  Comte  dcSauoye.ic  auccleComcc  Aîné  amll.  n„iu 
V.  puisfuctuéd'vncoup  de  pierre  detraiû  dcuantlcchalleaude  »'!>•  * ru- 
la  Pcrtierc,  en  l'an  m c c c x l r 1.  lexxvr  Aoull.Paradin  enfer  Al- 
lianccs  Généalogiques  fe  mcfprend,  non  feulement  eneequ’il 
nomme  Marie  cette  Princeflé  alliée  en  la  Mailon  de  Viennois  i 
mais  encore  la  donnant  pour  femme  au  Dauphin  Humbcrc  IL 
qui  eltoic  frère  püifné  de  Guigue. 

En  fécondes  nopces  1SABEL  DE  FRANCE  efpoufa  fa  vcov. 
1 E AN  Baron  de  FAVCOVGNEY,  l’vn  des  principaux  GNEY* 
Seigneurs  de  la  Franche-Comté  de  Bourgongne  Lequel , félon  D'or  1 troii 
qu’eferit  Golut,  continua  la  pourfui  te  qu'ISAB  E L fa  femme  * 
faifoit  auec  la  Comtelfe  de  Flandres  fa  fccur , contre  Hugues  £U™kv 
Duc  de  Bourgongne  Scleanne  de  France  leur  feetir  aifnéc , pour 
auoir  partage  fur  les  Comte*  de  Bourgongne  & d'Artois,  Secn 
fin  par  accord  furent  donnez  à I S A B E L quelques  droits  és  1 c''“'  “* 
places  de  Chaftel  chalon , Monmouroc  & autres , uifqucs  à cinq 
mil  liures  de  rente  en  Bourgongne , Se  cinq  mil  liures  en  quelques  c,m(  * 
places  d’Artois.  Par  ainfi  ces  deux  Conucz  demeurèrent  entie-  J1"* 
rement  à Ieanne,  te  depuis  tombèrent  en  la  dernicre  Branche 
des  Ducs  de  Bourgongne.  Il  ne  fe  void  point  s’il  forcit  lignée  de 
ce  lean  Baron  de  Faucougney , Se  d'ifabel  de  France. 
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aj.  BLANCHE  DE  FR  ANC  E quatriémefillcdu  Roy  Phi- 
lippcslc  Long, entracn  Rcligionà  Long-champ, l'an  mcccxvii. 
«c  y mourut  le  xx  v i.  Auril  mccclviii.  Bernard  Gui  dis 
qu’elle  prit  le  voile  aq  Contient  des  Cordçlicrcs  de  Paris. 
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E Prince  reflembloit  en  beauté  de  corps , auffi  bien  qu’en  jj1K 
rares  qualirczd’efprit,  au  Roy  Philippesle  Bel,  duquel  il 
cfloic  troiliéme  fils , & de  la  Reync  Icannedc  Nauarrefa 
femme.  Auant  que  defuccedcràla  Couronne  par  le  décès 
du  Roy  Philippcs  le  Long  Ion  frere,  qui  ne  lailTa  que  des  fil- 
ai. les , il  eut  en  appanage  le  Comté  de  la  Marche , duquel  il  prit  le  titre. 

Parle  Tcftamenc  que  le  Roy  fonperefiten  forme  de  partage  à fes  en- 
21^"””’  fans , cftanti Fontainebleau,  en  l’an  mil  trois  censquatorze.il  ordon-  t/14, 
nai  Que  CHARLES  auroit  ce  Comté,àlarcfcruedeceluy  d’An- 
goulèune , & outre  les  Chafleaux  de  Lezignem  prés  Poi&icrs , de  Gou- 
gnacScdeMcrpin  en  Angoumois  .àl’efiimation  de  douze  mil  liurées  C 
de  terre  ; & pour  le  partage  des  biens  de  fa  mere , le  Comté  de  Bigorre 
& la  Seigneurie  de  Colomniiers  en  Brie,  lleutcncorcles  Seigneuries 
de  Crecy  , de  Brefolles  & de  Creuecoeur. 

L’Arrefi:  célébré  des  Eftats  generaux  de  France,  par  lequel  Ieanne 
fille  du  Roy  Louis  Hutin  frere  aifné  de  CHARLES  , fut  déboutée 
de  fa  pretenfion  à la  Couronne  de  France  après  la  mort  de  fon  perc.Se 
Philippesfon  oncle  paternel,  maintenu  en  la pofleffion  d'icelle, feruit 
r.Mif» m.  de  prciugé  contre  les  filles  de  ce  Rpy  Philippcs  i tellement  qu’il  n’y  eut 
point  de  difficulté  pourC  H A R LES  à fe  taire  auffireeognoillre  Roy 
& légitimé  fucccflcur  de  fon  frere,  1 l'exemple  duquel  il  prit  le  titre  de 
Roy  de  Nauarrc.  Le  neufiéme  iour  de  Fenricr  Mcccxxxi.il  fut  ijü. 
facré  & couronné  à Reims , par  Icsmainsdel'Archeuefque  Robert  de 
Courtenay. 

L’année  fuiuante  le  vingt-deuxième  de  Ianuicr,ilfuc,par  Arrcltdc  tjif. 
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JaCourde  Parlement, maintenu  cn  lapofleilion  du  Comté  de  Poiétiers  France. 
Jisv*  &dcfixmil  liuréet  de  terre  en  Champagne , contre  les  prétentions  de  AmTnfiiii 
Cn  r.  jcannc  Jc  France  Duchefle  de  Bourgongne  fa  niepee,  fille  du  Roy  Phi- 
,ItI‘  lippes  le  Long  fon  predeccfieur.  Elle  fouftenoit , que  ce  Comtéauoic  »«-«.»*. 
cite  donné  en  faueur  de  mariage  te  en  appanage  à Philippes  fon 
pereiA  quoy  CHARLES  repliquoit,  que  fon  frereeftoitde  véri- 
té mort  faifi  du  Comte  : mais  que  c’efloit  comme  Roy , non  comme 
Comte. 

Le  mefme  Roy  CHARLES,  Prince  modéré , fage  te  amaccur  r.utfni 
delalultice  voulut,  que  tout  fuftrcgi&cgouucrnéfclonlesloix&par 
l'authorité  des  magiftrats,  comme  il  monftxa  par  le  foin  qu'il  prit  défai- 
re feuercment  chalHer  plusieurs  Seigneurs  te  Gentils  hommes,  con- 
uaincus  de  crimes  ; entre  autres  Iourdain  de  l'Ifle  Seigneur  Gafcon , 
qui  auoit  efpoufc  la  niepee  du  Pape  Iean  XXII.  Il  euftauifi  faitri- 
jj  eoureufement  punir  Girard  de  la  Guc&c,  Sur-intendant  des  finances  ” 

fous  Pliilippcs  le  Long , pour  auoir  mal  - ver  fé  en  fa  charge  : mais  citant  JJ®*-* 
appliqué  à la  torture,  & bien  toit  après  dcccdé  cn  prifon , il  cuita  la  pu- 
nition méritée. 

La  France  n’auoiteu  de  long-temps  rienàdémeiler  auec  les  An-  '■ 

glois,  te  les  affaires  ciloicnt  ail cz.  paifibles  de  cecoilé-là,  quandvne 
cllincelle  ralluma  lefeudeladiuifion  entre  eux  & les  François:  fur  ce 
que  Edouard  1 1.  Roy  d’Angleterre,  beau-frere  de  CHARLES, 
n’ayant  tenu  compte  de  faire  raifon  de  l’infolence  commife  par  Hugues 
1514!  Seigneur  de  Monpcfat  en  Agenois,  qui  auoit,  contre  les  trairez,  fait  °»T,aw> 
fortifier  fon  chafteau  fitué  fur  les  limites  des  terres  des  deux  Roysià 
quov  fut  adioultc  l’outrage  du  Sencfchal  de  Guyenne  fait  aux  François, 
qui  auoient  cité  mis  dans  la  place  ; le  Roy  dcfpcfcha  cn  Guyenne  le 
Comte  Charles  de  Valois  fon  oncle,  qui  prit  Agen , raza  Monpcfat,  fe 
rendit  maiilre  de  la  Reolc,  reduifit  partie  delà  Gafcongnecn  l’obeif- 
fancedu  Roy,  mcfmemcnt  toutcc quiclloit  entre  les riuicresde Ga- 
ronne te  de  Dordogne.  Tellement  que  l’Anglois  fe  voyant  aifailly 
d’vncoilépar  les  EfcoiTois  en  fon  Eitat  ,&  de  l’autre  par  les  François  cn 
Guyenne , & parfes  propres  fuiets , qui  s’cltoicncreuoltcz , il  refolur  de 
I31J.  contenter  le  Rçv , teïcct  efifcû  enuoyaen  France  la  Rey  ne  Ifabcl  fa 
C femme,  fœurde  C H A R L ES  , Se  fon  fils  aifnc  le  Prince  de  Galles 
Edouard , auquel  il  donna  le  Duché  de  Guyenne  te  le  Comté  de  Pon- 
thieu,dont  le  icune  Prince  fit  hommage  au  Roy  fon  oncle, comme  nous 
auonsrcmarquéiAinfiàlapourfuitedecette  Reyne.lapaixfeconclud 
jjxi.  4.  cn  fut  Je  traité  fait  à Pari  s, le  dernier  iour  de  May.mil  trois  cens  vingt  Tnfir  A 

fixipar  lequel  fut  accordés  QuelaTcn-c.quc  le  Roy  de  France  tenoiedu 
Duché  de  Guyenne,  demeurerait  enfa  mai  n pour  la  gouucrncr:QuT  la  t >.  t.&n, 
feltcdc  l’AITomption  de  noilre-Damc  les  deux  Roysictrouucroicntà 
Beauuais  -,te  fi  Edoüardoftroit  de  faire  hommage , Charles  le  rcceuroit 
fans  préjudice  du  droit  prétendu, en  c c qu’il  ccnoit  lors  comme  lien.  Le- 
quel hommage  fait,  enfaueurde  fa  feeur  la  Reyne  Ifabcl,  il  baillerait 
main.  Icuéeà  Edouard  duComté  de  Ponthicu,  te  dn  Duché  de  Guyen- 
ne faifi, &le  quitterait  du  droit  de  forfaiture  qu’il  pretendoir. 

Depuis  cette  paix  y ayant  eu  quelques  furprifes  faitesdans  le  Duché  A*  m</mi 
de  Guyenne, ceia  donna  fuiet  à vn  autrcTraité  encore  fait  à Paris  le  der-*'“  '•  ■*' 
t,,(.  fier  iour  de  Mars,  mil  trois  cens  vingt-fix  1 fuiuant  lequel  les  furprifes 
furcntrcftablies.âilc Roy  Edoüard  III.  fucccflcur d’Edoüard  IL  fon 
pcrc,  fc  foufmit  au  payement  de  cinquante  mil  marcs  d’efterlins , 8c  fut 
oâroyéc  abolition  generale , fors  à onze  Seigneurs  te  Gentils  hommes 
Tome  I.  Cccc  if 
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France,  de  Guyenne  y nommez:  ce  que  le  Royconucrric  depuis  en  bannifle- 

mcntdu  Royaume  de  France  i comme  il  feraremarqué  cy-aprés  fur  la  ***** 
fin  de  cét  Eloge.  Ch  a. 

CHARLES  rangea aulfi i fon deuoir le  Comte  Louis  dcFIandrcs, 

Utitr.  lequel  ayant  intenté  procès  en  la  Cour  de  Parlcmencde  Paris,  contre 

Robert  de  Flandres  Seigneur  de  Cartel  fon  oncle, qui  pretendoit  lcCô- 
té  luy  appartenir  par  le  predccés  du  pcrc  de  Louis.auan  t le  diflcrrnt  têts 
miné(comme  il  fuc  tort  apres  au  profit  du  mcfmc  Louis)ccCôccs’ertoit  - 
faitprefter  le  ferment  de  fidélité  par  Tes  fuiccs,  fans  auoir  luy  mcfme 
rendu  la  foy  4c  liorn  mage  au  Roy  fonSouucrain , qui  pour  cette  caufe  le 
fit  arrcrterprifonnierimais  incontinent  après  il  fut  ertargy  il  la  prière  dé 
la  Comccrtc  Marguerite  fa  femme,  fille  du  Roy  defunÀ  te  niepee  de 
CHARLES.quidelicnauantraffcctionnatelIcment.quclesFlamans  ijij, 
s'eftans  mutinez  i caufe  de  certains  impolis  extraordinaires,  4c  l’ayant 
arrcftéprifonnier.l’cuflcnt  fait  mourir, fans  la  crainte  des  armes  du  Roy, 
qui  aflcmbloitdcfiadesforcespour  le  remettre  en  liberté.  * 

Par  le  Tcftamon  t que  C H A R L ES  fit  en  Octobre  Mcccxxtv.il  cfleu  t JJ2.4. 
la  fcpulture  de  fon  corps  à S.  Dcnys,  celle  de  fon  cœur  aux  frères  Prcf- g 
t"‘  ■ J‘  *<?'•  clicurs  de  Paris,8c  de  fes  entrailles  il  Maubuiflbn.  Il  tailla  cinquante  mil 
liurcs  à la  T crre-Sainâe.qiiand  le  partagefe  feroici  Fit  exécuteurs  de  ce 
Tellamct  l'Euefquc  de  Paris, fescoufms  les  Comtes  de  V alois.d’Eurcux 
le  de  Beaumont,  Gaucher  de  Challillon  Comte  de  Porccan  Conncrta-, 
blc  de  France,  ( qui  eut  bonne  part  au  gouucrnemcnt  des  affaires  publi- 
ques) Ican  de  Chartillon; Ican  de  Chcrchcmont  Chancelier, Mathieu 
de  TrieMarefchal  de  France  Sc  autres.  Quatre  ans  après,  qui  fut  mccc.  ,jig, 
xxvn  1.  félon  les  Hirtoricns  modernes  -,  mais  fon  tombeau  porte  xxvi  1. 
fa*,  la  veille  de  la  Chandeleur  ( qui  feroit  le  premier  iour  de  Fcurier,  non  de 
~ * ' Mars, félon  Vignicr4c autres)  CHARLESmoururauBoisde  Vinccn- 

ncs  en  la  fleur  de  fon  aage,  car  il  n'auoit  que  trente  quatre  ans , & en  ré- 
gna prés  de  fept.  Il  fut  Monarque  vertueux,craignant  Dieu,aymant  là 
lulticc  Se  fon  peuple  ; 5c  fi  généreux,  qu’il  eu  t deflein  de  reünir  l'Empire 
d'Occidenr  à la  Couronne  de  France.  De  fait  lors  que  l'Empereur  Louis  1514» 
de  Bauieres  fut  excommunié  par  le  Pape  Ican  XXII.  5c  qu’on  refolut 
d’élire  vn  autre  Empereur,  CH  ARLES  le  Bel  fut  propole  pour  eftre 
nommc.cftantcncclafauorifc  par  Ican  de  Luxembourg  Roy  de  Bohê- 
me 5c  par  LeopoldDucd’Aultrichc,aucc  lequel  il  fit  Alliance, 5c  promit  _ 
l'artiftcrcnlagucrrecontrc  le  mcfme  Empereur,  pour  retirer  de  prifon 
Fcderic  fon  frcrr.ce  qui  fut  conuenu  entre  eux  par  Traité  parte  à Bar  fur 
z«T~W.  Aube,  mc  ccxx  1 v.  Mais  les  autres  Princes  Alemans,  qui  craignoienc 
9ue  l’Empire  retournait  entre  les  mains  des  François, empêchèrent  l’cf- 
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feét  de  cette  refolution.  Neantmoins  ce  ne  fut  pas  peu  d’honneur  i ce 
Prince  d’auoir  crté mgé capable d’vnc  fi cminentc dignité. 

Aucuns  Hirtoricns  cfcriucnt,  que  l'on  a trouué  à redire  en  luy , qu'il 
fut  le  premier  de  nos  Roys.qui  pcrmicau  Pape  de  leuerdes  Décimés  fur 
le  Clergé  de  France,  pour  y participer  luy  mefme,cc  que  d'autres  attri- 
buent à fon  frere  Philippes  le  Long.aucc  ccttc  condition  toutesfois, fé- 
lon qu’il  feroit  aduiféparlesEucfqucs. 

Il  ne futplus heureux  qucle  Roy  Louis  fon  frere  aifnc  au  premier  s..i, 
mariage  qu’il  contracta  auec  BLANCHE  DE  BOVRGONGNE 
finir puifnéc  de  leanne  Reyne  de  France,  femme  de  fon  autre  fres  ,j0J. 
Philippes  le  Longi  Car  cette  Princclfe,  deuxieme  fille  d’Othon  Comte 
de  Bourgongnc  Palatin  IV.  du  nom,  dit  Othcnin  ,5c  de  Mahaud  d'Ar- 
tois fafcconde  femme , citant  conuaincuè  d’adultcrc , fut  confinée  en 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XIII;  Charles  le  Bel  Roy.  S7} 
jiaiJt  prifon  à ChaRcau- Gaillard  en  Normandie,  auec  Marguerite  de  Bout-  F*AHÇlÇi; 
Iisvi  gongne  fa  bcllc-fceur, première  femme  du  mefme  Roy  Louis;  Si  depuis 
Cm.  ayant  demeure  fept  ans  en  captiuité,lcur  mariage  fut,  parl’authorité  du. 

PapcIeanXXI  I-  d filous , tant  à canlê  de  parenté , que  pour  la  cogna-  r'u4T"- 
tion  fpiri nielle  d’entre  Mahaut  Comtefl'e  d’Artois , qui  cRoit  marraine 
de  CHARLES,  & mère  de  Blanches  laquelle  le  Roy  Ton  mary  refit  OmTilhi. 
couronner  auec  luy,  pour  ce  que  dellors  il  pourfuiuoic  d’élire  fcparéj 
d’elle  par  l’authotité  de  l’Eglife.  A quoy  furent  deleguez  les  Eucfqucs 
dcParis&tdc  Beauuais,  puis  le  Pape  donnafcntcncclur  la  nuillitédece 
mariage,  laquelle  interuiutenl’an  mil  trois  cens  vingt- vn.  Après  le  -,  .» 
iugement  Blanche  fut  voilée  en  l’Abbaye  de  Maubuillon,où  elle  mou-  -s 

rut  Les  conucntions  de  ce  mariage  auoient  elle  confirmées  parle  Roy 
Philippes  le  Bel  , en  Oflobre  mil  trois  cens  huiél.  , ]/ 

En  fécondes  nopccsle  Roy  CH  ARLES  efpoufaen  la  ville  de  Troyc* 
enchampagne,  MARIE  DE  LVXEMBOVRG,  fille  de  l'Empereur 
mm—  Henry  V 1 1-4:  de  Marguerite  de  Brabant  fa  femme.  Cette  Rcyne  de-  "«./•■  ;• 
y'a^ceda  en  l’an  mcccxxiv.  à IIToudun  en  Berrv,  de  l’accouchement 
g wd’vn  fils  né  auant  terme.  Aucuns  efenuent,  que  ce  fut  par  vn  autre  ac- 
cident funefte , te  que  Marie  allant  àMoutargis,  fon  chariot  fc  bnza 
de  telle  force,  qu’ellant  toute froilfée , peudciours  apres  elle  en  mou- 
rut, Se  fut  inhumée  en  l’Eglifc  des  Rchgieufcs  de  Montargis.L’authcur  c..«».  a 
de  l’ancienne  Chronique  de  Flandres  cftime,  qu’elle  fut  cnfcuclicaux 
Cordeliers  de  Pans.  Nicole  Gilles  inconlidcrémenc  auancc  la  fin  de  *•  f“  A— 
cette  Princcflc  de  trois  ans.de  la  cotte  fous  l’an  mil  crois  cens  vingt-vn,  U‘  * f'""' 
auquel  pluRoR  elle  fut  mariée , comme  il  cR  croiable. 
t La troificfme femme duRoyCHARLES  le  Bel,  qu'il  cfpoufa  l’an 
mm-  un  trois  cens  viNct  six  , fut  IEANNE  D'E V R EVX  , fille  de  p“ 

»*•  Lotiis  de  France  Comte  d'Eureuxfon  oncle, A’  de  Marguerice  d’Artois.  u^fn. 

1316.  £Rant  deccdétoR  après  il  la dclailTa enceinte  ; de  force  que  par  l’aduis 
des  ËRats  de  France  Philippes  Comte  de  Valois , fils  aifné  du  Comte 
. Charles,  Se  coufin  germain  des  trois  derniers  Roys,  fut  en  qualité  de 

premier  Prince  du  Sang  Royal,  déclaré  Régent  1 mais  la  Reyne  deli-  • 

urée  de  fon  ftuuR  ( quifuc  vnc  fille  incapable  de  fuccedcr  à la  Couronne 
ç de  France)  de  Regentil  fe  porta  Roy  de  France,  Se  luy  fut  la  Couronne 
adjugée  parles  ERats  generaux , nonobRanc  la  contention  Se  les  vaincs 
prétentions  d'EdoUard  III.  Roy  d'Angleterre , filsd'Ifabel  de  France. 

Ainfi  le  Royaume  pafla  en  la  Branche  collaterale  de  Valois,  Selepofie- 
daparl'efpace  déplus  de  deuxeens  ans , Si  lufqucs  l ce  qu'il  tombacn 
la  Maifon  Royale  de  Bourbon. 

Cette  Reyne  leanne  d'Eureux  finit  fesiourscRant  fort  aagée  à Brie- 
j,_0_  Comte-Robert,  le  quatriefmciours  de  Mars  , mccclxxi  fon  coeur  su  T UUi. 
i ' fut  inhumé  en  1 Eghfedes  Cordeliers  de  Paris,  & fon  corps  à S.  Denys, 
présccluydu  Roy  fon  mary. 

Encore  que  ce  mariage  de  CHARLESifdelE  A NNEeuReRé  u.ùru*. 
faitauccladtfpcnfedu  Pape  ; toutesfois  la  proximité  du  fang  cRoit  fi 
efiroite.cfianscoufins  germains,  qu’on  pritvnfiniRre  augure  de  cette 
alliance,  laquelle  ne  fut  pas  plus  heureufe  que  les  precedentes  , veu 
qu'il  n’en  fottic  que  des  filles. 

Peu  de  temps  auparauant , vne  troupe  de  Gafeons  auanturiers  s’em-  j, 
para  de  quelques  places  fur  lestcrresduRoy,lcspilla,&delàcourutle  f-m». 
plat  pavs  à la  grande  opprellîon  du  peuple.  Le  Roy  dépefeha  contre  eux 
Alfonfe  d’ Efpagnc-,  mais  il  fut  fi  mal  mcné,que  bien  toR  après  il  en  mou- 
rut de  regret  ; il  fortoit , non  pas  des  Yieomtes  de  Conferans , comme 
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aucuns  fe  perfuadcc;  mais  d’vneTige  beaucoup  plus  illuftre.Car  il  elloit 
fils  aifnc  du  Prince  Ferdinand  de  Ca(lille,ditdelaCerdc{qui  eut  pour 
jtere  Alfonfc  XI.  Roy  de  Caltille)  8c  de  BlanchedeFrancefilledcS. 
Louis;  comme  il  a efté  remarqué.  Or  les  principaux  aqthcuts  de  ce  tu- 
multe s'ellans  joints  à quelques  bandes  Angloifes,  ils  forcèrent  8tfac- 
cagerenr  la  ville  de  Saintes , & comme  le  Roy  fe  diipofoit  i chaftier  ces 
perturbateurs  du  repos  public,  la  Reyne  d'Angleterre  fa  feeur  obtint  de 
luy,  qu'il  fu  fl  procédé  contre  eux  moins  rigourcufement.ayantcfté  feu- 
lement ordonné,  que  les  cliofes  feroient  reltablies  en l'cftat qu'elles 
efloient  auparauant , fans  aucuns  defpcns,  dommages  ny  interdis  cn- 
uers  le  Roy  d’Angleterre  1 quoy  qu’il  pretendift  auoir  elle  grandement 
mtercflc;  Neantmoins  luy  mcfme,  par  le  traité  de  paix  du  dernier  jour 
de  May  mil  trois  cens  vingt-cinq,  fur  condamne  en  cinquante  mil 
marcs  d'eflcrlins,pourles  dommages  8£intercfls  du  Roy  CHARLES; 
fi  mieux  il  n’aymoit  s'en  remettre  àla  volonté  de  fa  Maiefié.  Et  moyen- 
nant cela , fut  oûroyéc  aboi  ition  generale  à toutes  perfonnes  de  parc  8C 
d'autre, StpcrmifTiondcrentrcr  en  leurs  biens,  excepté  qu’onze  Sei- 
gneurs 8e  Gentils-hommes  furent  bannisdu  Royaume  de  France,  & 
leurs  biens  confifquezau  Roy. Mais  cependant  CHARLES  ellant 
décédé,  Philippcs  VI.  dit  de  Valois , fon  fuccclfeur  leur  donna  grâce  , 
en  confequence  d'vne  promelle  du  Roy  defund,qui  auoic  ellé  mife  en- 
cre les  mains  de  l’Archeucfquedc  Vienne. 

T1LS  DE  CHARLES  LE  BEL,  ROY  DE  FRANCE 
& Je  N dddrre , & At  U Reyne  MARIE  DE 
LVXEMBOVRGfd  fecmie  femme. 

i£.  LOVIS  DE  FR  ANCE  nafquità  IIToudun  en  Berry, 8£ 
mourut  incontinencaprcs  fon  baptcfmc:felon  aucuns  c'ciloit  vnc 
fille  nommée  Blanche. 

FILLES  DV  ROY  CHARLES  LE  BEL 
6' de  U Reyne  IEANNE  D'EVREVX  fdtniféme femme. 

16.  N.  DE  FRANCE  n'cfipasnommccparlcsHifioires;  Elle 
mourut  en  bas  aage. 

16.  MARIE  DE  FRANCE  décéda  ellant  encore  jeune, en- 
uiron  l'an  M c c c X L 1 1.  La  Reyne  fa  mere,  après  le  décès  du  Roy 
fon  mary , precendit , que  le  Royaume  de  Nauarre  appartenoiti 
cette  Princelfe&à  Blanche  fa  foeur.cy  après  mentionnée,  à eau  fe 
dumefme  Roy  Charles  le  Bel  leur  pcrc;  Au  contraire  Philippe* 
Comte  d’Eureux,  qui  auoitefpoufélcanne  leur  coufine,  fille  vni- 
que  du  Roy  Louis  H ucin,fou(lenoic , le  Royaume  luy  deuoir  plû- 
rollappartenir, comme  reprcfentantlefrercaifné  deCharles.Et 
de  fait  il  leur  demeura  moyennant  certaines  conditions  portées 
par  vnc  tranfaûion  de  l'an  mil  trois  cens  vingt-deux. 

16.  BLANCHE  DE  FRANCE  Duchcfle  D’ORLEANS 
fille  pollhume , efpoufa  PHI  LIP  P ES  DE  FRANCE  Due 
d’OR  L E AN  S foncoufin.  Il  fera  parlé  plus  amplement  de  cette 
Princclfc  , enl’Elogc  de  ce  Prince  Philippcs,  qui  elloit  fils  puifnc 
du  Roy  Philippcs  V 1. du  nom , dit  de  Valois. 
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LES  ROTS  DE  FRANCE  DE  LA 
Branche  D E VALOIS,  depuis  PHILIPPES  VI. 
fis  de  Charles  de  France,  ( omte  de  Valois, 
iu/ques  au  Roy  LoviS  douzjcmc. 
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PHILIPPES 
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lois, Roy  dcFran- 
cc,cut  quatre  fils, 
• A' deux  filles. 
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Charles 
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Comte 

Il  A N NB. 

I S A B 1 1. 

d'ALIHJOK. 

Loris 

Margvbritb. 
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C.  de 
Char- 
tres. 

Catherine. 

Catherine. 

Blanchi. 

/e  AN  Roy  de  France II.  du 
nom,cuc  quatre  fils, & fie  filles. 


LoVISè  1 1 A N. 


P]h  1 1 1 p p r s 
Duc  d'Orlcâs. 


Mari?. 

IeamnzL 


CHAR  LES, fur-  LO  VI  S 
nommé  le  Sage,  de  Fr.  Duc 
V.  du  nom,  R.  de  d’Aniov, 
France,  eut  deux  & Roy  de 
fils,  & fix  filles.  Sicile. 
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Duc  do 
Ber* 
a r. 


Philippe* 
Duc  de 
Bovrgon- 

CNE. 
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“* 1 ' - 1 | 
Marie.  Maroverite. 
Ieanns.  Blanchi. 
Isaesl.  Catherine. 
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Charles.  Ii  an.  Bonne.  Marib. 
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M* 
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CHARLES  VI. 
du  nom  Roy  de 
France , cur  cinq 
fils  & fix  filles. 


LOVIS  DUC  d O RL  BANS, 
duquel  font  ilfus  les  Roys 
LOVIS  XII.  & FRAN- 
COIS  I. 

* 


I SAN  NE.  M A R I I. 

Bonne.  Isabel. 
Iiamni.  Catherine. 


Char-  Char-  Lovis.  Jean.  CHARLES  VII.  Iianni.  Michelle, 
les.  les.  du  nom  R.  de  Fr.  Isabbl.  Marie. 

Dauphins  de  Viennois.  eut4.fils&7.fillcs.  Ieamni.  Catherine.* 

• JL 

LOVIS  XL  Phi-  Iac-  Charles  Radeoondb.  Magdili 

Roy  de  France,  lip-  Qves.  Duc  de  Ber-  Yoland.  Jeanne. 

eut  crois  fils  & ses.  ry.puisdc  Catherine.  Marib. 

crois  filles.  G uycnne.  Ibannb. 
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CHARLES  VIII. 
Roy  de  France. 


François  Lovisb.  Anne.  .Ibannb, 
Duc  de  Berry. 


Charles  Orland 
Dauphin  de  Viennois. 


Charles 
Dauphin  de 
Yicnnois. 


François.  Lovis.  Anne* 


ANIOV 

SICILE. 


Tiercé  en  paîi 
i falcécfai- 


i+.  CHAÉ.LÉS  DE  FRANCE 


COMTE  T>E  VALOIS,  B'ANIOV , DV 
Maine,  d'sAlençon  (t)  du  Perche,  Pair  de  France. 


Constan- 

tinople 

covrte- 

N A Y. 


Empereur  titulaire  rie  CoHsTANTirOPLî;  & Roy 
titulaire  d’A  RA  CO»  & de  VALENCE;  & Comte 
de  Barcelonne,  Jurnommé  DefensevR  DE  l'Eglise. 


De  gueules  i 
quatre  fufils 
addoflcz  d'or. 
Sur  Je 

de  la  croix  va 
efeud'or  à 
(rois  tour- 
teaux dégueu* 

les,  qui  cft 

CovxtxnÀ. 


Chapitre  I. 


; Près  auoir  décrie  la  lignée  des  Prinées  aifncz  fortis 
, de  la  Maifon  de  FRANCE,  l'ordre  & la  fuite  de  la 
I Généalogie  nous  conduit  à déduire  l'Hiftoire  des 
puifnez , Sc  commencer  par  cette  première  Branche 
collaterale  très  célébré  Sc  plus  cognuc  'par  le  furnom 
> DE  VALOIS.  Branche  damât  plus  illuftrc.que  d'el- 
le font  fortis  treze  Roys  de  France  , qui  ont  fuccdliucmcnt  régné  en 
l’cfpacc  d'enuiron  deux  cens  foixantc  ans , qui  fe  comptent  depuis  l'an 


CHASTIL. 
ion 
s FAVL. 


1318. 

Ij8ÿ. 


De  gueules  1 
trois  paux  de 
vair , au  chef 
d'or  chargé 
d’vn  Ïambe] 
d'azur  de  cinq 
pieces.pour 
ordure. 


mcccxxviii.  que  Philippcs  VI.  dit  de  V A L O I S fils  du  Corn- 
te  Charles  commença  fon  régné,  iufqucs  à l'an  mdxxcix.  que  le 
Roy  HENRY  III.  finit  le  lien  par  vne  mort  funelie. 

Aucuns  HillQticns  ontattribucàces  treze  Monarques  le  furnom  de 
Valoissmaisabufiuemcnt.àcaufequc  les furnoms , qu'on  donne com- 
Tomcl.  Dddd 
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L.  Butta  ton . 
trtUihtrttt- 
quel. 
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Trt/tt  dt i 
Chnntt  dt  Fr. 
L.  Connut  dt 
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munemenc  aux  Princes  des  Seigneuries  qu'ils  tiennent  en  Apanage,  Aniit 
font  cfleints  Sc  fupprimez  par  la  fplcndcur  de  l'AuguAc  qualité  Roya-  '»,vl 
le,  apres  auoir  fucccdéà  la  Couronne;  tout  ainli  qu'vnc  petite  lumic-  *•' 
re cil oflùfquéc par  vneplus cclatantc,8cquclcs  moindres  riuiercs  per- 
dent leurs  noms , eflans  meflées  dans  les  grands  flcuues. 

Le  Prince  CHARLES,  Lhefdeccttc  Brandie,  fur  fécond  fils 
du  RoyPhilippes  1 1 1.  dit  le  Hardy,  & de  la  Reyne  lûbcl  d'Aragon  fa 
première  femme. Par  Lettres  de  partage  de  l’an  mccxci  v.  Je  Roy  ll9^. 
Pliilippcs  1 V.  furnomméle  Bclfon  frere  aifné  luy  donna  en  Apana- 
ge le  pays  de  Valois.  11  l'crigealors  en  Comté , 8c  pour  accroi(Tement8e 
parfourniflemcnt  de  la  fomme  de  dix  mil  liurcs  par  an , qu'on  luy  auoit 
promife  .furent  depuis  adioultczà  fon  parcage  les  Coincez  d'Alençon 
8c  du  Perche.  Par  autres  Lettres  données  en  l’an  precedent,  le  mefme 
Roy  luy  auoit  aulTi  fait  aflfignation  du  Comté  de  Chartres. 

Ce  CHARLES  cAoïc  Prince  belliqueux  8c  vaillant,  aufli  ne 
lailfa-t'il  palTcr  aucune  occafion  de  faire  paroiltrc  fon  courage , qu’ri  ne 
l’embraflaA  non  feulement  en  France  aux  guerres  contre  les  > nglois  8c 
Flamansfous  Philippes  le  Bel  fon  frere , 8c  lesautres  Roysfesneueux; 
mais  aufli  en  Catalongnc  , en  Aragon  , en  Icalie  8c  en  autres  pays 
cllrangers. 

Après  la  rcuolte  des  Sicilien»  contre  leur  Roy  Charles  fils  de  France , g 
frere  deS.  Louis, 8c  que  Picrrclll.  Roy  d'Aragon  eut  fait  exercer 
contre  les  François  vnc  cruauté  barbare , qu’on  nomma  les  Vcfpres  Si-  nlt- 
ciiienncs.lePapc  Martin  IV.  ayant  horreur  d’vnaftc  fi  dctcRable;  8c 
ne  pouuant  fouffrir  l’vfurpation  faite  fur  ce  Prince  François  , du 
Royaume  de  Sicile  de  là  le  Far,  dépendant  du  S.  Sicge.qui  l'en  auoit 
inuèfty  , il  excommunia  Pierre , 8c  le  priua  des  Royaumes  d’Aragon  8C  • 
de  Valcncc.Sc  duComté  de  Barcelonnc.lcs  donna  à ce  Prince  CHAR- 
LES DE  FRANCE  lors  qualifié  Comte  d’Alençon,  8c  l’cninue- 
Aità  la  charge  de  les  conquérir,  8c  de  payerpar  chacun  an  cinq  cens  li- 
ures  de  cens  à l’Eglife.  L’acccptacion  du  don  fut  faite  à Paris  par  le  Roy 
Philippes  Ill.aunomdc  CHARLES  fon  fils,  de  l'aduis  des  Pré- 
lats, Princes 8c  Barons  de  France,  qui  à cét  effeét  furent  conuoquez en 
l’anMCCXxcv. 

PourlaconqucAe  de  ces  EAatsil  efloit  befoin  de  bonnes  fommes 
de  deniers  8c  d’vn  grand  appareil  fur  mer  8c  fur  terre , ce  qui  fut  caille , 
que  le  Pape  Nicolas  I V.  ( predcccflcur  d’Honoré  I V.  lequel  auoit 
fucccdc  à Martin  ) oélroya  au  Comte  CHARLES  Vne  décimé  des  ç 
biens  du  Clergé  pour  troisansauRoyaume  de  France, en  Proucnce, 
Lyonnois,  Bezançonnois,  Cambray,  Mets,  Toul  8c  Verdun,  parfa 
Bulle  de  l’an  m c c x x c i x. 

Philippes  1 1 1. Selon  fils  auoient  défia  refolu  de  mettre  à execution  l’in-^^B 
terdit,  8c  de  conquérir  l’ Aragon;  où  de  fait  ils  eAoicntcncrez,8cauoient^^ 
pris  plufieurs  villes  ; mais  la  mort  du  Monarque  FrançoiseAantfuruc- 
nue , elle  arrcAa  le  cours  de  leurs  conqueAcs  8c  viâoires  ; Depuis  tou- 
tesfois.pour  le  bien  de  la  paix , 8c  de  concorde  qu’on  vouloir  moyenner 
entre  les  Maifonsdc  France, d’Aragon  8cdc  Sicile  ,1c  Comte  CH  A R- 
L ES  quitta  fon  dronAàccs  Royaumes , en  faucur  aufli  du  premier  ma- 
riage par  luy  contraâéà  Corbcil  le  mercredy  d’aprés  la  Natalité  de  no- 
Are  Seigneur  l’an  m c c x xc  i x . aucc  difpcnfe  du  Pape  Nicolas  ,1e- ^<n4" 
quel  neantmoins  par  fa  Bulle,  l’appelle  CHARLES  Roy  D’A-  ugj. 

R AGO  N,  comme  il  cAainfi  qualifié  par  diuers  autres  titres.  Ce  ma- 
riage fut  confommc  au  mefme  lieu  de  Corbcil, en  l’an  fuiuanc.lc  lendc- 


DE  FRANCE,  LIVRE  X I V.  CWf«  C.dt  Valois.  ,79 
’jbttk  main  de  la  fcfte  de  l’Aflomption  de  la  facrée  Vierge , auec  M A R-  VAtôkS. 
l«v*  G VERITE  DE  SIC  ILE,  fillcdcCharles  1 1.  Roy  de  Sicile,  de 
C»*-  HicrulalcmSe  de  Hongrie  j Elle cil  mal  nommée  Clcmcnccpar  Baro-  »«-•«'•  -a 
nio , qui  attribue  la  qualité  de  Roy  d'Aragon  à noftte  CHARLES.  M«‘ 
Les  conuentionj  de  ce  mariage  furent  i Que  le  Roy  de  Sicile  donnoic 
au  Comte  de  Valois  en  propriété  lcsComtcz  d'Aniou,&du  Maine, 
comme  s’ils  luyclloicntcfchcusparfucccflion  -,  à la  charge  qu'il  renon- 
cerait au  droit  par  luy  prétendu  aux  Royaumes  d'Aragon , Sc  de  Valen- 
ce , & au  Comté  de  llarcclonnc  : S:  au  cas  qu'il  n'y  euiî  enfans  du  maria- 
ge, ces  deux  Comtez  ne  lailfcroicntpas  d'appartenir  a CHARLES 
St  après  fa  mort  (bien  qu'il  n’cufl  enfans)  viendraient  au  Roy.  Onad- 
ioulfai  Quçlc  Roy  de  Krance.frcredc  C H A R L E S , ferait  en  forte,  ’ 
que  le  Pape  ochoyeroit  au  Roy  de  Sicile  deniers  pour  le  rccouurcment 
de  fou  Royaume  Et  moyennant  ce  ,1c  Roy  Philippcs  quittaaumcf- 
B me  Roy  de  Sicile, Sc  à fes  heritiers  Comtes  dePtoucncc,  tout  le  droit 
**?$•  qu'il  pouuoit  auoiren  la  ville  d"  Auignon  Depuis,  St  en  l'an  mccxcv. 
la  Revue  Marie  heririefe  du  Royaume  de  Hongrie  (cite  cftoitmere 
de  M A R G V E R I T E ) renonça  aulli  au  droit  qu’elle  pouuoit  pré- 
tendre fur  les  mefmes  Comtci  d’ Aniou  & du  Maine, à caufe,pcuc  dire, 
dcfondoUairc.oupoürautrcs  conuentions matrimoniales  accordées 
entre  le  Roy  de  Sicile  Charles  1 1.  & elle. 

Cette  ComtclTc  MARGVERITE  décéda  peu  de  temps  après  y,. 

ll96-  fon  mariage  .avant  par  Tclhmcnc  fait  en  Auril  mccxcv  i.  cfleula 
. fepulture  de  fon  corps  dans  l’Eglifc  des  Iacobins  ou  frères  Prcfcheurs  V"‘ 
à Paris  ,& de  fon  ccrurcn  celle  dcS.  Maurice  d'Angers.  Elle  difpofa  V 
de fesmcublcs precieuxen faueur des Rcyncsde France , de  Sicile,  &: 
d’Aragon,  du  Comte  de  Valois  fon  mary  St  d'autres  Princes. 

Iijy.  En  l’an  mccxcv.  le  Roy  Philippcs  le  Bel  enuoya  ce  Comte  A 
CH  AR  LES  fon  frere  contre  les  AngloiscnGuycnne.oùillesvain- 
quit.St  s'cllanc  ioint  auec  lcConneftablede  Neûc,  ils  prirent  Rions, 
puii  S.  Seucr. 

sm  x.  Après  la  mort  dclaComtelfc  de  Valois  Margucrite.Ie  mcfmc  Com- 

te  fon  efpoux  pour  la  féconde  fois  fut  marie  auec  CATHERINE  JW*, 
iiÿp.  DE  COVRTEN  A Y , fille  Sthcritierc.nonpasde  Baudouin  Ein- 

C pcrcur  de  Conllantinoplc , comme  eferit  Vigiticr , fuiuv  par  autres  Au-  ch.m,  j, 
tlieursi  mais  du  filsd’iceluy  Philippcs  de  Conrtcnay;  lequel  fc  quali-  J*J**?\ 
fioit  aulli  Empereur)  &:  de  Beatrix  de  Sicile  fpn  cfpoufc.  Le  mariage  fc  m./ÜX'ij, 
fîten  l'an  m c c xc  i x.  & 

Par  Bulle  de  Boniface  VIII.  furent  deleguez  fon  Nonce,  Scies 
Euefques  d'Amiens  Se  d’Auxerre , afin  de  donner  difpenfe  de  ce  maria- 
ge , pour  dire  CHARLES  & CATHERINE  parens  au  troific- 
degré  de  confanguinité.Scau  deuxième  d’atfinité.  Laquelle  dif- 
penfe  ne  fc  donnant  que  pour  grandes  caufcs  fut  oélroyce , au  cas  que 
le  Prince  s'obligerait  a ladefenfe  de  l'Eglife.SC  à fecourir  à fes  dcfpcns 
Charles  Roy  de  Sicile  contre  le  Prince  Fcdcric  fils  de  Pierre  Roy  d'A- 
ragon vfurpateur  de  la  Sicile;  Après  que  CHARLES  eut  promis 
l}Oi.  d'cxecutcr  cela,  il  obtint  la  difpenfe  au  mois  de  Ianuic'r,  Pan  mccc  i. 

En  confcqucnce  de  cette  alliance  le  Prince  François  prétendit  auflîiu- 
ftementl'EmpiredcConllintinople.quefondpoufc  CATHERINE  r*r«aCMir- 
Ijoo.  luy  auoit  tranfporté  dés  l’an  mccc.  auec  fes  droits  au  Comté  de  Na- 
mur  & à la  Seigneurie  deCourtcnay.  Mais  onnevoidpas  qu’ilaitpris 
le  ticte  d' Empereur , comme  il  pouuoit. 

Par  Lettres  paflêes  à S.Oücn  lés  Paris,  au  mcfmc  an  m c C c.  le  Corn- 
Tome  I.  Dddd  ij 
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Franc*,  te  CHARLES  clhntfurlepointde  s'acheminer  en  Iralie  promit  AnUi 
deretourneren  France, lorsquclc  Roy  P H 1 L I P P ES  fon  frereau-  bsvs 
TnfitdiT’.  toit  befoin  deluy,  Si  de  n'entreprendre  !e  voyage  de  Conftantinople  Chr. 

fans  fon  congé.  Vray-femblablcrncnt  ence  temps  il  fit  le  voyage  d’I- 
t.t.ii.  talic.  Carplulicurs  Bulles  dumefmc  Pape  Boniface  fe  trouucnt,  par 
lefquelIcsiUuy  donne  le  gouuerncmcnt  delaMarquc  d’Anconc/au 
Diocefc  de  Spolete,  de  la  Romandiolc  Se  autres  prouinccs,  pour  les 
gouucrncr  fous  l'an  thoritc  de  l'Eglifc.  Envncautrc  Bulle  il  cil  appdlé 
C'en  (cri*  leur  de  U faix  en  l.t  prouince  de  T e/ejne. 

Quelque  temps  apres  cecy  le  Roy  Phillppes  le  Bel  voyant  que  le 
Comte  Guy  de  Flandres  concinuoit  en  la  rébellion, ilenuoya  contre 
luy  nqftre  Comte  C H A R LE  S , qui  d'abord  délie  vue  troupe  de 
caualiers , Si  prit  leur  Chef,  au  moyen  dcquoyplulieurs  villes  fc  rendi- 
rcntenrobcïlTanccduRoy!  Tellement  que  force  fut  au  Flaman,  Si  1 
fes  deux  fils  Robert  8i  Guillaume , de  fc  venir  rendre  au  Comte  de  Va- 
lois , pour  cftre  prefentez  à la  mercy  du  Roy  fon  frère , qui  les  retint  pri.  g 
fonniers  : combien  qu'aucuns  Hiftoricns  Flamansefcriuent,  que  ce  fut 
fous  efpoir  qu’il  leur  deuft  faire  meilleure  compofition.  En  fuite  le  Roy 
PHILIPPES  alla  luy  mefmc  prendre  poflcllion  des  villes,  Si  rcccuc 
1 4.  " les  hommages  des  noblesduComté  qui  auoit  cité  conquis.  A fon  de- 

part  il  y lai(Ia  fon  frère  pour  le  gouucrncr.  Mais  la  Chronique  de  ce 
r*""'  tcmps-li  aficure,  qu'il  en  partit  trcs-mal  content  du  Roy , pourccque 
W-  le  Comte  de  Flandress’cftoitmiscntre  fes  mains  fur  fa  foy. 
f Après  que  CHARLES  eut  confommé  fon  fécond  mariage , il 

vint  à Rome,  efpcrantfoustafaucurSilcs  moyens  du  Pape,  troutier 
• quelque  expédient  pour  rccouurer  fon  Empire  de  Conftantinople; 

auquel  temps  Boniface  mit  la  Couronne  Impériale  fur  la  telle  de  la 
Princefie  CATHERINE  DE  C O V RT  EN  A Y;  ce  qui  fefit 
en  grande  folemnité  dans  la  principale  Eglifc  de  Rome. 

Vn  Hiftoricnadioufte  malicicufcmct.qu'aprés  la  mort  de  l'Empereur 
A Ibcrt  I.C  H AR  LES  fc  fit  encore  promettre  par  le  Pape  de  tranfporter 
en  France  l’Empire  d'Alcmagnc,  Si  que  delà  vint  la  qucrclc  que  Phi- 
Jippeslc  Bel  eut  aucc  Boniface  VII 1.  ce  que  Vignierrcfute  pertinem- 
ment. Ce  Pape  défirent  tirer  premièrement  fccours  8i  afiiflancc  du  Q 
Prince  François,  qui  auoit  acquis  vne  grande  réputation,  il  le  conftitua 
fon  Vicaire  general  Si  Deftnfenr  de  tontes  les  Terres  de  tEgli/c-  Sous  ce  titre 
Boniface  l'enuoya  dans  la  ville  de  Florence,  pour  mettre  d'accord  les 
citoyens,  diuifezen  deux  factions, des  Blancs,  Si dcsNoirsi  qui  auoient 
pris  fi  grand  accroifièmcnt  aux  villes  de  ta  Tofcane , qu'il  ne  fut  polfi- 
bleaux  François  de  les  extirper  entièrement;  mais  feulement  dcchaf- 
fer  de  Florence  tous  ceux  qui  s'eftoient  déclarez  cftre  de  la  faûion  des 
Blancs.  Entre  ceux-là  fe  trouua  le  Poète  Dante  Aligere,  lequel  en 
conceutvnteldépic,quccuidanrfcvcnger,ilofapar(es  efetits  vomir 
des  calomnies  contre  CHARLES,  Si  contre  la  tres-illuftre  Maifon 
de  France,  comme  nous  auons  cy-dcuant  remarque. 

Ainfile  Prince  François  ne  pouuanrcmpécher  les  meurtres,  qui  fe 
commettoicntcn  telles  difienfions,  ilferetiraau  Royaume  de  Naples, 
pour  fccourir  aufli  le  Roy  de  Sicile  Charles  II.  fon  coufin  , contre  le  ’J01, 
Roy  Fcderic  d’Aragon,  qui  luy  faifoit  la  guerre,  8i  auoit  gagné  fur  luy 
plufieursplaccscnlaPoUillc8ienlaCaIabre;àcaufe  dequoy  le  Com- 
té de  Valois  arriua  bien  à point  rayant  donné  telle  craintcà  l'Aragon- 
nois, qu'il  quitta cequ’il  tenoiten  tene  ferme, Si enuoya porter  paro- 
les de  paix  ; Elle  luy  fut  accordée  d’autant  pluftoft  , que  le  Comte 
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DE  FRANCE,  LIV.  XIV.  Charles  de  Fr. C.Jt Valois.  j8i 

CHARLES  dcfiroit  aller  auffi  fccourir  les  affaires  de  France.  Partant  France. 
I isvj  i Lyon  il  fut  au  Couronnement  du  Pape  Clement  V.Sc  depuis  en  Aui- 
<'B*-  gnonàceluy  dcleanXXII.  qui  lepcrfuada  de  reprendre  fes  deffeins  * r! i 

pourrecouurcr  l’Empire  de  ConRantinopIcàl'ayde  des  Veniticnsiaucc  i 
no«  lesquels  Scieur  Duc  Pierre  Gradcnigo,  dés  l’an  mcccv  1.  CHAR- 
' LES  auoit  fait  vn  Traire  à cette  fin.  Mais  ce  fut  en  vain,  Si  inutilement, 

par  ce  que  fes  affaires,  St  celles  de  la  République  de  Vcnifc  ne  fc  trouue- 
rcnc  difpofécs  pout  mettre  à execution  vn  fihautdcffcin. 

Cependant  Louis  Comtede  Ncucrs,filsaifné  du  Comte  de  Flan- 
dres, ayant  elle  conftituc  prifonnicr  pour  crime  de  lcze-Maicfté,  puis 
Sellant  ettade  &r  faune  cnflandres  ; & d’ailleurs  les  Flamans  n’ayant 
fatisfaitentierementauxconucntions  arreftccsaucc  eux  .parlcfqucl- 
lcs  ils  deuoicnt  démanteler  leurs  forterefles  i St  de  plusavanf  allicgc 
Ijtj.  la  ville  de  l’ lllc,  tout  cela  fit  refoudre  Philippcs  le  Bel  , ainfi  qu’autres 

fbis.dedépcfcher  contre  eux  le  Comte  CHARLES  5c  fes  fils  : dont  f'““- 
les  rebelles  cftonncz.fcfoufmirent  aux  charges,  que  le  Roy  leur  voulut  “mr. 

" impofcr.  Mais  ces  rebelles  ayant  derechef  pris  les  armes , Philippcs  re- 
mit fus  vne  autre  armée  , de  laquelle  luy  mcfmc  fe  fit  conduitcur  i i 
caufc  dequoy  fedefians  de  pouuoir  tefifter  à vne  fi  grande  puifTancc , 
on  a eferi t ,qu*ils  gagnèrent  par  prefens  Engnerran  de  Marigny  Com- 
te de  Longueuillc,  lequel  fie  encore  faire  l’appointcment. 

Quand  CHARLES  pouuoit  trouucr  quelque  repos,  apres  le  la-  ».»>*»•»*• 
boneux  exercice  de  la  guerre  ,11  feiournoit  enfon  Comté  sic  Valois,  Se 
fcplaifoitauChaffcau  de  Villiers-col-de-Rets.  Il  fonda  en  ce  pais  le 
Monaftcrc  de  Fontaine  noftre  Dame  de  l’Ordre  des  Chartreux,  appeU 
le  de  Bourg-fontaine , qu’il  dota  de  bon  qjucnu. 

L’Empereur  Albert  I.dcfirantl’Alliancc  dcC  H A RL  E S,  enuoya 
* vn  Ambairadcurau  Roy  Philippcs  le  Bel  fon  frère , pour  luy  offrir  de  A 

faire  le  mariage  de  fon  fécond  fils  Federic  Ducd’Auffriche.auecrvne  r“”"- 
desfillcsde  ce  Prince  , niece  du  Roy,  promettant  de  luy  bailler  les 
Comtc7.dc Hollande  Si  Zclande, qu’il  quereloit  contre  Iean  Comte 
de  Hainaut.Mais  cette  Alliance  ne  fut  exécutée;  non  plus  qu’vne  au- 
tre proiettee  aucc  la  Maifon  de  Flandres, 
t»,.  L’Empericre  C A T H E R I N E DECOVRTENAY  dccc- 
■*™-  déc,noffrc  Comte  CH  A RL  ES  fut  conjoint  en  troifiéme  mariage  Htjl.iiU  ti, 
''•g  aucc  M A H A V D D E S.  P A V L, fille  de  Guy  de  Chaftillon  Comte  * 

' q de  S.  Paul  Bouteiller  de  France  St  de  Marie  de  Bretagne  fa  femme  lie  Du  Ti:ül 
mariage  fc  fie  aucc  difpcnfe  de  Clément  V.  d’autant  qu’ils  s’attou- 
choient  de  parenté  du  tiers  au  quart  degré  ; Car  Marie  de  Bretagne 
eftoir  petite  fille  de  Henry  III.  Roy  d’Angleterre  & d’ Alienor  de  Pro-  cMltl  itt 
uence,  feeur  de  la  Reyne  de  France  Marguerite,  femme  de  S.  Louis  TnfihU  tr. 

. , ,p  ayeulde  CHARLES.  Le  Comce  de  S.  Paul,  pour  la  dot  defa  fille, 
donna  mil  liures  de  rente  fur  leTrefor  du  Templei  Paris,  dont  le  Roy 
luv  auoit  fait  don  auparauant  par  aétefeparé;  LeTraitté  de  mariage  fut 
partcaPoitiersaumois  de  Iuin  mcccviii.  Par  iceluy  CHARLES 
dclaiffcaux  hoirs  qui  fortiroient  de  luy  St  de  Mahaud,  le  Comté  de 
Chartres  auec  les  Seigneuries  de  Chaftcauncuf , Scnonches  .Moulins 
te  Bon-moulins, Si  voulut  que  s’il  decedoitauantelle  ( ccquiaduint) 
elle  eull  pour  douaire  trois  mil  liurées  de  terre,  prifes  furies  biens  deffus 
dits.auec  Chaftcl  Si  fortereffe . Il  adiou  ftei  Que  s’il  peut  retirer  le  Com- 
té d’Alençon  , Si  les  Terres  de  Belcfme  S:  de  Mortaigne,  en  forte  qu’el- 
les peuffentretourner  après  fon  decez  au  fils  de  fon  premier  mariage, 
que  MAHAVD  les  aurait  en  accroiffcmcnt  de  don  pour  nopceS, 
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Valois.  Scies  enfansmafks,  qui  forciraient  du  mariage  auroicnt,  apres  fonde- 

CCS,  les  Seigneuries  de  Tournant,  de  Torcy  Se  de  Villcgcnart.  Iis  v» 

Depuis  par  Lettres  du  mois  de  Iuin  mcccxv.  le  Rov  fit  don  au  e“*’ 
mcfme Comte  CHARLES.ScàMAHAVT  DE  S.  PAVL1^' 
fa  femme,  des  Terres  de  Gaille-foniainc,  S OücnScRofay.qinlcut 
de  la  confifcacion  d’Enguerrand  de  Matigny,  lequel  les  auoit  eues  pat 
efehange  du  mefmc  Comte  de  Valois  pour  la  terre  de  Cliamproudau 
■pais  du  Perche. 

LcRoyPhilippeslcBel  fit  tranfport  à CHARLES  fon  frère  de  la 
iMjmi  Amin  Seigneurie  de  la  Rochefurion  en  Poiûou, maintenant  Principauté,  en 
•Ss-cir.  cfei,angC  d’autres  Terres  par  Lettres  du  mois  de  Feuricr  mccxcv  i.Ji  ujS. 
parautres  données  à Courtray  en  Septembre  de  l’an  fuiuant , le  mcf- 
me Roycrigcacnfafaucurle  Comte  d' An  iouen  Pairriede  France. 

Le  Lundyauant  Noël  ucccxx.  CHARLES  fit  fon  premier  rjto. 
tym  Ju  Tedament  à Paris,  par  lequel  il  choifitfafcpulcurccn  I Eglifcdcslaco- 
b ms  delà  mclmc  ville  entre  fes  deux  premières  femmes;  Voulu:  que  fon 
K’J‘ £>R  cœur  fuft  mis  en  l'Eglifc  des  Cordeliers  prés  du  lieu  auquel  fa  troifiérac  “ 

femme  élirait  fa  fcpuiturci  à laquelle  Princefic  il  légua  le  rubis  que  fa 
fille  de  Blois  luy  donna , Se  la  cliappelle  blanche  dont  le  Roy  Louis  luy 
fitdon.  APhilippesfon  fils  aifné(  depuis  Roy  de  FranCfc  ) ildonnale 
plus  beau  de  fes  rubis  Se  toutes fes  armes  , harnois  Scindruments  de 
guerre, fors  vu  haubergeon de l’ouuragc  d’Acrc.  Il  laifiaà  Charles  fon 
fécond  fils  l'cfpéc  dont  le  Scigncur'dc  Harcourt  Ce  coinbatit , Se  tous  fes 
chenaux  Se  palefrois  ; à Louis  fon  troificmc  fils,  toute  fa  vaiflclle  d’ar- 
gent i à fa  belle  fille  de  Bourgongne, femme  du  mcfme  Philippcs  fon  fils 
aifné.il  légua  la  plus  belle  dets  emeraudes  -,  fit  exécuteurs  ae  ce  Teda- 
meneMahauddeS.  Paulfafftnme,  l’Abbé  de  S.  Germaindes  Prez, 
Bouchard  de  Montmorency,  Ican  de  Chcrchcmonc  fon  Chancelier, 

Se  autres.  Cinq  ansaprésil  fit  trois  autres  Tedaments  conformes  en  plu- 
ficurs  points  au  precedent. 

En  l’an  mcccxix.  il  partagea  à fes  enfans  fes  grandes  S’eigneu-  131p. 
imf.iyt-  rics,&  voulut, que  le  contrat!  de  ce  parcage  fud  homologuc'en  la  Cour  ■ 
mc.&'it.  “ c'c  Parlement  de  Paris.  Au  mcfme  Philippcs  fon  aifné  furent  lailTez  les 
Comtezd’Aniuu  Se  du  Maine,  la  Rochefurion  Se  la  Maifon  de  S Ouën, 
L.AUnp*.  çjq^RLES  retenant  l’vfufruit.Ordonna  que  fi  le  Prince  partoitd  a- 
ucc  luy  par  fa  volonté , il  iouid  à plain  du  Comté  du  Maine  (dont  il  ^ 
porta  le  titre  viuant  le  pere)  comme  aufli  des  Seigneuries  de  Courte- 
nay.Chantccoq, Pifons,  Biuillicrcn Flandres, HcrcbequcSe  Blacon, 
qui  furent  jadis  à Catherine  Empericrc  de  Condantinoplc  fa  deuxième 
femme,  Que  Charles  de  Valois  fon  deuxieme  fils  aurait  le  Comté  de 
Chartres,  les  Scigneuricsdc  ChanrOnd,  Chadeauneufen  Timerais,  5e- 
nonches,  Molins  Se  Bon- molins,  les  foreds  du  Perche  Se  de  Reno.  Don- 
tMJAta-  nc^MAHAVD  DE  S.  PAVL  fa  femme  Scàfes  deux  enfans, le 
<y  a-  f"~  Comte  d'Alençon,  le  Vicomté  de  Ttun  , les  Tertes  de  Cotentin  Se 
deMortagne.Belcfme,  Manuës.Stautres,  Semil  liures  de  rente  fut  le 
Temple,  nonobdant  les  conucntions  faites  auec  Guy  de  Chadillon 
Comte  de  S.  Paul,  qu’il  annullet  Seprie  le  Roy  Louis  fon  ncucu  de  con- 
firmer ce  partage.  Il  en  fit  vn  autre  à Paris  en  lanuicr  mc  c exx  i i.  ijix. 

On  remarque  de  ce  Comte  CHAR  L ES,  qu’il  fut  fils,  pere, frere, 

& oncle  de  Roys  de  France,  Se  n’en  fut  jamais  Royi  mais  qu’il  eue  tel 
pouuoir  Se  crédit , qu’en  fon  temps  on  Peftimoit  comme  Viceroy  Se 
Lieutenant  general  des  Roys.  Ec  en  Italie  fut  proclamé  Confenuitur  & 
prtteûeurtU  CEghfe  Cslboutjuc. 


DE  FRANCE,  LIVRE  XIV.  Charles  C.  de  Valois.  ,85 
Jlntile  Ilauoit  vn  grand  courage,  cltoit  beau,  adroit,  liberal  Sc  orné  desau-  Valois. 

Ies  vs  très  perforions  dignes  d’vn  Prince;  Toutefois  il  n’a  peu  cuiter  Icbtaf-  .» 

Cm  a.  me,  de  ce  qu’auec  trop  de  paflion  8c  de  vengeance,  il  pourfuiuit  la  mort  f>‘ 

d’Engucrran  de  Marigny  , qui  l'auoit  outrage  de  paroles  fort  auda-  Gnpimd 
ciculcs  en  laprcfcncc  du  Roy.  Aufli  CH  A R LES  eut  il  enfin  luy 
roefmc  regret  8c  déplaifir  de  cette  mort,  8c  s’en  repentit.  Car  quelque 
temps  apres  edant  tombe  malade,  & voyant  que  fon  mal  ne  le  rclaf-  ci*.», 
choit,  il  fit  faire  des  prières  & des  aumofncs  pour  foname , Se  fupplia  le  u-Jt 
Roy  de  luy  donner  le  corps  d’iccluy  pour  gratifier  fesparcns,3c  le  fit  en- 
terrer  foniptucu  Cernent. 

Enfin  ccgtandPrinceperc  d’vneample  Lignée, fc  voyant  polfcdcr 
de  grands  biens , & anoit  remporte  l’hoiineurde  ce  que  par  fa  Prudence 
8ê  la  Valeur  il  reftablit  8c  allé  ura  l'Ella  c de  France, que  les  armes  edran* 
gérés  auoientébranlc, 8c  d’auoir  afloirpv  quelques coniurations  8c  tu- 
multes excitez  fous  le  rrencide  Louis  Hutin  fonneueu,  il  mourut  à 
B Nogcntle  Roy  (autres  drfcnr  au  bourgdePatayen  Beaulfc  présla  ville 
s.mm  de  Chartres)  le ncuficmc  iour  d’Octobre  .(aucuns  rcmarquenten  Dc- 
lyiy.  cembre)  l’an  mcccxxv.  3e  rcceut  les  lion  rieurs  de  la  fcpulcuredans 

1 Eglife  des  Jacobins  à Paris,  ou  l’on  void  fon  tombeau  8c  fon  effigie.  «ifi'AUn- 

MAHAVD  DE  S.  P A V L Payant  lurucfcu  xxxin  ansdccc-f'”*  G ’7‘ 
dalc  in.  iourd’Oâobrc  mCCclviii. 8c  fut  inhaméccnrEglifcdes  j,  eu- 
rjj8.  Cordeliers  de  Paris.  Ferry  de  LocresauTraitc  des  Comtes  de  S.  Paul  u 

eferir , qu'elle  s'alliaen  fécondes  nopces  auec  Guy  de  Luxembourg 
Comte  de  Lincy  ; mais  il  la  confond  auec  vne  autre  Mahaud  lâniepee, 
fille  de  IcandcCliaftillonComtcdeS.  Paul- 

Nicolas  Bergeron  Aduocat  au  Parlement  de  Paris  auTraité qu'il 
intitule  LE  VALOIS  ROYAL,  deferit,  entre  autres  chofes , la  vie 
fommaire  de  ce  Comte  C H A R L ES,l'vndcsplus  illultrcs  Princes  de 
laFamille  Trcs-Chrefticnne. 

EN  FANS  DE  CHARLES  DE  FRANCE  COMTE 
DE  V ALOIS.é  de  OUA  RCF  E RITE  DE  SICILE 
(j  première  femme. 

C J I J 

15-  PHILIPPESVI.  du  nom , Roy  de  F R A N C E , vulgai- 
rement appelle  de  VALOIS  , continua  la  lignée  de  cette 
Royale  Maifon. 

ay.  CHARLES  D E V A LO  IS  Comtede  CH  ARTRES, 
puis  d’ALENCON  a donné  commencement  à la  Branche 
des  Comtes it  Ducs  d'ALEN  CO  N , quife verra  deduiteen 
E fon  lieu. 

zy.  ISABEL  DE  VALOIS  eltoic  fille  aifnée  (quoy qu’au- 
cuns la  fartent  puifnée.)Elle  fut  promife  en  mariage  iLouisCom- 
rc  de  Ncuers , 8c  de  Recel  filsaifné  de  Robert  Comte  de  Flan- 
*)°7-  dres,  par  Lettres  données  à Paris  l’an  M c c evi  1.  confirmées  par  bRLTAC\e 

i)i6.  autres  de  l’an  u ce  c xvi.  Mais  ce  mariage  propofé  n’eut  lieu.  DVnnines 

Caria  PrincdTc  fut  alliée  auec  IE  AN  DVC  DE  B R ET  A-  fanyd* 
GNEIII.  dunom,  commeil  fcraveuplusamplcmentauliurc  v,lo“- 
qui  traite  des  Ducs  de  Bretagne. 

ay.  IEANNE  DE  VALOIS  ComtclTcdc Hainautfut  pre- 
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VALOIS. 
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micrcment  accordée  aucc  le  Prince  Edouard  d'Efcoce,  fils  de  Attit 
Iean  de  Bailleul , Roy  d'Efcoce  , par  traitédu  x x 1 1 r.  d’O-  ^ïv  s 
âobre  mcc  xc».  mais  ne  l’ayant  efpoufc,  fon  mariage  fut  de-  Ch*‘ 
puis  contracte  à Chauny  fut  Oife  en  Picardie  le  xi  x.  iourdcMay  11!>î' 
m c c c v.  auec  GV1LLAVME,  furnomméle  Bon , Comte  S»mmn- 
DE  HAINAVT,  Hollande  & Zclaude , Seigneur  de  Frize, 
fils  de  Iean  d'Auefncs  deuxieme  dunom  Comte  de  Hainaut,  5c  li°îm 
dcPhilippcsde  Luxembourg.  LeComte  C H A R L E S promit 
afafille  trente  mil  liures  de  tournois  petits.  Le  Comte  Guillau- 
me la  doua  de  tel  douaire  qui  luy  futaccordéau  mariage  de  Iean 
de  Hainaut  fon  frère  aifnéîc  de  Blanche  iadis  fille  de  Roy  de  Fran- 
ce, ou  fi  ce  doiiairc  ne  plaifoic,il  promit  luy  afiigner  huict  mil  li- 
mées de  terre  à tournois  en  la  Chaftellenie  de  Bohain,  forefi  de 
Marniail  Se  au  Chaftcl  de  S.  Pris. 

Pendant  la  guerre  contre  les  Flamans  Ce  Comte  G V I L L A V- 
M E s'cflant  trouuc  en  vne  rencontre  engagé  au  milieuducamp 
desennemis  en  grand  danger  de  faperfonne  , fon  filsle  fccoutut  B 
auec  telle  valeur  , qu'il  remporta  la  victoire.  Le  mcfmc  Comte 
décéda  le  feptiéme  iour  de  luin  l'an  M c c c x x x v i r.  Se  fut  inhu-  j 
mé à. Valenciennes  en  Hainaut. 

Apres  fa  mort  la  Comtclfe  I E A”N  NE  DF.  VALOIS  fa 
vefueméprifant  les  vanitez  du  monde,  prit  le  Voile  de  Religieufc 
en  l’Abbaye  de  Fonrencllcsen  Hainaut.  Eftanc  PrincelTc  d'excel- 
lente vertu , clic  lafitparoiftrd  en  vne  occafion  cres-importante. 

Car  en  l'an  Mcccxxxviti.  voyant  que  les  deux  armées  des  ijjî.' 
Roysde  France  & d’Angleterre  Plulippcs  Vl.dunomSc  Edoüatd 
1 1 1.  eftoient  prellcs  de  venir  aux  mains , pendant  le  fiege  que 
rAngloismitdcuantToumay,  cllefortdumonaficre  , ieparvn 
louable  exemple  de  charité  C hrcllicnne , pour  arrefter  le  malheur 
d’vn  tant  périlleux  combat,  Se  empêcher  que  le  fangfuft  répandu, 
elle  rcfolutd’cmploycrfon  crédit  &:  de  fœur  le  de  belle  mere  en- 
ucrslcs  deux  Rois,  l'vneftant  fon  frère,  l’autre  fon  gendre,  pour 
les  exciter  de  faire  paix. 

Efiant  donc  accourue  versl’vn  Se  l’autre  Prince , clic  les  trou-  C 
uctant  opinianrcsàl’executiondclcnrdeflcin.qu’àdiucrfcsfois 
clic  cil  rebutée;  Ncantmoins  ne  perdue  courage, clic  combat  aucc 
tant  de  patience  Se  dextcritc  leurs  ardentes  pallions,  que  fans  en 
venir  aux  mains  en  fin  par  fon  entremife  la  trefue  fut  conclue 
pour  trois  ans.Tournay  deliuré  du  ficge.ic  les  armées  congédiées. 

Après  vn  fi  bon  ceuure  la  PrincelTc  rentrée  dans  fon  Monafte- 
reyvcfcut  très  pieufement.  Il  fcmbla.que  Dieu  voulue  pourvn 
ft  bon  office  rccompenfcr  ccttcPrinccfic  par  vne  longue  vie, efiant  u mm 
dcccdcc  fort  aagée  le  v 1 1.  de  Mars  l’an  m c ccc.  qui  cftoit  le  1400. 
1x1 1 1.  de  fon  vcfuagc.  Elle  gifiau  chceur  de  la  mcfme  Abbaye 
deFonteneljes. 

Du  mariage  du  Comte  de  Hainaut , & d’elle  fortirent  fepren- 
fans;  Ic.in  çr  Ltun  de  Hainaut  dcccder. en  icunclTc  , Guil/jumt de 
Hainaut  Comte  de  Hollande  tué  par  les  Frifons  ; il  nelailTacn- 
fans  légitimes  de  fa  femme  Icanne  fille  de  Iean  III.  DucdcBra- 
banc.  ’JU.tr'rirritc  de  Hainaut,  femme  de  l’Empereur  Louis  de 
Bauierc,  dcfqucls  lapoficrité  (qui  fera  déduite  en  fon  lieu)  pof- 
(bda  les  Comtezdc  Hainaut,  Hollande  Se  Zelahde.  ltdnm  de 
Hainaut  cfpoufa  Guillaume  Comte  de  Iullicrs  Marquis,  Se  en 
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fin  Due  dece  p.iys , dont  lesenfans  fe  voyenten  leur  lieu.  Philip-  y. iiots. 
pet  de  Hainaut  fut  mariée  aucc  Edouard  II  I.  Roy  d’Angleterre, 
ütijabcih  de  Hainaut  qui  ne  fut  mariée. 

16.  MARGVERITE  D E V A L O I S Comteffe  de  Blois 

(appclléc  par  erreur  Clémence  en  la  vieille  Chronique  de  Elan-  ch  astil. 
dres  St  aux  Annales  de  Bcllcforclt)  fur  conjointe  par  mariage  bujis. 
aucc  GVY  DE  C H A S T 1 L L O N , I . du  nom  Comte  de 
Blois,  Seigneur  d'Aucfncs,  Se  de  Giiylc  , fils  aifnc  de  Hugues 
aulfi  Comte  de  Blois  St  de  Beatrix  de  Flandres  fa ‘femme.  Parle  Lehef 
contraft  de  ce  mariage  (que  le  Roy  Plulippcs  le  Bel  confirma)  St  Jc 
qui  fut  conclu  à S.  Germain  en  Laye  au  mois  d'Oclobre  m.  vuom. 
ccxcviii.  puis  confomme  l’an  «cccs-  le  mcfme  Roy  Phi- 
lippes,  oncle  paternel  de  MARGVERITE  future  cfpoufc , G :u*v‘s‘ 
ordonna, que  fon  frère  Charles  Comte  de  Valois,  pere  d'iccllci,  luy  a.  a.  chefia 
afféeroic  en  dot  mille  liurccs  déterre,  ailée  vingt  cinq  mil  liurcs 
vne  fois  pavées,  dont  treze  mil  feraient  employéesen  héritages7  4 * 
pour  elle,  St  que  Guy  ferait  heritier  de  tout  le  Comté  de  Blois. 

En  l'an  m c c c x 1 1 1 le  iotir  de  la  Pcntccoflc,  le  mcfme  Roy 
Philippes  l'honora  de  l'Ordre  de  Chcuitlcric , St  furent  auili  faits 
Cheualiers  Louis  Roy  de  Nauarrcfilsdcfa  Maicltè, depuis  fncccf- 
feurà  la  Couronne  de  France , St  les  Princes  Philippes  Si  Charles 
frères d'iceluy  , St  Hugues  Due  de  Bourgongne:  Ce  qui  fe  fiten 
prcfenccd'F.doüard U.  Roy  d’Angleterre, St  d’Ifabcl  de  France 
la  femme,  venus  à Paris  pour  décorer  la  fefte  de  cette  nouuclle 
Chcualcrie. 

Guy  de  Blois  affilia  le  Roy  Philippes  fon  bcau-frcrc  concre  r-f-n-j.i. 
Edouard  III.  Roy  d'Angleterre,  St  fut  vn  des  entremeteurs  delà 
paix  faite  l’an  m c c c x L. 

De  fon  mariage  auccMARGVERITE  DE  VALOIS 
forcirent  deux  fils  St  vne  fille  1 Louis  Comte  de  Blois , tue  à la  ba- 
taille  de  Crccy  , St  Charles  de  Blois , lequel , à caufe  de  Ieanne  de 
Bretagne  fafemme,  prétendit  le  Duché  de  Bretagne, qui  luy  fut 
adiugé.  Marie  de  Blois  leur  foctir  cfpoufa  premièrement  Raoul 
Duc  de  Lorraine,  Stcnfccondcs  nopccs  Fcderic  Comte  de  Li- 
nangesen  Alcmagnc. 

Puis  que  cette  Comteffe  de  Blois  MARGVERITE  DE  VA- 
LOIS, mère  de  ces  trois  enfans  , mourut  auparauant  le  Comte 
GVY  fon  cfpoux , qui dcccda  l’ansicccxiri.  elle  ne  fuc  pas 
mariée  cri  fécondes  nopccs  aucc  le  Comte  de  Namur.ainfi  qu’ef- 
critduTillet.fans  nommer  ce  Comte.  Vntitre  dcl’an  mccc. 
xvt  i 1.  duquel  on  fe  ferait  au  grand  procès  pour  le  Comté  d’ Ar- 
tois, fembleappcllcrce Comte, Icande  Namur  s il  y cfl  qualifié 
beau  frere  de  Robert  d’Artois , qui  cfpoufa  vne  des  focurs  de 
MARGVERITE  DE  V A L O I S , St  perdit  fa  caufe  con- 
tre Mahaut  d’Artois  fa  tante. Maisce  titre  (lequel  vray-fembla- 
blementafaic  errer  du  Tillct  ) Ce  doit  interpréter  d’vncautre  Al- 
liancc , avant  le  Comte  de  Namur  cfpoufé  Marie  d’Arcois  fccur  de 
Rob  crt , lequel  parainü  cftoit  fon  beau  frère  à caufe  de  luy  mcfme, 

St  non  du  chef  de  la  Comteffe  MA  R G Y ER  IT  E,  feeur  de  fa 
femme  ,IEANNEDE  VALOIS,  de  laquelle  nous  parle- 
rons cy-aprés. 
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ay.  CATHERINE  DE  V A LOI  S mourut  en  ieuncfle,1"” 
Si  fut  fon  corps  inhume  en  l’Abbaye  du  Val  de  Serien  Picardie. 

EN  FAN  S DF.  en  ARLES  DE  FRANCE  COMTE  DE  VALOIS 
& de  CAT  H ER  INE  DE  COV  R T EN  A Tft  fetende  femme. 

ty.  IEAN  DE  VALOIS  Comte  de  Chartres, qui  eft  mention* 
ne  en  vne  ancienne  Généalogie,  décéda  en  bas  aage. 

îy.  CATHERINE  DE  VALOIS  Empcriere  de  CONS- 
TANTINOPLE par  la  fucccfliondc  famere  ,fuc  Priqceflè 
de  Tarcntc  ayant  contrafte  mariage  aucc  PHILIPPES  t)E 
SICILE,  lequel  à caufe  de  cette  PrinccITc  ( qui  fut  fafcconde 
‘femme)  porta  la  qualité  d'EmpereurdeConftantinople.  11  fera 
parle  plus  particulièrement  del'vn  Si  de  l’autre  au  deuxieme  To- 
me de  cette  Hilloirc,  auquella  première  Maifon  d’Aniou- Sicile 
d eduite.  g 

ry.  IEANNEDE  VALOIS  cfpoufa  ROBERT  D'AR- 
TOIS Comte  de  Beaumont  le  Roger, qui  fe  prctcndic  Comre 
d’Artois,  & d’eux  fera  faite  plus  ample  mention  cy-apres  en  trai- 
tant de  laMaifon  d’Artois. 

ty.  ISABEL  DE  VALOIS  fut  premièrement  Prieure  de 
PoilVy  , puis  Abbcflc  de  Fontcuraud  , l'an  mc c c x l i i.  après  •Ml- 
le décès  d’Alicnor  de  Bretagne;  le  Pape  Clément  VI.  confirma 
fon  clcflion  : André  Eucfque  de  Tournay,  Cardinal  du  S.  Siégé, 
la  bénit  Cette  Abbaye  edant  trauailléc  de  troubles  & de  diui- 
fions , elle  prit  vu  grand  foin  d'y  apporter  la  paix  5c  l’ordre  neccf- 
fairc,& fit  confirmer  les  priuilcges  de  fon  Ordre,  parlcPapc.SC 
par IcRoy.L’ArcheuefquedcTours Scies  Abbez  de  Marmontiet 
présla  mefme  ville,  8c  de  S.  Cyprian  lez  Poitiers,  furent  nom- 
mez par  le  Pape  pour  Conferuaceurs  de  ce  Royal  Monaflero  i 
Par  vne  quitance  que  cette  Abbcflc  donna  il  Guillaume  Roger 
Comte?  de  Bcaufort,  au  mois  de  Nouembre  mcccxliii.  on  îj+j. 
void,  qu’en  cétan  elleefloit  défia  Abbcflc,  contre  ce  qu'aucuns  C 
ont  eferit. 

Le  fleur  du  TilIcts’eRmefpris  faifant  deux  diuerfes  Princefles 
du  nom  d'Ifabcl,  filles  de  Charles  Comte  de  Valois,  l’vne  Rcli- 
gieufe  à Poifly,& l’autre  Abbefle  de  Fontcuraud  ; d’autant  que 
c'efl  la  mefme  quieuteesdeux  dignitez  Ecclefiafliques,  comme 
on  recueille  de  quelques  Titres. 

ISABEL  DE  VALOIS  ayant  adminiftré  le  Monade-  »«»« 
reparl’efpace  de  fepeans,  mourut  l’an  xrcccxtrx.  IciourScfe-  *54>- 
flcdcS.  Martin,  8c  luy  fucccda  Eflicnnetc  de  Chambon. 

EN  F ANS  DF.  CHARLES  DF.  FRANCE  COMTE  DE 
V ALOIS,&de  <JH  A H A V D DES.  P AFL 
■ fee  troefiéme  femme. 

îy.  LO  V I S DE  VALOIS  Comtede  Chartres acd’Alençon , 
eurccs  Seigneuries  par  le  partage  que  fon  pere  le  Comte  CHAR- 
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LES  fit  à fes  cnfans  en  Ianuicr  m c cc  x x 1 1.  quoy  que  foie  Valois. 
Chartres, & les  Seigneuries  deChallcau  ncufcnTimcrais,Chan- 
rond,  Scnonches.Torcy,  le  Viuicr  en  Brie,  8c  Villcgcnartiuf- 
ques  à neuf  mil  hures  de  rente , la  plufpart  dcfquellcs  Terres  & 
autres  furcnr.par  le  dccczdc  cc  Prince  L OV 1 S,  aduemi  fans  cn- 
fans, l'an  mcccx  xviii.  le  11.  lourde  Noucmbre,  données  pat 
le  Roy  Philippe!  VI.  fon  fterc  11  Chailcs  Ion  autre  frere  Comte 
d'Alençon,  au  mois  de  May  mcccxxxv.  LOV  I S cutfafcpul- 
ture  en  l'Eglifcdcs  Cordeliers  de  Paris. 

aj.  MARIE  DE  VALOIS,  de  laquelle  de  CHARLES 
DE  SICILE  Duc  de  Calabre  fon  mary , fils  de  Robert  Roy 
de  Sicile, fera  parle  plus  particulièrement  nu  deuxieme  Tome. 

aj.  ISABEL  DE' VALOIS  DuchcfTc  de  BOVRBON, 
dite  laL  une,  à la  différence  défit  fœur  du  mefme  nom, fut  femme 
de  PIERRE  I.  du  nom  DVC  DE  BOVRBON  , l'Eloge 
duquel  8c  d ISA  BEL  fc  verra  au  T raitc  de  la  Maifon  de  Bourbon. 

ay.  TD  LANCHE  DE  VALOIS  Empcrierc  d' A L EKïA- 

G N E 8C  Rcynedc  Bohcme , n’ayant  que  fept  ans  futac  IVXEM- 
cordée  8e  depuis  mariée  aucc  CHAR1  ES  DE  L V XE  M*  80  v R,G* 

B O V R G Empereur  des  Romains  quatrième  de  ce  nom  Sc  Roy  d'oi!  l'Aigle 
de  Bohême.  Elle  fut  la  première  des  quatre  femmes  qu'il  efpoufa.  £p1o>^  * 

Ce  Monarque  tout  le  temps  de  fa  vie  fut  allié  & fidèle  amy  delà  i,'po,ai°c 
France  Je  de  fes  Rovs.Je  combatit  valureufemet  à lafuncRe  Iour-  Efonfargenr, 
néedcCfecy  donnée  contre  les  Anglois,  en  laquelle  fon  pcrc“Jj°"c^_ 
Ican  de  Luxembourg  Roy  de  Bohême  perdit  la  vie.  tonné, ..mi  si 

CHARLES  fit  la  conifitution  appeliéc  de  fon  ndm  Caroline , 
ou  Bulle  d’ot,  contenant  les  chargcs,dcuoirs,qualitci,rangs,prc  notée  a.  te. 
éminences  Je  prerogat.ucs  des  Electeurs  & autres  Officiers  de  œ 
l’Empire, auec  l'ordre  8e  les  ceremonies  qu’il  conuient  garder  en  pa„r  je 
l’élcâion  de  l'Empereur  Etbien  que  quelques  Authcurs  Payent v *soi«. 
blafmédcs’cllrcdépoiiillcdcla  Souucraincté  du  Royaume  d'Ar- 
les en  faueur  des  François,  ficft-cc  qu’en  cela  il  ne  leur  céda  rien 
qu’il  peuft  iuftement  retenir  contre  leur  volonté. 

Sur  la  fin  de  fes  iours  il  retourna  en  France  pour  moyennerla 
paix  entre  les  Couronnes  de  France  8e  d'Anglctcrrc,8e  mourut  au 
retour  en  l’an  mccclxxviii.  ne  biffant  point  d’enfans  de  l’Empe- 
ricrc  BLANCHE  DE  VALOIS  fonefpoufe,  qui cfloit décé- 
dée dés  l'an  Mcccxivut.  Elle  fut  enfeuclic  dans  1 EglifeduCha- 
fteau  de  Prague  en  Bohcme  prés  le  corps  de  l'Empereur  fon  époux, 
qui cutpluficursenfansde deux autresfemmes.  Luy  mefme  adé- 
critfavicenvnœuureparticulietoù  il  parle  du  Comte  de  Valois 
fonl  eaupere,8£dcl'aducncmcnt  à la  Couronne  de  France  delà 
Branche  de  Valoisen  la  petfonne  du  Rov  l’hilippcsfon  bcaufrcrc, 
comme  plus  proche  Prince  du  Sang  en  ligne  mafeuline. 

Le  ficur  du  Tillctobmct  cette  Princeffo  BLANCHE  DE  VA- 
LOIS, Stâulicu  d'elle  parle  delà  mcrc  de  Raoul  Duc  de  Lorraine,  VktUUi. 
fans  la  nommer.  Mais  puisque  diuers  titres.  Je  les  Hiftoricnsd'Ale- 
tnagne  témoignent,  que  cc  Duc  de  Lorraine  eut  pout  mcrc  Elifa- 
beth  d'Auflticlic  fille  d’Albert  I.  Empereur,  & femme  du  Duc  Fe- 
dcric  III.  il  n'ett  à croire, que  cc  Ducaitcfpoule  Blâchede  Valois, 
ïorac  I.  Ecee  ij 
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A France  auoir  dequoy  plaindre  for 
qu'en  douze  ans , quatre  Roys  de  la  podentc  de  l’hilippes 
le  Bel,  eftoient  décédez  fans  laifTcr  lignée  mafculinc.  Ils 
palfercntcnce  Monde  comme  vnfonge,  ainfiqu'a  remar- 
que le  fçauant  Pétrarque  déplorant  les  miferes  de  la  con- 
dition humaine, aufquellcs  fouuenc  les  Grands  font  cnuclopez  auiS 
bien  que  les  moindres.  Mais  en  telle  extrémité  l’Eftatfetrouua  for- 
tifie de  pluficurs  autres  Princes  (forcis  desfept  ouhuiét  Branches  colla- 
terales qui  fubfiftoicnt)  pour  reparer  ces  pertes,  confcruer  le  Royaume, 

&dc  temps  en  temps  chacun  de  ces  Princes  remplir  à leur  tour  le  trof-  ç 
ne  vacant. 

Sur  tous  ceux-là  tenoie le  premierdegréen  ordre  de  naiffance  PHI- 
LIPPES Comte  de  VALOIS  & d'Aniou,  qui  fe  crouuoit  edre 
d’aage  meut  Sc  fleurilfant , Si  auoir  atccinc  trente  fis  ans.  Il  clioit  fils  air- 
nc  de  Charles  de  France  Comte  de  V alois  de  Marguerite  de  Sicile  fa 
première  femmciic  défia  s’edoitheureufement  cxerccen  l'art  militaire. 
Carie  Roy  Philippesle  Longfoncoufin  inuitépar  le  Pape  Ican  XXII. 
l'cnuoyacn  Italie  auccvne  armée , pour  empefeher  les  rcuoltcs,  5c  fai-  ijio. 
rc  la  guerre  tant  à Mathieu  Vifcomtc  Seigneur  de  Milan , qu'à  d’autres 
ennemis  du  S.  Siégé.  Mais  n’ayant  elle  affidé  des  forces  de  Robert  Roy 
de  Naples , des  Florentins , Bolonnois&t  Sicnnoisqu’on  luy  auoit  pro- 
mues, ÿc l'armcc  des  cnnemiseftant  dix  fois  plus  grande  que  la  tienne, 
il  moyenne  feulement  vn  accord.  Tantya  qu’il  obeint,  ainfi  quele 
Comte  fon  pere,  le  titre  de  rie aire  de  t Egli(è  en  Italie.  Aucunstoutes- 
foisonc  eferit,  qu’il  contraignit  le  Milanois  de  demander  la  paix^ 
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JmJt  Quelques  années  apres  citant  de  retour  en  France  il  y veidvn  grand  France. 

Usvs  changement.  CatCharleslc  Bel  Ton  coufingcrmain(lcplusieuncdes  N G'<'"' 

C’"<'  trois  frères  enf.insdc  Plu  lippes  le  Bel,  qui  furent  Roy  s)  citant  décédé  ■ 

fans  enfans  malles,  lailtant  la  Rcy  ne  Icanne  d'Eureux  la  dernière  fem- 
me enceinte;  les  Eltats  afl'emblcz  pour  nommer  à fonfruidvn  tuteur,  ' ' Æm,l‘ 
eflcurcnc  ce  Comte  de  Valois  PH  1 LIP  P ES  premier  Prince  du  »• 
Sang  , 4c  luy  déférèrent  la  Régence  des  Royaumes  de  France  4c  de  **  4’ 
Nauarre.  ^ i, 

Deux  mois  après  la  Rcyne  vefue  accoucha  d’vnc  fille  po(lhume,in- 
capable dcfuccederàla Couronne fuiuanc l’ancienne  Loy  du  Royau- 
me. Ainfile  Comte  de  Valois  de  Regent  fut  recognu  4c  déclaré  Roy 
de  France  en  ccttequalité  de  premier  Prince  du  Sang  , plus  prochain 
malle  du  Roy  défunt,  comme  peu  de  temps  auant  il  cftoit  aduenu  en 
pareilleoccurrenceàvnautrePhilippcsauflî  foncoufin,  4c  l’vndc  fes 
prcdecelTcurs.quifut  Philippes  V.  dit  le  Long,  frère  puifné  du  Roy 
B Louis  Hurin,  père  d'vnc fille. 

Tout  cela  auoicefté  refolu  4c  aufli  toll  exécuté  à l’cxclufion  d’E- 
dotiardlIL  Roy  d'Angleterre  , qui  neantmoins  donna  beaucoup  de 
peine  il  nollrcnouueau  Roy,  4cs’aduifade  luy  concerter  la  Régence  4c 
mcfmc  la  C ouronne  de  France  .laquelle  fut  vainement  prétendue  par 
luy  du  chef  de  la  Rcyne  fa  mère  Ifabeldc  Fracc.filleaifnécdu  Roy  Phi-  îi 
lippes  le  Bel  ,4cfoeurdcs  Roys  décédez.  Ce  notable  différend  fut  agi  té 
aucc  vnc  mcrucillculc  contention  en  pleins  Eftats  de  France  , preiens  r. 
les  Ambartadeurs  d'EdoUard  , chacun  des  conccndans  la  Couronne 
ayantdc  part4cd'autrc  d<5duit  fes  moyens  ôcraifons  Mais  en  fin  celles 
du  Prince  François  furent  trouuécs  plus  fortes  4c  confidcrablcs.eftant  1aU 
alTirté  de  FauthoritédelaLoy  Salique  fondamentale  de  la  Monarchie  r 
de  France  , des  exemples  prcccdens,  4c  de/aow/?»wfaiïr;Vn»f,qui  cm- 
pefche  le  Royaume  de  tomber  entre  les  mains  de  filles, ou  de  leurs  def- 
ccndans.ny  en  celles  des  ertrangers.  Ioint  que  délia  Edouard  auoit  efté 
précédé  par  les  filles  des  derniers  R oVi, lesquelles  fans  controucrfc  s'e- 
ftoicnr  démifcsdcspretcnlions  quelles  culfent  peu  auoir  fur  les  malles, 
particulièrement  fur  PHILIPPES  le  Long  4c  fut  ce  Comte  de  * ' 
Valois  foncoufin. 

Donques  après  l’Arrefl  folcmnel  des  Ertats  inceruenu  au  profit  tyr'" 
de  PHILIPPES  Comte  de  Valois,  il  fut  facré  4c  couronné  dans  n"^ê 
l'Eglifc  de  Noftrc  Dame  de  Reims  par  rArcheucfquc  Guillaume  de 
Trie,  qui  auoit  efté  Gouucrneur  du  Prince  en  fes  icuncs  ans, 4c  peut 
c^rc>clue  là  aucuns  ontabulîucment  eftimé,  qu’il  ertoit  fon  oncle.  r„,,.  e.w. 

De  Reims  où  fc  fit  le  Couronnement  le  x x v i i.de  Mayfcftede  Pen-  ""  Cai‘l 
*""•  tecoftcM  cccxxvi  1 1.  il  vint  faire  fon  Entrée  magnifique  dans  Paris  lum' 

1318.  4ic  y fu  treceu  aucc  allogreffe  8c  fatbfa&ion  de  tout  le  peuple. 

Incontincnraprés  LO  VIS  Comte  de  Flandres,  troublé  dans  fon 
Eftat  par  ta  rébellion  dcfcsfuicts,  pria  le  Monarque  François  de  pren- 
drccnmainfadcfcnfc , 4c de lcfccounr,àquoy  il fe  difpo(a,4cfut bien 
aife  de  commencer  fon  règne  par  vnc  adion  de  Iuftice.  Il  l'entreprit  J*/*" 
tal  A âtjeenon  moins  de  valeur  que  de  bon-heur,  ayant  défait  ccsrebellcs  en  'Cm^ 
la  mémorable  bataille  de  Mont-cafl’ellc  x x 1 1.  d'Aouften  ce  mcfmc 
'‘‘T\  an  m c c c x x v 1 1 1.  Ilsy  furent  fi  rudement  traitez , que  le  Chef  de- 
’à18-  meurafurlcchampauecdix-neufmil  des  liens;  aucuns  augmentent  de  177  v. 
beaucoup  le  nombre.  La  villcdc  Cartel,  qui  donna  le  nom  à cette  Iour-  a»««  Ui  dt 
née,  fut  en  fuite  pnfe  par  les  François , 6c faccagéc.Ccllcsd'Yptc, de  FW"’- 
Bruges  4c  autres  le  rendirent.  Le  Roy  Ce  ttouua  en  grand  danger  de  fa 
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perfonneà  cette  bataille, l’ayant  eu, té  par  l'muocatmn  du  nom  deDieo 
Scdclafacréc  Vierge  fa  mcrc.Bcd'vn  voeu  cpi'il  fit,  lequel  ce  Prince  '*'*> 
viaoneux  rendit  après  fon  retour  dans  l'Egide  de  N Dame  de  Pans  ou 
j[  fit  criger  fa  flatuë  armée  de  toutes  pièces,  pofec  fur  vn  chcual  barde, 

qu'on  y void  encore  contre  vnpillicr  de  la  nef. 

I Les  Pairs  de  France  Sc  autres  vallaux  de  la  Couronne  auoienrfaris*. 
fait  à leur  deuoir,  8c  rendu  les  hommages  au  Roy  PHILlPPESa 
fon  aduenement,  excepté  Edouard  Roy  d'Angleterre  Duc  de  Guyenne 
Se  Comte  de  Ponthieu , qui  nes'eftoit  trouué  au  couronnement.  Le* 
députez  que  le  Rov  enuoya  pour  le  fommer  de  fatisfairc  a fon  deuoir, 
furent  courtoifcmcnt  recueillis  parluyimaisla  Reync  I fabcl  fa  mere, 
bien  que  Princelfe  du  Sang  Royal  de  France,  leur  parla  audacicule- 
mcntîdifanti  Quecefcro.t  ebofe  mdccente  .qu'vn  Roy  feloumil  Se 
fift  hommage  au  fils  d'vnComtc.  Ncantmoins  Edouard  rcfolut  d al.er 
en  perfonne  le  faire.  Ondcllina  pour  la  ceremonie  la  ville  d Amiens, 
où  fe trouucrent,  aucc  les  Rovs  de  France,  & d Angleterre,  ceux  de 
Nauarrc,  de  Bohême  8c  de  Maiorque.  Il  veut  quelque  contcrtation 
fur  la  rellitution  d'aucunes  places  ,8c  fur  la  forme  Je  l'hommage  ,1  An* 
glois  demandant  deux  chotesi  l'vnc.que  PHIL1PPES  luy  redit  uaft 
les  places  pnfes  en  Guyenne  fur  Edouard  II.  fon  pcrc,  I autre  m.  ,1 
ne  fu  fl  obligé  à faire  l'hommage  qu'en  termes  generaux,  a caufc,  d.foit  g 
il  .qu'il  ignoroit  la  forme  en  laquelle fes  predccelfcurs  auoicnt  rendu, 

& demandoit  delav  pour  s'en  informer  S:  en  faire  recherche.  Onrc- 
monflra.quc  le  premier  point  auoit  défia  elle  vuidc  par  le  Traite  dçpaix 

>du  dernier  de  May  mcccxxv.  fuiuant  lequel  il  clloit  permis  al  An-  ijij. 
«lois  de  fc  pouruoir  en  laCour  des  Pairsdc  Fiance, s'il  pretcndoit^qu  il 

cuflellé  iniuftemet  depoffedé  d'aucunes  places  en  fon  Duchc  dc  Guy- 
enne. Pour  le  regard  de  l'autre  chef  i Qi£  P H I L I P P ES  client 
content  de  rcceuoir  l'hommage  en  termes  generaux  , aucc  protclta- 
tion  que  cclane  pourroit  prciudicier  au  droit  de  l’vn  ny  de  I autrc.cn 
attendant  qu'Edoüard  fe  fufl  inllruit  de  la  forme  en  laque!  e fes  prede- 
cclfeurs  l'auoient  rendu  aux  autres  Rovs  de  France,  aquoy  il  fe  fouinât. 

Il  clloic  venu  dans  ce  Royaume  li  bien  accompagne  8c  en  tel  équi- 
page,qu'il  apparoilfoitalTez,  que  cen'elloit  point  tantpourhonc*er  le 

Monarque  François  fon  Souuerain,  que  pour  donner , par  cet  éclat, 
quelque  crainte  de  fes  grandes  forces , ou  fe  faire  admirer  aux  François. 

Pour  rendre  l’hommage  il  fe  prefenta  debout  en  habit  Royal,  vertu 
d'vnc  robe  de  velours  cramoify  parfumée  de  léopards  d or  la  Çouron-  c 
neen  telle,  l'efpée  au  collé,  aucc  les  cfperons  dorez.  PHI  Lll  1 tS 
clloit  artis  en  fa  chaire  Royale , vertu  d'vnc  robbe  de  velours  violet, par- 
femée  de  fleurs  de  Lis  d’or,  le  diadème  en  telle,  8c  le  feeprreen  main; 

II  clloit  aflïflé  de  fes  C onncllable  , 8c  Chancelier,  8c  de  Iran Vicom- 
te de  Melun  fon  grandChambcllan  .quicommanda  au  Roy  Edouard 
d'ollcr  fa  Couronne.fon  efpéc  8c  fes  cfperons , 8c  de  fe  mctcrc  a gcuouxi 
ce  qu'il  fit  ( quoy  que  die  Froilfart  ) puis  il  rendu  l’hommage  entre  les 

mainsdu  Roy  ,1c vt.  de Iuin  M cc c xx t X.  , , . *3*^ 

De  l'exclufion  d'Edoüard  à la  Couronne  de  France, 8c  de  cctadle 
d’hommage  fi  ponaucllcmcnt  obfcrué.proccdalaprcmicrefourccdcs 
aigreurs,  8c  des  longues  dilfenfions  d’entre  la  France  8c  1 Angleterre. 
Parce  qu'il  fafehoit  à l’Anglois  de  fe  tant  foufmettre  au  Roy  Trcs- 

Chrcftien.  „ . . 

Parainfi  couuant  toufiours  en  fon  coeur  vne  indignation  contre  le 
Roy  P H 1 L I P P E S 8C  contre  la  France  , il  n’auoit  autre  penfee.que 
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jtmJi  de  fc  venger , refolu  d'obtenir  par  la  force  des  armes  ce  que  par  laloy,  France. 
Iis  y s par  le  droit  Se  la  raifon  ilauoitpcrduincconfidcrantpas.quc  fonorigi- 
C"  *'  ncl'cn  rendoit  incapable, Se  que  /c  Liitft  ver -fleur  màjle  Kcjj/c  , ci-  <rop  no-  u.uUi,.  s. 
He pour  filer , parle  témoignage  de  la  Vérité. 

La  guerre  cllant  donc  déclarée,  Si  la  ville  de  Saintes  prife  fur  l'An-  7>.>r  *r* 
ijjo.  glois,  011  conclud  vn  Traité  de  paix  le  1 x.  de  Mars  m c c c x x x.  Entre  fï 
les  conditions  .cette -cycfl  remarquable!  Q^e  laqualitédcs  homma-  l'""  ‘ 
ges  des  Duché  de  Guyenne  Si  Comté  de  Ponchicu  feroit  ligeicommc  0. 
Edoiiardlc  déclara  depuis  par  Lettres  particulières.  Ce  calme  dura  C 
peu  de  temps,  que  bien  toll  après  011  le  veid  troublé  par  v ne  furieufe 
tempefte. 

jjîj.  Le  confliét  des  armes  fut  méfie  deceluy  excité  pour  la  Iurifdiûion 

d'entre  le  Clergé  de  France  Se  les  Officiers  delalullicc  Royale,  qui  fc  ,u 
plaignnientdesfrequentcscntrcprifcsfaitcs  fureux parles Ecclefiafti- 
ques.  La  caufc  en  fut  celcbremcntplaidéc  par  Pierre  de  Cugniercs,  »'*'">• 
(aucutulc  qualifient  Aduocat  du  Royen  la  Courde  Parlement  de  Pa- 
..  ris,  autres  le  difcntConfcillcrJd'vne  part,  Se  par  Pierre  Bertrand  £ucf-  „I„W„ 

, que  d’Authun, qui  fut  depuis  Cardinal, Se  en  cette  aftion  cfloit  fécondé  **  o»* 
parl'Eleu  de  Sens  Pierre  Roger  depuis  Pape,  nomme  Clément  V L An-LaU!- 
d’autre-part. 

Encore  qu’on eufl faitapparoirdes  entreprifesde  ceux  duClcrgéi 
neantmoins  PHILIP  P ES  prononça  fon  Arrcll  à l’auantage  d'ice- 
Juy.  fumant  l’opinion  commune:  Autres  toutcsfois  dlfcnt,  qu'il  ne  vou- 
lutinnouer aucune chofc.  Mais  les  Ecclcfialliqucs  ne  pcitrcntcmpcf-  fr.i.j.r  7. 
cher,  que  les  entreprifes  fur  les  priuileges  Si  libériez  de  l'Eglife  Galli- 
cane  ne  fulfent  aucunement  réparées  Se  reformées,  en  ce  que  dés  lors  utu.  >» 
on  fit  ouucrturc  aux  Appellations  comme  d'abus,  qui  furent  receuës 
parlesCours  Souucraines.Tantyaquc  les  Ecclcfialliqucs eutcnttclle 
facisfaâion  dcl'Arrcftdonnéparlc  Roy,  qu’au  Titre  glorieux  de  Trts- 
Chnjhen,  héréditaire  aux  Monarques  de  France , ils  adiouRcrcnt  celuy 
de  Vn)  CaihalnfHti  II  fc  voidainfi  qualifie  en  i'Infeription  du  tombeau 
de  fes  entrailles  à Paris  dans  l'Eglife  des  Iacobins. 

• C A prés  qu'il  eut  domté  les  Mamans,  rangé  les  Anglois  au  deuoir, 
eflably  fes  affaires  Se  retenu  à foy  les  Comtez  de  Champagne  & de  Bric, 
donnantenleur  lieu  d’autres  Seigneuries  plus  éloignées  de  Paris  àfa 
coufinc  I canne  Reynede  Nauatrc.à  laquelle  Princeflc  d’ailleurs  fut  rc- 
Jjjj,  fticuéfon  Royaume, le  Monarque  Tres-Chrcflicn  fecroifa  Se  entreprit 
le  voyage  d'Outre  mer  contre  les  Infidèles  pourlcrccouuremcnt  de  la 
Terre  Sainte  i Auccluy  fecroifcrentaufli  les  Roysde  Nauarre  , de  Bo-  *•  '• 
heme, d’ Aragon,  SiautresgrandsPrinces, qui  le  firent  Chef  d’vnc  fi 
gencrcufc  entreprife  Pour  cét  effeele liant  venu  à Lyon  ( où  il  mit  d'ac- 
cord Ame  Comte  de  Sauoye  Si  Humbert  Dauphin  de  Viennois  )de  làil 
décenditiMarfeillei  puis  vint  en  Auignon  vifiterlean  XXII.  Se  auec  ® 
luy  conféra  de  ce  voyage.  Il  mitfur  pied  deux  très  puiflantes  armées, 
celle  de  mercompoféedequarante  nul  hommes, Se  la  tcrreflrc  de  trois 
censmil.  LcsRoysde  Hongrie  , de  Sicile.de  Cypre  Si  de  Maiorque, 
aucc  les  Républiques  de  Venife&de  Gènes  promirent  de  fc  joindre  à 
ce  grand  dclfcin.Siarmcmcntcntrepris  pour  la  gloire  de  Dieu.  n*fn. 

Pendant  que  la  flotte  fc  préparait  au  porc  d’ A iguemorccs,  Si  que 
PHIL1PPES  pouruoioitàla  Régence  de  fon  Royaume  i comme  il 
voulut  fonder  l'intention  d' Edouard,  par  deuers lequel  il enuoya  le 
Comte  d'Eu  fon  Conncflablc  Sil'Euefquedc  Bcauuais,  pourfçauoir 
s'il  n’efloit  pas  refolu  de  l’accompagner  en  cette  guerre  Saince , ainfi  DmTüui. 
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. qu’autres  fois  auoient  fait  Tes  predccclTcursaucuns  Roys  de  France,  il 
apprit, qu’en  cftanr  bien  éloigne, il  efpioit&attendoit  fon  départ , pour  sv# 
fc  ierrer  fur  la  France;  Aquoyileftoit  poulie  d’autant  pluftoft,  qu’il  1 HR* 
auoic  vaincu  les  Efeoflois  *.  D’ailleurs  Robert  d'Artois  Comte  de  Beau-  1 336. 
monde  Roger , qui  auflibicn  qucrAn^loiscftoitatieuglédc  paillon  Se 
de  vengeance , ayant  perdu  fon  procès  intente  pour  la  propriété  du 
Comte  d’Artois,  l’incitoit  d’entreprendre  fur  ce  Royaume,  & luyof- 
froit  toute  aflîftancc.  De  forte  que  PHILIPPES  ayant  fçcu  leur 
trame,  fut  contraint,^  fon  grand  regret, de  rompre  ce  pieux  dcfîcin  : au- 
quel toutesfois  il  ne  défaillit  entièrement,  ayant  auec  le  Pape  Se  les  Vé- 
nitiens enuoyc  trente  deux  galères  au  fecours  des  Grecs  contre  les 
Turcs  ; qui  perdirent  vnc  bataille , Se  furent  vaincus  par  les  Chreftiens. 

A mfi  Edouard  rcucillafcs  anciennes  querelles  Se  prétendons  , bien  133g,' 
qu’au  moyen  de  l’hommage  rendu  il  euft  défia  folenncllcment  aoprou- 
11c  PHILIPPES  pour  Roy.  Mais  voyant  qu’il  auoi ta faiçe à forte 
partie,  il  ht  vnc  Ligue  contre  la  France  auec  l’Empercfir  Louis  de  Ba- 
uicres,&r  auec  les  Ducs  Se  Comtes  de  Brabant,  de  Gucldrcs , de  Clcucs, 
dclulicrs  Se  de  Hainaut.  lleftoit  aufli  picqué,deccqucleRoyauoit" 
mcfprifc  fon  alliance,  Se  préféré  celle  du  Roy  de  Bohême,  pour  fou 
dis  aifnc  Ican  Duc  de  Normandie. 

1 1 fc  ligua  aulfiauec  les  Flamans , Se  Iacques  Artcuellc , qui  de  braf- 
fcurdc  lucre  àGand,  cftoitmontcàfi  haut  degré  d'authorite,  que  ces 
peuples  luyobtïfloicnt  &fournifloicnt hommes, armes  Se  argent;  s’e- 
itantacquisplus  de  crédit  cnucrsla  populace  mutine,  que  n'cult  peu 
auoirlc  Comte  de  Flandres  mcfme.  • 

PHILIPPES  de  fon  coftéfc  forrifiaaulfi  d’Allianccs,  Se  attirai  » 
fon  party  Plulippes  Roy  de  Nauarre,  Dauid  Roy  d’EfcolTc,Ican  de  Lu- 
xembourg Roy  de  Bohême  , Charles  (on  fils,  depuis  Empereur,  les 
Ducs  de  Lorraine  & d’ Autriche , Henry  Comte  Palatin  du  Rhin  Vau- 
tres Princes.  Louis  Comte  de  Flandres  le  fuiuitauffi  , après auoir  elle 
contraint  d’abandonner  fon  pays,pourvnc  autre  rébellion  defes  fuicts. 

Le  PapcBcnoill  XII.  preuoyant  la  calamité  de  ce  grand  orage,  s’ef- 
força de  le  deftourner,  Se  enuoya  deux  Cardinaux  pour  exhorter  les 
deux  Roysàla  paix  ; raaisccctc  bonne  intention  ne  fut  fuiuic  de  l’cfFed  . 
que  le  S.  Pcrcfcpromcttoit,  Edouard, qui  ne  rcfpiroit  que  la  guerre,  G 
n’ayant  voulu  fc  départir  de  Ion  pernicieux  deflein,  ny  permettre,  que 
ces  Cardinaux  cntraficnt  dans  fon  Royaume. 

Les  troubles  recommencèrent  dans  la  Picardie  ; le  Conncftablc 
d’Eu  fut  enuoyé  en  Guyenne  ; Se  les  Comtes  de  Foix  &:  d' Armagnac , 
i’ayans  ioint-,  ils  mirent  en  l’obcïlTancc  du  Roy  les  villes  de  Bourg  Se 
de  Blaye.  Vnc  armée  naualcfutauflicnuoycccn  Angleterre,  & y prie 
IcportdcHamptone,  entra  dans  la  ville  & la  brufia. 

Edouard  de  fon  collé  vint  afliegerCambray, ville  fi  valeurcufement  ijjf,1 
défendue,  qu’il  fut  contraint  de  fc  retirer  ; L’armée  Françoife  eftant 
coinpofécdc  cinquâtemil  hommes  de  pied, &vingt-cinq  mil  cheuaux. 
D’ailleurs  PHILIPPES  cftoit  adifté,  outre  les  Roys  cy-dclîus men- 
tionnez, lu  y Se  eux  fa  1 faut  le  nombre  de  quatre,  de  fix  Ducs  Se  de  tren- 
te fix  Comtes.  Mais  ce  grand  appareil  fut  inutile;  Caries  armées  fcfc- 
parcrc  nt  fans  combatte. 

Le  fcditieux  Artcuellc,  quiauoit  promis  de  fccourir  le  Roy  d'An- 
gleterre auec  les  forces  de  Flandres , ne  sellant  fi  toft  déclaré  propo- 
sa,pour  cuidcr  couurirfon  infidélité  & fa  rébellion,  qu’Edollarddeuoit 
prendre  le  titre  & les  Armes  de  Roy  de  France,^  quoy  Edoilard  cftanc 

porto 
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jlnutt  porté  dés  ce  temps  luy  S:  Tes  fuccclfcurs  ont , auec  autant  de  vanité  que  France. 
lisvs  d'iniuftice  Se  de  foiblc  fondement,  vlutpc  ce  titre  imaginaire,  Senne 
*-"*•  écarteléleurs  Armes  de  celles  de  France.  Après  cela  les  Flamans  Se  les 

Anglois  ioints  aftiegent  Tournay,  SelcsFrançois  Thin  l'Eucfque  en  ((  rjJ, 
tsui'.  Cambrefis  qu'ils  prirent,  Se  renforcèrent  Tournay.  Mais  enuiron  ce  *"* 
temps- là  ils  receurcnt  vne  rude  atteinte  à la  bataille  nauale  de  l’Eclufe,  r "'/*"• 
en  laquelle  les  Anglois  demeurèrent  viûoricux. 

Cependant  PH  I L I P P E 5 ayant  fait  vn  accord  auec  l'Empe-  dhTiIUi. 
rcur  Louis  de  Bauicrc.cnconfequcncc  d’iccluy  le  Vicariat  de  l'Empi- 
re , que  P Anglois  s'eftoit  fait  donner,  fut  reuoqué. 

Le  Roy  ‘de  Caftillc  Alfonfe  X I.  auoit  fecouru  P H 1 L I P P E S 
de  quelques  vaifleauxen  la  guerre  contre  les  Anglois,  Se  luymcfmc 
e liant  allailly  parles  Maures  fut  aflifté  des  forces  de  France,  que  Plii- 
lippcs  Roy  de  Nauarre  alfembla  en  Gafeogne  Se  en  Languedoc,  dont 
les  btfidcles  furent  cpouuantez , Sefc  renfermèrent  dans  leurs  plus  for- 
B tcsplaccs.  Ce  fut  lors  que  ces  deux  Roys  de  France  Sede  Caftillc  Se  ce-  t>«  TUUi. 
iuy  d'Aragun  confirmèrent  leurs  Alliances. 

Pendant  le  fiege  de  Tournay  Edouard  enuoya  vn  Cartel  de  deffià 
PHILIPPE  S,  contenant,  Quhls’cftoit  mis  aux  champs  pour  recou 
urcr  la  France  il'ayde  des  Flamans,  qui  l’en  auoicnc  rccogncu  pour  t.  u. 
leurvray  SeSouucrain  Seigneur, offrant  de  vuiderfaquerclc parcom-  j. 

bat  de  leurs  corps  feuls,  ou  de  cent  autres  perfonncsd'c(litc,oubien  ‘ ’ 
d'armcc  contre  armée.  PH1LIPPES(  de  la  généralité  duquel  per-  Fr. 

fonncnepouuoit  douter)  luy  mandai  QiPayantfccu  , qu'il  cftoitdans 
fon  Royaume  , &y  faifoitaélcsd'hoftilité  contre  le  deuoirde  valtal  lige 
à fon  Seigneur  Souucrain , ce  qu'il  ne  pouuoit  nier , cftant  entré  en  fon 
hommage, Sduy  auoicfaitfcrmcnrdc fidelité,  fou  intention  cftoitdc 
l’en  deicter  auec  la  grâce  diuinc , laquelle  iln’cfpcroit  dire  du  colle 
d’Edouard  .puis  qu’il  auoit  empefehe  le  faine  voyage  d'Outre-mer: 
adiouftanti  QtPil  cxpofoitla  Seigneurie  d’autruy  feulement,  ce  qui 
n’cftoïc  raifonnablc.  Maisque  s'il  vouloit  mettre  contre  le  Royaume 
de  France  ccluy  d'Angleterre  ( encore  que  notoirement  il  fuft  beau- 
coup moindre  ) ilfe  combatroitàluy  feulàfeut  en  camp  clos,  icondi- 
C tion,  que  le  Roy  vainqueur  demeurerait  paifibledes  deux  Royaumes! 
ce  qu’Edoilard  refufa. 

En  ces  entrefaites  Ieanne  de  Valois  foeur  du  Roy  PHILIPPE  S, 
belle  mere  d’Edouard  , vefue  de  Guillaume  Comte  de  Hollande, 
movenna  la  Tréue  entre  les  deux  Roys-,  mais  elle  ne  dura  guercs.St  bien 
quelle  euftefté  protogée  , pour  aUifer  aux  moyens  de  paix  , ce  ne  fut 
qu’vn  feu  couucrtSc  non  pas  cfteint  i car  il  fe  ralluma  bien  toft  après, 
l’A  nglois  ayant  rompu  la  Tréue  ; Se  derechef  cftant  incité  d'entrepren- 
dre furie  Royaume  de  France  par  vn  aucre  mauuais  François.  Ce  fut 
lean  de  Bretagne  Comte  deMontfort.qui  debatoit  à Charles  de  Cha-  * t 
*34 ftiHon  jlfu  de  laMaifon  de  Blois,  neucudu  Roy,  Se  à la  PrincelTe  lean-  M'^' 

ne  de  Bretagne  fafemme,  la  fucceflîon  au  Duché  de  Bretagne,  de  la-  H;1  u 
quelle  ce  Comte  de  Montfott  auoit  efté  débouté  pat  Arrclt  i tellement  «»■>■  a» 

3 uc  l’AngloispritSc  faccagea  la  ville  de  Caen,  Se  autres  en  Norman-  c*v*#>*- 
ie  ; ictta  de  grandes  forces  en  Guyetlné , Se  en  Bretagne , oii  luy  meline 
defeendit , puis  vint  en  Picardie, & palfa  la  Somme  en  relblution  de  fai- 
re de  grands  progrès  dans  la  France. 

A PHILIPPES  luy  vintaudeuanc.&aprésauoirrccherché  tou- 
cny  tes  occafions  de  venir  aux  mains,  enfin  il  trouua  cette-cy  dans  la  plai- 
i 14S.  ne  de  Crecy  en  Ponthicu,an  grand  mal-heur  de  laFrancc.  Car  le  defor- 
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France,  dre  fc  mit  de  telle  Façon  dans  les  troupes  Françoifes  Se  Italiennes»  Amtdt 
dont  le  Royeftoit  alfifte,  qucl'Anglois  prenant  lonaduantage  obtint  I »*vi 
vnc  funefte  viûoirc  ; lignalcc  de  la  mort  non  feulement  de  Charles  R* 
Comte  d’AIcnçon, frère  du  Roy.de  neuf  autres  Princes, 8e  d'vu  nombre 
infiny  de  Noblcfic;  mais  encore  de  lcan  de  Luxembourg  Roy  de  Bohê- 
me chef  de  l’auantgarde.  Encore  que  ce  Prince  eufivn  grand  aage  fSC 
mcfmc  qu’il  fuft  priué  de  la  veuë,  fi  cft-cc  que  l’atfeâion  qu’il  perçoit  au 
Roy  PHILIPPE  S Ton  allie  fut  telle , qu’il  ne  voulut  luy  manquer 
àcebefoin,  ayant  pris  vnc  hardie  refolution  d’expofer  fa  perfonnete 
celle  de  fon  fils  le  Prince  Charles  depuis  Empereur  pourfaiufte  caufc. 

11  commanda  à Tes  gens  de  le  lier  fur  fon  chcual  Se  de  le  conduite  au  plus 
cfpais  de  la  bataille,  où  il  combatif,  iufques  à ce  qu’il  y perdit  la  vie , fon 
fils  demeurant  blcflc  : action  tant  gcncrcufc,  Se  pleine  de  mcrucillc,  que 
Pétrarque  a eftime  deuoir  cltrc  confcruce  en  la  mémoire  de  la  po- 
ficricé.  æêl 

Quant  au  Monarque  François  il  fit  aufii  paroiftre  vnc  valeur  nompa-  B 
rcille  fie  rcccut  deux  blcflures.  Onaefent,  que  contre  fon  aduis  les 
François  attaquèrent  l’armée  ennemie  dans  fon  fort , laquelle,  bifcn 
que  moindre,  ne  laifla  pas  d’obtenir  la  vidoirc.  Tant  y a,  qu’on  eftime 
cette  Iournée  auoir  cité  la  plus  fanglatuc  pour  les  François  , qu’au- 
tre qui  fc  remarque  par  l’Hiftoirc  depuis  i’cftablificinent  de  la  Mo- 
narchie. » 

L’Anglois  cependant  pourfuitfonhcur&:  fa  vi&oirc,  prit  la  ville  de 
Calais  après  l’auoir  afiiegee  par  mer  & par  terre  l’cfpacc  d’vn  an.  E- 
doüard  & fes  fucccifcurs  ayant  vfurpe  cette  forte  placcplu^dc  deux 
cens  ans  Se.  iufqucsaurcgncdcnoltrc  Roy  Henry  II. 

Lors  de  tous  ces  de (afires  la  France  ne  trouua  point  de  falutjaprés  « 
Dieu,  ny  de  confolation , qu’en  la  confiance , Se  gcncrofité  de  fon  Roy, 
lequel  en  fin,  apres  diuerfes  aficmblces  faites  pour  traiter  dclapaixfic 
Se  pluficurs  rcnouucllemccs  de  treucs , tomba  malade, Se  lcntant  appro- 
cher la  fin  de  fa  vie  exhorta  fes  enfansàfuiure  la  pieté  Se  autres  vertus 
Chrefticnncs,&:fc  maintenir  en  concorde  j puis  mourut  \ Nogenc prés  Q 
Chartres,  ( depuis  ce  temps  furnommé  Nogent  le  Roy  ) le  xxi  I.  sanm» 
d’Aouft,i’an  mcccl.  { non  pas  cinq  ans  apres , comme  die  'V/aliin-  13Î°- 
gam)cftanr  aage  de  cinquante  fepr  ans . Seen  ayant  règne  vingt  deux 
Se  c inq  mois.  Son  corps  fut  inhumé  à S.  Denis  fie  fon  cœur  au  Monafte- 
rc  de  Bourg- fontaine  fitué  en  la  forcftdc  Rets  en  Valois,  qu’il  fitpara- 
clicucrfijcn  augmenta  la  fondation.  Scs  entrailles  furent  mifes  dans 
l'Eglife  des  Iacobins  à Paris  en  la  Chappelle  de  S.  Thomas. 
ctartmUFr.  Par  fon  premier  Teftament,  fait  à Arras  le  xxiv.de  May  mcccxlvii. 

il  ordonna  ; Que  les  exécuteurs  d’iceluy  enuoyeroient  Commifiaircs 
•n  r«ji.  jans  jcs  proujnccs  fon  Royaume , pour  oüir  les  plaintes  de  fes  fuiecs 
fie  y mettre  ordre.  Ulailfa  vnc  fournie  de  deniers  pour  le  paftage  d’Ou- 
tre-mer , Se  à la  Reync  fa  femme  tous  fes  ioyaux , excepté  la  Couronne 
qu’il  auoit  accoufiumé  de  porter  aux  grandes  folcmnitez,  comme  il  fie 
à la  Chcualcric  de  fon  fils  aifiic.  11  fit  vn  autre Tefiament  au  Bois  de 
Vinccnncs  le  ii.  de  Iuillct  mcccl.  Ijjo. 

Ce  Monarque  futfage,  deuotieux,  équitable,  magnanime  Se  cha- 
ritable à l’endroit  des  pauurcs;En  vnmot  il  efto\t  né  pour  commander. 

Que  s’il  fit  quelques  lcuées  de  deniers  extraordinaires,  mefmcmcntdc 
l’impofition  fur  le  fcl , qu’on  nomma  Gabelle,  qui  commença  fous  fon 
règne, il  le  faut  imputer  àla  mifcrc  du  tempsfic  à la  neccfiité  de  fes  gran- 
des &fafchcufcs  affaires,  ayant  eu  à fupporcer  tant  de  guerres. 
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jtnii  Outre  le  Titre  de  Fret  cMtlujne , aucuns  luy  donnent  eeluy  de  Ifitn  Fr  ANC  I. 

•,,vl  /àrrW,àcaufc,  peut  eftrc,  qu'il  eut  le  bon-heur  de  fuCcedeti  la  Cou- 
CnR'  ronnepar  le  dccez  aduenti  tic  quatre  Roys  fes  predcccfftors  8c  coufins; 

Mais  hors  cette  con(îderation,&  celle  du  bon-heur  qui  l'accompagna  à 
fon  aduenement, 8c  aux  prémices  de  fon  règne , ce  Titre  ne  luy  pouuoic 
conuenir  ; veu  qu'au  contraire  il  fuc  malheureux  fur  la  fin  de  fes  iouts, 
perdit  deux  batailles,  Sc  que  fous  luy  commença,  ou  pluftoft  fe  renou- 
ucla  cette  furieufe  3c  cruelle  dilTcnüon  entre  la  France  3c  l'Angleterre, 
laquelle  a continuépar  plus  de  deux  cens  ans.  Neantmoins,i  vray  dire , 
c'eftccluydc  nos  Roys  , qui  ellablit  vn  meilleur  ordre  enlalulliccSC 
aux  Officiers , mefmcsau  Parlement  de  Paris. 

Que  s’il  perdit  les  villes  de  Calais,  de  Poiûiers  8c  autres,  ces  pertes 
furent  rccompenfces  par  plulîcurs  notables  acquifirion  s de  grandes  Sei- 
gneuries qu'il  ioignic  à fon  Ellatimefmement  de  laprouince  de  Dauphi- 
né. Car  Humbert  dernier  Dauphin  de  Viennois  ayâtfuruefcu  à fon  fils  ct.tn,  a» 

B vnique  ,3c  n'cfperant  plus  de  lignée , refolut  de  fuiurc  laprofcffion  Ec-  Tr,l" * ’<• 
dcfiaflique , 3c  voulant  auparauant  pouruoit  à fes  fuicts  d’vn  Seigneur, 
qui  peuft  les  défendre  3c  maintenir  en  paix , ilehoifit  la Trcs-augufte i».  7" 
Famille  de  ce  Roy  PHILIPPES  VI.  Ainfi  ayant  égard  à la  proxi- 
mité de  lignage,  qui  elloitcntre  luy  3c  fcsenfansd’vnc  part , 3c  la  mè- 
re 3C  la  femme  d’iccluy  Dauphin  d'autre,  il  tranfporta 8c  fit  don  en- 
tre vifs  au  Prince  Phiiippes.fils  puifné  du  Monarque  François , ou 
bien  à l’vn  des  fils  de  lean  Duc  de  Normandie  fon  fils  aifné,  tel  qu’il 
voudrait  élire,  de  fon  pais  de  Dauphiné,  du  Duché  de  Champfor-.de 
la  Principauté  de  Briançonnois,  du  Marquifar  de  Cefanc,  des  Vicom- 
tez  de  Vienne , d'Albon,  de  Graifiuaudan,  d'Embrunois  3 c de  Gappcn- 
fois, de  quatre  Baronnies  8c  d'autres  Terres;  ce  don  fart  au  cas  qu  i I dé- 
cédait uns  hoirs  mafics  ou  femcllcslegitimes  : Cefut  auffi  à condition 
exprelfe  , Que  eeluy  qui  aurait  cette  prouince  3C  fes  fuccelfeurs  s'ap- 
pelleraient Demph'uu  de  riennoii  ,&c  porteraient  leurs  Armes  efearte- 
léesde  France  3c  de  Dauphiné;  Humbert  excepta  de  cedoh  fes  Terres 
de  Poilille  3c  d’Auuergnc.  Les  Lettres  en  furent  expédiées  au  Cha- 
fUti.  ftcau  du  Bois  de  Vinccnncs  le  xxttr.  d'Auril  mccc  x 1 1 1 1.  En  rc- 

1545.  compcnfcle  Roy  donna  au  Dauphin  Humbert 'dix  mi!  liurcs  de  rente  cu"n'J. 

C fa  vie  durant,  promit  luy  alTeoirvingtmilliuccs  fur  hetitages,  8c  de  luy 
fournirfixvingts  mil  florins  d’or. 

Le  PrinceCharles  petit  fils  de  ce  Roy  PHILIPPES  VI.  3C  fils  du 
mefme  lean  Duc  de  Normandie  ( l’vn  3c  l'autre  depuis  Roys  ) fut  nom- 
mé, Scacftéle  premier  Dauphin  de  la  Maifon  de  France , entre  les  fils 
des  Roys  ; titre  depuis  ce  temps  donné  & affc&é  aux  fils  aifncz  heri- 
tiers prefomptifs  de  la  Couronne. 

. Prcfque  au  mefme  temps  que  le  don  fut  fait  par  Humbert , P H I-  u viiu 
LI  PPES  acquit  du  Roy  Iacques  de  Maiotquc  le  Comté  dcRouffillon  tÜSif'uL 
3c  le  Chaflcau  de  Latcs  fituez  fur  la  frontière  d'Efpagne  : 3c  la  Baron- 
nie  de  Montpclliet.l'vne  des  plus  belles  villes  de  Languedoc;  Elles  luy  u"'f' 
ij49-  furent  vendues  pour  fix  vingts  mil  efeus  d'orpar  contrat  de  l'an  m. 
cccxlix. 

D'ailleurs  Pierre  Comte  de  Dreux  luy  tranfporta  la  Baronnie  du  AuTnfaj. 
Chaftcau  du  Loir  fituée  entre  les  pars  de  Touraine  3c  du  Maine.  t T“" 

Vn  Autheurmodcrncefcrit,  qu'il  acquit  auffi  de  l'Empereur  Henry 
VI  Lia  Souueraineté  du  Royaume  d'Arles,  qui  dés  long  temps  cfioit  i.mm 
vne  ancienne  pièce  de  la  Monarchie  de  France,  3c  que  PH  IL  IP  P ES 
eyi  paya  trois  cens  mil  mates  d'argent.  Uadioufte;  Que  le  Traité  fut  fut 
Tome  I.  • Ffff  ij 
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ËxaMCE.  ceUporteauflS;  QuclcsRoysSC  le  Royayme  de  France  demeureraient  An, J, 
es  priuilcges,  franchifcsSdibcrtez, qu'ils  auoient  toufiours  tenues  con-  Itsvs 
tre  l'Empereur  d'Alcmagnc , auquel  ils  n'eftoient  en  rien  fuicts.Mais  il  c"  »• 
fcmblc.quece  Traité  doit  fe  rapporter  au  Roy  Pltilippcslc  Ilcl , pluf- 
tofl:  qu’à  ccttuy-cy. 

i _ PHILIPPES  VI.  cftant  encore  ieunc  ,fon  premier  mariage  fut 

accordé  dés  l’an  M c c c 1 1 . ( puis  l'accordrompu , Se  derechef  traité  ) 1301. 
aucc  I E ANNE  D E BO  V RGONGN  E,  fille  de  Robert  1 1. 
p«  Tiu„.  J-,UC  Jc  Bourgongne  Se  d’Agnes  de  France  fille  du  Roy  S.  Louis.  Le  "J"4* 
contraâ  en  fut paflé  à Sens,  en  Ium  Mec  c xi  1 1.  coniointemcnt  aucc  '13,3, 
celuydcHugucnin  de  Bourgongne,  fils  de  ce  Duc  Robert,  &:  de  Ca- 
therine de  Valois  , fœur  de  noftre  Roy  PHILIPPES;  par  lequel 
Traité  les  deux  mariages  furent  compcnfez  l’vn  aucc  l’autre:  feulement 
on  donna  aux  futurs  conioints  quelques  fommes  de  dcnicrs;&  le  doüai- 
rc  de  cette  Rcync  IEANNEfut  allignéfur  Saurnur  en  Aniou. Néant- 
moins  on  a eferit,  que  la  Princefle  eut  en  mariage  les  Terres  de  Courte-  g 
nay  Se  de  Chantecoq,  Se  que  PHILIPPES  eut  du  Comte  de  Va- 
lois fon  père  en  auanccment  d’hoirie  tes  Comte?.  d’Aniou  & du  Maine, 
aucc  la  Seigneurie  de  la  Rochefur-ion  en  Poitou  -,  puis  après  la  mort 
d’iceluy  il  eut  en  outre  le  Comte  de  Valois.  Par  Lettres  expcdiécscn  la  , , 
ville  d’Arras  en  Aouft  mcccxx  v 1 1 1.  ildonnaaulfiendoiiaircà  fon  ' 
efpoufc vingt-cinq  mil  liuresde  rente,  qu’il afiignafurl’Aniou, le  Mai- 
ne 8 e laTouraine,  voulant  qu’elle  euft  part  en  tous  fes  conqucfts  faits 
deuant  leur  mariage,  tant  de  la  Terre  de  laFerté  Bernard,  qu’autres. 
Depuis  ilchangeaPalTignac  de  ce  douaire  Se  au  lieu  d’Aniou  Se  du  Mai- 
ne (qu’il  auoit  donné  à fon  fils  aifné,  aucc  le  Duché  de  Normandie)  il 
l’aflignafurMontargis,  Lonris  ,8e  Vitry  aux  Loges.  Finablemcnt  par 
Lettres  de  l’an  MCCCxxxn.il  donna  à la  me  fine  Rcync  fon  efpoufc  'U1* 
l’hoftcl  de  Nèfle  fituéà  Paris  furlariuierc  de  Seine. 

Depuis, PHILIPPES  Se  IEANNE  faifans  partage  de  leurs  biens 
entre  leurs  enfans  le  xv  r.Auril  mcccxliv.  ordonnèrent:  QuelcDau-  I344‘ 
phiné  (qui  auoit  cflé  premièrement  bailléà  Philippes  de  France  leur  fils 
puifné)  appartiendroit  au  Prince  lean  leur  aifné,  Se  qu’au  heu  du  Dau- 
phiné, ce  puifné  aurait  en  Apanage  le  Duché  d’Orléans,  aucc  les  Com-  ^ 
tcz  de  Valois  8e  de  Beaumontlc  Roger(qui  furàRobert  d'Artois)  Se 
les  autres  Terres  que  ce  Prince  tenoit  en  Normandie,  fauf  quelques 
Seigneuries  y fpecifiées.  Il  luy  donne  aufli  les  Terres  que  la  Reync 
Ieanne  d’Eureux  cenoit  en  douaire  dans  la  Champagne,  la  Brie  & la 
Normandie , que  luy  Se  fes  fucccflcurs  tiendraient  en  Pairie.  Cette 
Rcync  IEANNE  ( qui  auoit  efté  couronnée  aucclc  Roy  fon  mary) 
finit  le  cours  de  fa  vie  l’an  mcccxlv  i i i.  Elle  fut  inhumée  en  l’Egli-  1348. 
fedeS.  Denys,  autres  efcriuent,  qu’elle  eut  la  fcpulturc  en  celle  des 
Cordeliers  de  Paris, 

Bientoftaprcscedccez  PHILIPPES,  en  fécondés  nopccs, fut 
conioint  par  mariage,  par  traicédu  xx  1 x.  de  Ianuicr  ( autres  difcnc  '***• 
d’Aouft)  mcccxiix.  pafleà  Bric  Comte- Robert , aucc  B L A N- 
CHE  DE  NAVARRE,  fille  de  Philippes  1 1 1.  Roy  de  Nauar.  1344, 
reSedelaReyne  Ieanne  fille  du  Roy  Louis  Hutin.  Elle  auoitcftéac- 
cordée  à Pierre  Prince  dcCaflille.filsaifnédu  Roy  de  Caftille  Alfonfe 
XI.  Lors  que  BLANCHE  fut  mariée  elle  eftoic  aagée  de  dix-huit 
ans.  Le  Roy  l’auoit  deftinée  pour  femme  au  Duc  de  Normandie  fon 
fils  St  à cette  fin  l’auoit  fait  venir  en  fa  Cour.  Mais  depuis  luy  mefmc  fut 
tellement  cfpris  de  fa  beauté , qu’il  l’cfpoufa , encore  quil  fuit  aucune- 
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ment  auancé  en  aage  ; Aucuns  cfcriucnc,  que  n’ayant  vfé  auec  mo-  Francs. 
deration  du  plaifir  qu'il  prenoit  auec  cette  icune  Rcyne , fes  tours  en  M- 
furent  abrégez, fie  que  ce  deuxieme  mariage  fut  vn  fais  à fes  ans  8c  à 7<" 
fesfatigucs.  Il  la  détailla  enceinte  t£c  demeurant  en  viduité  lcrcllcdc  ..«..a,  j. 
fes  iouis,  elle  furuefeut  fon  mary  cinquante  ans  par  vn  rare  exemple  de  F,4"ff- 
contincncéi  Audi  fut-elle  tres-pieufe  PrinccfTc;  5c  dcccda  le  v.  d’Oâo- 
bre  l’an  mcccxcviii.  dans  la  maifon  Royale  de  Ncauflc.  Elle 
cft  aufli  louée  d’vnc  grande  charité  cnucrsles  pauurcs,  aufqucis  clic  fît 
beaucoup  de  biens;  8c  de  libéralité  à l’endroit  de  fon  neueu  Pierre  de 
Nauarre  Comte  de  Mortain. Son  corps  repofe  à S.  Dcnysdansla  Cha- 
pelle de  S.  Hippolyte.  Pour  ce  quelle  paruint  à vn  long  aage,  comme 
auoic  fait  la  Rcyne  BLANCHE,  mere  de  S.  LOVIS,oncftime,qucde 
là  vient , qu’on  appelle  communément  de  cemefme  nom  les  Rcynes 
vcfucs  douairières  de  nos  Rois. 

PHILIPPES  VI.  honora  de  la  dignité  de  Pairie  de  France  .les  dutuux 
Seigneuries d’Eurcux  , de  Bourbon, d’Alençon  , d’Artois,  de  Breta- 
gne,de  Clermont  en  Bcauuajlîs,  8c  de  Beaumont  le  Roger,  toutes  pof- 
ïedéespar  des  Princes  du  Sang  Royal. 

F.N  FANS  DF  ROT  PHILIPPES  FI.  DIT  DE  VALOIS, 

&de  IEANN  E DE  B 0 V R G O X G N E /» première  femme. 

1 6.  IEAN  II.  du  nom  Roy  de  France. 

x 6.  N.  D E FR  ANC  E né  en  Mcccxxvt  ti.  mourut  icune 
6c  futinhumé  dans  l’Eglifc  des  Cordeliers  de  Paris. 

x S.  LOVIS  DE  FRANCE  nafquic  le  v 1 1 1.  de  Iuin  l’an  m. 
c c c x x x . 6c  mourut  quinze  iours  après  ; ceux  là  s’abufent  donc , 
qui  cfcriuent,  qu’il  furuefeut  le  Roy  fon  pere  8c  aflifta  à fes  fu- 
nérailles. II  eut  ce  nom  en  mémoire  de  Sainâ  Louis  fon  grand 
ayeul.  Et  pour  ce  que  depuis  que  le  Roy  fon  pere  fut  parucnuàla 
Couronne,  vn  autre  fils  luy  cfloit  défia  mort, 6c  que  ccttuy-cy  n’c- 
floit  bien  difpofé,  le  pere  voüadcfairecn  perfonne  le  voyage  de 
Marfcillc , pour  y vifiter  le  tombeau  de  S.  Louis  Eucfque  de  Mar- 
feillc  fon  oncle  maternel  : mais  l’enfant  mouruc  bien  toftaprés  le 
vœu , 6c  fut  enfcuely  en  l’Eglife  des  Cordeliers  à Paris. 

i<.  IEAN  D E F R A N CE  éft  obmis  par  le  fieurdu  Tilletéc  Ü 
autres  Hiftoriens.  Il  mourut  icune  le  il.  d’Oftobtc  mcccxxxiii. 

En  vn  tableau  qui  cft  dans  l’Eglife du  Prieuré  dePoifly  ell  porté, 
quepardeuotion , le  Roy  fon  perefit  dédier  cette  Eglife  le  x t t.de 
Fcurier  Mcccxxx.afliftansii.  Archeucfqucs  6c xx  1 1.  Eucfques, 
ainfi  qu’on  trouuaefcricdansvn  cercueil  deplombeftantouuerc 
l’an  m dxxi  1 1. 

if.  PHILIPPES  DE  FRANCE  Duc  d’Orléans  6c  Com- 
te de  Valois  aura  fon  Eloge  cy-aprés. 

xf.  MARIE  DE  FRANCE  Duchcfle  de  Limbonrg  fut  ( par  brabant 
difpenfcduPapc Iean XXII.Jmariéeà  IEAN  DE  BRABANT  Dt  fabic  ,u 
DucdeLimbourg.filsdelean  III. Duc  de  Brabant  6c  de  Marie  i,üa  düI- 
d’Eureux  .•lcTraitéfutpaflcàCrcuccueurenBric  Icviit.deluil-  f «'/ntà 

Ffff  iij  t 
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lumb  let  MCCCXX  x 1 1.  Le  Roy  luy  donna  fix  vingcs  mil  liures  dcpe-  Amie 

ckmn  Jm  tits  tournois , qui  deuoient  élire  employez  en  héritages  dans  le  1 tm 

Infnitir.  Royaume  de  France.  Le  Ducde  Brabant  fit  tranfport  à fon  fils  du 

Duché  de  Limbourg.  On  ftipula,  qutle  doiiairc  de  dix  mil  liurécs 
de  terre  feroit  aflis  en  Romain  pays  (ainli  le  porte  le  titre  ) ou  bien 
au  plus  prés  du mefrac pays.  Les  efpoufaillcsfcfirentàParis  par 
Guillaume  de  Brode  Archeuefque  de  Reims.  Vn  Hifloricn  de 
t.  la».  Brabant  eferit  ,que  le  mariage  ne  fut  confommé , maisils'eftmcf-  t .mm 

pris,  les  titres  iullifiansle  contraire.  LaPrincclTemouruc  en  l'an  153). 
mcccxxxiii.  le  xxn.  de  Septembre.  Elle  gillen  l'Eglife  des 
Cordeliers  de  Paris, oùl'on  voidfon  Epitaphe,  qui  porte  qu’elle 
efloit  fille  du  Roy  Philippes  de  Valois.  Son  mary  décéda  l'an  rj£o. 
mccclx.  B 


Semé  de 
Francs. 

D$t  TiiUt. 


FILLE  Dr  ROY  PHILIPPES  DE  VALOIS, 

\&  de  U Rtyne  BLANCHE  DE  NAVARRE 
fi  deuxieme  femme. 

16.  IEANNEDE  FRANCE  fille  pofthume , ayant  l’aage  de 
dix-neuf  ans  fut  promifcàlcan  d'Aragon  Ducde  Girondefquia 
elle  Roy  d'Aragon)  fils  aifnc  duRoy  Pierre  III.  par  Traitédu  1370.' 
xv  1.  de  Iuillet  uc  ccixx.  Mais  allant  en  Efpagne  pourcon- 
fommer  le  mariage,  elle  mourut  iBeziers  l'an  mccclxxiii. 
ainfi  que  contient  Ton  Epitaphe  qui  ell  à S.  Dcnys , où  elle  gilt. 
NeantmoinsduTilletefcritplus véritablement,  qu’elle  deceda 
l’an  mcc  c lxx  i.&  qu'elle  fut  enterrée  dans  l’Eglife  cathédrale  ,37I- 
deBeziers  (pcutcllrc  que  cefurcntfes entrailles  feulement  ) le 
corpsfutportéàS.  Dcnys.  Cequc  dit  ccr  Autheur  iudicieuxfe 
confirme,  en  ce  que  l’on  trouuc,  que  fur  le  différend  d’entrele 
Roy  Charles  V.  ic  Ieanne  Reyne  de  France , & de  Nauarrc,  mere  C 
delà  Princeffe, fut  accordé  par  tranfathondu  mois  de  Noucmbrc  1371. 
en  cét  an  mccclxxi  -,  Que  les  biens  donnez  par  le  Roy , la 
Reyne  & le  Dauphin  à I E AÎ3  N E,  lors  de  fon  parrement  pour 
caufcdefon  mariage , appartiendroient  à fa  Maicllc,  Scies  autres 
biens  qu’auoient  donné  la  Reyne , le  Pape  & les  amis  de  la  mefme 
I E A N N E & autres , appartiendroient  à cette  Reyne,  enfemble 
les  ioyaux-,  & que  le  Roy  feroit  à fes  dcfpens  apporter  le  corps ï 
S.  Dcnys  5i  faire  les  funérailles. 

FILS  NATVREL  Dr  ROT  PHILIPPES  ri. 
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ig.  IE  AN  Baftard  de  France  combacit  en  duel  & vainquit  vn  Cheualier 
d’Ypre  en  Flandres»  l'an  m c c c l.  comme  remarque  l'Hiltonea  Anglois 
Wallîngham,quile  nomme  exprcflementfils Baftard  du  Rojr  Philippes, C« 
que  les  Aucheurs  François  n'ont  point  remarqué. 
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dit  de  Valois , fucceda  celuy  . 

EAN  II.  fonfils  aifnc,&  de  U Rcyne 
Icanne  de  Bourgongne  fa  première  femme;  règne  comblé 
de  plus  grands  malheUrs.de  plus  tragiques  cucnemcnsSc 
de  troublcs.que  n’auoit  efté  le  precedent. 

LeRoyfon  pere  l'inucftirdu  Duché  de  Normandie  4c  des  Comtez 
d'Amou  Si  du  Maine,  pour  les  tenir  en  Pairie;  par  Lcttresdu  xvn.  de 
Fcuricr  mcccxxxi.  La  donation  du  Dauphiné,  faite  à Philippcs  Duc 
d’Orlcans,  fut  depuis  transférée  cnlaperfonne  de  ce  nvjpé  Prince 
I E AN  fon  frere  a;fné  alors  Duc  de  Normandie,  Si  depuigen  celle  de  d.«- 

Charlcsfilsd'iceluy.quia  auflieftéRoy.  /tmr.t.i. 

Sous  ce  Titre  de  Duc  I E A N fut  General  d’armée  en  Bretagne,  Fraijîtrt. 
poury  maintenir  la  Maifonde  Blois, contre  celle  de  Monfort.  Il  y fie  ^ 
vnfccond  voyage  Si  rompit  les  dcilcins  d'Edoüard  1 1 1.  Roy  d' Angle-  nri],ji. 
terre , donnant  tel  cffïoy  aux  Anglois,  qu'ils  abandonnèrent  le  liège  de  a, 
Vannes,  8c  fc  retirèrent  prés  de  leur  Roy, contre  lequel  marcha  le  Duc 
cnrefolutiondelccombatre.  Les  armées  eftant  campées  l’vne  deuant 
l'autre,  deux  Cardinaux  enuoyez  parle  Pape  Clément  V I.  moyen- 
nerent  vneTréue. 

Depuisle  Roy  Philippcs  enuoya  ce  Duc  fon  filsen  Guyenne  auec  r,.ÿlnw.I; 
vue  armée  de  cent  mil  hommes:  il  y prit  la  ville  d'Angoulcfme,  &au- 
. très  bonnes  places. 

La  fucceflîpn  de  la  Couronne  luy  efeheut,  eftant  aagéd'enuiron 
quarante  ans  Si  fut  lacté  à Reims  le  x x V i.  de  Septembre  m cc  c l.  ” ' 
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Les  prémices  de  Ton  règne  furent  marquez  d’vnc  fcuerc  iuftice  Fore  A*té* 
exemplaire;  ccfut du  Conncftable  de  France  Raoul  II.  Comte d’Eu  L.***1 
& de  Guincs,  lequel  eftantretourné d'Angleterre  (où  il  auoit  elle  long  BR* 
temps  pnfonnicr  ) fut  conuaincu  de  trahi(on,&:d’auoir  voulu  introdui- 
re l’Anglois  dans  Guines;  Pour  raifon  dequoy  il  eut  la  tefte  tranchée 
dans  l’Hoftcl  de  NdlcàParis , cnprcfcncc  de  quelques  Princes,  dc- 
uant  lcfqucls  il  rccognut  fon  crime. 

La  Tréuc  expirée  , les  troupes  conduites  par  Guy  de  Nèfle  Sei- 
gneur d’Olfcinont  Marcfchal  de  France  , furent  défaites  en  Saintonge, 

& luy  pris  ; depuis  il  fut  encore  déconfit  & tue  en  Bretagne.  Mais  le  re- 
gret de  telles  pertes  &:  delà  furprife  de  Guines,  fut  addoucy  par  1ère-  ijj». 
couuremcntdclafortc  ville  de  S.  Ican  d’Angcly  : En  fuite  le  Cardinal 
GuydcBoulongne  inoyenna  vncTréuccntrclcsdeux  Roy i. 

En  la  charge  de  ConncRablc  fucccda  Charles  d’Efpagnc.Prince  du 
Sang  Royal  de  Caltillc,  fils  d’Alfonfe,  dit  delà  Ccrdc,& petit  filsde 
Blanche  de  France  > l'vnc  des  filles  du  Roy  S.  Louis.  Ce  nouueau  Con-  -- 
neRabIc,tantàcaufcdc  fes  vertus, que  de  laproximitédclignagc,dont  ° 
il  attouchoitla  Maifondc  France, cRoit  aftc&ionné  par  le  Roy,aucc 
lequel  il  auoit  elle  nourry  en  fa  icunefTe.Sa  MaicRé  luy  donna  IcCo.nté 
d’Angoulefrac.  Mais  Charles  Roy  de  Nauarre  , Prince  ambitieux  ,qui 
auoit  efpoufé  vnc  des  filles  du  Roy  I E AN,  concçut  vne  extrême  ulou- 
(ic de  cette  faucur  : Pour  donner  couleur  ^ux  mauuais  dcflcins  qu’il 
touuoit  contre  ce  Prince, il  mit  en  auant  la  pretenfion,  qu'il  difoit  auoir 
fur  le  Comte  ; encore  que  quelque  temps  auant  il  cuRprcflcle  Roy 
fon  l eau-pcre  de  le  retirer,  moyennant  rccompcnfe.  La  mauuaifc  in- 
telligence entre  ces  deux  Princes,  eau  fa  de  grandes  calamitcz.  Car 
ce  Roy  Charles  voyant  cftrc  aduantagé  de  fa  qualité  relouée  , &dela 
prerogatiue  de  fa  naiflancc,  entreprit  de  faire  éclore  les  cffcéb  de  fa  paf- 
fion.lors  qu’apres  auoir  tramé  vnc  fccretc  ligue  aucc  aucuns  Seigneurs, 
il  fit  alfifliner  le  ConncRablc  à l'Aigle  en  Normandie , au  mois  de  Ian* 
uier  m cccli  1 1.  1555. 

En  cét  attentat  fur  la  vie  du  premier  Officier  de  la  Couronnera  Maie- 
Ré  Royale  ayant  cRé  outragfcufcmcnt  offcnlee  cela  fit  refoudre  le  Roy 
d’en  tirer  la  raifon, encore  que  l’autheur  du  mal  fuR  fon  gendre  II  luyfaic 
donner  iour  par  deuant  luy , auquel  Charles  fc  reprefenta  &dcbatit  fa  C 
caufeaumicux  qu’il  put.  Mais  il  luy  auoit  efté  plus  facile  de  commet- 
tre vn  fi  gund  crime,  que  non  pafdc  l’cxcufcr.  Le  Roy  neantmoins flé- 
chy  par  lc»nricrcs  des  Rcyncs  Icanne  &:  Blanche  , cellc-cy  fœur  du 
Nauarrois.ÎK  vefucdu  Roy  Philip  pes  dernier  décédé  ; &:  celle-là  vefue 
dcCharl^^  Bel  ; comme  aufli  par  les  larmcs'dc  fa  fille  la  Rcync  Ican- 
ne de  N.marrc,aIcntitfon  courroux  &:rcccut  le Nauarrois  au  pardon. 

La  réconciliation  ne  fut  pas  de  longue  durée,  le  mauuais  naturel  de  IJJ4. 
ce  Roy  ne  pouuant  produire  que  des  aélions  vitieufes  & turbulentes;1 
Car  peu  de  iours  après  il  s’en  alla  en  Nauarre  fans  prendre  congé  du  Roy 
fon  bcau-perc,&fcmadcs  difeours  feditieux  contre  le  Monarque  Fran- 
çois , qui  s’auança  iufqucsà  Caen , &enuoya  faifir  les  Terres  que  le 
NauarroistcnoitcnNormandic.dontayantcu aduis.il rcuinten  Fran- 
ce auec  dix  mil  hommes.Toutesfois  leRoyfutconfcillé.pour  le  bien 
de  fon  ERat,  d’appaifer  derechef  fon  courroux  ,5c  de  luy  faire  grâce, 
parl’intcrcclTion  d’aucuns  Seigneurs, & du  Dauphin  rtfcfme,  qui  mena  1 jJJ. 
Charles  à Paris  pour  s’cxcufcrcnucrs  le  Roy. 

LesTréues  auccl’Anglois  finies  Edoüard  Prince  de  Galles  pafla en 
Languedor  &:dcfoIa  tout  le  pays  iufqucsàCarcaflbnnc&àNarbon- 
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jluJi  net  quoy  que  le  Comte  d’Armagnac , laques  de  Bourbon  Comte  de  France? 

Jhvs  Pomhicu,  ( queFroilTart  qualifie  Connedable  de  France  ) le  Comte  de  tnif,nn 

C«  a-  Foix&Iean  de  Clermont  Marefchal  de  France  y fuffent  auec  beau- 

coup  plus  de  forces,  que  le  Prince  Anglois.  Mais  l’ambition  & la  ia-  D“  ,io*' 
loufic  de  tous  ces  Seigneurs , l'vn  ne  voulant  ceder  à l’autre , fut  l'affeu- 
rancc  de  j’ennemy , 8c  la  ruine  de  cette  Prouince. 

En  mcfmetempsle  Roy  d’Angleterre  Edouard  III.  pere  duPrince 
de  Galles  defeendit  à Calais  t Au  bruit  de  fadcfccntc  le  RoylEAN  af- 
fembla  vnc  armée  autour  d'Amiens , 8c  luy  alla  au  deuant  -,  ce  qui  fie 
retirer  l' Anglois  dans  Calais  : le  Roy  l'enuoya  défier  au  combat , corps  à tnifm 

- corps  , ou  à pareil  nombre  de  Caualiers.  Edoiiardrefufa  le  combat, 8c 
rcpaffala  mer, cnrcfolution  de  retourner.  Les  Edacsaffemblez,  afin  de  °“ 
pouruoir  à la  dcfpenfc  du  grand  appareil  de  guerre  qu’il  conuenoit  faire 
au  Roy,  luy  omirent  d'entretenir  à leurs  dcfpcns  durant  vn  an,  tren- 
te mil  hommes  d'armes  ,pour  le  payement  defqucls  furent  accordez 

“ quelques  fubfides. 

Cependant  voyant  que  le  Nauarrois  continuoic  de  machiner  con-  c«, 
tre  luy  fon  beaupere,  8c  qu’il  formoit  comme  vn  tiers  party  , s’edant 
vainement  imaginé,  que  comme  filsde  la  fille  du  Roy  Louis  Hutin  , il 
auoit  meilleure  part  a la  Couronne  de  France,  que  I EAN  8c  qu'E- 
doUard.quicneftoicnc  en  querelle  Roy  ne  pouuantfupporterfonin-  ' * * 

folencc , le  vint  furprendre  dans  le  Chadcau  de  Roiien.lê  faifitdc  luy  8c  f “J^L.jnr 
de  ceux  de  fa  faûion, 8c  fit  trancher  les  telles  à IeanComte  de  Harcourt  ».s  o«s». 
Scàlean  Malet  Sire  de  Grauitlei  citant  ncceffaire  à ce  bon  Prince  d’v- 
fer  de  telle  feuerité,  pour  arrcller  le  cours  des  fréquences  confpirations, 
qui  fe  bralToient  contre  luy  8c  fon  Eltac. 

En  haine  de  cccy  Pliilippes  de  N auarrc,frere  de  Chatles(  que  leRoy 
enuoya  prifonnicr  à Paris  )8c  Geoftoy  de  Harcourt  oncle  du  Comte , le 
faifirét  ac  pluficurs  places, 8c appelleront  à Icurfecoursl'Angloisilcqucl 
«mbralfant  cette  occalion , dcpcfchale  Duc  de  Lan  cadre  auec  des  for- 
ces  d’vn  codé  . 8c  le  Prince  de  Galles  fon  fils  d’vn  autre  ; Ce  Prince 
edant  en  Auucrgne, Berry  8c  Poicou  y fit  de  grands  progrès:  donc  le  R oy 
aduercy  vintluyfaircrefteitranfporcéd'vn  ardent  defir  de  combattre, 

— toutes  chofesfcmblans  luy  promettre  la  viûoire,  le  nombre  des  fiens 
furpalfant  celuy  des  ennemis , lahardicffc  dcfaNobleffe.laprcfencc  de 
fa  Maicdé  accompagnée  de  fes  quatre  fils,du  Duc  d'Orléans  fon  frere , 
duConncdablc  Gaucher  de  BrienneDuc  d'Athenes , des  deux  Ma-, 
refehaux  de  France;  bref  la  Iudicc  de  fa  caufe  ( puis  qu’il  s'edoicarmé 
pour  la  defenfe  de  fon  Sceptre  ) auec  autres  aduan  cages  : Mais  la  diuine 
Prouidence en auoitautrement  ordonné, pour lespechez delà  France, 
qu’elle  vouloit  chadier. 

Afin  de  dlfpofcr  les  deux  Roys  à la  paix,  le  Pape  auoit  enuoyé  les  r.  UmUf  <»• 
Cardinaux  de  Périgord  Sc  d'Vrgcl,  le  premier  defqucls  furie  pointque  e*~ 

les  armées  campées  à deux  lieues  de  Poiétiersprés  l'Abbaye  de  Nuaillé, 
cftoienc  predes  de  venir  aux  mains , fit  coût  ce  qui  luy  fut  podible  pour 
moyenner  cette  paix,  à laquelle  le  Prince  de  Galles  cdoic  porté.  Mais  le  rta».  4 
Roy  au  contraire  cdoic  fi  enflammé  du  defir  d'effacer  la  nonce  receuë 
par  le  feu  Roy  fon  pcreàCrccy.qu'à  fon  grandmalheur  8c  de  laFran- 
ce , il  fe  rendit  inexorable , 8c  reiecta  coûtes  conditions  de  paix  : puis  fe 
difpofad’atcaquerfon  ennemydans  fcsretranchemens.  Ainfi  les  An- 
gloisconuertiffanc  leur  crainte  en  fureur,  8C  comme  en  defefpoir,tc- 
*°lus^c  vaincre  ou  de  mourir,  foudindrent  fi  couragcufemCnc  les  cf- 
forts  de  l’armée  Françoifc  , s’edans  placez  en  lieu  fore  aduancageux , 
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France,  qu’cnfin  le  champ  de  batail  le  leur  demeura  1 & rendirent  leur  trophée  A»ttt 
remarquable  par  laprife  du  Roy  .après  qu’il  eut  fait  paroifire  en  ce  !■»*• 
combat  fagcncrofité  Cinq  Princes  du  Sang  demeurèrent  suffi  pnfon-  (-'Ul 
nicrs.Ss  deux  autres  y perdirenc  la  vie, auec  nombre  deNoblefTe.mefme- 
ment  le  Connétable.  Le  defordre  de  l’armée  du  Roy  fut  tel,  qu’en  fin 
il  demeura  enuelopé  au  milieu  de  la  gendarmerie  Angloife,&  fut  con- 
traint de  fc  rendre  a Dcnys  de  Morbeque  Chcualicr  de  Samû  Orner  en 
Artois. 

Le  Prince  de  Galles  , également  fage  U vaillant , fut  loüc  dcs’eRre 
monflré  aiifii  magnanime  te  furieux  au  combat , que  doux  te  courtois 
après  la  viûoire  à l’endroit  du  Roy  fouennemy  vaincu.pourlcbon  trai- 
tement qu’il  luv  fit  le  grand  honneurqu’il  luy  rendit,  s’humiliant 
iufqucs  là , que  de  le  feruir  à table  te  luy  rendre  le  refpet  deu  à vnc  per- 
fonne  de  fi  cminente  dignité  i Imitantaufli  le  généreux  Romain  Emile 
Paul,  entre  les  mains  duquel  tomba  le  Roy  de  Macccfcine  Pcrfce  Le 
Monarque  François  fut  conduit  de  Bourdeaux  en  Angleterre , où  il  _ 
demeura  quatre  ans.  " 

Les  maux , qui  decou  lerent  de  cette  plave , eufTent  cfté  plus  grands, 
fi  le  Dauphin  Charles  Duc  de  Normandie  , fils  aifnc  du  Roy,  qui 
s’eRoitfauué  du  combat, n’euR  pris  en  main  les  refncs  de  l’fc Rat  fous  le 
titre  de  Regent,  s’eRant  en  cette  calamité  publique  porté  fort  prudem- 
ment. Pour  aduifer  aux  aflaircsil  aflembla  les  ERats  à Paris,  qui  efia- 
blirenc  tre  ntc-iix  Confeillers,  doute  de  chacun  des  Ordres  1 mais,  par 
vnc  fuite  de  malheur,  la  meilleure  part  fc  ictta  dans  la  fation  du  Roy 
de  Nauarre,  bien  que prifonnier,  comme  firent  auflilcs  Parifiens,  qui  ijjÿ. 
mirent  en  liberté  ce  Prince  remuant.  Alors  on  neveitque  fcdttions; 
durant  lefquelles  le  Regent  mefmc  courut  fortune  dcpcrdrelavie , 
ayant  veu  inhumainement  maflacrerenfaprefcncecroisde  fes  fidèles 
Confeillers  i&à  grand  peine  luy  mefmc  s’eRant  fauué.  En  force  que 
par  tant  de  violences  te  de  confùfions , il  fut  contraint  de  rendre  au 
Nauarroisfonbeau-frcre  fes  places  de  Normandie. 

Fniflin  1.  v.  Vnc  autre  furie  du  menu  peuple,  dite  la  laquerie,  apporta  vn  grand 
«nis.ii). iF  trouble  1 Ils’aflemblaen  Beauuoifis  contre  la  Nobleflc.ic  multiplia iuf- 
ques  à cent  mil  hommes  : le  Regent  reprima  cette  fedition  par  fa 
bonne  conduite.  Carfansrien  hazarder,  le  rendant  fage  par  les  excm-  C 
pies  de  fes  pere Scayeul  -,  il  fitteReau  Roy  Edouard;  lequel  indignéde  135p. 
ce  que  les  ERatsauoien  t feietté  fes  demandes  fur  la  liberté  du  Roy, vint 
auec  vnc  puilfantc  armée  artieger  la  ville  de  Reims  : ceux  qui  ciraient 
dedans  ladefendirentficourageufcmcnt,  qu’il  fut  contraint  deleucr 
le  fîege.  En  quôyl’on  admira  les  effeds  de  laProuidence  dmineid’autanc 
que  T Anglois , auec  vnc  poignée  de  gens , auoit  par  deux  fois  terrafléles 
forces  de  la  France,  lors  quelles  eRoient  en  tieres&  fcmbloicntinuinci- 
bles;  te  maintenant  qu’il  aauffi  les  Rennes  cncieres,  te  que  la  France 
prefqueabatuïfembloiteRre  expofée  à l’ambition  du  Roy  Edoiiard.il 
nepût  pas  feulement  forcer  la  ville  (bienque  foiblc  ) où  il  cfpcroit  fc 
• faire  facrcr  8c  prendre  laCouronnc  Françoifc.maisil  s’en  retira  fans  fai- 
re nul  exploit  d'armes,  8c  fut  contraint  après  fes  demandes  tyranniques 
de  fcrelafcher  8c  d’accorder  des  conditions  plus  raifonnables  1 après 
qu’en  vain  il  fefuc  auRi  prefenré  deuant  Paris  te  eut  défié  le  Regent, 
qui  continua  de  tcfmoigner  fa  prudence  8c  fa  dexteriré. 

A*Tnjhr  Jti  Enfin  après  des  tréues  accordées, lapaix  fe  conclud  le  vn.  de  May  m. 

u-  ctcix  par  le  Traité  fait  à BrctignyprcsChartres.fousdesconditiôs  def- 
umixÂÀ.  auahtageufcs.  Car  encorequclc  Roy  d’Angleterre  Scfon  fils  aifnécuf-  1 jto. 


F.UtJfi». 


■V,' 


i 


DE  FRANCE,  LIVRE  XIV.  /«»//. Roy.  c0J 
jtntde  lent  renoncéau  droit  par  eux  prétendu  au  Royaume  de  France, Seaux  Franc*. 
Iisvs  Duclicz  de  Normandie  & de  Touraine,  Comeez  d'Aniou.du  Maine 
Cm*.  Se  autres  ; Sicft-cc  qu'on  arrefta,  qu'il  aurait,  comme  le  Roy  Iean,  Se  Ces 
predcccircursRoysauoicnceuen  Souucrainetc,  & en  domaine cequi 
eftoit  en  domaine , le  Poiétou , l’hommage  de  Thoüars , la  Terre  de  Bcl- 
leuillc,  la  Saintolrgc  deçà  & delà  la  Charente,  l'Agcnoistlc  Périgord, 

Limolin , Quercy , Tarhe  Se  Roüerguc  -,  les  Comtez  d’Angoumois , de 
Bigorre  Se  de  Gaurc.  Parce  moyen  , Jcd’vne  cxcelTiue  rançon  de  trois 
millions  d'elcus  d’or,  les  deux  valans  vn  noble  à la  rofe , le  Roy  fut  mis 
en  liberté, ayant  lailféquarante  Princes  3<  Seigneurs  oftages  pour  l’ac- 
compliftemçntduTrafté. 

1} S»-  Il  le  tranfportapcu  aprésceretour  en  Auignon , pourvifitcrle  Pape 

Innocent  V I.parlesexhortationsduquelilfccroifa  contre  les  Infidè- 
les. Maisauantqucde  donner  ordrcàfon  voyage  d’Outre  mer,  pour 
le fccours  des  Chrellicns, il  voulut,  contre  l'aduisde  Ton Confcil,  re- 
B tourner  en  Angleterre  -,  Ce  qu’ilauoitpromisàfon  dépare,  tantpour 
cxcufcrfonfrlslcDucd’Aniou,  qui  s'en  eftoit  retiré,  que  pour  accom-  tm/fmi. 
plir  le  Traité,  auquel  Ce  rencontraient  des  diflîcultcz,  comme  aullï 
pour  retirer  les  oftages:  bref  afin  d'exciter  l'Angloisàce  voyage  de  la 
Terre-Sainéte.  Ce  qui  eft  plus  croyable , que  non  pas  ce  qu’aucuns  ont 
remarqué,  leRoy  auoir  efté  induit  au  voyage,  pour  voir  <|erechcf  vne 
ComtefTe  A ngloife,  en  laquelle  on  eferit  qu'il  auoicmis  tes  affrétions. 

Um m Tant  y a qu'c  fiant  arriué  à Londres,  il  y mourut  le  hmétiéme  iour  tmfmibl 

13<4.  d'Ann!  mccclxiv,  ayant  régné  treze  ans , fix  mois , Se  vefeu  cin-  '■ 

quantc-iix  ans.  Son  corps  apporté  en  France  fut  inhuméàS.  Denys.  D“  T,a"' 

Il  eftoit  fi  débonnaire,  que  le  titre  de  BON  luy  en  eft  demeuré,  ne 
laiflant. d'auoir  vn  cœur  généreux  , Se  du  tout  efloigné  de  diftimula- 
tion.  Audi  fut-il  franc  Je  loyal  fur  tous  les  Princes  de  Ton  temps, & 
maintenoit  G rcligicufemcnt  fa  parole,  qu'il  difoit , ÿneqnandh  fajdr'lrnfut. 

I nflcprance  dtf  prame/fes  {mitât  bannit!  in  Monde  ,ft  ieneient-elltt  tfirt  in- 
faillites  tn  h bouche  in  Prince , quoi/  qui!  ne penjl  ejhre  forcé  de  tenir fa  parole. 

Outre  la  valeur,  qu'il  fit  paroiftre  aux  combats,  il  fc  monftra  confiant 
Se  magnanimeèhfonaduerfitéimaisonrcquitenluyplusde  prudence 
•£  aux  affaires  publiques.  Pétrarque  dcploranrfa  fortune,  lequalifie  leplm  rmr1u- 
grand  Jet  Rtys.C’lepltts  innimAle  des  hommes:  11  le  lolle  aulfi  de  ce  qu’il 
aymales  Lettres  Je  les gens  d'érudition 

Ce  Roy  1 E A N rut  marié  deuxfois.  Premieremencenl’an  si  ccc  r.unfan. 
«*•“-  xxx  1 1.  citant  à Melun , au  mois  de  May , il  cfpoufa  BONNE  DE 
**  LVXEMBOVRG.ouDE  BOHEME,  fille  de  Iean  de  Luxcm- 
' bourg  Roy  de  Bohême  Je  non  Empereur  , comme  aucuns  ont  remar- 
qués mais  bien  eftoit- il  fitsSepercdc  deux  Empereurs  B O N N E a»  Tnfir  i, 
eut  pour  mère  Elizabcthhericicre  du  Royaume  de  Bohême.  Par  le  Trai- 
té  defon  mariage,  pafte  à Fontainebleau  en  lanuier,  ucccxxxi.  le  n'm- 
RoydcBoheme,  Se  Charles  Ton  fils  , depuis  Empereur  quatrième  du 
nom . promirent  d’aider  le  Roy  Philippe; , dit  de  Valois,  en  fes  guerres; 

Depuis  ceRoylean  de  Bohême  vendit  à Philippe;  le  Comte  de  Lu- 
quesen  Italie  .pour  neuf,  vingts  mil  petits  florins  de  Florence  ; dont  il 
reccut  comptant  du  Roy,  faisante  mil,  lors  du  contrait  pafTé  au  Bois  de 
Vincennescn  Octobre  Mcccxxxrv.  Je  le  furplus  le  Roy  de  Bohême  le 
donna  pour  ta  dot  defafillc.Par  autres  Lettres  palfécs  iTréues  le  xxn. 

Ij4<..Noucmbrc  mcccx  tvi.  Charles  Roy  des  Romains  déclara,  qu’atten- 
du qu'il  eftoit  obligé  de  bailler  fix- vingts  mil  florins  d’or  pourle  maria- 
ge de  Bonne  fa  fçxur  ,SC  qu'il  n’en  auoiccftétien  payé,  au  lieu  de  ce  ,il 
Tome  JL  Gggg  ij 
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luytrinfpofcalaChaltclIcnied'Aucruy.auec  U terre  de  Chaftelen  II  AnM 
PrcuollédcS.  Mcnchoud,  Sc  quatre  mil  liures  de  rente  fur  le  Trcfot  du  !«»»« 
Rov.auec  la  Seigneurie  de  Meun  fur  Ycurc.  Cm». 

LaReyne  BONNE  mourut  dam  l’Abbaye  de  Maubuilfon  le  xi.  ' 
Septembre  m c c c xl i x.,&y  fut  cnfcuclie. 

Encore  que  le  Roy  fon  mary  eull  plufieurs  enfans  d'elle,  il  ne  lailfa 
pas  de  fe  remarier.  De  faiccfiancà  S.  Gcneiiiefucprés  S.  Germain  en 
Layc,  dit  FroilTatt  ( ou  félon  du  Tillet  à Muriaux  prés  Meulan  ) aumef* 
mcan  mcccxlix.  le  xix.  de  Feuricrilfutroniointauec  I EA  N- 
N E Comtelfedc  BOVLON  G N E,  fille  de  Guillaume  Comte  d'Au- 
ucrene&dc  Bolongne,  8c  de  Marguerite  d'Eurcux,  citant  vefue  de 
Philippcsdc  Bourgongne  Comte  d’Arcois,&  de  Bourgongne  Palatin, 
duquelclleanoitcuvnfils  de  mefme  nom,  dernier  Duc  de  la  première 
Branche  de  Bourgongne  t par  le  décès  duquel  Philippe»,  aducnufâns 
enfans,  le  Roy  lcan  fut  heritier  du  Duché  de  Bourgongne,  par  droit  de 
proximité  du  chef  de  la  Revnefa  mere,  non  par  droit  dcrcucrfionàla  ® 
Couronne, commccfcrit  vn  Autheur.  Carcedroitnefutcftably  que 
long  temps  depuis  le  Roy  Henry  I.  qui  donna  la  Bodrgongncà  Ro- 
bert fon  frère  puifné  : Après  ce  mariage  le  DuchéfutrcUnyikla  Cou- 
ronne , comme  furent  aulfi  celuy  de  Normandie  Sc  les  Comtcz  de 
Champagncfc:  de  Tolofc,  par  mcfmes  Lettres  données  au  Chalteau  du 
Louurelez  Parisen  Nouembre  mccclxi.  Le  Roy  déclara,  qu'il  fai-  'J*1" 
foit  cette  reunion  pour  recompcnfcr  les  aliénations,  qu’il  auoitefté 
contraint  défaire,  afin  de  fedcliurcrdeprifon.  LaReyne  IEANNE 
DE  BOVLONGNE,  qui  fut  couronnée  aucc  fon  mary  .mourut 
en  Bourgongne  pendandaprifon  d'iceluy,  & n’eut  enfans  de  luy,  félon 
du  Tillet , quoy  que  Paradin  leur  donne  deuxfilles:&de  Serres, auec 
encore  plus  d’erreur,  en  fait  fortir  les  fils  de  ce  Roy  I E A N.  ^ 

Le  mefme  Roy  , au  mois  d'Oétobrc  mcccli.  inftitua  l'Ordre 
des  Chcualiersdcl’Eftoilc,  citant  lors  en  lamaifon  de  S.  Oücn  prés  Pa- 
ris , comme  nous auons  cy-deuant  remarqué. 

ENEA1 VS  DE  l E AN  1 1.  D V N 0 M , ROT  D E F RA  N C E.C 
& de  BONNE  DE  LVXEM BOP RG , o»  DE  BOHEME, 
f*  fmnicre  fmne. 

17.  CHARLES  V.  du nom ,Roy  DE  FRANCE,  furnom- 
mé  L E SAGE,  aura  fon  Eloge  en  fuite. 

17.  LO  VIS  DE  FRANCE  Duc  d’À  N I O V , & Roy  D E '• 
SICI  LE  I.  du  nom  de  cette  Branche,  la  poderité  duquel  cR  dé- 
duite au  Liure  xvi  1.  de  cette  Hiftoire. 

17.  IEAN  DE  FRANCE  Ducde  BERRY,  duquel  fera 
plus  amplement  parlécy-aprés. 

17-  PHILIPPES  DE  FR  A NC  E Duc  de  B O VRGO  N- 
GN  E 8r  Comte  de  Flandres,furnomméleHardy,adonnéori- 
gine  aux  derniers  Ducs  de  BOVRGONGNE,  dont  la  Bran- 
che fera  ttaitée  en  l'on  lieu. 

17.  IEANNE  DE  FRANCE,  Reyne  de  N A VARRE, 
femme  du  Roy  CHARLES  II.  eltoit  fille  aifnée  du  Roy 
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Ican  II.  Sinon  puilnéc,  comme  cfcrit  du  Tillct.  Il  fera  fait  plus  France» 
particulière  mention  de  cctrc  Reyne  en  l'Eloge  du  Roy  fon  mary 
forcy  de  la  Branche  Royale  d’Eureux. 

17.  MARIE  DE  FRANCE  Ducheffc  de  B A R nafquic 
l’an  mcccxliv  Par  Lettres  de  l'an  mil  trois  cens  quarante- fept, 
le  Roy  P hilippes  de  Valois  donna  pouuoir  de  traiflcr  paix  auec  le 
Roy  de  Caltille  Alfonfe  XI.  Scie  mariage  delà  PrincelTe  Iean- 
11c,  fille  aifnée  du  Duc  de  Normandie,  filsaifnédumcfme  Roy, 
qui  cil  la  Reyne  de  Nauarre  cydcflus  mentionnée, auec  l'Infant 
Pierre  de  Caltille  fon  fils  aifné,S:dc  cette  MARIE  féconde  fille 
du  mefmc  Duc , ii  l’aifnéc  mouroit.Maisce  mariage  n’eut  elfeft. 

Depuis, partraiflé  palléà Bar leDuc,  le  iv.  deluin  mccc 
hiv.  elle  fut  coniointc  auec  ROBERT  Comte,  puis  Duc  wp.iita. 
DE  B A R , qui  auoic  fucccdc  à cette  Seigneurie  à EdoUard  1 1. 
fon  frère  aifné,  tous  deux  fils  de  Henry  quatrième  du  nom  Com- 
te dcBar  Sc  d'Iolandde  Flandres  fa  femme.  Ce  mariage  fut  con 
trafic  auccDifpenfe  du  Pape  VrhainV.  d’autant  que  lesconioints 
elloicnt  parents  au  troificme  degré.  Audi  que  ce  Comte  Hen- 
ry ,pcrc de  R O BER  T,  auoittenu  auBaptcfme  MARIE  DÉ 
FRANC  E,  comme  porte  la  Difpcnfc. 

Parles  contient  ions  du  mariage,  Charles  V.  donnai  la  Prin- 
cclTc  fa  frrur,  foixante  mil  francs  d’or  , trente  mildcfquels  de-  , 

Uoient  entrer  en  la  communauté,  8c  le  relie  élire  employé  en  ummm,,*,» 
ichapt  d'hcritages  en  France.  Elle  fut  doüécdcfixmilliuresde  *'**”■ 
rente,  Sc  en  cas  qu’elle  n'eull  enfans  dchuiclinil  Iiurccsde  terre 
en  douaire. 

Ceux-là  fe  font  abufez  quiont  ellimé,  qu’en  faucur  de  ce  maria- 
gc  le  Roy  IF  AN  erigea  en  Duchéle  Comté  de  Bar.  Carpartitres 
duTrefotdcs  Chartes  de  France,  on  void,  que  cette  crcûion  fut 
faite enuiron  l'an  Iuccclvii.  qui  eftoit  fept  ans  auparauant. 

D’autres  ont  aiidi  eferit,  contre  cequi  cil  de  la  vérité,  quel’ere- 
ôiôde  ce  Duché  fut  faite  par  l’Empcteur  Charles  IV. d'autanc  que 
pluficurs  titres  iullifient  le  contraire!  Sc  que  ce  fut  le  mcfme  Roy 
1 E AN,  attendu  que  le  Comté  de  Bar  clloit  lors , comme  il  ell  en- 
cores  à prefent,  de  la  Souueraineté  de  la  Couronne  de  France. 

La  DucheiTe  M A R I E de  Bar  décéda  en  Octobre  l'an  m. 
cCcc  1 v.  Sc  fut  fon  corps  inhumé  à Bar  le  Duc.  Quant  au  Prince  «il- ut- 1*- 
RO  B ERT  fon  mary , il  mourut  en  l’an  M c c c c xi.  Sc  gift 
rEglifcdcS.Mefme  dcBar  : En  laquelle  ville  il  fonda  le  Mona -a,uUUui. 
flcre  des  Augullins.  Il  eut  guerre  auec  ceux  de  Mets, qui  le  pri-  * 
rent,  puis  le  mirent  en  liberté  moyennant  ceruines  conditions. 

De  fon  mariage  auec  MARIEDEFRANCE  fortirentfix 
fiisScquatre  filles,  à fçauoir 

Henry  de  Bar  , mort  auant  fon  pere  au  retour  de  la  bataille 
deNicopolis , dclailPantde  Marie  dcCoucy  Comtelfe  de  Marie 
8c de  SoilTons,  1a  femme  , Rol/ert  Je  Bar  aufli  Comte  de  Marie 
de  SoilTons,  lequel  de  Icannc  de  Betluine  fonefpoufe  eue  Iean- 
ae  de  Bar  femme  de  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul, 
Conncllablc  de  .France , de  la  petite  fille  duquel, Marie  de  Lu- 
xembourg Comtelfe  de  Vendofme,  cflilfuen  ligne  dircfle  nollrc 
Roy  LO  VIS  XI V.  lequel, parcemoycn.reprefcntcTaifnéde 
la  Maifon  dcBar. 
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t).  AGNES  DE  FRANCE,  née  le  neufiéme  iour  de  De- 1 **»» 
icembre  Stccuv.  mourut  en  icuneflc;  Du  Tillet  ne  faitmen-  Ch  »■ 
tion  de  cette  Princcflc.  *J4I- 

i7.  .ISABEL  DE  FRANCE  Ducbeffê  Dfe  MILAN8er.«»y. 
Comteffc de  Vertur prie naiflimee le  i.  Oâobrc  mcccxlyi  t iJ""- 
& fut  alliée  enuîron  l’an  m c c c l x.  auec  I E A N GALEAS  D4»- 
Vifcomte  Seigneur,  puis  premier  Duc  D E M I L A N , fils  de  ‘“t7^ 
Galeas  Vifcomte  II.  du  nom  Prince  de  Milan,  8e  de  Blanche  de  1560. 
Sauoye  Ton  cfpoufc. 

Vn  A uthettr , qui  a fait  l’abbregé  de  Froilïart,  récité , que  le 
Roy  Iean  entendit  à ce  mariage,  furlapromcfle  que  luy  fit  le  pè- 
re deIEAN.GALEAS.de  payer  au  Roy  d’Angleterre,  fix 
Cens  nul  francs , qu'il  luy  deuoit  pour  partie  de  fa  rançon.  ® 

Ce  Duc  Prince  de  grand  courage  eftendir  les  limites  de  fon 
Duché,  8c  fit  la  guerre  aux  Florentins  8c  Mantoîians,  proiettant 
de  fc  faire  Roy  de  Lombardie. 

De  fon  mariage  auec  ISAÉEL  DE  F R À N CE  furent  pro- 
créer entre  autres  enfans,  si  ton  Vifcomte , mort  viuant  le  perei 
VALENtINE  DE  MILAN  femme  de  LOVIS  DE 
F R A N CE  Duc  DORLEANS,  auquel  cette  Pnnccfle 
apporta  le  Com  té  de  Vertus  \ ic  le  droift  qü’a  eu  la  Maifon  d'Or- 
ieansau  Duché  de  Milan;  ljjlcl  de  M lU/t , fcmmpdc  Gcrttilde 
Varennc,  Seigneur  de  Camcrt's  Ce  Iean  Galeas  dccedgl’an  M.  140* 
fccccti.  ayant  en  fécondes  ndpceséfpoufé  Catherine  Vifcom- 
te fa  coufine,  fillcde  Barnabe  Vifcomte,  de  laquelle  il  eut  lun- 
cMjrie  8c  Philippe  s iMtrie  Ducs  de  Milan. 

a?.  MARGVERITE  DE  FRANCE  Rejigienfe  i Poifly,  C 
nafquitle  x x x.  de  Septembre  m ccc  x l i x.  8c fut  rendu*  en 
ce  Monaftere  de  Poifly,  aüec  don  de  trois  mil  liurcs  de  rente  i vie, 
fur  le  trcforduRoy , le  x X v 1 1 1 . iour  d’Auril  mcccli.  après  1140. 
Pafques. 
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i7-  CHARLES  V* 

ROT  T>  Ë FRANCE . 

/ ’umommé  LE  S A G E. 

Chapitre  IV. 

Près  lamortduRoyIEAN,lanaiffancedcfonfilsaif- 
nc  ( qui  fut  ce  Monarque  CHARLES  V.  ) 4e  I»  loy  de 
l'Eftat luy donncrcnc l'Empire  François.  C’efllny auquel 
on  veidreluire  toutes  avions  héroïques , la  Pieté , la  lufti- 
ce,  la  grandeur  de  courage  4e  vne  (ingulierc  Prudence, 
aucc  tel  auantage, qu’il  obtint  ni  dément  le  Surnom  de  SAGE.Ccs  ver. 
tus  eftoicçt  requifes,pour  affermir  le  Royaume  c (branlé  par  les  rudes 
fecoufTcs,  qui  l’auoient  agitéfous  les  régnés  precedens.  Il  fceuttcllo- 
ruent  profiter  de  l'infortunodc  fon  pere, qu’il  refolut  de  ne  felaiffercm-  * 
porter  aux  entreprifes  hazardeufes  Se  téméraires. Mais  parmy  les  orages 
Ç.  ilfmuit  l’exemple  dupilote expert,  qui  tient  le  gouuernail  ,nc  fe  meut 
point,  4encantmoinsfait  mouuoir  les  autres)  à temps  cale  Sc  abbailTc 
la  voile,  dirigeant  fi  bien  le  cours  du  nauire,  qu’en  fin  il  furgifl  heureu- 
fement  au  port.  Tout  de  mefmc  CHARLES  confidcrant  les  mal- 
heurs aduenusaux  lournécs  de  Crccy  & de  Poitiers,  prit  dclfein  de  ne 
rien  précipiter, de  vaincre  par  patience  4c  bonne  conduite,  fanss’ex- 
pofet  au  péril,  nyfetrouuer  en  perfonne  aux  armées  4C  batailles.  ( Ce 
que  d’ailleurs  lafoiblefTc  de  fa  faute  ne  luy  permettoit)  Mais  au  con- 
traire menervnc  vie  fcdcntaire,4eadminiflrcrlc$aifaircs  pluilollauec 
la  plume  dans  fon  cabinet  , qu’aucc  l’cfpée  dans  la  campagne  , cm- 
ployant  pour  l’execution  des  hautes  entreprifes  fes  valeureux  frères  5c 
fes  autres  Lieutcnans  generaux  dans  fes  armées.  Ce  qui  fit  dire  au  Roy 
d’Angleterre  Edoüard  II I.  gu'iln'jcut  oit  K et , qui  munis  i armafl  ,dr  c^ut  rni/m. 
tant  luy  donnafi  d' affaires.  Et  Pétrarque  eferit  de  luy  ) Que  l’ayant  veu, 
lors  qu’il  vint  en  France , il  admira  autant  t effrit  vieil  & chenu  de  te  icune 
f rince  , ijue  fi  grande  courtoifie  à-  modération.  AufTi  dans  pende  temps  il 
repara  les  fautes  paflccs  i reconquit  la  meilleure  part  de  ce  que  fes 
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Faance.  fleuanciers  auoicnt  perdu  s fecourut  puiflaromenrfcs  Alliez  stcprima  j*"'* 
l'orgueil  des  ennemis  s 6e  rendit  fon  Royaume  riche  etfleuriflant.  J.**** 

• 11  prit  naiiîance  au  Chaileaudu  Bois  de  Vincenncsle  xxi.  dclan- 
A„,,„  J,  uiet  l'an  mcccxxxïii.  Ce  fut  le  premier  de  la  Maifon  de  France,  jW. 
tr *•».  qui  prit  la  qualité  de  Dauphin  de  Viennois  .depuis  affcûccaux  fils  aif-  xj}7- 

nez  des  Roys.  Il  entra  en  poifeifion  du  Dauphiné  en  Iuillct  mccc 
xls  X.  fuiuantle  donquiluyenauoiteftéfaitpar  Humbert  Dauphin,  IJ4>. . 
t, lequel  fc  referua  feulement , pour  fa  vie  .quelques  clu(lcaux&  quatre 
». i.  mil  florins  de  rente.  Il  fc  dcucllit  du  Dauphiné  en  prcfcncc  de  Henry 
deVillars  AtcheuefquedeLyon,  des  Eucfqucsdc Grenobleîcd'Au- 
,f.»  renge , de  Pierre  Duc  de  Bourbon , de  Iean  Comte  d'Armagnac  1 6c  en 
T”a  l«  » f'gnc  de  ce,  Humbert  bailla  au  Prince  CHARLES  l'efpée  dite 
Dclphinale,  auec  la  bannière  de  S.  Georges,  anciennes  enfeignesdu 
f-  t io.  Dauphin  de  Viennois  ,aucc  vn  Sceptre  8e  vn  anneau. 

Pendant  la  prifon  du  Roy  lean  .CHARLES  cftant  Dauphin  6c  g 
Duc  de  Normandie,  prit  la  qualité  de  Argent,  6c  fous  ce  titre  fit  tou  tes 
fondions  Royales , rcliitant  aux  pernicieux  delfcins  des  Anglois  6C  des 
faûieux.  Maiscenefutfanscncourirfouuentlehazarddefavie,  pen- 
dant les  émotions  populaires  des  Pârifiens,  qui  fc  portetentà  vne  liber- 
té fi  dcfordonncc,  qu’ils  le  contraignirent  de  prendre  le  ehappeau6cla 
marque  de  leur  faâion, pour éuircr  le  péril  où  il  ciloit  réduit. 

DuTUtit.  Il  paruint  i la  Couronne  en  l'aagc  de  vingt  fept  ans  ,& fut  couron-  to— 

Annote,  néà  Reims  par  l'Archeuefque  Iean  de  Craon , le  x i x.  de  May  ( au- 
queloncelebroitlafcftedelaTrinitéjl’anM  cc  ctxi  v.  Alaccremo- 
nie, aififterent  Pierre  Roy  deCyprc  îles  Ducs  d’Amou6cdc  Bourgon- 
gnc.de  Luxembourg,  de  Lorraine , de  Bar,  8c  de  Brabant. 

CHARLES  auoit  deux  puifians  ennemis  en  telle,  l’ Anglois  i: 
le  Nauarrois,  ainfi  ayant  befoin  d'vn  grand  homme  de  guerre  pour  leur 
oppofer,  il  attira  prudcmmentàfon  feruice,  Bertrand  du  Gucfclin, 
tres-gencrcux  Chcualier  Breton,  auquel  on  donne  l’honneur  d'auoir 
cité l’vn des  meilleurs 6c plus  redoutez  Chefs  d’armées , quelaFrancc 
ait  jamais  portés  11  paruint  à des  honneurs  dignes  de  fon  mérité , dedans  q 
6c  dehors  le  Royaume , trouua  vn  large  champ  pour  exercer  fa  vertu 
parle  renouucUcmcnt  de  laguerre  ciuile 8c  de  ï’eflrangere,  pendant 
lcfqucllcs  ilrefiftaaux  menées  duRoyde  Nauarrc  Charles  I.  auquel^ 
lu  y & le  Marcfchal  Boucicaut  enleuercnt  les  villes  de  Mantes  6c  de  c‘j^_ 
'r'xmtU  Meulan.êc  gagnèrent  fur  fon  armée  vne  (ignaléc  viéloircà  Cocbcrçlcn  «• 

Dm  T, lui.  Normandie,  en  laquelle  lean  de  Gratlly  Captai  de  Buch,  Chef  dcffja- 

uarrois,  demeura  prifonniet.  En  faucur  de  cet  exploit  du  Gucfclin  eut  * 
ir.tut.LM,,:-  en  don  le  Comté  de  Longueuille,  aduenu  au  Roy  par  confifcacion  fur 
ï le  Roy  de  Nauarre.  ' 

Ce  Prince  incontinent  rechercha  le  Roy  d’accord, qui  fc  fit  par  l'en- 
AmTrrfnJt  ttemifc  du  Captai  de  Buch.  Le  traitéenfutconclulc  vi.de  Mars  u.  ijfp. 
Tr.  L*jtttt.  CCCIJiV.  Le  Roy  pardonnai  ceux  qui  auoicnt  fuiuy  ce  Roy  deNauar- 
carîi o.4"  re,6c  fut  accordé,  que  pour  Mantes  8c  Meulan6cle  Comté  de  Lon- 
gueuille, qui  deuoicnc  demeurer  au  Roy  de  France  8ci  fes  fucccITeurs, 

Je  Nauarrois  auroitlaBaronic  de  Monpellicr,  qu’il  tiendrait  du  Roy  en 
Pairie  i vne  foy  & hommage  lige  auec  les  Tcrtes , quil  auoit  en  France 
8cNormandic.  Pour  le  droit,  que  prctcndoitle  Roy  de  Nauarre  fur  le 
Duché  de  Bourgongnc  ( cc  qui  fcmbloit  auoir  caufe  le  trouble  ) ils  s’en 
remirent  i l’ordonnance  du  Pape , fans  prciudice  de  la  Souueraineté  du 
Roy  Tres-Chrcftien. 

Encore  que  la  paix  fui!  faite  la  France  ne laiifoit  pas  d’eftre  trauail- 
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'jtnde  Reparles  compagnies  de  foldats  defappointez  i mats  du  Guefclin  les  FraKcî.’ 
Issvt  ayant  ralliées,  pour  en  décharger  la  France, il  les  conduifitcn  Efpagoe 
c"*'  par  la  permiftion  du  Roy  , aufccours  deHcnry  Comte  dcTriftemare,  u.  m.».u 
ftlsnaturcl  du  Roy  deCallille  Alfonfc  XI.  contre  Pierre  dit  le  Cruel, 
aulTiRoy  deCaftille  fon  frère  , qui  auoit  actiré  fur  fon  chef  la  haine 
publique,  tant  pour  Tes  mauuais  deportemens  te  auoir  nialheurcufe-  s a 
ment  fait  mourir  laReyne  Blanche  de  Bourbon  fa  femme , vermeille  *' 
Princeflc,  ferur  de  la  Reync  de  France,  que  pour s'eftreioin taux  Sarra- 
lins  8c  à Mahomet  Roy  de  Grenade.  Le  valeureux  du  Guefclin  eftât  par 
deux  fois  pafle  en  Efpagne  .ayant  induit  Henry  de  fc  déclarer  Roy,  par 
fa  banne  conduite  furent  gagnées  plulîcursviâoirct  fur  Pierre,  qui  fut 
tj (9-  tué  en  cette  guerre  : Parainfi  Flenry  demeura  patüblc  poftcflcur  du 
Royaume  de  Caftillc, duquel  il  fit  du  Guefclin  Conneftable,8c  luy  don- 
na les  Duchez  de  Triflemarc 8c de Molinc.recognoifTant  tenir  ion  E- 
ftat  de  luy  8c  de  fa  valeur  incomparable. 
t)6S.  Quelque  temps  aupatauant,  le  mefme  Roy  Henry  fcfto.it  entré  en 

B alliance8c  confédération  auccnoftrc  Roy  CHARLES  V.  Par  leur  a»  Tnt- a, 
Traittc  ils  promirent  de  s’ayder  8c  fecourir  mutuellement  contre  leurs 
ennemis  : le  Pape , l’Empereur  8c  le  Roy  d'Aragon  exceptez  i 8c  parti- 
cuiicrement  le  Caftillan  promit  d’aflifter  noftre  Roy  de  vaifleaux  , 
pour  ci  -nbatre  fur  mer  les  Anglois.  Le  Prince  Edouard  Scies  Anglois 
auoientfaitdc grands frais,pourdrelTer  vnepuiftante  armée  te  la  con- 
duire en  Efpagne,  au  fccours  du  tyran  Pierre  : Tellement  que  fe  voyant 
éfpuifé  d’argent , il  fut  contrainc  de  faire  de-  leuées  exccfliucs  fur  les 
peuples  de  Guyenne  ; aufqucls  s’eftant  rendu  infupportable,  aucuns  aw.*fà 
Prélats  8c quelques communaucez  auec  lean  Comte d’Armagnac,  Ar-  m yau. 
mud  Amanicu  Sire  d’Albret , les  Comtes  de  Cominges,8c  de  Périgord 
(qui  fe fcntoientgrcuc7.de tellesvexations)  en  firent  leursplaintes  au 
Roy  CH  A R L ES , comme  i leur  Souucrain,implorans  fa  Iuftice  8c 
faproicction,  8c demandèrent  d’cftrerccejLisappellansde  ces  leuces  de 
deniers,  comme  ils  y furent  rcccusi  SaMaicfté  ayant  pris  leurcaufc  en 
main  .leur  promit  toute  aftiftancc  8c  de  pouruoirà  leurs  doléances.  Cé 
qu’il  fit  d'autant  pluftoft,  que  les  Anglois  auolenc  contreuenu  au  Trai- 
té de  Brctigny.  Neantmoins  le  bon  Prince  ne  voulut  entreprendre  la 
guerre , qu’aprés  auoir  eu  fur  ce  l'aduis  de  fes  plus  fidèles  Confcillcrs  te 
G de  fes  trois  Eftats.  A cettefinillesfitaftcmblcrenfon  Parlementa  Pa-  D„  xla,r, 
jjSj.  ris,  l’an  mccclxix.  11  eut  aufli  l'aduis  fur  cela  des  plus  notables  Iu- 
rifconfultcs  d’Italie  8C  de  fon  Royaume. 

Pour  la  conduite  de  la  guerre, IcRoyrappellad'Efpagne  du  Guef-  D' Ar  finir*  tm 
clin , te  afin  de  l’authorifer  dauantage,  le  pourueut  de  l’Office  de  Con-  !’«£•* *»- 
neftable  , par  la  demiflion  volontaire  , que  fit  de  cette  haute  charge 
Robert  dit  Moreau,  Sire  de  Fienncs.  11  fit  difficulté  de  l’accepter, craii  ' t 

gnant  d'attirer  fut  foy  l’enuie  des  grands  Seigneurs,  rcmonftrant  au  n.  TOU u 
Roy, que  cette  dignitès’eftendoitprincipalcmentfur  l'Ordre  militai- 
re i auquel  les  Princes  du  Sang  tenans  le  premier  rang , ils  n’obeiroient 
pas  volontiers  à vnpauure  Chcualier,  tel  quil  fc  recognoifToitcftre; 

Mais  le  Roy  luy  repartit  : Qu]envainils'excufoit;8cqu'ilh'auoitffe- 
re , coufin , ncueu , ny  Duc , ny  Comte  , ny  Baron , qui  ne  luy  obeift  en 
la  fonélion  de  fa  charge , fur  peine  d’encourir  fon  indignation.  Cepen- 
dant on  rcnouuella  les  anciennes  Alliances  de  France , tant  auec  Ro-  ^ xiAt, 
bert  Roy  d’Efcoffe , qu’auec  aucuns  Princes  Alcmans. 

CHARLES  ayant  donné  fes  .cttres  d'appel  aux  Seigneurs 
Gafcons  8c  communautez  de  Guyenne  , fit  donner  iour  à Edouard 
Tome  J,  Hbhh 
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6xo  HISTOIRE  DE  L A M A IlO N 
Prince  de  Galles , en  la  Cour  des  Pairs , pour  comparoir  en  perfonne,  A.tii 
afin  de  refpondrc  des  vexations  rcceuës.  Aprésrinldlencercfponfcdu  Invi 
Prince,  à la  lignification  de  céc  appel,  difanti  cemfiareiferoii  datant  Cna. 
le  Rùj  i mai  t tjtte  ce  ferait  U bannit  en  tefee , accempagné  de  fit  Xante  mil  ham- 
mes  de  guerre , le  feu  de  diuifion  s'alluma  en  Picardie  (oui’ Anglois  per- 
dit incontinent  le  Comté  dePonthieu)en  Languedoc  & en  Guyenne; 
Aprésaulfi  que  par  Arrelt  de  la  Cour  des  Pairs , le  Duché  de  Guyenne  1J70. 
Scies  autres  Seigneuries,  qu'Edoüardtcnoit  en  France,  furent  confif- 
quéesfur  luy. 

11  auoit  donné  la  conduite  d’vne  puidànte  armée  à Robert  Canole 
fon  Lieutenant,  lequel  palTantau  milieu  de  France,  le  Roy  ne  voulut 
permettre  qu’on  le  combatilt,que  par  légères  efcarmouchcs,ny  qu'on 
bazardait  vne.bataillc  au  milieu  de  fon  Royaumci  difant  ,quc  c’eltoic 
vnc  nuée,  qu’il  falloit  lailTer  paffer.II  fe  contenta  de  la  faire  talonner  de 
ptésStlaharafTcr,  iufqucsàce  que  l’ennemy  citant  arriué  és  marches 
d’Aniou  Se  du  Maine , le  nouueau  Conncltablc  l’alla  charger  fi  rude-  B 
ment  au  lieu  de  Pont-valain  au  Maine, qu’il  en  fit  demeurer  bon  nom- 
bre fur  le  champ,  pourfuiuant  le  relie  auec  tant  de  courage,  que  toute 
cette  grandearmée.quiauoitainfibrauélaFrance,  fut  dilfipée  : com- 
me le  Roy  par  fa  prudence  auoit  preueu. 

Du  Guefclin  vint  delàdefccndrecn  Languedoc,  y prit  Vzés  jpuis 
retournaen  Aniou  , qu'il  alfeura  -,  defccnditen  Poiétou,  BerrySeLi- 
moulin  ; fubiugua  S.  Seuet , Poiûiers.S.  Maixant,  Fontenay,  Soubize;  afaa. 
Se  pour  accroiflement  de  fes  trophées  , gagna  encore  vnc  bataille  vers  »• 
Chizé  prés  Niort.  l}7°- 

EncorcqueleRoydeNauarrefefullreconciliéauec  CHARLES  'J71' 
fon  beau.frerc.fi  e(l-cc  qu’ils  ne  s’eltoient  veus  depuis, 8c  ne  fembloicnt 
encorellre  amis.  NcantmoinsIeNauarroislevint  trouucrà  Vcrnon, 
où  il  luy  iura  ferme  amitié,  luy  rendit  hommage  des  Terres,  qu’il  tenoie 
de  la  Couronne  1 £c  remit  toutes  fes  places  de  Normandie  entre  les 
mains  Sc  en  la  garde  de  fa  Maielté. 

En  ce  temps  , Louis  Duc  d’Aniou  frereduRoy,  reprit  fut  les  Arl- 
glois  les  villes  d'Agen , Monpefat,  Cahors  8c  Montauban , Sc  les  places 
a Aiguillon , 8c  delà  Reolc:  conquit  encore  MoifTac,  Tonins,  8c  autres 
en  Guyenne.  Iean  de  FranccDucdc  Berry  fcfitrendrcla ville deLi-  C 
moges , bien  toit  après  reprife  8c  faccagée  par  l’Anglois. 

Cependant  Henry  Roy  de  Caltille  ayant  recherché  le  Rov  d’vne 
pluseltroitc  alliance,  elle  fut  conclue  auec  aduan  cage  pour  la  France. 
D’autant  que  l’Anglois  ayant  mis  fus  deux  armées , pour  aifaillir  la  Pi-  1 

cardic  8c  la  Guyenne,  le  Callillancnuoya  au  fecours  des  François  vne 
armée  nauale  , laquelle  iointe  auec  les  troupes  de  CHARLES, 
fc  mit  à l’ancre  deuant  la  Rochelle , en  intention  de  combatre  le  Com- 
te de  Penbrocli.qu’Edoüardchoifitpourgouuerneur  de  Guyenne.au 
lieu  du  Prince  de  Galles.  Les  Caftillans  l’ayans  attaque  , la  viâoifk 
tourna  du  codé  des  François  8c  des  Caftillans , le  Comte  Anglois  fe  Mb. 
trouuantau  nombre  des  prifonniers.Cette  viâoirefutimportanteipour  137t. 
ce  que  le  Roy  d' A nglcterrc , qui  à fon  tour  fcntic  le  reuers  de  la  fortune 
8c  le  fondes  armes  contraire,  n’eutmoyen  de  leuer  fi  toit  vne  autre  ar- 
mée. Tellement  que  la  Guyenne  demeura  expoféc  aux  armes  Françoi- 
fes,  Sc  furcnc  réduites  les  villes  de  Sainctes  , d'Angoulefme,  de  la  Ro- 
chelle, de  S.  Iean  Sc  de  Thoüars. 

D’autre  collé  Iuain  Prince  de  Galles  s'eltanc  retiré  du  fcruicc  du  137 1. 
Roy  d’Angleterre, 8c  ictté  dans  le  party  François, ne  s'efpargnoit  à faire 
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j,,j,  la  guerre  aux  Anglois.  Carcftant  dcfcendu  dans  l'Idc  dc  Grcnezé,  il  les  FxancÏ. 
I,svs  défit  en  bataille,  &cnSaintongc  déconfit  Ican  de  Graillv  (Captai  de 
Cua.  Buch.lcprit  le  enuoya  au  Roy,  lequel  en  receur  vn  grand  contente- 
ment, par  ce  qu’il  auoit  melpnlc  Tes  biens-faits  8c  fa  faueur,  pour  feruir  r*»'/*nr. 
l’Anglois.  Audi  ne  pût-il  depuis  obtenir  fa  liberté,  4c  mourut  de  regret 
cnprifon. 

Iean  de  Ktontfort  Ducdc  Bretagne,  auoit  faithoipmagcau  Roy  & M». 
iyjy  promis  fidelité  : Nean  tmoins  depuis  il  fut  fi  oublieux  de  fou  dcuoir,quc 
dcfaircauflï  Alliance  auccl’Anglois  , laquelle  ne  voulant  quitter,  le 
Roy  (qui  aüoit  gagné  l'affeâion  des  Bretons)  dépefeha  le  Conncfta- 
blepourchafticrle  Duc  qui  n’ofa  l’attendre,  3c  prit  la  fuite  en  Angle-  imq ml.  ». 
terre  i puis  du  Gucfclin  mit  en  l'obeïffance  du  Roy  Rennes,  Nantes,  ^ 
Dinan,4cDol,  nereftahrque  Brcft,  A’uroy  ScDcrualenlapuiffancedu  B*T  ’ 
Duc  rebelle.  Lequel  encore  qu’il  cuïf  moyenné  enuers  le  Roy  E- 
doilard, d’en  noyer  vne  autre  armée  en  France, fous  le  Duc  de  Lancaflrej 
B Sicft-cequ’aprésauoirrauagéquclques  prouinees.ilfe  retira  à Bour- 

dcaux, feule  ville  qui  relia  aux  Anglois  auec  Bayonne.  Car  le  Duc  r. ««/,», 
tj74-  d'Aniou  prit  en  la  haute  Gafcongne  3c  affermit  Condom  , S.  Bafilc,  tmffm. 
Langon4c  S.  Macaire,  3cfit humilier  le  Comte  de  Foix,  qui  n’auoit 
voulu  fcdccîarerouuertemcntpourle  Roy. 

Le  mcfme  Prince  Angeuinremitfurpied  vne  grande  armée,  rentra 
én  Guyenne,  prit  Bergerac, apres  que  les  Anglois  3c  leurs  parti  fans  ve- 
mis  au  fecouts  eurent  e lié  défaits.  En  fuite  les  villes  de  Caftillon , de  ‘[‘fi  im 
S.  Foy,d‘Aubctcrrc,3cde  Duras fe  rendirent  aiilti. 

*Î77*  Le  Roy  de  Nauarreauoitplufieursfois  manqué  de  parole  , fa  vio- 
lente paflion  4c fonefprlt  de  vengeance  ayant paffé  iufquc  là,  que  de  »» 
faire  attenter  fur  la  vie  du  Roy  fon  beaufrere  :qu1  enuoya  au  Comté 
d’EureuX  fon  Canne  fiable, lequel  conquit  les  villes  de  ce  rebelle,  ex- 
ccpré  Cherbourg,  3c  les  fit  démanteler. 

I-e  PJPC  Grégoire  XI . eftoit  venu  de  Rome  iufqucs  en  Auignon  ex-  rnifm. 
prés  pour  moyennerlapaixentlc  les  deux  Roysi  A quoy  il  ne  pûtpar-  e.Æ»<rf. 
uenir,  mais  feulement  on  accorda  vncprorogationdeTréues.  dhtiUm. 

j.ag  L'Empereur  Charles  t V.  oncle  maternel  du  Roy,  qui  defiroit  o./imJt 
> q aùffi  de  pacifier  la  France,  entreprit  d’y  faire  vn  voyage  accompagné 

de  Wcnceflas  Roy  des  Romains  fonfilsaifné.  Ils  furent  magnifique-  chmu/ir. 
ment  receüs  par  toute  la  Cour,  3c  par  le  Roy  qui  de  fa  part  contribua  %£££ 
tout  cequiluyfut  poffible.àfinde  terminer  tant  de  différends.  Mais  C • " 1 
plufieurs  acciderts  rompirent  l’execution  de  ces  bonsdeffcins,letrcf- 
pasde  la  R ey  ne  là  femme  3C  de  leur  fille  Ifabcl  î le  grand  Schifme  fur- 
uenuen  l'Eglifcàcaufc de  l’éleâion  d'Vrbain  VI.  3c Clément  VII. 

Acles  mouucmens  derechef  excitez  par  le  Roy  de  Nauarre.  Audi  que 
Richard  I I.  Roy  d'Angleterre  , par  la  more  d’Edoilard  III.  fon 
ayeul , refulâ  les  auanrages  qu’on  luv  propofa , dont  mal  luy  en  prit. 
L’Empercilr  voulant  tefmoigncr  l’affcûion  qu’il  portoitàla  Maifon 
de  France,  à fon  départ  ordonna  le  Dauphin  fils  aifné  du  Roy, fon  Lieu-  * 

tenant  general  4c  Vicaire  aü  Royaume  d’Arles  ; au  Dauphiné  3c  au 
Piedmont. 

ij74_  Soit  que  CHÀRLES  veilf  défaillir  fes  forces  naturelles,  3c  Tn,f471- 
augmenter  fon  indifpofition.prouenué  de  ce  qu’il  auoit  efté  empoifon- 
né  pendant  la  faâiondu  Roy  de  Nauarre , ce  qui  fut  enfin  caufedc  fa 
mort  ifoit  qu’il  Veift  quelques  attentats  febrafler  encore  contrefit  vie, 
il  fit  fon  Teftament4c  diucrfcs  difpofitions, 8c  pourueut  aux  mariage* 
d’aucuns  defcsenfanS. 
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IlfitaulE  vn  partage  4c  voulut  i Que  Charles  fon  ailnéfuccccbrlt  au  Antia 
Royaume  : que  Louis  puifné  eu  fi  douze  mil  liurces  de  terre  en  Comté,  * t,vS 
te  quarante  mil  francs  en  deniers:que  Marie  fa  fille  cuit  cent  mil  francs,  t'a  *•; 
aucctcls  ornemens,  qui  appartiennent  à fille  de  France,  te  qii'Habci 
cuit  foixanre  mil  francs. 

Aumoisd'Aouftdc la mefme année  mccclxxiv.  CHARLES  r)74> 
citant  à Vincennes  fie  vn  Ediét  perpétuel  4c  irteuocablc  , par  lequel 
voulant  borner  la  puifiance  des  Regens , apres  auoir  donné  quelques 
exemples  de  Roys  icunes,  mcfmemcnt  de  ceux  d'Ifraél , admis  au  gou- 
uemement  de  l'Ellatenbas  aage , 4c  encore  ccluydcS,  Louis  lequel  à 
quatorze  ans  reccut  les  hommages  4c  fermons  des  Euefques  4cautrcsi 
il  ordonnai  sduenir  les  Rays  de  France,  sysns  Atteins  eét  Mge  de  qua- 

torze Ans , prendraient  en  main  Icgonxemcmcnt  de  leur  Ejlst , recensaient  nient- 
mage  de  leurs  (met s , Ce  des  ^ylrclieuefqnes  c 7 Eue/tjues , Çr  feraient  repulczpaur 
msienrs , comme  s'ils  suaient  vingt-cinq  Ans , auquel  AAgc  de  quatorze  ans  ils 
fi  paneraient  faire  fiterer  dr  eauronner.  Cecy  fut  ordonné  prudemment,  a-  ® 
fin  que  la  Regence  tous  laquelle  fouuentauenoicnt  des  differens , fuit 
de  moindre  durée,  4c  que  l'authonté  Royale  fuit  d'autant  plus  re- 
fpeûée.  , 

En  confequence  de  cet  Ediét, par  autre  du  mois  d'Octobre  enfuiuant 
donné  à Melun,  il  ordonnai  au  cas  qu’il  décédait  auant  que  Ion  filsaif- 
néou  fes  autres  frères  fuit  entré  au  quatorzième  an , que  Ion  Elbt  feroit 
gûuUerné  par  Louis  Duc  d'Aniou4cdc  Touraine  fon  frcre.auccvn 
trcs-ample  pouuoir,  pour  la  defenfe  du  Royaume.  Ordonna  aufii , Que 
leRegent  nepourroit  aliéner  aucune  chofc,  4c qu’il  fcroiclefcrmcnc 
en  la  S. Chapelle  enlaprefenceduRoy,  ouaprcsfa  mort  en  prcfcnce 
delà  Rcyne4cdc5  Ducs  de  Bourgongnc4c de  Bourbon,  oudcccluy 
qui  aurait  le  gouucrnement  de  fesenfans.  Et  aduenant  le  décès  du  Duc 
d’Aniou , il  nomma  fon  autre  frere  Philippcs  Duc  de  Bourgongnc.  En 
fuite  le  DucAngeuin  fit  le  ferment  de  bien  gouucrncr  le  Royaume, en 
cas  qu'il  en  fuit  Regent-,  d'entretenir  la  loyfaitefur  l’aagc  des  aifncz 
fils  de  France,  fur  le  doiiairc  delà  Rcyne  ,4c  fur  la  tutele  ,4c  gouuerne- 
mcntdcfonneucu.fils  aifnéduRoy,4c  de  fes  autres  frères  4cloeursi4c  de 
faire  en  tout  obferuer  IcTcdament  du  Roy. Mais  ces  deux  Ordonnan-  C 
ces  ne  furent  entièrement  gardéesi  l'endroit  de  fon  fils  4cfucccireuri 
Non  plus  que  la  troiliéme  de  mefnie  date,  par  laquelle  il  ordonnai  Que 
la  Rcyne  (a  femme  ( au  cas  qu’il  mourait  auant  que  fon  fils  ai  filé  cuit 
quatorze  ans  ) aurait  la  tutele  &:  l'éducation  d'iceluyaifné4c  de  fes  frè- 
res , 4c  pour  le  gouucrncmcnc  du  Royaume , aurait  aucc  elle  Philippcs 
Duc  de  Bourgongnc,  4c  Louis  Duc  de  Bourbon,  qui  feraient  tuccurs 
desenfans,  iufquesàccqueraifncfilsfullentréau  quatorzième  an  de 
fon  aage  -,  Etau  cas  que  la  Rcyne  fc  remariait , les  Ducs  de  Bourgongnc 
4cdc  Bourbon,  prendraient  la  tutele  4cgarde.  Que  les  Regens  appel- 
leraient pour  confeils  les  Archeuefqucs  de  Reims  4c  de  Sens , les  Euef- 
ques  de  Laon.de  Paris  4c  autres,  le  Comte  de  Tancaruillc  Chambel- 
lan, oueeluy  qui  le  feroit  lors  , Bertrand  du  Gucfclin  Conncflablc, 

Ican  Comte  de  Harcourt,  Iean  Comte  de  Sarbrache  Bouteillcr  de 
France,  Louis  de  Sancerre , 4c Mouton  de  BlainuillcMarefchaux  de 
France,  Iean  de  Vienne  Admirai  , 4c  autres  nommez  en  cetcc  Or- 
donnance. 

Au  mefme  mois  4c  an  le  Roy  fit  fon  Tcllament,  ordonnant  la  fcpultu- 
redcfoncorpsl  S.  Denys,  celle  de  fon  coeur  en  l’Eglifc  de  Rouen,  4c 
delcs  entrailles  à MaubuitTon  preslcfcpulchtc  delaReyne  Bonne  de 


DE  FRANCE,  LIVRE  XIV.  CharlaKRoj.  *tj 
/lit  Luxembourg  fa  mcre.  Il  fit  exécuteurs  de  ce  Tellement  auec  l'Eucf-  F ranci. 
Iisv  s que  de  Ncuers  fon  Confc(Tcur,lcs  Euefqucs  d’Auxçrrc  3c  de  Paris, Picr- . 

C»R'  re  d'.Otgcmont  fon  Chancelier , Sc  autres. Ordonna,  que  les  loix faites 
par  lu  y tant  fut  l'aagedcfonfils  aifnc  Sc  fucccilcur,  que  pour  lcgou- 
ucrnemcntdu  Royaume, fcroicntobleruées. 

Pour  d’autantplusauthorifcr  l'Edit  de  la  Régence  il  tint  fon  lift  de  it  u 

Iudice  au  Parlement,  où  il  fut  accompagné  des  Princes,  Seigneurs  Je 
IJ7J  Prélats,  îcly  fit  publier  & verifierlc  x x i.  de  May  mccclxXV. 

Ce  grand  Monarque  voyantlafin  de fcsiours.fic vue  rcmondrancc 
aux  Ducs  fes  frcrcs,  leur  recommandant  fon  fils  aillicSc  fucccilcur, 
qu'il  lailToit  en  l’aagc  de  douze  ans  leur  fit  entendre , quels  moyens 
ils  deuoicne  tenir  pour  bien  gouucrncr  l'Eüat  pendantlaminorited’i- 
ccluy  i puis  la  violence  du  poifon , qu'on  luy  uuoic  autres  fois  donné,  < 
Icfutmontant,  finablcment  cllele  porta  au  tombeau  dans  fon  Ho  (Ici 
de  Beauté  fur  Marne,  présccluydu  Bois  de  Vinccnncs  ( Froilfart  dit  r,i- *•'•«<> 
que  ce  fut  en  l'Hoftcl  de  S.  Paul  à Paris  ) le  troiiiémc  de  Septembre,  Dlt  Tilll 
’I*0-  mccclxxx.  Il  cdoir  en  l'aagc  de  quarante  deux  ansâcdcmy.Scrc-,,,  ^rr. 
gnafcizcans.cinqmoisSctrczeiours. 

Il  furaymé  Se  honoréde  fes  fuiers , craint  Se  redouté  des  cllrangcts  : * f/7  Ci’"' 
B I'  clloit  iudicicux,prouidc,Se  porté  d’vn  ardent  zclc  à la  Religion. Imi- 
tant la  Pieté  de  S.  Louis  fan  trifaycul,  il  fc  moudra  foigneux  des  cho- 
fes  diurnes.  Se  eut  en  grand  honneurSereucrcncel’Eglifc  Se  les  Eccle-  i.^Bmeii 
ludiques.  Ilfondalcs  Monadcrcsdcs  Augudins , Se  des  Cclcdins  de  "»  •<»> «s*». 
Paris,  où  l'on  void,  fur  le  portail,  fadatuc  8e  celle  de  fa  femme  : la  S. 

Chapelle  du  Bois  de  Vinccnncs, Se  le  Monadcre  dclaTrinitc,  Ordre  Tn^ 
desCclcdinsprésManres.  lldonnaàrEglifedcNodre-Dame  de Pa-  û‘"r",niâL*> 
ris , la  ville  Se  terre  il' Outre- bains  prés  Doullcns.  ln- 

La  Iudice  luy  fut  en  recommandation  fingulierc,  ayantfait  vifitet  onrifim,. 
foigneufement  les  Ordonnances  anciennes  de  fes  predcccflcurs  , lcf- 
quctlesil  confirma  Se approuua.  Souucnc  il  rendoit  luy-mefmc  Iudice 
Seadidoit  aux  lugemens.  Il  erieea  la  Cour  des  Aydcs,  dite  des  Gene- 
raux à Paris , pour  iuger  les  differens,  concernant  le  fait  des  Aydcs, 

Subfidcs  Se  Finances. 

Sa  libcralités’cdcnditenuers  leshommes  vcrcucux  8e  démérite, dont 
ç,  ilfçauoitfairechoix.SefaCharitéàrcndroicdcspauurcs. 

Le  malheur  des  gucrrcsauoitprcfquc  edoufléle  ludrc  des  Lettres  és  ( 
pcrfonnesdenosRoysiufquesauregncdecettuy  cy,  qui  mit  peine  de 
les  remettre  en  leur  première  fplcndeur.  Audi  eut  il  pour  Précepteur 
Nicolas  Orefmc  EucfquedcBaycux.pcrfonnagc  de  grande  érudition.  p 
Ce  bon  Prélat l'inditua  aux  feicnccs  liberales  fihcureufement,  que  par 1 4' 
l'infcription  de  fon  tombeau , qui  fe  void  à S.  Dcnys,  non  feulcmencil 
cdappcllé  CH  A R LES  LE  SAGEi  mais  encore  l’ELOQVENT. 
L'HidoricnMondrelctlefutnommc  aulfi  LE  RICHE.  D'aîlîcursvn  t. 
Authcur  célébré,  qui  viuoitdcfon  temps  a remarqué,  ce  Prince  auoir  t J/r.^ 
pris  vnfinguherplaifiri  la  lecture  des  Hidoircs  i qu’aucuns  ont  auec^,, 
îuderaifon  nommé  les  vraysliurcsSslemiroücr dcsRoys; puisqu’elles  4,c**ri"  "• 
forment  le  jugement,  & indruifc.ru  autantqu'ellcs  dclcâcnt.  Il  com-  Ttl  lf 
mandaàcét  Euefquede  Baycux  ,dctran(latcrcn  langue  Françoifc  les  Utu. 
Ethiques,  Occonomiques  8c  Politiqucsd’ Aridocc, 8c  quelques  liuresde 
Cicéron.  Età  Raoul  de  Prcflccclebre  Aduocatà  Paris,  lcsliurcs  delà 
CitédcDieui  En  la  Préfacé  il  dit , que  ce  Roy  dés  fa  icunedé  auoit  ede  f 
addonné  aux  Lettres.  Il  eut  encore  le  foin  de  faire  traduire  la  Sain ûe^*^”'1 
Bible;  Bref  on  remarque  de  luy,  qu’il  auoit  à fa  fuite  des  de  l.rnrtt 
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France,  drcheuahers  des  Lot x,  for  U conflit  dcfcjucLs  ildifoit  ,o«oir  plus  g agné  de  ko-  Aùtît 
, lotîtes  y tjue  far  la  valeur  de  Ce * Cheualiers  d’armes.  ltsvi 

II  rcucngca  couragcufcmcntlcs  droits  b prluilegej  de  l'Eglife  G»!-  *• 

licanc,  & donnai  Charles  de  Louuicrs  , autheur  du  liure  intitulé,  le 
Songe  du  Verger,  qui  traite  de  la  puiflance  Eccleliafhque  b Royale,  l’of- 
fice d'intendant  te  Confeillerd’Eftat. 

r.Ou  trust  II  fit  ietter  lesfondemens  du  Chafteau  de  la  Baftille , prés  la  porté 
a»  an ,jm-  de  S.  Antoine  de  Paris;  fit  auflirebaftirb  accroiftrc  le  Challeau  du  Lou- 
tnOteom.  ure , te  ceux  de  S.  Germain  en  Laye,  de  Montargis  Se  de  Creil , b pira- 

t.  je  s.ctiuît  chcucrccluy  du  Bois  de  VinCenncs  commencé  par  fes  pcrc  b ayeul: 

"JuiTxi  f On  ne  l*ifla  pas  de  troUucr  dans  fes  coffres  de  grands  trelbrs  ( non  iuf- 

* quesidix-fept  millions  d'or  , comme  aucuns  efcriucnt,  veulararecé 
qui  cftoit  lors  de  ce  riche  métal  ) encore  qu’il  euft  racheté  le  Roy  fort 
pereprifonnier  en  Angleterre,  de  trois  millions  d'elcus  d’or , qu’il  euft 
eu  fur  les  bras  de  difficilles  guerres,  b euft  enuoyé  au  loin  bfoudoyé  de 
grandes  armées. 

Le  mariage  de  CHARLES  V.  auoit  efté  propolè  fans  effeû  auee 

Ifabel  d’Aragon,  fille  de  Iacqües  Roy  de  Maiorque,  maisduviuant B 
trmfu?  de  fon  ayeul  le  Roy  Philippescnl'an  mcccxlix.  ils'alliaauec  1EAN-  tsuusai 

u. DuufhJt".  NE  DE  BOVRBON  , PrincelTe  très-  vertueufe  fille  de  Pierre  I.  "T' 

Duc  de  Bourbon , b d’Ifàbel  de  Valois  fafemme.  La  dot  fut  de  cent 
mil  florins  d'or , b le  douaire  de  huift  mil  premièrement , b depuis  ar- 
rcflé  i quinze  mil  liures  de  rentes  II  y eut  difpenfe  du  Pape  Inno- 
cent V I. 

Emile  b autres  Hiftoricns  ont  a tort  blafmécc  Roy  d'imprudence, 
pour  n’auoir  cfpoufé  Marguerite,  hcriticre  de  Flandres  b d'Artois 
qu’il  fit  mariera  Philippes  Duc  de  Bourgongne  fon  frere;  b adiouftents 
que  s’il  fc  fuft  allié  aueccllc  ,pluftoft  qu'aucc  la  PrincelTe  de  Bourbon, 
il  euft  ioint  à la  Couronne  fes  riches  pays.comme  s’il  euft  préféré  lé 
beauté  de  cettcRcyncIc.innc,dtfcnt-ils,au  bienbaccroiffementde  fon 
Eftat.  Mais  ces  Autheurs  fe  font  en  cela  mefpris,  caria  confideratiort 
du  temps  bdes  dates  des  mariages, blaieuncfle de  Marguerite, yre- 
fiftent,  dit  le  judicieux  du  Tillet  en  fes  Mémoires  : puis  que  celuydo 
Philippes  fut  contrafté  vingt  ans  apres  que  CHARLES  fon  frere 
âifné  eut  efté  marié.  Ioint  que  Marguerite  de  Flandres  cftoitfiieune  !» 
en  l’ah  mcccxlix.  que  le  Royfucmarié,  qu’elle  n’auoitchco- 
rcs  atteint  l’aagc  nubile,  voire  mefmc  on  tienc  quelle n’eftoit enco- 
re née.  | 

I E A N N E fut  couronnée  atiec  le  Roy  Ion  mafy , beut  feanceà 
coftédcfaMaiefté,  dans  Taflcmblée  des  Ella ts  tenue  au  Parlement  de 
Paris,  en  l’an  mccclxix.  CHARLES  falloir  déclarée Regente  duijlÿ. 
Royaume.  Mais  elle  mourut  auant  luy  à Paris  le  dernier  iour  de  Feuricr 
mccclxxvii.  auant  Pafques.  Cette  Reyne  cftoit  née  le  itm.  137?» 
deFeurict  l’an  mccCxxxvU.  b décéda  en  l’aage  de  quarante  ans. 

Elle  auoit  efté  promife  en  mariage  au  Comtcdc  Sauoye  Amé  V.puisà 
Humbert  Dauphin  de  Viennois.  Mais  Dieu  la  referuoit  à vne  plus  hau- 
tealliancc,  comme  elle  en  cftoit  digne,  non  tantpourl’illuftre  Sang 
duquel  elle  prenoit  origine,  que  pour  fa  Vertu.  Son  corps  fut  inhume 
Hi/f.  * rAh  à S.  Dcnys,  b fes  entrailles  dans  les  Cclcftinsdc  Paris,  deuant  le  grand 


h Annal, 
trous. 


Btuf,. 


Autel , où  l’on  void  fa  ftatuë. 

LeRoy  CHARLES  fon maryayantprudemmenteftimé,  que 
cen'cft  pas  vne  moindre  gloire  de  confcruer  que  d'acquérir;  au  com- 
mencement de  fon  règne , à l’exemple  du  Roy  Ican  fon  pcrc , il  réunit  à 
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Ui’vî  Couronne  tout  !c  Domaine  Royal , qui  en  auoitcllé  aliéné  depuis  le  France. 
'Cua  R°y  Pliiljppcs  le  Bel.  Il  acquit  la  Seigneurie  de Creil , l'an  uecc.  L'"’“ V"/"‘ 

* ' txsiv.de  Beatrix  de  Bourbon  Reyncde  Bohême,  moyennant  feize 

mil  francs  d'or. 

Le  Comté  d’Auxerre , lequel  au  moisdelanuierMC CCI x x.luy  B.TnfirM  ' 
fut  vendu  par  Iean  de  Chalon  auili  Comte  de  Ton  lierre , pour  trente  R«w*t Mjà. 
vn  mil  francs  d'or. 

1378*  P*f  Lettres  du  mois  de  Septembre  mccclxxviii.  felîtvnef-  A.Tr,f„i4 
change  entre  lemefmc  Roy  d’vnc  part,8e  Triftan  Rouhault8e Pcrrcn-  L.yti- 
nellc  Viconatclfc  de  Thoüars  fa  femme  d'autre.  Ils  tranfportercntàfa"1’"""-1*- 
Maicftc  les  deux  parts  à eux  appartenant  fur  le  Comtédc  Dreux,  8e  mil 
liurcs de  rente  furie  Trcfor.  En  contrcfchange  le  Roy  leur  lailTala  Sei- 
gneurie de  Bcnon  en  Aunis , laquelle  il  crigca  en  Comte,  pour  cftrcte- 
nu  aulli  noblcmentque  le  Comte  de  Dreux,  & outre  leur  céda  Fron-  ' 
tenay  1 abbatu , prés  N iort.  Depuis  C H A R L E S acquit  l'autre  tiers 
B du  mcfmc Comte  de  Dreux,  de  Marguerite  de  Thoüars  , femme  de 
Guy  Turpin  Seigneur  de  Crifle,  fœur  de  Perrcnnelle. 

» Par  autres  Lettres  du  mois  d’Aouft  mccclxxviii.  CHAR-  A.imflm 

LES  réunit  auffi  a fon  domaine  la  ville,  8e  Comté  de  Pezenas,auec 
les  villes  8e  Chafteaux  de  Montagnac,  de  Royans , 8e  autres,  8e  tout  ce 
que  tenoit  Charles  d’Artois  en  la  vigueric  ancienne  de  Béziers , parla 
libéralité  & conccffion  du  Roy. 

1J7S.  Par  Lettres  du  xvt.  Iuillct  Mcccixxrx.  Richard  l'Agafle  Ar- 
.'  chcuefquc  de  Reims  luy  tranfporta  les  Seigneuries  de  Mouzon  , 8e  de 
Beaumont  en  ArgonncsiCes  Lettres  portent,  que  Mouzon  eftoit  te- 
nu  noblement  8 e en  franc-alcu,  fans  recognoillancc  d’aucun  Seigneur 
au  temporel. 

EUT  ANS  DE  CHARLES  r.  ROT  DE  FRANCE , 

& deUReyne  IEAN  N E DE  BOV  R BON  ft  femme. 

C x8.  CHARLES  VI.  dunomRoydeFrance.continualapofterité. 

»8.  LOVIS  DE  FRANCE  Duc  d'OR  LEAN  S a donné  ÔrTe^s. 
origine  aux  Branches  d’Orléans  8e  d’Angoulefme,  d’où  procèdent 
les  Roys  Louis  XII.6eFrançoisI.  Elles  feront  traitées  cy-aprés. 

18.  IEANNE  DE  F R ANC  E fille  aifnéc,  mourut  ieuneen 
l’Abbaye deS.  Antoincdes  Champs  lez  Paris, le xxt.  iour  d’O- 
étabre  m ccclx.  8e  fut  inhumée  deuant  le  grand  A utel  de  cet- 
te Eglife,  où  l’on  voidfon  effigie  de  marbre  blanc  , fur  vn  tom- 
beau de  marbre  noir. 


1380. 
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18.  BONNE  DE  FRANCE  mourut  le  vu.  de  Nouembrc  v.TtBn. 
m ccclx.  8e  giitcnlamclme  AbbaycdcS.  Antoine  prés  fàfceür 
aifnéc. 

18.  IEANNE  DE  FR  ANC  E laleune,nafquit  au  bois  de 
Vinccnnes,Iefcptiémede luin  mccclxvi.  Elle  eutpour par- 
rain Iean  de  France  Duc  de  Berryfon  oncle,  8e  pour  marraines 
laReync  de  France Ieanne  d’Eurcux  vefue  de  Charles  le  Bel,  8e 
Blanche  de  Nauarrc,  vefue  de  Philippes  de  Valois , auecMargue-  „ 

rite  Comtclfc  d'Artois,  mere  du  Comte  de  Flandres.  Ccttcieu- 
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France.  nePrincefTe  IEAN  NE  DE  FRANC  E mourut  le  *Xt. 

iourde  Décembre  aumefmean uc cclxvi.  ayant  feulement 
vefeu  fept  mois  4:  demy.  Elle  gift  à S.  Dcnys  en  France.  ssHtit 

ij«. 

»«  iyânwlt.  1*.  MARIE  DE  FR  ANC  E néelc  xxvii.  deFeuricrsiccc  u^f- 
ixx.  duTillet  dit  l'an  mccclxxiv.  Elle  fut  en  l'aage  de  fepr/""- 

pmTUM.  ans  accordée  à Guillaume  de  Bauiere , (ils  aifnc  d'Albert  Duc  de  I37°' 

Bauicrc  , Comte  de  Hainaut . heritier  des  Comtez  de  Hiinaut, 
Hollande , 8c  Zclande  : Scladifpcnfe  fut  obtenue:  le  Roy  (bçula 
du  Comte  renonciation  au  droit  du  Royaume  de  Dauphine,  le 
Duc  Albert  ratifia  le  traitéiMildebourg  en  Zclande , le  dernier 
de  Feurier  mccclxxiv.  mais  auant  les  nopces  la  Princcflc  /.  ».» 
mourut  toit  après,  en  l’an  mccclxxvii.  ti7i’ 

- ■ 

VmTiU*.  i*.  ISA  BEL  DE  FRANCE  narquitàParisenl’HofteldeS.  *£*• 
Paul, le  X x i v.  de Iuillet  mccclxxi  ri.  Elle  futbaptifée  en 
l’EglifcdeS.  Paul, par Iean  de  Dormans  Cardinal,  Euefque  de  g 
Beauuais,  SC  tenue  fur  les  facrcz  fonts  de  Baptefme  par  le  Dau- 
phin Charles  fon  Itéré , depuis  Roy,  8e  par  Marguerite  d'Artois, 
Comtcffe  de  Flandres , 8c  la  Ducheflc  de  Bourboplfabel  de  Va- 
lois , laquelle  luy  donna  fon  nom  : Cette  Princeffe  1 S A B EL 
t>E  FRANCE  futaccordéeàleanl.  Duc  d'Alençon;  mais 
citant  en  l’aage  dequatre  ans  feulement,  elle  mourutle  xiil.fmU 
jour  de  Feurier  mccclxxvii.  Safœur  Ieannc  laleunefcelle  1377, 
gifentà  S.  Denys prés laRcyuc  leur  mere. 

zt.  CATHERINE  DE  FRANCE  ComtclTe  deMont- 
penûer.dc  laquelle  fera  parlé  plus  particulièrement  fous  IEAN 
DE  BERRY  Comte  de  MoncpcnGer  fon  mary  : ce  Prince 
eftoit  fils  puifné  de  Iean  de  France  Duc  de  Berry, 
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ROT  DE  FRANCE . 


FRANCE. 


D'uur  àtrois 
Fleuri  de  Lia 
d'or. 


BAVIERE. 


Lozengéd’tr- 

Îmt  6c  d'azui 
e vingt vne 
yieceimifci 
en  bande. 


C H A P I T M V. 


AReyne  IEANNE  DE  BOVRBON  meredece 
Roy  le  mitait  MondcàParislc  nr.  de  Décembre  mccc 
l x V i i i.  Charles  Sire  de  Montmorency  Marcrchalde 
France  eut  l'honneur  de  le  prcfenreraubaptefme.&de 
luy  donner  le  nom.  Jeanne  d'Eureux  Reyne  de  France 
fut  maraine.  La  ceremonie  s'en  fit  à S.  Paul,  par  Jean  de  Dormans 
Cardinal  .Euefque  de  Beauuais  Pair  Sc  Chancelier  de  France. 

Jeu  de  jours  après  la  mort  du  Roy  Charles  V.fon  pere,leRegentLouis 
dcFranccDucd'Aniou  oncle  du  Roy.lesautres  Princes.Prelatséc  Offi- 
ciers de  la  Couronne  alfcmblcz  à Paris  refolurent  de  faire  facrcr  & cou- 
Q ronner  ccficn  fils, encore  qu’il  ne  full  pasmaieuri  Oliuierde ClilTon 
vaillant  Cheualier  Breton  fut  nommé  Conncftablc , auant  la  folemni- 
té  du  Couronnement,  faitàRcims  parl'Archeuefque  Richard, le  t. 
iour  de  Noucmbre  l’an  ucccixxx.  les  Ducs  d’Aniou , de  Berry , de 
ljloi  flourgongneScde  Bourbon  oncles  du  Royyafliftcrent,  auccceuxde 
Brabant , de  Bar , de  Lorraine,  & les  Comtes  de  Sauoye,  de  la  Marche, 
5c  plufieurs  autres. 

Ican  IV.  Ducdc  Bretagne  s'eftant  retiré  du  party  d'Angleterre  fit 
vn  Traité  fecrct  auec  le  Roy,  puis  reccu  en  grâce  rendit  l'hommage 
de  fon  Duché  à fa  Maicfté. 

Lors  que  CHARLES  fucceda  il  n’auoit  cncores  atteint  l'an 
douzième  de  fon  aage  i cette  grande  icuncfle , l'alteration  5c  la  foiblcITe 
dcfoncfprir,  qui  furuint,  auec  les  diuerfes  entreprifes  5c  faéhons  des 
Anglois&des  Bourguignons , fomentées  par  la  Reyne  fa  femme  ISA- 
BEL  DE  B A V I ER  E.rcndircntlecommcncemcnt.lcprogrésSC 
lafinde  ce  rcgnefimiferable.quela  France, qui  auoiteurelafcheenfes 
Tome  I.  Hhhh 
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malheurspar  Ici  héroïques  vertus  du  perc  Se  predeceflcilr  de  CHAR-  Art/t 
LES  , fut  derechef  à deux  doigts  de  fa  ruine  qui  fcmbloicincui  table.  I««*« 

Le  Royaumefeveid  premièrement  troublépar  le  différend  d’entre  t'H*' 
les  trois  Ducs  oncles  du  Roy , pour  la  Rcgence , quoy  que  Charles  V. 
pat  fon  Edit  8c  autres  difpofitions  fe  fuit  efforcé  d’yrcmedier.  Mais  fur 
cela  On  arrefta  par  l'auis  des  Eftats  ; Que  Pbilippes  Duc  de  Bourgongne 
Se  Louis  Duc  de  Bourbon  auroient  foin  de  la  nourriture, Se  de  l'inftru- 
ûion  du  ieune  Prince,  Se  de  celle  de  Louis  Comte  de  Valois,  puis  Duc 
d'Orléans  fon  frère  vnique.  Que  Louis  Duc  d’Aniou.aifncdes  oncles 
paternels,  feroit  Regent  te  Chef  du  Confcil.  En  cette  qualité  la  garde 
desTrcfors  Se  Finances  delaiffées  par  le  feu  Roy  luy  demeurai  Mais  el- 
les furenc  mal  mefnagées.  Tellement  qu’ayant  cfté  ncceffaire  de  remet-  ,jg|, 
trefuslcs  fubfides  Se  impofls  , cela  caufa  des  tumultes;  les  Parifiens 
principalement  s’émeurent,  excitèrent  des  feditions  Se  commirent  de 
cruels  maffacrcs;  Ncantmoins  le  Roy,  par  l’cntremife  du  Seigneur  de 
Coucy , crouua  moyen  de  ramener  doucement  les  mutins  à leur  deuoir, 
enaydant  fa  Maicfté  d’vne  fomme  notable  de  deniers  pourlafoldedcs  ® 
gens  de  guerre. 

Cependant  les  Flamanss’cftansreuoltez  contre  leurComte  Louis, 

Se confederez  auccl’Anglois  ,en  cette  extrémité  le  Comte  ayant  re- 
coursau  Roy  fon  Souucrain  , le  Monarque  , bien  que  ieune  , prit  en 
main  fa  defenfe  Se  protection.  Seentra  dans  la  Flandre;II  prend  Aire, 

Cartel  Se  Bourbourg, donne  bataille  aux  rebcllesprésRofebequeenNo- 
uembre  mcccixxxii.  8e  obtient  vne  glorieufe  yiâoire  (ignalécparla  *'£*'* 
mort  de  vingt-cinq  mil  Flamans , Se  de  celle  d'Arteuelle  leur  Chef,  la  ’ 
plufpart  des  autres  villes  rebellesfc mirent  en  l’obcirtance  du  Comte 
leur  Prince  légitimé.  Depuis  ncantmoins  la  guerre  fc  rcnouuela  auec 
tant  de  fureur  Se  de  carnage , que  durant  fept  ans  moururent  plus  de 
cent  mil  perfennes. 

Comme  l’impunité  du  mal,  ou  la  trop  grande  indulgence  donne  ijgji 
fouuentla  hardieflc  de  retomber  dans  le  forfait-,  ilen  aduintdc  mcfme 
des  feditions  populaires.  Car  les  Parifiens,  oublieux  de  la  grâce  qui 
leurauoitertéfaite  , prenans foccafion de l’abfcnceduRoy,  rcnouuc- 
lercnt  leurs  infolcnces , complotèrent  d'abatre  le  Louurc  & la  Baftille , 
firent  forger  des  armes  8e  trente  mil  maillets  pour  armer  le  peuple,  ce 
qui  fit  furnommer  Maillotins  ceux  de  cette  faétion. 

Au  retour  de  Flandres  le  Roy  aduerty  de  telles  mutineries,  Se  que  Q 
les  Parifiens  fc  difpofoient  delcreceuoir  armez  en  nombre  de  trente 
mil  hommes , fit  defarmer cette  populace; entra  auec  fon  armée  dans 
la  ville  fans  vouloir  otiir  le  Prcuoftdes  Marchands  artifté  des  Efcheuins; 
ordonna  que  les  habitans  feroient  defarmczSecn  fit  décapiter  grand 
nombre  ;cc  qui  apporta  beaucoup  d’effroy  aux  feditieux.  De  ceux  là 
fut  Ican  de  Marais  Aduocat  du  Roy  au  Parlement,  perfonnage  renom- 
mé pour  fon  érudition, fon  éloquence  8 c fa  fidelité  entiers  les  Roys.  Plu- 
fieursertimerent  qu'on  l’accula  calomnieufcmeiitd'auoirtrcmpécn  la 
fedition.  Enfin  fa  Maicrté,  vfantde  fa  Clémence , à la  prière  des  Ducs 
de  Berry  8c  de  Bourgongne  fes  oncles , commua  lapcine  corporelle  des 
autres  en  amandes  pécuniaires.  Le  mcfme  fut  fait  à Orléans , Se  à 
Rouen , villes  qui  s’eftoicn  t aurti  mutinées. 

Cesémotionsfurent  fuiuiesdcla  guerre  contre  les  A nglois , qui  ja- 
loux Seenuieux  du  bon  fuccés  , que  les  François  eurcnc  en  Flandres, 
trauailloient  le  Comte  Louis.  11  eut  comme  autres  fois  recours  au  Roy 
pour  le  deliurcr  d'oppreflion  ,8c  mit  fur  pied  vne  autre  armée . en  rcfolu- 
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Juit  tiondc  défaire  cette  troupe  Etrangère.  Mais  clic  h’eur  la  hatdieflc  de  FhAiréR 
Iiiy»  l'attcndre&feretira.  LcDucdeBrecagne  moyenna  vue Trcuc entre  , à 
C«.  les  deux  Roys  ; laquelle  finie, le  trouble  recommença  en  Flandres  ,âe  *'*'<*"'• 
en  Efcofle,  oùlcRoyenuoyal’Admiralde  Vienne  contre  l’Anglois.Se  wt). 
Vn  autre  Chcfd’arméeen  Guyenne,  pour  diuertir le defiein  qu'auroïc <i( 
cctcnncmy  commun  d’entrer  en  France.  Ainfionrefolutdciuy  tail- 
ler de  la  befogne  de  tous  codez  ; Le  Roy  mefrne  fut  fur  le  point  de  paf- 
ferlamcr  , 6tluy  porter  la  guerre  iufque  dans  fon  pays.  Le  Duc  de 
jj8j.  Bourgongnc  autheur  de  l'cntrcprife , vouloir  d'ailleurs  par  cette  diucr- 
fionaffcurcr  fon  Comté  de  Flandres,  A:  défia  plufieurs  gens  de  guerre 
eftoicntpredsàs'cmbarquer,  quand  on  rompic  le  deflein  ; Aucontrai-  M<’"1  W 
re  le  voyage  de  Flandres  fut  derechef  entrepris , afin  de  contraindre  lo  i. 
rede  des  rebelles  à faire  ioug  ; le  Roy  prit  Dam  6c  rauagea  le  territoire  Mlefaai. 
de  Gand.  Mais  l'hyuer  l’ayant  contraint  de  reprendre  le  chemin  de 
Paris,  aueedeffein  de  retourner  au  princcmps,  Archadier  les  Gandois; 
qui  redoutant  les  menaces  du  Roy  .s’affranchirent  en  fin  de  la  (eruitu- 
- de  de  l'Anglois,  & fc  mirent  en  lobai  (Tance  de  faMaiedé&du  Ducde 
“ Bourgongnc  leur  Comte.  Puis  derechef  le  voyage  d’Angleterre  edant 
Ï}i6.  mis  enauant;aprés  vn  grandapparci!  de  trezeccns  vaifleaux,  le  Duc 
de  Berry  cmpclÿa  l'execution  du  dcfTcin. 

Enuiron  ce  temps  LeonRoyd’Armenicvinccn  France,  pour  taf-  HuFrfiu. 
cher  de  tirer  du  fecours  contre  les  Infidèles;  Afin  de  l'obtenir  plus  faci- 
lement, 6c  oderfuiet  d'exeufe, il  s’entremit  en  vain  de  faire  la  paix  en- 
tre les  deux  Roys. 

Guillaume  le  IeuncDuc  de  Gucldrcs  ,fils  aifnédu  Düc  de  tuiliers, 


t;88. 


auoitedé  G téméraire , que  d’ofer  défier  le  Roy  Tres-Chrcdien,qui  fup-  D(j  ,.r^ 
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portoitla  Ducheffêde  Brabantfon  ennemie.  Mais  auffi  toft  qu’il  veid 
fa Maiedé marcher  puiffâmment  contre Iuy.il  rcuintà  foy, redoutant 
▼n  fi  grand  Prince  ; 6c  fut  contrainc  de  s’humilier  6c  defoufincttreila 
JudiccduRoy  fon  différend,  i 

Cependant  CHARLES  (qui  auoit  atteint  le  vingt  vnicmcan  de  r**“h 
fon  aage  ) fc  fit  déclarer  Maieur  6c  mettre  fon  Edat  hors  de  Rcgcnce , 

Ç=-  luymcfme  ayant  pris  le  gouuerncment , 6c  accordé  des  Tréucs  aucc 
I’Anglois. 

Vifitant  les  frontières  de  fon  Royaume  ,ScCc  ttouuant  proche  d’A- 
uignon,ilyallavoit  Clément  VI.  5c  y fut  receu  tres-honorablcmcnt  o -fit. 
auec  Louis  fon  frere.  Le  Pape  déclara;  QuNI  auoit  vnc  fingulierc  crean- 
ce en  luy,  comme  an  bras  dtxtrt  de  tEghJe  ; vray  champion  de  la  Foy , cr 
Jtoy  Tres-chreJUen.Aufà  apporta  t’il  tout  foin  pour  remédier  au  grand 
Schifme  furuenu  en  l’Eglife  à caufe  de  l’éleûion  de  deux  Papes. 

D’Auignon  le  Roy  defeendit  en  Languedoc  vinc  à Tolofe  où  Cành»  rup. 
Gadon  Phocbus  Comte  de  Foix  6C  Bernard  Comte  d’Armagnacluy  A t*'*"*'. 
tendirent  leurs  hommages. 

Après  que  le  Roy  eut  accordé  aucuns  différends  furueAus  entre  fa 
Maiedé&lean  Duc  de  Brecagne,  bien  todaprésilscntrerentenvne 
plus  grande  diffénfion  qu’auparauant.  Carie  Duc  ayant  retiré  Pierre  »■  4i 

de  Craon,  qui  auoit  de  guet  à pens  griefuement  bleflc  dans  Paris  le  H **' 
Conncdablc  de  ClifToir,  fommé  de  le  rendre,  ne  voulant  y obéir; 
CHARLES  prit  tellement  à coeur  de  tirer  raifondecet  outrage  6c  D"<'eSw. 
du  refus,  fait  par  le  Breton,  qu’il  rcfolut( contre  l’aduis  toutes  fois 
des  Ducs  fies  oncles  ) d’aller  luy  mefme  le  chercher  iufque  dans  fon 
pays;  Ce  quicaufa  vn  finidre  accident.  Car  le  Roy  edant  en  chemin,  ! 

aufortirdclavilIeduMans vnhoramc  incogncu  acreftant  fon  chcual 
Tome  I.  tiii  ij 
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luy  dit  s Qu'il  ne  paffaft  plus  auanc,  par  ce  qu’il  cftoit  trah  y & qu'on  A*>i» 
deuoitleliureràfcs  ennemis  s ce  qui  faftitle  Prince  de  telle  fraieur  St 
troubla  fi  fort  fcs  fens  & fon  cerueau (qu’il  auoit  défia  efchaufé  de  laco- 
1ère  St  delà  chaleur,  parceque  c'eftoit  en  efte)  que  fon  entendement 
en  futtroublé  St  altéré;  Ilfrapoic  tous  ceux  qu’il  rencontroit  iufque  là  133t.’ 
qu’il  tua  quatre  hommes.  Encét  eftac  miferablefa  frenefie  demeurant 
incurable  ( quelque  remede  qu’on  y apportait  ) St  le  rendant  . fouuent 
inhabile  au  gouuernement  de  fon  Eftat , Il  paflfapluficurs  années  ; ayant 
neantmoins  quelques  intcrualles. 

Le  voyage  de  Bretagne  rompu  pat  ce  delâltre.le  Roy  fut  conduit  à Pa- 
ris i St  les  Ellats  affcmblez  ordonnèrent;  Que  pendant  l’imbccilitédo 
fon  cfprit,  le  gouuernement  feroit  entre  les  mains  des  DucsdeBour- 
gongneStdc  Berry  i qui  firent  defappointerle  Conneftable  St  les  Sei- 
gneurs delà  RiuiereSt  dcNouiant , ayant  l’oreille  St  les  bonnes  gra-  g 
ces  du  Roy.  Les  Tréues  auec  l'Anglois  furent  auflï  renouucllés  pen- 
dant Icfquclles  CHARLES  St  Richard  1 1.  Roy  d’Angleterre  fi- 
rent Alliance  St  s'entreuirent  entre  ArdreSSt  Guincs.  Le  Roy  bailla 
fa  fille  aifncc  en  mariage  à Richard  i mais  leur  bonne  intelligence  dura 
peu  de  temps  Vcnccllas  Roy  de  Bohcme  vint  aufG  vifiter  le  Roy  à 140t.' 
Reims,  comme  fit  Emanucl  Paleologue  Empereur  d%Grcce,  pour  le 
remercier  du  fecours  qu’il  luy  auoit  donné  contre  les  Turcs.  Il  fut 
humainement  recucilly,  St  par  l’efpace  de  deux  ans  défrayé  aux  def- 
pcnsduRoy.  Il  s’en  alla  dcFrance  en  Angleterre. 

Louis  Duc  d'Orléans  frere  du  Roy  ne  pouuoit  ttouuer  bon , qu'on 
i’euft  priué  de  la  Rcgence , fouftenant  qu’elle  luy  cftoit  deuë  , comme 
au  plus  proche  St  premier  Prince  du  Sang  1 neconfidcrantpas.quefoa 
ieunc  aageHin  rendoit  incapable.  De  ce  mécontentement  nafquirent 
de  grandes  haines  St  des  diuifions  funeftes  entre  ce  Prince  Stic  Duc  de 
Bourgongnc  fon  oncle,  d’autant  plus  déplorables,  qu’elles  attircrenc 
l'Ànglois  en  France. 

Le  Roy  touresfois  , pendant  l’intermillion  de  fa  maladie  voulut,’ 
que  fon  frere  (qu'il  aimoit  vniquement)  euft  l’adminiftration  des  affai-  g 
res, St  ce  ieune  Prince  ne  les  ayât  gouuernécs  auec  la  modération  St  pru- 
dence rcquifci  mais  par  trop  licentieufemcnt,  impofant  fur  le  peuple 
des  charges exccffiucs,  delà  procédèrent  tant  de  troubles,  que  dere- 
chef ils  augmentèrent  la  maladie  de  C H A RL  E S.  Tellement  que 
la  Régence  , comme  autres  fois  , tomba  entre  les  mains  du  Duc  de 
Bourgongnc.  Depuis , le  Roy  ellanr  retourné  en  quelque  fanté  il  or- 
donna,que  les  Ducs  gouuerncroicnt  enfemblc.  Mais  le  Bourguignon  1407. 
vfurpa  toufiours  le  principal  commandement,  St  encore  plus  le  Duc 
Ican  fon  fils  aifnc  St  fucceffcuri  Icquclfcporta  iufquesà  tclexcczd’a- 
nimofité  St  de  vengeance  contre  le  Duc  d'Orleansfon  coufin,que  vio- 
' lant  tous  droits  diuinsSthumains , mefmemcnt  lcfacrélicn  delà  pro- 
ximité du  fang  qui  cftoit  entre  eux  , il  machina  inhumainement  fi  1407Î 
mort 

De  là  prit  origine  lalonguc  diuifion  qui  ruina  prefque  la  France; 

Cette  more  ayant  efté  comme  vn  torrent  de  faûions,  St  de  partialitcz 
fuiuiesdes  malhcurs.quctraifnent  après foy  lesguerres  intcftincs. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  Prince  puilFant  St  haut  à la  main  s’empara  1408, 
de  la  perfonne  du  Roy  Ss  de  Paris , ou  les  fiens  émeurent  des  feditions 
tragiques.  Ican  de  Montagu  Grand  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy  fentit 
les  violents  effeds  de  leur  indignation;  caronluyfittrancher  latefte, 
plus  par  volonté , que  par  raifon , comme  porte  l’Hiftoire  du  temps. 
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d Néanmoins  on  tafcha  de  réconcilier  lej  deux  Maifons  d'Orléans  & Franc», 
Ji*v*  de  Bourgongne , te  J'cftoul&r  les  fcmcnccs  de  cette  diUifion  : vnc  for-  u.nn„u,. 

. ‘ me  d’accord  fut  arrellée  à Chartres  i te  depuis  cinq  autres  Traitez  fu- 
1411.  rent faits  tanta  Auxerre  qu'en  autres  lieux.  Mais  laplaye ne pouuoitfi 
toft  fc  rcconfolidcr  ; le fcudcla haine  implacable  dcmcuroit  couuert 
fous  les  cendres  5c  l'apparence  de  réconciliation.  Iufquc  là,  que  les 
, Orleandisn’jiyans  peu  titcf  iufticc de l'alTalGnat,  furent,  comme  par 
dcfefpoir,  réduits  à ce  point,  de  faire  des  fubmilfi  onshonteufesau  Roy 
'd'Angleterre  Henry  V.  pour  obtenir  dufccours. 

Par  l'indu&ion  du  Bourguignon  CHARLES  fcperfuada,  qu'ils  D,,vv”- 
n’envouloicnt  qu'à  luy,  ce  qui  le  fit  refoudre  d'aflieger  Bourges , où  fe 
renformereitt  les  Ducs  de  Berry  4c  de  Bourbon.  Mais  vnc  autre  paix  u^jlnUt. 
fut  derechef  conclue  deuanr  cette  place , puis  confirmée  / Auxerre  ,4c  Hijiuï, 
fuinie  d'vne  autre  faire  à Pon  toife. 

Et  comme  la  viciflitudC  des  chofcs  humaines  cil  ordinaire, le  Roy 
ayant  éprouué  l'infupportablc  arrogancedu  Bourguignon, & la  mauuai- 
fe  volonté  des  Parificns,  qui  oferent  arrcllcr  pnfonnicr  le  Dauphin 
fon  fils , l'obligèrent  luy  mefrne  à prendre  le  Chaperon  blanc , marque 
B de  leur  faâion,  5i  ayans  excite  des  émotions  populaires,  firent  tran- 
cher la  telle  à Pierre  des  ElTars  Prcûollde  Paris;  tous  ces  excès  firent  que 
le  Roy appclla  prés  dcfoylesOrleanois;  Dcforte  que s'cllant propole 
d’ataquer  viucmcnt  les  Bourguignons,  il  prit  fureux&dcfola  Soûlons-, 
puis  vn  autre  accordfcconcluddcuantla  ville  d'Arras,  que  le  Royte- 
noit  adiegée  ; s'cllant  rendue  il  la  mit  entre  les  mains  du  Bourguignon. 

fcependant  le  Roy  d’ Angleterre,  qui  auoit  les  yeux  buuerts  fur  la 
France, iugea  qu’il  pourrojt  tirer  auantage  de  ce  grand  difcord,4c  crcut, 
que  le  temps  elloit  venu  de  mettre  à chef  les  ambitieux  dclleins  de  fes 
ptedecelTeurs.  Aucc  cette  fntention  il  entra  dans  le  Royaume  , auec 
vnc  grande  armée, à laquelle  celle  du  Monarque  François  voulant  s'op- 
poferfous  la  conduite  du  Connellablc  Charles  d'Albrct,  elle  perdit  la  b«,  ryt*,. 
JH1!'  viéloircà  la  Iournéc  d’Aïincourt  en  Picardie  le  x X V.  d'Oclobrc  l'an 

mccccxv.  ce Conneflable, quatre  Princes  du  Sang , plufreurs  Olfi- r.etmt' 
cicrs  de  la  Couronne  4c  grand  nombre  dcNoblclfc  Françoife  y perdi- 
rent la  vie  ; autres  demeurèrent  prifonhiers  : ce  qui  fit  nommer  cette 
' IoumcelaMalheureufe.Dc  faitla  guerre  continua  depuis  par  l’cfpa- 
ce  de  trente  ans  fans  rclafche. 

Quelque  temps  après l’Empereüt  Sigifmond  vinttrouucrle  Royà 
C Paris, oùil  fut  très-bien  rccueilly.il  veidl’augufleMaiellédc  laCour  de  ohTiIIh. 
Parlement,  fit  à l’audiance  publique  le  Roy  permit, qu’il  prillfeanccau 
lieu  où  decoullume  faMaielléfeficd.  De  France  il  s’achemina  en  An- 
gleterre, poutftire  des  ouuerturcs  de  paix.  Cependant  l’Anglois  ga- 
gnant pays  s’empara  de  Roilcn  4c  prefque  de  toute  la  Normandie  4c 
du  Maine, 

On  iettafut  leDucde  Bourgongne  la  haine  de  tous  ces  maux, ce 
qui  luyfitperdre  beaucoup  de  fon  crédits  Defortcqu’en  fon  rang  il  fe 
vcidcncorc  éloignédc  laCour. Maisil  ttouua moyen d’ytentrer  4c  de 
s’empâter  derechef  delaperfonncdu  Roy, du  gouuerncment  de  l’E- 
ja  ,g.  .ftac,  St  de  Paris  -,  où  (comme  autres  fois)  il  fe  tendit  le  plus  fort.  On  ” A,î' 
continua  d'y  commettre  des  malîacrcs  horribles,  du  Connellablc  Ber- 
nard  d’Armagnac, du  Chancelier  Henry  deMarlc,4cd’autresperfonnes  ' 
illudres  contraires  au  party  de  Bourgongne.  Mais  ce  Duc  Ican  ne  tarda 
-1419  goercs  de  courir  luy  mefrne  pareille  fortune  que  fes  aduerfaires,  ayant 
* «ftétucà  Mondcrcau-fauc-yonnc  parles  gens  du  Dauphin, 
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Cecte  autre  mort  fu  nette  vengea  bien  la  Maifon  d'Orléans  i mais  Amü 
elle  donna  tant  de  part  auxeftrangers  dans  le  Royaume,  qu'il  en  retta  Itsv» 
peu  pour  le  Roy.  Car  le  Duc  Philippes  fils  aifnc  Scfucceflcur  du  de-  Cil 
funû , enflammé d'vncfprit de  vengeance,  commença  d’en  monftrct 
les  cflëitts  par  lesTréues  qu'il  moyenna  auec  le  Roy  d’Angleterre  entre 
les  bras  duquel  il  fc  ietta.  Elles  fureur  bien  toft  apres  conuerticsch  Vne 
paix  honteufe  St  preiudtctâblc, conclue à Troycs  entTe les  dcuxRoys,  141^ 
par  l’entremife  du  Bourguignon. 

Suiuant  les  conditions  de  cette  paix  le  melme  Roy  Henry  V-  efpou» 
fa  Catherine  dcFraiice,dcmierefilleduRoy,CHA  R L ES  quieftoit 
encore  troublé  de  fon  entendement:  En  cét  eftat  il  déclara  Henry  Sc  fc* 
hoirs  fuccettcursà  la  Couronne  de  France  après  fa  mort,  en  excluant  le 
Dauphin  Charles  fon  propre  fils  6c  vray  heritier  Mau  Dieu  permit, 
quelcfens  faillit  à cous  ceux  quii'e  méfièrent  dcceTraité,  par  lequel 
la  maladie  d’cfpric  du  Roy  fut  confcflcc,  confcqucmtncnt  fon  inhabi- 
lité de  traiter  SC  contraftcnmcfmemcnt  au  dommage  St  à la  dcftruftion 
de  fa  Couronne, de  la  loy  Salique  fondamentale , St  de  fes  propres  en- 
fans.  Car  dés  ce  temps  l’Anglois  prit  la  qualité  imaginaire  d'hefitiéf  i 
comme  Regcnt,  s’empara  du  gouuerncmcnt  : S’ fous  ces  voilcsSc  pre-  B 
textes  il  empiéta  Meaux,  Melun , & Sens  : Le  Duc  de  Bourgongne  luy 
mit  entre  les  mains  Paris  St  Chartres  1 fon  principal  deffcin  citant  de 
ruiner  St  perdre  le  Dauphin , qui  fupportoic  auec  les  bons  François,  la 
Maifon  d'Orléans  Mais  cét  Hymen  funefte  dura  peu  de  temps,  Henry 
n’ayant  guère  furuefcu.Toutesfois  le  Dauphin,  pour  ce  malheureux 
complot,  auquel  adhéra  la  Rcync  fa  nicrc , ne  perdit  pas  courage,  mai* 
fortifié  de  fou  bon  droit  fous  l’cfpoirdc  l'afliftance  diurne  ( ctluy  des 
hommes  luy  manquant)  fc  met  en  campagne  , défait  les  Angloisprés 
Baugé  en  Aniou , Sc  en  autres  lieux  prend  fesaduantages. 

Henry  cftant  décédé,  fon  frere  Ican  Duc  de  Bctheford  prit  le  titre  ds 
Regent  en  France  au  nom  de  fon  neueu  le  icune  Roy  Henry  YLCcl» 
fc  fitcncorc  du  confentcment  du  Roy  CHARLES;  lequel  plus  char- 
gé de  chagrin  St  d’ennuis, qued’années, au  fort  de  tantde  confufions 
enfin  rendit  auflï  l’efpric  le  xx.  d’Oittobre  l’an  uccccxxit.  dans 
l’Hoftc!  de  S.PauU  Paris, oùil  elloitnc  , âyancvefcu  cinquante  qua- 
tre ans  Sc  tenu  le  Sceptre  quarante  deux  ans  1 Son  corps  fut  porté  inhu*-  C 
mer  à S.  Denis.  Il  eut  les  titres  St  furnoms  de  BIEN  AIME'  St  BIEN 
SERV  Y.  Autti  fut-il  Prince  doux  St  bénin  à fon  peuple,  aymantSC 
feruantDieu  auec  ardente  affection.  Il  eftoic  d’ailleurs  grand  aumof*. 
nier  St  liberal  iufques  à l’eXcés. 

Encore  que  fous  fon  régné  les  affaires  de  France  fuffent  extrême- 
ment brouillées,  St  que  fa  maladie  continuait;  fi  cft-cc  qu’il  ne  laifTa  pas 
uif .**«»«- d’emloyer du  fecoursaux  Chrettienscn  Hongrie,  où  le  Turc  faifoitde 
"Mjt.ftn.  grands  progrès.  Il  enenuoyaaufficn  Conttancinoplefous  la  conduite 
duMarcfchal  Boucicaut , qui  mit  i chef  de  grands  faits  d’armes  fur  le* 
Infidèles. 

CHARLES  foufmit  à fa  domination  ta  ville  St  le  territoire  dfc 
Gennes  du  confcntcmenc  des  Nobles  de  cette  puiflantevillc.Onvoid 
jmTnfir  * dans  i’a&c  de  prife de  pofTefTion , comme  leDucdc  Gennes  Antonioc 
F rwrt.Is;»-  Adorne, ayant  en  main  le  Sceptre  le  mit,  enlaprefencc  du  peuple,  en- 
n.Cimi.i.  tre  celles  des  Ambaffadcurs  du  Roy, St  leur  bailla  les  clefs  des  portes  do 
°,u-  la  ville.  Audeffusdela  tour  du  Palais  fut  mis  l’Ettandart  des  Armesdu 
Roy;puis  Adorne  feretirant  dufiege  Ducal , y fit  feoir  les  Ambaflâ- 
,<,iMr.c<».  Jours , qui  l’eflablircnt  Lieutenant  general  du  Roy  tt  Gouuerneur  ds 
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jlmJi  1»  ville,  ce  fut  l’an  mcccxcvi  Bref,  le  Monarqqe  CHARLES  Franc*: 
1 ,$  v s prie  en  iaproteftion  IcsFIorcntins  Si  fit  des  traitezd' Alliance  aucc eux, 

Ch  a se  aucc  Vcnccfias  Roy  des  Romains  Se  fon  frère  Sigifmond  Roy  dç  A“  W"** 
Hongriedepuis  Empereur,  comme  il  fit  aufliaucc  Iacques  RoydeCy-  Tai,r'- 
pre  Si  d'Arménie  Si  Ouin  Prince  de  Galles.  Chofe  merucilleufe  Si  di- 
gne dcrcmtirquc  finguliere  en  ce  temps,  auquelil  fcmbloit  que  la  Fran- 
ce cuit  plus  de  befoin  du  fecours  d'autruy  que  d’en  bailler.  Neantmoms 
ou  par  cfperancequc  ces  troubles,  & la  maladie  du  Roy  ceflcroient 
bien-tort,  ou  que  nonobrtant  ce  malheur  la  force  Si  l’authontedemeu- 
reroit  toufiours  par  deuers  le  Monarque  Tres-Chreftien,  tous  ces  Prin- 
ces recherchèrent  fon  Alliance,  fa  prote&ion , Si  du  fecours. 

Mais  ce qui  crt  encore  à l’honneur  de  la  France , c'c  fl  que  pendant  B,rr,rtnfm 
1401.  ce  régné  enuiron  l’an  mccccii.  Ican  de  Betencour  Gentilhomme',"’^^, 
de  Normandie  fuict  du  Monarque  François,  conquit  à fes  defpenspar-  C dnsr.ii. 
tic  des  Ides  Fortunées,  ou  Canaries,  &par  fa  valeur  en  obtint  le  titre 
B de  Roy,  ayant  fait  cette  conquefte,  afin  de  réduire  ces  peuples  à laco- 
gnoiflanccduvray  Dieu.  Il  faut  donc  attribuer  lagloircaux  François, 
plurtoft  qu’aux  Caftillans  ou  Portugais,  d’auoir  par  leurs  nauigations 
les  premiers  découuert  les  Terres  nouuelles  Si  pays  incoenus. 

Oliuier  du  Guefclin  Seigneur  de  la  Rochc-telTon  frere  du  renom-  4»ri»/5r* 
mé  Conneftable  Bertrand , vendit  à noihe  Roy  le  Comté  de  Longue-  .V‘‘*.*'4-*£ 
uilleau  pays  de  Caux  en  Normandie,  pourleprixdexLvi.  mil  liutes, 
i)9i.  par  contrat  parte  à Paris  en  Oûobrc  mcccx  ci. 

Ij9j.  ParTrairédel’anMCccxcv.  le mefme Roy  tranfigeaaueclfabel  lytmu*. 
Reyne  de  Maiorque  ,Si  Marquifc  de  Monferrat , vnique  hcriticre  du  . 

Roy  Iacques  fon  frere,  fur  les ptetenfions  qu’elle  auoit  à la  Seigneurie  < i"!r‘  ' ** 
de  Monpellicr  i Si  par  mefme  moyen  fa  Maiefté  luy  tranfportala  Cha- 
ftellcnic  de  Gai  largues  en  Languedoc. 

Noftre  CHARLES  fit  du  tout  certer  les  pretenfions  de  Char-  L.ckimt.pt 
les  II.  RoydeNauarrefurlcsComtczdeChampagneSi de Bric.  Car 
1404.  par  Lettres  données  à Paris  le  xi  x.  de  Iuin  m cc  c c i v.  il  luy  trans- 
porta la  Chartellenie  de  Beauforten  Champagne, aucc  les  villes  de  So- 
C leines,  Nogent  l’Artauc Si Larficourc, les  Chaftclleniesdc  NogentSi 
Pons  fur  Seine,  S.  Florentin,  Bray  fur  Seine  Si  Colomiers  en  Brie, 
pluficursautres Seigneuries,  mcfmementlesChaftellenics de Grezen 
Gaflinois  ,8i  de  Ncmoux.afin  de  tenir  le  tour  fous  le  titre  de  Duché  Si 
Pairie  de  Nemoux,pour  valoir  douze  mil  liurcs  de  rente;Qmint  au  Roy 
de  Nauarre_,  il  laifla  au  Monarque  Très  • Chrefticn  les  villes  8c  Sei- 
gneuries d’Eurcux  , d’Auranchcs,  de  Pontcau  de  Mer  , Pacy.No- 
nancour,  Efy,  Beaumont  le  Roger,  Conchcs,  Brctucil , Si  autres  en 
Normandie.  CeDuchédcNcmoux  deuoitertre  tenu  cnPairieàvnc 
foy  Si  hommage  fous  la  Souucraincté  Si  le  redore  du  Roy , à femblables 
libcrtcz  Si  prcrogatiucs,  que  le  Comté  d’Eureux. 

!)9t.  Par  traitez 'des  années  hcccxci.  & mcccciv.  Louis  de  Pol-  L.V4mmm 
1404.  tiers  Comte  de  Valcntinois  Si  Diois  luy  vendit  ( moyennant  cent  mil 
efeus  d'or)  les  Comtez  8: Terres  fituées  tantenFrance  qu’en  l’Empi- 
re, exceptées  la  Barônie  de  Clericu.Si  les  Terres  Si  Cha Beaux  du  Com- 
té de  Valcntinois  eftans  au  Royaume  de  France,  lcfquclles Charles 
de  Poiâicrs  fon  oncle  deuoic  auoir  pour  luy  Si  les  liens,  afin  decon- 
fentir  à ce  Traité  1 à condition  que  ces  Comccz  ne  peuflent  à jamais 
cftrc  mis  hors  des  mains  du  Roy  Dauphin , ou  de  fon  fils  aifné  Dauphin 
de  Viennois  1 en  cas  aufli , que  le  Comte  n’euft  hoirs  martes  légitimes. 
Depuisvndiffcrendfe  meut  entre  le  mefme  Comte,  Si  LouisdePoi- 
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France,  ûiers  Seigneur  de  S.  Vallier  fon  coufin , pour  les  mcfrncs  Comtcz  ; 4c  A.iit 
ce  Comte  Louis  voyant  n'auoir  enfans.cn  fit  don  au  Dauphin  Char-  ' ■»»* 
les,  fils  du  Roy.  Par  autres  tranfaâions  fa  Maiefté  demeura  proprietai-  CM** 
re  des  Comtez  .qui  furent  incorporez  au  Dauphiné. 

OnauoitparlédcmarierceRoy  CHARLES  VI.  à Catherine, 
fille  de  Ican  Duc  de  Lancaftre , Princefle  de  la  Maifon  d’Angleterre, 
u l’Alliance  n’ayant  effeû , on  propofa  aulli  de  luy  faire  efpoufcr  Ifabel 
HAfi.  it  de  Lorraine  .fille  de  Iean  Duc  de  Lorraine. 

c.«<7  tA.ii  Mai,  ie5  oncles  du  Roy  confiderans  la  volonté  du  feu  Roy  "CH  AR- 
LES  V.  fon  pere,  qu’il  s'alliait  en  l’vnc  des  plus  illuftrcs  Maifonsd’A- 
lemagnc;  afin  que  les  confédérations.^  Alliances , (^u’il  y auoit.cn  fiif. 
aù.  1.7.  fent  plus  fermes  6 1 continuées.fon  mariage  fut  craitte  auec  1 S A B E L 
TniTmn  DE  BAVIERE,  fille  d’Eftienne  Duc  de  Bauiere  .Comte  Palatin 
t.ifl.  & 164.  du  Rhin , & de  Thadéc  de  Milan  fa  femme,  & célébré  le  xvrr.  Iuil-  mm. 

lent  cccxxcv.  dans  Amiens  par  l’Euefque  du  lieu  Ican  Roland,  J"*- 
cZr.Ff.  nouucllement  créé  Cardinal.  Le  pere  de  ce  Duc  de  Bauiere,  portant  ’ 
le  mcfme  nom  d’Eftienne  , eftoic  l’vn  des  fils  puifnez  de  l’Empereur  _ 
SfÜr“  Louis  de  Bauiere.  , . . 

j hUr.  Ou.  Par  Lcctres  de  l’an  mcccxciv.  le  Roy  conftitua  pour  doüaire  IJJ4" 

vingt  cinq  mil  liures  de  rente  fur  les  Seigneuries  de  Moret  en  Gafti- 
nois,  de  Fontainebleau,  Chafteau-Landon,  Dolot,  Chefoy.Lixi.Pons 
fur  Yonne,  Flagy,  Nemours  4c  aucres.  Par  autres  Lettres  dumoisde 
lanuicr  Mcccxctr.  le  Roy  fon  mary  la  nomma  tutrice  de  leurs  en-  ijju; 
rAJut fans.auecfcs  oncles  les  Ducs  deBerry,de  Bourgongne  4C  deBour- 
" 'p'  bon , St  Louis  de  Bauiere  frere  de  la  Princefle , St  en  l’an  mcccciii.  *4°r 
il  ordonna;  Qu 'après  fon  décès  le  Dauphin  fon  fils  foit  qu’il  fuft  mi- 
neur ou  non,  (croit  réputé  Roy  de  France  & couronné,  fansqu’aucun, 
fous  prétexte  de  proximité  de  fang.peuftentrcprendre  la  Régence  ou 
gouucrncment  du  Royaume  , cela  dépendant  de  luy,  qui,  comme  au- 
trefois , par  fes  Le  ttres  déclara  la  Rey  ne  fon  cfpoufe , St  fes  oncles  auec 
le  Duc  d’Orléans  pour  auoir  la  garde , & nourriture  de  fes  enfans. 

Il  ordonna  , aufli  par  Ediift  du  mois  de  Décembre  mccccvii.  1407, 
Quefonfilsaifnéîcfcsfucceflcurs  Roys  feroicnc  couronnez  inconti- 
nant  après  le  décès  de  leurs  peres,  & au  cas  qu’ils  vinflent  à la  Couron- 
ne  en  minorité,  qu’ils  fcgouucrncroient  par  l'aduis  & confcil  des  Rey-  ^ 
nés  leurs  meres,  s’ils  en  auoicnt,  St  par  celuy  des  plus  prochains  du 
Sang  Royal , du  Conneftablc , du  Chancelier  4c  du  Confeil. 

I SAB  EL  Princefle  belle  de  corps,  mais  ambitieufe  & cruelle 
mere , eut  tanc  de  pouuoir  fur  les  volontez  du  Roy  fon  mary , Si  abufa 
tellement  de  la  foiblcflc  de  fon  efprit,  qu’à  l’inftance  du  Duc  de  Bour- 
gongne & de  l’Anglois.ellcle  perfuadad’cxherederle  Dauphin  Char- 
les leur  fils:  mais  en  fin  mefprifée  de  l’vnJe  de  l'autre,  iufques  à l’auoir 
éloignée  de  la  Cour,  4c  l’auoir  fait  veiller  de  prés,  enfin  cllemouruc 
jjp/lm  ii  U dans  l’Hoftel  de  S.  Paul  à Paris , le  dcrnierdc  Septembre  mccccxxxv.  14#. 
^ 11  conduifit  le  corps  dans  l’Eglifedc  N.  D.  mais  àcaufedelaguerre 
4c  des  courfcs  qui  fcfaifoicnt  entre  Paris4cS.  Denis,  après  le  feruice 
fait.ee  corps  fut  mis  dans  vn  bateau  au  port  de  S.  Landry,  S:  en  petite 
compagnie  de  fes  domeftiques  porté  furlariuieredcScincàS.  Denis, 

& enterré  fans  autre  pompe  funèbre  ; ce  qui  11e  fut  fait  par  épargne  ou 
jtnA.ii  Tr.  indignité,  comme  aucuns  onteferit.  Après  fon  decezLouis  dit  le  Vieil, 

4c  le  Barbu  Duc  de  Bauiere,  fon  frere, venuen  France  au  feruice  du 
Roy , s’en  retourna  chargé  de  grandes  richefles , comme  l’Hiftorien  de 
Bauiere  Aucntina  remarqué. 

CHAR- 
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Aude  CHARLES  VI.  auoit  pour  Deuifc  le  Cerf  volant , accolle  d'v-  Franc*. 

Î!sv 8 ne  couronne  d’or,  pour  ccqu’vn  iourcftantàUchaücprcs  dc  Semis,  il  u 

Clla  rronua  vn  cerf  qui  auoit  au  col  vne  chaîne  de  cuiuredote,  autour  de 
laqucllccftoit  eferit,  HecCxfirme  donaait,  5c  depuis  ce  ccrnps  aux  lieux 
où  l’onmcttoit  fes  Armoiries  .elles  cftoient  fouftenuïs  dedeux  cerfs! 

Il  futleprcmier  de  nos  Roys,  lequel  en  la  première  année  de  (On  rè- 
gne les  reduifit  à trois  fleurs  de  Lis,  cftantauparauant fans  nombre. Ce 
quobfcruercnr  auffi  les  Princes  du  Sang  auec  leurs  différences  Scbnfu- 
rcs. Mais  pour  lafefte  des  Ioullcsfa  Dcuifccftoirvn  Soleil  d or  relplcn- 

diffant  St  ictcant  fesrayons,  auec  vn  Ciel djatrayant. 

Comme  fonregneaefté  long,  auffi  pluiîcuts  Seigneurs  turent  elc- 
ucz  aux  dignicczSc  O (Secs  de  la  Couronne, qui  fc  verront  ailleurs  nom- 
mez. Mais  fonbasaage,  l’alteration  defoncfprit.  Se  les  factions  d entre 
les  M nions  d'Orléans  St  de  Bourgongnc  y apportèrent  de  grandes  mu- 
tations changeai»  la  plufpart  des  Officiers  félon  la  paffion  de  ceux 
qui  gouuernoicnt  les  affaires.  Le  Roy  qui  deuoit  donner  la  loyauxau- 
tres , fouucnt  la  receuoit  de  fes  oncles,  de  famere,  de  fon  rrcre,  Se 
jjmefmedes  Anglois  fes  capitaux  ennemis  Se  de  fon  Eftatstantledcfor- 
° dre  Se  laconfuûonyauoienc  prispied.  .• 

Outre  l’Aucheur  des  grandes  Annales  de  France,  qui  a décrie 
regnedecc  Roy  CHARLES  VI.  FroiffartSe Monftrclety ont tra- 
uaillé,  St  lean  Iuucnal  des  Vriins  Archeuefque  de  Reims  , a fait  le  mef- 
me  i neantmoins  c’clt  plus  naifuement  Se  félon  la  vérité  des  chofes 
paffées  Car  comme  Froiffart  Se  Monftreler  enclinent  du  code  des  Bour- 
guignons, ce  digne  Prélat  de  bonne  naiffance  Se  debonfens  , qui  fut 
employepar  tes  Roys  en  affaires  importantes  Se  eut  descharges  hono- 
rables,monftre.au  contraire  de  ces  Efctiuains.cc  qui  fait  pour  la  defen- 
fe  Se  la  iufte  qucrele  des  Orleanois.il  cft  d’autant  plus  digne  de  foy.qu  il 
a cfté  témoin  oculaire  de  laplufparc  de  ce  qu’il  écrit.  De  nagueres  cet- 
te Hiftoire  a cfté  mife  en  lumière  par  le  foin  Se  la  diligence  de  Théodo- 
re Godefroy  Hiftoriographc  du  Roy  . perfonnage  grandement  verbe 
en  la  cognoiffance  de  l’Hiftoire,  Se  de  ce  qui  concerne  les  droits  6c  pre- 
rogatiues  denosRoys8elcurCouronne.  D’ailleurs  Guydc  Monceaux 
C St  Philippes  de  Villette  Abbez  de  S.  Denys  firent  décrire  en  langue 
Latine  la  vie  du  mefme  Rov.  Elle  fe  trouue  manufente  dans  l’exquifc 
Bibliothèque  de  Monfieur  de  Thou. 

EXFANS  DV  ROT  CHARLES  VI.  Et  DE  LA  XETNE 
ISABEL  DE  BAVIERE  fi  famé. 

x9.  CHARLES  DE  FRANCE  DAVPHIN  DE  VIEN- 

N O I S nafquit  au  Chafteau  de  Beauté  au  bois  de  Vincenncs.le  A 
«85.  xxv.  deSeptembre  mccclxxxvi.  fut baptile par  Gmllau-c4,ri„éf. 

1 " . me  de  l'Eftrangc  Archeuefque  dcRoiien.mais  il  décéda  peu  apres, 

la-vigile  de  la  fcfte  des  Innocents  cnfuiuanc,  qui  eftoitle  xxvin. 
de  Décembre,  St  futenfeucly  à S. Denis  en  la  Chapelle  nommée 
de  Charles  le  Quint.  Ilcft  obmisparduTillct,  encore  que  des 
Authcurs  du  temps  en  fàffcn  t mention. 

x9.  CHARLES  DE  FRANCE  Dauphin  de  VIENNOIS 
prit  naiffance  le  v i . de  Feurier  m c c c x c i . fut  baptife  le  lende- 
main  par  Guil.  de  Dormans  Archeuefque  de  Sens,  affiftededix 
autres  Prélats.  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongnc  fon  grand 
Tome  I.  Kkkic 
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oncle,  & Charles  de  Trie  Comte  de  Dammartin  le  prefenterenc  An  A 
aubapccfmc:  Blanche  de  France  Duchcflé  d'Orléans  fut  marai-  Usv» 
ne.  Il  mourut  crique  àl’aagc  de  ncufans.cn  l’an  mcccc.  C’e(lc“*- 
celuy  que  les  partifausdela  Maifon  de  Bourgongne,  ennemis  de 
celle  d’Orléans,  difoient  auoiredé  empoifonné  uvne  pomme  pat 
Valentine  de  Milan,  Duchede  d’Orléans.  Son  mariage  auec  Mar- 
guerite de  Bourgongne, 'fille  delean  alors  Comte  de  Neuersic 
depuis  Duc  de  Bourgongne,  auoi  t edé  accordé. 


jlj.  LOVIS  fur,  comme  Tes  freres.  Dauphin  de  Viennois  & outre 
Duc  de  Guyenne.  Ilaurafon  Eloge  cy-aprés. 


19.  IEAN  DE  FRANCE  Duc  de  Touraine  & de  Berry,  puis 
Dauphin , apres  la  mort  de  fes  trois  frères.  Il  cil  parlé  de  luy  en  fui- 
te de  LOVIS  fon  aifné. 


.19.  CHARLES  DE  FRANCE  fut  aufli  Dauphin  , puis  •> 
après  Roy  de  France  fous  le  nom  de  CHARLES  VII.  com-  " 
meon  verra  en  fon  lieu  .lia  continué  la  lignée  de  cette  Maifon. 


ntf.Mi.ii  13.  PHILIPPES  DE  FRANCE  edant  ne  à Paris  le  x.  stmjf. 
,ru  de  Noucmbrc  l’an  mccccvii.  mourut  tofl  après  fa  naifTance  te  r""- 
qu’il  eut  elle  ondoyé  par  les  domelliqucs  de  la  Reyne , qui  luy  lAa7' 
impofcrcntlcnomdc  PHILIPPES  cnlcvoyanc  moribond. 

Le  lendemain  fon  corps  fut  inhumé  à S.  Denis  auec  celuy  de  fes 
frères , dans  la  Chapelle  de  Charles  V.  leur  aycul.  Du  Tillet  ne 
parle  de  ce  ieune  Prince  1 Mais  vncancienne  Hiftoirc  manufcrjte 
en  fait  mention. 
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[ elloit  fille  aifnéc , ( comme  cfcriuen  t Froilfarcie  Monflrclet) 
non  pas  cinquième, ainfi  que  ditleSieurduTillec.  Elle  fut  pro- 
mifeà  lean  I.  Duc  d’Alençon,  puis  après,  par  le  Traité  de  Tours 
de  l'an  mcccxcii.  accordée  à lean  VI.  Duc  de  Bretagne  1 tjfu 
mais  cfpouféepar  RICHARD  II.  Roy  d’ANGLETERRE,  C 
fils  du  valeureux  Edouard  Prince  de  Galles,  fit  petit  fils  du  Roy 
Edoüard  1 1 1.Ce  Roy  ayant,  après  la  more  d'Anne  de  Luxembourg 
fa  première  femme,  confidcré  que  les  Grands  de  fon  Edatedoient 
mécontents  de  luy, fit  qu’il  auoitbcfoin  de  fc  fortifier:  comme  auf- 
fiayant  cfgard,  que  la  guerre  auoit  duré  trop  longuement  entre 
les  François  fit  Anglois.il  defira  voiries  deux  Royaumes  en  repos, 
ce  qu'il  creut  ne  pouuoir  mieux  faire, que  par  vnc  nouuelle  allian- 
ce des  deux  Maifons  Royales.  Ilôt  demander  la  PrinccfTc  contre  . î ' 
l’aduis  de  fes  oncles  & de  fon  Confcil.  La  recherche  citant  agréa- 
ble au  Roy  CHARLES  VI.  fit  à fes  oncles , il  fc  pafTa  vn  s«*  1. 
Traité  à Paris  le  ix  de  Mars  mcccxcv.  parlcquel  ISABEL“"*,<* 
(n’ayant  atteint  que  l’an  v 1 1 1.  de  fon  nage)  luy  fut. accordée  auec  lW' 
conliieution  de  dot  de  huict  cens  mil  francs  d'or,  pour  fit  au  lieu 
de  roue  parcage  fit  d' Apanage  deperefitdemcrc,  au  Royaume  de 
France  , fit  ail  leurs  ; faufil  refcrucl  la  Prince  (Te  le  Duché  de  Ba- 
uicrc,  uu  aucre  Terre  a(hfc  hors  le  Royaume  de  France  du  codé  St 
...  JigncUcfamerei  Futconuenui  Que  les  enfans  tant  malles  que 
fides.qui  fortiroient  du  mariage , ne  pourraient  iamais  demander 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XIV.  Chxrles  VI.  Roy.  617 
aucun  droit  au  Royaume  de  France,  nyi  la  dignicé  Royale,  bien  France. 
qu'aucun  d'eux  fuit  le  plus  proche.  Le  doüairc  fut  conlticué  de 
vingt  mil  nobles  d’Angleterre  parans  A caufe  delà  proximité  le 
Pape  Bcnoill  XIII.  qui  tenoit  fon  fiege  dans  Auignon  , oétroya 
dilpenfe,  & Bomfacc  | X.  en  donna  vne  autre  à Rome  pourfuiuic 
parl'Anglois.  Le  mefmc  iour  Je  an  du  contraû  de  mariage  furent 
accordées  Trcucs  entre  les  deux  Roys  pour  xxix.  ans,  àcommen- 
cerduiourS.  Michel  mcc  ex  c v.  pourvacquer  auecplusde  fa- 
cilité à pacifier  le  fchifme  qui  eftoit  dans  l’Eglife. 

CHARLES  VI.  eftimant  que  la  pcrfc&ion  du  mariage  ne 
confiltait  qu’en  lcgalitéic  conformité  du  coiifcntcmcnt , iugea, 
que  dés  lors  fa  fille  deuoit  eltre  tenue  pour  Reync  d’Angleterre  1 , Jtl Fr^t 
aufli  luy  en  fit  il  prendre  le  nom  & rendre  les  honneurs,  après  qu’- 
elle eut  elfe  cfpouféc  par  procureur.  Depuis  les  nopccs  furent  ce-  4* 

lebrées  à Paris,  aufqucllcsallilfctent  les  Roys  de  France,  de  Sicile  ’7 
te  de  Nauarre. 

I S A BEL  ayant  eftédeliurée  par  le  Roy  fon  percle  xx  vi  1 1. 
d’O&obrc  mcccxcvi.  te  pour  céc  cflèft  les  deux  Roys  s’eftans 
entreueus entre  ArdrcsJC  Guincs, le  lourde  laToulTaints  enfui- 
uant  Richard  l’époufa  en  perfonne  dans  l'Eglife  de  S.  Nicolas  de  ej»ti,,Zn; 
Calais  .puis  l'eramena.  Les  François  & les  Angloisefpcrans,  que 
comme  vne  autre  Ifabel,  fille  du  Roy  PhilippesleBcl,  mariée  à 
EdoüardIL  Roy  d'Angleterre  auoic  cité  caufe  de  tant  de  guerres 
•&diuifions,  cettc-Cy  au  contraire  mariée  à Richard  IL  apporte- 
roiccnfin  vne  heureufe  paix  entre  les  deux  Couronnes  5c  Mai- 
■ fons.  Maisl'efperancefutcncore  vainc. 

Thomas  Duc  de  Gloccllrc,  oncle  du  Roy  Anglois,  mécontent 
dû  mariage Se  des  Tréucs, rechercha  tous  moyens  de  dépofTcder 
fon  neucude  la  Couronne  Angloife,  propofant  au  Comte  de  la 
Marche  fon  autre  neueu  de  le  faire  Roy.  Mais  Henry  Comte  d'Er- 
by , qui  prit  depuis  le  titre  de  Duc  de  Lancaltrc  , citant  plus  dili- 
gent te  ayant  aufü  malheureufcment  confpiré  contre  Richard , > 

non  feulement  il  le  fie  mourir  en  prifon  en  l’an  mcccxcix. 
maisaufli  fe  mie  la  Couronne  fur  la  telle  te  prit  le  nom  de  Henry 
quatrième. 

Pendant  ce  grand  trouble  la  Reyne  ISABEL  fut  très  mal  trai- 
tée Si  mcfincs  emprifonnée.  Mais  le  Roy  fon  pere  ayant  inlté 
pour  fa  liberté , Se  qu'elle  fuft  renuoyée  en  Fiance,  les  Anglois 
(qui  la  rerenoient  fous  prétexte  de  ce  qu'ils  difoient  relier  du 
payement  de  la  rançon  du  Roy  Iean)  en  fin  confcntirent  la  de- 
liurance  de  la  PrinccITe  , qui  fut  conduite  en  France  en  l'an  14. 
mcccci.  par  Iean  de  Montagu  EuefquedeChartres.Icande 
■ Poupincourt  premier  Prcfident  en  la  Cour  de  Parlement  deParis, 
te  Iean  de  Hangcft  Seigneur  de  Hugucuille  Ambafladeurs  du 
Roy , fans  que  R ichard  cull  confomme  le  mariage , à caufe  du  bas 
aagede  la  PrinccITe:  L’Alliance  de  laquelle  fotauflï  pourfuiuic 
par  ce  Roy  d’Angleterre  Henry  I V.  qui  par  fes  Ambafladeurs 
l'cnuoyadcmandcr  au  Roy, pour  le  Prince  de  Gallesfonfilsaifné, 
délirant  affermir  fon  nouucau  régné  par  cette  Alliance,  Se  pro- 
mettant de  fc  démettre  , en  faueur  de  fon  fils  , de  la  Couronne 
d’Angleterre,  en  confideraciondu  mariage  : ce  qui  toutefois  ne 
fc  pût  faire  , à caufe  qu’l  S A B E L auoit  cfté  défia  accordée  il 
CHARLES  d’ORLEANS  fils  aifnc  du  Duc  LO  VIS:  Il 
Tome  L Kkkk  ij 


? 


France. 


HiflMS.dt 
C bmrUiVt. 


D'aîui , fcmé 
dcFlom  de 
Lis  d'os. 


CsTtmUiri  Jm 
Tnnmdt 
>«»■ 


Trtftr  dt  Tr. 

Ltytnt,  An . 
gUttrmyt.  I* 


Ci 8 HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

l’époufa  l'an  mil  quatre  cens  six,  en  la  ville  de  Sentis.  JmU 
Elle  mourut  l’an  mccc  c ix.aagéed'enuiron  xx  i i.ans.  Tssvi 

Chr. 

ip.  1EANNE  DE  FRA  NO  E fut  née  dans  la  maifon  de  S. 

Oiien  présS.  Denysl’anMcccLX  x x v 1 1 1.  non  l'an  mcccxc. 
ainfi  qu’aucuns  efermen r; m. us  elle  mourut  peu  apres  fa  naiflance,  /*»"• 
Se  fut  inhumée  en  l’Eglife  deMaubuiflonprésPontoife.  'J®®* 

zp.  MARIEDE  F R AN  C E fiitPricurede  Poifly.  Lors  de  fa 
naiflance, qui  aduint  dans  l’Hoftcl  de  S.Paulà  Paris  le  xxi 
d’Aouft  Mcccxctii.  la  Rcyne  famere  fit  voeu,  que  fi  elle  vi-  i jÿj. 
uoic,  elle  ferait  Rcligicufe.  Quattcansapréscllefut  cnfolcmnité 
conduite  i Poifly  par  le  Roy  & la  Reync  i laquelle  "c  le  Duc  d’Or- 
leans  cftant  aller  à Poifly  l’an  «ccccv.  pour  l'induire  ü fortir  140p. 
horsduMonafterc,  afin  de  la  marier  à Edouard  fils  du  Duc  de 
Bar,  St dcpuisayantcftcaccordée  au  Prince  de  Galles,  fils  aifné 
de  Henry  IV.  Roy  d’Angleterre, elle  ne  voulut  confcntirà  l’vn  ” 
ny  à l’autre  mariage,  demeurant  en  refolution  de  palTcr  fa  vie  en 
virginité, & difant  1 Que  puis  qu’il  auoit  pieu  au  Roy  & à la  Rcyne 
fcspcre&mcrc  de  la  mettre  eneftat  de  religion  , 8c  de  l’y  defti- 
ncrdcsfa  naiflance , elle  n'en  forcirait.  Ainiielley  décéda  Prieu- 
re l'an  m c c c c x x x v 1 1 1 à l’aage  de  xlv.  ans.  Son  corps  gift  j* 
enrEglifedumefmc  lieu.Monftrcletefcric.parerreur.quécecte 
Princcflccftoit  cinquième  fille  duRoy  CHARLES  VI. 

15.  IEANNEDE  FRANCE  , dite  la  Ictinc,  Ha  différence - 
de  fon  aifnée  de  mefme  nom , fut  Duchcfle  de  Bretagne , & d’elle 
fera  parléfouslc  Duc  I E A N Vl.fonmary. 

14.  MICHELLE  DE  FRANCE  Ducheflc  de  Bourgon- 
gne  a eflc  première  femme  de  PHILIP  PE  S, dit  le  Bon,  Duc  de 
BOVRGONGNE,  comme  on  verra  plus  particulièrement 
au  liurc  qui  traite  de  cette  Maifon. 
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CATHERINE  DE  FRANCE  Rcyne  d’ANGLE-'^f 
TERRE  nafquidc  xxvii.  d'Oâobrel'an  m c c c C.  ,TÔ0. 
Elle  fut  premièrement  accordée  à Charles  1.  du  nom  Duc  de 
Bourbon, qui  nel'efpoufa.  Etenl’an  m c ce  c xi  v.aufli  promife  ... . 
en  mariage  à HENRY  V.  Roy  d’A  N G L ET  E R R E , fils  • . 
aifné  St  fuccefleurdc  Henry  IV.  Puis  après , fuiuant  le  Traicé-o«a- 
faitaTroyes,  le  xx  1.  de  May  mccccxx.  l’Alliance  futcon-’"s«- 
cluèparlcs  pratiques  de  Philippcs  Ducdc  Bourgongne,  àlaper- '4to. 
fuafion  aufli  dclaRcynelfabclde  Bauicrc.mcrede  CATHÈRI- 
N E,  laquelle  s’cftoit  bandée  contre  fon  propre  fils  le  Dauphin 
CHARLES, que  l’on  s'efforça  de  priuer  de  la  Couronne  de 
France  fous  prétexte  de  cette  Alliance ,8c  des  conditions  hontcu- 
fes  8c  du  tout  iniuftes,  qui  donnèrent  lieu  à cette  pcrnicicufc  ma- 
chination. 

Par  le  Traité  fut  conuenu  s Que  la  Princcflc  ferait  douée  de 

Quarante  mil  efeus , les  deux  valant  le  noble , fuiuant  la  couftume 
'Angleterre, St qu’ellccn aurait  afliette  en  France  devingtmil 
francs  de  renre  fur  les  Terres  autrefois  tenues  eh  doüaire  parla 
Rcyne  Blanche , vefue  du  Roy  Philippcs  de  Valoisi  Que  lç  Roy 
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CHARLES,  pcrcde  CATHERINE,  tant  qu’il  viuroit,  France. 
demeurerait  Roy  de  France  1 Qifaptés  fon  deccz  la  Couronne  & 
le  Royaume  demeureraient  au  Roy  Henry  fou  gendre , Se  à fes 
hcritiersàpcrpctuité  1 Qu'à  caufc  de  la  maladie  continuelle  du 
Roy , le  gouuerncmcnt  de  l'Eflat  feroitentre  les  mains  de  Henry, 
auccleConfcil  des  Nobles;  Qifil  remettrait  en  obeïlfancc  les 
villes  St  perfonnes rebelles  appcllczlcspartiftinsiu  Dauphin, ou 
d'Armagnaci  Quàiprésla  mortdu  Roy  CHARLES  le  Duché 
de  Normandie,  St  autres  conqucftes  faites  par  Henry , feroicnc 
fous  l'obeiilàncc  St  la  Monarchie  de  laCouronne  de  France  -,  Que 
les  Lettres  feraient  expédiées  fous  le  nom  St  Icel  du  Roy  CH  A k- 
L E S , referué  à Henry , en  aucuns  cas  mander  de  faire  quelque 
chofe  par  fes  Lettres , tant  par  le  mefmc  Roy  Charles , que  luy 
comme  Regcnti  mais  s'abflicndroit  de  prendre  le  nom  de  Roy 
de  France,  viuant  Charles;  Qu^apres  que  Henry  luy  aurait  fuc- 
ccdé.Ies  deux  Coilronncs  de  France  St  d’Angleterre  dcmcurc- 
roientenvne  mefme  perfanne,  tant  en  luy, qu'en  fes  hoirs,  fans  U'ii-fa. 
pouuoir  élire  tenues  par  deux , en  gardantàchacun  des  Royau-  t fy[CC<lt7' 
mes  fcsdraits.Stnefcfoüfmcttantj'vnàrautre;  Cccyfutarrcllé 
dans  l’Eglife  Cathédrale  de  S.  Pierre  de  Troyesi  l'Anglois&fes 
partifanspar ce  moyen  ayantprofané  vnheu  fainft,  pour  cuider 
couurirSt  authorifer  leur  impiété. 

, Bien  tpfl  après,  St  le  deuxieme  de  Iuin  de  la  mefme  année, 
HENRY  St  CATHERINE  furcntefppufezdansl'Eglife 
de  S.  IcandcTroycs,'(nonencclledcS.  Catherine  .comme  au- 
cuns Cfcriuent)  Henry  de  Sauoify  Archeuefquéde  Sens  en  lit  la 
folemnité.  Cccy  fut  ctfcâué  au  grand  déplailîr  des  bons  François, 
portants  impatiemment,  que  IcpauurcRoy,  mal  ordonné  de  fon 
entendement,  peruertiflant  tout  ordte St  droiét  de  Iuflicc,  de- 
: clarall  lient ier  du  Royaume  vn  clf  ranger  cnnemy  de  la  France,  en 
s’efforçant  d’en  priucr  fon  propre  fils  , non  feulement  contre 
les  Loix  fondamentales  dcl’Ellat, mais  aufli  contre  cellcsdela 
Nature. 

Tant  y a que  CATHERINE  infiniment  fatal  <Tvnc  lon- 
gue Se fafeheufe  guerre  ciuile, ayant  elle  conduite  en  Angletcr-  n>'  tÀns1"- 
rc,  elle  y fut  couronnée  l’an  m c c c ex  x 1.  Mais  le  mariage  dura 
peu  de  temps.  Car  Henry  fon  époux  décéda  au  bois  de  Vineen-  DhTiIIii 

■ nés  le  xxii.  jour  d’Aouil  l’an  Mccccxxii.ne  laiffant  qu’vn  fils  " ’ 
de  fon  nom, qui  n’auoit  qu’vnan.  En  ladeuxièmeannée  de  fon  a. J.  eufa 
aage,  apres  la  mort  du  Roy  Charles  V I.  fon  aycul  maternel , au- 
cuns  donnèrent  àcétcnfantle  titre  imaginaire  de  Roy  de  Fran- 
ce auccccluy  d’Angleterre,  Seen  cette  qualité  il  fut  depuis  cou- 
tonne  Ici.  jour  de  Décembre  l’an  m c c c c x x x i.  par  le  Cardi- 
nal de  Vincellre  dans  l’Eglife  de  Noflrc  Dame  de  Paris.  Mais 
Charles  VII.  légitime  Roy  de  France  s’cflant  remis  fus, chalfa  ver- 
tucufementdc  fon  Royaume  cet  vfurpateur,  Se  Henry  retourné 
en  Angleterre  fut  dépouillé  de  fon  propre  F.llat  parfoncoulin  E- 
doiiard  Duc  d’Yorc  Se  Comte  de  la  Marche  , qui  le  fit  mourir  en 
prïfonaucc  Edouard  fon  fils  vnique  Sevfurpa  fa  couronne.  Ainfi 
parlapermiflion  diuineceluy  qui  vfurpoit  le  Royaume  d’autruy 
perdit  le  ficn  propre. 

La  Reync  CATHERINE  demeurée  veufue  fe  remaria tider. 
fecrctcmcntauec  O'*'  in  Tider,  Seigneur  Walois  ou  Gallois,  Dcguclciaa 
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qui  rapporcoic  l’ancienneté  de  Ton  origine  2 Cadoualladre  Roy 

d< 


A niât 


des  vieux  Bretons  , fi  l’on  veut  croire  de  cccy  aucuns  Hifto- 
riens  1 Autres  exiftiment  qu’il  eftoit  forty  de  fort  bas  lieu.  De 
ce  deuxieme  cfpoux  fortirent  les  enfans  qui  feront  mentionnez 
en  leur  lieu.  L’vnd’iccuxfutEmond  Comte  de  Richemont  pè- 
re de  Henry  VII.  Roy  d’Angleterre. 

CATHERINE  DE  FRANCE  mourut  l’an  mcccc. 
xxxviii.  aagée  de  xxxvnx.  ans.  Elle  gift  à ^feftmun- 
fter  aucc  fon  premier  mary  le  Roy  Henry  V.  OvinTid.er 
fon  deuxieme  cfpoux  eut  vne  fin  tragique , H umfroy  Duc  de  G lo- 
ccftrc  Régent  d’Angleterre,  frère  de  Henry,  l’ayant  fait  indigne- 


IlSVS 


Chr. 
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ment  mourir. 
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MARGVERITE  DE  VALOIS  Dame  de  Bcllcuillc  en  Poi&ou 
( aucuns  l’appellent  Marie  ) eftoit  fille,  non  pas  du  Rojr  Gharles  VII.  com- 
me remarque  du  Tillet , qui  sert  mcfpris  difanc , que  CHARLES  VU* 
(qu’il  nomme  mal  fon  père)  luy  donna  permiflion  de  porter  le  furnom  de' 
Valois  , Se  les  Armoiries  dcFrancc  auec  la  bande.  Car  vne  ancienne  Hiftoi- 
remanuferite  porte,  qu’elle  eftoit  fille  de  CHARLES  VI.  Elle  efpouûi 
1 E A N III.  Seigneur  de  BELLEVILLE,  lequel  nom  il  prit  laiflanc 
ccluy  de  Harpcdcnc,  que  portoient  Tes  père  Se  ayeuldu  mefino  nom  de  Iean. 

Ce  Seigneur  de  Bcllcuillc  eut  pour,  enfans  Louis  Se  Gilles  : Ccrtuy-cy  cf* 


poulaGuillcraette  de  Luxembourg,  Se  en  eut  Iean  1 V.  Seigneur  de  Btlleuil- 
rmi'"  ' 


le,  père  de  Claude,  qui  eut  pour  fils  Charles,  tous  fuccefliuement  Seigneurs 
de  Bcllcuillc.  Cedernier  eftant  Gouucrncur  deSamtonge,  mourutà  la  ba- 
taille de  Coutras , Se  ne  laifla  enfans. 

LouisSeigncurdeBelleuilIc  fils  de  Iean  III.  furperede  Marguerite,  pre- 
mière femme  de  François  Seigneur  du  Puidufou,qui  en  eut  lacqucttc  du  Pui- 
dufou,  mariée  premièrement  1 Ioachitn  Girard  Seigneur  de  Bazoges,  puis  en 
fécondés  nopccs  auec  Georges  de  Duras,  &entroifiémes  aùec  Achille  de 
Partenay.  Du  mcfmeloachim  Girard  fortit  Iean  Girard  Seigneur  de  Bazoges 
père  de  Marguerite  Girard , femme  de  Charles  Pouftàrd  I.  du  nom  Seigneur 
de  Fors,  qui  eut  pour  fils  Charles  1 1.  qui  d'Efther  de  Pons  Dame  du  Vigean  a 
cfté  père  ac  François  Pouftàrd  Marquis  du  Vigean  Se  de  Fors. 
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DE  Viennois,  Comte  de  Mortdi n t oui  cfk  bandé 
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Sur  le  tour 

L prit  naiflance dans l’Hoitcl  de  S.  Paul 2 Paris,  le  xxti. 
de  Ianuier  l'an  mccctcvi.  fut  baptrfé  en  l’Eglifc de  dt flaudmi. 
fainft  Paul  par  Ican  deNorry  Archeuefquc  de  Vienne. 
Louis,quicltoitauflifilsde  France  Duc  d’Orléans  fôn  on-  rrA*‘. 

■ cle  paternel.fut  parrain,  & la  Damoifelle  de  Luxembourg 
marraine.  Apres lamort desdeux  Charles fes  frères  aifncz.il  deuinten 
fonrang  Dauphin  de  Viennois. 

140a.  ParLettresdu  xiv.  de  Ianuier  sic  ccC.  leRoyCharles  VI.  fon 
* pere  luy  donnale  Duchéde Guyenne  pourleteniren  Pairie  durantla 
vie  du  mcfmeRoy  .auquel  il  en  fit  hommage  l'an  fumant.  Mais  LOVIS 
(qui  n’eftoit  lors  aagé  que  de  trois  à quatre  ans)  n’enrra  en  poflcflion 
^ d’iccluy  .que  neuf  ans  après.  Les  Anglois  prirent  pour  attentat  ledon  *$■**•&• 
de  ce  Duché  fait  au  Dauphin  .depuis  la  Tréue,  qui  auoit  edé  conclue 
auec  leur  Roy  Richard  1 1.  combien  qu’au  temps  d’icelle  Charles  tint 
beaucoup  plus  en  Guyenne,  que  ne  faifoit  Richard  fon  gendre. 

1411.  ParautresLettrcsdumoisdeMars  mccccx  i i.  IcRoy  tranfpot-  f 
tacncorcsà  LOVIS  Je  Comté  de  Mortain,  qui  luy  auoit  cité  don- x ".fit  I Fr. 
néaprcsledecez  de  Pierre  de  Nauarre.ilareferue  du  doilaire de  Ca- 
therine d'Alençon,  vefucd’iceluy.en  traitant  le  mariage  de  laquelle 
auec  Louis  Ducde  Bauicre , le  Dauphin  luy  tranfporta  ce  Comté. 

L’an  mcccciv.  le  xxs.  d’Aurii,  ou  félon  vneanciennc  Chro- 
.04.  nique,  l'an  fuiuant,  le  mariage  de  ce  Dauphin  LOVIS,  quin'auoit 
que  neufans , fut  célébré  te  depuis  confomméauec  MA  RG  VERITE . 

. . 13  E B O V R G O N G N E ( non  Catherine , comme  aucuns  l'appel. 
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, lent  ) fille  de  Iean  lors  Comte  de  Neuers,  Se  peu  apres  Duc  de  Bout-  Am*. 

gongne,  Se  de  Marguerite  de  Bauicrc  fa  femme.  Elle  auoitauparauant  I isvs 
. eftépromifeau  Dauphin  Charles  fécond  Ton  frere  aifné.  Le  Contrat  Ck». 

de  ce  mariage  fut  parte  enl’an  ucccci  1 1.  le  Comte  de  Neuers  Se  fa  140). 

’•  femme  donnèrent  à leur  fille  les  Chaftcaux  Se  Ides  de  VillemorSede 
Chaourfecn  Champagne  valans  trois  mil  liures  de  rente,  Se  vingt  mil 
francs.  Le  v 1.  de  Septembre  enfumant  la  confommation  du  mariage, 

L O V I S fut  dans  l'Eglife  de  Noftre-Damede  Paris , vertu  en  habit 
Royal,  accompagné  du  Roy  deNauarre,  des  Ducs  de  Berry , de  Bour- 
gongne , de  Bourbon  Se  d’autres  Princes  Se  Barons.  Peu  après  la  Rey- 
nefamcre,Se  Louis  Duc  d’OrIcans  fon  oncle,  voulants  le  tirerlcux 
Se  l’emmener  de  Paris,  le  DucdcBourgongnc  l’cmpécha,  fuiuitleicune 
Prince, Se  le  ramenadans  la  ville  auec  grande  ioyc  du  peuple , dontla 
Rcync  fit  fa  plainte.  » 

Cependant  àcaufe  queLOVIS,  (qui dés  Ton  enfance  auoiteu  le 
titre  de  Dauphin)  crtoit  entré  au  quatorzième  an  de  fon  aage.leRoy 
fon  perc  en  l'an  mccccix.  le  xxvlti.  iour  de  lanuicr  , luy  bailla  la  140p. 
pleine  adminirtration  du  £)auphiné  , pour  cniouïrcommc  vray  Sei- 
gneur Se  proprietaire.  En  ccmefmean  , le  Roy  par  Lettres  du  mois  de  B 
Décembre  déclara,  que  luy  Scia  Reyne  fa  femme  eftant  occupez  ail- 
leurs,nepouuoientvacqueraux  affaires  du  Royaume  1 partant  fa  Ma- 
iefté  voulut  que  ceficnfils  LO  VIS  Dauphin  , eftantauxans  de  pu- 
berté, prefidaft  au  Confeil  en  fes  abfcncc  Se  empêchements , Se  firt  tout 
ainfi  que  s'ils  y crtoient , appeliez  auec  luy  fes  coufms  Se  oncles  les  Royt 
de  SicileSedcNauarrc  , IcsDucsdc Berry,  de  Bourgongne,  de  Bour- 
bon Se  de  Bauicrc  Se  le  Chancelier,  ou  l’vn  d’eux  qui  feroient  lors  pre- 
fents.àla  charge  qu’il  ne pourroic  aliéner  aucuncchofcdu  Domaine. 

Troisans  après , le  Dauphin  fc  trouuadans  l’armée  qui  artiegeaU 
ville  de  Bourges  i Mais  rccognoiffant  l’ambition  immodérée  de  lean  14m 
DucdcBourgongnc  fonbeauperc  ,Sequc  parle moyende  telles diui- 
ftoiw  d’entre  les  Orlcannois  Se  Bourguignons  la  France  fe  ruinoit , il 
commença  d’induire  le  Royfonpcre  à la  paix  , qui  fut  conclus  en  la 
mefme  ville  de  Bourges , Se  lors  le  Prince  L O V 1 S fc  reconcilia  auec 
fes  coufins  d’Orléans , citant  fafché  d'auoir  cité  fi  long  temps  mal 
auec  eux. 

Or  le  Dauphin  ne  pouuant  fupporter , que  le  Duc  de  Bourgongne 
empiétait  toute  l'authorité  Se  le  crédit  dans  Paris,  il  entra  contre  luy  q 
cnialoufic  ( quoy  qu’il  fuit  fon  beau  perc  ) Se  par  l’entremife  de  Louis 
Duc  de  Bauicro,  (on  onde  maternel,  cnnciny  du  Bourguignon,  prit  le 
nom  Se  titre  do  Rcgcnt,  pendant  l’imbccili  té  d’efprit  du  Royfonpcre. 
Surquoyle  Duc  ambitieux  ayant  fous  main  ftifeité  la  populace  de  Pa- 
ris , conduite  par  Caboche  efeorcheur  de  veaux,  elle  vint  en  grande 
troupe  armée  au  logis  du  Dauphin,  pourfefaifir  d’aucuns  fufpcétsau 
Bourguignon:  auec  lequel  toutesfois  LO  VIS  entra  encor  en  intel- 
ligence ( cant  ce  icunc  Prince  crtoit  inconftanc)  Se  incontinant  après  re- 
gagné par  les  Orleanois.fc  rendit  dansParis.Seyaffeura  les  cœurs  du 
peuple,  contre  le  Duc  de  Bourgongne  , lors  qu'aprés  la  bataille  d'A- 
zincourt  il  y venoit,  pour  y continuer  fes  menées , à l'entrée  duquel  il 
s'oppofa  1 en  fuite  dequoy  il  accompagna  le  Roy  fon  pere  au  fiege  de 
Compiegne i Tcllcmenrquïl  contraignit  enfin  le  Bourguignonde  fe  . 
modérer  Se  demander  la  paix. 

Peu  de  iours  après , Se  le  xvm.  de  Décembre  l'an  mccccxv.  j<m 
le  Dauphin  moutuc  li  Paris  eftant  aagé  de  vingt  ans.  Son  corps  lutin- 141J.  . 

„ humé 
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Jmtil  hutué  dans  le  chœur  de  l'Eglifcdc  Noftrc-Damcdc  la  mefmc  ville,  de-  F 
In*»  uant  le  grand  Autel.  Ce  Prince  fut  peu  rcgrctc  du  peuple,  & moins  de  E 
Ckx.  fon  beau- père  : Au(Ticftoit-iI  de  peu  de  valeur,  Se  ne  vouloir  croire  con- 
fcil , ny  pour  le  bien  de  l'Ellat  apprendre  des  autresce  qu’il  ignoroit. 

Les  Regiftrcs  de  la  Cour  de  Parlement  portent!  Qu’il  fçauoir  la 
langue  Latine  Se  aimoit  la  Mulique  -,  mais  qu’il  cftoitdcregléen  fes  tÂ,mmm' 
aftions  & forme  de  viurc,  palfant  fouucntcfois  la  nuit  à vcillcr,&  le  iour 
à dormir  ; d'où  l’on  prefuma,  qu’il  ne  viuroit  longuement.  En  la  mefmo 
année  de  fon  dccésaumois  d'Auril  cllantà  Melun,  auec  la  Rcyneli 
mère,  ils  y mandèrent  les  Princes  du  Sang;  Se  tort  apres  s'achcminaà 
Paris,  ayant  défendu  qu’aucun  lefuiuiftiycftantarriué.ilfcfaifitdes 
trcforsgucla  Reyneyauoir  , dont  elle  fut grandcmenciudignéei cela 
exécuté,  il  fe  fit  derechef  déclarer  Régent  du  Royaume. 

B Mais  encore  qu’il  ait  eu  quelques  défauts , il  cil  neanrmoins  louable 

140J.  d’auoir.enl’an  uccccix.  fait  vne  Ordonnance  rigoureufe  contre 
tous  ceux  de  fes  domeftiques,  qui  blafphcmcroient  le  fainft  nom  de 
Dieu.  OnrcmarqucaufiTi  qu’il  contraignit  Ame  Comte  de  Sauoycde 
rendre  l'hommage  à la  Couronne, dont  il  eftoit  tenu  pour  les  Seigneu- 
IJJ4-  ries  efchangccs  cnl’an  mccci.iv.  entre  ce  Comteie  Charles  depuis 
Roy  V.  du  nom , ayeul  de  L O V I S , qu’ils  auoient  cnclauccs  les  vnes 
auec  les  autres!  hommage  qui  n'auoit  poinreftcencorc  rendu.  Pour 
cela  il  fit  mettre  le  Comte  en  arrefi  à Paris,  où  il  eftoit  pour  quelques 

aff  ' es.  Il  contraignit  auflile  Dauphin  d'Auuergneàlaifl’cr  les  Armoi-  >’«»*«■. 
xiesqu’il  portoit  du  Dauphin  vif  aux  oreilles  rouges , 4cluy  fit  prendre 
le  Dauphin  mort  aux  oreilles  blanches , fuiuant  lcs  conuentions faites 
entre  les  Dauphins  leurs  prcdcccflfcurs. 

Marguerite  de  Bourgongile  vefue  de  ce  LO  VI  S Dauphin  (de 
laquelle  il  n’eut  point  d’enfans)  en  fécondes  nopces  cfpoufa  Artusde 
Bretagne  Comte  de  Richemont , Conneftable  de  France , depuis  Due  . - 

de  Bretagne.  L’an  mccccxxiv.  elle  eut  fon  doüaire  alligné  par 
le  Roy  Charles  VII.  fur  leComtéde  Gien,  &fur  les  villes  de  Fonce- 
nay  le  Comte  en  Poiftou , de  Dun  le  Roy  en  Berry,  Se  de  Montargis. 

.HJ?--  ' 
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E Prince  eftoit  quatrième  fils  du  Roy  Charles  VI.  8c  de 
la  Reyne  Ifabel  de  Bauiere  fa  femme.  Il  eut  pour  parrain 
fon  grand  oncle  Ican  de  France  Duc  de  Berry.  Par  Let- 
tres du  x x 1 v.  de  May  l’an  mccccxiv.  le  Roy  fon  pe-  141^,' 
reluy  donna  le  Duché  de  Touraine  en  Pairie  pour  fon 
Appanagei  &moyenanticcluyfutdefchargéde  fix  mil  liures  de  rente, 
quelemefme  Prince  IEAN  fon  fils  prenoit  furie  Comté  de  Noyon 
en  Picardie.  Il  choit  en  Hainaut  quand  le  Dauphin  Louis  fonfrere  aif- 
né  décédas  Et  le  Royfon  pere  l’ayant  mandé  ,il  fe  rendità  Parie,  d’où 
ilfutenuoyé  en  Picardie  au  deuant  de  l’Empereur  Sigifmond,  quire- 
tournant  d’ A ngleterre , s’achcminoit  en  France  pour  moycnner  la  paix  q 
entre  les  François  8c  Anglois. 

Ce  Dauphin  fut  accordé  en  mariage  aucc  l’vne  des  filles  de  Iean 
Duc  deBourgongne,  focur  de  Marguerite , femme  de  fon  frere  aifnés 
6c  ne  l’clpoufa  ; mais  eftant  encore  fort  ieune  il  fut  promis  en  l'an  m. 
cccc  1 v.  aucc  I A QV  ELI  N E DE  BAVIERE,  fille  6c 
hcriticre  de  Guillaume  de  Bauiere  Comte  de  Hainaut , Hollande,  Zé- 
lande Se  Frifc  8 c de  Marguerite  de  Bourgongne  fafemme.  Le  traitédu 
mariage  fut  padcle  xxx.  deluin l’an  mccccvi.  Le  Roy  promiti s~m— 
fon  fils  , pour  Appanage  , les  Duché  de  Berry  8c  Comté  ac  Poiclou  "«1». 
u.  «mm  dont  il  ioliiroit  après  le  trcfpas  aduenu  de  Iean  de  France  Duc  de  Bctry 
, A9'  fon  oncle, s’il  n’auoit  enfans  légitimés;  comme  aulfi  luy  promit  le  Com- 

té de  Ponthicu,  lequel  toutesfoisfa  Maiefté  pourroit  retirer  en  baillant  . 
recompenfeenTouraine,  duquel  Comté  IAQVELINE  fut  doilée. 
Outre  cela  le  Roy  donna  à fon  fils  les  Seigneuries  de  Crcuecucur,  de 


Tome  ï. 


DE  FRANCE,  LIVRE  XIV.  Ie<tn  Dan  flirtât  Fini.  Qj 

Amit  Mortagne  les  Tournay  , te  d'Allcus  -,  dontil  luy  fie  hommage.  Etdc  F 
I««v*  la  part  des  Comte  te  Comtcûe  de  Hainaut  fut  accorde  i Que  s'ils  n’a- 
„c“  *'  uoient  enfans  malles  légitimes , cette  PrincclTe  leut fille  fuccedcroit  i 
leurs  Comtcz.que  s’ils  en  auoict,  clic  auroit  fur  iccux  la  fomme  de  deux 
cens  cinquante  mil  Couronnes  d'or.  Ecaducnant,  que  le  Duc  de  Tou- 
laine  te  fa  femme  n’auroient  que  filles  ( lefquclles  par  la  couftumede 
France  ne  pouuoicntfucCedcr  aux  Duchcdc  Berry  ScComtez  dcPi 
flou  te  de  Ponthicu  ) le  Roy  leur  fer  oit  prouifion  telle  qu'il  appartie 
droit  à filles  de  fils  de  Roy.  Mais  il  n'y  eut  point  d'enfans  de  ce  mariage 
sm  min  mourut  le  Daufin  à Compicgnc,non  fans  foupçon  de  poifon , enui- 
1417.  ronlemoisd'Aunl  l’an  mccccxvii.  Il  eut  l'honneur  de  la  fcpulture 

dans  l’Eglife  de  Sainfl  Corneille  de  Compicgne.  Guillaume  de  Bauie-  itmfnin. 
reconceutvnfigranddcplaifirdcIamortpré®aturcc  deccieunc Prin- 
ce  fon  gendre  .voyant,  peut  dire,  foncfperancefruftréc  de  luy  voir  vu  r' 

B iour  le  Sceptre  François  en  la  main,  que  luy  mcfme  bien  toit  apres  de* 
céda  aulli  de  regret. 

Sa  fille  vcufiic  du  Dauphin  eut  en  fuite  trois  autres  maris, qui  furent 
Jean  de  Boutgongne.Ducdc  Brabant  ,Hunfroy  d'Angleterre, Duc  de 
G loccftre, frère  de  Henry  V.  Roy-d'Angletcrrc,  Sc François  de  Borfcl- 
1434-  le  Comte  d'Oflrcuant.  E11  fin  elle  mourut  l'an  mccccxxxvi.  8c  fut 
fon  corps  inhume  à la  Haye  en  Hollande  prés  celuy  de  fon  ayeul  pa- 
ternel Albert  Duc  de  Bauierc,  l’vn  des  fils  de  l'Empereur  Louis  do 
Bauierc. 

Peu  de  temps  apres  quclcDauphin  IEAN  fut  dccedc,  IcDuc 
Jean  de  Bourgongncfe  plaignit  de  fa  mort,  te  de  celle  de  Louis  fbn  frè- 
te aifnc,difant,que  les  parcilans  de  laMaifon  d Orléans  les  auoient  fait 
mourir  i afin  que  le  Prince  Charles  leur  frere , qui  deuintparcillemcnt 
Dauphin,  & fut  Roy  fcpticme  du  nom , fuccedalt, duquel  il  11c  pouuoic 
_ fe  fier , difoit  il , pour  auoirefté  nourry  dans  la  faflion  des  Orlcanois  par 
C Bernard  Comte  d' Armagnac,  Conneftable  de  France , te  par  Taneguy 
du  Chaftcl , Preuolt  de  Paris.  Au  moyen  dequoy  le  Duc , fous  ce  pré- 
texté, fit  comme  autrefois  foufleuer  le  peuple  cil  diuers  endroits  du 
Royaume  -,  particulièrement  dans  Rouen  1 8c  abufanr  de  l'efprit  altéré 
&de lafacilitédu Roy  Charles  VI.  tinclamainau  Roy  d'Angleterre  1 

pour  vfurper  la  Couronne  de  France  au  prciudicc  du  mcfme  Charles 
VII.  légitime  heritier.  Mais  enfin  Dieu  renuerfa  les  dellcins  des  vns 
& des  autres,  te  conferua  le  droit  du  Prince  François,  lequel  demeura 
■viflorieux  de  tant  de  cruels  ennemis. 
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Es  grandes  calamités  dont  ce  ts.oy  rut  oppreue  acsia  , 
ieuneflc.faifoientiugcr  parl'apparence  humaine,  qu'il  ne  * ' 
pouuoit  cuiter  vnc  ruine  entière  ; Le  Roy  Charles  VL 
SelfabeldcBauicre,  qui  luy  donnèrent  la  vie,  l’auoicnt 
contre  la  pieté  naturelle  abandonné  i mciinc  déclaré  in-  ' 
digne  de  la  Couronne,  comme  s’ils  eulTcnc  peufapperlesloix  fonda- 
mentales de  l’Eftat:  Alafucccflion  duquel,  par  vn  aucuglemcnt,  ils 
appelleront  vn  Prince  ellranger.  Après  lamort  du  père  il  fe  veid  inique- 
ment dépoiiillé  de  fa  ville  capitale  Se.  de  la  meilleure  part  du  Royaume. 

Mais  Tonne  confideroit pas , que  Dieu,  proccâcurdespuifTances 
légitimes  Sedesiullcs  caufes,  vouloir  parles  fccrets  de  fa  Prouidcncc  _ 
monftrcr  en  la  perfonne  dcccPrince,  que  fouuent  il  fc  plaid  à renuer-  *“ 
fer  les  dedans  des  hommes  , affermir  ce  qui  chancelle,  Se  abbaiflanc 
les  chofes  hautes  exalter  les  humiliées.  Car  après  auoir  permis  , 
que  CHARLES  cuflfoulfcrctantd’indignitczSedeperfecutions, 
fadiuinc  bonté  luy  donna  la  confiance  delesfiipportcr,SeTaduanta- 
gea de  certe  félicité,  fur  quinze  Rovs  fes  deuancicrs  ( lefqucls en  trois 
cens  cinquante  ans  auoient  cflé  iaiultcmenc  rrauaillcz  par  les  Anglois  ) 
d’exterminer  ces  anciens  Se  puiffants  ennemis  i demeurant  viftorieux 
Se  triomphant  d'eux  aucc  autant  de  gloire, que  de  bon  beur.  Mais  com- 
meiln’yaricn  d'alTeuré  és  chofes  de  ce  Monde,  lafin  decccte  gi 
ellrangere  fut  le  commencement  d’vne  diuifion  domeftique , laqi 
en  fin  porta  ce  Monarque  dans  le  tombeau. 

11  auoit  pris  naiffanceà  Paris  le  x x t.  de  lanuier,  autres  difenrdi 
Feuricr,l’an  mccccii.  CharlcsSire  d'Albrer,  depuis  Conncltablc 
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de  France, eut  l honneurd’cdreparain  ; Parle  deecs  de  Quatre  Princes  France. 
’*5V1  freresaifnczde  cettuy-cy(qui  cdoic  qualifié  Comte  de  Ponthieu)  il  de-  h, 
r'HR‘  uint  enfon  ordre  Dauphin.  A la-agc de quinjj à fcizc  anslcRoy  fou'"'"  t'r"- 
pere  luy  donna  pouuoir  de  prefider  pour  luy  en  Ton  abfcncc,ou  pour  Tes 
empefehemens , dans  les  Confeils , & d’y  conclure  ce  qu’il  verroit  élire  ju 
vtilc  pour  le  Royaume,  fans  toutesfois  pouuoir  aliéner  aucune  chofc  "»/•>*  f*. 
du  Domaine  ; ainii  le  portent  les  Lettres. 

Parucnn  en  aage  de  plus  grande  diferetion,  Voyant  due  la  maladie 
d’cfprit  du  Roy  fon  pere  continuoit , il  prie  le  foin  entier  des  affaires , St 
la  qualité  de  Regenc  s Se  cependant  la  ville  de  Paris  citant  troublée  d’vn 
f4tî.  grand  tumultcpopulaire.il  courut  fortune  d’y  perdre  la  vie.  Ce  fut  lors 
qu’il  fit  paroiltre  auoir  elle  nourryau  rcïTcntimcnt  de  l’miurc,  que  la 
M ufon  de  Bourgongne  auoit  fait  reflentirà  celle  d'Orléans.  Ainii  les 
Princes  & Seigneurs  quifuiuoient  le  parcy  Orleanois,  Te  joignirent  à 
luy.  Mais  fon  plus  grand  tourment  elloit  la  haine  dénaturée,  que  luy 
portoitla Reynefamere, engagée  dans leparty contraire,  s’edantde- 
darée  contre  luy  Régente , maintenue  par  Ican  Duc  de  Bourgongne. 

Ce  Prince  ambitieux , pendant  les  inouuemens  qu’il  auoit  excitez, 

1419.  avant  perdu  la  vie  à Montcteau-faut-Yonne,le  Duc  Philippes  fon 
fils  & fuccelfeur , afin  de  fc  venger,  fufcita  encore  de  plusgrands  rrou- 
B blés,  Se  par  fon  cntremifelaRcyne,  dépouillant  toute  affcélion  ma- 
ternelle, pour  fe  bander  contre  fon  propre  Sang,  fie  la  guerre  auDau-  Uit/TnU. 
plun  fon  filsvSe  la  paix  auec  Henry  V.  Roy  d’Angleterre , cnncmv  capi-  ra><  rfa* 
1410.  raide  la  Maifon  de  France  ; luy  donnant  en  mariage  la  Prin  celte  Ca- 
therine fa  fille, Se  le faifanc  aulfi  di-rlirer  Régent  en  France  parChar- 
lesVI.  Sedcplusfonheriticrprefomptif.  On  parta  plus  outre;  laCour 
de  Parlement  ellant  contrainte  de  déclarer  le  ieune  Prince  indigne  de  v.aùau  1 
la  Couronne,  fous  vn  coloré  prétexté,  qu’il auoic affilié  à la  mort  du 
Bourguignon  ; dont  ncantmoins  il  s’elloit  exeufé  vers  le  Roy  Scia  Rcy-  ’ 

ne,  qui  lacondamnoient. 

Il  pouuoit  iullcmcnt  appellcr  de  telles  violentes  déclarations , à la 
pointe  de  fon  efpée , Se  au  bon  fens  du  Roy  fon  pere  , qui  s’afToiblilToit 
tous  les  jours;  voyant  d’ailleurs,  qu’il  elloit  fouslapuilfance  de  fes  en- 
nemis. Maisilayma  mieux  en  appellcr  au  Roy  desRoys,proccéteur 
des  SouuerainsSe  Princes  légitimes.  Auffi  monlfta-t’ildestefinoign*- 
C ges  euidensdefaludicc, St protcâion.pour  confcrueràcePrincel’he- 
ritage  de  fes  pères,  que  ledroitdu  SangSelaloy  dcl’Ellat  luy  auoient 
acquis. 

Car  le  Roy  d’Angleterre  ellant  mort,  fuiuy  peu  de  mois  après  par 
Charles,  Henry  V I.  filsUc  l’Anglois  entreprit  d’vfurper  le  Sceptre, 
Seluyquiedoitedranger,  abfent, vfurpateur  Jeencorcs  enfant,  &pof- 
fedoit  la  meilleure  part  de  France)  fous  la  Regence  du  Duc  de  Bedfort 
fon  oncle)  fedifiint  Roy  des  deux  Royaumes,  fut  en  fin  fi  malheureux 
par  vn  iugement  de  Dieu,  que  de  mourir  en  Angleterre  prifonnier, 
fans  amis  Se  fans  Couronne,  perdant  mifcrablcmcnt  la  Tienne  propre 
par  la  rébellion  de  fes  fuiets  Se  de  fes  proches . 

D’autre  codé  nollre  CHARLES  VII.  cdantcnl’aagedevingt 
14H.  ans,  fc  fit  déclarer  Se  recognoidre  légitime  Roy  de  France.  Deforte 
qu’en  mefmc  temps  on  veid  deux  Roys  dans  l’Edat,  deux  parus , deux 
armées.  L’Anglois  ayant  en  fapuilfance  Paris  Se  la  Cour  de  Parlement,  ’ ! 

edimoit , que  toute  l’authorite  Souueraincedoit  en  cffcék  de  fort  codé, 
que  CHARLES  n’en  auoit  que  l’ombre  Se  l’image.  Auffi  par  mo- 
querie fes  ennemis  l’appclloicnt  Roy  de  Bourges,  ville  qu’auec  peu 

LUI  iij 


r . 


«3» 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


%!tnRrtkt. 


Wfl.it  Btrry 
HtTMUt. 

Ntnfirtltt. 


France,  d'autres  il  polTedoic.il  y cftablit  fa  Chambre  des  Comptes,  Si  fa  Coût  Ami. 

de  Parlement  dans  celle  de  Poitiers.  Iis»s 

Ilelloitdanslc'paysdcVcIlay,  quand  il  eut  aduis  de  la  mort  de  fon  Cul1' 
perc.  Audi  loft  il  le  mec  en  campagne  foiblc  de  toutes  chofcs,  de  gens, 
d’amisSe  de  finances,  principal  netf  de  laguerrci  mais  puifTanc  de  droit 
& de  courage  , pour  maintenir  foniufte  titre , Si  la  qualité  de  fa  haute 
nai fiance,  que  l'cnuie  de  la  fortune  Se  la coniutation  de  fes  ennemis  ne 
luy  pouuoicnc  rauir. 

En  ce  temps  la  France  cftoit  mifcrablement  diuilcc  Se  agitée  de  tou-  141J. 
tespartsile  commencement  de  ce  tegnefutrendu  funcflc  par  la  perce 
de  trois  batailles,  que  les  Anglois  Se  leurs  partifans  gagnèrent  à Cre- 
uanc , a Verncril,  Se  à Rouuroy , fuiuics  de  la  perte  de  pluficurs  places  Si  1414. 
du  fiege  d'Orléans.  De  forte  que  CH  A R L E S voyant  fes  affaires  en 
tres-mauuais  ellat  ,auoitintentiondc  fe  retirer  en  Dauphiné , quand  1419,' 
Dieu, (quiatoufiours  veillé  d'vnfoin  très  - particulier  pour  le  falutSe 
la  confirmation  du  Royaume  ) le  regarda  de  fon  oeil  de  pitié.  Non 
feulement  il  luy  enuoya  des  valeureux  Capitaines,  tels  qu’efloicnc  Ar-  B 
tus  de  Bretagne  Comte  de  Richemonc , Iean  d'Orléans  Comte  du  Du- 
nois  Je  de  Longueuille  , Poton  de  Saintraille,  Eflienne  de  Vignoles, 
ditlaHire,  Tancguy  duChaltclSc  Robert  de  Baudricourt  -,  mais  enco- 
re il  moudra  des  effcâs  miraculeux  de  fa  Toute  pu  ill'ance  .donnant  vn 
’ autre  fccours  d'où  moins  on  l'attendoit,  lors  qu'au  dcfcfpoirdcs  affaires, 
ilfufcita  des  frontieresdu  Royaume  Ieannc  d’Arc  ieunc  fille  bergere, 
depuis appellée  la  Puccllc  d’Orlcans.f  On  luy  donna  auffi  lenom  du 
List)  Elle  difoit  auoir  eu  des  vifions  celc(lcs,Sceftrecnuoyéc  duCiel, 
pourremettre  fus  les  affaires  duKoy.lllareccutà  Chinonen  Tourai- 
HAmJ.f &-  ne,  Si  l'authorifa  de  porcer  les  armes  pour  fon  fcruicc  i à quoy  elle  s'em- 
fiforlt.m  ploya  allée  tant  de  bon  fuccés,  Se  de  generofité;  qu'ayant  vn  cœurmaf* 
le  fous  lafigure  d’vne  femme , elle  contraignit  les  Anglois  d’abandon- 
ner lcfiegc  d'Orléans,  où  elle  entra  malgrécux  Scies  défit  en  pluficurs 
rencontres. 

Enuiron  ce  temps  la  bataille, que  les  François  gagnèrent  à Patay.leur 
éleua  auffi  tellement  le  cœur, Seau  Roy  C H /.RL  E S,  qu’avant  ran- 
gé au  deuoir de  l'obeifTance  Troyes  Si  Chaalonspls  le  conduifircnc  heu-  ç 
reufement  iufques  à Reims , où  il  fut  facré  Si  couronné  le  dix-feptiéme 
de  Iuillec  l’an  mccccxxix.  par  Renaud  de  Chartres  Archcucfque 
du  lieu , fon  Chancelier.  Aucuns  tiennent, qu’il  auoit  défia  cllécouron-”'"'- 
né  à Poitiers  auec  peu  de  ceremonie.  H1?'. 

Il  fembla  que  Dieu  voulu!!  miraculeufcment  rcflablir  les  affaires  par 
cette  Pucelleau  grand eftonnement,  à la  honte  Si  confufion  de  f An- 
glois , qui  vcidla  LoySalique  .parlaquellelc  fexe  féminin  efl  exclus 
de  la  Couronne,  défendue  Si  fouflenuc  par  le  courage  viril  Si  la  vertu 
héroïque  de  cette  fille , laquelle  s’expofant  à,tous  périls,  fut  en  fin  prife 
ivncfortic  deuant  Compiegnc.  Contre  la  charité  Chrcfliennc  Si  les 
loix  de  la  guerre, les  Anglois  la  firent  inhumainement  mourir  en  public, 
après  l’auoiriniuflemcnt  condamnée.  N’ayans  par  leurs  calomnies  ny 
parles  tourments  Scia  rigueur  d’vn  cruelfupplice,  pu  ébranler  la  con- 
fiance de  cette  fille, qu'on  peut  dire  auoir  cflé  enuoyée  du  Ciel  pour  le 
reftabliffcment  de  laMonarchic Trcs-Chreflicnne.  Auec  l’admiration 
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de  toute-  l'Europe  elle  feruit  de  Capitaine  aux  plus  grands  Chefsdc 
guerre,  aux  entreprifes  les  plus  hardies  Si  pcrilleufcs.  Audi  fon  cœur  in- 
uincible  nepût-il cflre deuoté par  les  flammes,  Sc  l’innocence  de.fa 
yieacflémefme  défendue  par  des  Apologies  d’aucuns  fameux  Thco- 
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Jlmde  logiensdece  temps  IL  Mais  le  redablifTcment  honorable  de  famé- Fjianci. 

I tsvi  moire  fait  par  le  Pape  Calixce  III.  fut  comme  le  relief  de  cetcc  vertu 

Ch»,  eminente. 

Apres  que  le  fiege  d’Orléans  eut  cité  leué  la  face  des  affaires  chan- 
gea, ce  nefuc  plus  déformais  qu’vn  torrent  de  victoires,  les  François 
prirent  plufieurs  villes  & défirent  leurs  ennemisen  diuerfes  rencontres. 

1430.  Ce  que  voyant  les  Anglois  ,8eque  leurs  affaires  alloient  de  jour  1 autre 

en  mauuais  train , cuidant  les  remettreau  deffus , ils  s'aduiferenc  de  fai-  . 

revenir  d'Angleterre  leur  ieune  Roy  Henry  VI. alors  aagéd’enuiron  D.  Xla,„ 
dix  ans, & s’imaginants  qu’il  ramcncroit  lcurbon-heur,le  firentcou- 

1431.  ronner  Roy  de  France  i Paris.  Mais  cela  fut  de  peu  d'cffcét,  8e  n’cmpcf- 
cha  pas  que  leur  profperité  ne  fuft  changée  en  autres  finiflrcs  accidents. 

Ils  perdirent  Chartres,  Harfleur,  Dieppe  8e  autres  villes, & furent  batus 

143;.  & défaits  en  plufieurs  combats.  Ilslcucrcnt  auffilesficgesdc  Lagny, 
de  Louuiers , 8c  de  Compiezne. 

Vn  des  autres  grands  aduantages  de  CHARLES  fut  la  paix  8e 
B réconciliation  d’entre  fa  Maicdé  8c  Philippcs  Duc  de  Bourgongne, 

1433.  conclue  par  le  fécond  Traité  d’Arras  en  l'an  mccccxxxv.  pendant  * 
lequel  on  tcnoitàBafle  le  Concile  où  le  Roy  enuoya  fes  Députez  les 
Princes  de  Bourbon  auec  autres  Grandsdc  fon  Klht  ,8e  là  fut  agité  le 
grand  différend  d'entre  les  Roys  deFrance  8c  d’Angleterre.  L’autre  af- 
faire importante  auec  le  Bourguignon  y fut  auflî  agitée. 

On  a voulu  blafmcrcc  Monarque  pourauoit  accordé  des  conditions  umfnlm. 
aduantageufesauDucdcBourgongnefonfuiet.Maisonlcpeutexcu-  t - 

fer  de  ce  que  pourachepter  le  rrpos  de  fon  Edat.il  y fut  neccffi  tc.au  mi-  ~ 
lieu  d’vn  fi  grand  orage  obeifTantàlatempede,  pour  furgir  au  port  de  n»rili », 
faluti  cequ'il  fit  i l’exemple  duprudent  Roy  Charles  V.  fon  ayeul.Auf- 
li  l’eucnemenrmondra,  quefurtoutil  importoitde  defunir  Philippe! 
d’auccl'Anglois,  qui  fe  veiddénué  du  plus  grand  fouflien , qu’il  euft 
enFrance.  Parcètaccord  leRoy  tranlportaau  Bourguignon  Amiens, 

Corbie,  AbbcuilleSeS.  Quentin  fituées  fur  la  riuiere  de  Somme,  lef- 
quclles  il  luy  laifTa  en  gage  pour  quatre  cens  mil  efeus. 

CHARLES  fit  procéder  de  fon  innocence  touchant  le  meurtre 
Ç dufeu  Duc  Iean  de  Bourgongne  , 8C  ne  cria  mercyau  Duc  fon  fils, 
comme  fuppofent  quelques  AnnalidcsFlamans, puis  qu’il  dcfaduolioit 
le  meurtre. 

Philippcsayantdoncrenoncé  à l’Alliance  d’Angleterre  , lapaixfut 
fuiuic  aucantde  bénédictions  pour  les  François , que  de  ruincsSe  d’in- 
fortunes pour  leurs  aduerfaires.  Le  premier  fruiét  s’en  recueillit  par  la 

1436.  réduction  de  Paris,  qui  fans  cffùfion  defang  fecoilaleiougdeladomi-  MmfnUi 
nation eftrangerc, qu’elle auoitfoudenu  parl’efpace  de  dix-huiét  ans. 

• Quelque  temps  apres  leRoy  y fit  fon  encrée  en  armes, 8£  y futreccucom-  r.  chmir'. 

me  victorieux  de  fes  ennemis  par  fa  valeur , 8e  de  foy  mcfme  par  fa  Clé- 
mence,ayantpardonné  8c  oublié  tant  de  crimes  Se  d’outrages,  dont  le 
pcuple'rebelle  de  cette  ville  l’auoit  fi  forment  offenfè.  Il  y redablit  la 
Iulticc  Se  l’exctcice  des  Lettres  8e  des  arts. 

1440.  Nais  fon  bon-heur,  le  contentement  de  fes  autres  vi&oires , Seceluy 

qu’on  efpcroit  de  la  paix  entière,  qui  fetraittoitauecl’Anglois, furent  tmj  Hit, 
troublez  par  les  mauuais  confeils  donnez  au  Dauphin  Louis  fon  fils; 
CeieunePrinccoubücuxdudcuoir.quepat  lesloixde  la  pieté  8e  de  la  f' 
nature  il  edoicobligé  de  rendre  au  Roy  fon  pere , fereuolta , fauoriféen 
cepernicieuxdcffcinparaucuns Princes  malcontens. 

Pour  éteindre  ce  feu  CHARLES  vient  en  Poiâou  , puis  en 
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Flanc  e.  Auuergne,  Si  affcmble  les  Ellats  de  France  à Clermont, où  ayant  repre-  jtmJt 
Htfi.ikitnj  fente lesruincs qui menaçoient le  Royaume  par  vne  telle  diuilion.fcs  *5* YI 
raifons  curciic  telle  force.quc  les  Princes  retournèrent  en  la  Cour  Si  te-  Cmr*. 
chercheront  la  grâce  du  Royi  mcfmc  par  leur  cntrcmifele  Dauphin  l’e- 
llant  aulli  venu trouucr , il luy  remit  l'offcnfc.  Ayant  fuiuy  le  Royfon 
?. Mutin,  perc en diuerfes  occafionsilrenditpreuucdclagcnerolitc  naturelle  du 
Sang  de  France.  Auffi  auoit-ildcuant  les  yeux  l'exemple  paternel,  la 
necclficé  du  temps  obligeant  quclquesfois  cegrand  Monarque  defe 
ictter  dans  le  perU,comincvnfimplefeldat,& d'aller  luy  mcfmesàl’af- 
faut  dcsvillcsi  A Montercau-faut- Yonne  , fon  courage  le  portaiuf- 
ques  à ce  point  de  paffer  le  folié  dans  l'eau,  &montcrfur  lcmur  les  ar- 
mes au  poing.  Au  liege  de  Harflcurilne  s’efpargna  pas  moinsiCe  qui  fai- 
feitdirc  aux  François, que  lepcreauoit  bcfoin  d’vn  telfils,ie  ccttuy-cy 
d'vn  fi  magnanime  perc.  • 

Les  liege  Scprife  de  Pontoife  fontaullî  des  plus  mémorables  i le  Roy 
y ellant  en  perfonne  aucc  les  Princes  de  fon  S ang,  y entra  des  premiers. 

Mais  on  délira  en  luy  plus  de  prudence  Si  de  retenue,  lors  qu'citant" 
venu  prefque  à bout  de  fes  affaires  il  voulut  recompenfer  fesgrands  la- 
beurs par  le  reposé  les  molles  délices,  portant  vncaffcétion  li  déréglée 
à fon  amie  la  belle  Agnes  Soret,  qu’elle  luy  faifoit  fouueru  oublier  le» 
chofesneceffaires  à fon  Eltac.  Aucuns  Seigneurs  qui  s’elloientrendus 
UaiIim».  fes  ennemis, la  mirent  en  la  mauuaifc  grâce  du  Dauphin,  lequel  ofafe  1443, 

porter  à des  murmures  contre  les  plaifirs  du  Roy  fonpcrei  d’ailleurs  de- 
uenu  ialoux,  de  ce  que  Louis  ellant  défia  au  trentième  an  de  fon  aage 
fcmbloit  donner  du  foupçon  d'auoir  enuie  d’edre  lcmaiflrc.De  forte 
qu’il  n’elloit  plus  veu  par  le  perc  finon  d’vn  ail  troublé  de  chagrin  1 Si 
pour  cette  caufe  choit  tenu  de  coure. 

La  longueur  Si  les  malheurs  de  la  guerre  excitoient  les  François  An- 
glois  à femettre  d’accord,  ce  qui  les  lit  fouucnt  conférer  de  paix  : mais 
chacun  la  voulant  à fon  auantage , il  ne  s’enfuiuicque  des  Tréues,  qui,---, 
durèrent  trois  à quatre  ans  1 par  le  moyen  dcfquclles  CHARLES, 
tny  HirAni.  af;n  je  vuiderfon  Royaume  des  compagnies  qui  fouloicnt  le  peuple, 
Tii'm»  les  cnuoya  fous  la  conduite  du  Dauphin  en  Alemagnc  Si  enSuiffe.Et 

ctr««.  luyauecfes  francs  Archers  (milice  nouucllc  qu’il  mit  fus)  vintallieger  g 
Mets  à la  prière  de  René  Roy  de  S icile  Si  Duc  de  Lorraine  fon  oncle 
maternehCcttc  puiffan  te  ville  refilla  par  l’cfpacc  de  fept  mois,8c  iufques 
jmut’uâu  àcequelcs  habitant  rachetèrent  leur  liberté  de  la  femme  de  trois  cens 
milflorins  par  eux  donnée  au  Royqui  lavintreceuoiriNancy. 

Les  rudeffes  Si  aultcrirez  que  C H A R L E S continuoit  de  tenir  au 
Dauphin, le  portèrent  derechef  à s’cfloignerde  la  Cour.  Pendant  fon 
CisrtH'.  abfcnce.&t  la  profperité  des  affaires,  il  perdit  des  occafionsdc  monllrcr  r,.0_ 

encore  fon  courage  lors  de  la  reduâion  Si  conquelle  de  pluüeurs  pro- 
c^rMLnji,  uinccsfurles  Anglois  .après  qu’ils  eurent  eflé  défaits  aux  batailles  de  * 
Formignv  Jcdc  Cadillon  , fuiuics  desprifesde  S.  Emilion,  Libourne, 
Rions,Blayc&  Fronfac. 

Lareduûion  de  toute  laNormandre  fut  vn  grand  accroiffcmentà 
fes  vifloires , mefmemcnt  après  la  prife  de  la  forte  place  de  Cherbourg, 
TnrjSfJ»  pour  laquelle,  comme  tres-importante,  lcRoy  ordonna  ellre  rendués 
Chnm  AEr-graccsà  pieu  folemnellemcnt  par  toutes  les  Eglilcs  de  fon  Royaume, 

Si  luymcfmc , pour  luy  en  retirer  la  gloire,  fonda  le  Monallere  des  Ce- 
cbMim.  JcftinsdcRoUen,  feusle  citrcdeNoflreDamcdclaconfelation. 

Suiuit  l’entiere  réduction  de  la  Guyenne,  qui  donna  plus  depei- 
ne, d’autant  que  l'Anglois  ayantrepris  la  ville  de  Bourdeaux  , il  fal- 140. 
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jlmdi  lut  derechef  réduire  cette  ville  , en  laquelle  pour  la  tenir  en  bride,  France. 

Iis vt  furent  élcucz  lcr  Chafteaux  du  Far  ou  du  Ha  Se  Tropcitc. 

P"  *•  Cependant  le  Roy  voyant , que  fon  fils  ne  parloit  point  de  tecourner, 

émeu  par  les  plaintes  que  luy  firent  ceux  de  Daufiné  des  opprcflions  ttnfntu. 
qu’ils  reccuoient  de  luy  i Sur  ce  qu’on  l’aducrticaulfi  des  pratiques, qu'il  ummt 

falloir  aucc  les  Ducs  de  Bourgongne,  d'Alençon,  de  Bourbon  & de  Sa-  mm  ' 

uoye,  ildépcfcha  Antoine  de  Chabanes  Comte  de  Damrnartinpour  cktnm. 

I4JS.  arrefter  le  icunc  Prince.  Ce  qui  le  porta  principalement  à fe  fier  pluRolt 

à fes  ennemis , qu’à  la  boncé  du  Roy.A:  fe  retirer  en  Flandres  vers  le  Duc  UatUou. 
de  Bourgongnc;  11  le  receut  auec  l'honneur  deu  au  premier  fils  de  FfZli- 
ce  heritier  prefomptif  de  la  première  Couronne  du  Monde.  Philippe!  v’r",‘ 
le  retint  long-temps,  comme  fortage  du  repos  de  fcsaffaircs  : mais  il 
ne  preucut  pas,  que  c’cltoic  ccluy , qui  dewoic  vn  iour  deftruire  la  Mai* 
fon  de  Bourgongne,  & en  rcünir  l'vne  des  principales  pièces  à la  Cou- 
ronne Françoifc. 

JJ  CHARLES  porta  fort  impatiemment  cette  fécondé  abfcnce , 
mefmesen  dcuinc  malade.  Lacaufcdefonindifpofition  (qui  fut  Ion-  t.smSt. 
guc  ) vcnoit  du  Prince  Bourguignon, qu’il  accufoit  d'auoir  débauché  Je 
galle  le  bon  naturel  du  Dauphin,  dontils’excufacnucrsle  Roy,  lequel 
citant  de  iour  en  iour  accablé  de  nouuolles  triftcrtes.pourla  felonnic  ,Se 

1458  les  fecrctes  menées  du  Duc  d'Alençon,  Prince  de  l’on  Sang,  qu'à  fon 
grand  regret  il  fut  contraint  de  condamner  par  Arrelt  donné  en  la 
Cour  des  Pairs  -,  Et  d’autre  part  fe  trouuant  indifpofé , par  l'excès  de  fes 
plaifirs.il  fe  lairta  tellement  emporter  à U melancholic,&  concentrant  ,m7  K"*’*’ 
de  foupçons  Se  de  méfiances  de  confpiration  fur  fa  vie,  qu'il  citait  en  , æmU. 
perpétuelle  frayeur Ecinquictudcills’imaginoirqu’onle  vouloitem- 
poi  Tonner,  s’imprimantfiauant  cette  opinion  dans  la  fumai  fie,  que  par  <•«««»• 
l'cfpacc  defept lours il  fepriua  luymelmcdumangcripuiscnfinfere-  r^aùr. 
duilic  à tclam>iblirtcment,quc  quand  on  luy  voulut  faire  prendre  delà 
nourriture,  les  conduits  fe  trouuercnc  fi  rerterrez,  qu'il  fe  ierta  luy  mef- 
mc  au  danger  qu'il  vouloir  cuiter. 

C Ainü  mourut  le  Roy  CHARLESVII.  à Mcun  fur  Ycurc  en 

Berrv,  le  iour  de  la  Magdelaine  xxu.  de  lutllet  mcccclxi.  ayant  r.XmU. 
vefeu  cinquante  neufans  Atdcmy , Se  régné  quarante.  Lespompcsde  , uuUiu. 
làfcpulture,  qu’il  eutàS.  Dcnys  t furent  faites  par  le  foin  ioUable  de  unfriia. 
fonhdcleferuiteurTancguyduChallcl,  Gentil-homme  Breton-,  qui 
voyant  la  négligence  que  l’on  y apporroit , crrrployaàcc  pieux  office 
iufqucs  à trente  milefeus  de  fes  deniers.  Thomas  de  Courcclles  Do-  f. 
éteuren  Théologie  fit  l'Oraifon  funèbre.  Parl'infcriptiondefonTom-  “s*1 

beau  luy  font  donnez  les  titres  de  Tr  es-Glor  1 Evx  , Victo- 
riEvx  Se  Bienservt.  Autres  le  furnommenc  encore  B t en- 
hevrevx.  Defaicon  peut  dire , que  par  fes  victoires,  il  a dtc  com- 
me vn  autre  Rcltauratcur  delà  France  , laquelle  panchoit  à fa  ruine,  erirJ.yitptmi 
en  ayant  genereufement  charte  fcsanciens  ennemis,  qui  ne  peuren  t re-  “s**- A t'. 
tenirdelcursvfurpations.qucla  ville  de  Calais:  LcPape  Pic  II.  plqra 
fa  mort,  4ccn  fes  Commentaires  (publiez  fouslenom  de  Gobelin  Ion 
Secrétaire  ) l’appelle  l.'r.tnd  à"  mémorable  Roy . don:  l'vne  tir  l'autre  fortune  ne 
fi  doit  tonfidercr  /ont  admiration.  V n autre  Autheur  eftrangcr  diztJVn’tlgoa- 
uernoit  noblement  (fi figement  fon  Royaume  1 qiïtlyauoit  en  ce  Prince  de  / - Ues 
venus  (fi  eju'tlmaintenoit  la  tufiiee  s Eloges  d’honneur  qu’en  peut  iulle- 
mrnt  oppoferaux  inucâiucs  de  Meier, Hiltorien  Flaman  ,qui  diilîmu- 
Ic  fes  aûionsfignalécs,  fes  vertus  Se  bonnes  conditions , s’attachant  feu- 
lement à fes  amours  déréglées;  Lefquellesàla vérité  11c font  (ans  quel- 
Tome  L Mmmm 
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que  blafme  i comme  (ont  aufli  la  grande  feueritc  qu'il  tint  au  Dauphin, 
& la  faucur  déréglée  qu’il  portent  àaucuns  de  fa  Cour,  dépendant  bien 
forment  de  leurs  volontés. 

Mais  il  a obtenu  la  gloire  d'auoirappaifé  par  fon  authorité  le  fehif- 
mc  de  l’Eglifc,  contre  lequel  furent  tenus  les  Conciles  de  Confiance  Se 
de  Bafle,  au  dernier  dcfquels  il  fit  confirmer  la  Pragmatique  Sanâion. 
Car  après  auoirreduieen  fon  obciftancc  la  Capitale  defon  Royaume  Se 
pluficurs  autres  villes,  il  fit  aflemblcr  dans  Bourges  les  Prélats  de  l'E- 
glifc  Gallicane, Se  de  leuraduis  ( à l'exemple  du  Roy  S.  L O V 1 S fon 
grandayeul  ) fit  drefTer  cette  Sanction  contre  les  entreptifes  de  laCout 
de  Rome,  qu’il  fitextraire  des  Decrets  de  ces  deux  Conciles  , à defTein 
de  les  faire  obferucr  en  fon  Royaume, y entretenir  la  difciplinc  Se  police 
Ecclcfiaftiquc  , Se  en  chaflet  le  luxe  , l’auaricc  Se  l’ignorance.  Cette 
Sanâion  fut  publiée  en  la  Cour  de  Parlement. 

L’autoritc  de  CHARLES  pour  faire  ccficrlc  Sclrifine,  porta  le  Duc 
de  Sauoyc  A mé, de  renoncer  au  Pontificat,qu'i!auoitcufouslc  nom  de 
Félix  V.en  faucur  du  PapeNicolas,  vray  Souuerain  Pontife.  Auflino- 
ftre  grand  Roy  auoit  acquis  tant  de  réputation  enuers  les  Etrangers, 
que  Iacqucs  Cardinal  de  Pauic  luy  donne  ces  deux  belles  qualitcz  de 
Roy  Pieux  & lnfte.Sc  Poiydore  Virgile  l'appelle  U glciredcs  Rende  France. 

Il  poliça  la  Gendarmerie  defon  Royaume  St  y eflablit  ladifeipline. 
Car  voyant  que  le  nombre  de  gens  de  guerre  cftoit  cellcmenc  diminue, 
quefes  armées  ne  pouuoicnt  s'égaler  J celles  de  fes  ennemis,  il  fit  des 
leuées  fur  les  bourgs  & villages,  dcicuncs  hommes  robuftes,  coura- 
geux & adroits  aux  armes,  en  prenant  vn  furfoixante  .quieftoient  te- 
nus dclcpaycr  Se  armer , à raifon  dequoy  il  les  affranchit  de  tailles  s SC 
pour  cette  caufe  on  les  nomma  Francs- Archers,  gens  qui  bicn.conduits 
firent  de  grands  fcruices , comme  infatigables  à la  peine  Se  nourris  dans 
lcsincommodircz. 

Il  fut  encore  aflifîé  de  la  NoblcfTc  d’Efeoffe , que  luy  amena  Archam- 
baud  Concède  Douglas  Se  le  Comte  de  Boucan  fon  gendre,  tecompé- 
fez  l’vndu  Duché  de  Touraine  ,8e  Boucan  delà  dignité  de  Conne/ta- 
blc  de  France.  Iean  Stuart  eut  la  Seigneurie  d’Aubigny  en  Berry , Se 
luy  fuc  engagé  le  Comté  d’Eureux  pourlafomme  de  cinquante  mil 
efeus,  qui  luy  eftoie  dcué.  Cette  NoblcfTc  cftrangcrccommençalors 
d’apprendre  le  chemin  de  la  France , fi  hcurcufcmcnt,  qu'en  rccognoif- 
fance  de  fes  fidèles  fcruices,  vne  Garde  EfeofToife  cft  depuis  ce  temps- 
là  demeurée  prés  laperfonne  de  nos  Roys  : ce  que  d'autres  toutesfois 
attribuent  au  régné  de  S.  Louis.  CHARLES  fut  aufli  le  premier  des 
Roys  Très-  Chreftiens,  qui  fit  Alliance  aucc  les  Cantons  Se  Ligues  des 
SuifTes,  par  Ttaittéde  l’an  mccccl  1 1 i.quc  confirma  le  Roy  LouisXI. 
fon  fils  Se  fucccfTeur. 

Il  afl'embla  plus  grande  quantité  d'ArtilIerie.qu’aucnn  autre  Monar- 
que de  l’Europe.  Mais  ce  foin  des  chofes  militaires  ne  luy  fit  obmertre 
ccluyde  la  Indice  , ayant  fait  pluficurs  Ordonnances  Se  Reglements 
fur  l’abreuiation  d.es  procez.Sc  le  rcftabliflcment  des  loix  abbatuës  fous 
lafureur  des  armes.  11  confirma  l’Edit  du  Roy  fon  pere  fur  la  prouifion 
des  Offices  dci'ndicature,  voulant,  que  l’ancienne  forme  de  l'éleétion 
pat  les  Parlements  fuit  obfcruée.  Bref  i I a eflé  le  premier  de  nos  Monar- 
ques qui  fit  r ediger  Se  arrcflcr  en  pluficurs  prouinces  de  ce  Royaume 
les  Couftum.es,  ou  le  droit  municipal,  qui  s'obferue  maintenant,  dont 
fes  fuiets  o’.it  rcceu  vn  grand  foulagement. 

Confi  dotant  que  les  peuples  de  Languedoc  , de  Dauphiné  Se  de 
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Guyenne  citaient  trop  éloignez  de  Paris , pour  y venir  chercher  la  Indi- 
ce (omicrainc.ilcngca  la  Cour  de  Parlement  de  Tolofc  , ou  félon  au- 
cnru  la  fie  redentaire.  Le  commencement  de  cette  ercâion  ayant  elle 
fait  dés  l'an  ucï'CII.  parPlulippcslc  Bel,  & depuis  en  m ce  et  X 1 x. 
parnollrc  CHARLES,  n'eftant  que  Rcgcnt  S:  Dauphin.  En  l'an 
mc  ccc  XL  1 v.il  en  fie  vn  autre  plus  folcmnel  cftabliflcment.  Ilinfli- 
tua  aufli  les  Parlement  de  Grenoble  St  de  Bourdcaux  pour  le  Dauphi- 
né St  la  Guyenne,  & créa  la  Cour  des  Aydcsdc  Languedoc,  que  Louis 
XI.  fon  fils  ordonna  refiderà  Montpellier. 

tl  ioignit  à fa  Couronne  le  Comté  deCominges , duquel  la  Com- 
telTe  Eleonor  (aucuns  la  nomment  Ieanne)  l'inftitua  benticn  St  depuis 
Louis  XI.  ayant  donné  ce  Comte  à Odct  d' Aidic,  le  Procureur  general 
du  Roy  au  Parlement  deTotofes'oppofa  à la  vérification  de  ce  don, 
tellement  qu'aprés  le  décès  du  donataire  la  rcünion  fut  accomplie. 

En  l'an  mccc c x 1 x.  CHARLES  citant  feulement  Rcgent 
du  Royaume,  Dauphin  de  Viennois,  Duc  de  Berry  Sc  de  Touraine , St 
Comte  de  Ponthieu  (qualitcz qu’il  prenoitlors  ) lean  l'Archcuefque 
Seigneur  de  Parthenay  luy  vendit , par  Contraû  pâlie  à Poitiers,  les  Ba- 
ronnies St  Seigneuricsde  Parrhenay,Scgondigny,Beceleu,  leCoudray 
Salcbart,  Vouant. Mcruant , St  autres  en  Poictau  , ChaftclaiUon  en 
Aunis,  MathcfclonSt  Durerai  en  Aniou. 

Le  mcfme  Prince  acquit  aufli  des  Duc  St  DucbcfTe  de  Saxe  le 
Duché  de  Luxembourg  St  les  Comtez  de  Chiny  St  de  la  Roche  en  Ar- 
denne  : lequel  droit  le  Roy  fon  fucceflcur  tranfporta  depuisà  Philippcs 
le  Bon  Duc  de  Bourgongne. 

Dés  le  x v 1 1 1.  de  Décembre  l’in  M c c c c x.  ce  Roy  CHAR- 
LES VII.  futpromiscnmariagcauec  MARIE  D’ANIOV.fil- 
ledc  Louis  II.  Roy  de  Icrufalcm  St  de  Sicile  St  Duc  d'Aniou  St  d'Io- 
land  d'Aragonfafcinme.  En  l'an  mccc  c x 1 1 1.  eltans  encore  fort 
jeunes,  ils  furent  cfpoufez  dans  le  Chaflcau  de  Tours.  Ccttt  Reync 
MARIE  cflanraagée  de  1 1 x.  ans  pafla  de  cette  vie  en  vrte  meilleu- 
re enl'an  Mccccixiir.  aumoisdeNoucmbre,ainfiqueporccfon 
EpitaphcàS.  Denys,  où  elle  afafepulturc  auec  le  Roy  fon  cfpoux. 
Car  elle  cftoicnéeà  Saumut  en  Aniou  le  xi  v.  d'Oétobre  l'an  mc'cc  ci  v. 
La  Reyne  Ioland  d'Aragon  fa  mère  luy  donna  en  mccccJcxxix. 
les  villes,  chaftcaux  St  Baronnies  de  Conccntaine  au  Royaume  de  Va- 
lence,de  BoriaSt  deMagallon;  auectoutce  qui  luy  appartenoitaux 
Royaumes  d’AYagon  St  de  Valence,  Sccn  la  principauté  de  Catalon- 
gne.dcfquclles  chofes  Marie  fit  dcpuisccfliû  au  Roy  Louis  Xl.fon  fils. 

La  mort  de  la  Reyne  MARIE  D'ANIOV  afflige!  ceux  qui  co- 
gnoifianesque  le  Roy  LO  V IS  fon  fils  faifoit  tout  de  fa  celle , St  11'a- 
Uoit  autre  loy  que  fa  volonté,  defiroient  à laPrinccfTc  vncplus  longue 
vie  j d'autan  t quelle  eufl  peu  le  retenir  par  fa  prcfcncc , en  les  ejurcpri- 
fes  trop  hardies , Sc  modérer  fes  vengeances  St  inimiticz  odieufes.  Elle 
fouiVnr  pendant,  fon  mariage.  Mais  fa  pacicncc  fut  loUcc  fous  les  hu- 
meurs du  Roy  fon  cfpoux,  lequel  apres  la  Mott  d'Agnes  amie  de  ce 
Prince,  porta  fes  affeélions  déréglées  à d’autres  femmes. 

MARIE  auoit  cflé  promife  à Ican  de  Baux  des  V ifins  Prince  de 
Tarcnrc.  Mais  Dieu  la  refcruoitàvne  plus  haute  Strcleuée  fortune. 
Elle  fondai  Bourges  vn  Hollel  Dieu  pour  la  retraite  des  pauures  ma- 
lades, vnautre  pour  loger  les  partants,  Sc  vn  College  pour  inflruircles 
enfans,  où  elle  eut  foin  de  faire  mettre  de  bons  Précepteurs. 

La  vie  Sc  les  principales  aûions  du  Roy  CHARLES  VII.  ont 
Tome  t.  Mm  mm  ij 
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Fianci.  efté  défaites  par  Enguerrandde  Monftrelct,  qui  comme  bce  au  temps  AntJ» 
que  FroilTard  finie  i lean  Chartier  Religieux  de  S.  Dcny  s a traire  le  mef-  * tsv* 
me  fuie  t;  mais  plus  particulièrement  Berry  premier  Hcraud  d'armes 
du  mcfinc  Roy,  dont  l'Hiftoircaeltc  cy-dcuant  imprimée  fous  le  nom 
d'Alain  Chartier l'vn  de  fes  Secrétaires,  bien  qu’il  n’en  foitl’authcur, 
ains  ce  Berry , comme  on  a recucilly  d'vn  ancien  manuferit  d'icelle. 
Marcial  de  Paris,  dit  d’Auucrgnc  , a aufli  décrit  en  vers  François  les 
gcfles  de  ce  Prince  fous  le  citre  de  Vigiles  de  la  mort  du  Roy  CHAR- 
LES VII. 
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EN  FANS  DE  CHARLES  VIL  ROT  DE  FRANCE > 
é'dcU  Rcyne  MARIE  D* AN  I OV  f*  femme. 

50.  LO  VI S XI.  Roy  de  France. 

jo.  PHILIP  PES  DE  FRANCE  filleul  de  Philippcs  le  bon 
Duc  de  Bourgongne,  nafquitàChinonle  tv.  de  Ianuierl’ân  u. 
ccccxxxvi.  mais  il  nevefeut  que  quatre  mois, & mourut  au  i4i<- 
commencement  du  mois  de  Iuin.  B 

Jo.  I A C QV  ES  DE  FRANCE  mourut  àTourst'anMcccc  i^jy. 
xxxvn.  Ilgiltdans  l’EglifedeS.  Gatian  dumcfraclicu.  Per- 
ceual  de  Caigny  en  la  Chronique  d’Alençon  manuferite  parle  de 
luy,  4c  non  pas  du  Tillct. 

$o.  CH  ARLES  DE  FRANCE  Duc  de  Berry,  puis  de  Nor- 
mandie, & en  fin  de  Guyenne,  duquel  ferafàiteplusamplemed- 
tion  cy-aprcs. 

jo.  RADEGONDE  DE  FRANCE  citant  encore  ieune , 
par  Traité  du  xxn.  de  Iuillct  mccccxxx.  fut  accordée  en  143®' 
mariage  ü SIGISMOND  D’A  VSTRICH  E , fils  aifné 
dcFcdcric  V.  Duc  d’Aullriche,  Stiric  4c  Carinthic,  Comte  de 
Habfpurg  4c de Tirol.aucc lequel  CHARLES  VII.  perede 
la  Princeflc  ( qui  deliroiefe  fortifier  contre  les  Anglois  Si  Bour- 
guignons) («alliance.  Par  le  Traitéfut  conucnuj  Qifau  cas  que  , 
Sigifmond  décédait  auant  la  confommation  do  mariage,  R A-  ® 

D EG  O N D E efpoufcroit  vn  des  enfans  de  fon  frere  Ernelt 
Ducd’Aullriche.mcfmcmentl’aifnéi  c’cftoit  Fedcric depuis  Em- 
pereur III.  du  nom  , oulcfccond,  aulfi  nommé  Ernelt.  Erpar 
leTraitéd’Alliancedu  x.  Aoultaumefmean  mccccxxx.  Fe- 
deric  V.  promit  au  Roy  tout  fecours  Si  aflillance,4c  que  dans  lé 
xxv.  de  Iuin  il  metrroit  vne  armée  furpiedeontre  les  Bourgui- 
gnons, 4c  enuoyeroi  t au  Roy  Henry  d’ A nglctetre,  4c  au  Duc  Phi- 
lippes  de  Bourgongne  fes  leteres  de  défi  en  faueur  du  Roy.  Les 
fiançailles  furent  faites ilnfprug  en  Alemagne  encétan  cccc 
X x x.  Mais  le  matiage  n’eut  cffeét  à caufe  de  la  mort  de  la  Princef- 
fe  qui  furuint. 

je.  IOLAND  DE  FRANCE  Duchclfc  de  SAVOYE, 
t peine  auoi  t-cllc  atteint  l’an  troifiéme  de  fes  ans, que  fon  mariage 
fut  traité  i Tours  le  xv  i.  d’Aoult  m ccccx  x x v t.  entre  le 
Roy  Charles  VII.  peredelaPrincelfed’vnepart,4c Amé  VIII. 
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Duc  de  SAVOYE,  deChablais  Ac  d’Aoufte , Marquisen  Ica-  France. 
lie,  Comte  de  Piémont* de Geneuois , pour  AME'DE  S A- 
V O Y E fils  aifné  de  Louis  lots  Princedc  Piémont, & d'Anne  de 
Cypre.  Lequel  Louis  depuis  Duc  eftoit  fils  aifné  8i  Lieutenant 
general  du  mcfmc  Duc  Amé  V 1 1 1. 

Le  Roy  donna  à (à  fiHe  pour  bienspaternels  8t  maternels  cent  Tnfirj,  r,. 
mil  écus  d’or.  Elle  Duc  conIVitua  pour  douaire  à I O L AN  D dix  L enimm 
mil  écus  de  rente  i Etau  cas  qu’il  n’y  cuti  que  filles  du  mariage, 
l'aifnéc  aurait  cent  mil  écus  pour  fa  do'r,ic  les  autres  chacune  fi- 
xante mil  écus  pour  vnefois,&  par  ce  moyen  feroient  exclufcs  des 
biens  paternels.  Le  Duc  promit  bailler  à fon  petit  fils  qui  forcirait 
de  ce  mariage , les  Comcez  de  Maurienne  Je  de  Vcrccil.  Mais  le 
mariage  ne  fut  confommé  qu'en  l'an  utccctii.  après  que  le 
Roy  fut  afleuré  des  bonnes  intentionsdu  Duc,  auquel  il  eftoit 
furie  point  de  déclarer  la  guerre  , te  d’entrer  en  Sauoye  aucc  fon 
armée. 

Ce  Duc  de  Sauoye  Amé  IX.  eftoit  yn  Prince  pieux  Sc  charita- 
ble aux  panures.  Il  y a de  la  diuerfité  entre  les  Hiftoriensfurle  ri.  'u 
temps  delà  mort.  Paradinefcnt,qu’il  deccdacn  la  ville  d’Orléans,  **<n«ii. 
enuiron  la  fin  du  mois  de  Iuin,l  art  Mccccixxt.  à quoy  ilfem- 
blc  y auoir  apparence.  Pingon  dit, que  ce  fut  à Vcrccil, le  i.  d’Auril 
mcccclx  x v r r.  le  Prince cftantlorsaagédc  trente-fept  ans, dit-  *.*•?•■ 
il , te  neantmoins  il  cotte  fa  naiflâncc  eftre  aduenue  fous  l’an  nul  r 
quatre  censtreiite-cinq’:  ccqui  ne  ennuient,  par  ce  qu’il  faudroit  r «»« 
donc  qu’ilcuftcftébcaucoup  plusaagé  ,que  lccemps  par  luy  re- 
marqué.  Audi  que  Charles  Duc  de  Bourgongnc,  qui  mourut  au  Fr.&j,  stk. 
commencement  de  l’an  uccccixxvn.  s’eftaiit  efforcé  d’auoir 
la  tutcle  de  fes  enfans,*  y ayant  eu  de  grands  troubles  à raifon  d’i- 
tctlc,  il  faut  delà  inférer , que  le  Duc  Amé  eftoic  décédé  quelques 
années  auanduy.  De  forte  que  Paradinfembleroit  aUorrplusde 
raifon. 

Tant  y a,  qu’a  prés  la  mort  de  ce  Duc  il  y eut  contention  entre 
diuers Princes, pour  le  gouucrncmcnt  de  fes  Effare  i àcaufcdela 
minorité  du  Duc  Philbcrtfon  fils  aifné  Je  fucccffcur.  Le  Roy 
Louis  XI.  le  vouloir  auoir,  comme  oncle  matcrneldesenfans  mi- 
neurs D’autre  part  Charles  DucdcBourgongneen  fit  grande  in- 
ftance  , Je  le  ’pretendoit  comme  voifin  & parent.  La  Duchelfe 
lOLAN  D rcfufa  à l’vnjc  à l'autre  ce  qu’elle  referuoit  pour  elle 
mcfmc;  jenevoulut,enla  tutelle  de  fes  enfant  Jeadminiftration 
de  leurs  Eftats,  aütrcafliftance,que  de  Jean- Louis  de  Sauoye  E- 
uefque  de  Genéue  , frété  du  Duc  fon  mary,  grand partifan  du 
Bourguignon.  Mais  pour  Itdefirqu’clle  auoir  de  marier  fon  fils  à 
Marie  de  Bollfgon  gne , fille  vnique  de  Charles , afin  de  joindre  à la 
Saiioye  les  deux  Bourgongncs  Sc  ies  Pays  Bas , elle  engagea  toutes 
fcsaneclionsauxvolonret  de  ce  Prilice,  quiluydonna  efpelàn- 
ce  du  mariage . El  le  fe  paffionna  don  c pour  leparty  d’icelu  v contre 
le  Roy  Louis  XI.  fdn  propre  frere  i la  neccffité  luy  reprefentant 
plus  de  profit*  de  fèurire  d'érvtoftc.qucd’autre.  D'ailleurs  elle 
eftoit  obligée  par  l’intereftde^U  MaiftJn  de  Sauoye , d’entrer  au 
partv  dcCharles  Car  llauoit  pris  les  acmei  polir  là defenfe de  lac- 
ijuesde  Sauoyè  Comte  de  Romont,  frere  du  Duc  Amé,  contre 
les  Suiffes.  Ét  comme  il  eftoitolfcnfê  de  ce  que  ce  peuple  guerrier 
auoir  cour  ufer  terres , pendant  qu'il  «fUegeoic  Nus,*  de  ce  qu'ils 
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s’entendoienraucclcRoy  fie  le  Duc  René  de  Lortaine  contre  luy,  Amtit 
ilfucbicnaifcdcrcncontrcrcn h Maifon de  Sauoyc  vnc  otFenfc , l*i»« 
qui  luy  ferait  de  prétexté,  pour,  en  l'aflirtanc , venger  les  tiennes.  c “*• 

Or  les  Suiflcs  pourfuiuans  leur  viûoire  à Morat.s'cftans  ict tez 
dans  le  pays  de  Vaux,  & le  Duc  de  Bourgongne , quoy  que  fore 
troublé  d'vue  fi  rude  perte , appréhendant  quelle  ne  fuit  fuiuie  de 
ce  tic  de  fes  amis,  fit  confidcranc  combien  la  Mailôn  de  Sauoyc  luy 
eftoit  ncccrtaire  -,  potirauoirfareuancheilempefchoitquela  Du- 
xheffe  1 0 L A N D fe  réconciliai!  allée  le  Roy  fon  frère  -,  fie  pour 
ce  il  la  fit  furprendre  auec  fes  enfans,  4c  luy  ofta  le  moyen  de  les 
mener  en  France, l’ayant  arreftée  fur  le  chemin  de  Genéuc,  fie  con- 
duite, auec  l’vndelcs  fis  fie  deux  flics,  au  chafteau  de  Rouure 
prés  la  ville  de  Diion.  Le  Duc  Philbcrc  fon  aifnéefchapal'cm- 
bufcadc.fieftietca  dans  Genéuc.  Le  Roy  fpachant  que  la  Du- 
chefle  eftoit  feparéc  du  Duc  fon  fils,  enuoya  vers  l'Eucfquede 
Genéuc,  pour  le  coniurer  de  fe  retirer  de  l'Alliance  du  Duc  de 
Bourgongne.  L’Euefque  attiré  par  grandes  promertesy  confentit,  B 
ficquclc  Roycuftenfaproccûion  le  ieunc  Duc  auec  fon  Eftat, 
&pourfcuretémitcnfonpouuoir  les  chaftcanxdeChamberry  S c 
de  Monmdian , S c amena  dans  Lyon  le  Duc  Philbcrc  fitlePrin-  ; 1 
ce  Charles  fon  frère. 

Celaobligcala  Duchertc  leur mere,  ptifonniere à Rouure,  de 
recourir  au  Roy.  Ce  qu'elle  n'ofoit  du  commencement , fçaehant 
la  partïon  qu’elle  auoit  apportée  à la  Maifon  de  Bourgongne, fie  ap- 
préhendant de  fortir  d'vnc  prifon,pour  entrer  ch  vne  plus  fafeheo- 
fe.  Toutcsfoisen  ce  douce  elle  eftima  luy  élire  plus  à propos  d'im- 
plorer le  fecoursdu  Royfonfrere  , lefuppliantquclamifcrepre- 
fcnccluy  fift  oublier  lcsoftènfes  partees.  Apres  qu'il  eut  promis  de 
l’artiftcr  i fie  ne  fe  fouucnir  du  parte,  de  fa  part  elle  promit  par  ef- 
cric fie iura  de  renoncer il'alliancc  du  Bourguignons  fieainrt  fut 
libérée  fie  vint  trouucrlc  Roy  à Tours,  qui  la  receut  humainc- 
menCj  fie  en  fa  faucut  enuoya  des  AmbalTadcurs  en  Suiflc , pour 
faire  rcndrcàfcs  enfans  cequ'ilsluy  auoient  pris , fie  au  Comte  de 
Romont  leur  oncle.  L 

En  fncccte  Princcflé, après  tantd'inquietudesd’efpritfiedc  tra- 
uerfes , alla  chercher  au  Ciel  le  repos , je  ayant  vefeu  enuiron  qua- 
rante-cinq ans,  mourut  au  chafteau  de  Moncheurueil  prés  Ver-  Samrl 
ceil , le  dix-neufiéme  d'Auril  Mcccctxxytn.  ainfi  qu’eferit 
Pingon , plus  croiable  que  ceux  qui  cottcnt  fon  décès  cftrc  aduc- 
nu  après  l'an  mccCcxxc. 

Du  mariage  d' Ame  IX.  fit  d'elle  forcirent  fix  fils  fie  trois  filles , i 
fçauoir  Charles  Prince  de  Piémont , décédé  ieune  i Philbcrc  fuf- 
mentionné  fuccefleur  de  fon  pere  au  Duché, qui  n'eut  enfansiBer- 
nard,  mort  ieunc; Charles  I. dunom  Ducdc Sauoyc , aprésPliil- 
bertfonfrerc.fiepcrcdu  Duc  Charles  IL  décédé aulfi  fans  hoirs, 
auquelfucccda  Philippcs  Coince  de  Brcflc  fon  grand  oncle  ; Iac- 
ques  Louis  de  Sauoye  Comte  de  Gçneuoisfie  Marquis  de  Gcix, 
fut  le  cinquième  fils  du  Duc Amé  I ji.  ficClaudc-Galcaslefixié- 
mc,  tous  deux  morts  fans  enfans. 

Les  filles  furent  Anne  de  Sauoyc,  femme  de  Frideric  d'Ara- 
gon, Roy  de  Naples  ; Marie  de  Sauoyc,  femme  de  Philippcs, 
Marquis  de  Hocbergfitdc  Rotelm  Comte  de  Neuf-cluftcl  ,pcre 
de  Ibannc  D ucheflé  de  Longuelùllc  i Louife  de.  Sauoyc  croificme 
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fille,  efpoufa  Hugues  de  Chalon,  Seigneur  de  Chaftcauguion,  France. 
fils  de  Louis  & frère  de  Guillaume  de  Chalon  Princes  d'Orenge, 
dont  n'y  eut  enfans. 

jo.  CATHERINE  DE  FRANCE  DucheffedeBOVR- 
G ON  G N E,cy  après  mentionnée  plus  particulièrement  fous  le 
Duc  CHARLES  Ton  mary. 

jo.  IEANNE  D E FRANCE  efpoufa  IEAN  Duc  de  BOVR- 
BON,  deuxième  du  nom,  Conneftablc  de  France,  tl  eft  plus  am- 
plcmcuc  parlé  d’elle  en  la  Branche  dcBOVRBON. 

jo.  MAGDELENE  DE  FRANCE  fut  en  l'an  mcccc. 
lv  1 1.  accordée  à l.adtfias  Roy  de  Hongrie,  fils  d'Afbcrcd’Au- 
ftrichc  deuxieme  du  nom  Empereur.  Le  icunc  Prince  defiroit  l'Al- 
liance de  France , afin  d’eftre  aflifte  au  deflein  qu'il  auoit  de  fc  iet- 
ter  fur  les  Princes  Bourguignons,  qu’il  fouftenoie  cflrc  vfurpa- 
tcurs  du  Duché  de  Luxembourg,  le  prétendant,  comme  citant  fils 
de  la  fille  de  l'Empereur  Sigifmona  dernier  E)uc  de  ce  Duché. 

Mais auparauant que luyic  MAGDELENE  DE  FRANCE 
fuflentlculcmentfianccz.ilmourutenla  mcfme  année,  empoi- 
fonné.commcon  eftime.par  vne  Dame  dépitée  de  ce  qu'il  là  quic- 
toirpourefpoufcrlaPrincertcFrançoifc.  Æncas  Siluius,qui  fut 
depuis  le  Pape  Pic  II.  cfcrit.quc  Ladillaspreferoit  cette  Allian-  Xn.niu.u 
ce  a toute  autre.comme  la  plus  nobleSe  excellente, non  feulement  **•*•**■• 
à caufe  de  la  beauté  S e des  bonnes  moeurs  de  laPrinccrtc  : mais  auf- f'  f>' 
fi  à eau  fc  qu’elle  eftoie  irtiic  de  la  Mai  fin  de  France,  la  première  & 
principale  de  la  ckrefiienti.  Ladtfias  auoit  enuoye  vne  magnifique 
Ambafiadc  au  Roy  Charles  VII.  pour  faire  la  demande  delà  Prin- 
cclfe.  Celuyqui  portoic  la  parole  dit  entre  autres  chofes  à fa  Ma- 
iefté  : Fcnte/ks  laCelomne  de  ta  chreftienté,é-  mon  Sauuerain  Seigneur 
en  eft  t E feu.  V oui  elle}  U maifen  chrefiienue  , & Menjcigneur  en  eji  la 
muraille. 

Depuis , le  mariage  de  M AG  D ELENE  fut  traitté  l'an  m.  d* 
ccocLVtu.Ii  Tours  (où  les  fiançailles  fc  firent  ) aucc  G A-  ni». 

STO  N DE  FO  IX,  Prince  de  Viane.filsaifnédeGafton  IV. 

Prince  de  Neuarrc  Se  Comte  de  Foix.Se  d'EIeonor  d’Aragon  hc-  rorx. 
riticre  du  Royaume  de  Nauarre.  Lequel  Prince  de  Viane  ettoit  de  le , 

grande efperancc  Se  prefomptif  heritier  de  la  Couronne  de  Na  si.  d'oti,. 
uarre.  Neantmoins  il  fc  treuue  par  vn  ancien  Rcgillrc  de  ce  r*1' Jc  £ucu- 
temps  là,  que  le  contrat  de  mariage  fut  parte  à S.Icàn  d’Angcli  d'o,  i 
le  xi.  Feurier  mcccclxi.  Se  depuis  confomme  en  l’an  m 1 1 
t^vATRE  cens  s o i x a n t e-d  E v X , Se  dura  huiû  ans.  Car 
ce  Prince  ayant  accompagne  le  Duc  de  Guyenne  Charles  de  nioiàciol- 
France  fon beau  frère, àlaprifedcportcrtion  de  ce  Duché,  Se  s'e- 
fiant  trouué  à Libornc  près  Bourdcaux,  aux  iourtes  Se  tournois  1 x/ncl 
qui  s’y  faifoicnt,il  y fut  bleiréd'vn  cfclat  de  lance  fi  gnéuemcnt, 
qu'il  «n  mourut  incontinent,  levingt-troifiémeiour  de  Noucin-  Z‘!*'uckn. 
bre  l'an  m c c c.  c l x x.  Son  corps  fut  inhumé  en  la  grande  Eglifc  “■»«» 
de  S.  André  de  Bourdcaux.  **• 

Illairtadela  Princcrtc  MAGDELENE  DE  FRANCE  fon 
efpoufevnfeulfils.Sevnefilleilcfilsfut François  Phtrbus de Foix  , 

Roy  de  Nauarre  Se  Comce  de  F oix.mort  fans  laifTcr  enfans  -,  Se  vne 
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FaAXCE.  fille  Catherine  de  Foin  Reyne  de  Nauarre  Comtefle  de  Foix.Bc  JtUi 
PrincclTe  de  Bcarn  apres  l'on  frère  , Icfqucls  Eftacs  elle  porta  en  Itivs 
mariage  au  Roy  lean  d'Albrct.  MAGDELEN  E acquit  beau-  C"  *■ 
> coup  de  louange  pour  la  bonne  nourriture  6c  inllitution  quelle 

■ donnai  fon  fils  le  Roy  François  Phœbus  de  Nauarre, 5e  s'employa 
fort  courageufcincnt  aie  maintenir  en  fon  Eftat,  concre  les  mau- 
uais  defleins  de  Tes  voifins. 

Par  Lettres  du  vingtrfixiéinedeFeurier,  mil  quatre  cens  foi*  147». 
Xante  douze , le  Roy  Louis  X I . déclara  ; Qiul  auoit  receu  de  cet- 
te PrincclTe  de  Viane  fa  Tueur,  comme  tutrice  de  fes  enfans  mi- 
neurs, leferment  de  fidelité,  que  le  fils.  Comte  dcFoix  fonne- 
ueu , luy  eftoit  tenu  faire  à caufe  des  Comtez  de  Foix  6c  de  Bigor- 
re , 5c des  Vicomtezde Marfan , de  Gauardan,8cde  Neboulan, 

& cc,par  les  fieurs  de  Rauaut , de  S.  Pol , de  Rochefort  Si  de  Laue- 
dan  AmbalVadcurs  du  pays,  i la  charge  que  luy  venu  en  aage  , il  fe- 
roitla  foy  Se  hommage  en  perfonne.  Cette  PrincclTe  dcccda  en  t 
l’an  mcccclxxxvi.  en  la  ville  de  Pampelune , 6c  giftau  mef- 
me  lieu  dansla  grande  Chapelle  de  TEglifc  cathédrale,  dite  la  b 
Chapelle  des  R*oys.  Elle  auoit  accompagnéen  Nauarre  la  Reyne 
Catherine  fa  fille,  6c  fon  gendrelc  Roy  Ican.pourafliftcrilafo- 
lemnité  de  leur  couronnement,  qui  fc  fit  en  cette  mcfmeannéo 
qu'elle  mourut, 

jo.  IEANNE  DÉ  FRANCE  iceur  jumelle  de  Marie  cy- 
delTous  mentionnée,  nafquiclefeptiémedeSeptcmbre,  l'an  mil 
quatre  cens  trente  huift,  comme  remarque  Pcrccual  de  Caigny.  iatg. 
Elle  6c  fa  futur  font  obmifes  par  le  fleur  du  Tillct. 

30.  Marie  de  France  mourut  en  bas  aage. 

FILLES  tf  ATVRELLES  DF  ROT  C H ARLES  V 11 . 

jo.  CH  ARLOTE  Badardc  de  F R A N C E , Dame  de  Brezé,  5c  Comreflb 
de Mauleuricr , fui couioinre  par  mariage  auec  IACQVES  Seigneur  do 
BREZE  , Comte  de  Maulcurier.  grand  Scnefchal  de  Normandie,  filsdo 
Pierre  de  Breze , qui  fur  rué  1 la  bataille  de  MnntUier  y , Sc  de  1 canne  Crefpin 
DameduBeeCrelpin.ScdcMauny.  llfcra  parlé  de  leur  pollen [é  aux  Dcf-  O 
ccnrcs  par  filles.  g 
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30.  MARIE  DE  VALOIS  Dame  deTailleboure,  fut  mariée*  tuec  OLI- 
VIER DE  COITIVY,  Seigneur  dcTailIcbourg,  Scnefchal  de  Guyen- 
ne » frece  ( ûc  non  fils  comme  aucuns  eferioent  ) de  Pregcnt  de  Coitiuv  Admi- 
raid*  France»  Leur  poftcricécftdcfcricc  en  autre  endroit  de  ccciç  Htftoire. 
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SAVOYE. 

De  gueules  à 
la  Croix  pla- 
ne J'atj'cac. 


I l’Hiltoire  aremarqué  des  defauts  en  ceRoyiaufliellc  n’a 
pas  obmis  qu’il  fut  orne  de  pluficürs  rares  qualités  requîtes 
aux  grands  Monarques,  &:  qu’il  tut  aecoinply  des  condi- 
tionsdcfirccs  aux  plus  fages  Politiques  i ce  qui  le  fit  nom- 
mer Mtifire  rn  fcüncc  i'tiUt.  11  fut  des  plus  prudents  te 

encore  des  plus  feauantsPrinces.ayant  cité  inftruit  aux  bonnes  Lettres, 

te  en  la  connoiffance  des  Loix&dcl’Hiftoire.  Maisilacftcamfic.eux 
êediffimulé.  Son  règne  Se  fesdeportemens  firent  paroilhf.qu  il  eut  va 
merueilleux  foin  de  maintenir  entierefarcputation , 5:  celle  dclon 
Royaume  i d’eftcndtc  te  de  fortifier  les  limites  de  (es  Eftats.  Aucc  vne 
C dextérité  ndnpareille  il  attiroitles  perfonnes  d’entendement,  de  va- 
leur le  de fctuice, qu'il  iugeoit  luyeftre  vtiles,  ou  pouuoir  nuire  ; te  pour 
rompre  8e  difliper  les  dcffcinsSe  machinations  defes  aduerfaircs  -,  dans 
leconfeil  defquels , 8e  de  ceux  des  Princes  fesvoifins.ilpcnctroitpar 
la  pointe  8e  la  viuacitc  de  fon  efprit  i fçaehant  decouurir  leurs  ialoul.es 
& leurs  inrcrcib.  Il  eftoit  fccretenfes  deliberat.onsiSeauoitvncm- 
comparablc  indullric  , pour  fe  déucloper  d’vn  fafeheux  8e  difficile 
affaire. 


fance  dans  Bourges  de  laRcyne  Marie  a m.iuu -y  • — D,  TlUt,. 

/Met.  mccccxxiii.  Aucuns  remarquent  ccttc  naiüancc , fous  1 an  pre- 
1413.  cèdent,  llfutbaptifc  dansTEglilc  de  S.  Efticnnc  du  mcfmc  lidu.par  i.ChtnuA*ti- 
Guillaume  de  Champeaux  Euefquc  de  Laon  Pair  de  France,  lean  1 1.  ^ 
Duc  d'Alcqçont^ii  le  tint  fur  les  fonts  lierez  ) luy  donna  le  nom 
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Aucuns  Grands  de  l'Ellat  abufans  de  l'innocence  de  fa  ieunelTe,  Am\it 
afin  de  profiter  en  la  diuifîon  du  pere  8c  du  fils , le  recogneurcnt  pour  1rs»* 
Chef  d'vne  fa&ion , dite  la  Pragucrie , pleine  de  telle  impiété  ( c liant  Ck». 
brafTée  contre  le  Souuerain  , Se  contre  le  bien  Se  la  tranquillité  du 
Royaume)  qu'en  moins  dcneufmoisellc  Fut  cftouffée  Si  abandonnée 
par  Tes  autheurs  mcfmes.Sc  par  la  diligence  que  mit  le  Roy  pour  aller 
audeuant  Sc  la  difliper.  Car  elle  n'auoit  pour  fondement,  que  l’ambi- 
tion,quelque  couleur  que  ces  mutins  miffcntenauant.delareforma- 
tion  du  defordre , qu’ils  difoient  cflre  dans  l'Eftat._ 

A quatorze  an  s ,ellant  Dauphin  il  fut  GcncraWvne  armée  contre  1417. 
l’Anglois  au  ficgc  de  la  ville  de  Montercau  faut  Yonne,  laquelle  fe  ré- 
dit en  l’obeiffanccduRoy  fon  pere , qui  le  fit  auflifon  Lieutenant  Ge- 
neral en  Normandie, où  il  tint  telle  à l'Anglois.Sc  luy  fitlcuer  Icficgc  de 
Diepc.  En  Languedoc  il  fie  aufli  obéir  le  Roy  fon  pere, fie  fe  faille  accor- 
tement  du  Comte  lean  d'Armagnac,  qui  auoit  des  intelligences  en 
Efpagne. 

A vingt-deux  ans  il  fut  conduéleur  d'vne  autre  armée, qui  miten  ef-  1444 
froyl'Alcmagne&'pritMonbeliard:  ayant  entrepris  cette  expédition  B 
en  faueur  de  Sigifmond  Archiduc  d’Audriche  fon  beau  frere  contre 
ceux  de  Bade , Sc  autres  cantons  des  SuifTcs.  11  en  rompit  fix  mil  1 cou- 
rut l’Alface.oùil  prit  quelques  villes,  Sc  de  là  vint  au  ficgcdcMctscn 
Lorraine  trouucr  le  Roy  Charles  fon  pere. 

Peu  d’années  après  croyant  qu’il  luy  tenoit  trop  de  fcucrité,  il  s’efloi- 
gna  derechef  de  faCour.àl’induélion  aufli  Se  parle  mauuais  confcilde 
quelques  Princes  du  Sang , ne  pouuans  goutter , que  le  pere  les  reculait 
pour  fauorifer  Se  mettre  dans  les  affaires  des  perfonnes  priuées. 

Ilferetiradonc  danslc  Daufiné,  Scfitla  guerre  à Louis  Duc  de  Sa  144&, 
uoycfqui  fut  depuis  fon  beaupere  ) à raifon  du  différend  furuenu  pour 
les  Corn  tex  de  ValentinoisSc  Diois.quelcDucpreccndoit  Mais  il  fur 
contraintdefcdcpartirdcfes  prétendons,  Sc  les  céder  au  Prince  Fran- 
çois, lequel  aucclc  titre  de  Daudn  de  Viennois  prit  celuy  de  Comte  de 
ces  deux  Comtez.  Parle  traitté  de  paix  le  Duc  promit  aufli  de  bailler 
cinquante  quatre  mil  efeus  d’or  au  Daufin  , qui  deuoit  iouïr  des  villes 
del'EfclufeSc  de  SalancefituécsfurleLac  de  Laufannc.  c 

Cependant  ayantfccu,  que  le  Royenuoyoitcn  Daufiné  IcComte^f, 
de  Dammartinpour  rarrcfler.ilpaffadansleComtédc  BourgongncSC 
de  làen  Brabant  vers  Philippe*  le  Bon  Duc  de  Bourgongnc , où  il  fut 
receu  auec  l’honneur  que  meritoit  vn  fils  aifné  de  France.  Ce  feiour  de 
cinq  ans  daris  les  Pays-bas  luy  futvnc  leçon  de  patience.  Il  y rcceutla 
nouuellcdelamorcdeCharlesVII  fon  pere, auquel illùcccda en l’aa- 
ge  de  trente-neuf  ans,  4:  aulli  tofl  après  fe  rendit  dans  fon  Royaume 

Le  Duc  de  Bourgongnc  l’y  accompagna, Sc  affilia  en  qualité  de  s—m. 
Doyen  des  Pairs  de  France  à fon  Couronnement.  Il  eut  l'honneur  de 
donner  au  Roy  l'Ordre  de  Cheualcric  en  cette  augufle  ceremonie  faite 
à Reims  le  x v.  d’ Aoufl  l'an  Mccccm.par  l'Archeuefque  lean  Iu- 
uenal  des  Vrfins.  Six  Princes  du  Sang  y tinrent  la  place  des  anciens 
Pairs  de  France. 

Il  auoit  iuréàfon  Sacre  de  garder  laluflice  Audi  tofl  ilcnuoyacc 
ferment  à fa  Cour  de  Parlement  ,la  priant  de  le  vouloir  acquitcet  de  ce 
qu’ilauoitfi  folcmnellcment  promis. 

Le  Pape  Pie  II.  députa  vers  luy  1 Euefquc  d’Arras,  depuis  Cardinal, 
pourfe  coniouirdefonaucncmentàlaCouronne, l’exhorter  d’abroger 
la  Pragmatique  Sanction  Sc  de  fe  difpofcrà  la  defenfe  de  l'Eglifc  contre 
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le  Turc  qui  inenaçoit  de  fc  ictter  fur  l'Italie.  Le  Monarque  luyenuoya  Fxancï. 
de  fi  part  vue  folemnelle  Ambaffade  pour  luy  rendre  l’obcdience  filia- 
le, & promit  défaire  l’abrogation  rcquife.Maisil  fc  plaignit  par  fes  Am- 
balfadcurs,  du  fecottrs  que  Pie  donnoit  aux  Princes  d'Aragon  contre 
ceux  d' Aniou  fes  proches, fur  la  contelUcion  de  la  Couronne  deNaples. 

Au  mcfme  temps  noftre  Monarque  Si  Ican  Roy  d’Aragon  trauaillé 
par  fes  fuiets, firent  Alliance  prés  deSauuctcrrc  au  pays  de  Mauleon 
de  Soûle.  LOVIS  luy  promit  du  fccours.fie  en  recompcnfc  d'iccluy  qui 
fut  baillé,  te.  delafommcdc  trois  cens  mil  efeus  dont  il  fntauffi  avdé,  il 
obligea  fpecialcmcntau  Rov  Trcs-Chrcflien  le  Comté  de  RoulTillon , 
dont  LOVIS  entracnpoffeflion. 

Retournantdc  ce  voyage,  comme  il  elloit  IBourdeaux  il  retira  du 
party  AngloislcandcFoix  Comte  de  Candale.  Il  luy  fit  de  grands  ad-  A“  Tnfn  j, 
uantages.  S:  le  remit  dans  fes  biens,  promettantquc  fi  luy  3c  fa  femme 
perdoient  les  Seigneuries,  qu’ilsauoient  en  Angleterre,  de  leur  eu  don- 
ner  recompcnfc. 

Enuiron  ce  temps  vne. lucre  En  treucUes’clloicfaite  de  LO  VIS,  & de  1. 

Henry  IV.  Roy  de  Callille  (qui  paffalariuicrcdeBidaffo,fie  vint  trou-  *' 
ucrle  Roy Trcs-Cbrcllicn dans fon Royaume; (ayant  efté  nommé  Ar- 
bitre  fur  le  différend  qu’il  auoitaucc  Iean  Roy  d' Aragon,  c’clloir  pour  r 
le  fccours  donné  par  Henry  aux  Catalans  rebelles  i Mais  la  Sentence  de 
LOVIS  ne  fut  agréable  aaucunc  des  parties. 

Le  Roy  ne  perfilla  pas  en  Iarefolucion  qu’il  fembloitauoir  prife , de 
s’acquérir  par  bien-faits  les  cœurs  fie  les  bonnes  volontcz  des  autres 
Princes  5c  Grands  de  fon  Royaumci  Au  contraire  les  ayant  méprifez  8c  es.,.;,.* 
defappointez  la  plufpart,  leur  mécontentement  donna  fuict  à vne  au-  *;- 

tre  puiffanre  Ligue  derechef  formée  fous  le  fpccieux  prétexte  du  Bien  06„;„ 
public  fie  de  la  reformat^on  de  l’Eflat.  Charles  Duc  de  Berry  fon  frere  ar«><x>. 
s’enrendit  Chef, auquel  fc  joignirent  le  Duc  de  Bourgongnc  Philip- 
pes,  8c  le  Comte  de  Charolois  Ion  fils  ( bien  qu'ils  euffent  efté  anciens 
amis  de  L O V I S)  François  II.  Duc  de  Bretagne  ,Iean  d’ Aniou  Duc 
de  Calabre,  Iean  II.  Duc  de  Bourbon  fie  autres  Princes  ficSeigncurs  , 
des  plus  puilfans de l’Eftac.qui  furent  delaparcie. 

Auanc  ce  grand  mouucment  le  Billard  deRubcmpré,  foupçonné  rt.*cw*» 
d’a"oire(lé  enuoye  en  Hollande  par  le  Roy,  pour  fc  faifir  du  Comte 
de  Charolois,  fut  retenu  prifonnieri  Ce  qui  fit  refoudre  fa  Màiellé  r.jcmit. 
d’enuoyer  Moruillicr  fon  Chancelier  s’en  plaindre  au  Duc  de  Bour- 
gongnc i Se  par  ce  qu'en  fon  difeours  , il  mefla  des  paroles  piquan- 
tes contre  le  icunc  Comte  , qu’il  taxa  d’intelligence  auec  le  Duc  de 
Bretagne  , elles  aigrirent  merueilleufement  ce  Comte.  Carvn  antre 
différend  clloitfurucnu entre  leRoyficle  Duc  Breton.  Alice  ccsmé- 
contcntcmcns  s'cftancmefléceluvdu  Duc  de  Berry,  qui  n’elloit  fatis- 
faitdcfon  Apanage,  tout  cela  fit  éclore  cette  puiffantc  Ligue. 

Poiircndiffipcr  l’orage,  le  Roy  commença  d'atcaqucr  le  Prince  plus 
foible,  s’acheminant  en  Bourbonnois , où  il  prit  quelques  places  fur  le 
Duc  , qui  s’elloit  plus  ouucrtement  déclaré.  Mais  fe  voyant  afliegé 
dans  Riom, il  fut  contraint  de  fc  ranger  au  deuoir.ee  que  firent  aufli  lac  - 
ques  d’ Armagnac  Duc  de  Nemours,  Iean  Comte  dlArmagnac  & Char- 
les Sired'Albret. 

Cependant  LOVIS  aduerty  des  grandes  forces , que  le  Comte  de 
Charolois  conduifoit  vers  Paris,  il  s’achemine  au  deuant  de  luypour 
s’oppofcràfcs dcffcins.Lcs  armécsfcrencontrercnt&s  combatirenten 
la  plaine  de  Monilchcry  lcxxvn.de  IuillctMCccCLXV.  Encore  que  les 
Tome  I.  Nnnn  ij 
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France.  Princes  Liguez  culte  ne  difputc  U viûoirc  iufqucs  au  dernier  point  de  Anii 
la  valeur , on  citait  neantmoins  empêche  de  fçauoir  qui  l’auoir  empor- 1 ,,v* 
unfnUt.  téc.  Car  on  pouuoit  dire,  <jue  le  Comtcaueit  perdu  la  bataille, bien  que  *-«»• 
le  champ  luy  fuit  demeure-,  mais  que  le  Roy  ne  l’auoit  pas  gagnée.  Le 
Monarquey  rendit  prcuuc  de  fa  Valeur  4c  de  fa  Prudence,  4c  v aflcura 
/.Mutin,  les  courages  dbranflez. 

Toutesfois  le  mauuais  fucccs  de  cette  douteufe  Iourncc  n'eut  pas 
le  pouuoird'altcrcr  la  fidelité  des  bons  fuicts  s d'autant  que  quelque 
fpccieufe  apparence  de  foulagemcnt  du  peuple  qu’on  propofaft,  fi  cft- 
cc  que  les  villes  Capitales  des  prouinces  fermèrent  l'oreille  aux  prati- 
ques , & ne  fe  départirent  de  leur  deuoir  j fuigulierement  celle  de  Paris, 
donc  les  mouucmcns  ont  coufioursclté  fuiuis  de  la  meilleure  part  de 
la  France. 

En  fin  ce  violent  orage  vi  nt  fondre  4c  fe  dilfiper  deuant  fes  murailles  £■£*“ 
cimminn  par  le  Traité  fait  à Confians  le  v.  d'Oélobre  mcccclxv.  auquellcjc,,^ 
Royfe  porta  d'autant  pluftofi,  que  le  Duché  de  Normandie  4c  les  ha-  t^sj. 
bitantsde  Roilcn(qui  dcfiroicncauoirvn  Ducjcommençoicntde  s’é- 
mouuoir,4cfembloient  auoir  intention  de  fc  déclarer  pour  fon  frere.  B 
Les  interdis  des  particuliers  contencez  , la  pourfuitc  du  bien  public 
(qui  n’cftoit  qu'vnc  Couleur)  futbientoftarreftée.  Le  Roy  accorda. 
Matin.  Que  trente  fix  Notables  perfonnages  ferment  choifis  entre  les  crois 
Ellatsdu  Royaume  pour  aduifer  aux  plaintes  des  fuiecs  4c  à la  reforma- 
tion des  defordres  ; chacun  fut  remis  en  fes  biens4c  honneurs,  le  Roy 
augmenta  l'Apanagcdu  Ducfon  ftcre,luy  donnantleDuchédcNor- 
mandie.Au  Comte  de  Charoloison  laifia  les  villes  d'Amiens,  d’Abbe- 
uille,Corbie,S.  Quentin 4cautresfurlariuiere de  Somme,  qu’ilpof- 
fedoit  depuis le,Traité  d’Arras,  bien  que  LOVIS  cncufiraiclcra- 
chaptau  commencement  de  fon  règne , donc  le  Bourguignon  conceuc 
du  mécontentement.  Il  luy  laifia  aufii  outre  Peronnc , Mondidicr 4c 
Roye , les  Comtcz  de  Bolongne  4c  de  Guincs.  Le  Duc  de  Bretagne  eut 
quelques  places  en  Normandie!  Au  Duc  de  Bourbon  fut  afiignéevnc 
penfion  i Le  Comte  de  S Paul  Louis  de  Luxembourg  obtint  la  dignicé 
de  Conncftable  de  France. 

Les  Princes  furent  donc  en  cette  forte  feparez  parl'adrelTc4tladex-  ç 
teritédu  Roy,  quicreut  n’auoirpascu  peu  d'auancagcque  dclcsdef- 
uniri  Ce  fut  par  le  confcil  de  François  Sfotcc  Duc  de  Milan  : cfpe- 
rantneancmoinsdes'aydcr  quelque  iour  des  moyens  que  lesoccafions 
luy  prefenteroient , pourfe  dégager  de  fes  promcfTes,  oupourles  clu- 
ctmmt «"  ».  tic  r _ De  fait, afin  de  rendre  la  pareille  au  Bourguignoniil  trouua  moyen 
17H'  ,7'  d'allumer  fecretcment  le  feu  de  difeord  dans  (es  Eftats,  troublez  par  les 
mutineries  de  fes  peuples.  Il  eufi  aufii  fait  fouficucr  ceux  de  Liège 
qu’il  pritenfaproteélion.  Mais  en  fuite  le  Roy  efiant  luy  mcfme  rentré 
en  guerre  auecle  DucdeBourgongnc,iladuint,que  par  trop  de  con- 
fiance de  fon  cfprit  4c  de  fes  forces , voulant  traiter  de  paix , il  s’engagea 
imptude mment  dans  Peronnc, où  i le  (loir  venu  à petit  train, 4c  là  futar- 
Au  Tnfirit  rc^  Par  *cs  gens  nouueau  Duc  Charlcs,ay  anc  elle  concraint  de  s’ac- 

t corder, voitc  mcfme  de  s'armer  contre  IcsLiegois  fes  amis, 4c  de  fe  trou- 

ueràlaprifedcleur  ville,  qu’il  veid  faccagcriparcemoyenrcccuantla  j.gj. 
4 ‘ laloy  de  ccluy  auquel  il  la  penfoit  donner. 

r. Matin.  L'aflcmbléc  des  F.fiats  ccnuë  à Touts  fuiuant  vn  accord  fait  auec  les 

Ducs  de  Berry  4c  de  Bretagne, ne  regardoit  en  appatece  qu’aux  moyens 
de  pouruoir  aux  ruines4c defordres  du  RoyaumeimaislacaufeeUen- 
ticlle  eftoit  pour  faire  rcloudre  les  diificulcez  fur  l'Apanage  de  Charles 
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*4 ruât  frcrc  du  Roy.JcIarelliturion  des  villes  de  Picardie.  Ainfi  les  députez  France» 
I,,vs  improuucnt  ce  qui  auoit  elle  conclu  au  TraicédeConflans , ne  pou- 
C,IR"  uants  confentir,  que  la  Normandie,  l'vn  des  plus  beaux  fleurons  de  la 
«47°  Couronne, en  fuft  diftraicc  8c  fcparée. 

A u mefme  tempsla  guerre  cil  déclarée  au  Duc  de  Boürgongne , le- 
quel en  la  defolation  de  les  affaires  clloit  prertc  de  donnerai  mariage  la 
Princcfle  Marie  fa  Hile  au  frcrc  de  LO  VIS  i quiauoir  clic  contraint 
de  quitter  la  Normandie  pour  prendre  les  Comtezde  Champagne  Se 
de  Brie , puis  en  leur  lieu  le  Duché  de  Guyenne.  Mais  afin  de  diucrtir 
cette  alliance,  le  Roy  ne  prend  en  cette  profperité  l'aduantagc  qu'il 
pouuoi  t , te  content  d’auoir  cflonné  fon  cnnemy  luy  accorde  vnc  Tref-  <*■ 

uci  bien  toit  après  rompue  parle  Bourguignon,  fous  le  prétexte  qu'il ,7'  °‘ 

prit  de  vouloir  vcngerla  mort  du  Duc  de  Guyenne  fon  allié,  Ils’cmpa- 
Hjl.  re  de  Ndlc.de  Roye  te  de  Noyon,  qu’il  met  à feu  8c  à fang  Bcauuaisar-  chm.  i, 
relia  le  torrent  de  fa  fureur , laquelle  il  détourna  fur  la  Normandie. 

Orcc  Duc  de  Boürgongne  ayant  veu  que  le  trouble , qu’il  auoit  en 
fes  affaires , ne  venoic  que  du  Roy  , à fon  tour  il  fufeita  contre  luy 
B Edoiiard  IV.  Roy  d'Angleterre,  lequel  memoratif du fecours  qu’a- 
uoit  donné  LO  V 1 S à Henry  V I.  fon  cnnemy , parte  la  mer  aucede 
*47î-  Eranc'cs  forces,  en  intention derenouueller 8c pourfuiurc  les  iniultes 
pretenfionsdcfesprcdecertcurs.  Mais  ce  deflein  fut  indullricufemenc 
détourné  par  vn  pont  d'or , que  luy  prépara  le  Roy  Très-  Chrcllien  pour  tsmsiUa. 
repalTcr  la  mcnAurti  conccnt  de  l’accord  traitté  i Piqueny  prés  Amiens 
(où  fut  l’cntrcueuS  des  deux  Roys  8c  la  paix  tarée  ) qu’il  elloit  aupara- 
uant  refolu  i la  guerre.  Le  mariage  de  leurs  enfans  fur  par  mcfme 
moyen  accordé. 

La  principale  confiderationdu  Roy  fut  de  n’entrer  en  guerre  contre 
l’Anglois.à  caufe  de  l'intelligence  qu'il  auoit  auec  les  Ducs  de  Bout- 

fongne  8c  de  Bretagne  8c  auec  le  Connellable  de  S.  Paul  s En  fuite  y. T-rMrü 
• O VIS  conclud  vnc  Tréue  auec  le  Bourguignon,  dont  l’vn  des  ar-  1 
ticles  fccrets  elloit,  de  confpirer  entre  eux  la  ruine  du  Connellable.  14 
Il  s'elloit  rendu  odieux  ù l’vn  8C  à l'autre,  8c  demeurant  comme  neutre 
*47f-  auoit  fomen  té  la  di  uifion  entre  ces  deux  grands  Princes, 8c  mcfme  don- 
né des  aduis  à l'Anglois  au  préjudice  du  Roy  fon  Souuerain  ; auquel  il 
futliuré  parle  Duc.  SaMaicflé  luyfitfaire  fon  procez  par  la  Cour  de 
C Parlement , 8c  rcrtcntirla  rigueur  de  fa  iultice , ayanc  ellé  condamné  8c 
publiquement  exécuté  dans  Paris  ; exemple  mémorable  à tous  les 
Grands,  de  jamais  ne  donner  fuict  de  crainte  ny  de  foupçon  à leurs 
Princes. 

Pour  continuer  d’affoil.lir  le  Duc  de  Boürgongne , ( le  plus  ordinai- 
re 8c  fafeheux  cnnemy  que  le  Roy  eu (l  en  telle  ) fa  Maicfté  fauorifa  tel-  c*w»«« 
lemcntlesdclfcins  des  Suilfes  8c  ceux  de  René  IL  Duc  de  Lorraine , ‘',l 
qui  luy  faifoit  la  guerre , que  ce  Prince  Martial  perdit  en  fin  contre  eux 
la  bataille  8c  la  vie  deuant  Nancy, laligne  Royale  des  Ducs  de  Bour- 
*477  gongnefinilfanten  ce  Prince  turbulent  &d'vn  eforit  inquiet. 

Apréscctte  mort, deux  grandes  occafions  Ce  prclcn  terent  i LOVIS, 
pour  accroillrefon  Empire.  En  lapremlere.ilfembloit, que  l’Italie  ne 
full  diuilce  que  pour  fe  reiinir  fous  fa  domination. On  le  confcilla  de  ti- 
rerprofit  de  telles  diuifions,  8c  de  renouuellcrlcsancicns  droits  que  la 
Couronne  de  France  auoit  fur  les  Royaumes  de  Sicile  8c  de  Naples.dés 
le  temps  du  Roy  S.  Louis.  Mais  comme  il  elloit  doilé  d'vne  prudence 
nonpareille  , encore  qu'ileullelléinllitué  heritier  de  ce  Royaume  par 
Charles  dernier  Prince  de  la  Maifon  d'Anioul  fi  efl-ce  qu’il  n’y  voulut 
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entendre,  ne  délirant  vncdominationfi  mal  fondée,  que  celle  qui  n'a-  An/ J/ 
uoit  pour  apuy,  que  la  lcgcrcté  d’vn  peuple  inconfiant, & allez  éloigné.  •*  »»* 

L O V I S iectapltiflofl  les  yeux  fur  les  deux  Bourgongncs,  qui  l'a-  c "V 
uoifinoient,  donc  iMcfaifit  8c  de  la  ville  d’ Arras  auecparcie  du  Comté  *47$- 
d’Artois, par droitdcrcucrfion.  Le  progrès  de  fes  viàoircs  cuti  en  fin 
contraint  Maximilian,  Archiduc d'Auflrichc, depuis  Empereur,  mary 
de  l'héritière  de  Bourgongne,  d’abandonner  les  Pays -bas,  Se  de  condui- 
re en  Alcmagne  la  Princcflc  ,auec  le  repentir  de  Ton  mariage,  fi  la  ba- 
taille de  Guinegafle  donnée  prés  Theroënne  , que  l’Archiduc  gagna  »«.  t, 
furlcsFrançois.n'euflcroublclcurs  affaires,  8c  changé  les  dcfleins  de  c“'"'r- 
guerre  en  des  refolutions  de  paix,  confirmée  par  le  mariage  conclu  en-  *47* 
tre  le  Dauphin  Charles,  fils  du  Roy  ,8c  Marguerite  d’Aullrichc  fille  de 
Maximilian,  à cette  fin  conduite  en  France.  Le  Pape  Sixte  IV.  excita  1481.’ 
les  deux  Princes  par  le  Cardinal  de  S.  Pierre  de  s’accorder,  pour  join- 
dre leurs  forces  contre  l’cnncmy  commun  des  Chrefliens.  • 

LO  VIS  ayant  donc  pacifié  fon  Eflat , fa  vicillefTc  ne  luy  permit 
déformais  d’entreprendre  de  difficiles  guerresie  conqucftess  ains  l’o-  g 
bligeadepenfer  feulement  aux  moyens  de  laiffcr  à fon  fils  laCouron- 
ncauffipaifible,  comme  elle  efloit  riche  Scpuiffante.  Car  il  l’auoit  em- 
bellie 8c  accreuc  des  Prouinccs  de  Bourgongne,  par  le  décès  du  Duc 
Charles,  de  celles  d’Aniou  , du  Maine  , de  Prouencc  8c  de  Barrois,par 
la  mort  des  Roys  René  5c  Charles  de  Sicile  ; durecouuremenc  des  vil-  148t. 
les  de  Picardie,  8c  de  quelques  autrcsd’Artoisicnfemblc  des  droits  8c 
des  prctenfions  aux  Couronnes  de  Sicile  8c  de  Hicrufalem  i 8c  aux 
Comtcz  de  Rouffillon  8c  de  Ccrdaigue.fituez  fur  les  limites  d’Efpagnc, 
àluyengagez  par  Iean  Roy  d’AragonScdeNauarre  ,aucc  promeffede 
le  fccourir  contre  fesfuicts  rebelles , comme  LO  VIS  fit  depuis  par  les 
troupes  enuoyées  fous  la  conduite  dé  Iacqucs  d'Armagnac  Duc  de 
Nemours.  • 

Et  d'autant  que  le  Comté  de  Bolongncfur  la  mer  efloit  voifin  de 
I’Anglois  8c  place  importante , il  la  réunit  auffi  i fon  domainei  Bertrand  *477j 
dclaTout  luy  ayant  tranfporté  ce  Comté, le  Royluybaillaen  contre- 
échange  la  Seigneurie  de  Lauraguez  en  Languedoc  en  titre  de  Comté. 

11  ioignitauffii  fon  domainela  ville 5c  le  Chaflcau  d'Amboifc  liic 
Loire , qu'il  confifqua  furie  Seigneur  d'icelle,  croyant  qu’il  s’eftoit  en- 
gagé en  des  intelligences  auec  le  Duc  de  Bretagne.  Il  eut  encore  par 
elchange  la  ville  de  Montrichard , pour  laquelle  il  tranfportaà  Guillau-  — 
me  de  Harcourt  Comte  de  Tancaruillc  le  Vicomté  de  Goutnay  en  ^ 
Normandie. 

La  Seigneurie  desMontilslés  Tours  luy  fut  vendue  par  Hardoüin  ,.4.; 
Seigneur  de  Maillé  fon  Chambellan , moyennant  cinq  mil  cinq  cens 
écusd’or,  8c  l'vnion  des  crois  hommages  liges  pourles  Seigneuries  de 
Maillé , de  Rochccorbon  8c  du  V icomcé  de  Tours , tenues  de  fa  Maicflé 
àcaufcdcfon  Chaflcau  de  Tours*  En  l’cflcnduë  de  cette  Seigneurie  des 
Montils  il  fit  conflruire  fon  Chailc.au  qu’on  nomma  du  Pleins  lés  Tours, 
où  il  fe  plaifoit  8c  y faifoic  fa  demeure. 

Louis  Seigneur  de  Bclleuille,  8c  Marie  Dame  de  Soubife  fafeeur 
luy  tranfporterentauffi  la  Seigneurie  de  Montagu  en  Poiûou. 

Ce  grand  Prince  entre  aucres  vertus  cfl  loué  de  Prudence  , de  Iu- 
fticc  8c  de  Libéralité.  Sa  Prudence  le  rendit  viélorieux  de  fesfuicts 8c  de 
fcsenncmiseflrangcrs:  luge  8c  Arbitre  des  différons  d’entre  IcsRoys 
deNauarreëc d'Aragon,  8c celuy  de  Caflille, auec  lequel  5c  le  Monar- 
que François  y eut  vnc  Entreucuc  ; Il  fut  auffi  Arbitre  de  la  paix  d’entre 
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R"FI™.  A- de  celle  de  Rome  & de  Venife.  Brefonluydon-  Frahc*. 

Chr.  ne  1 honn'ur  d auoirefte  Fnufkmr  de  UUbmi  du  R'pMqoud’lùUc. 

Sa  Indice  futmencc  d’vnc  extrême  fcucrité , dont  il  fit  fentir  les  ri- 
goureux efteas  au  Conncflablc  de  S.Paul,  ?u  Duc  de  Nemours  à Cliar- 
les  de  Melun  Seigneur  de  Normanuille  , Grand  Maidre  de  France  ; te 
contredaurres  il  commença  le  procès  par  l'execution.  Lcrudctraitte- 
ment  quilfitaufTialcanV.  Comte  d' Armagnac,  dont  il  mit  les  Com- 
t«&  belles  Seigneuries  dans  fa  main  , a elle  encore  Tvn  des  terribles 
effeds  de  Ton  courroux  : duquel  fc  reflentit  pareillement  le  Cardinal  ,. 

Baluc  , qui  pour  l’auoir  déferuy  fut  long  temps  retenu  en  vne  rude 
prilon. 

Leseredions  faites  par  ce  Roy  des  Cours  de  Parlcmentdc  Bout-  S J'I‘  *•- 
dcaux  Pour  la  Guyenne  ( celle  qu’en  auoit  fait  Charles  VII.  avant  eftè  V 

iufpcnduc)  de  Diionpour  le  Duché  de  Bourgongnc,&  de  Salins  ou  *•*.<►«». 
de  Dole  pour  la  Franchc-Comtc  de  Bouigongnc  ( lequel  Comté  il  rc- 
ftitua  depuis  par  la  paix  fiaitc  auec  l’Archiduc  Maximilian  ) font  des  té- 
B moignpges  di^oinqu'ilauoitd'cdablirvn  bon  ordre  enlalullice. 

Sa  Libéralité  luyouuritlcsctrursdes  hommesie  les  portes  des  vil- 
es & lit  ranger  à leur  deuoir  plufieurs  efprits  qui  s'clloient  éloignez  de  «-<««. 
Juy.  1 1 s'en  cil  encore  feruy  pour  renuoyer  les  Anglois  en  leur  pays, & les 
obliger  a fon  amitié,  les  Bretons  11  fonfcruicc.autrcs  à fon  fccours.  Ce 
fut  le premier  dcnosRoys  qui  rendit  les  Suilfes  fes  pcnlionnaires , à 
1479-  condition  de  le  feruir  en  fes  guerres.  En  fomme  fa  reputationl'afait 
admirer  a toutes  les  puifTanccs  de  l’Europe,  redouter  des  Edrangers  te 
craindre  de  fes  fuiets.  6 ’ 

A fon  aducnemcntàla  Couronne  ilreuoquala  Pragmatique  San- 
“i°n  par  Lettres  données  à Tours  le  xxvn.  deNouembre  mcccclxi  a"‘<"  AÀ. 
I4«I.  Et  bien  que  le  Pape  PicII.  luy  cull  donné  le  titre  de  Grand  pour  Z'""" 

■ cette  caufc  ; Toutesfois  la  Cour  de  Parlcmentdc  Paris  te  l’Vniucrfité  ” * 
luy  ayant remondré le prciudice  qucl’Eglife  rcccuoitdc  telle  rcuoca-  T,iU' 
tion,&  la  diminution  des  droits  de  fon  Ëllat,  te  celle  des  Libcrtczde 
^i’Eglife  Gallicane  , cette  Pragmatique  ne  laida  pas  d’cllrc  obferuée  iu.u,  x 
pour  les  raifons  remarquées  par  l’Hilloire  , le  Roy  le  voulant  amlï.  ~n»< 

Audi  quelque  grand  zcle que  LOVIS  eullcnuers  le  S.  Siège, il  ne  laif- 
foitpas  de  faire cognoillrc aux  Papes,  qu’ils  clloicnt  grandement  obli- 
gcz  a la  Couronne  de  France  : te  commanda  aux  Eucfqucs.qui  clloicnt 
en  la  Cour  de  Rome , de  venir  refider  dans  leurs  Euefehez,  Sr  de  veiller 
fur  leurs  troupeaux  à peine  de  priuation  de  leur  Temporel:  11  leur  cn- 

ioignit  aulli  de  fc  préparer  à la  tenuë  du  Concile  de  Lyon  fur  l’indance 
qu’il  vouloir  faircau Pape  de  le  conuoquer,  témoignant  par  tous  ces 
aûcs  fa  Pieté.  Comme  aulli  en  ce  que  faifant  Alliance  auec  Gcor-  À.T„r„j. 

Fo*ckrad , F-pi  de  Boheme  , il  procéda  n’auoir  aucune  intention  frMtt.Lajn- 
d adhérer  nydcfauorifcr  les  erreurs  des  Bohémiens  concrairesil’Egli-  "• 
fc  : n’ayant  autre  but  que  ladcfcnfc  de  la  Religion  Catholique;  alnlî 
cll-il  porte  par  vn  aéle  qu’il  en  fie  drcITer. 

Mais  le  ludredc  telles  verls  fut  obfcurcy  par  les  mauuaifcs  con-  clJunf.L 
dirions  qui  fc  lencontrercnt  eilcc  Prince.  Plufieurs  ont  cfcrit.quc  fa 
dcuotion  fcmbloit  pludodfupcrditicufe  que  rcligieufe;  ayant  plus  de 
foin  de  paroidre  pieuxque  de  l’edre.  Et  bien  que  la  Charité  Chrcdicn- 
ne  l’obligead  de  remettre  les  iniurcs,  comme  firent  le  Royfon  père 
Charles  V . fon  ayeul  te  autres  Princes  généreux , fi  cd-cc  qu’il  fut  plus’ 
prompta  venger  lesoffcnfes, qu’à recognoidre  les  biens  faits.  Audi  cct- 
tc  grande  rigueur  le  rendit  cn'fin  craintif,  foupçonneux  te  dilfimulé. 
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Cfi  HISTOIRE  DE  L A MAISON 

Ilofloit  aux  pauures,  pour  donner  aux  Eglifes  ,5c  plus  que  nul  autre  Antl. 
Roy  foula  fon  peuple  dcfubfidcsiccqui  le  rendit  mal  aftcélionnccn-  I««*» 
uers  luy.  Commeàrcntréc  de  fon  règne  il  auoit  offcnféprcfquc  tous  Cla- 
ies Grands  de  fon  Eftar,  aufli  fc  difioit-t’il  d'eux  à la  fin  de  Tes  tours , 

8c  cafchant  par  tous  moyens  de  perdre  fes  ennemis , il  faillit  forment  à fe 
perdre  luy  mefmc8c  fon  Royaume. 

Lors  qu'il  fucceda  au  Roy  CHARLES  V IL  il  changea  fon 
Confeil  ,{c  prcfquc  tous  fes  principaux  Officiers  ,fc  feruant  & appro- 
chant defaperfonne  gens  de  balle  condition,  qu’il  enrichit  Scauanja 
aux  charges , prenanc  plaifird'abbatre  Si  reprimer  les  Grands. 

Maisfereprefentant  combien  leurs  mccontentemcns  auoiêntrui-  ' 
né  fes  affaires,  & qu'en  fin  cela  pourroitleictter  encore  dans  quelque 
autre  fouflcucinent  qu’il  auoit  fuiet  de  craindre,  il  s’aduifa  d’vn  moyen 
pour  réunira  fes  volonccz  leurs  cfprits  altérez  & les  y affermir  par  de 
nouucaux  liens  : ce  fut  de  les  honorer  de  l’Ordre  de  Chcualcric,  qu’il 
inflitua  icnommadel’ Archange  S.  Michel , l’ayant  fait  recompcnfe 
de  vertu  Se  marque  dcnoblefledu  Sang.  lien  fit  l’infliction  à Amboi-  y„û. 
fe  le  premier  iourd’Aoufl  mcccclxix.  Aquoy  il  fuc  d’ailleurs  porté  i4<j» 
d’autant  pluflofl,  qu’il  creutncdcuoir  céder  en  magnificence  aux  Ducs 
de  Bourgongne , d’Aniou , de  Bretagne, & de  Bourbon, Princes  puifncz 
de  la  Maifon  de  France,  qui  auoient  aufli  cflably  diuers  Ordres  mi-  B 
litaires. 

L’an  mccccxxxvi.  ce  Roy  LO  VIS  XI.  n’cflantencoreque»i*>< 
Daufin  ,8cn'ayancque  treze  à quatorze  ans,  efpoufa , dans  le  chafleau 
de  Tours  , MARGVERITE  D’E  S C O S S E ( alors  aagée  de  'w* 
douze  ans  ) fille  aifnéc  de  lacques  I.  du  nom  Roy  d'Efeofle  8c  de  Ican- 
ne  de  Sommerfet  Princcffedu  Sang  Royal  d'Angleterre.  Et  pareequo 
LO  V I S cfloit  jeune,  le  Roy  fon  père  luy  donna  pouuoir  de  feprefen- 
tcrdcuantrArcheucfquc  deTours  fon  dioccfain, pour  le  déclarer  capa- 
ble de  luy  donner  difpcnfcd’aage  Icfilemmfcrlemariagc.Les  Anglois 
jaloux  8c  offenfez  de  cette  allianc  : la  voulurent  cmpcfchcr,8cfirent  de 
grandes  offres  au  Roy  d'Efeofle  afin  qu’il  n’yentcndifl.Maiscelafutin-^ 
utile.  La  Princefle  cfloit  douée  de  perfeftions  de  corps  8c  d’cfprit.  Je 
quoy  que  quelques  A ngloisaycnt  indifcretcmenc  publié,  qu’elle  cfloit 
dcfagrcable  à fonmary , fi  efl  ce  que  l’cx  trente  regret  qu’il  eut  de  fa  mort, 
fit  allez  cognoiflre  le  contraire. Entre  fes  bonnes  qualitcz  onaeferit, 
qu’elle  fe  monllra  fauorablc  enuers  les  beaux  efp  ai  ts  de  fon  ficelé  .entre 
autres  Alain  Chartier  Secrétaire  du  Royl’vn  des  premiers  de  la  Cour, 
eflimépour  fon  érudition, telle  que  le  ficelé  pouuoit  porter. Cette  Rcy- 
ne  mourut  fans  enfans  le  x x v t.  d’Aoufl,  l’an  MCcccxLv.à  Chaalons  144p. 
enChampagne.  Son  corpscftantdcmeuré  en  dcpofldans  l’Eglife ca- 
thédrale de  ce  lieu,  le  Roy  fon  cfpoux  le  fit  depuis  tranfportcrdansccl-  _ 
IcdcrAbbaycdc  S.  Laon  prés  la  villcde  Thouarsen  Poiûou. 

En  fécondes  nopces  L O V 1 S XI.  efpoufa  CHARLOTE  DE  jJJV- 
S AV  O Y E,  auparauant  accordée  à Federic  Duc  de  Saxe.  Elle  cfloit  ^ ? 
fillcdcLouisDucdc  Sauoye8cd’AnncdcCypre.  Le  Traité  du  maria- 
ge fut  pafleà Gcnéuelc  x 1 v.  deFeuricr  l’an  mccccii.  entre  Iean 
Baflardd’  Armagnac  Seigneur  de  Gourdon, Chambellan  de  L O V I S 
lors  Dauphin,  Si  Antoine  Bolomiet  General  de  fes  Finances, fes  Am- 
bafladeurs  5c  Procureurs  d’vne  part, 8c  le  Duc  pourfafillc  d’autre.  Le 
père  promit  en  dot  deux  cens  mil  efeus  d’or , pour  tous  droits  paternels 
8c  maternels.  Le  Dauphin  doiia  la  Princclfe  de  dix  mil  efeus  paran.af- 
figncz  fur  le  Dauphiné  Si  fur  les  Comtez  de  V aient  mois  8c  Diois.  En 

l’an 
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jSiiilt  l'an  m c c c c l v 1 1 . elle  fut  conduite  à Namur.où  le  mariage  fut  con"  FrancÊ. 

fommé.  Onaefcrit,  que  l’alliance  anoit  elle  arrefléefept  ans  au  par  a- 
<"11  uant  àFcursenForcRsentrclc  Roy  Charles  VII. Se  ce  Duc  de  Sauoyes 
mais  ce  qui  rend  cela  douteux , & fait  croire , que  le  Roy  changea  d'ad- 
tiis,c'eR, que  le  Traicécy-dcffur  mentionné  fut  fait  de  la  feule  authorité 
du  Dauphin, fans  que  le  Roy  fonperey  inccruinflcnperfonhe.oupar 
procureur , comme  les  aélcs  du  mariage  le  tcfmoigncnt;  neantmoins 
depuis  fa  MaieRé  l'approuua  ; ce  qui  fait  iuger,  qu'il  ne  futcffc&ucàrc- 
gtet  pat  le  Dauphin,  comme  quelqu’vn  a eforit;  Bien  eR  vray,  que 
Claude  Seidel  Archcuefque  de  Turin  parlant  de  ce  Prince  il  vfcdeccs  un  t, nia  in 
termes;  Qujl  tintmauuaife  loyauté  de  faperfonncà  C H A R L O TE 
fa  femme  ; qu'elle  cRoic  peu  accompagnée  & la  plufpart  du  temps  rcti- 
réeen  vn  challeau , où  il  l’alloitvoir  quelques  foispluspar  défit  d'auoit 
lignée,  que  pour  plaifr  qu’il  priftaucccllc.  La  crainte  qu'elle  auoit  de 
luy,&autrcs  rudelfesfaifoicnt  qu'elle  n’auoit grand contcntementcn 
facompagnic.  Surlafin de  fes ioiirslc  Roy  l’cnuoya  en  Dauphiné, Si  umUnt‘. 
j cncorcqu'elIcfuRcrcs-vcrtueufe.fiefl  ce  qu’il  luv  défendit  de  n'appro- 
cher de  leur  fils  quand  il  feroit  venu  i la  Couronne.  Mais  elle  ne  fut  en 
cette  peine , d'autant  qu’ayant  ftiruefeu  peu  de  mois  le  Roy  .elle  dcce-  üv. 
îqt).  da  fur  la  fin  de  l’an  mccccxxciii.  Son  corps  cil  enfcuely  dans 
l'Eglife  de  NoRre-Dame  de  CIcry  prés  Orléans auecceluy  du mefme 
Roy  fon  mary. 

LO  VI  S futfi  fafeheux  enuers  CHARLES  VII.  fonpere, 
qu’il  ne  délira  pas  que  le  icune  Prince  (qui  fut  depuis  le  RoyCharles 
VIII.  fonfilsjluyreflcmblaRenccttcmauuaifchumeuriScrcdoutanc 
que  la  difpofition  de  fa  nature  fuit  fccourntpar  vnébohhcinRitution, 
il  ne  fc  foucia  de  l'éleuer  aux  fcienccs,ny  aux  vertus  dignesde  facondi-  ar «W 
tion  relcuée , voulant  qu'il  ne  fccuR  autre  Latin , que  poiirfignifict  ces  Mnf.n.i* 
mots,  JVni  ne  fiait  difîimulcr  ne  fenil rrçncr.  C'cfll'opinion  Commune  de  Anet>- 
plufieurs  HiRoriens.Mais  autres  fouRicnncnt  auecraifon,  ce  Roy  n'a- 
uoitvouluque  le  Prince  fuR  géhenne  fous  IcrudcitauaildcscRudcs, 
pour  ce  qu'en  fa  ieunclfe  il  eRoit  de  complexionfoiblcSc  debile. 

Et  bien  qu'onaitaulfi  efcrir.que  LO  V I S eutauerfion  aux  Let- 
tres, fie  R- ce  toutesfois  que  d'autres  conuiennent,  qu’il  a cRé  le  plus  astnnün 
fçauant  Monarque  en  la  fcience  Politique&cnautrcs  necclfaircsaux 
C Princes, quiaiciamaisregnéenFrancc-.puisqu’ilacRc  le  mieux  obey;  xi. 
âearangeau  deuoirceux  qui  s'en  cRoicnt  deuoyez.  De  fait  le  judicieux' 
PhilippesdeComincs  pylc  fouuentdc  luy  auec  vn  clogcdcfitfuffïlan- 
ceiecapacitèiâyantlcféns  naturel  parfaitement  bon.  Lelong  fcioyr 
qu’il  fit  en  Dauphiné  & en  Brabant , luy  donna  allez  de  temps  pour  lire 
les  bons  liures , & augmenter  le  talen  t des  fcienccs , qu’en  fa  ieunclfc  il 
auoit  receu  de  les  Précepteurs.  llfauorifalcsgensfçauants,  ceuxmcf- 
memenr  qui  auoienteRc  bannis  deConRantinople.aufquelsil  fitvn  fa-  H&flm 

uorable  accueil.  Auflircmit-ilfus  la  Bibliothèque  Royale,  dont  il  bail- 
la  la  garde  au  fçauant  Robert  Guaguin  MiniRre  General  de  l'Ordre  de 
laTrinité , & de  la  Rédemption  des  Captifs , c'eR  ccluy  qui  adeferit  en 
langue  Latine  1 HiRoire  de  France.  Il  l'employa  en  plufieurs  Ambalfa- 
des,  comme  fit  aufli  le  Roy  Charles  VIII.  z j.  ‘ 

Tant  y a que  fous  ce  Prince  les  Lettres  commencèrent  à fleurir  en  c.Nnnil. 
France.LOVIS  X I.  tafchadcrcndrc  l'Vniuerfitéde  Paris  célébré, 
en  ayant  banny  par  vo  Edit  particulier,  quelques  defordrcs&  les  frètes 
de  ceux  qu’on  appelloit  Nominaux  Bc  R eaux,  qui  empefehoient  le 
progrès  des  fcienccs. 
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V n an  auparauant  fon  deccds  il  vifita  le  Dauphin  fon  fils  au  Chafteau  .Wi 
d'Amboife,  oùil  clloit  nourry.Siydcmcuroit  dcsle  temps  defanaif-  Itsvs 
fance , Si  depuis  ne  l'auoit  veu  ; ne  permettant, qu'il  fuit  vifitede  toute  C » a. 
forte  de  gens.  Ce  fut  lors  qu'appréhendant  le  blafme  d'auoir  néglige  fa 
nourrirure  illuy  fit  desgraucs  rcmonftranccs , qu'il  voulut  dire  regi- 
ftrees  dans  les  Cours  Souucraincs  i Ayant  expérimente  le  prciudicc, 
que  luyauoit  apporté  lemcfpris  des  Princes,  & le  mauuais  traitement 
fait  aux  autres  Grands  de  fon  Ellat  : par  fon.Tcftament  illuy  défendit 
de  ne  les  mecontcntcri  mais  dcmctrefbncfpoircnlabienucilianccde 
fes  fuiets, afin d’heureufement régner;  luy  faifant  promettre  pat  fer- 
ment,de  ne  changer  les  domclliqucs  qu'il  luy  laifloit. 

C'dl  donc  auec  beaucoup  de  fuietqu’onaditde  cefamcux  Roy, 
que  les  différences  furent  grandes  d’entre  fa  fortune  publique  Si  la  pri- 
ucc;  les  malheurs  ontcïlclongtcmpsparmyfcs  profperitcZ;  en  fon  rè- 
gne il  fut  Prince  fage,  heureux.  Si  feuere  , bon  maiftre  Si  liberal,  dé- 
fiant amy , cruel  cnncmy , terrible  voifin.  En  fa  mailon,  mauuais  fils, 
mauuais  mary, mauuaispcrc, Si  mauuais  fterc.On  tient  vulgairement!  B 
Que  le  premier  il  a mis  les  Roys  hors  de  page  , leur  ouurant  le  chemin 
de  le  rendre  fort  abfolus , Si  d’eftendre  bien  loin  leur  puifiancc  Se 
authorite.  ‘ 

En  fin  ce  grand  Monarque  preffé  des  inquiétudes  de  l'efprit  autant 
que  des  langueursducorps , fut  reduità  fi  miferable  condition,  qu'il 
luita  près  de  quatre  ans  contre  les  efforts  d'vnc  incurable  maladidMais 
cuidant  retarder  le  temps  de  fa  mort , il  obtint  permiffion  du  Pape  de 
faire  venir  de  Calabre  dans  fa  Cour  Sainft  François  de  Paule  , Inftitu- 
teur  de  l'Ordre  des  Minimcsill  le  pria  d’intercedcr  pour  luy  par  fes  priè- 
res enuers  Dieu  i afin  qu  il  prolongcall  fa  vie  i A quoy  il  refpondit  ce 
que  fage  homme  deuoit.dit  Commincs.  L O V I S fit  auffi  apporter  de 
Reims  la  Sainte  Ampoule, à mcfme fin, dans  fonChaflcau  du  PIclEs 
les  Tours,  ou  il  mourut  le  xxx.  lour  d'Aouft  l’an  mccccxxciii.  ayant  I*»J. 
règne  xxn.  ans,  vn  mois  Si  huia  iours,  Si  vefeu  lx  i.  an,  auquel  aee 
aucun  des  Roys  Trcs-Chrcfticns  n’eftoir  paruenu  depuis  Charlcma- 
gne  Si  Louis  le  Débonnaire  fon  fils,  llclcut  fa  fepulture  dansl’Eglife 
collegialede  Clcry,  laquelle  il  fitbaflir  Si  dotarichemcnr.  Ellefufde- 
dee  al  honneur  de  la  facréc  Vierge  mère  de  Dieu  j enuers  laquelle  il  C 
euoitvne particulière deuotion.Afapricre Sixte  V.  par  vne  Bullecx- 
communia  ceux,  qui  voudroient  tranfportcr  fon  corps  ailleurs  qu'au 
tombeau  qu'il  y fit  conflruirc. 

...  a.  c jfUy  & 11  *cync  Ç H A R L O T E D E S A V O Y E fa  femme 
'**•  * fondèrent  auff.  a Pans  IcMonaftcredcs  Religieufes  Cordelieres.ditde 
1 Aue  Maria, qui effoitl  ancien  Conucntdes  Béguines  i A Orléans  U 
fit rebaftir  Egl.fe  de S A, gnan , Si  enrichit de  grands  reuenus  laSain- 
ac  Chapelle  du  Palais  à Paris. 

L’Hiftoire  du  mcfme  Roy  a efté  décrite  par  Ph, lippes  de  Commi- 
ses Seigneur  d Argenton,  Cheualier  natif  des  Pays  bas;  II  lerctirain- 
duflrieufementdufcruiccde  PhilippesDuede  Bourgongne, Si  reco- 
gnoiffant  fon  expérience  Si  fa  capacité  aux  affaires  d'Eflat,  l'employa 
fnpluneurs  AmbaffadcsimportantcsiOn  compare  fesEfentsà  ceux  du 
ludicicux  Polybe  quil  imite  fou uent,  encore  qu'il  ne  l'cull  point  leu  ' 
ny  les  autres  meilleurs  anciens  Autheurs , cftant  feulement  aydé  d'vn 

bon  fensSi  uizcmcnt  naturel.  Cette  Hilloire, traduite  end, uerfes  ian- 

gues.eft  I vne  des  plus  excellentes,  que  les  Souuerains  doiucnt  lirepour 

leur  inftruûion.Ecpuc-on  dire  de  l’Authcur(  qui  ne  fut  agite  de paflioa. 
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D E FRANCE,  L I VRE  XIV.  TWBr  XI.  Roj.  es9 

■dut  Je  ayant  eu  pour  bue  la  fimple  vérité  ) Que  ce  Pbilîppes  eft  digne  de  tous  FïlaMcIS. 
J*»**  les  Alexandres.  Mais  d’autant  que  ce  graue.Autheuru’a  décrit  le  com- 
C 11  k mcnccmcntdeccregne  Si  qu’il  a obmisplufieursparticularitcz  nota-  Lifl r„,^ 
blés  , ne  parlant  gucres  que  de  ce  dont  il  a cité  oculaire  témoin,  le  M«iw. 
Roy  HENRY  LE  G R A N D d’cterncllc  mémoire, commanda  à 
Pierre  Mathieu  l’vn  de  fcsHiftoricgraphcs , d’entreprendre  l’Hiftoirc 
entière  de  ce  Prince  ( de  laquelle  nous  auons  yiré  vnc  bonne  partie  de 
..  cet  Eloge;)  Et  de  n'agucres  fous  le  Roy  LOTIS  LE  IV  STE  Ga- 
briel Naudé  pcrfbnnage  do3c& curieux,  amis  en  lumière  vnc  Addi-' 

•’  tionàl'Hiftoire  du  mefrne  Roy  LO  VIS  X 1.  contenant  aucunes 
belles  remarques,  que  les  autres  n’auoienc  point  touchées.  On  a aufli 
publié  vne  Chronique  de  fon  régné,  dite  communément , fciindalcufe,  : . ■ 

écrite  par  ican  de  Troyes  Greffier  de  l'hoftel  de  la  ville  de  Paris. 
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enfans  Dr  rot  Loris  Xi.  et  de  la  retIie 

C H A RLOTE  DE  S Al' OTE  fi  féconde  femme 

31.  lOACHIM  DE  FRANCE,  Daufin  de  Viennois,  né 

i Gcnepc  e n Brabant  le  x x v.  de  Iuin  ; Le  continuateur  de  Mon-  tara» >; 
flrclciditfurlafin  de  Iuillct  mcccclix.  Il  eut  pour  parain 
PhilippesleBonDucde  Bourgongnc , 8e  pour  marainc  Ifabcldc 
Bourbon, femme  de  Charles  Comte  dcCharolois  depuis  Duc  de 
Bourgongne.  Il  mourut  icune,  ic  fut  inhumé  dans  l’Eglifc  des 
Cordeliers d’Amboife.  Lapcrtecnfurfifcnfible  au  Roy  fonpere, 
(quilorsdefanaiflance  cftoit  encore  Daufin  ) qu’ilficVocudene  tma  Sh,l 
connoiftreautre  femme  quclaGenne  ;Maii  il  ne  le  tincpas.  ' 

Il  y a doute  fi  ce  ieune  Prince  IOACH1M  fut  Daufin.  Cat 
IeandcS.  Gelais  enl’Hiftoiredu  Roy  Louis  XILfcmble  dire,  ï.Jts.  CM$ 
qu'il  nelcfutpas,  ccriuant,  que  le  premier  des  enfans  du  Roy 
LOVIS  XI.  mourutauantqu'ilfutRoy. 

yr.  CHARLES  VIII.  du  nom  Roy  de  FRANCE,  & do 
SICILE,  Empereur  titulaire  de  C O N S TA  N T I N O PLE. 

31.  FRANÇOIS  DE  FRANCE  Duc  de  Berry,  né  à Am-~~- 
boife  l’an  Mcccci-xxrt.  en  Septembre  décéda  en  Iuillct  de 
l’an  fuiuant  mcccclxxiii.  ou  x«v.  félon  aucuns.  Il  fut  dwStou 
inhumé  en  l’ÈgUfc  des  Cordeliersde  la  mcfmc  ville  d’Amboife.  /«.iilboi- 

dure  en  gtcf« 

3t.  LOVISE  DEFRANCE  dccedée  en  ieuneffe.  W^<te6ueu; 

31.  ANNE  DE  FR  A NC  E,  Dame  de  Bcauieu.puîsDuchef- 
fede  BOVRBON  femme  du  Prince  Pierre, premièrement  Sei- 
gneur de  Beauieu,  puis  Duc  de  Bourbon  deuxieme  du  nom. Il  fera 
parlé  d’eux  en  la  Maifon  de  Bourbon. 

3t.  JEANNE  DE  FR  ANC  E Rcync  , Duchcffe  de  Berry; 

J. L'Eloge  delaqucllePrincclTcfcractaicéauLiurcdesDucs  de 
Berry. 

FILLES  NATFRELLES  Dr  ROT  LOTIS  XI. 
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51.  JEANNE  CorarcITcdeRouflillon, femme  de  LOVIS  Raftard  DE  BOVR- 
Tgmc  I,  Oooo  ij 
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BON  Conue  deROVSSILLON  Amiral  de  France-,  D’cuxeft  faite  pltts  Am*J* 
amplo  mention  au  Liurc»  qui  traite  de  1a  Maifon  de  Bourbon. 

Jli  ÏE  ANNE  Comteffe  de  SAN  CE  R RE , fut  mariée,  par  le  Roy  LOVIS 
XI.  Ton  pcrc , auec  ANTOINE  DE  B V EIL,  Comte  de  Sanccrrc,iüs 
aifnédclcan  de  Bucil,  Comte  du  mefmc  lieu,  Amiral  de  France.  Elle  eut  ea 
dot  lafomme  de  quarante  rail  efeu?.  Lcurpoftcnté  fera  déduire  en  Ton  lied* 

jl.  MARÎfc  Dame  deS.VALLÏER  a efté  alliée  auec  AI  M AR  Dfe  POI-  - 
TIERS  V.  du  nom  Seigneur  de  S.  Vallier,  Comtede  Valentinois.  Par  Let. 
très  données  iMeiflaylexi.de  IuilIctMccccixvu.leRoy  Louis  XI.  expofe, 
qu’ayant  puis  nagueres  traite  le  mariage  de  fa  fille  naturelle  MARIE  auec  * 
n cher  coufin  Aimar  de  Poitiers  Seigneur  de  S-  Vallier  , eftant  cxpedicne 

' ^ I A ra...  AilSI  Ita»  « I.  â. ...Cil  — . - . f i II  A • 
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d’ordonner  les  Armes , au’il  luy  plaira  qu'elle  porte,  accrtené  qu’elle cft  véri- 
tablement fa  fille  naturelle,  &:  voulant  honorer  elle  & G»  poftericé.  & quelle 
ioüiflc  des  honneurs,  dignitex  SC  prerogatiu es,  qu'aux  enfans  naturels  de 
Princes  appartient , veut  Sc  ordonne , quelle  porte  les  Armes  de  France , à la  & 
différence  d’vne  bande  d'or,  commençant  au  code  fcncllrc,  ainfiquclcscu-  * 
fans  naturels  ont  accoutumé  de  faire. 


FRANCE. 

D’azur  à trois 
fleuri  de  U» 
d’or. 

Efcartelé 
d’argent  à U 
Croix  d’or 
potcnccc,  ac- 
compagnépdc 
quatre  Ctoi- 
fcttci  de  mef- 
me,  qui  eft 
IlSYiALIM* 


BRETAGNE 
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ii-  CHARLES  VIII. 

ROT  DE  FRANCE,  DE  SICILE 

& de  IERVSALEM,  Empereur  TituUire 

de  Constantinople. 


Chapitre  X. 

s prémices  de  ce  règne  furent  remarquables  en  cecy,que 
CHARLES  VIII.  rompit  ic  didipa  comme  vn  clair 
Soleil , le  nuage  d’vne  grande  fa&ion  formée  dans  fon 
Eftac.  Ayant  en  fuite,  par  le  moyen  de  fon  heureux  maria- 
ge , rcünyà la  Couronne  dcFrancclaprouincedcBrcca- 
gne , qui  en  eftoit  diftraite  depuis  longues  années. 

Mais  il  rendit  fa  mémoire  encore  plus  illuftre,  de  ce  qu’auprintempt 


D E FRANCE,  LIVRE  X I V.  Charles  Vil/.  Roy.  est 

jhnJt  de  fon  aage  il  reduilic  en  fon  pouuoir  y ne  bon  ne  part  de  11  talic  par  fes  Franc». 
armes  victoricufcs,  couronnant  fa  conquclte  de  Naples  d’vn  glorieux 
trophée,  qu’il  remporta  fur  les  grandes  forces  dcsPotentacs  d’Italie 
confederezauccle  Pape,rEmpcreur&  le  Roy  d'Efpagnc.  Et  bien  que 
plufieursgraues  Autheurs  Italiens  ayent  donné  à ce  Roy  des  véritables  ^ f , 
louanges,  fieft-ce  que  d'autres  ialoux  de  fa  gloire, & de  celle  dû  nom 
ïjançois.ontofedirc,  Qu^aucc  plus  d’impetuofité  que  de  vertu  il  trou-  , rUlim4^' 

' bla  tout  le  Monde.  Neantmoins  cettuy-cy  cfi  le  mcfme,  qu'ils  compa-  e ■ ' 
rent  à Iules  Cefar;  fa  venue,  fa  veuc  8c  fa  viétoire  ayant  cité  vne  ntef-  r,  emMuriii 
me  chofe,  puis  qu’il  apporta  plus  de  ftaieuràritalicaubruicdefesar- 
mes , qu’aurresfois  elle  n'en  auoit  eu  à la  defeente  des  anciens  Gaulois. 

De  vérité  la  France  ne  retira  grandfruitdefon  voyage,  8c  de  cette 
Conquelte,  pour  lafoudainereuolte des  Neapolitains , peuple  léger  8c  r,  . 
variable  ; Mais  il  fuffift , que  la  caufc  en  fuit  iulte , 8c  l’expédition  fi  glo-  l'm' 
rieufe,  qu'apres  vn  fi  généreux  exploit  le  Monarque  Fançoisdcliberoic 
de  palfer  outre 8c  tourner  fes  deficins  en  Oricnc  contre  les  Turcs, qui 
Bfutfonbu't  principal,  donc  le  Sultan  Baiazct  receut  tant  d’épouuan- 
te, qu’il  fut  fur  lepoint  d'abandonnerConftantinople.Scfcrecircren 
Afie  -,  comme  nous  dirons. 

CHARLES  veid  premièrement  la  lumière  du  iour  au  chalteau  ai/hmdi 
d’Amboifc,  le  dernier  de  Iuin  , l’an  mcccclxx.  fut  prefentéau  L,m‘ xl" 
■Ç"?'  Baptefmc  par  l’Archeuefque  de  Lyon  Charles  de  Bourbon  , depuis  o»  xilüty 
Cardinal , quiluy  donna  le  nom  ,8c  par  Edouard  Prince  de  Galles,  dis 
du  Roy  d’AngletecTe.  Icannc  de  France  DuchelTedc  Bourbon , tance 
duieune  Prince , fut  maraine. 

A peine  auoitilattainteinq  ans , 1ers  que  fon  mariage  fut  accordé  Tnf.rJ.i 
dans  Amiens  auec  Elifabeth  d’Angleterre,  (illcaifnéc  du  Roy  Edouard 
14  7j,  IV.  par  Traité  de  l’an  mcccClxxv.  8c  l’Anglois  voyant  l’alliance 
rompue  fe  laiffa  porter  à ce)  excès  de  regret , qu’il  en  mourut. 

Par  vn  autre  Traité  faitfeptansapresauee  Maximilian  Archiduc 
d’Auftriche,  depuis  Empereur,  on  accorda,  que  Marguerite  fa  fille  8c 
de  Marie  de  Bourgongnc.efpoufcroit  leDauphin  CHARLES.Encore 
1485.  <p>cl«  nopces  euffent  cité  célébrées  à Amboife  en  Iuillet  mccccxxc  <»»  d-‘i‘s 
C rn.fi  e(l-ce  que  le  mariage  n’eut  cffcét  pour  les  taisôs  cy  aprés  déduites. 

Le  ieune  Roy  fuiuanc  l’ordonnance  de  fon  pere  8c  predecefleur , 
dcmeurafousle  gouucrncmcnt  de  Pierre  Seigneur  de  Beauicu  , de- 
puis Duc  de  Bourbon.Sc  de  ccluy  d’Anne  de  France  fa  femme , futur  de 
de  CHARLES,  Princefic  accortc  8c  prudente  ; mais  qui  tenoit 
beaucoup  des  humeurs  de  fon  pere. 

1 Louis  Ducd’Orleans  ieune  Princcd’vn  cccur  généreux, 'qui cftoit 

lors  premier  "du  Sang  Royal  8c  plus  proche  de  la  Couronne  , porta  im-  chtmiriii. 
patiemment  de  fe  voir  exclus  de  la  Regence  ; comme  autres  fois  fon 
ayeuldc  mcfme  nom , régnant  Charles  VI.  lien  conceut  tant  deia- 
loufie  , que  par  le  confeil  des  Comtes  de  Dunois  8C  de  Cominges  , 

Seigneurs  de  grand  efprit  8c  d’en  treprife,  il  refolut,i  quelque  prixque 
ce  luit,  de  paruenir  au  gouuernemcnt.  A cét  effcft  ayant  émeu  vne 
guerre  ciuile  de  cinq  à fixans,  il  s'allia  du  Comte  d’Angoulefme,  des 
Ducs  de  Bretagne  8c  de  Bourbon  ( aufli  Princes  du  Sang  J du  Prince 
d’Orange,  8c  du  Sire  d'Albret. 

Pour  obuicr  à ce  trouble  les  Eftats  de  France  conuoquezà  Tours  i.ntôa  tfifi. 
furent  d’aduisi  Que  la  qualité  de  Reecnt  neferoitprife  par  aucun  des  '»<*». 
Princes  1 Que  la  nourriture  du  Roy  dcmcurcroit  à la  Dame  de  Beau- 
icu,  8c  l'adminiftrationdu  Royaume  à douze  notables  perfonnages, 

Üooo  li) 
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FjuiKCE.  fur lefquels le Duc  d'Orléans prcfideroit. Mais  line  fut  pas  fatisfaic de  jJ"* 
ccttc refolution  .voyant  que  les  Seigneur  Se  Dame  de  Beauieuauoicnt  çBR 
en  effet  la  fonâion  de  Régents  .encore qu'ils  ncnculfcnt  le  titre  8e  la 
VüTiUn.  qualité.  En  ces  Eftats  la  Pragmatique  Sanaionfutreftabhc.&lla  véna- 
lité des  Offices  de  ludicatureollce  8e  abolie.  u 

En  fuite,  le  couronnement  du  Roy  fut  fait  à Reims  au  mois  de  Iuin  SmtKÜ 
An  Ttrmm  mcccccxxxi  v.  par  le  minillcrc  de  l'Ârcheuclquc  Pierre  de  Laual. 

Par  deux  fois  le  Duc  d’Orlcans  s'eftoit  cfforcédcrcmuërj  maisfes"”»' 
delfcins  cftant  diffipez , à la  troificmcil  fe  retira  vers  le  Duc  François  de  ’ ** 
i.AAtxnrrl  Bretagne.  Ce  Prince  auoit  deux  filles  rcchercliéespardiuers  Princes, 
ntu/f.  « mcfmcmenrraifnéc  AN  NE  ( qui  cfloitl’vn  des  plus  beaux  8e  grands 
Bm'  partis  de  l’Europe)  par  l’Archiduc  Maximilian,veufdc  Marie  de  Bour- 
gongne.  Le  delir  qu'il  eut  de  parueniri  ce  mariage  l’embarqua  dans  te 
parry  d’Orléans  i 8e  au  prciudicc  de  la  paix  St  de  l'alliance  contractés 
auecle  Roy  fou  gendre  futur,  ferenditfonennemy.  Carayantdeman- 
e.ih  ittifj  dé  Arras , Béthune , 8c  autres  villes , qu’il  difoit  dire  détenues  au  icune 
Philippes  d'Auftriche  Comte  de  Flandres,  depuis  Roy  de  Caftille  fon  g 
fils,  il  fe  met  en  campagne  auecvne  armée.  CHARLES  luyenop- 
pofe  vue  autre  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  Cordes  & du  Marcfchal 
deGié.  LeRoy  s’eftant  auancé  iufquesà  Compiegne,  8c  Maximilian 
n’ofantpalfcr bien auanten France  .rompitfon  armée , 8e  refolut  d’af- 
fifter  fous  main  les  Princes  malcontents.  Mais  depuis  il  recommença  la 
guerre  ouuertcment.  : 

D’autre  part  CHARLES,  incité  par  aucuns  Barons  de  Breta* 

Tnm.  _ gne , réfugiez  dans  fa  Cour , pour  auoir  cite  mal  [rainez  par  leur  Duc, 
v'Anmn  prit  dcflcin  de  luy  faire  auffi  la  guerre, non  tant  en  faüeur  de  ces  Barons, 
que  pour  les  droits  qu’il  auoit  fur  le  Duché,  au  moyen  de  ce  que  les 
Comeesde  Penthcurc , defeendus  de  Charles  de  Blois , auoient  tranf- 
porté  au  Roy  Louis  fon  pere  leurs  prétendons  au  mcfmc  Duché.  Audi 
que  le  Roy  crouuoit  mauuaislefupportquc  le  Prince  Breton  donnoic 
au  Duc  d’Orlcans  8e  à fes  partifans  déclarez  ennemis  de  l’Eftat. 

En  cemouuementla  Guyenne  n'eftant  bien  afleurécau  fcruicede 
CHARLES,  il  y defeendit,  fe  rendit  maillre  de  Saintes , de  Blaye, 8e  q 
ImI’Pj  de  Bourdcaux, villes  qui  fauorifoient  les  Princes  confcderez.Le  Com- 

te d'Angoulcfmc  Se  le  Sire  de  Pons  ellonnezdc  ccttc  profpcri  té  fe  ren- 
dirent incontincntau  Roy, duquel  ilscfprouuerent  la  Clémence. 
r.tnehmu  L’armée  Royale  vint  joindre  celle  qui  eftoiten  Bretagne,  conduite  1487. 
pat  Louis  11.  Seigneur  de  laTremoille, icune  Seigneur  duquel  la  vertu, 
la  naifiance  St  la  réputation  deuançoicntlafaifon  de  fonaage.  Aprcsla 
prifede  la  ville  de  Venncs.onafiicgcaen  vain  celle  de  Nantes,  où  les 
Ducs  de  Bretagne  Se  d' Orléans  fe  renfermèrent.  Car  ayant  rcccu  du  fe- 
cours.la  place  e liant  ttes-fortc  8c  les  chaleurs  cxtrcmes,on  fut  contrainc 
de  leuerlc  fiege. 

Ainfi  les  Princes  enflez  de  cét  heureux  fuccés,8c  de  l’alfiltancc  qu'ils 
eurent  de  quelques  troupes  Angloifes  Se  Alcmandcs.oferent  tenter  le 
hafard  d’vne  bataille.  Les  armées  fe  rcnconttcrcnt  dansla  plaine  deS.  ■ 
Aubin  du  Cormier  le  xx  v i.dc  Iuillct  M ce  c c xx cv  1 1 1. 8c  fut  le  t4gg. 
combat  fi  heureux,  que  le  Seigneur  dclaTremoille  Lieutenant  gene- 
ral de  l’armée  Royaleobtint  la  victoire  ; d’autant  plus  fignaléc  , que  le 
Ducd’Orlcans  Se  le  Prince  d’Orange  demcurcrcntprilonnicrs.Seplus 
de  cinq  mil  des  ennemis  furent  tuez  fur  la  place:  en  fuite  Dinan  8c  de 
S.Malo  fe  tendirent. 

Le  Duc  de  Bretagne  voyant  fes  affaires  réduites  à vn  tres  mauuais 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XIV.  Cforles  VIII. Roy.  c<r, 

A**i»  point,  rechercha  la  paix,  arreRcciCoiron  près  Nantes  lcxxi.  d’AouR  Fxakce. 

Imvs  delà  mcfmc  année.  Parle  traitte  il  confcntit,  que  fes  filles  ne  feroient 
C** *•  mariées , que  par  le  confcil , aduis  Se  contentement  du  Roy;  Se  d’autant 
que  fa  Maiefléauoit  défia  mis  en  Ton  pouuoir  quelques  villes,  il  accor- 
da, qu’elles  luy  dcmcurcroicnt  , &:  que  l’on  conuicndroit  d’arbitres 
pour  vuider  leurs  ditfcrcns. 

Cependant  la  guerre  continuant  toufiour^  entre  CHARLES,  & 
l’Archiduc  Maximilian,dcucnu  Roy  des  Romains, le  Seigneur  de  Cor-  i&m- 
des  fur p rit  S.  Orner  Se  Theroenne  , puis  défit  le  Seigneur  de  Raua- 
Rein, le  Duede  Gucldrcs&  le  Comte  Engilbert  de  Naflfau;  le  Duc  & 
le  Comte  demeurèrent  Tes  prifonniers.  Ce  dernier  ayantfaicouuerturc 
de  paix,  vint trouucr  le  Roy  ,quidefa  partdépcfchafcs  Ambafi'adcurs 
148 9.  à Francfort,  où  cRoit  Maximilian  ; le  Traitcé  y fut  conclu  en  liiillct 
mcccci.xx  x 1 x.tanr  au  nom  du  mcfmc  Roy  Maximilian, que  de  l’ Ar- 
chiducPhilippcs  fon  fils  vnique.  Entre  autres  points  le  Roy  accorda; 

B Que  les  villes  de  Bretagne,  qui  au  temps  du  Traitte  de  Coiron  cftoient 
en  la  puififancc  du  Duc  François  ( lequel  dccedapcu  de  iours  apres  ce 
Traité  )fuflcntrcmifcs  es  mains  dclaDuchcfl'c  ANNE  fa  fille  aifnéc, 
à la  charge  qu'elle  feroitfortir  de  Bretagne  les  Anglois  venus  à fonfe- 
cours  ; Que  S.  Malo , Fougères  Se  autres  places  dcmcurcroicnt  en  neu- 
tralité; Et  comme  autresfois  futaccordé,  que  les  différends  de  CH  AR- 
LES & d’ANNE  feroient  vuidcz  par  arbitres;  &:  fut  l’cnrrcueuë  du 
Roy  Très-  ChreRien  &:  de  Maximilian  Roy  des  Romains  accordée  pour 
terminer  les  autres  différends  à caufc  des  deux  Bourgongnes , Se  fur 
le  urs  autres  prétendons. 

Quelque  temps  auant,  le  mariage  de  ce  RoyeRranger  auoiteRé 
accorde  aucc  ANNE;  ayant  donné  Commiflîon  au  Comte  de  Naf- 
fau  pour  l’cfpoufcr  en  fon  nom  , comme  fit  ce  Comte. Mais  le  con-  * 

fcntcmcntdu  Roy  Trcs-Chrcfticn  n’y  cftant  interuenu  , comme  il  "/#I" * 

cRoit  requis  ; la  Princelfc  cRant  fa  vaffale  , Se  d’ailleurs  que  le  Duc 
François  père  d’A  N N E,  auoit  aufli  promis  de  ne  la  marier  fans  le  con- 
C lentement  du  Roy , ce  mariage  projette  non  confommé,  demeura  nul. 

Cependant  Alain  Sire  d’Albrctfc  voyant aulü  fruRré  du  mariage  de  U 
Princelfc,  qu’il  auoitinRamment  pourfuiuy  ( auquel  le  père  d’Anne 
inclinoit  ) il  fe  rangea  au  party  du  Roy  , luy  rendit  Nantes  Se  céda  les 
droits  qu’il  pretendoit  au  Duché  de  Bretagne  au  nom  de  fa  femme  de 
• la  Mailon  de  Pcntheurc  , pour  lefquels  fa  MaicRéluy  tranfporta  le 
Comté  de  Gaure Se  la  ville  de  Florence  en  Guyenne. 

ANNE  s’eRant  retirée  à Rennes,  fon  confcil  entra  en  diuifion  fur 
Ion  mariage , qui  n’eRoit  approuué  par  plufieurs  Bretons  -,  Mais  après 
1491.  diuerfes  contentions , enfin  la  paix  entre  le  Roy  & elle  fut  traitée  par 
deliberation  des  ERats  du  paysaumoisdeNoucmbre  mccccxci. 

6e  par  mcfmc  moyen  l’autre  alliance  de  la  Princelfc  beaucoup  plus  for- 
table  fut  accordée  auçc le  Roy , qui  renuoya  Marguerite  d’AuRriche, 
apres  quelle  eut  fait  feiour  de  neuf  ans  en  France  1 maisa  caufc  de  fa  • 

a»»»*- icuneflc,  le  mariage  n’auoitcRc  confommé.  rm*». 

Doneques celuy  d’ANNE  Duchclfcdc BRETA G&E  auccnoRrc  Arpntri. 

I4J1. CHARLES  VIII.  furprcferc&rautrcimprouué.commccltanc  dmtüêi. 
ccttuv-cy  fondé  fur  le  bien  public,&fur  le  dclîcin  de  réunir  la  Bretagne 
à la  Couronne  de  France.  Car  le  Roy  confidcroit  prudemment,  que 
l’Eftae  François  feroit  menace  d’vnc  grande  ccmpefte  fi  la  Bretagne 
roml  oit  en  main  èftrangere.Les  FrançoisSc  Bretons,  qui  voyoientles 
fondements  iettez  d’vn  perpétuel  repos  entreeux  parle  moyen  de  cet-  * »• 
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France-  ce  heureufe  paix  8c  alliance,  en  furent  grandement  facisfaits.  Pour  la  Jntdt 
confommer.on  conduifit  la  Duchcflc  é Langefts  en  Touraine ,où le  •*»« 
contraû  fut  parte, en  prefencc  du  Duc  d'Orléans  ( que  le  Roy  auoit  Cu*" 
nouucllcmcnt  libcréjdu  Duede  Bourbon  & d'autres  Princes  & Grands 
de  France  8c  de  Bretagne. 

Par  les  conuentions  la  Duchcflc,  pour  l'honneur  qu'elle  receuoit 
de  cette  haute  alliance, 8c  pour  faire  certerlesprcccnfions  du  Roy.tranf- 
porca  é fa  Maieltc  & à les  uicccflcurs  Roys  de  France  fon  D uché  par  do- 
nation faite  en  faueur  de  mariage , au  cas  qu'elle  décédait  auantluy 
fans  hoirs  procréez  d’eux.  Et  (a  Maieltc,  par  égale  faueur  maritale,  luy 
fit  aulti  ceilïon  de  fes  droits,  à la  mefme  côdition  de  dcccds  fans  enfans. 

Et  pour  cuiter  la  guerre,  qui  fc  pourrait  enfuiure  entre  leurs  pays,  fut 
conuenu , Qu'A  N N E demeurant vefue elle  ne  conuolcroit  à autres-, 
nopccs  fors  auec  le  Roy  futur  , s'il  luy  plaifoit  8c  faire  fe  pouuoit,  ou 
bien  à autre  prochain  prcfompciffuturlucccrtcurdela  Couronne, qui 
feroie  tenu  faire  au  Roy  IcsrecognoirtanccsScredcuances  deubs,  bref 
il  fut  Itipulé,  que  le  Duché  ne  pourrait  cltre  alicnéqu’é  CHARLES 
& aux  Monarques  fes  fucccflcurs  i Le  doiiairc  fut  conllicuééla  Du-  B 
cherté  tel  qu'il  auoit  cité  confenty  à la  RcyneChatlotc  de  Sauoye  mere 
duRoy.  A l'infant  ils  furcnccfpoufczpar  Louis  d’AmboifcEucfque 
d'Albylc  xvi.  de  Décembre  du  mefme  an;8cpeu  de  temps  apres  la  1451. 
Rcynefucfacréc  Sc  couronnée  dans  l’Eglifc  de  S.Dcnyscn  France,  Sc 
fit  fon  entrée  folemnelle  à Paris. 

Par  ce  moyen  le  Roy  ioignicéfon  Eltat  la  Bretagne  pays  d'impor- 
tance, 8c  de  grande  cftcnduc.contenant  neufEuefchezicequifitdirc 
au  prudent, & grand  politique  Laurent  deMedicis  Florentin,  eltohnc 
dccétaccroiflcmcnt,  Sc  cnprcuoyantlafuite,  que  degrands  maux  s’ap- 
prcltoient  en  Italie;!!  le  Roy  de  France  cognoifloit  les  propres  forces.' 

Henry  VII.  Roy  d’Angleterre , ayant  auflî  eu  aduis  qu’on  proiet- 
toit  cette  alliance,  redouta  pareillement  la  puilfancc  des  François.  Il 
confideroit,  que  les  prcdccefleurseftoient  par  là  fouuent  venus  fondre 
dans  ce  Royaume, efperant, que  quelque  occafionfcpourroitprcfcntct 
pourfaircle  fcmblable.  Cela  le  fit  refoudre  de  trauerfer  lemariagedu 
Roy  ,Sc  à cette  occafion  fe  déclara  fon  cnnemy , ayant  enuoyé  des  for- 
djirpatriU)  ces  é la  Duchcflc  ; 8c  mcttanc  en  oubly  lefecours  opportun,  que  ce  C 
grand  Monarque  luy  auoit  donné,  par  le  moyen  duquel  il  conquit 
l’Angleterre,  vainquit  Sc  tualc  Roy  Richard  1 1 1.  fon aduerfaire , Sc 
fe  mit  la  Couronne  Angloifc  furla  telle.  Henry  vint  donc  , fous  va 
foiblc  prétexte,  prendre  porté  Calais,  efperant  que  Maximilian.qui 
1'auoit  principalement  animé  en  cette  entreprife,  le  joindrait  à luy, ce 
que  toutesfois  il  n’cxecuta.  L’ Anglois  ne  laifla  pas  d'aflïegcr  Bolongne: 
mais  inutilcmcnt.parce  qu’ayant  eu  aduis  de  quelque  remubment  dans 
An  TnfirAii  fon  Ellac , il  conclud  la  paix  auec  CHARLES  iEftapIcs  furla  mer 
cknri,  : j,  f-,  lent,  de  Nouembre  mcccxci  1.  ArdrcsSc  autres  places  quel’An-H?** 
L.A»iin.n.vj.  g|0js  auoJt  prifes  furent  reftituées;  Sc  neantmoins  on  luy  referua, Sc  é fes 
luccertcurs  Roysd’Angletcrre de  pouuoirfecourir  , fans  infraélionde 
la  paix,  le  Roy  des  Romains  , Sc  l’Archiduc  fon  fils  fes  Alliez.fiaprés 
leur  déclaration  d’encrer  en  ccttc  paix, le  Roy  leurfaifoitlaguerrc;Que 
s’ilslacommençoicnt  Henry  ne  les  pourrait  fccourir. 

Ai  u Mais  l'on  ne  fut  en  cctcc  peine  , d'autanc  que  par  vn  autre  Traité 
de  paix  concilié  Scnlis  le  x X 1 1 1.  de  May  m c c cc  x c i i i.  entre  H?}. 
CHARLES  d'vnepart.MaximilianScPInlippes  d'autre  , fUtarre- 
fté;  Que  Marguerite  d'Auftrichcfocur  de  Philippes  ferait  renuoyéeSc 
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DE  F R A N C E,  LIVRE  XI V.  Charles  VIII.  Roy.  6Sf 

Amit  hnrée  en  Picardie  aux  Ambartadcurs  de  ces  deux  Princes  -,  Que  les  France. 
lim  Corniez de  Bourgongne, d’Artois ôc de  Charolois , te  la  Seigneurie  de 
Ch  a-  Noyers, qui  auoient  efté  Itipulez  pour  fadot,  feraient  rendus  au  Roy 
des  Romains, comme pere  4c  tqteur  de  l’Archiduc fon  fils.  Et  routes- 
fois  que  par  quelque  temps  les  villes  de  Hcfdin,  Aire  4c  Bcthunefe- 


i Que  le  Roy  iotiiroic  des  Comrez  de"  Mafconois, 
Auxerrois  4c  Bar  fur  Seine,  ainli  qu’il  en  ioUifToic,  lufquesàce  qu’on 
euft  décidé  les  droits  refpeûiuemcnc  prétendus  i Que  la  paix  de  l'an  m 
c c c c x x c 1 1.  faire  aucc  le  feu  Roy  Louis  ferait  entretenue,  fors  pour 
l’accomplilfement du  mariage  propofé  entre  CHARLES  lors  Dau- 
phin 4c  la  PrincelTc  Marguerite. 

, Peude  tempsauantcétaccord4taumoisdeIanuierde  l’an  mcccc 
xci  i:  le  Roy  auoit  traité  auec  Ferdinand  4c  Elifabeth  Roy  4c  Rey-  T"^r fr‘ 
nr  de  Caflille  4c  d’Aragon,  lis  firent  paix,  ligue  4c  amitié  enfcmble 
B contre  les  Anglois.leRoy  des  Romains 4c l’Archiduc  tant  qu’ils  fe- 
raient guerre  aux  Roys  de  Francc,4c  promirent  Ferdinand  4c  fa  femme 
de  ne  marier  leurs  enfans  auec  les  Roys  des  Romains  4c  d’Angleterre, 
nyauecaurres  ennemis  de  France  fans  le  vouloir  du  Rov  CHARLES: 

Qui  auoit  aufli  fait  vne  Alliance  auec  Iacques  Roy  d’Elcoffe. 

Ce  grand  Prince  fe  porta  d’autant  pluftoità  tous  ces  Traitez , qu’il 
proietcoit  fon  voyage  d'Italie  pour  la  conquête  du  RoyaumedeNa- 
plesoude  SiciledcçilcFar,  vfurpé  par  Ferdinand  d’Aragon,4cauan- 
cer  fon  deffein  d’ataquer  le  Turc.  SondroiteftoitfondefurleTefta- 
ment  du  Roy  de  Sicile  4c  de  Icrufalem  Charles  IV.  neueu  du  Roy 
RenédclaMaifon  d'Aniou,  par  lequel  Louis  XI.  4C fes fuccclTcurs  cmmtmtta. 
Roysde  France  auoient  efté  inftituez  heritiers  de  fes  droits  2 ces  Roy-  4 *'  *■ 
eûmes  : Cela  donna  fuict  àCHARLES  d'en  porter  le  ticrc  4c  les 
Armes  écartelées  auec  celles  de  France.  Mais  ce  meftoit  pas  allez , il 
falloit  entrer  fcn  polfellion  aétucllc.  Se  voyant  donc  en  paix  auec  tous  ***  : 

I494  fes  voyfins,  en  l’an  mccccxci  v.  il  entreprit  le  grand  4c  périlleux  »./«■: 

C voyage  pour  cette  conquefte.ee  qu’il  fit  Lia  perfuafion  du  Pape  Ale-  , 
xandre  V I.  comme  aucuns  écriucnt:  mais  principalement  ce  fut  à la 
pourfuite  de  LouisSforce , dit  le  Maure , oncle  4c  tuteur  du  ieune  Duc 
de  Milan  Ican  Galeasi  offrant  partage  libre  4c  alfiftancc  d'hommes  4c 
d’argent.  D'ailleurs  le  Roy  Ferdinand  d'Efpagne, bien  que  l'vfurpateur 
de  Naples  luy  fuft  proche  parent , promit  de  n’empefeher  les  derteins 
du  Roy,  moyennant  qu'il  luy  reftituaft  le  Comté  de  Rouflillon  4c  la 
ville  de  Parpignan,  qui  auoient  efté  engagez  par  fon  pere  à LouisXI. 
ce  que  le  Roy  -rcorda  volontiers  4C  trop  facilement  à l’induâiond'vn 
fien  Confert  -:  - . contre  l’aduis  de  fon  Confeil. 

Pluficutj  diffuadoient  CHARLES  d’entreprendre  ce  long  voya- 
ge,veu  l'indilpolition  de  fon  corps  foible  4c  débile, la  faifon  de  l’hyucr 
proche,  attendu  aufli  qu’il  n’eftoir  fourny  d'argent  ny  d'autres  chofes 
necertaircs  pour  mettre  à chef  vne  fi  haute  entreprife  : n’ayant.dtt  Gui- 
chardin,  que  fon  propre  vouloir  4c  fon  courage  auec  l'opinion  do  deux 
perfonnages  de  fa  maifon , qui  le  gouuernoient , dont  l’vn  eftoit,  dit-il, 

Guillaume  Briçonnet,  qui  fut  depuis  EuefquedcS.  Malo,  4c  créé  Car- 
dinal en  ce  voyage;  ce  qui  a fait  écrire  à vn  Hiftoricn,  que  toute  cette 
expédition  fur  conduite  plus  par  vne  prouidence  extraordinaire  de 
Dieu , que  par  prudence  humaine.Mais  qui  confiderera  les  droits  lé- 
gitimes de  la  Maifon  de  France  fur  cét  Eftat , les  partialitez  qui  eftoient 
Tome  1.  pppp 
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France,  dans  l’Italie,  la  tyrannie  de  Ferdinand  d’Aragon,  qui  occupoit  le  Antit 
Royaumr.Sclahainc  des  peuples  enuers  luy,  fera  contraint  d’auojier,  ltsv« 
que  CHARLES  prenoit  bien  fontemje,6c  qu’il  ne  falloitàl'aucnit  Ch*‘ 
efpcrer  autre  occafion  plus  opportune. 

Ayant  laide  la  Régence  à la  Reyne  ANNE  fanouuellecfpoufè, 

& à Pierre  Duc  de  Bourbon  pour  l’aiTiilcr  en  fo n a bfen ce  au  gouverne- 
ment de  l’Edar,  il  pafle  les  Monts;  Sa  venue  en  Tofcane  comme  inopi- 
née edonna  tellement  Pierre  de  Mcdicis,  lequel  auparauant  auoit  té- 
mérairement rcfufé  d’entrer  en  fon  Alliance,  qu’il  vintaudeuant  du 
Roy,  promitlcpaflagc,  8c  mieen  fon  pouuoir  Florence  Sc  Pifc.  , 

Approchant  deRome  le  Pape  Alexandre, qui  auoit  changé  d'aduis, 
ayant  refufe  le  padage , edaudi  contraint  de  luy  accorder  .redoutant  la 
puiffance  Scie  courage  de  ce  ieune  Alexandre.  De  forte  que  le  dernier 
iour  de  Décembre  le  Monarque  fit  fon  entrée  magnifique  dans  Rome 
enarmcs,lalanccfurlacuidc,5ereceut  des  mains  du  Pape  l'inucditu- 
rc  de  la  Couronne  de  Naples.  L'Euefquc  du  Tillet  eferit  que  le 
Rby  obtint  encore  de  luy  le  titre  d’EmpcreurdcCondantinopleiau-  B 
très  difent  qu’il  en  fut  couronné  Empereur.  Ayant  eu  le  droit  à cét 
Empire  Se  à celuy  de  Trapezuncc , que  luy.  tranfporta  le  Defpote  An- 
1,.  THim  dréPaleologue  fils  du  Prince  de  la  Moréc  Thomas  frère  puifné  Se  lcgi- 
i fifi.mu.  tjme  fucccdcur  du  dernier  Empereur  Condantin  VII I.  mortàlaprife 
a»  cette  grande  Cite  Capitale  de  l’Empire  d'Orient  Enmefmcteraps 
Jmu,'"euÙ I Alexandre  mit  entre lesmainsdu  Roy  Gemcsfrcredc  Baiazet  Empe- 
reur  des  Turcs.quc  le  Monarque  François  fc  propofade  conduire  aucc 
luy, lors  qu’il  refolut  d’aller  attaquer  cét  lnfidcleiufques  dans  fon  pays, 
la  guerre  de  Naples  edant  finie  , dont  il  eut  telle  apprehenfion,  qu’il  fe 
mitfurfcs  gardes , rcfolu  toutefois  de  quiterlaGreceau  Monarque 
viûorieux, Se  fc  retirer  en  Afie. 

Ferdinand  encore  plus  edonné  que  les  autres  de  ce  progrès  foudain 
dans  l’Italie,  enuoya  deuers  le  Roy  pour  le  dedourner  de  pourfuiure 
fonentreprife,  luy  offrant  cinquante  mil  efeus  de  tribut  annuel, 8C  de 
tenir  de  luy  le  Royaume  à foy  8c  hommage.  Mais  n'ayanc  receu  ré-  (J 
ponfe  agréable  il  abandonna  tout,  refigna  la  Couronne  à fon  fils  Alfon- 
fe,Se  feretiradans  l'Idc  de  Sicile,  où  il  mourut  bien  tod  après;  Alfon- 
fe  ne  l’ayant  gucrcs  furuefeu. 

Au  fortir  de  Rome  CHARLES  trouua  peu  de  refidance  iuf- 
qucsdanslc  Royaume,  Scie  xxi.  de  Feurier  entra  dans  la  ville  de  Na- 
ples fuis  folcmnité,  par  ce  qu’il  n’edoit  encore  maiftre  des  deux  cha- 
fleaux , qui  ne  luy  furent  rendus  que  trois  mois  après;  Enpcu  de  temps 
lercde  fitioug,lcs  Seigneurs  du  pays  luy  firent  hommage,  commeà 
leur  Prince  légitimé , qui  fc  rendit  d’autant  plus  agréable  , qu’il  def- 
chargea  les  Ncapo  itains  des  grands  tributs  Sc  fubfides , dont  les  Ara- 
tnfUi  g mIU-  gonnois  les  tenoicntopprefTez. 

Le  xti.  de  May  de  l’an  mccccxcv.  il  fit  fon  entrée  triomphante  145;. 

^ JtU  dans  Naples, comme  Roy  de  France , de  HicrufalcmSc  de  Sicile , edant 

xnàrufi.JH  en  habillement  Impérial,  tenant  la  Pomme  d'ot  ronde  dans  fa  main 
dextre,  Scdans  l'autre  fon  Sceptre,  la  Couronne  fur  la  tede , Sc  veltu 
>l" dttiiu  ^ vn  *onS  manteau  fourré  d’hermines.  Quclqucsioursaprésilfutfo- 

‘ lemncllement  couronné  , puisayant  ordonnéde  l’Edatenfonabfen-  »"„7ï 
ce  (non  aucc  toute  la  prudence  requife  ) il  refolut  fon  retour.  , 

De  cette  glorieufe  conquedc  fuiuie  de  tant  dcprofpcri  tcz.les  Princes  1 W* 
d’Italie  eurcnrvntelcdonnementSccntrcrentenfigrande  apprehen- 
üon  Sc  ialoufic,  quclcsFrançoisdcuenusfipuiifantsnelcur  donnaient 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XIV.  Chdrlcs  FlII.  Roy.  esj 

jtrtfa  quelque  at  tain  te, qu'ils  conclurent  entre  eux  vne  forte  ligue,en  laquel- 
I.»*  * le  entrèrent  au(Tt  le  Pape , le  nouueau  Empereur Maxiniihan  I.  le  Roy 
C«*-  d’Efpagne  Ferdinand,  les  Vénitiens,  8c  mefme  Louis  Sforce, lequel 

aptfs  auoir  fnceedciu  Duché  de  Milan,  fc  rcnditcnnemy  du  Roy,  vio-  Cmmma„. 
lant  par  cétafte  indigne  la  foy  qu'il  luy  auoit  fi  folemncllement  iurcc. 

Mais  pouuoir-on  attédre  autre  chofe  de  celuy.qui  n'ayant  pour  loy  que 
fon  ambition, fil  t porté  à telexcés  de  perfidie  8c  d'inhumanité,  quede 
faire  mourir  le  ieunc  Duc  fonneueuSc  pupillc.afin  d'empiéter  fon  Eftat? 

Tant  de  Princes  conjurez  fepromettoient  de  pouruoiri  leuefeurete 
8c  de  toute  l’Italie , mefme  d'empefeher  le  retour  de  CHARLES, 
cc  qu’ils  fc  proposèrent  de  faire  par  vne  puiflàncc  Armee,  dont  Fran- 
cois  de  Gonzague  Marquis  de  Mantouc , grand  Capitaine  eut  la  con- 
duite i Neantmoins  le  Dieu  des  batailles  8c  des  viftoircs  en  ordonna 
toüt autrement,  8C  rendit  ces  grands  efforts 8c  defleins  inutiles.  Car 
toutainfi  que  plus  onfe  met  en  peine  d’arrefter  le  cours  dvn  torrent; 
d'autant  plus  fon  impetuofité  accroifl  8c  renuerfe  tout  ce  qu'il  rcncon- 
B tre-  ilenfutde mefme  de lavertu 8c généralité  Françoife  , laquelle  en 
cette  extrémité  fefitpaffage  malgré  tantd'ennemis  i d'autant  qu'apres 
que  CHARLES  eutlailfé  à Naples  pour  fon  V iceroy  Gilbert  de 
Bourbon  Comte  de  Monpenficr8c  BcraudScuarc  Seigneur  d'Aubigny 

pour  Conncftable,  il  fe  mit  en  chemin.  , 

Le  vi.  de  Iuillet  l'an  mccccxcv.  il  fe  trouua a Fornoue  près 
la  riuicre  de  Tarn  en  Lombardie,  proche  de  fesennemis.cn  rcfolurion 
l«.  4a  de  vaincre  8c  de  partir , où  de  mourir.  L’auant-garde  fiit  Cpmmife  a Cammma,: 
raamama  p;errc  Rohan  Seigneur  de  Gié  Marcfchal  de  France  8c  à Iean  lac-  urinai 
*♦>!•  ques  Triuulfc  Seigneur Milanois:  le  Roy  prit  fa  place  cnla  bataille; 

ayant  ptés  de  fa  perfonne  ce  grand  chef  de  guerre  Louis  Seigneur  de  la  Bmk u*. 
Tremoilille.  L'armée  ennemie  furpartbit  beaucoup  en  nombre  cftant 
compofèc  de  qüarantc  mil  hommes,  & laFrançoifcdc  htiiâ  mil  (culc- 
menr  Elles  viennent  aux  mains,  le  Roy  fait  mcrueille  de  combattre; 
cftant  fécondé  par  fa  valeureufo'Noblcfle  i Enfin  Dieu  luy  donna  la  vi- __  ^ 
ûoirc  qui  fit  tellement  redouter  fon  nom  8c  fes  armes , que  de  la  en  jm faj)  rM< 
t suant  il  ne  troüuaplus  de  tefiftance  : quatre  mil  des  ennemis  demeurè- 
rent morts  fur  la  place.  De  ce  pas  le  Roy  viaorieuxvadegager  le  Duc 
d'Orléans  fon  coufin  , que  le  Duc  de  Milan  afliegcoit  dans  Noare  , 

Mais  moyennant  le  traitté  de  paix  qui  fe  fit*  Verccl  auec  les  Princes 
confcdcrcz , il  fortit.  D'autre  part  le  Seigneur  dAubigny  dcfitles  Ara- 

S°N«ntmoin‘  «bon' heur  fut  de  pcü  de  durée  par  l'mconftartce  ordi- 
paire  des  chofes  de  ce  monde  ; d'autant  que  Ferdinand  II.  fils  d Allon- 
fe  appcllcpar  aucuns  de  fespartifans,  le  rcnditcnpcudc  loursleplus 
fort  dans  Naples,  fans  que  les  François  enflent  moyen  de  luy  rcfiftcr, 
iagg  le  Viccroy  ayanterté contraint  d’abandonner  le  Chafteau  neUfitelle- 
' ment  qu’en  fuite  les  autres  villes  recogneurent  l’Aragonnois.qui  néant- 
moins  louit  peu  de  temps  de  l'Eftat  reconquis  en  laiffant  par  fa  mort  la 
polTertion  iFcdcric  fon  oncle, qui  en  fut  aurti  dcietteîc  fc  retira  en  Fran- 
ce. Ainfi  cét  Eftat , en  moins  de  trois  ans,  fe  vcid  fous  la  domination  dû 
cinq  Rovs  i fçauoir  le  baftard  Ferdinand, tils  d’ Alfonfc  le  Grand  , pins 
Alfonfe  II  ensuite noftrc  Charles  VIII  durant  lequel  fut  couronne 

Ferdinand  II.  Sc luy  mort  Iafucceflion  vintï  Fedcric.  tallafanfi /.  i. 

CHARLES  cependant  eftancarriuéenFrance.ilyfit  fuperbe- 
- ment  rebaftir  le  Chafteau  d'Amboife  , affeaionnant  cette  place  pou» 

eftrede  tres-agreable  fituation, 8c  par  ce  que  c’cftoitlclieuduilnafquir. 
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France.  Louis  fon  pcrc  l'auoic  feule  retenue  de  la  confifcacion  des  grands  biens  Àniit 
de  laMaifon  d’Amboife,  lefquels,  entre  autres  le  Vicomté  de  Thoii-  It‘Ÿi 
ars  ,par  la  volonté  & l'ordonnance  du  pere  cettuy  cy  rclljtua  an  Sci-  V. 
gneurdela  Trcmoüillc.qui  en  auoit  efpoufé  l'hcriticre , 8c  d’ailleurs 
s’eftoïc  rendu  digne  d’vn  tel  bien-fait  par  fc  s grands  8c  fidcles  feruices. 

Mais  le  Monarque  n’eftoit  point  fi  attentifà  fon  nouucl  édifice,  qu’il 
ncpenfaftà  vn autre  voyage  d'Italie  pourlerecouuremcntdefa  perte, 

Tlm„  ayant  contra&é  d'autres  Alliances  8c  eu  afleurancede  grandes  forces. 

Accrtefinil  accepta  vn  rcnouuellcment  de  Tréucsaucc  le  Roy  d'Ef- 
Cimmat pagne.  M aiscomme  il  eftoit  fur  ce  grand  appareil , vn  accident  funefte 
le  rompit.  Car  le  feptiéme  iour  d’Auril,  vigile  de  lafeftede  Pafques  } 
fleuries  , de  l’an  mccccxcviii.  le  Prince  allant  voir  ioiier  à la 
paume  au  mefmc  lieu  d' Amboife,  8c  entrant  dans  vne  galerie  ,il  fehur- 
tailateftcaucctellc  véhémence, que  le  coup  luycaula  vne  fi  violente 
apoplexie, quelle  le  fit  mourir  neuf  ou  dix  heures  après  fur  le  lieu  mef- 
me.  Ce  qui  a donc  fuie  t au  fleur  de  Comminesdedcplorer  la  condition 
d’vn  fi  grand  Monarque, lequel pofiedant  tant  de  fuperbes maifons & 
en  faifant  baftirvncfi  belle,  nepût,  dit-il,  à ce  befoinfinerd’vncpau-  g 
urc  chambre.  Lorsdcccdcccdsilcfloitaagéde  xxvtl.  ans  neuf  mois 
& huitiours.il  régna  en  France  quatorze  ans  fept  mois  ,8c  neuf  ioursi 
8c  à Naples  depuis  fa  conqucftc  enuiron  trois  ans. 

A fes  obfequcs  faites  dans  l’Eglifc  de  S.Denys.lcande  Rely  Eucfque 
d’Angers  Confcfl’cur  de  fa  Maiefté  fit  l’Oraifon  funèbre. 

Si  C H A R LE  S fut  de  petite  flaturc,  il  eut  vngrandécinuincible 
im. Fuir**,  coeur, cflant bénin, liberal,  clément 8c  ite  facilcaccés  -,  maisaflczvo- 
lontaircen  fcscomplcxions.  Vn  Autheureftrangertémoigne , qu'il  fie 
paroiflrcfa  Pieté,  quandpar  les  exhortations  du  Pape  Innocent  VIII. 
M.CMmui  i]  tint  la  mainiccqucl'hcrcfic  des  Vaudois  (dont  lesreliqucss’clloienc 
gliflées  dans  le  Daufine8c  dans  les  montagnes  de  Sauoycjfuft  extermi- 
née, ayant  rangéà  tel  point  ces  deuoyez  de  laFoy,  parle  Seigneur  delà 
Palu fon  Lieutenant,  qucplulieurs  abjurèrent  leurs  erreurs  8c retour- 
nèrent au  giron  de  l’Eglifc  CatholiquerEtlcmcfmeComminesdit.que 
la  dernière  parole  que  ce  bon  Roy  prononça  ptcfque  au  moment  qu'il 
cheut  à l'enuers,  fut, qu’il  auoit  efperancc  donc  pécher  iamais  s’il  pou*  d 
uoit, ayant  refolu  de  viure  félon  les  Commandement  do  Dieu.  Aum  vn 
A utheur  Italien  luy  donne  le  furnom  dt  Grand , quoy  qu’il  fuft  petit  de 
corps, mais  il  parloitdcfes  vertus,  qui  fontauflï  recommandées  parle 
fçauant  Cardinal  Iacqucs  Sadolct , Bapt.Platina dans  l'Eloge  d'Ale- 
xandre V I.  par  Iouian  Pontan , 8c  Paul  loue. 

«il  J-C'fim  f°ur  autres  marques  de  fon  zcle,8c  de  fa  libéralité  il  fonda  vn  Mona- 
ftcrc  de  l'Ordre  des  Minimes  dans  la  ville  de  Rome  lors  de  fon  voyage 
d'Italie  ,8c  voulut,  qu’il  fullcompofé  de  fculs  Religieux  Frâçois.ccqui 
depuis  s'eft  toufiours  obferué,  les  autres  nations  n’yayant  aucune  parc. 

Er«w.  z»i».  Il  aimoit  fon  peuple  8c  la  Iufticc  i eftoit  foigneux  d'oiiir  deux  fois  la 
*■»>  inchrtn.  femainc  les  plaintes  de  fes  fuiets,  fpecialemct  des  pauuresieftoir  liberal, 

Mum-  courtoisSc  doilé  d’autres  loüables conditions,  llfitdes  Ordonnances 
fur  la  réunion  du  domaine  ^ la  Couronne  aliéné  depuis  le  deccds  de 
ctmmimn  Charles  VII.  fonaieul.  Ilreuoqua  les  dons  immenfes  qucleRoyfon 
pereauoitfaitsiperfonnesdcbaflc condition, aucuns  defquels furent 
, feucremcnt  punis. Surlafin  de  fon  règne  il  crigcala  Iufticc  fouuetaine 

du  Grand  Confeil.  Par  lettres  du  mois  d’Oâobrc  mccccxxcvi.  ilan-  iqî6. 
nexa  ila  Couronne  les  prouinccs  8c  Comtezde  Proucnce  8c  de  Forcal- 
quier  après  le  dcceds  de  Charles  I V.  Roy  de  Sicile. 


R«J>.  ChéjM, 

ma  im  hijt. 

Franc. 
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Cemmina  l S. 
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lac.  Philip. 

(up- 
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D E FRANÇ.E,  LIVRE  X I V.  Charles  VIII.  Roy.  ce  fi 

Amie  CHARLES  eft  encore  loiic  delafingulicre  affcûion  qu’il  portoit  France. 
ii»v!  ^fcs  fcruitcurs.quifaifoient  profelfion  de  l'honneur, dllant  ; Qujl  vou- 
t'H*'  loit, que  faMaifonfudlemiroüerdefes  fuicts  pour  les  exciter  a bic  fai- 
re , Je  par  U bonne  odeur  de  cette  renommée  attirer  les  eftrangers  à fon 
amour Scbienueillancc.  Audi l’affeclion  que luy portoient  fes  domefti-  Durai», 
ques  fuc  (î  tendre  Sc  fi  excefliue , que  lors  de  fes  obfcques  deux  furent 
touchez  d’vne  telle  triftefle  SC  douleur, qu'ils  en  moururent,  pourauoit 
perdu  vn  fi  bon  maiftre  s Rare  exemple  dont  la  mémoire  a cfléiugce  di- 
gne d’cllre  conferucc  dans  les  Rcgiftres  du  Parlement. 

' Son  corpsrcccurlcs  honneurs  de  la  fcpulture  dansl’EglifedeS.  De- 
nys,où  luy futdrcflecét  Epitaphe. 

NU,  Octave  . tacea  Francornm , CAROLE,  Regnm, 

Cm  vicia  efi  font  Brnmis  ora  manu. 

Panhenope  tUuftrcm  tribun  captiua  tnumpbnm, 

Claràque  hotnnio  pugna  peracta  fila. 

Corptt  & tl rnricus  regno  depulfiu  auitt 
Rellare  aujpiciù  feeptra , Bn  tanne , tuù. 

B O p/urej  longtntjua  Jiei  fi  fata  ieiijfcnt  ! 

Te  Julius  loto  maior  in  Orbe  foret. 

' Outre  Philippes  de  Commines,  François  Guichardin , le  Cardinal 
Pierre  Bcmbc , qui  ont  deferit  la  mémorable  5c  gloricufe  conqucdc  de 
Naples,  Sc  autres  H i donc  ns  étrangers,  me  fine  ment  Paul  loue  Eucfque 
de  Nocere,  lequel  d’ailleurs  entre  les  Eloges  des  hommes  illudres  en  a 
dédié  vn  à ce  Koy,pluficurs  Françoisont  aufli  publié  fes  hauts  faits  d’ar- 
mes ; entre  autres  Arnoul  Ferron  Confciller  au  Parlement  de  Bour- 
dcaux,  qui  a continué l’Hidoirc  de  Paul  Emile,  Guillaume  de  Ialligny 
Secrétaire  de  Pierre  1 1 . Duc  de  Bourbon,  André  de  la  Vigne  Secrétai- 
re de  la  Rcyne  Anne  de  Bretagne , Sc  Symphorian  Champicr. 

CcRov  n’ayant  laide  aucuns  enfans,  qui  Payent  furuefeu,  Sc  la  lignée 
directe  des  Roy  s defeendusde  la  Branche  de  VALOIS  edanc  faillie 
enfaperfonne.laCouronncdeFrancetombacnla  collaterale  d’O  R- 
L E ANS,  comme  plus  proche  Sc  capable  derecueillit  la  fuccclfion. 

. * * 

^ EN  F AN  S DV  BOT  CHARLES  VIII.  ET  VE  LA  RETNE 
ANNE  DE  BRETAGNE  fa  femme. 

31.  CHARLES  ORLAND  DE  FRANCE  Dauphinde 
Viennois, aura  fon  Eloge  en  fuite. 

31.  CHARLES  DE  F RA  N C E ( qu’aucuns  appellent  par  d*  t Rtn. 
erreur  Louis)  Dauphin  de  Viennois  apres  fonfrcreaifné.nafquit 
aux  Momils  lésTours  le  vin  .Septembre  mccccxcVi.&  mou-  m 

rut  peu  de  temps  apres  au  mois  d’Oflobre  de  la  mcfmeannée,non  rufifî,  in- 
à Courccllcs  comme  quelques  vns  efenuent  , mais  au  Plcdîslés  ij.«.|». 
Tours, ainfi  que  porte  fon  Epitaphe. II  gift  enrEglifcdeS.Martin 
de  Tours  fous  mcfme  fcpulchre  que  Ton  frere  aifnc.  II  fut  Dau- 
phin l’cfpacc  de  vingt-cinqiours  feulement. 

Jt.  FRANÇOIS  DE  FRANCE  décédé  en  icunede  aiixMon- 
tilslés  Tours  ; vn  Autheurefcrit qu’il  cftoit  fécond  fils , mais  l’E- 
pitaphe du  Prince  Charles  fon  frere  .monftre  le  contraire- 

}Z.  ANNE  DE  FRANCE  décéda  en  basaage. 
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31.  CHARLES  ORLÀND  1 

<D  E FRANCE.  D A V ? H 1 N 
de  Viennois , Comte  de  V alentinois  & de  Diois 

CtiÀMTRÏ  XI. 
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L prit  naiflanee au challeau du  Plcffisau  Parc  les  Tours, 
i le  x.  iour  d'Oflobre  Mccccxctl.&  trois  lours  apres  fin  ,4,t; 
ï baptifé  en  la  Chapelle  du  mefme  heu.prefertsle  Roy  Char- 
J les  VIII.  fon  pere  ( qui  le  procréa  de  la  Reyne  Anne  Du- 
»2;S3tÆ;»J  cheffe  de  Bretagne  ) Si  pluGeurs  Princes , Euefqucs  Se  Sei- 
gneurs. Louis  Duc  d'Orléans , depuis  Roy  X 1 1.  du  nom,  «e  Pierre  Duc 
de  Bourbon  furent fes  parrains,^  Ieannc  de  Laual Reyne  de  S ict le, vêt- 
ue du  Roy  Renc,  fut  maraine  ; Ce  qui  fc  fit  en  grande  magnificence, 
pendant  laquelle  le  Roy  cftoit  affilié  de  frère  François  de  Paule  natif  de 
Calabre,  appelle  le  S.  Homme;  c'eft  l’autheur  !;  fondateur  de!  Ordre  q 
des  Minimes  , duquel  nous  auons  parlé.  Il  nomma  le  leune  Prince 
CHARLËS  ORLAND.  , . 

Après  que  PbilippesdeComminesamonllre.quele  Royfonpero 
cftoit  atteint  de  la  mefmc  fièvre  d'efprit  de  Charles  V II.  fon  ayeul,&  do 
Louis  XI.  fon  pere , qui  eurent  peur  de  leurs  enfans , 8c  que  pour  cette 
caufe  il  pafta  incontinent  les  regrets  de  la  mort  de  ce  ficn  fils, il  dit;  Que 
le  ieune  Prince  cftoit  bel  enfant;  mais  audacieux  en  paroles,  necrai- 
enat  ce  que  les  autres  enfansont  accouftumé  de  craindre.  Ainfi  le  deüil 
du  pere  ne  dura  longuement, craignant  que  fon  fils  eftant  plusaagé,!; 
continuât  ces  conditi5s.il  ne  luy  diminuai!  fa  puiffancc&fon  authorite. 

Il  gift  dans  le  chœur  de  l'Eglife  collegiale  de  S.Mart.n  de  Tours  fous 
vn  tombeau  de  marbre  blanc,  autour  duquel  onvoidvn  Epitaphe  en 
vers  François  lequel,!;  ccluv  de  l'autre  Dauphin  fon  frcre.rertcntent  la 
tudefficle.efta^  mal  polis.  Celuy  de  CH  ARLES  ORL  AND  ««- 
porte.qu'il  vcfquit  trois  ans  unis  mois,!;  mourut  au  challeau  d Amboi-  * 
fcl'an  mccccxcv.  levi.  iour  de  Décembre. 
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Les  Ducs  D’O  RLE  ANS,  de  tvn  defquels  eftfirty 
Lovis  XII.  Roy  de  France. 

Depuis  l'an  de  Salut  mcccxIIY. 

iulques  à l in  m.d.  x v. 


Le!  Ducs  «/'Orléans  ont  farté pour  Armoiries,  premièrement 
femede  France,^  efi  d’azur  aux  fleurs  de  Lis  d'or  fans  nombre, 
& au  lambcl  d'argent  de  trois  pendons , pourbrsfure  ; Depuis  le  Roy 
Charles  VI.  ils  ont  forte  trois  fleurs  de  Us, amie  mefme  lambel. 
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ïf.  PHILIPPES  DE  FRANCE 

h2)FC  ‘D’ORLEANS,  ET  DE  T0VRA1NE, 

Comte  D E Valois,  de  Beaumont  le  Roger,  & de  Beau- 
montfur  Oife,  Seigneur  de  Chauny  & de  Pierre  fonds , 

Chapitre  Premier. 

i E Duc,  fils  puifné  du  Roy  Philippcs  V I.  die  de  Va- 
lois, & delà  Rcy  ne  Ieanne  de  Bourgonenc  fa  pre- 
mière femme , prit  naiffance  au  chafteau  du  Bois  de 
' Vincenncle i. deluillet  mcccxxxvi. 

Il  n’auoir  que  fept  ans  lors  que  Humbert  dernier  * 

de  faMaifon  Dauphin  de  Viennois,  luy  fie  don  des  i*,.,-,.  o«*- 
pays  de  Dauphiné,  par  Lettres  du  xxm-  d'Auril  M*~>- 
cccuiii.  Mais  en  l’an  fuiuant.par  lepartage  qüc  le  mcfmc  Roy 
Philippes  V I.  «cfa  femme  fircntàleurs  enfans,  fut  ordonne, que  le 
Dauphiné  appartiendroitau  Prince  Ican  leur  fils  aifnc  depuis  Roy,  5c 
que  ce  puifné  lèroic  pourucu  du  Duché  d O R L E A N S , 8e  des  ^ 

ComtezdcValois&deBcaumontleRoger,ac  des  autres  Seigneuries 
ouelc  Prince  Robert  d'Artois  pofledoit  en  Normandie  i fauf  quelques 
terres , au  lieu  defquellcs  il  aurait  le  Vicomté  de  Brcteüil.  En  outre  luy 
furent  don  nées  les  Seigneuries,  quelaReynelcanne  d'Eutcux  tenoit 
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Orléans  en  douaire  en  Champagne , Brie  te  Normandie , te  que  luy  & fes  fuc-  A;ét 
cefl'eurs  tiendroienten  Pairie.  Iran 

Depuis  par  Lettres  du  mois  de  Septembre  m cccxli  x.  PHILIP-  Ci». 
*'“•  P ES  déclara,  qu’il  ratifioit  les  conuenrions faites  pour  le  Dauphiné  ‘HJ- 
en  faueur  defonneueu  Charles , fils  aifné  de  Iean  Duc  de  Norman- 
die (auflï  depuis  Roy)  fou  frereaifiné,  & entant  que  befoineftoit,  luy 
faifoit  tranfporc  de  tout  le  droit  qu’il  y pouuoic  auoir. 

Neantmoins quelques  années  apres  le  Roy  Iean,  citant  paruenu  à 
la  Couronne,  fit  aflignation  àccPrinçc  P H 1 L I P PES  fon  frère  du 
Comté  de  Beaumont  fur  Ovfe  Se  des  Terres  de  Chauny  , d'Afnicrcs 
Se  de  Pietrefonds  ,cn  rccompcni'e  du  Comté  de  Beaumont  le  Roger, 
de  Brcteüil , de  Couches  8c  Orbec;  Le  mefme  Royàfon  Sacre  SiCou- 
Tonncmcntfic  cheualier  ce  Duc  d’ORLEANS  , lequel  aflilla  le  Roy 
fon  frere  en  la  guerre  contre  les  Anglois,Seaucc  luy  le  trouua  à la  fu-  sjî<î- 
nclle bataille  de  Poitiers  idelaqucllcayantcllé  retiré auec  aucuns  des 
enfans  de  France  fes  ncueux,  il  fut  depuis  (eflantDucdc  Touraine) 
enuoyé  oflagc  en  Angleterre  pour  la  dcliurance  du  mefme  Roy.  Du 
Tillctefcrit  , qu'il  fc  trouua  auflï  au  Sacre  de  Charles  V.  fon  ncueu>  g 
Tmjm  neantmoins Froillart, qui  fait vne particulière  énumération  des  Prin- 

V,L,.  ceslefquclsyafliftcrent,  ncparledeccttuy-cy. 

En  l’an  mccclxvi.  le  mefme  Roy  Charles  fit  vne  aflcmblée  à Pa-  ijW* 
vuTîltei.  ris  des  principaux  de  fon  Confiai, pour  donner  aduis  fur  l’excès  de  l’Ap- 

panage  de  ce  Duc  d'Orléans  fon  oncle. 
h Ieannedc  Sauoyc , DucheiTc  de  Bretagne , fille  vnique  du  Comte 

Edouard  te  de  Blanche  de  Bourgongne  ,fit  ceflion  au  mcfinc  Prince 
P H I L I P P E S , du  droitqu’ellc  pretendoit  au  Comté  de  Sauoyc, 
dont  il  tranfigea  aucc  le  Comte  Amé  V.  du  nom  l’an  mcccxlvi. 

Mjl  J„c,U.  CcDucPHILIPPES  D'O  R L E A N S termina  le  cours  de  fa  r*««i 
fi""-  vie  l’an  mcccxci.  Se  giflcn  l'Eglifc  des  Cclcftms  de  Pans  en  la  Cha-  'SS1- 

„ , pelle  d’Orléans,  Si  ne  lailla  enfans  i Car  vn  Authcur  moderne  s’eft  mef- 
pris,  luy  donnant  pour  fils,  Louis  Duc  d Orléans,  8c  Comte  de  Valois, 
filspuifnédu  RoyCharles  V.  duquel  cil  parlé  en  fuite. 

PHI  LIPPES  fuc  conjoint  par  mariage  aucc  BLANCHE 
DE  FRANCE  Comtelfc  de  Beaumont , fille  pollhume  du  Roy 
Charles  le  Bel  Si  de  la  Rcync  Ieanne  d’Eurcuxfa  deuxieme  femme  i Par  £ 
le  Traité  de  mariage  palTc  le  x v 1 1 1.  de  Ianuier  mcccxliv  le  Roy  ff'. 
VnTiUi.  fonperc,  du  confcntcment  de  Iean  Duc  de  Normandie  fon  fils, alfi-  ç 
gna  douze  mil  liurccs  de  terre  en  doüairc  fur  Beaumont  le  Roger , Si  fut 
conuenu,  qu’au  cas  que  le  icunc  Prince  vtnllàdccederauanc  l’aagcde 
quatorze  ans,  fans  auoir  confomme  le  mariage,  Blanche  ne  lailfcroit 
pas  d'auoirfix  mille  liurcs  de  rente  fur  la  mefme  Seigneurie  de  Bcau- 
cinmin  mont.  Neantmoins  on  voit  par  le  procès  verbal  d’eualuation  du  do- 
maine  de  Valois , queleRoy  Charles  V.  alfigna  à la  incline  Duchefle 
Blanche , douze  mil  liurcs  par  an  fur  le  Valois', Beaumont  Si  autres  Sei- 
gneuries. 

j4Ch„_  Iean  Iuuenal  <Jcs  Vrlins  dit,  que  le  Roy  Philippes  de  Valois,  ou  Iean 
hfn.fi»,  r~  f°n  fils  ayant  parle  aucc  aigreur  à cette  Duché  (Te, qu’il  appelle  BLAN- 

f«*i  /»»•  CHE  l’ancienne  ; elle  luy  refponditi  Qre  fi  Dieu  l’cull  fait  naiflre  1 

hôme,  auflï  bien  que  femme,  il  n’cullofé  luy  parler  de  cette  fay on;  Vou- 
lant tacitcmentfaire  entendre  , que  la  Couronne  de  France  luy  euft 
appartenu.  Le  mefme  Authcur  adioullc  i que  cette  Princeflc  cfloic 
dhonnclle  Si  fainûevie,  Si  charitable  , diflrihuant  aux  pauurcs  tous 
fes  biens  meubles,  tcllcmcntquc  lors  dcfamort(qui  aduint  le  vu. 


DE  FRANCE,  LIVRE  XV. Louis i'Fr.D.d'Or.  67; 
jfruJi  Feurier  mccc  xcn.  allant  Pafques  ) on  n’y  trouua  comme  rien.  Orleakj 
U>Ÿ«  Ellefouffric  auec  beaucoup  de  conltancc les  humeuts  déréglées  de  fon  JjJjj 
Mm/i  efpoux  , qui  eft  taxé  d’incontinence.  Le  corps  furporréà  S.  Denisprcs  c«;»>.  " 
su  ccluydc  Marie  de  France  fa  futur  aifnée.  Aux  funcraillcs  affilièrent  le 
ijja.  Roy  Châties  VI.  lesPrinccs  oncles  de  faMaicftc  , Scies  Princes  du 
Sang  fai  Tant  le  deuil.  BLANCHE  cftoit  aagée  de  lxiv.  ans.Carolle 
nafquit le r. d’Auril  mcccxxviii. 

Pat  fon  Teftament , fait  peu  auant  Co n dcceds  , ellé  ordonna  fon  c«r  tâufm» 
coeur  cftre  mis  en  l’Eglife  Cathédrale  d'Orléans , à laquelle  elle  legu i 
fon  reliquaire  8c  mil  quatre  vingts  hures  de  rente. 


%%.  LOVIS  DE  FRANCE 


ORLEANS. 

Semé  de 
I â a n c 1,  ao 
larabcl  d'ar- 
gent de  trois 
fiera. 


MILAN. 


D'argent  au 
fcrpeut  d’azur, 
pc ij  en  pal  de 
trois  roufs , 
couronne  dorv 
abilân:  de 
gueules,  qui 
engloutit  va 
entant  de 
gueula. 


c DVC  D'ORLEANS,  COMTE  DE  VAlOIS, 
d’ÆJt  Blois , de  Dunois , de  Beaumont Jur  Ojfe , dt 
Vertus  i de  Portien , d' Angouiefme , de  Périgord  tde  'Dreux 

&de  Sortons, Sire dtCoucy,  de  Cbafteau-Therry  de 

Fere  en  Tardenois,& d'E/pemay,  Pair  de  France,  Lieu-  ^ 

tenant  du  Royen  Çuyennc, 


CbaiIih 


II. 


Ette  fécondé  Branche  collaterale  de  laMaifon  de  Fran- 
ce a pris  origine  8c  fon  nom  de  ce  Duc  d Orléans  LO  VIS 
qui  en  cfto.de  Chef.  Elle  a efté  fubdimfce  en  celle d An- 
coulcfmc.LesPrinces  fortis  de  l’vnc  8c  de  1 autre  ont  pofte- 
>Wi.  t dé  la  Couronne  de  France  parl’cfpacedcprcs  de  cent  ans, 

duife  comptent  depuis  le  deceds  de  Charles  VI  U.  mfqucs  au  temps 
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mccclxxi.  Louis  d’Eurcux  Comte  d'Eftampes  luy  donna  le  nom  Antlt 
au  Baptcfnic,  Se  non  pas  Louis  de  Valois  Comte  d'Ellampes,  ainft  que  *,svs 
tiennent  aucuns,  qmparerrcurfontcc  Louis  de  Valois  filsde  Châties 
Comte  d'Alençon,  frcrcpuifné  de  Philippe*  VI.  Car  ce  Comte  Char 
les  clloit  neucu  de  Louis  de  Valois , Se  n'eut  point  de  fils  appelle  Louis.  157t. 
La  marraine  fut  Marie  d’Efpagnc  Conuefle  d'Alençon , femme  du 
Comte  Charles. 

CoDuccuc  vn  grand  Apanage , & outre  ce  .plufieurs  dons  particu- 
liers du  Roy  Charles  V I.fonfrerc.  Premièrement  les Comtez  de  Va- 
lois Se  de  Beaumont  luy  furent  baillez:  N’ayant  que  la  qualité  deCom- 
tc  de  Valois,  il  fe  trouua  auec  le  mefme  Roy  Charles  VI.  à la  bataille  de 
Rofebeque  contre  les  Flamans,  bien  que  l'vn  Se  l’autre  Prince  fuiTenc  „ , 
lors  fort  icuncs.  . 

Depuis  on  luy  donna  le  Duché  de  Touraine  ,8e  l’ayant  rendu,  le 
mefme  Roy  fou  frère  en  l’an  m c c c x c 1.  luy  bailla  ccluy  d’Orléans  1 jjj,’ 
apres  la  mort  de  leur  grand  oncle  le  Duc  Philippe*  décédé  fans  enfans. 

Ceux  d’Orlcansenrcceurcntdéplaifir,difants,  que  lors  de  la  rciinion 
de  ce  DuchéàlaCouronnc, par  le  décès  dcPhilippcs.lcRoy  leurauoit  B 
promis,  que  iamais  il  n’en  parciroit. 

Sa  Maiclléauoit  donné  ice  Duc  LO  VIS  quatre  mil  liures  de  rente 
à prendre  fur  les  confifcations  quicfchécroicnt  au  Royaume.  Endedu- 
ûion  il  eut  la  Chaflellcnic  de  la  Ferté-bernard  Se  celle  de  la  Fortc-mai- 
fon  lés  Chartres , qui  furent  à Pierre  de  Craon, Se  outre  la  terre  deTre- 
fons  appartenant  à Pierre  dcTrefons,confifquécs  pour  crime  de  leze- 
Maicfté,àcaufcde  la  griéuc  blcffurc  par  eux  Je  leurs  complices  faite 
en  la  perfonne  d'OIiuicrdc  Clifl’onConncftablede  France.  LO  VI  S { 
déclara, par  Lettres  du  xti.  de  Mars  mcccxc  1 1 t.que  ces  Terres  luy 
auoient  elle  baillées  pour  quinze  cens  liures  de  rente  > Et  depuis  par  au- 
tres du  mois  d’Oftobre  mcccxciï.  Charles  V I.  pour  parfaire  Is 
don  par  luy  fait  au  mefme  Duc  fon  frete  de  ces  quatre  mil  liures  de 
rente,  fur  les  confifcations  des  biens  du  mefme  Pierre  de  Craon  , luy 
donnai:  à fes  hoirs  le  Comtéd’Angoulcfme  auec  tous  droits  de  patro- 
nage, de  collations,  Se  de  prefentations  de  bénéfices  , excepté  le  ref- 
fort,  la  fouuerainctc  Se  l’hommage  lige  auec  tous  autres  droics  Royaux, 
qui  ne  pcuucnr  cftre  mis  hors  la  Couronne;  à la  charge  de  pouuoirre- 
tirct  ce  Comté,  lorsqu’il  plairoft  au  Roy  Se  à fes  fucccficurs , en  bail-  C 
lant  alfignatde  deux  mil  trois  cens  foixantc  quinze  hures  de  terre,  qui 
redoicntdudon  fufmcntionnc. 

Comme  l’aftcchon  du  Roy  croifïoit  à l’endroit  deLOVIS  fon  frè- 
re, aufli  fes  libcralitcz  entiers  luy  augmentoient.  En  l’an  M ce  ce.  il  1400.’ 
luyfitdon  de  la  Seigneurie  de  Chafleau-Thierry  : depuis  fon  Appana- 
ge  luy  fut  encore accreu  des  villes  Se  Chaflcllcnics  de  Chaftillon  fur 
Marne,  Montargis  , Coilrtcnay  , Se  Crecyen  Bric.  Aucuns  efcriuent; 
qu’il  cutauflien  don  le  Comte  de  Périgord,  confifquéliirlc  Comte 
Archambaud,Se outre  cucccluy  de  Dreux. 

Par  Lettres  du  iv.de  Feurier  mcccxciï.  cePrintsc  promit  te-  ,,0^ 
nirlafoyau  Roy,à  la  Rcvne  fa  femme,  & à Monfieur  le  Dauphin  fon 
neucu , ou  autre  leur  aifné  , Se  s’obligea  de  les  défendre  de  tout  fon 
pouuoir , Se  de  garder  Se  faire  obferucr  la  Loy  faite  par  le  Roy  fon  pere 
furl’aagc  du  Roy  Se  des  autres  aifcczcnfans  desRoys  de  France, 1 U 
tutelle, gardcSegouucrncmcnt,  tant  dufils  aifné,  que  des  auttes  en- 
fans,  & fon  Tellement  : Sequ’ilnéconfcntiroità  aucune  ligue  Se  con- 
fédération, quel  c qu’elle  Iuft,at|  prciudicc  du  Royaume, Se  s’ilve- 
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2 es  v3  ou  autre  voulull  faire  le  contraire,  qu’il  I’cmpcfchcroir. 

Cnit.  LOVIS  clloir  au  commencement  fage , de  bon  fens  Je  entende- 
ment, beau,  Si  gracieux  Prince.  Mais  fon  naturel  fe  changea, ayant  rv, 
trop  facilement  prcllé  l'oreille  1 aucuns  ieunes gens,  qui  l’incitoicnt  c 
d’çncreprendrc  des  chofes  malfcantcsi  la  dignité  de  fa  haute  naiffance: 

L’amitié  extrême  que  luy  portoit  le  Roy  fon  frcre.parut  non  feulement 
par  ces  grands  dons  (qu'il  luy  fie  tant  pour  fon  Appanagequ’autremcnc, 
de  l’cxccs  defquels  il  y cuit  eu  autant  St  plus.de  fuict  de  plainte  ; que  de 
celle  qui  fut  faite  contre  le  Duc  Philippcs  fon  grand  oncle  ) mais  aulTi 
on  larccognut  en  ce,  qu’aptes  diuerfes  contentions  entre  les  Princes 
du  Sang , pour  le  gouuerncment  de  l’Eftat  pendant  la  maladie  St  l’im- 

140t.  becilitéd’efpritdu  Roy  Charles  V I.  lorsqu'il  auoit  quelque  rclafche 
en  fon  mal , îldcclaroitfa  volonté  cftrc , que  ce  Duc  fon  frère  cuit  l’ad- 
miniltracion  des  affaires.  Toutcsfois  leur  oncle  Philippcs  furnommé  le 
Hardy  Duc  de  Bourgongne  Prince  ambitieux  outre  mefure , fouuent 
trouuoit  moyen  d'attirer  à foy  le  gouuerncment,  St  d’y  auoir  la  mcillcu- 
B repart,  prétendant  qu’ellant  oncle  paternel  du  Roy,  8t  qu’ayant  aucc 
le  Duc  de  Berry  cficcydcuant  fon  tuteur  en  bas  aage,  fumant  l’or-  Jf***lt"  * 
donnancedc  Charles  V.  la  maladie  du  Roy , fils  d’iceluy  ,1c  rcmcttoit 
cnla  mcfmecondiiion , que s’ilcltoit pupille , St ainlideuoit  reprendre 
le  gouucrnemenc  de  fon  bltat  St  de  fa  perfonne. 

Le  Duc  d’Orléans  foultenoit  au  contraire, que  comme  frère  de  Char- 
les VI.  il  elioit  le  plus  proche  Prince  du  fang  Royal,  St  que  par  confe- 
quent  la  Régence  luy  appartenoit , àl’exclulion  de  tout  autre , attendu 
mcfmcmcnt,  qu’il  elioit  maieur  de  vingt  cinqansStfans reproche, St 
partant  la  difpofition  de  Charles  V.  ceifoit , St  les  raifons  du  Bourgui- 
gnon n’elloient  plus  confidcrablcs. 

LOVIS  commença  donc  diuerfes  menées  St  pratiques  contre 
Philippcs.  Dcfaitau  voyage  qu’ilfiten  Luxembourg  (lors  duquclil  D"r5sdi 
mi c d'accord  Charles  Ducde  Lorraine, St  Raoul  de  Couqv  Eucfque  de 
Mets  quicltoient  en  guerre)  il  contracta  Alliance  aucc  le  Duc  de  Gucl- 
dresennemy  de ccluy  de  Bourgongne,  lequel  s’en  relfentit  tellement 
offcnlc,  qu’il  alfcmbla  des  gens  de  guerre  à l’cntour de  Paris,  poural  1er 
rencontrer  le  Duc  d’Orléans  comme  fon  cnncmy,  qui  fit  le  lemblable 
de  fa  part.  Mais  la  Rcyne  St  les  Ducs  de  Berry  St  de  Bourbon  les  accor- 
ç derent. 

1401.  Peu  de  temps  apres  LOVIS  obtint  du  Roy  la  Superintendance 
des  finances  ,St  commeautresfois.legouucrnemcntdu  Royaume.  Ce 
qne  pluficurs  improuucrent,mefmementles  autres  Princes  du  Sang,qui 
entrèrent  en  ialoufîc  de  cette  grandeur,  de  laquelle  le  Duc  (volontai- 
reStcroyantplusfesopinionsqu’ilncdeuoit)  abufacn  fin.  Car  parvn 
mauuais  confcilil  voulut  affaiblir  les  monnayes,  mit  vnc  taille  extra- 
ordinaire fur  le  peuple;  s’allia  aucc  Pierre  de  la  Lune, qui  fedifoit  Pa- 
pe fous  le  nom  de  Bcnoill  XIIÎ.  contre  lequel leParlcmcntdc Paris, 
parraduisdel’Vniuerfité.auoitiugcIa  fubltraétiondcl'EglifcGallica-  ' " 
ne:  mefmesilalla  voirBcnoill  iulqucscn  Auignon,  St  en  fuite  voulut 
faire  aulTi  leuer  vne  taxe  fur  les  Ecclcfialliques , à quoy  ils  s’oppofcrcjtt. 

Cette  puilfance  extraordinaire  d'vn  collé  auoit  excité  l'cnuie  des  1 

Grands  contre  luy , St  d'vnc  autre  l’impofition  de  la  taille , luy  concilia 
l'inimitié  du  commun  peuple  ; St  la  Confcrenccauec  Bcnoill.tcnu  pour 
Anti-pape, lahaincde  rVniucrfitc  St  de  la  meilleure  part  desEccIcfia- 
fliques.  Partant  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  fçauoitaccortcmcnt, tiret 
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aduantagede  tout  cela,  s’oppofa  pareillement  à la  taille  impolëc  fur  fes 
pays,  Si  crouuanc  le  Roy  à propos,  fc  fie  donner  pareil  pouuoir  fur  les  çn|l 
finances,  que  celuy  qu’auoit  fonneucu.  Deflors  on  vid  deux  partis,  4c 
la  qucrelc  pour  le  gouucrnement  renouuelléc>  Comme  ils  eftoienc 
prclls  devenir  aux  mains,  LOVIS  confentit;  quelaReyne  I label 
ciift  l’adminidrationaucclcs  Princes  1 tellement  que  les  chofes  fe  paci- 
fièrent aucunement. 

Quelque  cemps  auparauant  le  Duc  d'Orléans  rendit  prcuue  de  fon  140J.’ 
courage,  lors  qu'il  enuoya  vn  cartel  de  défi  à Henry  Lancadre , qui 
auoit  vfurpéla  Couronne  d'Angleterre  fur  Richard  II.  qu’il  auoic  (aie 
mourir  , pour  le  combatre  4c  venger  le  parricide  4C  le'mauuais  tni- 
âemcncfaitàfaniecelfabclde  France  vefuede  Richard.  Maisilsn’cn 
vindrent  à ce  point  par  la  fautede  Henry, qui  n’euoicdetcrminélclicu, 
le  temps,  ny  autres  circondanccs  du  combat.  Neantmoins  ( lion  veut 
croire  vn  Autheur  Flaman)  il  y auoit  eu  vne  grande  amitié  cnrrcces 
deux  Princes,  lors  que  Henry  elloicexiléen  France,  dont  cet  Autheur  3 
(iiietduDucdc  Bourgongne  a pris  occafion  de  fuppofer, qu’ils  auoient 
comploté  de  fe  faire  Roys.l’vn  de  France  4c  l'aucrc  d'Angleterre. 

Peu  de  temps  après  le  Duc  de  Bourgongne  mourut,  lailfanc  Iean 
fon  fils , qui  fut  heritier  non  feulement  de  les  grands  Eftats,  maisaufii 
de  cette  querele  in  teftine.  Et  comme  il  elloit  encore  plus  entreprenanc 

2ue  fon  pere  ,aufli  en  vint-il  à ce  point,  quedciurerlaruinedu  Prince 
'Orléans, fans  que  la  loy  diuine,  rsy  laproximiréde  lignage, qui  elloit 
entre  eux,  l’cn  pculldiuerrir.  Lcspartis,  ainfi  qu’auparauant  font  for- 
mez,les  Chefs  décotiurent  leurs  coeurs  4c  leurs  intentions  par  des  Deui- 
fes:  le  mot  de  celle  du  Duc  d'Orléans  elloit  le  tenuie,  aucc  la  figure  d’vn 
ballon  noiieux.  Le  Duc  de  Bourgongne  auoit  vn  rabot  auec  ces  ter- 
mes le  le  ut»  , ce  que  l'on  interpretoit , qu'il  vouloir  applanir  le  ballon 
de  l’O.-lcanois.  L'vn  monllroic  comme  il 'vouloir  main  tenir  fon  autho- 
ritci  l'autredcquellcfaçon  illapcnfoit  abbatre.  Le  deflein  du-Bottf- 
guignonrcüffit,  mais  au  malheur  de  luy  4c  defaMailôn.  Il  le  fonda  fur 
lcsmencesdïs  villes  .principalemcntdecelledc  Paris,  ollant  toute  la 
creance  que  le  Duc  d'Orlpansy  auoit.  n 

Afin  delcsdiucrtirdcCcsmauuaisdcireins,onaduifa,q[u’ilsiroient  ^ • 
faire  gucrreàl’Anglois.  Le  Duc  d’Orléans  en  Guyenne(  ou  en  vain  il 
allicgca  Bourg,4cpritfculcinent  Blayc) 4cl’aurrecn  Picardie  vers  Ca- 
laisi  neantmoins  aulfi-iod  ils  reprirent  le  chemin  deParis. 

Le  Duc  de  Berry  moycnna  derechef  la  réconciliation  , qu’on  edi- 
ma  deuoir  élire  d'autantplus  ferme,  quelle  elloit  noilée  par  le  facrélicn 
de  la  religion.  Ils  oüitent  donc  MefiTe,  communièrent,  puisdifnerent  -, 
enfcmble.  Mais  troidiours  après , qui  fuclexxrii.deNouembrc.vigi- 
le  de  S.  Clément,  mccccvil.  le  Ducde  Bourgongne  , dépoüil-  lat°7< 
lant  toute  clémence  4c  humanité  ,fit  en  fin  malheureufement  efetore 
Icscffeélsdefamauuaifc  voIontc.Car  vn  foirle Ducd’Orlcansretout- 
nant  de  l'hoflel  delà  Rcyne , fut  dcguct  ^pemalîalTinc  par  gensapo- 
llez.prés  la  porte  Barbette  en  la  vieille  ruëdu  Temple  à Paris  : anailïnat 
qui  mit  le  Royaume  en  vne  horrible  confulîon  , en  partialitez  (une- 
lies  ,4ccnvncmiferablc  combulliondc  guerres  ciuilcs  qui  prefquelc 
ruinèrent. 

Ce  fut  vn  fpeclacle  plcindc  pitié 6c  de  pieté  tout  enfcmble,  de  voir 
le  lendemain  autour  du  Roy  pour  implorer  fa  iullice , la  vefue  4C  les 
trois  fils  du  Prince  mort , affiliez  des  Roys  de  Sicile  4c  de  Nauatre,  des 
Ducs  de  Bcrrv4c  de  Bourbon.  Au  commencement  on  elloit  en  doute 
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jtuit  de  Faucheur d’vnfimalheureuxa&c;  Mais  les  yeux  de  tous  s’eftant  ar-  O..LEA33 
reliez  fur  le  Ducdc  Bourgongnc(  quincantmoinsauoit  affilié  aux  fu. 

£**•  neraillesdu  Ducoccis  ) prefle  de  fa  confidence,  il  aduotia  le  fait  en  fe- 
crctau  Roy  de  Sicile  Si  au  Duc  de  Berry,  Si  le  lendemain  fortit  delà 
Cour  haftiucmcnt.faifant  rompre  les  ponts deslicuxoùilpalToit,  pour 
cmpcfchcr  qu’on  le  fuiuift;  puis  gagna  fon  pays  de  Flandres,  d’où  quel- 
que temps  apres  il  amena  vnc  grande  armée. 

Contre  les dcfcnfcsduRoy  il  vientà  Paris, Sieftreccu des  citoyens 
auec  des  acclamations  de  ioyc,  comme  leur  libérateur.  Alors  il  foullinc 
1408.  publiquement,  Qu’il  auoit  fait  mourir  le  Duc  d’Orléans  pour  affran- 

chirl'Efiatdefesopprelfions.  Iean  Petit  Doélcuren  Théologie  par  luy  xunaUitt 
pratiqué,  ofa  entreprendre  de  le  iuftificr  deuant  le  Confcii  du  Roy , s,4n“- 
vfant  de  beaucoup  deflatcricspourcxcufcrlc  Bourguignon,  Si  d’impu-  lUrjhtln 
dence  mcfléc  de  calomnies,  pour  blafiner  la  mémoire  du  feu  Ducr*'"' 

L O V 1 S : difant  1 Que  comme  vn  tyran  il  auoit  clic  iullcment  mis  à 
• mort  ,,5i  comme  tel  qu  il  eftoit  licite  à vn  chacun  de  le  tuer.  l’ropofi-  e'  Æm‘1' 
lions  erronées  Si  fi  abominables  deuant  Dieu  Si  les  hommes,  qu’elles 
furent  publiquement  rcprouuéesSi brûléesau patuis de  Noftrc  Dame 
B cnprefenccdcrEuefquc  deParis.de rinquifitcurdclaFoy.SidcrV- 
niuerfité  : aulfi  furent  elles  condamnées  comme  hérétiques  Si  impies 
141$.  par  le  Concile  de  Confiance.  Lequel  voulant  pourueoir  à la  feureté  Si 
conferuation  des  perfonnes  lactées  des  Roys  Si  Princes , improuua  l’er- 
reur impie  des  parricides,  Si  déclara  hérétiques  tous  ceux , qui  fous prétexté  Je 
tyrannie  voudraient  dire  ejire  licite  a chacun  d attenter  furies  Puifances  Souue- 
raines, que  Dieu  a efialhes pour  commander.  Cela  fut  ainfi  ordonné  à l’inllan- 
1414.  ce  de  Iean  Gerfon  Chancelier  de  l’Vniuerlitc  de  Paris, fameux  Do&cur 
en  Théologie,  lequel,  quatre  ans  auparauanc,  en  l’Oraifon  funebre 
qu’il  fit  dans  l’Eglifc  de  N.  D.  de  Paris  aux  obfcques  du  mcfme  Duc 
auoit  foufienu  hardiment  l’innocence  de  ce  Prince  , exhortant  le 
Bourguignon  de  venir  à fiacisfaâion. 

Le  mcfme  Duc  d’Orleansmoiirutcnl’aagc  de  trente  fixans.  Iln’en 
auoit  que  trois,  lors  quefon  mariage  fut  accordé  auecl’vne  des  filles 
de  Louis  Roy  de  Hongrie  Si  de  Polongne,  furnomméle  Grand , ifiu  de 
Charles  Roy  de  Sicile,  frère  de  S.  Louis.  Par  IcTraitéduquel  mariage 
IJ74.  paficle  vingt  cinquième  d’Oâobre  mccclxxiv.  fut  accordés  Que  eur„r„j„ 

C le  Rov  Charles  V.  perc  de  L O V 1 S , ou  les  deux  Roys  cnfcinblc , 

pères  des  futurs  conioints,obticndroicntduPapc  vne  déclaration  pot-  "h,,^  l' 
tants  Que  le  Royaume  de  Sicile  Si  ceux  qui  en  dépcndoienc,  apparticn- 
droient  au  Roy  de  Hongrie  Si  à fes  fucccUcurs  : Et  au  cas  que  la  décla- 
ration ne  fcpeufi  obtenir,  les  Ambafladeurs  de  Hongrie  promettoient 
l’vne  des  filles  de  leur  Roy  ,qui  eftoient  Catherine,  Marie,  ouAdui- 
ee,  à l’option  du  mcfme  Roy  ; Donqucs  le  Roy  de  Hongrie  promitde 
bailler  en  dot,  ou  à caufe  de  ce  mariage,  foit  à Catherine  l’aifnéc,  foit  à 
I’vnedcs  autres  filles  puifnées , le  Royaume  de  Sicile  Si  celuy  de  Na- 
ples.l’ApoüilIcSicequi  en  dépend, la  principautédc  Salerne,  l’Hon- 
neur de  S.  Ange , les  Comccz  de  Proucnce , Forcalquier  Si  Picdmont  ; 

Les  deux  Roys  promirent  de  s'affilier  l’vn  l’autre  pourlerecouurement 
delà  Sicile.  En  fuite,  le  Rov  de  Hongrie  nomma  pourefpoufcdu  Prin- 
ce François,  Catherine  fa  fille  aifnée  , parafe  du  mois  de  Décembre 
enfuiuant , Si  furent  drefiez  des  articles  pour  le  rccouurcmcnt  du  Roy- 
aume de  Sicile  ; puis  la  Princcficfut  cfpoufecpar  procureur  au  nom  de 
LO  VIS,  lors  Comte  de  Valois;  Tellement  qu’aprés  on  le  qualifia  Roy 
sie  Sicile  ( FroilTart  dit  Roy  de  Hongrie,  mais  il  fe  méprend , comme  aulfi  tuifan. 
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lors  qu'il  appelle  la  PriiicdTc  du  nom  de  Marie)  cc  qui  fe  fit  apres  que  At uti 
le  Pape  eut  confirmé  6c  approuuc  le  roue  pour  lofait  de  l’inuclliturc  du  *»»»« 
Royaume  Sicilien,  qui  dépend  de  l'Egide.  Ncantmoins  àcaufcdu  de- 
cedsaducnudela  Princefle  (comme  ileft  vray-fcmblablc)  cette  allian- 
ce n'eut  effedt. 

Ainfiaumoisdc  Ianuicrlan  ucccxxcvr,  vn  autre  mariage  de 
LOVIS  futtraitté  auec  VAL  ENTINE  DE  MILAN,  filledelean  ' 
Galeas  Vicomte  de  Pauic  6c  de  Vertus  6e  Seigneur  de  Milan, Sc  d’1  label 
dcFrance.Tvncdcsfillcsdu  Roy  Jean,  8c  le  contracF  fait  en  prefence 
du  Cardinal  de  Laon,  & de  plufieurs  Eucfqucs  , de  Louis  Comte  de 
Sanccrrc,  Louis  de  H arcour  Vicomte  de  Chaftcllcraut,  Pierre  de  Giac 
Chancelier  de  France.Sc  autres  Seigneurs:  Par  iceluy  Charles  V I don- 
na pouuoit  à fon  frerc , de  faire  & confentir  cc  mariage  Sc  fupplca  le  de- 
faut d'aagc , qui  choit  en  luy . Ican  Galeas  aflignaendotàfafille  (avilie 
d'Aften  Lombardie, à lareferucde  quelques  chaflcaux  (pccifiez  , va- 
lant cet  aflignat  trente  mil  florins  ducats  de  rente  , 6c  fut  conuenus 
Qujrn  casque  Valentinc  dcccdàft  fans enfans , le  Comte d'Afl  retour- 
nerait à Ton  pere  6c  À fes  hoirs  ; Qur  pour  ces  chaiteauxle  DucdcTou-  ® 
raine  (ainfi  elloic  lors  qualifie  LOVIS  ) ne  feroit  ferment  de  fidelité  ny 
d’hommage  à Ican  Galcasnyaux  ficnsi  La  Princefle  fut  dorée  de  qua- 
tre cens  cinquante  milflorms  Déplus  Ican  Galeas  accorda;  J^ue  s'il 
dccedoit  [ans  enfans  majles  légitimés  ,K alcnnne  fa  [lit  dr  1rs  fieusfuccedenient 
felidairemcnr  en  Ions  fis  domines  frefitis  C à venir  .fans  qu'il  en  fenfien  aucu- 
ne façon  dijpofcr.  Le  Duc  de  Touraine  doua  fa  future  efpoufcdc  fix  mil 
liurcs  de  rente  en  fonds  de  terre.  Fut  adioufté , Que  le  Comté  de  Vertus  tnm- 
demeureroità  Ican  Galeas  fa  vie  durant,  & apres  fa  mort  à fa  fille.  Ainfi  "■*«• 
le  mariage  fut  confommé  en  l’an  mcccxxc  ix.  '$>■ 

D'vne  partie  de  ces  deniers  dotaux  , le  Duc  L O V I S acheta , entre  'IÎ4* 
autres  Seigneuries  les  Comtczdc  Blois  Sc  de  Dunoisdu  dernier  Com- 
te Guy  de  Chaftillon  ,&  de  Marie  de  Namur  fa  femme,  quife  voyant 
fans  enfans , luy  vendirentaufli  Cha(leaudun,Macchcfnoir,  laFcrtédc 
Villcnueil , Frctcual , Romorantin.M  illançay  ,6c  Challel-  renaud,  à la 
charge  que  le  Comte  tiendrait  ces  Comtcz  6c  Seigneuries  fa  vie  du- 
rant. Le  Duc  6c  la  Duchclfc  Valentinc  fa  femme  promirent  d’acqui- 
ter  le  Comte , 6c  le  defeharger  de  cc  qu'il  deuoitau  Duc  de  Berry  6c  a fa  C 
fille  iadis  femme  de  Louis  de  Chaflillon , fils  de  Guy,  àcaufcdu  doiiai- 
rc-,  Ils  promirent  auflî  payer  au  Comte  Guy  deux  cens  mil  francs  d’or. 
Ccquifcpaflaen  O&obrc  mcccxci,  Trois  ans  après  le  Duc  LOVIS  ,3?1* 
acquitde  Gaucher  de  Chaflillon  Seigneur  de  Fercen  Tardenois  cette 
Seigneurie  de  Ferc,  pour  la  fomme  de  cinquante  mil  efeus  d'or. 

En  Noucmbrc  mcccc.  Marie  Dame  de  Coucy  , lors  vefue  de  M00- 
Henry  Duc  de  Bar,  luy  vendit  les  Seigneuries  de  Coucy,  de  Folcmbray 
6c  S.  Aubin  , de  la  Ferc  fur  Oife,  de  Marlc.Sc  autres  Terres,  pour  qua- 
tre cens  mil  liurcs,  fc  referuant  l’vfufruit.  En  outre  elle  luy  vendit  le 
Comté  de  Soiflons , auec  les  droits  qu’elle  auoit  en  l’Archiduché  d’Au- 
ftriche  par  la  fuccelîion  de  fonayeulc  paternelle  Catherine  d'Auftrichc. 

Le  Rcry  par  fes  Lettres  voulut,  queLOVIS6cIes  hoirs  de  fon  corps 
tinflenc  en  Pairie  la  Baronnie  de  Coucy  , auec  la  Fere,  Marie  Sc  les 
autres  Seigneuries  fufmentionnées. 

Bref  L O VI  S acquit  encore  le  Duché  de  Luxembourg  de  Vcncef-M-01. 
laus  Empercur.Sc prit  Mommcdy,  Yuoy ,Damuilliers6c  Ochunont, 
en  intention  d'acquérir aufli  desterresen  Alemagne.  Ce  qu’il  faifoit, 
pour  fc  tracer  le  chemin  i l’Empire,  comme  efcriucnt  Nie.  Gilles, Vaf- 
iebourg  6c  autres.  * > En 
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^ En  l'an  Mccticvi.cc  Duc  L O V I S d'Orlcans  inditua  l’Or-  Oh.lea.hJ 
c”*  dre  du Porccfpic  (non Charles. l'un  fils  aifné,  comme  cfcriuent  Clau-  a. r...... 

de  Paradm, Se Icand'Auchon)  Scccpourlarefioüiflancedc la  natiuité 
5cfolcmniredubaptefme  du  mcfmc  Prince  Charles  ,fon  fils  aifné.  Céc 
Ordre  cdoit  compofë  de  vingt  & quatre  Cheualiers , & de  luy  Souuc-  >■ 

DrJ„  rain  Chef,  faifantle  vingr-cinquieme , qui  deuoienr  edre  nobles  de 
a.fwr  quatreraccs.  Ilsportoicnt  le  manteau  de  veloux  violet,  le  chapeau  ou 
’1>"  mantclet  d'hermines.  Je  fur  iccluy  vnc  chaine  d'or  en  tortis , au  bout 
de  laquelle  pendoit  fur  l'cflomac  vn  Porc  Efpic  d’or.  Ce  qu'il  fit,  pour 
montrer  au  Duede  Bourgongne  fon  cnncmy, qu'il  fc  teuangeroit  con- 
trefes  attentats.  Aquoy  ïc  rapportoir  aucunement  le  morde  la  Deuife 
deect  Ordre,  COM  IN  V S ET  EM /A’C.t,quiveucdirc  , de  PRES 
It  de  lo  inc.  AulTi  le  Porc  Efpic  clb  vn  animal  fi  bien  armé  , 
qu’il  peut  de  prés  piquer  auec  fes  pointes  5e  fagettes  naturel  les, & les  ti- 
rer de  loin  contre  ceux  qui  l’offenfent.  Le  mefme  Ordre  cft  autrement 
appelléduCamail.d’autantquclc  Duc  d'Orléans,  aucc  le  collier  d’i- 
celuy,  donnoit  à chacun  des  Cheualiers  vn  anneau  d'or,  garny  d’vn  ca- 
T®  maicti, ou  pierre  d’agathe,  fur  laquelle  lafigure  du  Porc  cdoit  relcuée. 

Le  x i x.  d'O&obre  mcccciii.  ccDuc  LO  VIS  fit  fon  Teda- 
1403.  ment  par  lequel,  apres  auoirfaitdcslegspieuxcngrandnombreàdi-  ''** 
uerfes  bgürcs.mcfmcmcnt  icelle  des  Celcliins  de  Paris,  en  laquelle  il  J" 
efleut  fa  fepulturc , il  afiigna  le  doiiairc  de  la  Duchefle  fa  femme  fur  fes 
terres  de  Champagne  ou  de  Bric , auec  Chafteau- Thierry  -,  Et  ordonna 
le  partageàfcs  enfans.à  Charles  fon  aifnéil  delaiflalc  Duché  d’Or- 
léans, lesComrez  de  Valois , dcBlois,  de  Dunoisi:  de  Beaumont  fur 
Oife , la  Baronnie  de  Coucy,  Chauny  fur  Oife , Failloüet  5c  Coudreau, 
le  Comte  d'Ad5c  autres  terres  qu'il  auoit  en  Lombardie 5c  le  Duché 
de  Luxembourg.  Veut  que  Phiiippcs  fon  fécond  fils  ait  le  Comté  de 
Vertus, (qui  vient  du  colle  de  fa  femme)  le  Comte  de  Portion,  Cha- 
, fteau-ThierryJcGandelus.le  VidamédeChaalons.leChaftel  de  Fere 
auec  toutes  les  terres  de  Champagne  5c  de  Bric, excepté  Brie  Comte 
Robert.  Que  lean  fon  troiliéme  fils  aie  les  Conttez  d’Angoulefmc,  de 
Périgord 5c  de  Dreux, la Forte Bernard, la Fortc-maifon  les  Chartres, 

Bric  Comte  Robert,  la  Fertc  Alcz,  S.  Sauueur,  Landclin 5c autres 
terres  Screntes,  qu’il  auoit  cnNormandic, 5c  latente  qu'il prenoit  fut 
C IcTrefor  du  Roy  à Paris.  Il  efleut  exécuteurs  de  ce  Tcltamenc  le  Roy 
fbnfrerc,  le  Chancelier  de  France,  le  premier  Prclîdcnr  du  Parle- 
ment, Philippes  de  Moulins  EuefquedcNoyon  , Pierre  Bcauble  Euef- 
que  d’Vzcz , Charles  d’Albrct  Connedablc  de  France,  Pierre  l'Ocfe- 
urc  fon  Chancelier  5c  autres. 

Or  Valcntine  Princeflc  d’vn  grand  courage  ayant  obtenu  Arreft  con-  u^jirAu 
trelc  Duede  Bourgongne, contenantpromcflede  faire  iuftice  pourla 
reparation  dumeurtre  de  fon  mary,  voyant  qu'il  n'eftoit  exécuté,  que 
fes  affaires  ne  fucccdoicut  félon  fon  defir,  5c  qu'elle  nepouuoic  tirer 
cette  indice  .quelque  pourfuitcqu’cllc  fifl,  elle  quictacn  fin  la  Cour  5c 
Ce  retira  en  fa  inaifon , où  elle  mourut  de  tridefle  le  quatrième  iourdc 
tqoS.  Décembre  l'an  u ce  ccv  1 1 r. 

Le  Duc  LO  VIS  fonmary  auoitvncparticulicreaffc&ionàl’Or-  e rhJ^j 
dre  des  Cclcdins,6c en  fonda  vne  Chapelle  enl'Eglifc  Noftre-Dame 
d'Ambert  au  dioccfc  d'Orlcans,  qu’il  dota.  Il  fit  aufli  du  bien  àl'Eglife  A*'‘> 
des  Ccledinsdc  Paris,  en  laquelle  il  fut  cnfeuely,  comme  il  auoit  or- 
donne, 5cgiden-la  Chapelle  d'Orlcans, qu’ilauoitfaitcondruirc, où 
depuis  lcRoy  Louis  XII.  fon  petit  fils  luyafait  efleuer  vnemagnifi- 
Tomc  I.  Rrrt 
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Orléans  que  fcpulturc  de  marbre  blartd,  comme  aufliàla  Duchcflc  fa  fcnlme  And» 
mmxAw'i  (premièrement  inhumée  en  l’Eglifcde  S Sauucurdu  chaOcaude  Blois)  l«v* 
AtturUL^  Valeurs  enfans  Charles  & Philippes  Comte  de  Vertus,  qui  tous  font  C"R* 
reprefentez  en  cette  Chapelle.  Au  mefme  lieufe  voyent  a uÆ  aucuns 
Epitaphes  de  ces  Princes,  entre  autres  celuy  qui  fuit,  * 


Hoc  te  en*  itlujlri  Porto  ,LVDOVICE  Jèpulchr» 

1 un  cl  a VALENTIN  cÆ  coniugis  ojfd  CM  h AM  t. 
Et  meriib  Infubrt  tibi  tura  duc  alla  feeptri 
Tradita  Lgtttm a promu  dons  erant. 

Subtacet  & CatoIo  chu  fus  cum  frotte  r ht  lippus  4 
Jnclsta  üm  vejhi  pignon  bina  thori. 

CMagntji'cus  CatoIo  nofeens  LVDOVIC VS  db  altê 
H ac  PO  fuit  Urgk  bufta  fuperbd  manu , 


UH 


. a tj 


Sfirnadum  indigna  prpulit  qui  ex  fede  tjraunumt 
uiftttp 


Et  fua  qui  Sun  lut  JiA  iuga  mijit  opes. 
Vttuntos  de  cor. u u Duces  yturrha  ta  Clôt: 
G j lises  fie  illofceptra  teneme , tumcr.t. 


EN  E ANS  DE  LOV1S  DE  T E A N C E DVC  iToELEANS, 
& de  VALENTINE  DE  lM  I LAN  fa  femme. 


tf.  CHARLES  Duc  d'ORL  EAN  S 4c  de  MILAN,  aura 
fon  Eloge  en  fuite. 


1? 


JuThtAtrt 

An  Annotant 
A»  tant. 


A k Th**  tri 
A ion  Ht  ht 
dt  CbcusUnt. 


ORLEANS 

VERTVS. 


Vu  T Mit. 


N.  D’O  R L E A N S mourut  en  ieunelTe.  Luy  4c  fon  frere  , 
mentionné  cy  defl'ous,  furent  inhumez  aux  Cclcftins  de  Paris  pré* 
le  lieu  où  repofent  les  entrailles  de  la  Reyne  Icafinedc  Bourbon 
leur  ayeule  paternelle , comme  remarque  lacques  du  Brueil , Re- 
ligieux de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  lés  Paris.  Mais  11  fe 
méconte  difant  ,quc  luy  te  fon  frere  auffi  fans  nom  , cltoicnc  les 
premiers  nez  deuant  Charles , qui  n’eftoit , dit-il,  que  le  troifléme. 
Car  vn ancien  Autheur qui  parle  delà folcmnité du  baptcfmedc  0 
Charles,  Se  de  l'inftitution  de  l’Ordre  du  PorcEfpic,citépar  An- 
dré Fauin  -,  dit  nommément , qu’il  eftoit  l’aifné. 


tf.  N.  D’O  R L E A N S décéda  aulfi  en  bas  aage. 
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Semé  Je 

T r a n e t au 
lambcl  Je 
croîs  pcuJaas 
d'argent,  aoec 
vn  Cioiflant 
Auflî  d'argent, 
au  Je  (Tout  J> 
fécond  pen- 
dant. 


PHILIPPES  D’ORLEANS  Comte  de  VERTVS 
hafquit  i Orléans  au  mois  de  Iuillct  mcccxcvi.  4c  eut  ‘T’i 
pour  parain  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne  fon  grand  " 
oncle  paternel.  Ileftoit  fort  icune.lorsqueparleTraitédc  paix 
fait  à Chartres  entre  les  Maifons  d’Orléans  4c  de  Bourgongne,  11 1408. 
fut  accordé  , qu’il  cfpoufcroit  Catherine  fille  de  Iean  Duc  de 
Bourgongne,  lequel  promit  cent  cinquante  mil  li  Lires  en  dot  i fa 
fille:  4c  outre  quatre  mil  liurcs  de  rente.  Encore  quedu  Tillet 
efcriuc  ce  mariage  auoir  cfté  confommci  fielt-ce  que  les  titres 
nous  enfeignent,  qu’il  fut  feulement  accordé.  Car  deux  ans  après 
cette  paix  de  Chartres,  laPrinceflc  fut  encore  accordée  4 C fian- 
cées Louis,  fils  aifné  de  Louis  II.  Duc  d’Aniou  4c  Roy  de  Sici- 
le 1 mais  pour  ce  qu'il  fuiuitle  party  d’Orléans,  le  mariage  n'eut 
non  plustfeffeél. 

Or  la  paix  de  Chartres  n’ayant  duré  long-temps, 4c  la  guerre 
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D E FRANCE,  LIVRE  X V.  Louis  <k  Fr.  D.  JW.  a} 

s’cftant  rcnouucllcc  , cc  Comte  Se  fes  deux  frères  auec  aimes  OrieaXS 
Princes  s'aircmblcrentà  Iargcaufur  Loire,  l’an  mccccxi.  d’où  ttnfntn. 
ils  cfcriuircnt  des  lettres  au  Roy  Charles  VI.  leuroncle.pourauoir 
milice  du  meurtre  commis  cn  la  perfonne  du  Duc  Louis  d’Or- 
leans  leurpere:  par  lcfquellcs,  ayant  amplement  reprefente  l'hor- 
reur d’vn  fi  cruel  airalfinat , &ce  qui  s’cfloit  pa(Tc  en  fuite,  ils  en 
vinrent  iufque  li  de  donner  vn  défi  au  Duc  lean  de  Bourgongne, 
qui  fit  vnc  rcfponfe  pleine  d’aigreur contrccux  ,S:la  mémoire  de 
leur  pere , les  menaçant  de  les  Faire  aufli  mourir. 

Le  troubleclhnt  donc  recommencé,  le  Comte  P H I LI  PP  ES  Ut  - „ 
fe  trouuaenpluficurs  expéditions  de  guerre,  tantcontre  les  Bour-  * " 
guignons , que  c jntre  les  Anglois , Se  accompagnalc  mefmc  Roy 
Charles  VI.  lors  qu'en  l'an  mccccxiv.  il  conduifit  vnc  armée 
en  Picardie  Se  cn  Artois, pour  réduire  les  places  qu’y  tenoit  le  Duc 
de  Bourgongne. 

Quatre  ans  apres , P H I L 1 P P E S fut  cftably  Chef  Se  Lieu- 
tenantgencral  duRoyen  l’armée,  qui  afliegea  la  ville  de  Parthe-  r^ji. 

nay  en  Poitou  1 le  Seigneur  de  laqucllé , pattifan  du  Duc  de  Bour-  d,c""u‘r ’• 
gongne,  fut  contraint  de  fe  réduire  en  l’obcïflance  du  Dauphin 
Charles  Régent  du  Royaume.éc depuis  Roy  VIL  dunom,quecc 
Comte  PHILIPPES  accompagna, lorsque  par  force  d'armes  il 
rangea  les  pays  de  Poitou,  Berry, & Aunis  à lcurdcuoir-.II  euft  con- 
tinuédcleferuir&alTiller.n’euRefté, qu’en  lafleur  de  fonaage, 
ayant  feulement  atteintvingt  quatre  ans,  il  mourut  à Blois  l’an 
mccccxx.  &:  fut  inhumé- auec  le  Ducd’Orleansfon  père  dans  utnfnUr 
l'Eglife  des  Cclcùins  de  Pans , cn  la  Chapelle  d'Orlcam  , oùl’on 
void  fon  tombeau. 


FILS  NATVREL  DE  P H 1 L I F F ES  D'O  RLEAN  S 
Comte  de  Vertus. 

jo.  PHTLIPPES-ANTOINE  Baftard  de  Vertus,  auquel  Sré  lean  Com- 
te de  Danois  fon  oncle  naturel  , lean  Comte  de  Sommer/êt  Anglois, 

»44i.  donna  fon  fccllé  le  xri.  Dccembrcl’an  mccccuii.  Reconduire  cn 

q terrain  temps! Calais» oui  Cherbourg, lean  d'Orlcans  Comte  d’An- 

goulcfmc,  qui  cftoit  ilctenu  oftage  cn  Angleterre;  pour  cftre  libcrércn  Mjt.JuRQ 
payant  certaine  Tomme  y mcmionncc.il  s’elton  auparauant  trouué  ^iurUtrn. 
au  fiege  de  Montereau- faut-Yonne  , occupée  par  les  Anglois  l’an 
il  e ce  c XXX  y 11, 

2 9-  IE  AN  D’ORLEANS  Comte  d’A  N GOVLESME, 
aycnl  du  Roy  François  I.  continua  la  lignée,  qui  fera  déduite  au 
* Liurc  XVI.  de  cette  H iftoirc. 

MARC  VERITE  D’ORLEANS  femme  de  RI- 
CHARD  DE  BRETAGNE  Comte  d’Eftampes , de  la- 
quelle Princcflfc  il  fera  plus  particulièrement  parlé  cy-aprés  fou$ 
cc  Comte  Richard , cn  la  Branche  des  Ducs  de  Bretagne. 

FILS  NATVREL  t>E  LOVIS  DE  FRANCE 
Duc  DO  RLE  AN  S. 

ij.  IEAN  Baftard  d’Orlcans  Comte  de  Dunois  5c  de  Longucuille,  lapolle- 
rité  duquel  eft  traitée  cy-aprés. 

Xome  I.  Rrrr  ij 
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D'azur  à trol* 
Fleurs  de  Lis 
d or.  l'cTea 
‘brixé  d’vn 
Umbcl  d'ar- 
gent de  trou 
pièces. 


TRANCE. 

D'azur  à trois 
Ficurs  de  Lis 
'd'or. 
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ARMA- 

GNAC. 

Efcartclc.,  an 
i.&  4 d’ar- 

Sent  au  Lyon 
c gueules. 

Au  i.  & J.  dè 
gueules  au 
Lyon  leo- 
pardé  d'or. 


CLEVES. 

De  gueules, 
au  Rais  pom- 
melé & Heu- 
ronné  d'or 
de  huiél  piè- 
ces, percé 
d'atgenr. 


CHARLES  k 

Dre  D'ORLEANS  ET  DE  MILAN * 
Comte  de  Valois,  de  Beaumont  & à'tAJti 
Sire  de  Coucy. 


J.  lueeenml  dtt 
Vrfiau 
Ir.çUtr  J t 
MonJlnJrt. 


Du  Vfjînt. 


L O V I S de  France  Duc  d'Orléans  fucceda  CHAR-  *4*7* 
fl  ES  fonfilsaifnc.  Sa  naiffanceeftdiuerfement  remar- 
quée par  les  Aurheurs.  Selon  vne  Hiftoire  manufente 
du  Roy  Charles  V I.  elle  aduint  le  XXV  de  May  1 an  r. 
i J \ D.rit  Rr  fumant  du  Tillct  elle  fut  deux  i 


du  Roy  Charles  V 1.  eue  auu..,.  ■-  - --  y — 

\t  MCCCXC1.1  Paris , & fumant  du  Tillct  elle  fut  deux  ij*i. 
amaprcsilman  Iuuenal  desVrfins  dit  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts 
quatorze.  Louis  II. Duc  de  Bourbon  fut  Ton  parrain. 

Il  n'eftoit  aagé  que  d’enuiron  feize  ans , lors  que  le  Ducfon  pere  fut 
malheureuferaent  occis , comme  bon  fils  qu’il  cftoit , il  ne  voulut  man- 
quer d'affilier  la  Duchcffe  Valentine  de  Milan  famere,  quand  elle  fut,  g 
?diucrfcsfois,  demander  iufticeau  Roy  Charles  V 1_  Ma.slapu, fian- 
ce de  lean  Duc  dcBourgongnelcur  cnnemy  eftoit  fi  grwde  quelles 
pourfuites  demeurèrent  inutiles  8z  fans  effett  -,  mefme  ce  Duc  contrai- 
umtlcRoy  d'approuucr  parfes  Lettres  1 audacicufccntrcprife  du  Bour- 
guignon. Ce  que  la  Duchcffe  d'Orléans  fit  depuis  rcuoquer,  fans  tou- 
rcsfois  tirer  beaucoup  d'aduantage  de  cette  révocation. 

Quelque  temps  après  on  traiaavn  accord  a Chartres  entre  les  deux  4 

Maffias  ennemies,  auec  grande  folemnice  en  prefence  du  Roy  de  la 
Reyne.dc  ce  Duc  CHARLES  & de  fes  frercsilcfquels  pendant  cet- 
te ccrcmonielqm  rafraichi  t la  mémoire  du  funelle  accidentjpleurereng 
amcrcmenti  voyant  que  la  more  de  leur  pere  demeurait  comme  autre- 
fois.impunieiEt  ne  voulurent  alors  pardonner  au  Duc  de  Bourgongne, 

finon  par  le  cres-cxprcs  commandement. du  Roy. 


DE  FRANCE,  LIVRE  XV.  Cbarltsd'Fr.D.dOr.  c8S 
jtmJi  Le  Duc  s’cllant  de  plus  en  plus  rendu  puiffant  Jcrcdourablc  nefic  Orléans 
Iiivs  grand  compte  d’entretenir  l'accord  : Neanemoins  feignant  de  ne  le 
*'  vouloir  enfraindre,  il  ne  s'attaqua  dircûcmcntau  Duc  d'Orléans  i mais 

empiétant  le  gouucrnemcnc  des  affaires  à fon  préjudice  Se  des  autres  UaafnUt. 
Princes  du  Sang,  il  changea  non  feulement  la  Maifon  du  Roy  Je  les 
Eftats  de  la  Couronne  ; maisaulfi  les  principaux  Officiers. 

Pour  s'oppofer  à telle  violence  les  Princes  joints  à ceux  du  party  d'Or. 
leans  firent  vnc  ligue  offcnfiuc  Je  défendue  contrclcBourguignonicf- 
criuircntauRoy.&lcfupplicrentdcpourucoir  à fa  fcurcté.àcellcde 
fon  EftacJe  de  fon  peuple, Je  à ce  que  déformais  coûte  l’authoritc  refidaft 
1411.  enfaMaiefté.  En  fuite  le  Duc  CHARLES  vint  affieger  SainftDe- 
nys  en  France  , que  Ican  de  Clulon  Princcd’Orcngeluyrcnditpair 
compofirion. 

Or  afin  que  le  différend  fc  terminait  aucc  moins  de  péril , de  perte  utnjlnUi. 
d’hommes  Je  de  temps,  le  Duc  CHARLES  outré  de  dcplaifir  Je  de 
douleur  plus  que  nul  autre,  cnuoyavn  cartel  de  défi  pour  fc  combattre 
_ en  duel  contre  fon  ennemy  le  Duc  de  Bourgongne;  Je  protefh.que  luy 
“ Je  fes  frères  ne  cdTeroientde  lepourfuiurcparla  voye  des  armes, pour 
tirer  la  vengeance  de  l’outrage  Je  du  tort , qui  leur  auoit  cité  fait.  Sur  ce 
défile  Bourguignon  donna  vnefupcrbc  réponfe , Jeayant  attiré  à fon  us  ^ 
party  la  Reynclfabel  dcBauicrc,  fit  croire  au  Roy , que  ledeffeinde  la  cUrU,n. 
I4H.  Maifon  d'Orléans  n’eftoit  que  rébellion  imcfine  contraignit  fa  Maiclté 
d’aller  affieger  EOampes , puis  Bourges,  où  les  Ducs  d’Orléans,  de  Ber- 
ry, Se  de  Bourbon  s'cfloicnt  renfermez. 

Pendant  ce  fiege,  l’on  trai  tta  vnc  autre  paix  confirmée  par  celle  d’ Au-  r.  la.  4»  vr, 
xerre,  Se  depuis  011  en  fit  vne  autreàMelun.Tous  ces  Traittcen'auoientf''"' 
cité  proiettez  par  le  Duc  de  Bourgongne,  que  pour  diffiper  les  forces 
des  Orleanois,  Jechalferles  Anglois  venus  à leur  fecours.  Parainfiilfit 
la  guerre  fous  main , Se  fufeita  les  bouchers  de  Paris  de  commettre  vn 
cruel  mafiacrc  d’aucuns  du  party  d’Orléans.  Mais  le  Dauphin  Louis 
ayant  fait  punir  quelques  mutins, luy  Je  autres  Princes  enuoyerent  qué- 
rir le  Duc  d’Orléans,  qui  bien  accompagné  fut  honorablement  rccucil- 
lyà  Paris, àfon  tour  gouüernale  Roy,  Je  fitenforte, que  fon  party  fut 
C le  plus  fort  par  quelque  temps. 

1415.  Cependant  l’Anglois  voyant  la  diuifion  ciuilc  allumée  en  France, 

eflima  que  le  temps  cftoit  venu  Se  l’occafion  propre  d’en  tirer  profic.  Ce  UtafnU. 
qui  l’incita  de  mettre  fus  vnc  grande  armée  Je  defeendre  en  Picardie, où 
1 infortunée  bataille  d’Azincourfc  donna, enlaquellenoftrcCHAR- 
LES  Duc  d’Orléans  demeura  prifonnier,  Je  conduitcn  Anglcterrey 
fut  retenu  par  l’cfpace  de  vingt-cinq  ans. 

Sa  libcrtcJefon  repos, après  tant  de  trauerfes,  vindrent  du  codé 
d’où  cfloicntforties  les  caufes  du  malheur  de  fa  Maifon  Je  dcfacaptiui- 
té.  Car  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne,  fils  aifné  du  Duc  Ican 
(qui  pendant  cette  prifoneutvncfin  tragique  Je  mi  ferable  ) confident 
prudemment,  que  le  plus  beau  moyen  de  vaincre  fon  ennemy  eftoit  de 
luy  faire  du  bien  ; cela  fut  caufc,  que  quelques  années  après  le  traité 
1440.  d’Arras,  l’an  mil  quatre  cens  quarante  il  moycnna  la  dcliurance  du 
Duc  C H A RLES  , paya  la  meilleure  partie  des  troiscens  mil  efeus 
taxez  pour  fa  rançon , le  reccut  aucc  beaucoup  d’honneur  à Grauelincs, 
le  maria  auccfanicpce,  luy  donna  fon  OrdrcdclaToifon  d’Or,  Jere- 
ciproquement  reccut  ccluy  du  Duc  d’Orléans:  châgement  digne  de  re- 
marque.  Ican  Duc  de  Bourgongne  auoit  oflélavieiLouis  Dued’Or-p,'^,,^™* 
leans;  Philippes  Duc  de  Bourgongne  fon  fils,  rend  la  liberté  à Clurles  ckarUi  ru. 

t Rrrr  iij 


Orléans 


Antit’ei  dt 
Fràiiit. 


T'tptitr. 
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Cl.Jt  XljlfUlH 
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I.  it  S.GtUit 
tn  ttiifi.  d* 
Le  un  XI  J. 
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d'Orléans  fils  de  Louis.  Auflîiurcrent  ils  vne  paix  perpétuelle.  Antit 

En  l'année  fumante  le  mefme  Duc  d'Orléans  vint  trouuctleRoy  lisvs 
Çharle’s  V 1 1-  quilc  recueillit  fort  humainement  4c  rcceutdc  bonne  Ch». 
part  les  cxcufcsdc  fon  delay , pour  n'auoirvcu  fa  Maicfté  depuis  le  te-  *44*- 
tourdefaprifon.  Afin  de  lcfoulagcr  aurti du  payement  defa  rançon  , 
elle  luy  donna  cent  quarante  nul  francs  ,fommc  alors  notabIe,4cquine 
fedonnoit  pour  néant  en  vne  fi  grande  neccrtitédcsaffaircs. 

Mais  aucuns  enuieux  de  cette  réconciliation  des  deux  Maifons, 
tafeherent  de  donner  au  Roy  quelque  foupçon  & des  ombrages  du 
Duc  d'Orléans, à caufe  de  l’alliance  qu’il  auoit  prife  aucc  le  Ducde 
Bourgongne.  Pour  cette  caufe  le  Duc  CHARLES  ne  continua 
d'edre  veu  par  fa  Maiellé  félon  fes  cfperanccs  4c  fuiuant  la  grandeur  de 
fa  qualité.  De  façon  que  le  mcfcontcntcmcnt  qu’il  en  fcdeut.lc  fit  join- 
dre aux confeils Seaux  intentions  des  Ducs  de  Bourgongne,  d'Alen- 
çon, de  Bretagne,  4c  d'autres  Princes,  qni  s’aflcmblcrcntàNcucrs, 

fiour  faire  en  forte , que  le  Roy  fift  plus  de  compte , qu'il  ncfaifoic&de 
eur  quali  té  4c  du  defordredu  Royaume.  Cela  ncantmoïns  fût  incon-  B 
tinent  réparé.  Car  le  Duc  d'Orléans  prit  le  rang  Stl'authorité,  que  la 
dignité  de  fa  nairtance  luy  donnoit  auprès  du  Rov.  Lequel  l’employa 
en  la  conférence  qui  fcfitàTours pour laTréue  d'entre  les  François  4c 
Anglois. 

Sous  la  faneur  4c  rcnouuellcmcnt  de  cette  Tréuc,  CHARLES 
entreprit  la  conqucfte  de  fon  DuchédcMilan,  légitime  héritage  de  la 
Maifon  d’Orléans , à luy  acquis4c  de  droit  naturel,  4c  fumant  lescon- 
uentions  matrimoniales  dclaDuchclfe  Valcntinefamere.  Cét  Eftat 
elfoit  occupé  par  François  Sforcc,  lequel  après  la  mort  du  Duc  Philip— 
pes Marie, frere de Valentine,  fauslailfer  pofterité  capable  de  la  fuc» 
cellion , ains  feulement  vne  ballarde , femme  de  Sforcc , faifoit  tout  fon 
pofliblc  de  s'y  maintenir  au  prciudicc  du  Duc  d'Orléans  vray  heritier. 

Mais  lefuccésdc  l’cntrcprifcdc  C H ARLES  fit  voir,  que  trop  légè- 
rement il  auoit  crcuccuxquilareprcfentoicntfacile.Carn'ayantbien  144J 
pourneuaux  moyens  nccclUires  pour  vn  fi  grand  effccV,  après  qu’il  eut 
parte  en  Italie,  éc  que  fes  troupes  curent  cfté  défaites  pat  les  Milanois, 
qui  fe  voulant  meterc  en  liberté  & gouuerncr  leur  Eftat  en  forme  de  C 
République , efleurent  douze  Sénateurs , il  fut  contraint  de  finit  fesen- 
treprifes  prcfque  au  mcfinc  temps  qu’elles  commcnçoient  i N’ayant 
rapporté  autre  fruicl  de  ce  voyage  , que  laconqucftc  de  fon  Comté 
d’All,  le  furplus  demeurant  à l’vfurpatcur  Sforcc.  Comtéqui  luy  appar- 
tenoit  à mcfmc  titre  que  le  Duché  , 4c  luy  feruit  de  retraite  quelque 
temps  après,  lors  quclagrandeur  de  fon  couragcnc  luy  peut  permettre 
d’eftre  méprifé. 

Depuis  ce  Duc  aucc  les  Princes  du  Sang  4c  principaux  Seigneurs  du 
Royaume  ,fc  trouua  en  lapremiereartembléc  tics  Eltats,quc  Louis  XL  *4<4* 
fit  tenir  à Tours , £cpir  ce  que  fa  grande  vieilleflc  .déplus  de  feptante 
ans,  luy  auoit  acquis  vue  liberté  de  parler,  4c  en  cét  aaee  délirant  dire 
cfcoutéduRoy(dontl'aycul  Charles  VI.  auoit  bien  daigné  entendre 
lesconfcils.que  ce  Duc  en  fa  première  ieunefleluy  donna)  le  Roy  tou- 
tefois rcietta  fes  rcmonftranccs  aucc  paroles  de  courroux  4c  de  mépris. 

Ce  que  le  Duc  ne  pouuant  fupporter , prit  congé  du  Roy  pour  s’en 
vcnitàBlois  , 4cpartant  par  Amboifc,  vne  violente  maladie  le  (àifit,  Umlf 
dont  il  dcccda  le  quatrième  iour  de  Ianuicr  mcCcclxv.  (le  conti-  1.4#, 
nuatcurdc  Monftrclet  dit  en  l’an  precedent  )aagé  qu’il  cftoit  de  foixan-  1 ’ 

te  4c  quatorze  ans.  Son  corps  enfcucly  dans  l'Eglifc  de  S.Sauucur  au 
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jf„j,  mcfmelieude  Blois,  fut  depuis  apporté  au  tombeau  paternel  ( que  l’on  OrleanÎ 
Iss  vs  void  dans  i'Egüfe  des  Cclcftins  à Paris  ) par  le  commandement  du  Roy 
Cb».  Lonis  XU.fonfils. 

Ce  Duc  d'Orléans  a cfté  recommandé  de  piuCcurs  vertus  Sc  bonnes  c/.sWi» 
parties.  11  fut  de  fi  gtande  Pieté  Sc  Charité,  que  chacun  iour  de  Vendre- 
dy,auantquemanger,ildonnoitàdifnerà  treize  pauures  , lesferuoit 
luymefme  a table,  Sc  leur  lauoit  les  pieds  à l'imitation  de  la  Ccne  de 
noftrc  Seigneur.  A la  Pieté  il  joignit  la  Valeur  guerrictc,  qu'il  témoigna 
àla  bataille  d'Azincour, où  il  combatit  gcnercufcmcnt.  Il  cftoit  beau 
je  de  riche  taille,  liberal  Se  honorable  fur  tous  autres,  auoit  coufiours  à 
fonhoftcl  des  fils  de  Princes  Se  grands  Seigneurs  des  Maifons  de  Sa- 
uoyc,  de  Bourbon,  de  Dunois  Se  d’autres  ; tellement  que  fa  maifon 
cftoit  le  feiour  d'honneur  Ayant  aftifte  au  lia  de  Iuftice  , que  te  Roy 
g Charles  Vil.  tinta  Vendofmepour  le  iugement  dcleanll.  Duc  d’A- 
5 " Icnçon , il  fit  paroiftre  ; qu'il  cftoit  plein  de  lettres  Se  de  bon  fens  • auûi 
fon  opinion  fut-elle  tenue  Se  arrcftéc. 

Le  mcfinc  Prince  CHARLES  fut  premièrement  accordé  en  D" 
g matiagcaucc  Elifabcthdc  Luxembourg  , fille  vnique de Iean Ducde 
i Gorlicic  Se  Marquis  de  Lufatie , frète  de  VcnceflasRoydcs  Romains; 
wurù-  mais  le  mariage  n'eut  ctfca  11  efpoufa  confccutiucment  trois  fem- 
/•  mes.  Enuiron  l'an  Mil  nysiiî  crus  si  x , il  fut  en  premières 
nopces  conioint  àlSABEL  DE  FRANCE,  fille  aifnée  du  Roy 
Charles  V 1.  Se  de  la  Reyne  Ifabel  de  Bauiere  , eftant  vefue  de  Ri- 
chard II.  Roy  d'Angleterre.  Ces  nopces  furent  célébrées  à Senlis 
le  vingt  -neufiéme  iour  de  Iuin  au  mefine  an  mil  quatre  cens  fix  -,  ***' 
comme  remarque  des  Vrfins,  qui  adioufte,  que  CHARLES  n'a- 
uoit  lors  que  onze  ans  , Se  la  Prtnccfté  douze  à treize.  Elle  eut  feule- 
ment vne  fille,  de  laquelle,  en  accouchant , elle  mourut  le  treiziéme 
Î40j.  iour  de  Septembre  mil  censnevf.  Par  le  Traitté  de 

ce  premier  mariage  , le  Roy  Charles  donna  à fa  fille  crois  cens  mil 
liurcs.qui  rcftoientàpayer  àcaufedu  mariage  qu’elle  auoit  contra&é 
auec  le  Roy  Richard  ; SC  rut  accordé , qu’elle  auroit  tous  les  meubles  te 
loyaux,  qu’clleaUoit  lors  qu’elle  recourna  d'Angleterre.  Outre  ce  ,1e  • 

Roy  céda  aux  futurs  conjoints  les  droits  Se  aâions  qu'il  auoic  contre 
ç.  Henry  Comte  d’Erby  Seantrcs  Seigneurs  d'Angleterre,  à caufe  dupre- 
micr  mariage  d'ifabcl. 

r»i.'  Secondement  CHARLES  fut  marié  à B O N N E D’A  RM  A-  D.zvjy». 
mMf  G N A C,  fille  de  Bernard  Comte  d’ArmagnacConncftable  de  France 
te  de  Bonne  de  Berry  fafemme. 

De  cette  deuxième  cfpoufe(  qu’aucunscfcriuent  auoir  cftéfcule- 
tm ment  fiancée  auec  luy)  n'ayant  enfans,  à fon  retour  d'Angleterre,  qui 
mtHsp  fut  en  l'an  mccccxl.  il  fut  allié  entroifiémesnopceséftanc  à fain& 

*44°*  Orner  , enuiron  la  fefte  de  (âinft  André,  1MARIE  DECLE- 

V ES,  fille  d’Adolphe  premier  Duc  de  CleuesScde  Marie  de  Bour-  r ». 
gongne  , foeur  de  Pliîlippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongnc.  Cette  Du. 
chcfi'eM  A R I E de  Clcues  furuefquit  fon  mary.  En  fécond  mariage  a 
elle  efpoufa  vn  Seigneur  de  la  Maifon  de  Rabodanges  en  Picardie, 
comme  tiennent  aucuns  i Elle  mourut  à Chauny,  l'an  Mit  t£v  a T re 
cens  uvatiu-vi  n c t s sep  t,  Se  fut  inhumée  dans  l’EgUfc  de* 
Gordclicrsde  Blois. 
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Orléans 


FI  ILE  DE  CHARLES  DVCD' ORLEANS 
& il  S AB  E L DE  F R AN  CE  fe  frtmiert  ftmme. 

jo.  IEANNE  D’ORLEANS  DucheflTe  D’A  LEN  CO  N, 
de  laquelle  fera  parlé  plus  particulièrement  cy  après, fous  Ton 
mary  IEAN  Duc  d’A LEN  C ON.  Du Tillctcfcrir.quc cet- 
te Princcflc  mourut  toR  apres  fa  merci  En  quoy  il  fe  mclprcnd  no- 
toirement; puisqu’il  fe  void  par  les  titres  de  la  Maifon  d'Alençon, 
qu'elle  a elle  mariée,  fie  qu’elle  eft  décédée  en  l'an  mil  quatre  cens 
trente  deux,  citant  aagée  de  trente  trois  ans. 


A mit 
lciv» 
Chr. 


FAN  S DE  CHARLES  DV  C D'ORLEANS  , 
é"  de  iJM.  A RI  E DE  CLE  VE  S fi  troijiéme  femme. 


foix. 

Ecartelé , au 
i.&  4.  d'or,  à 
nuarre  paux 
ce  gueules. 
Aul.&)  d'or 
à deux  vaches 
paflant»  aufli 
de  gurulcs,ac- 
cornées  & 
c Urinées  d'a- 
ï.ur. 

Party  d’Ox- 
LIANI. 

Tr*itt(  M S .lit 
ftnpni.fm- 
&rtc  Cr 
tin  Si  Aliénait 

S AM  ATT  t . 

VtmU/mt.fb't. 


Hifl.  Il  Ftix. 


Enirtteue  de, 

Btjt  tenu 
Xlt.  & Ftr- 

dlAAnd  X AtA- 
gtn. 


jo.  LO  VIS  Duc  d’Orléans,  puis  Roy  de  FRANCE,  douzième 
de  ce  nom. 

jo.  MÀRIE  D’ÔRLEANS  VicomtelTe  de  Narbonne,  fut  ® 
premièrement  accordée  à Pierre  de  Bourbon  Seigneur  deBeau- 
icu  .maisne  l'cfpoufa  i ains  IEAN  DE  F O 1 X Vicomte  de 
NARBONNE  Comte  d’ERampes , Gouucrncur  de  Guyen- 
ne fit  de  Dauphiné,  qui  fut  fécond  fils  de  GaRon  IV.  du  nom. 
Comte  de  Foix  St  de  Leonor  d' Aragon , héritière  du  Royaume  de 
Nauarre.  Ce  Vicomte  prétendit  deuoir  fuccedcr  au  Comté  de 
Foixàl'exclufion  de  fonneucu  FrançoisPheebus  Roy  de  Nauar- 
re, qu’il  difoic  ne  pouuoir  y venir,  que  par  reprefentation  de  Ga- 
Ron Prince  de  Viane  fon  père  predccedé.  Carlemefme  Ieande 
Foix,  lors  que  les  fuccclfions  de  Nauarre  fit  de  Foix  efeheurent,  t 

fe  pretendoit  fcul  fils  de  la  Rcvnc  Leonor  au  premier  degré;  ç’a 
eRc  vne  ancienne  difpucc  fouuent  agitée  entre  lesonclcs  St  les  ne- 
ueux.  En  quoy  le  V icomte  eRoit  aucunement  fouRenu  par  la  hau- 
te alliance,  qu’il  aumt  pris,  ayant  cfpoulc la  faut  de  Louis  Duc 
d’Orléans  (qui fut  bien  toRaprés  Roy  de  France)  fit  refolu de  dé- 
fendre fon  droit  par  la  force,  pritlcsannes,  aRiRé  de  quantité  de  C 
noblclfe,  fit  mit  en  fon  pouuoir  quelques  places. 

Aucuns  efcriuent , que  pour  terminer  le  di  fferend , Catherine 
de  Foix , après  le  dcceds  de  François  Pheebus  fon  frère , fut  con- 
trainte de  1 a : [Ter  à ce  Vicomte  de  Narbonne  fon  coufin  les  villes 
de  Sauerdun,  Mafcrcs,  Montauc  fit  Gibet  au  Comte  de  Foix. 
Ncancmoins.aprcsletrcfpasdecc  Vicomte  Ican  , ladifpmcne 
laifla  pas  d’eRre  reprife  par  GaRon  de  Foix  fon  fils,au(Ii  fauorile  du 
Roy  Louis  XII.  fon  oncle  maternel,  fous  le  fupport  duquel  il 
s’empara  du  Duché  de  Nemours  St  des  terres  deC  bampagnefit 
de  Bric  appartcnantcsàlaMuifondcFoix.cn  fruRrant  facoufine 
Catherine  Rcync  de  Nauarre,  mefmcs  GaRon  prit  le  titre  & la 
qualité  de  Comte  de  Foix,  comme  auoit  fait  fon  père.  Apres  fa 
mort  le  Comté  fut  encore  conteRépar  O Jet  de  Foix  Vicomte  de 
Lautrcc,  comme  heritier  du  Duc  GaRon , qui auoitcftécucà la 
bataille  de  Rauenne.aprésauoiracquisvnegrandctcpiitation.  • ' 

GaRon  eut  pour  fœur  Germaine  de  Foix,  fécondé  femme  de 
Ferdinand  V.  Roy  d’Aragon  fit  de  CaRille.  En  l'an  mil  cinq  cens 
fcpc,!orsde  l’cntreueuc  duRoy  Louis  XII.  fitdeccRoyFcrdi-  >P7- 
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nandà  Sauoneen  Ligurie,  où  cette  Reyne  accompagna  Ton  mary:  Orléans 
les  deux  Roys  en  confequence  de  cette  alliance  confirmèrent 
leur  amitié.  Germaine  ayant  furuefeu  le  Roy  Ferdinand , elle  ef-  t"ïnwi, 
poufa  en  fécondes  nopccs  Ferdinand  d’Aragon  Duc  de  Calabre 
Prince  de  Tarcntc,filsdcFcdcric,quifc  difoit  Roy' de  Naples. 

Lamefme  Princelle  Germaine  de  Foix  n'eut  enfans  de  l’vn  ny  de 
l'autre  Prince. 

Ican  Vicomte  de  Narbonne  & la  VicomtclTe  MARIE  fafem- 
me.fcspefc  8c  mere.moururent  à peu  de  temps  F vu  de  l’autre;  El- 
le la  première  enuiron  l'an  mccccxciii.  8c  gift  à Mafcre  ; 

8c  luy  mourut  à Eflampes , où  il  fut  inhumé  dans  l’Eglifc  dcNo- 
Kre-Dame,  laiflant  leurs  enfans  mineurs  Sd  en  bas  aage  ,defquels 
lemcfme  Roy  Louis  XII.  leur  oncle  maternel  prit  la  charge  & 
tutelle. 

L’anmilcinqcensfeprlemcfmeRoyparfes  Lettres  patentes  fit 
don  à Gallon  (qu’il  qualific.Comtc  de  Foix  te  d’Eftampcs  ) fit  à fes 
hoirs  malles  Si  femelles,  du  nom  St  titre  du  Duché  de  Nemours, 
aucclcsScigneuriesdcNcihours,  Grez,  Challeau-landon  St  au- 
tres,qu’ilengead’abondantcn  titre  de  Duché. Ce  Enfant  Gallon 
céda  au  Roy  lcsd’roits,qli’iIaiioit  défon  chef, St  de  lames  fon on- 
cle, es  Comté  St  Seigneuries  de  Beaufort , de  Solcincs , de  Latin- 
cour  , de  S.  Florentin , fit  de  Colomicrs  en  Brie. 

jo.  ANNE  D’O  R L E A N S s'cflant  du  tolit  vôUccaU  feruice  Orléans. 
de  Dieu,  cllcpritlc  voiteàl’aage  de  quatorze  ans;  puis  fut  Ab-  n„t,rl  trois 
bciredcFonteiirauId.ayancfuccedéàMaricdcBrctagne  faparen-  Fini» te  Lit 
te, en  l’an  mil  quatre  cens  foixancedix-huifl.  Elle  obtint  du  S.Sie-  Jjjj’’ 

ge  des  priuileges  importants  pour  fon  Abbaye.Cinq  ans  après  fon  de  trou  pie. 
auenement  ellefiten  force, que  les  Filles-Dieu  Religicufcs  de  Pu-  «• 
ris.pnlfcnt  l’Ordre  dcFonteurauld  : les  Maifons  ou  Conuents  de 
l’Encloiftre  en  Gironde,  de  FoilTy  en  Champagne,  Sc  de  Variuille 
en  Normandie,  dépendantes  de  fon  Abbaye,  furent  reformées 
par  fes  ordres.  Elle  eflloüée  d’vne  grande  humilité  fit  libérali- 
té. Louife  dfc  Bourbon  luy  fucccda  en  l’Abbave  enuiron  l’an  m 
ccccxci.  Laquelle  11e  fut  Abbclfe  de  Sainfte Croix  de  Poi- 
ûicrs , comme  tient  vnHiftorien:  fit  femblc  s’eltre  mefpris  en  ce- 
la , veu  que  les  titres  de  cette  Abbaye  n’en  font  point  de  mention. 

Ce  célébré  Monallere  a depuis  elle  pieufemenc  adminillré  pat 
pluficurs  autres  Princefles  de  lamefme  MaifondcBourbon,ainfi 
qü’on  pourra  cy-aprés  remarquer. 
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Csa. 


D'Hermines. 


& de  IERVSÀLEM,  Duc  de  MiUn  , Seigneur 
de Çenncs, fumorrmé  LE  1VSTE  ET 

Pere  dv  Pevple. 


I laieunefiedeceRoy  fut  oppreflïe  de  rudes  angoifles  St 
f decuifantcs  afflictions,  auflficn  vn  aage  plusmeur  il  cucil- 
( Ut  vn  doux  fruiclde  ces  amertumes  te  poignantes  épines; 

; elles luy  firent  embrafler  la  Vctcuaueccelauan tage, qu'il 

. ‘a  elle  l'vn  des  plus  grands  Monarques , qui  ait  de  long 

temps  commandé  fur  l'Empire  François  pics  bornes  duquel  parles  ar-  C 
mes  viéforicufes  il  étendit  bien  loin  au  de  là  des  Alpes  ; foufmit  à 
l'on  pouuoir  les  puiflantes  Citez  de  Milan  , deNaplcs  &dc  Genncs, 
auec  lés  lflesdeCorfc  & de  Chiot  défit  les  Vénitiens  te  les  Génois  en 
deux  mémorables  Iournées  ; Sous  fes  heureux  aufpiccs'la  Bataille  de 
Rauenne  fut  aulfi  gagnée  par  les  François  ; l’Italie  leur  ferait  encore  de 
champ  de  gloire  , pour  y obeenir  de  nouueaux  Lauriers. 

L O V I S cftoitfils  vniquede  Charles  Duc  d’OrlcansS:  de  Marie 
IM  t.GrUu.  cieues  fa  troifiéme  femme:  Blois  eut  le  bon-heur  de  le  voir  naillre , fîZ?. 

na  nlu-  au  mois  de  Mars  l’an  mcccclxii.  le  Roy  Louis  XI.  leprefenta  au 
baptcfmc,  & luy  impofa  le  nom. 

jm.ti m».  Charles  Vil  I.  paruenui  la  Couronne  en  minorité,  ce  Duc  fon  cou- 

fin  cftima , que  la  qualité  de  premier  Prince  du  Sang  lerendoit  capable 
de  la  Régence  de  l’Ellat,  pluftoft  que  la  PrincelTe  Anne  de  Francc.faeur 
r*%v-  duicune  Roy  te  Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  Bcauieu  fon  mary.  U ■ 
fitgrandc  inftance  pour  y baruenir  -,  mcfmes  offrit  de  s’éprouuer  dans 
le  combat  auec  ce  Prince  de  Beauieu.  Voyant  que  fes  derteinsne  fuc- 
cedoicnc  félon  fon  intention,  il  fe  retira  en  Bretagne , te  y fit  vne  étroite 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XV.  Louis  XII.  Roy. 

>»;ir  confédération  auec  le  Duc  François  II.  & autres  Princes  : Maisfapri-  Frahce. 
I*S'*  (cala  Bataille  de  S.  Aubin  duCormicrlereduificàvnemiferablecon- 
dition , ayant  efté  retenu  par  l’efpacc  de  trois  ans  dans  lé  Chaltcaude 
Luzignem , puis  danslagrolfe  tour  de  Bourges.  Enfin  le  mcfmc  Roy 
Charles  luy  donna  la  liberté  ; dedclàenauantluypofravne  fingulicrc 
affection,  l’ellablit  Gouucmeur  de  Paris  Sc  de  1' I fie  de  France,  8e  vou-  "4,r- 
lut , qu’il  raccompagnait  au  voyage  d'Italie  pour  la  conqucflc  de 
Naples. 

Au  bruit  de  cette  fameufe  expédition,  Alfonfe  d’Aragon  (quivfur- 
poit  ce  Royaume  ) mit  fur  mer  vne  armée  fous  la  conduite  de  Fcderic  flié  *rr. 
*4>4  Prince  de  Tarentc  fon  frere.  Le  Duc  LO  VIS  chef  d’vne  autre  pour 
fon  Roy , obtint  la  viétoire  fur  l' Aragonnois,  le  combat  naual  luy  ayant 
efté  plus  heureux  que  le  terrellre.  Cette  viftoirc  facilita  h conqueftc  i <'“t- 

à laquelle  le  Duc  d'Orléans  affligé  de  maladie  ne  pût  aflïftcr.  Ayant 
rccouurélafanté,  non  feulement  il  garda  fa  ville  d’Aft  dcsembulches 
B de  Ludouic  Sforcc, qui  vfurpoit  furluy  le  Duchédc  Milan  j mais auffl 
s'emparade  celle  de  Nouarrc:  Il  la  défendit  valeurcufemcnti diaprés 
14JJ.  vn  long  (ïege  en  fut  dégagé  fuiuant  le  Traité  de  paix  fait  à Vercel  entre 
le  Roy  de  les  Potentats  d'Italie , en  fuite  de  la  tournée  de  FrWnoué. 

Bien  toft  après  Charles  decedé  fans  enfans , fes  Couro  mes , tom- 
bées en  ligne  collaterale,  efeheurent  par  la  loy  de  France  à ce  Roy 
LOVIS  XII.  comme  Prince  plus  proche  II  prit  à Reims  les  orne-  rimm. 
mens  Royaux  par  le  miniftcrc  de  l’ Atcheucfque  Guillaume  Bnçonnet , D“  Ta>* 
»«■*•*-  Cardinal  du  S Sicge.le  xxvtt.  de  May  l'an  mccccxcvixi. 

Dés  lors  il  commença  de  S'intituler  Roy  de  France,  de  l’vnede  l'autre 
I4S8.  5jcj|e  ^ ,jc  Hicrufalcm , Si  Duc  de  Milan. 

Ce  Duchéluy  appartenoit  légitimement  par  la  fucceftiondcValen- 
tinede  Milan  (on  ayeule  paternelle,  femme  du  Duc  d'Orléans  Louis 
I.  du  nom.  Mais  la  mifere  en  laquelle  noftrc  Roy  LOVIS  fc  trouua 
réduit  pendant  fes  jeunes  ans,  de  le  defaut  defccours.luyoftcrcntles 
thoyens  de  conquerir’cét  Eftat  fur  les  Sforces , qui  l'occupoient  depuis 
C cinquante  ans.  Eftant  paruenuàla  Couronne,  cefut  lors  qu'il  refolut  rtm*. 
de  le  retirer  de  leurs  mains  de  de  reprendre  les  erres  du  feu  Duc  d'Or-  r, 
leans  Charles  fon  pere  -,  mais  auec  vn  plus  fauorablc  fuccés.  Pour 
l’auancemenrdefondeftéin  plufieurs  auantageufes  conditions  fe  pre- 
fenterent. D’vne  part  les  Veniriensenflammez  de  haine  contre  Sforcc, 

& d'autre  codé  le  Pape  Alexandre  VI.  luy  promirent  du  fecours.  II 
confirma  la  paix  auec  Ferdinand  V.  Roy  d'Efpagne,  de  Henry  VIL 
Roy  d’Angleterre  i Fit  Trcue  auec  l’Empereur Maximilian  I.  8e vne 
eftroitc  Alliance  auec  le  Duc  Philbcrtde  Sauoye. 

Auparauant  que  de  s’acheminer  il  donna  ordre  à vne  affaire  dôme-  r»r>4>r. 
(tique  très  importante.  LemcfmeDuc  Charles  fonpere  auoit  projet- 
te de  luy  faire  cfpoufer  Louife  de  France . fille  aifnée de  Louis  XL  mais . 

1474.  cllemourucieunc.  Tellement qu’en l'an  m c c c clxx v i.  IEANNE 
DE  FRANCE, autre  fille  de  ce  Roy  de  de  la  Reync  Charlocc  de  Sa- 
uoyc  fa  fécondé  femme  luy  fut  donnée  pour  cfpoufc.  Onaefcrit  .que  ,, 

Louis  X I.  ( qui  n’aimoir  pas  le  Sang  Royal  ) fit  le  mariage , afin  que  tuiSA Lt*ù 
parla  fteriliréde  la  Princcffc,  incapable  de  conceuoir  enfans,  ayant  le  x,u 
corps  débile  de  gaîté,  fon  gendre  fuftpnuédc  lignée.  De  fortcquele 
Ducd’Orlcans,quipreuoioJtccla,ayantcfté marié  par  force &: contre 
fa  volonté, il  luy  rut  depuis  d’autant  plus  facile,  citant  Roy,  Seiufti- 
fiant  des  proteftations  qu’il  auoit  faites  encrant  dans  le  lift  nuptial, 
d’obtenir  fentence  de diûolution,  ou  déclaration  de  nullité  de  maria- 
Tome  I Sfff  Ij 
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Francs,  ge,  laquelle  fut  donnée  parPhilippes  Cardinal  de  Luxembourg  Si  par  Amdi 
autres  Prclacs  que  delegua  le  Pape  Alexandre.  Itsvi 

Après  cette  difiolution  , & Icvm.  de  Ianuicr  u c cccx  c i x.  **“». 
LOVIS  fut  allié  au  Chafteau  dcNantc  ,aucclaDuchcfi'c  ANNE 
DE  B R E T A G N E , fille  & hcritiere  du  Duc  François  II.  & de  1^55. 
Marguerite  de  Foix.  Elle  edoit  défia  Reyncde  France  douairière,  te 
veufue  de  Charles  VIII.  fon  predcccficur.  L'alliance  fut  faite  fui- 
uant  lesconucntions  quiauoiencefté  accordées  auec  cette  Rcync  Ion 
de  fon  premier  mariage. 

LOV  I S eftantdoncdeliurè  du  fcrupule  qu’il  auoit  de  ce  codé,  d 
arme  puifiamment  6e  fe  rend  mai  (Ire  de  pluficurs  places,  dont  les  Italiés 
eurent  tel  effroy,  qu’il  ne  fctrouuaquafi  que  la  ville  d’Alexandrie  qui 
ofaft  refifter; & Ludouic  Sforcc  fut  faifydetant  d’eftonnemenr  6e  de 
crainte  fi  prefiantc,  qu’il  abandonna  Milan,  6e  fe  retira  dansl’Alcma- 
gne  vers  l’Empereur  Maximilian.  Auflî  toft  les  Milanois  ouurirent 
leurs  portes  aux  François.  A leur  exemple  ceux  de  Genncs  fe  mirent 
aufli  au  pouuoir  du  Roy , qui  pafia  en  diligence  à Milan  1 où  les  députez  Ô 
des  Républiques  8e  de  la  meilleure  part  des  Potentats  d’Italie  vinrent 
lctrouuercnperfonneou  par  Ambafladcurs  i aucuns  pour  luy  congra- 
tuler de  fa  viûoire,  autres  pour  fe  iuilificr  d’auoir  elle  plus  enclins  à 
Sforcc  qu'àluy  ; ou  pouraficurcrà  l’aducnir  leurs  Efiats.  Ilrcccutcnfa 
protection  Alfonfc  d’Ed  DucdeFerrarc6elcsFlorenrinsi  rendit  aux 
Vénitiens  Cremoncauec  autres  places,  qui  leur  appartenoient,  6e  fc- 
courut  aufli  de  fes  forces  le  Pape  Alexandre , pour  réduire  aucunes  vil- 
les du  patrimoine  de  l’Eglifc.  Ainfi  la  putfiancede  LOVIS  6e  vn  G 
heureux  fucccs  le  rendit  par  tout  redoutable. 

Ayant  laide  dans  la  Lombardie  pour  fon  Lieutenant  general  le  va- 
leureux  Ican-Iacques  Triuulfe  Italien  ennemy  de  Sforcc,  à peine  no- 
ftre  Monarque  auoit  pafle  les  Monts  pour  retourner  en  France,  que  les 
Imtn.  Milahoisrcceurentfonennemy, lequel  vfant  de  célérité,  auoit  ame- 
itax/ Ani.on  né  vue  forte  armée  d’Alemans  6c  de  Suides.  Mais  LOVIS  fe  rotdif-  c 
nraÿ.i 1 fant  contre  ce  defadre  fut  de  fa  part  tres-diligent  îirecouurcr  la  perte 
ji. ‘ receuë , auec  tant  d’heureux  fucces,  qu’ayant  en  cette  occurrence  eda- 
blyfon  Lieutenant  general  LouisScigncur  de  laTremoillc, qui  entra 
victorieux  dans  Milan,  les  deux  frères  Sforccs  Ludouic  6e  Afcanio 
Cardinal  edant  pris  6e  combez  entre  fes  mains , il  les  enuoya  par  les  or-  ■ 

dres  du  Roy  tenir  prifon  en  France, où  le  miferable  Ludouic  finit  fes  ’ 
iours  après  vne  captiuité  de  dix  ans. 

En  ce  temps  le  Roy  victorieux  6e  Ferdinand  Roy  d’Efpagne  s’ac-  ijon 
cordèrent  d’adaillir  en  mcfme  tempslc  Royaume  de  Naples, 6e  après  la 
cûtwAx.  conquedelcpartagcrentreeux.  Parle  Traité  qu’ils  firent,  LOVIS 
deuoit  obtenir  le  titre  de  Roy  de  Ierufalem  6e  de  Naples , 6e  Ferdinand 
l.fAmlmt.  celuy  de  Duc  de  la  Poüille  8e  de  Calabre.  Chacun  d’eux  y enuoya  vne 
armée.  Celle  du  Prince  François  conduite  par  Béraud  Stuart  Seigneur 
d’Aubigny  contraignit  Fedcric  d’Aragon  de  configner  entre  fes  mains 
la  ville  de  Naples.laquellc  deuoit  apparreniraux  François  fclonla  diui- 
fion  accordée  entre  les  deux  Princes.  D’autre  codé  Confaluc  ce  re- 
nommé Capitaine  Efpagnol,  auquel  on  donna  le  furnom  de  Grand, 
pafia  dans  la  Calabre  au  nom  de  Ferdinand , 8£  s’empara  de  pluficurs 
places. 

Mais  il  faut  aduoüer,  que  le  Monarque  François  s’oublia  grande-  ijoj. 
ment,  en  ce  qu’ayant  tant  d’aduantages  8c  ponuant  cftrcfcul  Arbitre 
dcritalie,ilafibciacn  fes  conqueftes  ce  Roy  cftrangcr  ,que  les  Hiftoi- 
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resremarquemauoireftcdcpeudefoy.  Audi  leur  focicte  fut  enfin  lco-  France. 
ninc.  Carl'EfpagnoI  prenant  pour  couleur  8c  prétexte  dcs’cmparcrcn- 
ticrcment  de  l'Ertat,  que  les  limites  des  prouinccs,  8c la  diuifion  du 
Royaume  conquis  n'auoicnt  elle  bien  exprimées  dans  le  Traite, par 
vnc  inlîgne  perfidie  il  tourna  fes  armes  contre  les  François,  deiettez 
cnpcudc  temps  .tant  par  leur  négligence  & lcdifcordqui  femiccntrc  HH1. 
eux,  que  parla  prudence , mais  plullofl  parla  rufe  de  Confaluc.  La 
furprile  8c  mauuaife  foy  de  Ferdinand  caufa  ce  malheur;  d'autant  que 
fousonibre  d’vn  Traicc  de  paix,  lequel  fc  proicctoit  à Blois  entre  les  i.dn.CtUù. 
dcuxRoys  de  France  8c  d’Efpagne,  St  Philippcs  Archiduc  d’Aullriclie  i.Tiüvm 
gendre  de  Ferdinand  , L O V 1 S négligea  d'enuoycr  du  fccours  à ch’"' 
Naples. 

Fedcric  d'Aragon  fe  voyant  ainfi  dcccu  par  Ferdinand  fon  coufin,  qui 
auoit  promis  de  lcfecourir,  lien  conccut  telle  indignation , que  dans  le 
débris  de  fa  fortune  il  aima  mieux  fc  ietter  entre  les  bras  du  Roy  Très. 
Chteftien,  fe  tenant  plus  arteurc  de  la  bonté , de  la  clémence  8C  iibera- 
jj  lité  , que  non  pas  d’auoir  recours  à fon  propre  parent,  qui  preferoit  fes  r 
interdis  à routes  autres  confidcrationsicequi  luy  fit  accepter  l'hono- 
rable party  que  le  Roy  luy  promit  en  France , de  la  loüiflancc  du  Duché 
d’Aniou  ,auec  vne  penfion  de  trente  milcfcus.  LeiudicicuxGuichar-  CmchanUit. 
din  tcfmoignececy,  d’où  l'on  découurc  la  malignité  d’vn  autre  Hifto-f  lm 
rien  ertranger,  cfcriuanc  quelcRoydcFrance  ne  gracifiapointFcde- 
ric  d’autre  chofc, 8c  qu’il  mourut  mifcrablcdansfon  Royaume. 

Cependant  LOVIS  craignant  que  le  dcfaftrc  de  Naplesfe  vinft 
eftendre  fur  l’Ellat  de  Milan,  futconfcillé  d’entretenir  la  paix  8c  con- 
fédération tant  aucc  l’Empereur,  qu’auccl' Archiduc  Philippesfon  fils, 
foit  pour  leur  commune  defenfc  ,foit  pour  retirer  des  Vénitiens  ce- 
qu’ils  occupoicnt  fur  chacun  d’eux.  Enuironcc  temps  LO  V 1 S 8c 
*S°fÈ  Ferdinand  tombèrent  aufli  d’accord  par  Traicé  fait  à Blois , fumant  le- 
quel  le  mariage  de  ce  Prince  ertranger  ( qui  eftoic  demeuré  veuf  depuis 
vn  an  de  la  Rcync  Elifabcth  de  Callille  ) fut  conclu  aucc  Germaine  de 
Foix.nicpce  du  Roy  LOVISi  lequel  pour  le  bien  de  Iapaix8c  enfaueur 
^ de  l’alliancc.luy  donnaendot  la  part  qu’il  auoit  auxRoyaumes  de  leru- 

falcinéc  de  Naples  ou  Sicile  deçà  le  Far,  dont  la  Princclfc  8c  fes  enfans  ckln,,jffr. 
tant  malles  que  femelles  dcuoienc  ioiür  s 8c  fut  accordé  qu’au  defaut 
de  l'vn  8c  de  l'autre , ces  Royàumesrctourneroicnt  au  Roy  Tres-Chre-  *"*■ 

‘ fticn.DefortequccesdcuxpuiiramsRoysd’ennemis  qu’ils efloicnt.fe  immuuHi 
promirent  amitié  inuiolable,  mcfme  s’cmrcuircntiSauonnc  prés  de  4‘, 
Gennes.  Mais  Ferdinand  manqua  derechef  d’entretenir  fes  promelfes.  4" 

En  ce  temps  le  Pape  Iules  II  ayantcncorcpriéleMonarqueFran- 

S"  ois  de  luy  prefter  fccours,  afin  de  remettre  en  fon  obeilfancc  les  citez 
e Peroufe  8c  de  Bolongnc,  que  les  Vénitiens  vfurpoicnti  le  bon  Roy 
femonrtrant  toufiours  preft  d’artiRcr  l’Eglife,  8c  fes  Alliez  luy  accorda 
volontiers,  8c  par  ce  moyendans  pcü  de  temps  le  Pape  fc  rcndic  mai- 
lire  de  ces  places. 

Mais  pendant  que  LOVIS  artîrtoic  ainfi  8c  fecouroit  les  autres 
Potentats.on  luy  cnleue  le  Gen:  ceux  de  Gennes  ayans  charte  IcsFran- 
çoisSccrcévn  Ducàleur  porte fcreuolterent.  Accident  qui  fittefou-  , 
dre  le  Roy  d’aller  encore  enperfonne  dans  l’Italie,  pour  recouurcrfa 
perte, 8c réduire  ccctepuiffantecitcaudcuoirdcrobeirtancc.  Dclfein 
qui  luy  rciilfit  aucc  tant  d’heur  8c  d’auantage,  qu’ayant  diligemment 
11°7  ' parte  les  monts , 6c  aflïegé  les  rebelles  ; fe  voyans  abandonnez  de  tout 
fccours , force  leur  futdcferendreàlamercy  8c  diferetion  du  Monar- 
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que,  apres  qu’il  eut  gagné  fureuxvne  mémorable  bataille,  en  laquelle 
il  combatif  ires-valcureufement.  De  ce  pas  il  entra  victorieux  Se  triom- 
phant dans  Gennes , vfantfigracicufcmcnt  de  fa  victoire , que  les  ha- 
bitans  éprouuerent  fa  Clémence,  & raciicpterent  par  vnc  fournie  de 
deniers  la  peine  qu’ils  meritoient. 

Or  le  Pape  enuieux  de  tât  de  profperitez  Se  mécognoiflant  du  bienfait 
rcceu,  fa  paillon  le  porta  iufqucs  à ce  point,  de  foli citer  l'Empereur  Ma* 
ximilian  te  les  autres  Princes  d’Alcinagne  de  déclarer  la  guerre  au  Roy 
L O V 1 Si  leur  voulant  perfuader , qu’il  n’auoit  conduit  tant  de  forces 
dans  l’Italie , que  pour  opprimer  l’Efiat  de  l’Eglifc,  Si  vfurpcrla  digni- 
té Impériale.  Ce  que  l’Empereur  ne  polluant  croire  aifement  de  lafin- 
ccrité  du  Prince  François,  il  ne  laifla  pas  de  fc  joindre  auccluycnce 
temps  Se  encore  depuis,  mefmcment  lors  du  Traire  de  Paix  8c d’ Allian- 
ce, ou  Ligue  faite  iCambray  en  mdviii.  en  laquelle  entra  aufli  le 
Pape:  ayant  tous  enfemble  conucnu  d'employer  leurs  forces  pourreri- 
rer  des  Vcnicicns  les  places  qu’ils  vfurpoient  fur  tous  ces  Potentats. 

Suiuant  l’accord  le  Roy  le  rend  dans  l’Italie,  Se  auanc  qu’aucun  des 
confedercz fc fui!  ioint  à luy.fon  armée  rencontre  les  ennemis  ùAi- 
gnadcl  où  il  obtint  vnc  gloricufeviûoirele  xiv.  de  May  l’an  mdix. 
douze  mil  furent  tuez  fur  le  champ, Se  Barthélémy  d’Aluiane  General 
des  Vénitiens  arrefté  prifonnier.  Victoire  qui  reduifit  cette  ancienne 
République  à vnc  ft  miferable  condition,  que  deux  cens  ans  aupara- 
uantcllcn'auoicfaitvnetcile  perte.  Enfuitc,  le  Roy  victorieux  prend 
les  villes  dcBrcife, deCrcmonne,  Padouc,  Vcronnc.Vicence, Crè- 
me , Bcrgame , Laudc  Se  Raucn ne , laquelle  dernicre  place  Se  quclq ues 
'.autres  furent  rcflicuées  au  Pape  Iules.  Le  quatorzième  luin  au  mcfme 
an,  l'Empereur  inueftit  le  Roy  Tres-Chrefticn  du  Duché  de  Milan , te. 
comprit  en  Hnucftiture,  à defaut  de  la  poftcritc  de  LO  V IS  , Fran- 
çois Duc  de  Valois,  Comte  d’Engoulelme  prefomptif  fucccfTcur  dii 
Monarque  François,  Maximilianreuoquant  celle  qu’il  auoit  donnée  L 
Louis  Sforce. 

Bien  que  le  Pape  euft  nouucllement  confirmé  l'Alliance  auec 
LO  V I S , fi eft-ce qu’eftant  fatisfait d’auoir retiré  fes  villes, Se defiranc 
toufiours  trauaillcr  ce  bon  Roy,  mcfme  le  dcpoiiillcr  des  Eftats  qu'il 
pofTcdoiciultcmcnten  Italie , bien  toftaprés  il  prit  vnfoiblcfuiet  d’en- 
trer en  pique  auec  luy , Se  félon  fon  naturel  inconftant  8c  variable , con- 
treuenant  au  Traité  , fauorifa  les  Vénitiens,  tafclu  de  les  appointer 
auec  l’Empereur,  8c  de  feparer  noftrc  Monarque  des  autres  Alliez.  Paf- 
fant  outre , il  perfuada  les  Suiifes  de  quitter  l’Alliance  de  France,  8c  par 
cequ’Alfonfc  d’Eft  Duc  de  Ferrarc  nefe  vouloit  accommoder  à fes  in- 
tentions , il  proietta  de  le  priucr  de  fon  Duché  t mcfme  l’excommunia, 
enucloppant  en  l'Interdit  les  François  qui  l’afiiftoicnt. 

Le  feu  de  la  guerre  s'efehauffa  de  telle  forte , que  le  x i.  d’Auril  fefte 
de  Pafques  l’an  mdxii.  lesarméesdu  Pape  Se  des  Françoisfe  donnè- 
rent bataille  douane  la  ville  de  Raucnne , que  Gaftondc  Foix  Ducdc 
Nemours  ncucu  du  Roy  Se  fon  Lieutenat  general  en  Italie,  tenoitaftie- 
géei  Le  combat  fut  opiniaftrcmentdifpuré,  duquel  l'auantage  demeu- 
ra aux  François,  Mais  le  trophée  leur  fut  cher  vedu  8c  ne  laifla  pas  d'eftre 
funcfte.en  ce  que  le  généreux  Duc  perdit  la  vie  à la  pourfuite  des  enne- 
mis, eftant  emporté  par  la  chaleur  de  fon  braue  courage.  Ce  Prince  qui 
cnla  flcurdcfaicuneftc , Capitaine  prefque  premier  que  foldat,  auoit 
défia  par  tout  le  Monde  acquis  la  gloire  d'vn  excellent  Chef  de  guerre, 
ëeen  moins  de  troismois  obtenu  plufieurs  victoires  : Eloges  bien  meri- 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XV.  Louis  X 1 1.  Roy,  6?j 
a#Wr  cczqueluyactribuë  Guicchardin,  adiouAanc,que  cette  bataille  fut  la  Francs- 
,liV>  plus  furieufequi  cuit  elfe  donnée  en  Italie  cinq  cens  ans  aupatauant: 
les  François , outrez  & animez  par  la  perte  de  leur  généreux  Chef,  pri- 
rcntde  force  R.iucnnc,  qu’ils  faccagcrent. 

Neantmoins , comme  Dieu  mette  forment  le  bon  heurauec  l’aducr- 
ficc,  par  l’ordinaire  vicilFitudc  des  cliofcshumaincs,  cette  bon  nefortu. 
nefe vcidincontincntchangécjCar Henry  VIII  Roy  d’Angleterre 
4C  les  Suides  s'ettant  iointsà  la  Ligue  du  Pape  4c  du  Roy  Ferdinand  s*vw. 
(toutes tes  puittanccsdc  la  Terre fcmblant  cttre  coniurccs contre  les  r. 
François)djnspcudciourslcsvillcsdc  Lombardie  Se  celle  de  Gennes  rm»*. 
fc  foulleucrcnt  contre  eux.  Tellement  que  les  Suides  mirent  en  poflef-  Ti*.«. 
lion  du  Duchédc  Milan  Maxiroilian  Sforce  fils  de  Ludouic. 

AumefmetempslcPapecontinuoitfamauuaifc  volonté  contre  le 
Royi  ettant  d’ailleurs  animé  de  la  défaite  defon  armée  Se  des  attem- 
blées  que  firent  ltfs  Prélats, l’vne  en  France  dans  la  ville  de  Tours  ; l’au- 
tre en  ItalieiPilé  aucuns  Cardinaux  Espagnols,  François  Se  autres  i 
B où  ils  lit  propofoiqnt  d'auifer  ( contre  fon  intention)  aux  affaires  impor- 
tantes de  l’Eglifc,  voyant  qu’il  cftoit  leur  cnnemy,  Sidifferoiti  lesaf- 
femblcr  s Cela  fut  caufe , qu’il  publia  vue  Bulle  contre  le  Roy , mettant  rif2ü. 
fon  Eftat  en  interdit,  aucc  pcrmittion  à chacun  de  l’occuper;  ccnfurcs  cu„k.rJm. 
du  tout iniuftes, qui n’auoienc  autre fondcmcncqu’vncpattion  defor-  , 
donnée.  Audi  le  Pape  LconX.  fucecfleur  de  Iules,  les  tccracla  depuis  Se  o«ts- 

& déclara  milles. 

Neantmoins  fous  ce  foiblc  prétexte  l'ambitieux  Roy  d'Efpagnc 
IÇU.  Ferdinand,  qui  de  long  temps  auoit  tourné  fes  yeux  furlaNauarrc,  Se 

pouriy patuemrauoit foinentéles frétions, qui  trauailloicnt  ce  Royau-  s-« >'«/<«»'* 
me , prit  Poccafion  del’vfurper  furie  Roy  lean  4c  la  Rcync  Catherine  ^ °l4'" 
iafemme.  Alliez  de  LOVIS  Se  de  fa  Couronne.  De  forte  que  Fer- 
dinand violant  ainfile  droit  des  gens  aufli  bien  que  celuy  deproxinai- 
té  de  lignage  4c  d’ A Iliancc , fe  ietta  defTus  à main  armée,  comme  y n fou- 
dre rapidei  Cét  Efpagnol  couuroic  aulli  fon  vfurpacion,de  ce  que  le  Na- 
uarrois  fon  voifin  auoit  refufé  p adage  à fes  troupes  attcmblées  pour  def- 
q cendre  dans  la  Guyenne  enfaucurdu  Roy  d’Angleterre  fon  gendre  j 
qui  s’eftoit  déclaré  cnnemy  de  la  France. 

AufTitoft  LOVIS  fc  mec  en  deuoir  de  fuhueniril’infortunede 
ljtj.  fon  parent  3c  Allié, faifantpaflcrvnearmécdanslaNauarrcimaisrin.  Ca! cq,iu. 
commodité  du  temps,  la  diuifion  furuenue  entre  les  Chefs,  4c  la  faute 
deviurcs  rendirent  cette  eotreptifeinunle. 

B Vne  autre  armée  enuoyée  pour  le  rccouuremcnt  de  Milan  n’eut  CiiWii». 
San.  vn  plus  heureux  fuccés.  Cat  elle  fut  défaite  à la  Iournéc  de  Nouarre 
par  les  Suidés.  Ayant  efté  corrompus  par  l’or  d’Angleterre  ils  entre- 
rcut  enFrance4c  afliegcrcnc  Diionin’ayans  abandonné  le  fiege  que  fous  c-uitrim. 
promette  de  lout  deliurer  vue  fomme  notable  de  deniers,  que  leur  ac-  / s»«rW 
corda  le  Seigneur  de  laTtemoilleaunomdu  Roy,Gouuemeur  de  Bour-  ‘“J 
gongne  : Somme  bien  employée, puifque ce  torrent  impétueux, qui 
venoit  inonder  la  France , fuc  dextrement  détourné. 

En  ce  temps  le  Rov  d’Angleterre  paftiila  mer  aucc  cinquante  mil 
combatans , défit  quelques  troupesFrançoifes  à la  tournée  diéle  desEf- 
perons,  s’empara  dclavilledcTbcroucnne  qui  fut  ruinée, 4c  de  celle 
deTourn.iy.  Mais  Louis  d’Orléans  Duc  de  Longuemlte.qui  eAoic  de-  Cu,d,rJi*. 
meuréprifonnicrà  cette  Iournéc,  conduit  en  Angleterre,  propofa  vne  r,mm 
paix  entre  les  deux  Roys,  qiu  fut  arrettcc  à Londresle  vu.  AouA  m 
O x i v.  pout  confirmation  de  laquelle  fut  auffi  traité  le  fécond  maria- 
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gedu  RoyTres-Clireflien(nouucllcment  demeuré  veuf  de  U Rcytoe 
ANNE)  auec  MARIE  D A N G L ET  F.  R R E,  fille  acfccur  des 
Roys  Henry  VII.  8C  Henry  VIII.  PrincdTe  d'excellente  beauté  ,8c 
aagée  de  dixhuiélans  feulement.  Par  le  contraâ  de  cette  alliance  pillé 
au  mcfmc  lieu  de  Londrcsà pareil  iour  8c  an,  que  le  Traité  de  paix  ,1a 
dot  fet  conuenuëdequatreccns  nul efeus d'or;  Henry  VIII.  ayant 
renoncé  à toutes  les  prétendons  qu’il  cull  peu  auoir  fur  la  Franccicc 
iju’il  fitdercchcf  par  vn  autre  Traire.  Le  doüaire  fut  firpulctcl  quccc- 
luydelafeué  Reync  Anne-,  8c  conucnu,  que  file  Roy  furuiuoit , ilga- 

fneroit  purement  la  dot  delaPrinceffe,  comme  il  eft  accouftumé  en 
rance  (porte le  contrait  Jinefmcment  entre  les  Roys  & Rcynes.  Le 
deuxième  de  Septembre  enfumant  LOVIS  8c  MARIE  furent 
cfpoufcz  dans  l'Eglifedcs  Cclcfhns  deParjs  par  paroles  de  prefent,8c 
depuis  le  mariage  fut  confirmé  dans  Abbeuillccn  Ponchieulc  îx.  Octo- 
bre de  la  mefme  année. 

Maiscettealliancc  dura  peu  de  mois  1 d'autant  queleRoyfortanc 
quafidu^dlindefes  nopces,  8cpcutcftre,  ayant  vfc  immodérément  du 
plaifirde  mariage, comme  il  eftoit  furie  point  de  repalfer  les  Alpes  1^ 
mort  inopinée  le  furprit , i Paris  en  fon  Palais  des  Tournelles,  le  pre- 
mier jour  de lanuicr l'an fuiuant  MU  cm q_c ens  qy  1 n z e , à l'aa- 
gede  cinquante  trois  ans,  8c  après  en  auoir  régné  peu  moins  dedix- 
fept.  Roy  qui  fur  tous  fes  dcuanciers , acquit  l’ancâionde  fOn  peuple, 
8c  duquel  la  mémoire  a efté  des  plus  recommandables  à la  pofteritéi 
eftantd'vn  coeur  héroïque,  vaillant,  pieux,  iulte,  chatte,  debonriaire  8c 
fi  éloigné  de  l'opprefiion  de  fes  fuicts,  qu'il  en  remporta  les  beaux  titres 
DE  I VS  TE  & DE  PERE  DV  PEVPLE, 

Ces  bonnes  conditions  excitèrent  le  Roy  de  Cattille  Philippes  I. 
du  nom(  Prince  lequel  M'entrée  du  règne  de  LO  V I S luy  rendit  hom- 
mage pour  fes  Comtcz  de  Flandres , d'Artois  8C  de  C hirolois  mouuan- 
tes  de  la  Couronne  de  France  ) de  confier  la  tutelle  de  Charles  fon  fils 
aifné(  depuis  éleu  Empereur  V.  du  nom  ) fous  l’aurhorité  8c  laprU- 
dhommic  de  ce  Monarque  -,  lequel  eutvn  fi  grand  foin  de  fon  inftitu- 
tion,  que  depuis  il  arcinply  la  terre  delà  gloire  dcfonnoin. 

Onrecogneutencorla  magnanimité  de  LOVIS,  en  ce  que  poê- 
lé par  aucuns  à fe  venger  de  ceux  qui  l’auoicnt  rudement  traicté 
en  fa  jeunette  (on  vouloitcnccndrc  le  Seigneur  delà  Trcinoille,  qui  le 
prit  i S.  Aubin  ) il  rcfpondit  genereufement;  jgjVn  Rey  de  y rente  n’rfpou- 
/iis  foins  les  querelles  d'vn  Due  i Orlejns. 

AulE  fort  gouucrnemcnt  fut  fi  doux8c  fi  heureux , fon  nom  tant  vé- 
nérable 8c  fi  profondément  graué  dans  l’efpritdes  François, qu'entre 
les  voeux  publics  8c  priuez  faitsaux  ficelés  fuiuans  ,on  afouhaittéde 
voir  la  félicité  d'vn  règne  femblable  au  lien.  Car  ce  grand  Roy  aimoit 
d'vneaffcélion  paternelle  fes  Princes  .faNoblefle 8c  fon  peuple  ( pour 
lefoulagement  duquel  il  modéra  les  tributs  à fon  aduenement  au  Roy- 
aume.)lamaisIaIuftice8clapolicc  ne  furent  mieux  adminifirées,  8c  la 
France  n’aeftr  plus  riche  ny  plus  fleuriflante  que  fous  luy  1 heureufe  aulfi 
en  ce  point  de  11'auoir  eflé  troublée  durant  fon  règne  d’aucune  guerre 
ciuile. 

Et  bien  que  LO  V I S ait  fou  fie  nu  tant  de  guerres  , fi  eft.ee  qu'il  ' 
n’en  adauantage  foulé  fes  fuicts  1 Ne  pouuant  cltre  argué  de  manque- 
ment d'affeûion  enuers  eux  pour  auoir  remis  fus  la  vénalité  des  Oifis 
ces,  parce  qu'il  y fut  contraint  afin  de  fubuenir  aux  grands  frais  de  fes 
gloricufcs  entreprifes  1 Iugeant  cftre  plus  » propos  par  ce  moyen,  de 
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4**^  mettre  comme  vne  taillcinfcnfible  8c  volontaire  fur  l'ambition  des  plus  Francs. 
riches,quc  non  pas  de  prclTcr  fon  peuple  de  fubfides.  ck.rUiCot- 

Ncantmoins  les  frequentes  guerres  qu'il  eut  furies  bras  n'empefche--J“^J'^._ 
‘ ‘ rent  pas,  qu'imitant  la  Pictcdc  fesayeux,  il  n’enuoyall  vne  armée  na-  <«<.1.-  • 
uale  contre  les  Turcs  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  Rauattin  ; Il  fit , 
aufli  vne  Ligue  perpétuelle  contre  les  mefmcs  ennemis  aucc  Ladiflas  < 79  910. 
Roy  de  Hongrie  8c  de  Bohême  8c  Iean  Albert  Roy  de  Polongne  fon  AmTnj^j, 
frere.  Bref  L O V I S commença  fon  régné  par  vne  autre  aâion  de  pie-  tr.  t.««* 
té,  ayant  donné  fon  hotte!  d'Orléans  à Paris,  pour  battit  l'Eglife  & Mo-  ‘”tm"  & 
nattere  des  Filles  Repenties  ou  Pcnitentes.enrecognoiflance  que  Dieu 
auoitéleuélaMaifond’OrleansautrofneRoyal  ttiiMaih. 

Mais  pource  que  la  depenfe  exccfliuc,  qu'il  (ut  contraint  défaire  F mai. 
en  fes  hautes  entreprifes,  ne  luy  permit  pas  d'vfcr  de  grandes  liberali- 
tez,  aucuns  l'ont  taxé  d’auarice,ayanscttimé,  que  fon  épargne  immo- 
dérée auoir  caqlélapcrtcdc  fcsconqueftcs.  Sa  prudence  a aufli  cttc  de- 
firéeence  qu'auec  trop  de  paflïon  il  fe  monftra  fauoraldc  à l’auance- 
5 ment  de  Infortuné  8c  des  ambitieux  ddfeins  de  Ccfar  Borgia  Duc  de 
Valcntinois,  & en  cc  qu'il  fe  rendit  ennemie  la  nation  des  Suiflcs , lef- 
qucls  aucc  trop  d'audace  demandèrent  l'augmentation  de  leurs  pen- 
sons-,  donc  indigné  il  quitta  leur  Alliance,  difanc  ne  pouuoir  fouffrir 
que  celles  gens  le  mittcnc  à la  taille. 

11  éleua  à de  grands  honneurs  laMaifon  d’Amboife,s'ettantvcilement 
feruy  des  prudent  confeils  de  ce  grand  8c  renommé  Prélat  Georges 
d'Araboife  Archcucfque  de  Rouen , Cardinal  du  S.  Siège  8c  Légat  en 
France,  qui  fut  fon  confident  8c  premier  Mimftre  d'Eftat.  Au  nom  de 
faMaiettéilfic  hommage  du  Duché  de  Milanà l'Empereur,  aucc  le- 
quel il  auoic  trairté  l’inucfticurc  donnée  au  Roy. 

LO  V T S confirma  le  grand  Confeil  de  Iuttice  tel  que  depuison  l'a  rmw. 
veu,  8c  outre  inttitua  les  Cours  de  Parlement  de  RoUcn  pourlaNor-  * 
mandic, 8c d’Aix pour  la  Proucnce-,  A Milan  il  eftablit  Vu  Sénat  Et  nw»*'1 
comme  il  eftoit  grand  zélateur  de  la  Iuttice,  autti  void-ondeluy  plu-  p„. 
fleurs  belles  8c  faintes  Ordonnances  pour  la  régler.  *<•<<. 

11  portoitpareille  Dcuifequele  Duc  d'Orléans  fonpere,  qui  auoic 
C compofé  fon  Ordre  militaire  de  la  figure  d'vn  Porcefpic , aucc  ces  mots 

Vitvs  avosTroiæ,  LOVIS  voulant  lignifier,  qu'il  auoircm-  «» 
porté  la  viéloire  à la  bataille  de  Rauenne  ,8c  par  lé  vengé  les  torts  faits 
aux  François  en  Italie.  Car  nottre  nation  autresfois  a penfé,  qu'el- 
le eftoitdefccndué  des  Troycns.  Mais  ayant  fuccedéàla  Couronne 
il  abolie  cét  Ordre  , 8c continua  celuy  de  S.  Michel.  Il  rccint  feu- 
lement la  Deuifc  du  Porc  Efpic  dont  on  void  la  figure  reprefentée  en 
diuers  lieux  publics, les  mots  fuiuan  ts  font  lame  de  la  Deui'fe,  Ctmium 
dr  F.ininti.  Cét  animal  ettant  fi  bien  armé  de  la  nature,  qu’il  peutde 
prés  piquer  aucc  fon  rude  poil  hcrirtè.quiluyfcrtdcfagettes  naturel- 
les, 8c  les  tirer  de  loin  contre  ceux  qui  l’offenfent  : afin  defignifierin- 
genieufement  la  puiflancc  du  Prince, pour  fe  défendre  ou  attaquer  feS 
ennemis. 

Entre  les  fuperbes  édifices , que  le  mefmc  Roy  fitéleuer, fut  celuy 
uôûtjnt  du  chafteau  de  Blois,  dans  lequel  la  Rcync  ANNE  fa  première  cf-  <• 

poufe  finit  fes  iours  le  t x.  de  lanuicrl'an  m d x i i I.  en  l'aagede  tren-<*s*'**“' 
II'J-  tc-fept  ans.  Elle  eftoit  vertueufe  Prinrceflc,  8c  douée  d’vnc  exquife 
bcaucé.  Mais  elle eftblafmée  d'auoir  elle iinperieufe,  colère 8c  portée 
de  vengcancciqu'cllc  fit  rcllcntir  au  Marefchal  de  Gié  Pierre  de  Rohan 
qui  tomba  en  fa  difgrace , l’ayant  fait  pourfuiure  extraordinairement 
Tome  I.  Tttt 
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Fkahce.  au  Parlement  de  Tolofe  fur  vn  foiblefuict.  Ayant  toutcsfois  raifon  de  A*ti, 
fe  vanter  , que  jamais  autre  Reync  de  France  n’apporta  vn  fi  beau  pays  l»*vs 
qu'eft  cette  grande  Ptouince  , laquelle  contient  neuf  Eocfchcz  , di-  Ch*' 
uers  ports  de  mer  4c  plufieurs  bonnes  villes. 

Cette  Reync  eftoit  charitable  entiers  les  pauurcs  i aymoit  les  gens 
de  valeur  Se  de  doéhine , excitant  le  Roy  L O VI S Ton  mary  de  leur 
faircdubicn.  Elle  donna  aux  Religieux  Minimes  dits  Bons-hommes 
mHi  c«f<  Ton  ancien  ho  fiel  de  Bretagne , appelle  de  Nigeon  les  Paris,  fur  lari- 
•njaif.es-  ujece  je  Seine  .pour  y conftruire  vn  Monafterc , qu’elle  fit  commencer. 

Elle  fonda  aulfi  le  Conuent  des  Cordeliers  de  l’Obfcruanccà  Lyon. 

La  réputation  de  fes  venus,  finguliercrncnt  de  fa  Pieté,  donna  fuiet 
au  Pape  Leon  X.  de  confoler  le  Roy  fon  mary  fut  la  perte  qu’il  fit  de 
cette  Princeffe. 

A l’imitation  des  Roys  8c  Princes  fondateurs  des  Ordres  de  Cheua- 
r nuit*  lerie,  elle  infti  tua  celuy  qu’elle  nomma  de  la  Cordcliere  en  forme  d’ef- 
charpe  ou  collier  entrelacé  pour  les  Dames  d'honnéur8e  de  mente, les  B 
admoneftantdc  viurc  faintcment  8c  chafiement.  Ellccncntournafon 
e feu  flou , afin  d’auoir  en  mémoire  les  cordes  8c  liens  du  fils  de  Dieu 
Sauucur  du  Monde. 

François  Guichardin,  le  Comte  Baltazarde  Chafiillon,  Quintian 
Stoa,  Pierre  le  Baud,  Bertrand  d’Argentré,  le  Pere  HilariondcCofte 
Minime,8eautrcs  Authcurs  François  8c  Italiens  ont  aulfi  grandement 
loiié  IamcfraeReyne.  Son  corps  8c  ceux  des  Roys  Charles  8c  LOVIS 
fes  marisrcpofentenl'EglifcdeS.Denys,  oùFrançois  I.  leur  fit  éleucr 
vn  magnifique  tombeau.  Le  Coeur  d’ANN  E gift  dans  l'Eglife  des 
Chartreux  de  Nantes,  comme  elle  auoitordonné  par  fon  Tcfiamenc. 

Quant  à la  Reync  MARIE  D’ANGLETERRE  fécondé,.^ 
B-f.  efpoule  de  LOVIS,  eftant  veufuc  elle  retourna  dans  fon  pays , 8c  5 
nrrr.  y fuc  mariée  en  fécondés  nopces  auec  Charles  Brandon  Duc  de  Suf- 
folc,  quicneutdescnfans.  Toutcsfois  l’eminente  dignité  de  fon  pre- 
mier mary  fitqu’clle  retint  touGours  fa  qualité  de  Reynct  8c mourut 
au  mois  de  luin  l’an  mdxxxiii.  j„. 

Entre  les  autres  bonnes  conditions  de  LOVIS  XII.  Ilfcmon- 
Fim*.  ftrafauorablc  enuers  les  hommes  de  lettres,  tant  cfirangers  que  fes  fu- 

iets  François  ; ayant  attiré  dans  l’Vniuerfitcde  Paris  ,1e  fameux  Ican  £ 
AnJr.viami.  Lafcaris  8c  Demetrio  Grecs  de  nation  , Hierômc  Alcandcr  Italien 
depuis  Cardinal , Sc  autres  fçauants  hommes  eftrangers:  Michel  Ritzi 
futdunombre.  Il  fit  aulfi  venir  de  Vérone  Paul  Emile,  pourredrefTec 
Gn.u.Ytfim.  l’Hiftoirc  des  François,  comme  ilafaicauec  vn  excellent  ftyle Lacin 
approchant  de  celuy  des  anciens.  Ce  qui  fait  croire  ce  grand  Prince 
auoir particulièrement  aft'cchonnc  l’Hifioire,cnlaquellcilfutinfiruic 
dés  fa  icunelfe,  8c  lors  defaprifon,  faifant  profit  de  fa  calamité,  fe  mit 
àla  lecture  des  Hifioricns  dont  il  tira  de  falutaires  inftruâions  pour  la 
conduite  de  fes  Efiats.  Aulfi  auoit-il  dans  fa  Cour  Claude  de  SeilTcl 
Euefquc  de  Matfcille,  puis  Archcuefquc  de  Turin  , Ican  d’Authon 
Abbé  d’Anglc,  8c  Ican  de  Saint  Gelais  Seigneur  de  Monlicu  qui  ont 
aulfi  deferit  l'Hiftoire  de  ce  grand  Monarquci  digne  fuiet  encorctraité 
par  Arnoul  Ferron  Confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux , 8c  quel- 
ques cfirangers  , comme  furent  Pierre  Bcmbe  Cardinal,  François 
Guichardin8ePaulIoueenlcursHifioircs  d’Italie.  IeanOliuierEucf- 
que  d’Angers  , luy  drella  vnclegant  Epitapltccn  vers  Latins  que  rap- 
porte Papire  Mafion  en  fes  Annales. 

LOVIS  n’ayant  laific  que  deux  filles , eut  pour  fucccffeur  vn  au- 
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Am  h tre  grand  Roy , qui  fudc  mefme  François  î'.  foncouGn  & fon  gendre.  FhahcI. 
lu  *s  Pjrainfi  faute  de  malles  la  Couronne  de  France  tomba  encores  en  ligne 
collaterale,  qui  fut  celle  d'Angoulefme.  t 


EN  F AN  S DE  LOFES  XII.  ROT  DE  FRANCE, 
à rt'^AN  N E Duchefc  DE  BRETAGNE  ft  frtmieri femme. 

31.  N.  DE  FRANCE  Dauphin  de  Viennois.  Le  mariage  de  d«t4». 
ce  Prince  ou  d'autre  Gis  du  Roy  LOVIS  XII.  fut  accordé  par 
ijoi.  les  Traitez  faits  1 Trente,  puis  à Blois  l’an  moi.  Jcmdiv.  aucc 
l’vnc  des  GllcsdcPhilippes  Archiduc  d' Autriche  depuis  Roy  de 
Caftille  premier  du  nom  Sc  de  Icanne  Reyne  d'Aragon:  mais 
après  ceTraité  de  Trente  le  Dauphin  citant  décédé  en  icuncfle, 
le  mariage  nefut  confommé. 

11.  N.  D E F R A N C E autre  Gis  Dauphin  mourut  aufli  en  ieu-  HJ.it  ctf, 

' nelTe.  Aucunsontmalàproposécnt.queleRoy  LOVISXiI.p'^y,*’ 
® ne  procréa  que  deux  filles.  mai. 

ji.  A'LAVDE  DE  FRANCE  DuchelTe  de  Bretagne  ,8c 
V_/ Reyne  de  FRANCE,  de  laquelle  fera  faite  plus  ample 
mention  cyaprésfous  le  Roy  FRANÇOIS  I.  fon  mary. 
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RENEE  DE  FRANCE  DuchelTe 
pnt  nailTance  le  x x v.  d'Oétobrc 
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DE  FERRARE«»»*«. 
MDix.  Anne  DuchelTe  de  Efcartcie . *u 
Bourbon  (otur  du  Roy  Charles  V 1 1 1.  & la  Dame  du  Bouchage  1.  & < 4' 
furent  fes  marraines  -,  ic  lean-Iacqucs  Triuulfe,  Marefchal  de 
France  futparrain.  jtmica'out 

Par  Traité  fait  à Blois  le  t.  Décembre  mdxiii.  entre  le 
Roy  Louis  XII.  pere  de  cette  Princeffe  ,& Charles  , Prince  de  ^“^ài'Aigta 
Caftille, depuis  Empereur  V.  dunom.ellefutpromife en  maria-  d'«g«w  . “e 
ge  à ce  Prince,  en  faueur  de  laquelle  alliance  le  Roy  promit  1 JaJtavï?’ 
RENEE  le  Duché  de  Milan , le  Comté  de  Pauie , Si  la  Sci-  cil  <si  ! t. 
gneurie  de  Gennes.  sTImh. 

Dcpuis&l'an  mdxv.  ellefutencores  accordée,  première- 
ment aucc  le  mefme  Prince  Charles,  le  Roy  LOVIS  fon  pere  Tttfttitrt. 
luy  ayant  conllituéendot  Gx  cens  mil  cfcus,àfçauoir  deux  cens 
mil  efeus  contant,  & pour  les  quatre  cens  mil  rcltanc  fut  hypo- 
théqué le  Duché  de  Berry , Ce  qui  n'eut  effcÛ. 

Tellement  que  la  Princefle  fut  encore  promife  à Ioachim 
Marquis  de  Brandebourg  Gis  aifné  d'vn  autre  Marquis  Ioa- 
chim  , Electeur  de  l'Empire  ; Mais  ces  deux  alliances  ayant 
feulement  cftè  proiettées,  la  mefme  Princeffe  RENEE  DE 
F R A N C E fut  donnée  en  mariage  au  Duc  de  F E R R A R E 
HERCVLES  d’Eft  fécond  du  nom  , Gis  aifné  du  Duc  Al- 
fonfe  I.  Parlcconcraâdcmariagedu  xxx.  deluillet  mdxxvii.  d" T,t”' 
lcRoy  François  I.  beaufrere  de  la  Princeffe,  luy  promit  en  dot  Am  T„f„  j, 
pour  tous  droits  fucceffifs,  deux  cens  cinquante  mil  efeus,  3c  iuf-  ruu, 
ques  à l’entier  payement , leur  fut  baillé  par  forme  d'engagement 
le  Comté  de  Chartres, qui  fut  pour  cétcffcél  érigé  en  Duché, & 
outre  Monrargis(  aufli  depuis  érigé  en  Duché)  & le  Comté  de 
Gifors , fous  faculté  de  rachat  perpétuel , q ui  a efté  fait. 

Ce  Duc  HERCVLES  de  FERRARE  fauorifa  les 
Tome  I.  . Tttt  i; 


i 
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■Franc*.  ' affaires  de  France  en  Italie , te  fut  Lieutenant  general  en  l'armée , 

que  le  Roy  Henry  II.  enuoyaen  Italie  contre  Philjppes  1 1 Roy 
d'Efpazneoufcs  Lieutenants, pour  protéger  Se  défendre  le  Pape 
Paul  IV.  lequel  en  cette  confidcration  donna  a ce  Duclcticrcdc 
l)tfe»r<urdcn$Ufe.  Mais  il  ne  furucfquic  long  temps  j par  ce  qu'il 

pour  enfiins  Alfonfe  d'Eft  1 1.  du  nom  Duc  de  Ferra- 
rc  deReee&dcModcne.quimourutfansligncelan  mdxcvii. 
Louis  d'Eft  Cardinal  du  S.  Siégé  Prince  magnanime,  libnltE 
fauteur  des  hommes  fçauans , Se  Fcdcnc  Marquis  d Eft.  Les  filles 
furent  Anne  d'Eft , femme  de  François  de  Lorraine  Duc  de  Cui- 
re, puis  de  Iacques  de  Sauoye  Duc  de  Nemours,  Lucrèce  d Eft 
Cfpoufa  François  Marie  de  laRouere  Duc  d Vrbin:  Leur  faut 

Flconord’Eftnefutmariée. 

Après  la  mort  de  ce  Duc  Hercules  II  la  Ducheffc  RENEE 

fa  veufuefe  retira  en  France, Se  par  contrat  de  1 an  mdlx  x.  le 
Rov  Charles  IX.  fonpetit  ncucu.luy  tranfporta  le  Duchéde 
Nemours  Se  la  Seigneurie  de  Chaftcau-landon  au  lieu  desb.cns 
qu'elle  pretendoit,  comme  hcrumrecnpamc delà Rey ne  Anne 
Duchcfle  de  Bretagne  fa mcrc.  Cccce  Duchcfle  RENEE  finit 
fes  .ours  à Montargis  l'an  mdlxxv.  citant  aagec  de  loixante 

Quoy  quepar  le  décès  du  Duc  Alfonfe  II.  fon  fils  fans  en- 
fànsTîè^ Duchéae  Fcrrarc  fuit  deuolu  au  S.  Siégé , toutefois  Ce- 
far  d'Eft  pfctit  fils  du  Duc  Alfonfe  I.  du  nom,  & fils  d vn  autre  Al- 
fonfc  illégitime , ne  laift'ade  te  prétendre  comme  ayant  elle  m- 
ftitué  heritier  par  ce  dernier  Duc  Alfonfe,  A quoy  le  Pape  Clé- 
ment V lit  s'eftant  oppofé  .fouftenant  que  le  ocre  de  Cefareftoit 
baftard , il  fut  contraint  de  céder , SS  demeura  feulement  Duc  de 

Modcnc&deRegc.  , - . 

Ce  Difc  Ccfarcur  vn  autre  différend,  pour  les  biens  de  Frarfcc, 
auec  la  Ducheffc  de  Nemours  Anne  d'Eft,  laquelle  obtint  contre 

Iuv  vn  célébré  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  le  xv.May 

M D c i qui aiugé  l'exclufion  des  Princes  cftrangers  de  fucceder 
en  France , Sc  la  nullité  de  leurs  teftaments  pour  les  biens  fituez 
dans  ce  Royaume. 
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SECONDE  PARTIE 


DV  LIVRE  QVINZIESME. 


DVCS  DE  LONGE EV ILLE; 

Les  Comtes  de  S A I N C T Pavl,  & les 
Marquis  de  ROTELIN: 

Sortis  des  Ducs  /ORLEANS. 

Depuis  l’an  de  Salut  mccccvil 
iulques  à l'an  mscxlvi. 


LEs  Ducs  de  LoNCVBVItLE  portent  pour  jirmoirie  l’SJcu 
d’ORLBANS,  qui  eji  d'azur  à trois  F leurs  de  Lis  d'or;  au  lam~ 
irgent  de  trois  pièces  ,Cra  vne  Colice  d'argent. 
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LES  COMTES  DE  DVNOIS , 
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IEAN  D’ORLEANS  Comtedè  DvNois&deLoNcvïviLii, 
fils  naturel  de  Lo  y i s nr  F a a*»c  e Duc  d’O  uesns. 

. I .. 

FRANÇOIS  D'ORLEANS 
de  Danois  & de  Longueuille. 


Comte  MXrib  Dame  Catrsrinb 

de  Paflaïunc.  Com telle  de  Roucjr. 


r — ■ 

FHANfoll  l’OuilNS 

L OVIS 

_■  . , 1 1 

I ■ AN  dOrLBANS 

II.  du  nom  Comte  de  Dunois, 

d'Orlcisns 

Cardinal  de  Lo  n- 

premier  Duc  de  Longueuille. 

I. du  noms 

OVBV1LLB. 

i 

Dut  dè 

R s n e s d’O  r l i a n s > 

Lo  N C VI* 

Cormcllc  de  Dunois. 

VILLE. 

r ■ 

. JL 

d’Orléans 

DuedeLon- 

gucuillc. 


Fr  anço  ts 
III.  Duc  de 
Longueuille. 


L orrs 
II.  du  nom 
Due  de 
Longue* 
utile. 

JL, 


D'ORLEANS 
Marquis  de 
Rocelin . 


C H A R L OTE 

DuchelTc  de 
Nemours. 
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Lo  vis 

d’Or- 

lcans. 


LEONOR  François!  François 
d'Orléans  d'Otlcaus  fils  naturel. 
Duc  de  Lon-  Princcflc  de 
gucuillc.  Condc. 

I 


Charles. 

Charles. 

HENRY 
d'Orléans 
I.  du  nom 
Duc  de 
Longueuille. 

François 
d'Orlcans 
Comte  de 
S.  Paul. 

1 

Leono  r 
Prince  de 
Chaftcl- 

laillon. 

r A ■» 

Catherine. 

Anto  1 N ITT! 
Marquife  de  Bel* 
Ifle. 

3J- 

HENRY 
1 L du  nom 
Duc  de 
Long  vi- 
V I l t e. 

Leonor 
d’Orléans 
Duc  de 
Fronfac. 

Marc  veritb. 

Lbomor  Com- 
tclfc  de  Torigny. 

1 

r 4» 

jd.  N-d'Orliahj  N.  d'Ouliahs 

C de  Dunois.  C.dc  Dunois. 

Maris 

d’O  rv 

LB  A MS. 

C H A R L O T r 

LoV  t sb  d'Or* 
leans. 
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t?.  IEAN  D'ORLEANS  COMTEom.i^ 
DVNOIS  & de  LONGVEVILLEj  GrandCham-  vuNl‘Lve' 
bellan  de  France  , Lieutenant  general  du  Roj  en  /es 
Armées.  ïftSUC, 

dctroupicce», 

C.r  &àvnc  cotti- 

HAPITRE  V.  cecn  barre 

auili  d'argent. 

E s finguliercs  vertus  de  ce  Comte  & U gloire  qu'il 
sert  acquife  parles  armes,  ont  mis  Ta  réputation  à vnc 
haute  c(hmc,ayantcflérvn  des  plus  grands  hommes 
St  plus  expérimentez  Chefs  de  guerre  de  fonficcle.  Il 
clloitfculemcnt  aagé  de  quatre  ans  quand  Louis  de 
France  Duc  d'Orléans  fon  pere  naturel , fils  St  frère 
des  RoysCharlesV.  St  VI.  fut  malheureufemcnt  mis  à mort.  Mariete 
d'Enghicn  fille  de  lacques  d'Enghicn  Seigneur  de  Feigneules  St  de  Ma- 
rie de  Roucy,futfamere. 

11  nclaiflapasauecle  temps  de  Ce  tracer  le  cheminé  l’honneur  8c  de 
fe  rendre  digne  fils  de  la  tres-illuftre  Maifon  d'Orléans.  Iean  Iuuenal  utf.  i,  cin. 
des  Vrfins  Archeuefque  de  Reims  célébré  Hiftorien  du  temps  nousap-  u‘  r,‘ 
prend  -,  Que  la  Ducheflc  d’Orléans  Valentine  de  Milan  mourut  ae 
aeüil  4:  de  regret,  de  ne  pouuoir  tirer  iuftice  de  la  mort  funefte  du  Prin- 
ce Louis  fon  cfpoux.  Pendant  fa  pourfuite  elle  difoit  : Jgu'il  n‘y  nntie  i 
• feint  dee  enfin  s du  Duc  .quifnftJihÙH  utile  dvjnger  cetiemori.cfu'efttn  uttnj- 


du  Prince  Louis  fon  pere  par  celuy  de  plus  de  douze  mil  qu’il  fit  mourir 
en  diuerfes  batailles,  rencontres Stfieges  de  villes.  Il  rendit  donc  tant 
£ de  fcruiccsl  la  Couronne,  que  les  Roys  furcntexcitezde  luy  départir  c( 
de  grands  biens,  St  de  l’éleucr  de  temps  en  temps  à plufieurs  charges  te  oyjfü, 
digniccz , ellan  t paruenu  enfin  à celle  de  Licutcnancgencral  du  Roy  en  *• 
toutes  fes  armées  âc  places  fortes-,  charge  fi  eminente,  que  depuis  celle  Biiufa  Lj'.t. 
qu’curent  les  anciens  Maires  du  Palais,  elle  n’auoit  encores  cftéattri-  107- 
buée  à aucun  Prince,  non  pas  mefmc  aux  fils  St  frères  de  Roys. 

Il  fut  encores  honoré  de  la  dignité  de  grand  Chambellan  de  France,  ruxUt 
*44?-  l’an  mccccxiix.  c’eftl’vne  des  principales  de  la  Couronne  , qui^“£*'1f,‘ 
dcpuisacllé  par  longues  années  comme  héréditaire  dans  fon  illuftre 
Maifon  St  fa  pollerice. 

En  l’an  precedent  IcRoyrcnuoyaauecHclie  de  PompadourEuef-  Hifi.dicim- 
qucd’AIct, St  Guy  Bernard  Archidiacre  de  Tours, en  Ambalfadc  vers 
l’éleu  l’apc  Félix,  quicltoit  A mé  Duc  de  Sauoye  , pendantle  fchifme  " ‘ 

de  l'Egtifc  furuenu  pour  l’élcâion  d’vn  autre  Pape.  Ils  firent  en  force, 
qu’Améconfentit  de  ccder  le  Ponrificacà  leurrequeile  en  faueur  du 
Roy , à l’auaïitagc  de  Nicolas 

lient  don  du  mefmc  Roy  Charles  VII.  St  de  Charles  Duc  d’Orléans 
fon  trerc  des  Coincez  de  Mortain  en  Normandie , de  Vertus  en  Cham- 
pagne, St  de  Dunois,  auec  la  iouilTance  du  Comté  de  Périgord,  du- 
quel il  prit  le  titre  par  quelques  années.  Il  fe  trouue  auoiraiillé  en  cette 
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Oiueans  qualité  au  contrat  de  mariage  d'AméDuc  de  SauoycSid'IoIand  de  Amù 
Longve-  France  fille  du  Roy.paffi;  à Tours  l'an  mc  C c exx  x v t.  On  luy  donna  I im 
, LlE  auifi  la  ioüilTance  d’autres  Terres  Sf  Seigneuries  fituées  dans  les  prouin-  Cb*> 
*/.<i  Tr.  l.  ces  de  Languedoc , de  Dauphine  Si  de  Poiâou. 

J-  En  fes  jeunes  ans  il  fut  deftinéil'Eftat  Ecclcfiallique , mais  fes  frè- 

res le  Duc  d'Orléans  Charles  Se  Ican  Comte  d'Angouleline  ayant  ellé 
emmenez  pnfonniers  en  Angleterre  pendant  la  guerre,  Si  Philippes 
d’Orléans  Comte  de  Vertus  leur  frère  citant  mort  fanscnfans,cettuy- 
cyfc  voyant  demeuré  feul  en  cette  Maifon  affligée,  ileflima  deuait 
changer  de  profeflion  Sifuiure  lesarmes,  pour  auoir  plus  de  moyen  de 
feruir  le  Roy  Si  l'Ellat , Si  de  procurer  la  dcliurancc  de  les  frères. 

Aucc  cette  bonne  refolutionilfuiuit  Charles  V 1 1.  en  toutes  fet 
guerres,  fecourut  les  villes  de  Iargcau  Si  de  MontargisalfiegéesparlcS  t^if, 
Anglois  Se  défit  leur  armée  conduite  par  les  Comtes  de  WaruicSide 
SuffolCi  heureux  fuccés  qui  luy  donna  plus  de  courage  de  foullemr  ge- 
nereufement  le  mémorable  fiegc  d'Orléans , c liant  ailîflc  de  la  hardielîe 
Htf.AfU.i*.  incomparable  de  la  Puccllc  d'Orléans  I canne  d’Arc  rayant  faic  tant  de 
nUud.Mt.  furieufes  fortics  fur  les  ennemis , qu'ils  furent  contraints , après  fepr  1418. 
fHtUà.  mois,  dcleuerhontcufementccficge.  B 

vifl,  it  clt-n-  Ildcliura  aufli  la  ville  de  Diepe  d'vnficge.Si  accompagna  le  Comte 
inviiAitr-  dcRichcmont  Artus  de  Bretagne  Conncllable  de  Franccàla  prifcde 
17  M.  plulicurs  villesi  bref  il  conquit  valeureufcmcnt  celle  du  Mans,  puis 
après  le  Duché  de  Normandie.  Delà  s’cllanc  acheminé  en  Guyenne, 
le  bon-heur  l'accompagna  de  telle  forte, qu’il  mit  aufflen  l'obciflancc  14JJ. 
du  Roy  la  ville  de  BourdcauxSilaprouincede  Guyenne, doncles  An- 
V'1  glois  furent  en  fin  deietez  après  i'auoir  vfurpée  par  l’cfpace  de  trois 
oensans. 

Que  fi  pendant  lereçnc  de  Louis  XI.  (au  Sacre  Si  Couronnement  1441, 
duquel  il  affilia, puis  apres  fut  defapointé  comme  plulicurs  autres  Prm- 
Ctmminu.  ces  Si  Grands  du  Royaume , quoy  que  fidèles  fcruiceurs  du  Roy  Char- 
les) ilfc  laifia  emportera fuiurc le  Party  des  Princes,  qui  s'armèrent 
pour  laquercle  du  Bien  public,  il  en  a toutesfois  remporté  ccr  honneur 
d’auoireltc  feul  entre  les  Grands  de  ce  Party,  qui  pourfuiuitlc  fruit, 
que  la  France  efperoitd’vne  telle  entreprife.  Carie  Roy  Louis  eue  tel- 
• le  confiance  en  luy  Si  en  fa  prcudhommic,qu'aprés  IcTraitédc  paixar- 

rclléà Confiant  l’an  mcccclxv.  la  Maicflé  l’ellablit  lors  de  l'Af-  i^fy. 
fcmblée  cenuë  à Paris  de  cous  les  Ordres  du  Royaume,  Chef  Si  Prcfi-  C 
dent  des  trente  fix  Notables  hommes  ordonnez  CommilTaircs  pour  la 
police , Si  reformation  des  defordres  du  Royaume , dcfquelson  Ce  plai- 
gnoit.  Il  eut  auifi  rang  honorable  dans  l’AlTcmblécdcsEllatsconuo- 
quée  à Tours  deux  ans  après.  1467. 

Pendant  cette  guerre  du  Bien  public  le  Roy  auoit  fait  mettre  en  fes 
mains  les  Seigneuries  de  Partenay,  Vouant , Meruant,  Secondigny  Si 
autres  en  Poitou, Si  celle  dcChaflellailloncn  Aunis,qui  appartenoienc 
à ce  Comte  de  Dunois,  Si  luy  auoient  cllé  données  parle  Roy  Charles 
VII.  l’an  mc  ecCLviii.  apres  la  mort  du  Conncllable  de  Riche- 
mont  Si  du  Duc  de  Bretagne  Pierre  II.  fou  neueu.  Ces  Seigneuries 
auoient  cllé  données  pendant  la  guerre  par  Louis  XI.  àCharlcs  d’An- 
Tnf.hicUr  ,ou  C°mte  du  Majneoncle  maternel  de  fa  Maicllé  : mais  le  don  futre- 
d.  tr.  uoquépar  le  Traité  de  Conllans.Si  le  Comte  ternis  en  la  polfelfion  de 
ces  Terres. 

Les  grandes  affaires  efquclfcs  il  fut  employé, ne  luy  firent  onblierle 
pieux  foinde  la  dcliurancc  des  Princes  d’Orléans  fes  freres,  qu'aprés 
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jSmdt  \ ne  longue  prifon  il  trouua  moycndcrctircr  d'entre  lesmainsdes  An-  Orléans 
II***  glois,  Se  faire  payer  leurs  rançons  : en  reconnoilTancc  dequoy  , au(C  Loncve- 
Ch*  tollquelc  Duc  t lurles  aifnédcces  Princes  fut  arriuéi  Calais,  il  y fit  ville. 
expédier  fes  Lettres  en  l'an  uccccxxxit.  par  lelqucllcs  il  luy  s.t.u  /. 
donna  le  Comtéde  Dunois  & le  Vicomté  de  Cliafteaudun,  à la  charge 
qu'il  les  tiendroi  tde  luy  en  foy  Se  hommage  lige  à caufe  de  fon  Comte 
de  Blois,  SeenrdTort  Se  fouucraincté  d'ieeluy  : reconnoUTant  parles 
lettres  de  confirmation  de  ce  don  les  fignalcz  feruiccsSebonsoffices 
qu'il  luy  auott  rendus  durant  faptilon. 

Par  autres  Lettres  donneesi  Tours  en  l'an  mccccxlvi.  lemef-  trrfirjJ^ 
me  Duc  Charles  voulut,  que  ce  lien  frcreioüilli  perpétuité  du  Com-  cr.™'.  * 
lédc  Dunois,  Se  au  casque  luy  Duc  d'Orléans  mouruft  fans  hoirs  pro- 
créez de  fon  corps,  Se  que  Iean  Comte  d'Angoulcfmc  fonautre  trere 
deccdad  pareillement  fans  hoirs,  ce  Comté  ne  releueroitde  ccluy  de 
Blois,  mais  du  Roy  feulement,  Se  reffortiroit  fans  moyen  enlaCourde 
Parlement. 

EnfinparautrcsLcttrcsdonnéesàlumiegesle  xvi.  delanuier  u.  cht'/j!  Fr 
JJccccxiix.  Charles  V 1 1.  aufli  en  confideration  de  fes  grands  Se  re-  d.»> 
commandables  fcruiccs , luy  fit  dan  du  Comté  de  Longueuilleen  Nor-/-*"' r*r/" 
mandicSedela  Terre  de  Dancuillc,  Seàfcs  hoirs  mafics  procréez  en  Üaa 
loyal  mariage,  au  lieu  du  Comté  de  Mortain,  quclemcfme  Roy  luy  ».  sr. 
auoit  donné  auparauant , qu'il  Iaiila  lors  à fa  Maie  lié. 

CcComtcellantàlafuitc  delà  Cour, le  PrefidentdeProuencelean 
Louuct  , l’vndes  premiers  Confcillcrsdu  Roy  Charles  V 1 1.  voyant 
tmtM  que  ce  Prince  efloit  de  fort  bon  cfprit,  Se  promettoit  beaucoup  de  fa 
•« rlrjr  vertu  ,8e  de  fon  courage,  trouua  moyen  de  luy  faire  efpoufer  fa  fille aif- 

née , de  deux  qu'il  auoit  feulement  (l'autre  fut  alliée  cnl'illuftrc  Mai-  , 

fon  de  Ioyeufc.  ) En  faucur  du  mariage  le  pere  luy  tranfportaprefque 
tous  fes  grands  biens-,  ce  qui  l'auança  Se  luy  donna  plus  de  moyen  de 
continuer  fes  déuoirsau  Roy  Se  àla  Couronne. 
t„,  Mais  de  ce  mariage  n’eflant  fortie  aucune  lignée,  le  Comte  de  Du-  h A R. 

■m n.fr  nois  pafla  en  fécondes  nopces  l’an'  mccccxxxix.  auec  M A-  COVRT- 
*439-  R l E DE  HARCOVRT  fillede  Iacqucsdc  Harcourt,  Comtcdc  k 

TancaruillcSede  Mongomcry.Se  de  Marguerite  de  Melun, tous  deux 
pofiefieurs  de  grands  biens. 

C Marguerite  eftoit  fillede  Guillaume  de  Melun  Se  de  Marie  dcPar- 
thenay  fon  cfpoufc.A  caufe  deccttcalliancclesComtczdcTancaruil- 
IcSede  Mongoincry,Se  les  Seigneuries  fufmentionnécs  de  Parthenay, 
de  Vouuent  ,dc  Meruant,  de  Chaltcllaillon  Sc  autres  tombèrent  en  la 
Maifondc  Longueuille,quoy  que  foit  les  droits  que  celle  de  Harcourt 
y auoit.  Car  le  Comte  de  Tancaruillc  Guillaume  de  Harcourt  traitant 
ce  mariage  de  fa  fccur  Marie  auec  le  Comte  de  Dunois , fut  conuenu  SC 
flipulccntre  autres  points,  qu'apréslaconfommauon  du  mariage, ils 
pourfuiuroient  à communs  frais  le  recouurement  de  ces  Terres,  confis- 
quées fur  Iean  l' Archeuefquc  Seigneur  de  Parthenay,  i la  charge  d'y  ^ 
prendre  par  Marie  de  Harcourt  telle  part,  qui  luy  appartiendrait  parla  ** 

Cou  Hume,  ouvnc  fomme  de  douze  mil  efeusau  choix  de  fon  frere,  UmpnwOU, 
qui  Kiy  demeurcroicnt  en  propre.  Mais  depuis  le.  Comte  de  Dunois, 
pourafl'eurcrdauantagc  cesTcrresenfa  Maifon,  obtint  du  RoyChar- 
les  VlLdondcsdroitsqusil  y pretendoit,  comme  les  ayant  acquifes  de 
Iean  l’ Archeuefquc.  Le  Comte  acquit  aufli  le  droit  fur  les  mcfmes  Ter- 
res de  Ieannc  de  Chalon fille  aifncc  de  Marie  de  Parthenay  i Finale- 
ment il  acquit  de  fon  frète  le  Duc  Charles  d'Orléans  la  Seigneurie  de  > 
Tome  I.  Vuuu 
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Okleani  Chaflcau-regnaudcn  Touraine;  le  Ducluy  ayant  vendue  pour  fubue-  Amd, 
Loncve-  nir  au  payement  de  fa  rançon.  Iisvi 

ville.  Enfin  ce  g encreur  Comte  citant  chargé  d'années , d'honneuri  te  de  c nu- 

biens , Se  fort  cflrmc  en  toutes  chofcs(clogcqucluy  donne  le  judicieux 
Philippe!  de  Commincs)  mourut  en  l'an  mcccclxx.  c fiant  aagé  de 
foixantefept  ans. 

Ican  le  Fcron  au  Catalogue  des  Conncflables  dé-  France  te  Iean 
Bouchet  aux  Annales  d’Aquitaine , le  mettent  au  nombre  des  Conné- 
tables : mais  il  y a fuict  de  croire,  qu’ils  confondent  cette  qualité  auec 
reminentc  Charge  de  Lieutenant  general  des  Armées  Royales,  que  (à 
vertu  4c  fon  mérité  luy  fit  obtenir.  • 

MARIE  DE  HARCOVRTf»  deuxieme  femme  eftoic  de- 
ccdéc  en  l'an  mcccclxiv.  raji. 


LA  HAYE 
PASSA- 
VANT. 


D'or  It  deux 
falTcs  de  eucu- 
1rs  à l'or  le  de 
neuf  meiletc* 
de  met  me. 

Party  d'Ox- 
Il  ans  Lon- 
O V I V I L L*S. 


SAREBRV- 
C H E ROY- 
CY. 

I- liai  trié  au  I. 

te  4. d'azur  au 
Lyon  d'ar- 
gent femé  de 
croix  rttxoi- 
fetéesau  pied 
fiché  d'or. 
Aui.éC)  d'or 
au  Lyon  d'a- 
zur, qui  cft 
Rover. 
Parry  d'Oa- 
Lt ANS  LON* 
CVBVItLIg 


EN  FANS  DE  IEAN  B.  D"0  R L E A N S COMTE  DE  DANOIS 

6 • de  Lengueuille,&de  CMARl E VE  HARCOVRT 
fa  deuxieme  femme. 

B 

30.  FRANÇOIS  d’O  R L E A N S Comte  de  Dunois  te  de 
Longueuillc. 

30.  MARIE  d’Orléans  (qu’aucuns  ont  mal  nommé  Ieanne)  ef- 
poufa  LOVISDE  LA  HAYE  Seigneur  de  PafTauant  te  de 
Mortagneen  Poitou  te  de  Chcmillé  en  Aniou  ,qui  cfloitfils  de 
Jean  de  le  Haye  te  d’Ifabeau  de  Blamont , laquelle  eut  pour  pere 
Thibaud  Comte  de  Blamont  en  Lorraine.  De  ce  mariage  concra- (M**- 
fié  en  Août  m cccc  lxv  i.fortit,  entre  autres  enfans,  t ^interne 
delà  Haye  AbbédeS  Denis  en  France,  de  Fccan  en  Normandie,  ^ 

& de  S Corneille  de  Compicgne.  L’infcription  de  fon  tombeau, 
qu’on  void  à faintt  Denis,  porte  qu’il  ciloit  forty  des  Princes  de 
France. 

Sa  ftcur  loLtndde  U Haye  Dame  de  PafTauant, de  Chcmillé  te  de 
Mortagnepnt  vnc  haute  alliance,  ayant  efpoufé  rean  d’ Armagnac 
Duc  de  Nemours,  frète  aifné  de  Louis  Duc  de  Nemours  more  en 
Italie,  mais  il  ne  vint  aucuns  enfans  de  cette  alliance. 

IOLAND  de  la  Haye  efpoufa  en  fécondes  nopces  Pierre 
d’Armagnac  Comte  del’Ifieen  Iourdain,  fils  naturel  de  Charles  C 
Comte  d’Armagnac,  Se  l’ayant  furuefeu elle  prit  vne  troifiémcal- 
liance  auec  Lama  de  Brexi Comte  de  Mauleurier, grand  Scnefchal 
deNormandie,  fils  aifné  de  Iacques  de  Brezé  , &dcCharlotc  de 
Valois  fœur  naturel  le  du  Roy  Louis  X I . lequel  fit  don  de  ce  Com- 
té au  mefmc  Louis  de  Brezé  l‘an  m cc  c c x xcr. 

30.  CATHERINE  d’Orléans  ComtefTe  de  Roucy  fut  alliée 
par  mariage  auec  IEAN  DE  SAREBRVCHE  Comte  de 
Roucy,  fils  puifné  de  Robert  de  Sarcbruche  Damoifcau  deCo- 
mercy  te  de  Ieanne  Comtcflc  de  Roucy  ■ Elle  mourut  à Montagu 
en  Laonois  Tan  mccccxcvii.  Et  d’autant  qu’il  ne  procréa  14*7. 
qu’vnfils  mort  de  fon  viuant , ilcutpour  heritier  au  Comté  de 
Roucy  & enfer  autres  biens  , Robert  de  Sarcbruche  Comte  de 
Brainc  fon  neueu.  Le  vingt-quatrième  de  Nouembrc,  mil  quatre 
cen  s quatre-vingts  neuf  < les  mefmes  Comte  te  ComtefTe  de  Rou- 
cy , Ican  de  Sarcbruche  te  CATHERINE  D’ORLEANS, 
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8c  René  Duc  d'Alençon, rcprcfentant  IcdroitdcLouisdelaHaye 
Seigneur  de  Palfauant  ,8c  de  Marie  d'Orleansfa  femme, feeur  de 
CATHERINE,  partagèrent  les  Seigneunesde  Monrgommery, 
de  Meflay  fur  Sarte,  de  Rochc-mabile,  8c  autres  demeurées  de  la 
fucccffiondc  [canne  de  Harcourt. 


Orléans 

Loncve- 

VILLE. 

M.  H t ri r Jim 
ta  U Grm.  tin 
R tu  dt  Fr. 
Dueidt  trr~ 
dt 

l)rtux,&». 

ORLEANS 

LONGVE. 

VILLE. 

Comme  c j* 
Jcflus. 


30.  FRANÇOIS  D'ORLEANS  COMTE 
de  Danois , de  Longucuillc , de  T ancaruille , & de  Mont- 
gommery  .Vicomte  de  Melun,  (jouuerneur  de  Norman- 
die , & Cj rand  Chambellan  de  France. 

Chapitre  VI. 

E Prince  edoit  fils  vnique  de  lean  d'Ôrleans  Comte  de 
Dunois,  8c  de  Marie  de  Harcourt  fa  fécondé  femme.  Il 
fuiuit  le  partydu  Duc  d’Orleans  fon  coufin , qui  dit  dc- 
' puis  le  Roy  Louis  XI 1 . quand  il  lcua  les  armes  pendant  la 
1484.  ininoritédu  Roy  Charles  VIII.  contre  le  gouucrncmcnt  é 

des  Seigneur  & Dame  de  Bcanieu.  Mais  après  la  paix  faite  , ce  Comte  cüiln  rui. 

de  Dunois  (qu’on  difoitauoir  fur  tous  incité  le  Duc  de  s’armer  ) fereti-  -rntl 

radans  le  Comté  d’Aden  Lombardie.  Autres  cfcriucnt,qu’ilfit  fa  re- 

traite  en  Dauphiné,  d'où  eftantretourné  dansfa  ville  de  Parthenayen  tut-Jiumi 

Poitou,  lors  que  la  France  edoit  derechef  troublée,  aucuns  malueilians 

firent  trouuct  mauuais  au  Roy  fon  retour  , difans  1 que  cette  place 

edoit  proche  de  la  Bretagne,  & qu’il  pourroit  faire  quelques  pratiques 

aucc  le  Duc  François  II  Cclafuc  caufe,quc  le  Roy  luy  fit  commander 

de  fe  retirer  en  Normandie  , ou  en  autre  lieu  que  bon  luy  fcmblcroic 

hors  du  Royaume. 

Cela  toutesfoisnemit  fin  àla  diuifion,  comme  on  s’edoit  promis, 
parce  que  la  guerre  fcrcnouuclla  bien  tod  après.  De  forte  que  le  Duc 
d’Orleans  fit  encore  venir  prés  de  luy  le  Comte  de  Dunois,  puis  ils  fc 
^ retircrcntcn  Bretagne.  Delàil  futenuoycen  Angletetre.pourauOir  du 
fecours,&  le  Roy  cependant  (c  faifit  de  Parthenay. 

Enfin  le  trouble  edant  encore  pacifié, le  Comte  fut  par  mcfme 
moyen  réconcilié  au  Roy  Charles  VIII.  auquel  ilrcndicdcgrandsSe 
fignalcz  fcruiccs,  ayant  edé  (aucc  le  Duc  d’Orleans  ) le  principal  au- 
theur  8c  entremetteur  du  mariage  contra&é  entre  fa  Maicfté  8c  la  Du- 
ché Anne  de  Bretagne.  Car  après  la  mort  de  François  II.  Ducde 
Bretagne  pere  de  la  Princcffc,  ce  Comte  de  Dunois,  aucc  Ican  de 
Chaton  Prince  d’Orcngc  cuclc  maniement  des  affaires 8c toute  l’au. 
thorité  de  fes  deux  filles  Anne  8c  Ifabeau.  Mcfme  le  Ducauoitordon- 
rtéparfonTedamcnt , que  s’il  furuenoie  quelques  différends  furl’cxc-  % 

;■  cution  des  accords  faits  entre  les  Roys  8c  luy  1 on  en  paffaflparicsad- 
irisSc  confcils  de  ccComtc  de  Dunois , du  Comte  de  Comingcs,6cde 
ccluy  de  lean  Sire  de  Ricux  Marcfchal  de  Bretagne. 

Ainfilc  Comte  FRANCOISayant  beaucoup  trauaillépourcon- 
duirc  la  paix  de  BrctagncSc  ce  mariagc.il  en  vint  (ï  hcurciifcment  à bout, 
que  luy , qui  auparauant  edoit  comme  exilé  8c  difgracié.paruint  à vu 
gand  crédit,  ayant  tellement  acquis  les  bonnes  grâces  du  Roy,  qu'il 
commcnçoit  d’auoir  bonnepartau  gouuernemcnt  des  affaires  de  l'Eftac. 
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Mais  lors  que  le  Roy  s’en  rctournoic  de  confommer  fon  mariage, vn 
catharrefurpritceComccde  Dunois  auec  cant  de  violence,  qu’il  en 
mouniclc iour&feftc  de  S.Cachcrinc  vingt-cinquième  de  Noucmbrc  Sàmtn 
mccccxci.  1491, 

Dés  le  deuxieme  de  Iuillct  mcccclxvi.  futcontraûé  le  maria-  **•««• 
gede  FRANÇOIS  D'O  R LE  AN  S auec  AGNES  DE  SAVOYE,  ’jTj, 
_ hllcde  Louis  DucdeSauoye,  ic  d'Anne  de  Cypre  foncfpoufc.îefrrur  **  “' 
ORLEANS  delà  Rcyne Charlote  fccondcfemmc  du  Roy  Louis  XI.  qui  conlti- 
LONCVE-  tu,  en  dotàcettcPrinccITc  fa  belle  focur  quarante  milcfcus  ,£rlaifiaà 
ce  Çomtc  Ton  bcaufrcrc&cà  laComtcdc  la  iouïlfance  des  Seigneuries 
lUnydrSA-  d Oyfans,8r  de  la  Mure  en  Dauphiné,  à condition  de  rachapt  AGNES 
,ov‘  fdruefquit  Ton  mary  SC  décéda  le  dix-feptiémeiour  de  Mars  l'an  Mil  ijoî. 
htST1”^  CIN<L-SENS  HV  1 t,  ainfiqucnousenfcignencquclqucsiitrcsdecet- 
ncd'jijŒt  ta Mailon  de  Longueuillc, 8e  non  pas  en  l’an  mccccxcV.  comme 
écrit  Pliilbert  Pingon  Hifloricndc  Sauoye.  Le  Comte  St  la  Comtcffe 
fon  cfpoufe  font  inhumez  dans  l'Eglifcde  N-  D.  de  Clcry  prés  Orléans  B 
en  la  Chapelle  de  Longueuillc,  où  l'on  void  leurtombe.  Mais  dans  l’E- 
glifcdeS  Gencuiéucde  Paris  furent  mifes  lesentrailles  d’ AGNES,  8e 
le  void  par  l'Epitaphe  Latin  qui  s’y  trouuc  , qu’elle  mourut  les  iour, 
mois,&anfufmentionncZ.  ' 

L’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  ce  Comte  deDunoii  fuccedaà 
Ieanne  de  Harcourt  fa  coufine  germaine,  fille  de  Guillaume  de  Har- 
court Comte  de  Tancaruillc.dccedée  fans  enfans:  Au  moyen  dequoy 
pluficurs  Seigneuries  tombèrent  en  la  Maifon  de  Longueuillc  1 entre 
autres IcComtédcTancaruille, outre  les  terres  auparauant  poflcdécs 
par  la  Maifon  de  Parthenay. 

ENFANS  DE  FRANÇOIS  D'ORLEANS  COMTE 
de  Danois, & d'ACN  ES  DE  S AV  OT  E Jïfimme. 

31.  FRANÇOIS  D’ORLEANS  Comtedc  Dunois deuxiè- 
me du  nom,  Si  premier  Duc  de  Longueuillc.  ^ 

31.  L O VIS  D’O  R L E AN  S premier  du  nom  Duc  de  Longue- 
uille  continua  la  lignée. 

1.  . I E A N D’O  R L E A N S Cardinal  de  Longueuillc  , Arche- 
uefquedeTolofe&s  Eucfqucd'Orlcans.pritnaillance  à Parthenay  Zi»», 
l’an  mccccxxciv.  Le  Roy  Louis  XII. alors  Duc  d’Orléans,  le  fit  1484- 
infiitucr  aux  bonnes  lettres  en  intention  de  luy  faire  fuiure  l’E- 
ftatEcclcfiaftique.Carilcftoitencorcbienieunc  lors  que  François 
d’Orléans  Comte  de  Dunois  fonpcrc  décéda.  Par  le  partage  des 
biens  de  la  Maifon  , qu’il  fit  auec  les  frères,  il  fc  contenta  delà  Sci- 
gncuriedc  Baugency  fur  Loire  prés  Orléans. 

11  accompagna  le  Duc  de  Longueuillc  Françoisfon  frète  aif- 
néau  voyage  de  Nauarrc  entrepris  pour  le  rclbibliflcinenc  du  Roy. 

Ican  de  la  Maifon  d’Albrct  ; puis  après  il  fc  retira  dans  la  ville  dé, 
Tolofe.  Maislamortde  Françoisfon  frère  citant  en  mcfmc  cemps 
aduenuc.&laprifon  du  Duc  de  Longueuillc  fon  autre  frère  rete- 
nu en  Angleterre , depuis  la  Iourncc  dicte  des  Efpcrons.il  vint  de- 
mcurcràChalteauduii,  pour  adminifircr  la  tutelle  de  fesncucux 
enfans  d’iccluy  ,8e  y fit  édifier  le  Clufteau,  qu’on  y voiddepre- 
fent , qui  e(l  de  belle  Itruéhirc. 
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Ilcftoic  dclîa  Archcucfque  de  Tolofe  dés  mdxv.  &cnl’an  Orléans 
mdxxi.  eut  l’Eucfché  d’Orlcans  j ayant  cfté  nomme  parle  Roy  Loncve- 
FrançoisI.&  confirmé  parle  Pape  Leon  X.qui  par  incline  moyen  vi  lle. 
luy  donna  difpenfc  de  retenir  rArcheucfché  de  Tolofe.  A fon 
entrée  dans  Orléans,  qui  fut  le  premier  iourdeMayde  Tan  fui-  Ett/tf-AnH'i. 
uant , il  tira  des  priforw  cent  quatorze  criminels,  fumant  vne  an-  c>4«».  d» 
cicnnc  couftumedclong  temps  obferuéc  en  cette  ville  là  en  tel-  f 
lcsoccafions.  L’an  mil  cinq  cens  vingt  cinq  il  recueillit  lps  Sta-  *’ 
tuts  Synodaux  de  la  Cité&dioccfc  d’Orlcans,  & en  l'an  mdxxx-  u.dmBitu, 
111.  fur,  par  fon  mérite,  Ôc  à la  recommandation  du  Roy  Fran- 
çois  I.  crée  Cardinal  du  titre  de  S.  Martin  des  Monts, par  le  Pape  aj hi- 
Clcmcnt  VIL  Il  mourut  en  l’an  m dxxxiv.  cftant  aage  d’en-  . 

uiron  cinquante  ans , apres  auoir  fait  quelques  fondations  en  l’E- 
glife  de  fon  Archeucfché , où  il  fit  aulfi  baftir  le  Reueftiaire. 


51.  FRANÇOIS  D'ORLEANS  II.  O R L E ANS 
du  nom  , Duede  Longueuillc , Comte  de  Dunois  ,deTan-  vul£vi' 
caruille,&  Mongommery , Prince  de  ChaClellaillon,  Vt-  dw  a 
comte  de  Melun , Seigneur  de  Parthenay , Vouuant , îTavî”** 
Meruant , Monflrueilbellay  , Noyelles  fur  la  mer , & Àïg‘^‘“ 
(journay.  Connectable  héréditaire  de  Normandie , C rand 
Chambellan  de  France , Çjouuerneur  & Lieutenant  gene- 
ral four  le  Roy  en (es  pays  de  Çuyenne. 

Chapitre  VII. 

Ntre  les  enfans  de  François  d'Orléans  premier  du  nom, 

JÏÏ  jgjTS  Comte  de  Dunois  & d’Agnes  de  Sauoye  fa  femme,  cet- 
3B  tuy  cy, qui  eftoitl’aifné, augmenta  le  luftre  delà  Maifonde 

$ Longueuillc  par  fa  vertu  &:  fon  couragcjdont  il  redit  preu- 

1 w**v*s*Jy  uc  en  diuerfes  occadons.  Il  accompagna  le  Roy  Charles  A 
V 1 1 1.  à la  fameufe  conqucfte  du  Royaume  de  Naples  , commcilfit 
depuis  fon  fucccllcurlc  Roy  Louis  XII.  au  voyage  d’Italie  entrepris  Napu,. 
en  l’an  mil  cinq  cens  deux,  lors  qu’il  de  fon  entrée  dans  la  ville  de  Gen- 
nes.  Au  retour  de  ce  voyage  le  Roy,  qui  auoit  toufiours  atfedionné  les 
Seigneurs  de  Longueuillc , délira  honorer  cette  Maifon  d'vn  titre  plus 
emment  &:  reloué  qu’elle  ne  portoit  Et  parce,  en  l’an  mdv  il  érigea 
en  Duché  le  Comté  de  Longueuillc  en  la  perfonne  de  ce  F R A N- 
COIS  IL  qui  fuiuit  encore  fa  Maiefté  au  fécond  voyage  d’Italie  l’an 
m d v 1 1 1. 

Le  mcfmc  Roy  commitàfj  conduite  &fageflc  1* Arrière  garde  de 
fon  armée,  quand  il  remportai  vne  mémorable  vi&oire  à la  bataille 
d’Aignadcl  donnée  contre  les  Vénitiens.  Et  remarque  Symphorian 
Champicr,  quiadeferit  ce  qui  fc  palla  en  cette  tournée,  que  ce  Duc  cbampin. 
de  Longueuillc  cftoit  Prince  bénin  & prudent  en  guerre,  ayant  charge 
cnTAmcrc-gardciI!  adioufte,quecc  Prince  cftoit  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d’armes  & de  cinquante  Archers. 

Le  mcfmc  Duc  FRANÇOIS  eut  aurti  le  commandement  fur 

Vuuu  iij 
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Orléans  l'armée  Royale  mife  Tas  l'an  mil  cinq  cens  douze,  en  faueurdelean  Amie 
Loncve-  Roy  de  Nauarre,  pour  le  rccouurcment  de  fon  Royaume  vfurpé  par  l**v* 
VILLE.  l'Efpagnol.  Mais  par  faute  de  viures,  Sc  pour  l'incommodité  du  temps  c"  *' 
rm & de  l’hyucr  l’cnnemy  ne  put  cftrc  pour  ce  coup  beaucoup  endomma-  ’l11- 
M.  A*  et/Uy  gé.  Audi  qucladiuifionfcmitdans  l’armcc  Françoife,  en  laqucllcle 
njn un*.  Conncllablc  de  Bourbon  pretendoit  commander  fur  ce  Duc  deLon- 
r“  gueuille,  qui  ne  luy  vouloir  céder  ; foullcnant,  qu'en  qualité  de  Gou- 

uerneur& Lieutenant  general  du  Roy  au  pays&  Duché  de  Guyenne, 
qui  auoifinelaNauarrc,lecommandcmencluydcuoit  pluftod appar- 
tenir. Afin  donc  d'ofter  cette  ialoufic , le  Roy  Louis  XII.  enuoyadans 
l'armée  vn  Princcplus  grand  que  n’eftoit  l’vnny  l'autre,  qui  fut  Fran- 
çois Duc  de  Valois  S:  l omee  d’Angoulefme,  gendre  du  Roy,  & pre- 
mier Prince  du  fang,  qui  bien  tort  apres  fut  fon  fuccelTeuri  la  Couron- 
ne : Mais  la  principale  authorité  ne  laifia  pas  de  demeurer  au  Duc  de 
Longueuille.àraifon  qu’ilcftoitGouuerncurdupays.  Or  les  François 
— qui s'eftoient  auanccz  iufquesau  Mont-Ialoux , ayant  prcfentélaba- 
lon  g VE-  taille  aux  Efpagnols,  ils  la  rcfufcrent.  In  continent  après  l’armée  Roya-  B 
ville  le  fuc  contrcmandéc , pours’oppoferau  Roy  d'Angleterre  Henry  VIII. 

T*ny  c'a-  quis'cftoitachcmincen  France. 

nnfoy.'  Au  rctourdu  voyage  de  Guyenne  le  t)uc  FRANÇOIS  dcLon-r-M,' 
Q^rftdaïur  gueuille  pafi’a  de  cette  vie  en  vne  meilleure  en  l’an  mdxii.  ayantdés  '1>l. 
dèutfwl*  IeJi*'émeiourdumoisde  May, l’an  mdv.  (par  contrat  palTéa  Blois)  I"“* 
h bordure  de  eftéconioiml  par  mariage  auec  FRANÇOISE  D’ALENCON,  ,.0jt 
Béede!iu!d"  *iEiée  de  René  Duc  d’AIcnçonüide  Marguerite  de  Lorraine  fa  ' 
iefamd'ù-  femme  i Elleeutcndotlafommedequatre-vingtsmil  liùres.  Le  Duc 
gsm.  fon  mary  luy  conftitua  en  douaire  fcptmilliures  par  chacun  an,quifu- 

rentafiignéesfur  les  Terres  & Seigneuries  de  Monftrucilbcllay  en  An- 

orleans  iou , de Foflebcllay , 8c de  Gènes.  Françoife  l’ayant  furuefeu le  rcma- 
v?ll1VL  riaen  fécondés  nopces  auec  Charles  de  Bourbon  Duc  de  Vandomois, 
rr.....u—  8c  futmere  d’Antoine  Roy  de  Nauarre. 

FILLE  DE  FRANÇOIS  D'ORLEANS  DEC  C 
de  Lmgteeàtl,  & de  FRANÇOISE  D'AILE  NC  O N 
fi  femme. 

31.  RENEE  D’ORLEANS  Comtclfedc  Dunois,  Tancaruil-  UmlH 
lc.SeMongommerydccedaletroifiémeiourdcMay.l’an  mdxv.  ,j,j- 
eflanten  l'aage  de  fept  ans  feulement.  Elle  eft  inhumée  dansl’E- 
glifc  des  Celeftins  à Paris , où  l'on  voidfon  tombeau  de  marbre  en 
la  Chapelle  d'Orléans.  Louis  d’Orléans  Duc  de  Longueuilleic 
Iean  d’Orléans  depuis  Cardinal  8e  Archcuefquc  de  Tolofc  feson- 
cles  pacemcls  luy  fuccederent. 
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31.  LO  VIS  Ti’O  RLS/iNS  I.  DV  NOM 
Duc  de  LoNGVEVILLE,  Marquis  de  T^otelin , 
Comte  de  Neuf-Chaflcl , de  Danois  & Tancaruille  , 
Cjouuerneur  de  Prouence  , (tj  Grand  Chambellan  de 
France. 

Chapitre  VIII. 


ORLEANS 

LONGVE- 

VILLE. 
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L fut  deuxieme  fils  de  François  d'Orléans  Comte  de  Du- 
•J'î’  I&2  nois,  Sc  d'Agnes  de  Sauoye  fa  femme  ,Sc  porta  prcmicre- 

ment  laqualitéde  Marquis  de Rotclin  ,auantqu'il  fucce- 
,j°j'  -Jhàl  daftila  ieune  Comtcflc  de  Dunois  Renée  d'Orléans  fa 
jj  amtîitS  niepee,  parle  dcceds  de  laquelle  il parnint  au  Duché  de 
LongueuilIeSc  aux  autres  grandes  Seigneuries.  Régnant  Louis  X 1 1.  il 
affilia  à la  mémorable  bataille  d'Aignadc!  .que  les  François  gagnèrent 
furies  Vénitiens. 

Depuis  Se  en  l’an  mil  cinq  cens  treize  ce  Duc  voulant  s’oppoferaux 
deflcinsSccntreprifcsdc  l'armée  de  Henry  VIII  Roy  d'Angleterre, qui 
cftoit  dcfcenduc  en  Picardie  , Se  délirant  auecle  Seigneur  de  Pien-  T‘™‘- 
nés  Gouucrncur  de  la  Prouincc  pouruoir  au  rafraifcnilfcmcnr  de  la 
ville  de  Therolienne  affiegée  , après  auoir  exécuté  ce  qu’ils  entre-  u.Sm  t.lhj 
prirent  ,1’Anglois,  prenant  fon  temps  &roccafion,fc  ictta  fur  les  Fran-  idùm.  *" 
çois,  qu’il  voyoit  en  defordre  par  la  témérité  de  quelques  ieuncs  gens  s 
En  la  rencontre  ce  Duc  LOVIS  dcLongueuillefutprisirHiftoircIe 
qualifie  Capitaine  des  cent  Gentils  hommes  de  laMaifon  du  Roy.  H 
futdelà  emmené  prifonnier  en  Angleterre,  où  il  fçcut  faire  fi  bon  pro- 
fit de  fon  aduerfité  , qu’il  moyenna  la  paix  Se  réconciliation  entre  les 
deux  Roys,  Scoucrccc  le  mariage  du  Roy  Louis  XII.  auec  Marie  d’An-  ORLEANS 
gleterre , fœur  du  mcfmc  Roy  Henry  VIII.  Comme  quelque  temps  longve. 

C auparauant.Se  l'an  m D 1 v.lc  Roy  auoit  moycnnélc  lien  auec  I E A N-  VILLI 
N F.  DE  H O CH  B ER  G,  fille  Sc  hcritiere  de  Philippes  Marquis 
"504  de  Hochbcrg  .Comte  fouucrain  de  Neuf-Chaflcl  en  Suilie , Seigneur  ' i>,r',y  jc 
i de  Rotclin  , Sullcmberg,  S.  Georges  Se  S.  Croix,  Prince  forty  de  l’il-  Hoch.i.» 
lullre  Maifon  des  Marquis  de  Bu  ck  11  en  Alcmagnc.  Lamcre  dcIEAN  Q^cft  rfc«- 
N E fut  Marie  de  Sauoye , Se  fon  ayeulc  Alix  de  Chalon  iffiic  de  1a  fa-  tcit,  1.  te 
mille  des  Princes  d’Orengci  d’où  vient  le  droit  que  les  Ducs  de  Lon-  bÛMde  3e*  ' 
gueuilleontilaPriricipautéd'Orenge  , dont  ils  firent  pourfuitc après  gumin  -, 
le  dcceds  du  Prince  René  de  NadauSt  de  Chalon. 

Ce  Duc  L O V I S moyenna  donc  la  paix  entre  les  deux  Couron-  gucuKchar. 
nés  de  France  Se  d’Angleterre,  qui  fuctraittée  au  moisd’Aouft  mdxiii.  8^'J1  cl,r- 
it,y.  Pu‘s  après  il  affilia  lcRoy  François  I.cn  la  guerre  qu’il  eut  contre  lcsSuif 

fes,8e  auccluy  fe  trouua  à la  mémorable  bataille  dcMarignan , où  ils  pm.qiucft 
furent  défaits.  Ce  qui  fut  caufe,  que  les  douze  C antons  de  Suide,  pour  , T,I,I_,'C,,A' 
fe  vangerdu  Duc  leur  voifin,  fe  faifircnt  du  Comté  de  Neuf  ChalleI.Se 
pour  vn  temps  la  iouïdancc  en  fut  déniée  au  Duc  LOVIS  II  elloic 
suffi  Seigneur  des  terres  de  Hauçec , Bures,  Aire  Se  Enccbcrg  affilés  au 
jyi8.  pays  de  Hainaut,lcfquellcs  furent  baillées  en  l’an  mil  cinqcensdix- 
huid  es  efehange  à Philippes  de  Croy  Duc  d’Arfchot , pour  & en 
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Orléans  contrefchange  de  la  Seigneurie  de  Longny  au  grand  Perche.  Amie 

Loncve-  Peu  de  temps  apres  cet  échange  & en  l’an  moxvi.  ce  Duc  L O VI S ’ 

ville,  décéda  au  commencement  du  regne  de  François  I.  IlauoitpourDe-^'- 
uife  la  figure  d'vn  jeune  Aigle  d'or  ayant  la  telle  élcuéc  au  Ciel,  Je  por-  ,j,6 
tantfon  nid, lesaifieseftenduës  pour  voler  Se  atraindreiufqucs  au  So- 
CmmmUJi  leil  i Se  outre  auoit  desefpécs  Se  ballons  de  houx  enleviez , fur  lrfquelsy 
mit,.  auoitcfcriccnletiresd’orpourramcdcla  Dcuife,  Vtinam  veniam  i 
Il  laportaàl'Entréc  folemnelle  que  le  Roy  François  I.  fitaucommen- 
ccmcn  t de  Ton  regne  dans  la  ville  de  Paris. 

QuantàlaDuchelTc  IEANNE  DE  HOCHBERGfa vefue," 
elle  mourut  le  lixiémeiour  du  mois  de  Marsl'an  u D x L lit.  e liane  fort 1 Ï4J- 
aagée. 

£ N F A N S D E L OV I S D'o  R L E A N S I.  Dr  NOM 
Duc  de  Longue  Mille  , &tle  IEANNE  DE  H OC  H BERG 
fie  femme . 

ji.  CLAVDE  D'ORLEANS  Duc  de  LongueuilleSe  Com- 
te de  Dunois  Se  de  Neuf-  Charte! , duquel  Se  de  lesfrcrcs  Louis  Se  B 
François  fera  plus  amplement  parlé  cy-aprés. 

ji.  LOVIS  D'ORLEANS  IL  du  nom,  Duc  dcLongue- 
uille. 

}i.  FRANÇOIS  D'ORLEANS  Marquis  de  Rotelin  con- 
tinua la  pofterité,  Se  fut  perc  de  Lconor  d'Orléans  DucdcLon- 
gueuillc. 

..  CHARLOTE  D’ORLEANS  DuchelFc.de  NEMOVRS, *»«• 
futmanée  par  traité  du  dix-feptiéme  iourde  Septembre  M n x X- 
viii.  auec  PHILIPPES  DE  S AV  O Y E , lors  Comte  5 
de  Gcneuois , Se  qm  depuis  fut  Duc  de  N E M O V R S , pat  le 
don  que  luy  enfitlcRoy  François  I.  fonneueu  cnfauëur  de  ce 
mariageidon  contenu  ésLettres  du  vingt-dcuxiémcDeccmbre  de 
la  melme  année  ; Elles  portent , que  le  don  eftoit  racherable  pour 
la  fomme  de  cent  mil  hures  Phihppcs  eftoit  troifiéme  fils  de  Phi- ^ 
lippesDticde  Sauoyc,  Se  de  Claude  de  Bretagne  ou  de  Broflc.Se 
freredes  Ducs  Plulbert  I I.Se  Charles  III.  Parle  contraû  de  ce 
mariage  LOVIS  d’Orléans  Duc  de  Longueuil.e  , frere  de 
CHÀRLOTE,  luy  détailla  pour  fon  partage  les  terres  Se  Sei- 
gneuries de  la  Mure  ,le  bourg  de  Doifans , Thais,  Vaulbonnat, 
Antragucs,  le  Pcricr,  Se  Claix , aflifes  en  Dauphiné  t La  terre  de 
Brayfur  Seine  fituée  en  Champagne,  le  fief  de  Ramburc  en  Pi- 
cardie i la  terre  de  Sccondigny  en  Poiclou , Se  celles  d'Eftrepagny 
Se  dcGavlle-fontaincen  Normandie.  Le  Duc  PHILIPPES 
de  Nemours  luyconfticua  en  douaire  quatre  milliures  de  rcuc- 
nu,  qu’il  allîgna  fur  les  terres  Se  Seigneuries  de  GreifySe  Ceflîn, 
fur  les  villes  d’Arbie,  de  la  Roche  Se  de  la  Confeillie,  Se  fur  les 
terres  Se  Seigneuries  de  Chaumont  Se  de  Chaftcllet. 

Le  mcfmc  Ducs'cftanttrouuéàMarfcillecn  Prouence  , lors 
que  le  Pape  Clément  V 1 1 . Se  le  Roy  François  I . s’y  alîcmblerene, 
il  y fut  furprisdela  maladie,  dont  d mourut  le  quinziéme  iourde 
Décembre  l'an  m d x x x i i i détaillant  feulement  vn  fils  Se  vne  i f JJ. 

fille, 
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n,’vl  fille,  qui  furent  Iacqucs  de  Sauoye  Duc  de  Nemours  & de  Gcne-  Orléans 

Ch  r.  uois,  fcleanncde  Sauoye  fécondé  femme  de  Nicolas  de  Lorrai-  Loncve- 

neComrcde  Vaudcmont.  vi'Lti 

Iacqucs  Duc  de  Nemours  efpoufa  Anne  d'Ellde  laMaifon  de 
Ferrare , eftanr  vefue  de  François  de  Lorraine  Duc  de  GuifcPair 
de  France, &eneutdeuxfi!s,  l'aifnéfut  Charles-Emanuel  dcSa- 
uoyc  Duc  de  Nemours  qui  fouftinr  le  fiege  de  Paris,  & dcccda 
■ï/r'aU0'-r  C^C  mar*c»^  cnry  de  Sauoye  Duc  de  Nemours , qui  a 
laide  trois  fils  d’Anne  de  Lorraine  heriticrc  de  laMaifon  d’Auma- 
le fa  femme. 

t‘mm  La  DuchcITc  de  Nemours  CHARLOTE  D’OR  LE-  ' 

IJ4J-  ANS  mourut  à Diion  l’an  mdxlix.  le  huifticme  iourde  Se-  n,t„. 

ptembre,  Sc  fuc  inhumée  dans  l’Egtife  noftre-Damc  d’Anicy.aucc 
fonefpoux. 

C LA  V D E D' ORLEANS  T) 
de  Longueuille  ,& Comte  de  Danois , de  Neuf-Chaftel , D.jiut  k. 
d)  Tancarutlle , Prince  de  ChaflellaiUon  , Seigneur  de  ™uf|<|u«’dc 
Parthenay  .Donnant  ,M.eruant& Adùnjlrueil-Bcllay 
Grand  Chambellan  de  France.  pS«,»à™. 

coince  auifi  . 
d'argent  ptri« 

Chapitre  IX.  cnbaoat. 

tjn.  L edoit  fils  aifnéde  Louis  d'Orléans  I.  du  nom  Duc  de 

f-onSueuille,ScdeIcanne  de  Hochberg  fa  femme.  Bien 
qu’il  fuft  encore  ieunei  neanemoins  le  Roy  François  I.  le 
Ijn.  UeSi  iugea  capable  de  commander  l’armée,  qu’il  auoitenuoyç 
en  Italie, l'an  hul  cinq  cens  vingt-deux, au  lieu  d’Odet  de 
Foix  Vicomte  de  Lautrec.Mais  en  chemin  CL  AVDEayanteu  aduis, 

C que  la  ville  de  Genncsauoit  eftéfurprife  & pillée,  il  s'en  retourna  par 
le  commandement  du  Roy.  Lequel  deux  ans  apres  le  mcfme  Duc  de 
Longueuille  accompagna  au  voyage  que  fa  Maicfté  fit  en  Italie.  Et 
comme  ce  idune  Prince  de  grande  voloncé  ( ainfi  parle  de  lüy  l'Hdloire  d»  j.jv, 
du  temps  ) citait  dans  les  cranchées  faites  au  fiege  de  Paiiie,  en  forçant 
pour  rccognoiftre  quelque  chofcaulongdelavillc.aufli  tort  que  ceux 
t'imni.  de  dedans  le  découurirent.il  futpareux  frappé  d'vn  coup  de  mopfquct 
’JM-  dans  l'efpaulc,  dont  il  mourut  furie  champ  ; l'an  m dxxv.  C’eltaic 
comme  vn  malheureux  prefage  d'vn  autre  plus  grand  accident , qui  fut 
la  perte  funefie  que  les  François  firent  de  la  bataille  deuant  la  cité  de 
Pauic  ,4:  la  prife  de  ce  grand  Rov.  L’Autheurdes  Annales  d'Aquitai- 
ne parlant  de  cetee  mort  fie  du  fiege  de  Pauie  vfe  de  ces  termes  : Le 
Duc  de  Longue  utile  , qui  eBttt  de  lange  de  frisse  ont  feulement  fut  occis  tvn 
eouf  de  hsrqttebufe , qui  fut  gros  domage.  Caronnevetd  onc  Prince  f/us  hardy 
de  fin  ange.  , 

Ï1  ne  fut  marié, & eut  pour  principal  heritier  & fucccfleur  en  fes  riches 
Seigneuries  Louis  d’Orléans  fon  frere  puifné , qui  continua  la  pollcrité 
delà  Maifon  de  Longueuille , comme  il  fe  verra  cy.aprés. 
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Orléans 

Loncve- 

VILLE* 


“BRISA  Y. 

D’argmt,  à 
quatre  faite* 
de  gueules. 
Paùjr  <TOx- 
KANt  Un- 
oviville 
à ta  barre 
d’argent. 
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Ansdt 

FILS  NATUREL  DE  CLAVDE  D'ORLEANS  DVC  ChV. 
de  LON  GF  EV  ILLE. 

j.  CLAVDE  Batlard  de  Longueuillc  cfpoufa  Marie  de  U Eoiflîerc , de  la- 
quellcil  eut  la  fille  cy-  dcllous  remarquée. 

4.  I A C QV  E L I N E d’Orléans  fut  élcuéc  aucc  Iacquclincde  Rohan  Mar- 
quifcdeRotelin  , iufques  au  temps  qu’elle  efooufa  PIERRE  DE  BRI- 
SA Y,  Chcualier  Seigneur  de  Dcnonuillc,  fils  de  François  de  Bnfay  ifiude 
la  Maifon  de  Brifay  au  pays  de  Mirebalais  en  Aniou , & de  Marie  de  Hcmar. 

De  ce  mariage  fort  irent  Iacquesdc  Brifày  Seigneur  de  Dcnonuille,  Gouucr- 
neur  dclargcau  , dcccdcau  (icgedc  Brcda  mdcxxv.  ayant  procréé deludith 
d'Argenfon,  delà  Maifon  d’Aucnncs , Pierre  de  Bnûy  Seigneur  de  Dcnon- 
u 1 Ile  marie  à Louifc  d’Alcs , fille  de  René  d’ Aies  Seigneur  dcCorbcren  Tou- 
raine Sc  de  Tiuille&  de  Louife  Halle,  & d’eux  (ont  fortis  lacques,  René, 
Charles  5c  lean  de  Bnfay , & Anne  leur  fixur. 

Marie  de  Bnfay  fille  de  Pierre  &fœur  de  lacques  de  Brifay  fût  alliée  à g 
Louis  Bouchard  d’Aubetcrie,  Vicomte  de  Monbalillac  \ &c  en  fécondes  uo- 
pccs  aucc  Heétor  de  Pontbriant  Seigneur  de  Monrcai  en  Périgord. 


ORLEANS 

LONGVE- 

VILLE. 

Comme  cy- 
deflus. 


LORRAINE. 

Coupé  de 
liuié)  pièces  4; 
en  chef  & 4. 
en  pouce. 
Entai,  du 
chef  de  Hon- 

Snc.En  U 1. 

c Naplc*  En] 
la  j de  Icrufa- 
Ic-m.Enla  4. 
d’Aragon 
Enta  1 delà 
pointe  d’An- 
|ou  Naples. 
En  la  1.  de 
Guddrei. 

En  la  j de 
Flandre*. 

En  la  4. de 
Bar.Surlctout 
de  Lorraine 
au  lambtl  de 
jipeccsdc 
gueules. 


J.  I t fl  eut 
Hifi.uit. 


j!.  LO  VIS  D'ORLEANS  II.  DV  NOM 
Duc  de  LongHcutlle  , Marquis  de  ‘Rotelin , Comte  de 
‘Dunois  , de  Neuf-Chaflel , Tancaruille  & Montgom - 
mery , Prince  de  Chajlellatllon  , Vicomte  de  Melun , 
d' Abbe  utile  & de  Monlhrueil  fur  la  mer , Seigneur  de 
Parthenay,  & de  Monftruetl-Bcllay, Grand  Chambellan 
de  France. 

Chafitke  X. 

E Duc  LOV I S fucccda  au  Duc  Claude  fonfrere  aifnc 
en  la  meilleure  parc  de  Tes  amples  Ce  riches  Seigneuries, 
comme  nous  auons  dit.  Ces  deux  frères  choient  fils  de 
Louis  premier  du  nomDuc  dcLongucuillc  8c  de  Ieannede  ^ 
Hochbcrgfafemme.  Pendant  les  guerres  que  les  Roys 
François  I .St  Henry  1 1.  fon  fils  eurent  contre  l'Empereur  Charles  V.ce  ^ 
Duc  LOVISfc  trouuacndiucrfesexpeditionsmilitaires.Etlequatric- 
me  iour  d’Aouh  m d x x x i v.  chant  à Paris  fut  conjoint  par  mariage  15J4, 
auecMARIE  DE  LORRAINE , filleaifnéedcClaudede  Lorraine 
Duc  de  Guife  Pair  de  FranceSe  d'Antoinette  de  Bourbon  fa  femme. 
MARIE  chant  vefue  de  ce  Duc  L O V I S qui  mourut  au  mois 
de  loin  m d xx  x v r i.  pafla  à fécondés  nopccs  auec  lacques  V.  Roy 
d'Efcoflc.lorsvctifdc  Magdelene  de  France.  Du  mariage  de  lacques 
Se  de  Marie  de  Lorraine  forcit  Marie  Rcyned’Efcoheaycule  paternelle, 
de  Charles  à prefent  Roy  delà  grande  Bretagne  Se  d'Irlande.  MARIE 
DE  LORRAINE  deccda  au  Chahcau  d'Edimbourg,  ville  capi-  tj  io. 
talc  du  Royaume  d'EfcolTc  ,1c  dixiéme  iour  de  luin  mdlx.  chant  aagee 
de  quarante-cinq  ans.  Son  Oraifon  funèbre  fut  faite  à Paris  par  Clau- 
de Defpcnfc  grand  Se  renommé  Théologien  ; qui  la  recommanda  de  ce 
que  pendant  fa  Rcgence  en  Efcollccllc  gouucrna  aucc  beaucoup  de 
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Amie  modération.  Vn  autre  Autlieut  célébré  de  ce  temps  dit  aurti, qu'elle  Orléans 
Itsvs  elloit  doüéc  d’vn  excellent  cfprit  grandement  porté  à l'équité, &:  que  Loncve- 
Chr.  pendant  fa  Regencecllc  gouucrna  aucc  telle  prudence  les  Efcoflois,  ville. 
qucCellccuftplus longuement  vefeu  Se  adminiftré  les  afTaircsdcfon 
propre  mouuemcnt , ce  Royaume  n’eult  point  eflé  affligé  de  troubles  Se  /UrJ  a. 
de  guerres  ciuiles,  comme  il  fut  bien  toit  après  Ton  dcccds. 

ENFANS  DE  LOFES  D'ORLEANS  II.  DV  NOM 
Dut  de  Long» 'utile , &dr  rJSt  A R 1 E DE  LORRAINE 
fa  femme. 

jj.  FRANÇOIS  D’ORLEANS  I II.  du  nom,  Duc  de 
Longueuille,  Se  grand  Chambellan  de  France  aura  fon  Eloge 
en  fuite. 

'B 

jj.  LOVIS  D'ORLEANS  fils  pofthumené  le  quatrième  iour 
d'Aouft,  l’an  mdxxxvii.  deux  mois  après  la  mort  de  fon  pere: 
ijj7.  dcccda  ieune. 


. .ORLEANS 

3j.  FRANÇOIS  D'O  R LE  AN  S lïlln&V* 

du  nom  Duc  de  Longueuille , Prince  (t)  Comte  Jouuerain 
de  Neuf-Cbaftcl , (omte  de  Danois  , de  Tancaruille , & 
de  Montrommery.'Vrincc  de  ChÆellasllon , &c.  Grand  Je  ciois  pie- 

# P * •>»  # ces,&à*ne  . 

Chambellan  de  France.  <om« 

geat. 

C H A F I T*  K E X 1. 


iumalf- 

/«»« 

•j«- 


O V I S d’Orléans  deuxieme  du  nom  Duc  de  Longucuil- 
lc& Marie  de  Lorraine  fon,  cfpoufe  eurent  pourhls  aifnc 
ce  Duc  FR  AN  COIS  qui  prit  naiAanccàChaflcaudun 
le  trentième  iour  du  mois  d’.OAobrc.l’an  mdxxxv.11 
eut  pour  parrain  le  Roy  François  premier , Si  Ican  Cardi- 
C naldc  Lorraine  fon  grand  oncle  maternel , &pour  marraine  lcannede 
Hochbcrg  fon  aycule  paternelle.  11  demeura  fous  U tutelle  & le  gou- 
uernement  de  Claude  de  Lorraine  DucdcGuifcfouayculauflî  mater- 
nel, après  que  laDuchedè  Marie  famcrc  fe  fut  remariée  aucc  Iacques 
Y.Roy  d’Efcofle.  , - 

En  qualité  de  grand  Chambellan  ce  Duc  FRANÇOIS  citant  cmmMù 
feulement  âgé  de  douac  ans , aflifta  au  Sacre  & Couronnement  du  Roy 
IJ47.  Henryl  1.  fairenla ville  de  Reims,  en  l’an  mil  cinq  cens  quarantc- 
fcpti  comme  auflufon  entrée  folcmnelle  faièleâ  Paris  deux  ans  après, 
en  l’an  cinq  cens  quarante  neuf. 

Mais  il  ne  vefquit  longtemps  après  ces  grandes  Ceremonies,  Cari 
peine  auoic  il  attainc  la  puberté , qu’il  pafla  de  cette  vie  en  vnc  mcillcu- 
t,w  re,  le  vingt-deuxième  de  Septembre,  l’an  mdlI.  dansla ville  d’A- 
miens , citant  lors  aagé  de  feiîc  ans  feulement.  Leonor  d’Orléans  Mar- 
quis de  Rotliclin  fon  coufin  germain  fut  principal  hcriticrdcs  grands  u 

biens  qu’il  delaifTa. Car  du  coilé  paternelle  içunc  Prince  elloit  Seigneur  tu.,..  .. 

Se  proprietaire  du  Duché  de  Longueuille , des  Comtca  de  Dunois , '■•"a"*'*- 
Tancaruille  ,Sc  Gournay.duVicointé  d^  Abbauillç  & des  Seigneuries 
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Orléans  de  Pafly  fur  Marne,  de  Monilrucil-Bellay  en  Aniou , Charteau-Re-  A*ti* 
Longve-  gnaud  en  Touraine, Parthenay , Vouuantdc  Meruant  en  Poiâou,  & de  latvs 
ville.  Loignyau  Perche.  Etdueofté  defon  ayculc  maternel !c  il  auoit  les  Sci-  H *• 
gneuriesdeNcuf-Chaftel,  Rocclin  .Efpoilfe,  Chaudîns , la  Perrière, 
Monfcnis , Monbar , la  Tour  de  Montagu  8c  autres. 


ORLEANS 
ROTE  LIN. 

Efcartclcau 
t.&4.d*Or- 
lcans-Lon- 
gucuillc i 
comme  cy- 

ddTut. 

Au  i.8c». 
contre- elctr- 
telédcHocH- 
■ (RO. 

Au  t.8c  4. 
d ori  la  ban- 
de de  guculesi 
Au  1.8c  ».  d'or 
■u  pal  de 
gueules,  char- 
gé dVn  chc- 
urou  de  trois 
pièces  d«r- 


ji.  FRANÇOIS  D'O  R L E A N S 
Marquis  de  Rot  ht  lin , Comte  de  Neuf-  Cbaflel,  & Prin- 
ce de  Chaflellaillon  , Vicomte  de  Melun  , Seigneur  de 
Baugency  , de  la  Broffe , et  A Veuille  , du  Crotoy  & de 
Monflrued  fur  la  mer. 

Chapitre  XII. 


gent  -,  qui  eft 
dcNti  *" 


e Neof- 

Chaltef. 


defius 
Party  de 
Rouan. 
De  gueules  à 
«cufmaclrs 
i oi  |.  i l. 


N T r e les  trois  fils  de  Louis  d’Orléans  premier  du  nom  B 
Duc  de  Longueuille  ,8c  de  Icanucdc  Hochbcrg  fa  fem-  tjio. 
me  , cettuy-cyfut  le  troificmc.  Il  feruit  Scaflilla  le  Roy 
François  I.  es  guerres  qu’il  eut  contre  l’Empereur  Char- 
les V. 

La  Rcyne  de  Nauarrc  Marguerite  focur  du  mefme  Roy  moyenna 
fon  mariage  auec  I A C QJi  ELINE  DE  ROHAN, fille  puif- 
néc  de  Charles  dcRohan  Seigneur  de  Gic  6c  du  Vcr^cren  Aniou,  Se 
Orléans  dclcannc  de  fainék  Seucrin  fa  femme.  Parle  iraiuedcce  mariage , ‘“"r 
ROTELIN.  qUi  fur  palfc  en  la  ville  de  Lyon  le  dix-neufiéme  iour  db  mois  de  Iuil-  „ ^ 
Comme  cjr-  lecl’an  md  x x xvi.  le  Roy  François , en  confidcration  de  cc  que  les 
conjoints  luyappartcnoient  de  lignage  6c  parente  ( Il  cftoit  ilfucn  li- 
gne dircéie  des  Ducs  d’Orléans,  5c  eut  pour  ayculc  maternelle  Margue- 
rite de  Rohan)  donna  à cette  Dame  Iacqueline  de  Rohan  la  forante  de 
trois  mil  liures  de  rente  à prendre  par  chacun  an  fur  la  terre  6c  Seigneu- 
rie de  Montercau-faut-Yonne.;  rachetablc  dclafommedc  vingtihil 
liures.  Outre  ce,  François  de  Rohan  Seigneur  de  Gié  fon  frere  luy  don- 
na la  fomme  de  quarante  mil  liures  pour  le  droit  defuccelfion  pateriîcl- 
le  ; 8c  en  attendant  le  payement  de  cette  fomme  fut  conuenu  .que  les 
futurs  conioints  iouiroient  du  partage  de  Iacqueline  de  Rohan  future 
cfpoufc,  pour  le  regard  des  héritages  de  la  fucceflion,  dont  le  Seigneur 
deGiéibuïfibiclors.fansycomprendre  ce  donc  eftoit  iouïflant  Fran- 
çois de  Rohan  Archeucfque  de  Lyon  leur  oncle , 6C  la  Dame  de  Gié 
leurmerc.qui  deuoient  retourner  .après leur  deceds’,  au  Seigneur  de 
Gié.  La  future  efpoufe  fut  douce  de  quatre  mil  liures  de  rente. 

Du  viuant  deceMarquisde  Rothclin  F R AN  CO  I S d’Orléans 
i.’uu'i."'  il  y eut  vn  grand  procès  incentéen  la  Chambre  Impériale  de  Spire, pour 
raifon  de  la  propriété  du  Marquifat  de  Rothelin  .conrrele  Marquisde 
Bade,  qui  auoit  occupé  cette  Seigneurie  de  force  , au  preiudice  de  la 
Maifon  de  Longueuille  ; 6c  depuis  en  a cftè  rranfigé  8c  tirée  iccompcnfe 
de  lafomtnc  de  deux  cens  cinquante  mil  florins  d’or. 

FRANÇOIS  d’Orléans  décéda  le  xxv.  iour  du  mois  d’O&obrel’an 
«1  m dX  LV  1 1 1.  LaMarquifc  fa  femme  cfHnc  fort  aagée , 8c  ayant  duc  *148- 

meuréprésde  quarante  ans  en  viduité,  mourut  en  l’an  mdxxcvi.  ijgtf. 
Hcureufc  en  cc  point,  de  voir  en  la  pofterité  de  fonfils  aifné  fleurir  le 
généreux  Sang  de  Longueuille.  - 


CH  R. 
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jh"di  Orléans 

I««v«  £•  N F A N S DE  F,ÂAN  COI  S D'ORLEA  N S cMA  R Jgv  1 S Loncve- 
dt  mth,Un,&de  SACgJ  EL1NE  DE  ROHAN  VILLE. 

fi  femme. 

33.  LEON  O R D'ORLEANS  Duc  de  Longueuille , duquel 
fer  j parlé  en  fuite , continua  la  poftcrité. 


Snma- 

rage.  . 

ij«j. 

Stwurt 

160t. 


H 


FRANÇOISE  D'ORLEANS  Princefîc  DE  C ON- 
DE', fille  pollliunrc  i cllant  i Vendofme  au  mois  de  Noucmbrc 
M dl  x v.  elle  y clpoufa  LOVISDE  BOV  RBON  Prince 
deCONDE'  , & fut  fa  deuxième  femme.  Elle  mourut  îk  Pa- 
ris au  mois  deluin  m dci.  U eut , entre  autres  enfans,  Char- 
les de  Bourbon  Comte  de  Soilfons  Grand  Maiftre  de  France.  11 
fcracy-aprés  plus  particulièrement  parlé  de  cette  PnncelTe  en  l'E- 
loge du  mcfmc  Seigneur  Prince  fon  mary , au  liurc  qui  traite  de  la 
Branche  de  Bourbon-Condé. 

•vjeui  '■  ‘T  ■ vi  1 "»/:■.  » ■ . uiLciq  -j' 

FILS  NATUREL  DE  FRANÇOIS  D'ORLEANS 
CMirjmj  Je  Rotbelin. 

j).  FRANÇOIS  D'ORLEANS  aufii  Marquis  de  ROTHELIN. 
Sa  puftcritc  (en  cyT  aptes  déduite. 


BOVRBON 

CONDE'. 

Efcarrclé  au 

I DI 

Bot  rb  o N, 

qui  cft  d'azur, 
à trois  Fleur» 
de  Lis  d'or,  à 
vnccotcicc  de 
gueules. 

Au  t.  & j. 
d Aiinçon  , 

Îui  cft  aufli 
afur  a trois 
Fleurs  de  Lis 
d'or , à la  bor- 
duiedc  gueu- 
les chargée  de 
hutû  brian  s 
d’argent. 

Part/  d’O*- 

II  ANS  LON- 
OVB  TILLB. 


jj.  LEONOR  D'ORLEANS  T)  V t 
de  Longueutllc  (ÿ  d'EflouteuilIe , Çomte  Souueram  de 
Ncuf-{hafltl,  Marquis  de  R othehn , Comte  de  S.  Paul, 
de  Duno  s, de Tancarutlle ,& de  Mongommery , Seigneur 
de  Partheaay,de  V ouuant ,de  Meruant , de  Alonjtrueil- 
bellay,dcT ne  Je  Blandy, Prince  de  Chajlellait  on  ; Çrand 
Chambellan, & Qmnejluble  héréditaire  de  Normandie , 

GoHucrneurtt)  Lieutenant  general  pour  le  Tdfijenftspays  , 

de  Picardie , de  Bolonois , d' Artois,  & pays  reconauts, 
Cheuilier  de  l'Ordre  du  Roy , ttJ  (apitame  de  cent  nom- 
mes d’armes. 

■ L.  ■ - if.  i jj)  j i r -t  .1  U • 

Ch  a bi  t.  re  XI.I1. 

| A Branche diréffr d'e la Maifon'de Longucililte faillieau 
Duc  François  IL  commença  de  reucrdirénla  collaceri- 
le,  dontee  Prince  LEONOR  d'Orléans  fon  Coüfin 
5^3»  eftoit  le  Chef  \ cottltnc  reprofemant  François  d'Orléans 

Marquis  de  Rothelin  fon  pere,  duquel  il  eftoit  fils  vnique 

& de  Jacqueline  de  Rohan  fon  cfpoufe.  Suiuant  l'exemple  paternel  SC 

celuy  de  les  magnanimes  ayeux  , il  s’employa  dignement  au  feruice  des 
JJÎ7*  Roys&  de  la  Couronne.  N’cftantaagcqucdediX-fcptans  lculcmenr, 

ilfctrouuailafuncftc  bataille  donnée  contre  1 Efpagnol  près  la  ville  . 

de  S.  Quentin  en  Picardie , en  l’an  mil  cinq  cens  cinquante  • lept  » y tue 
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Orléans  pris  prifonnier  aucc  nombre  d'autres  Princes  fit  grands  Seigneurs, & 
Longve-  paya  quatre  vingts  mil  efeus  de  rançon.  Itsti 

ville.  LEONOR  continua  lamefme  affeétion  Se  fidelité  lorsdcsgucr-  *-»»• 
rcs  ciuilcs , qui  peu  de  temps  après  de  toutes  parts  embraferent  mifera- 
blement  ce  Royaume  à l'aduenement  à la  Couronne  du  Roy  Charles 
IX.  Sa  Maielfé  luy  fi  t expédier  fes  Lettres  de  bénéfice  d’aage  au  mois  de 
Mars  m di.  x.  par  lcfqucltes  luy  furencdonnezpoui  Curateurs  Char- 
les  Cardinal  de  Lorraine , fie  Claude  Mangot  Aduocat  célébré  au  Par- 
lement de  Paris , qui  auoir  vnc  particulière  cognoiftancc  des  affaires  de 
cette  Maifon.fie  fut  pere  de  ClaudcMangotGarde  des  féaux  de  France. 

A rm. i»  mu  Depuis  par  autres  Lettres  du  mcfme  Roy.donnccs  à Durerai  en  An- 

TbtMmikm-  iou.au  mois  de  Décembre,  udiïxi.  par  l'aduis  delà  Rcyne  fa  me- 1571, 
cûiuium  re , des  Ducs  d’Aniou  fie  d’Alençon  fes  frères , fie  de  Charles  Cardinal 
de  Bourbon , fa  Maielfé  déclara,  Qifclle  tenoicfiereputoitcc  lien  cou- 
fin  LEONOR  D’O  RLEANSDuede  Longueuille  pour  Prince 
de  Ton  Sang , Se  fon  intention  Se  vouloir  eftre , comme  auoit  toufiours 
Aninitti  j,  u elle , que  luy , fes  enfans  fie  fucccffcurs  en  droite  ligne , fuflent  tenus  Se 
in'u’füu  rcco8nus  pour  tels,  comme  il  les  tenoit  fie  rccognoillbit  fie  vouloir  reco-  B 
■ gnoiltre  à toufiours  elfrc  iflus  de  la  Maifon  d'Orléans  : Et  en  ce  degré, 
cantauprésdc  fa  Maielfc,  qu’en  tous  autres  lieux  où  luy,  ou  fes  enfans 
fetrouueroicnt,  euflent  le  premier  licuapréslcs  Princes  du  Sang  , fie 
iouïflcnt  de  tous  les  autres  honneurs,  authoritez,  prééminences, droits,  IJIJ. 
.a  . rangs  fie  prerogatiucs  pareilsfie  fcmblables  que  fes  prcdcccflcursauoient 

fait, félon  que  laraifon  le  vouloit  .fiequiccluy  Duede  Longueuille, 
pourfes  grands  fie  très- recommandables  feruicesVauoit  tres-bien  méri- 
te de  l'Effac  fie  de  la  Couronne. 

Le  mcfme  Roy  Charles  I5C.  poUrucut  ce  Due  de  Longucml- 
ledu  Gouuemement  de  Picardie  , de  Bolonois  fie  des  pays  recon- 
quis. Il  afliffa  à la  mémorable  bataille  de  Moncontour,  fie  quel- 
Ui.aui^Iu,  ques  années  après  accompagna  fa  Maielfé  au  voyage  de  Bayonne  , ijtff.' 
r*"»...  l’an  mil  cinq  cens  foixamc-rinq.fieaumois  d’AoUft  l’an  a 1 1 ci  n izj4 

cens  so  1 Xante  treize  .ilmourutàBloisenlaflcurdefes  ans, re- 

ORLEANS^rournant  du  premier  liège  de  la  Rochelle, eltanc  aage  de  trente-trois 
v?lle-V  E ans.  Il  fut  inhumé  cri  laS..Chapclledc  CluIfcauduriiayàntoutrclage- 
commety-  ucrofitè  naturelle  dont  il  cltoirdoüé , acquis  le  los  d’vn  bon  fie  debon-  C 
dcriui.  maire  Prince.  ■ ■ \ 

B Son  mariage  fut  trairté  en  l’an  MJ  LC  I N q__c  ens  soixante- 

s.PATi.Ef-  trois,  aucc  MARIE  DE  BOVR  BON  CdnYtcfTedc  S.Paul,  nMp‘ 
ô“'!,taé'  de  Duchefle  d’Elf ou  teuille^fie  Dame  de  Trie,  riche  héritière,  fille  unique 
ion»»,  de  François  de  Bourbon  Comte  de  S.  Paul  fie  d’ Adrienne  d'Elfoureuilie 
Ssnûnêùn'  ^ ^cmmc-  Cette  Princcfic  Marie  de  Bourbon  auoit  défia  cité  mariée 
deWLÜd'o“'k  par  deux  fois , la  première  aucc  Ican  de  Bourbon  Comte  d’Anguicn 
eue  coteîcc  de  j’vn  des  fils  puifiicz  de  laMaiTon  de  Vcridofmé.'qui  fut  tuéà  la  bataille 
£™d'ÈL'S1  de  S.  Quentin.  La  féconde  en  l’an  uDtvm.  aucc  François  deGleues 
iioutetdUc.qui  Duc  de  Neuers.  Elle  dcccda  en  la  ville  de  Pontoife  le  feptiéme  iour  du  ■ 
SugïSIsfde  riioisd’Auril  l’an  musix  c s N sv  N , clfantaagéc  de  foixantedeux  l6ot- 
guevicvdcdii  ans.  Car  elle  clfoit  néc.lc  pénultième  iour  de  May  l’an  M 1 l cinq 
üieeei , au  cens  trente  n e Vf.  Son  corps  gift  cnl'Abbayc  de  Vallemonc  au 
nlde Cible.  Duché d’Elfoutcuiliccn  Normandie. 
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Orléans 

EN  F A N S DE  L E 0 N 0 R V O R 1.  E A N S DV  C Lonsve- 
dc  LongueuWe,  & de  'JMARIE,J)E  B O ER  SON  VILLE. 

femme. 

34.  CHARLES  D’ORLEANS  mourut  en  ieuneffe. 

34.  CHARLES  D’O  RL  E AN  S aulfi  décédé  icune. 

34.  H EN  R Y D'O  R LE  ANS  I.dunom  Duc  de Longucuille, 
continua  la  lignée  de  cette  Maifon. 

34.  FRANÇOIS  D’ORLEANS  Comte  de  S.  Paul  S:  Duc 

de  Fronfac , duquel  fera  parlé  cy  -apres  plus  particulièrement.  . s 

34.  LEONOR  D'ORLEANS  Prince  de  Cluftcllaillon,mou- 
ruten  basaagc. 

34.  CATHERINE  D’ORLEANS  dés  fes  jeunes  anss’ad- 
donna  tellement  à la  deuotion , que  méprifant  les  vanitez  Sc  déli- 
ces mondaines , Sc  préférant  les  exercices  de  pieccaux  grandeurs,  ’.intnuû 
qu’elle  euft  peu  auoiréE  ce  monde,  elle  s’en  retirait  fonda  le  Mo- 
nallcredcsRcligicufes  Carmelitesaufaux  bourgde S.Iacquesà 
Paris,  qui  aeflé  le  premier  de  cét  Ordre  ellablyen  France,  l’an 
mociv.  en  vertu  des  Bulles  du  Pape  Clément  VUL  &des  Lettres 
pacentes  du  Roy  Henry  le  Grand  : dans  lequel  Monallere  cette 
picafc  Pnnccfle  finit  fes  iours  fans  auoir  efté  mariée. 

34.  ANTOINETTE  D’O  R LE  A NS  fut  conjointe  par  ma-  gond  Y. 
riage  aucc  CH  A R LES  DE  G O ND  Y Marquis  de  Bel- 
ifle.fils  aifné  d'Albert  de  Gondy  Duc  de  Rais , Pair&  Marefchal 
de  France  St  de  Claude  Catherine  de  Clermont  fa  femme.  Ce  paffici  en 
Marquis  mourutau  Mont  S.  Michel  en  Normandie,  l’an  mdxc- 
v 1 . détaillant  pour  fils  Henry  de  Gondy  Duc  de  Rais  St  de  Beau- 
preau  Pair  de  France,  Marquis  de  Bcl-ifle&des  Ides  d’or,  qui  a 
cfpoufé  Icannc  de  Sepeaux  Ducheifede  Beauprcau  & Comtcflc 
de  Chemillé  i de  laquelle  il  a eu  deux  filles. 

Trois  ans  aptes  qu’A  N TO  I N ETTE  D’ORLEANS 
Marquifc  de  Bcl-iflc  fut  demeurée  veufue , meuë  d’vne  deuotion  I 

fingulicreainfi  que  fa  fccur, renonça  aulli  aux  pompes  mondaines, 
pourcmbraflerlaviecontcmplatiuc.&ferendit  Religieufc  dans 
le  Monallere  des  Fucillantines  de  Tolofe , qui  auoit  cité  nouuel- 
lcmentinftitué.oùellcvcfcut  trespieufement.vfanrde  grandes 
aullcritcz.  Le  Pape  Clément  V 1 1 1.  luy  commanda  de  quitter  ce 
Monallere , afin  de  prendre  l’adminillration  de  l’Abbaye  de  Fon- 
tcurault, après lcdcccds de Leonorde  Bourbon  AbbclTe,àquoy 
elle  eut  beaucoup  de  peine  à fe  refondre  j&pluftoft  par  obédien- 
ce, que  volontairement,  demeura  par  quelque  temps  en  cette 
Abbaye,  fans  toutesfois  vouloir  prendre  laqualitéd’AbbelTei  puis 
s’cllant  retirée  dans  la  ville  de  Poitiers , elle  y fonda  vn  Monallere 
de Religicufes,4cymouruten  l’an  mdcxviii. 

34.  MARGVERITE  D’ORLEANS  PrineefTe  de  Longue- 
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uille  meforifafainfiquefçs  foeurs)  IcsvanitcaduMonde.  Et  fur  A«tU 
fécondé  fondatrice  dcl’Eglife&  Contient  des  Catmeliccs  à Paris  1 t»v» 
où  clic  gilf  5c  fc  vend  l’.Epicaphc  drclTr  i fa  mémoire , par  lequel  cil 
porte.  Qu’elle  orna  la  nobielic  de  (on  Sang  d’vnc  rare  Pieté  ac- 
compagnée detoutesles  vertus. & qu’elle  parta  de  cette  vie  en  t.»,» 
vnc  meilleure  le  xi  1 1.  de  Septembre  m dc  x v.'cfoncaagécde  Kit. 
xui.  ans. 

54.  LÆ  O N O R D'OR  L E A N S Comtertc  de  Thorigny;  ef- 
poufadans  la  ville  dc  Roiien.en  l’an  mdxc  VI.  CHARLES 
DE  MATIGNON  Comte  dc  Thorigny  5c  de  Moyon , Sei- 
gneut de  Matignon  & dc  Longray, Prince  de  Mortagne,  Baron 
de  S.  Lo  5cdc£afay,Chcualicrdes  deux  Ordres  du  Roy,  Capi- 
taine dcccnthomines  d’armes  des  Ordonnances,  Lieutenant  ge- 
neral pour  fa  Maiefte  en  Normandie  .fils de  Iacques  Seigneurde 
Matignon  Marcfchal  de  France  , Lieutenant  general  pour  le 
Roy  en  Guyenne  5c  Gouucrneur  de  Bourdeaux  , & de  Françoi- 
fedcDaillon  fa  femme:  duquel  mariage  font  fortisentre  autres  B 
enfuis  trois  fils  5c  vne  fille , fçauoir  Pierre  dc  Matignon  Comte 
deThorigny , décédé  fans  enfans  de  Henricte  de  là  Guichc  fille  de 
Philbert  Seigneur  delà  Güïche  Grand maiftre  de  l'Artillerie  de  ■ _ 
France, laquelle cfpoufaenfecondcsffopces  LOVIS  DE  VA- 
LOIS Comte  d'Alais. 

Leonot  de  Matignon  fécond  fils  fut  Enefquc  de  Confonde. 

Iacques  de  Matignon  Comte  de  Thorigny  aeftéalliéaûecMa- 
tiede  Malon  fille  du  Seigneur  deBcrfi  Confeillcr  du  Roy  enfes 
Confeils.dont  ilaeu  des  enfans, entre  autres  Henry  dc  Matignon, 

Catherine  de  Matignon  fille  de  Charles  Comte  de  Thorigny» 
efpoufé  François  de  Silly  Dücde  la  Rochc-guyon  , Marquis  de 
Guiercheuillc,  Damoifcaudc  Comercy , Baron  de  Mommirail , 
Cheuaücrdes  O (fîtes  du  Roy,  5c  grand  Louuctier  dc  France:  dé- 
cédé lins  enfans  au  fiege  de  la  Rochelle  l’an  xIdcxxviii. 


34.  HENUT  T/’O  RL£  ANS  I.  DV  NOMC 
Dvc  DE  Longveville & <ï Efiouteuille  ,Souue- 
rain  de  Neuf-Chanel , Comte  de  Dunoù  & dc  Tdncar- 
uille , Prince  de  Chajlellaillon , Baron  dc'Parthenay , de 
V ornant , Chafteau  Renaud , de  Meruant,  Seigneur  de 
Gftlonfl  ruai- Bellay,  Gouucrneur  & Lieutenant  general 
pour  le  Roy  en  Picardie  ; Bolonais  & pays  reconquis  > 
Grand  Chambellan  de  France,  Connectable  héréditaire  de 
Normandie. 

Chapitre  XIV. 

I V mariage  dc  Lconor  d’OrIcans  Duc  de  Lorigucuillc  & de  tfft, 

! Marie  dc  Bourbon,  ce  Prince  prit  naiflancc.  I)  feruic  fidclc- 
j ment  les  Roys  Henry  1 1 1.&  Henry  le  Grand  pendant  les  trou- 
bles dc  la  Ligue.  Eftoit  Chef  dc  l’armcc  Royale,  qui  gagna  la 
bataille  de  Scnlis  , au  mois  dc  May  mdxxcix.  victoire  d'autant  plus  iyS^. 

me- 


( 
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mémorable , qu'elle)  fut  emportée  par  vnc  petite  troupe  de  trois  à qua-  Orléans 
I*,T*  treinll  hommes , fur  vnc  armée  de  plus  de  douze  mil  que  conduifoitle  Loncve- 
Duc  d’Aumale.  Par  ce  moyen  la  ville  de  Sentis  fut  conferuée  Sc  deli-  ville. 
urce  du  fiege , que  ce  Ducd' Aumale  tenoitdeuant  i Sc  celle  de  Paris  fut 
depuis  tellement  preflce,  que  l’autre  armée  de  la  Ligue  , qui  eftoit  en 
Touraine,  fut  contrainte  de  retourner. 

Dell  le  Duc  dcLongueuille  ayant  elfe  fur  la  frontière  rcccuoir  l’ar- 
mée cftrangcre,  qui  venoit  au  fecours  du  Roy , il  la  conduilit  heureufe- 
■îent.ScauccclîefeioignitàrarmécRoyaledcuantParis.  Ainfi  les  af- 
faires de  France commcnçoient  à profpercr,  fans  l’cxccrable  parricide 
commis  en  la  per^nne  facréc  de  ce  grand  Roy  HenryllI. 

Après  cette  mort  funefte,  le  Duc  HENRY  fuc  des  premiers  , 

aucc  les  autres  Princes,  qui  recogneurent  Henry  le  Grand  pour  legiti- 
me  fuccclfcur  delà  Couronne  de  France,  Sdfoubfigna  l’aûe  folemncl 
quicnfatdrclîclS.  Cloud  prés  Paris  au  mois  d’Aoufl  de  la  mefme  an- 
Ij8y.  ncc  udxicix.  Bien  tort  apres  fa  Maicltécftant  comme  alEcgce  dans 
fi  Dieppe  par  vnc  armée  de  prés  de  quarante  mil  hommes,  ce  généreux 
Ducîquipcu  auparavant  s’cRoit  retiré  pour  quelques moisafin  defe 
raftaifchir  ) retourna  incontinent,  5:  aucc  vn  fecours  de  quatre  mil 
hommes  feulement , eut  la  refolution  de  pénétrer  les  puilTantcs  forces 
desennemis,  pour  en  vnc  fi  vr  genre  occafion  venir,  comme  autresfois, 
gènereufcmentafliflcrfon  Prince  Scl’Eftat.  Peudeioursaprésilrcdui- 
iic  I*  tilledc  Roye  eu  Picardie  au  feruice  du  Roy , Si  en  autres  c ntrepri- 
fes  mémorables  rendit  de  fignalées  preuucs  de  fa  fidelité  , Sc  de  Ion 
courage. 

Aufli  fut  il  honoré  de  l’amitié  particulière  de  ce  grand  Monarque, 
lequel  en  pluficurs  façons  la  fit  paroiftre,  mefme  ment  en  ce  qu'il  luy 
donna  l'Oflicc  de  Grand  Chambellan , ( lequel  auoit  cRé  exercé  par  fes 
•yeux  ) te  en  cette  .qualité  il  tint  fon  rang  Sc  a (Ella  au  Sacre  Sc  Couron- 
nemcntdcfaMaicfté  , fait  dans  l'Eglifedc  Chartres , en  l’an  mil  cinq 
ijjç.  censquatre-vingts quatorze. 

HENRY  fut  d’ailleurs  afiocié  en  l'Ordre  des  Chcualiers  du  S. 

Efpritau  Chapitre  general , qui  fuctenuen  (avilie  de  Paris,  le  dernier 
^ iour  du  mois  de  Décembre  de  cette  mefme  année , Sc  le  premier  de  fé- 
cond iourdc  lafuiuanrc. 

En  ce  temps  le  Roy  ayant  déclaré  la  guerre  à l’Efpagnol , Sc  le 
Duc  de  Longucuille  enuoye  pour  vifiter  Sc  munir  les  villes  8c  pla- 
ces  de  fon  gouuernemcnt,  lors  qu’il  faifoit  fonentrée  enarmes  dans  i„. 
ifêT'  celle  de  Dourlens.au  moisd’Auril  de  l’an  mdxc  v.  par  malheur  vn  fol- 
5 5‘  doc,  forcuitcmentScparmefgarde.enfaifantvne  feoppeterie  aucc  les 

autres  gens  deguerre  de  la  garnifon  ,luy  tira  vnc  arquebufade  dans  la  p.ai«w»<». 
telle , duquel  coup  il  fut  figriéuemencblefle,  que  quelques  iours  après 
ilenmourut  enla fleur  de  (es ans  dans  Amiens, où  on  l’auoittranlpor- 

té  après  fa  bleflùre.  Soncorpsfuc  inhumé  dans  la  S. Chapelle  dcCha- 

. fteaudunaucc  ceuxde  fes  prcdeccfTcurs.  Mais  en  cét  infortune  il  eut  le  ORLEANS 
bonheur, deux ioursauantfon  dcceds.de  fe  voir  comme  rcnailtrc  en  h?/YÎv E‘ 
fon  filsvnique  .qu’ileut  de  CATHERINE  DEGONZAGlt 
DE  CLEYESfa  femme, fille  aifnéc  de  Louis  de  Gonzague  Prince  de  £',))])'* 
Mantouc  , Duc  deNiuernoisScRhctclois.Pairdc  France,  Sc  de  Hen-  Pmj  Je 
rie t te  de  Clcues  fa  femme-  Le  mariage  fut  contrafté  à Paris  au  Cha-  ® 44  ** 

*”/•  Beau  du  Louure  le  x x vi  i.  de  Feurier  l’an  mil  cinq^cens  gr  a-  Qu, 

158Ï.  tre-vincts  HvrcT.LaPrinccflceutendotdeuxccnsfoixantcmil  ,:1ri  A» u 
efeus.  Elle  finit  fes  iours  en  la  mefme  ville  de  Paris  le  deuxième  lourde  m'Vhi  ôv'j, 
Tome  I.  Y y y y 
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Or  leans  Décembre  milsix  cens  vinc  t-n  svr,  en  l'aagc  de  foixanto^vn  -d»<A 
Loncve-  an.  Car  elle  cftoit  ncc  le  xx  i.  de  lanuier  u i l cinq^cens 

VILLE.  XANTE  HVICT.  C"*- 

d'argent  k vne  . 

•Croix  jute  c de  gueülc*  , cintonnéc  de  quatre  aigle*  «fable  membrra  de  gueules.  SuHe  tout  de  gucole»  au  Lyon 
d'or,  eu  attelé  d'or  a *nc  lalTc  Jcttui*  pièce*  de  table  .qutcA  de  lombarde  «c  de  Gonzague. 

Au  fécond  quaiticr,  contre- cfcarrelét  Au  i.  de  Cl  r vis , qui  eA  de  gueule*  aurai*  d eicarboucle  pommené  & fleu. 
ronné  d’or  de  liuid  pièce*,  rercé  d’argent.  Au  u delà  Ma*cx,  d’oràla  fairecfchiquctécd’argcnt  & dcguculcs  détroit 
trait*.  An  d'AnTots,  d'aïut  à rruitVlcun  de  Litdor.au  lambel  de  gueule*  de  quatre  puces,  chacune  chargée  de 
trot*  chaftcauxd'or.Au4.dcBkA»AhT-,  quicftdcfaWeauLyond'qr. 

Au  {.quartier*  de  D o rtcuNcNimodcrnc,  qtneAdcFRANCi  àlabcAdmccomponnécd’argcat  & de  gueu- 
Jc*:Pany  de  Rcthei.dc  «onde*  îrronrxAeauz  fans  manche*  d'or.x.  i.  foufttnu  d'À  Lim-oivÀt,  qui  «A  acar. 
tclé.au  t.  & 4 .deF  R a nc  t;  Aui.&  ).  dcgucuksàla  bordure cngrctléc d'argent. 

Au  quatrième  grand  quartier  font  fix  tfeus,  trou  en  chef,  fouAcnus  de  parai  nombre  enjointe  : Le  premier  eA  de 
VEmpirc  de  C o Y*  s tantikoHî,  de  gueule*  à l’aigle  cfployéd'or  à deux  tcAes,  couronnées  de  mclinc  -,  Paity  de 
Hiiimuu,  d'argcnralaùorx  potencécd’or,  cantonnée  de  quarre  cforfeitc*  de  njcfmetTîcrcé  d Aragon  , 
d’or  à quatre  paux  degueule*.  ScuAcnu  de  S a * » moderne,  fatTé  d’or  & de  fable  de  üx  pièces,  à la  couronne  de  rue  de 
hnople  brochant  en  bande  furlcrout.  Patty  de  B AR.d'azur,  feme  de  crciA  rectoifcttée*  au  pied  fiché  d’ot,  à deux 
bars  ou  barbeau*  addoflêz  de  mefme.  Tiercé  de  la  ville  de  C on*  tanttnoU*  , dcgutulei  à la  Croix  plei- 
ne d'or.canronnccdc  quatre  fufds  addoflix  de  mefme.  Sui  le  tout  dccc  quatrième  grand  quaruer,de  Mo  N ma  RAT, 
qui  eA  d'argent  au  chef  de  gueules  ( 

Et  encore  fur  le  tout  des  quatre  grand*  Quartiers  D*  A l a n ç o N,  qui  eA  de  F R a n c l k la  bordure  de  gueule*  » 
chargée  dchuid  befans  d'argent. 

FILS  DE  H EN  RT  D'o  R L EA  N S I.  DV  NOM  DVC ® 
de  Longue  mile , & CATHERIN  E DE  G ON  Z AGVE 
DE  C LEVES  fa  femme. 


ORLEANS 
LONGVE. 
V ILLE. 
D’azur  à troi» 
Fleurs  de  Lis 
d’or, au  Ïam- 
be! d'argent 
de  trois  piè- 
ces, & à vite 
cor  cicc  d'ar- 
gent. 


ORLEANS 
LONG  VE- 
VILLE. 
Party  de 
DovRion- 
CoNDl’, 
qui  eA  d'azur 
à trou  Fleurs 
de  Lit  d’or  à 
vnr  corticc  de 
gueules. 


3;.  HENRY  D'O  R L E A N S,  deuxième  du  nom,  Duc  de  Lon- 

gucuille , aura  Ton  Eloge  cy-apres. 


3j.  HENRI  D'ORLEANS  II.  DV  NOM 
Duc  de  Longueuille  çf  d‘  Eflouteutlle , Pnncc&Qmte 
Souuerain  de  Neuf-Qhajlel , Comte  de  Si  Paul.de  Da- 
nois , de  Chaumont,  de  T ancarutlle  & de  Colomfirs,  Q>n- 
ncJlMe.C ha mbellan  héréditaire , Gouuerttettr  (t)  Lieute- 
nant general  du  Roy  en  Normandie. 

Chaeitre  XV. 

R E s <î_v  E au  mefme  temps  que  le  bue  de  Longueuille  u.é/- 
Henry  premier  du  nom  perdit  la  vie,  on  le  veidcommef""- 
rcnaiftrccnce  Ducfonfilsvniquele  xxvi  i.  iourd'Auril 
l’an  m dx  c v.  Il  a cfté  digne  heritier  autant  du  nom, 
des  Seigneuries,  hautes  charges  Jcdignitcz  defonpcrc, 
que  de  fon  courage  iè  de  fa  vertu. 

En  diucr  fesrenconcres  il  re demie  les  effe&s  de  I'affcâion.queluy  por- 
ta l'inuincible  Monarque  Henry  le  Grâd,quiic  tint  fur  les  facrczfont» 
cWiaptcfmc&luy  donna  le  nom.Carparfcs  Lettrespatcntes  du  vnr. 
idlfr  de  May  de  ce  mefme  an  quatre-vingts  quinze.il  luy  referua  leGou- 
uernement  de  Picardie, qui  comprend'i'Artois , les  ComtezdeBoIo- 
nois&dcGuincs, la  ville  de  CalaisSt  les  pays  reconquis,  & voulut, 
qu’en  attendant  qu'il  end  atteint  dix-huift  ans.aage  capable  de  vaquer 
aux  fonaions  de  cette  importante  charge,  elle  fuft  adminiftrée  par 
François  d'Orlcans  Comte  de  S.  Paul  fon  oncle  paternel. 


i<)5. 


DE  FRANCE,  LIV.  XV.  Henry JOrl.H.D.de  Long.  7i} 

Amdt  En  l'an  i *is  x 1 1 1.  il  entra  en  poflclCon  de  cette  dignité,  4c  en  Ouban» 
1,5  v*  ioiiitiufquese.Van  udcxix.  auquel  temps  le  Roy  Louis  XIII.  de  Longve- 
*•"*  gloricufc  mémoire,  le  pourueut  du  Gouucrncment  de  Normandie,  villB. 
De£uis4ccn  l'an  mdcxxxi  i i.  le  iour  5c  telle  delà  Pcncccoftc, fl 
M aiefté  l’alfocia  en  l'Ordre  des  Cheualicrs  du  S.  Efprir,  au  Chapitre  té- 
nu en  ce  temps  à Fontainebleau  i en  laquelle  ceremonie  il  eut  le  pre- 
mier rang  entre  les  Cheualicrs. 

Il  a fidèlement  feruyleRoy  cnl'vnéccn  l'autre  de  fes  Gouucrnc- 
mens , comme  cncorcs  en  la  guêtre  contre  les  Rcligionnaires,4c  depuis 
cnccllcsdc  Lorraine, 4c  contre  laMaifond'Auftnchc;  Ayant  en  cet- 
te dernière  clic  Lieutenant  general  du  Roy  dans  les  armées  qu’il  a con- 
duiresen  la Franche-Comtc  de  Bourgongne , en  Alemagnc  5c  en  Ita- 
lie , où  il  reduifit  plufieurs  places  en  l'obcilTancc  de  fa  Maieilé. 

Comme  il  continuoit  de  faire  paroillre  vnefingulicre  Prudence; 
aufli  a-r'il  elle  nommé  l'vn  des  M ni  lires  ordonnez  pour  le  G niucruc- 
B ment  de  l'Ellat  pendant  la  minoricc  du  Roy  Louis  XIV.  Dieu  don- 
né, 4c  en  fuite  a eltéchoifi  afin  de  tenir  le  premier  lieu  entre  les  Ainbaf- 
fadeurs  Plénipotentiaires  de  France  .pour  le  Traité  de  la  paix  generale 
d'entre  les  deux  Couronnes  aflîgné  dans  les  villes  de  Munfler.ocd'Of- 
nabrug. 

Il s’cfl  monltré  digne  de  tous  ces  hpnorablcs  emploisde  paix5cde 
guerre  4c en  ce  généreux  Princclabonneopinion  qu’eut  deluy  Henry 
le  Grand  fut  accomplie  Car  ayant  confideré,  que  dés  les  premières  an- 
nées de  fonaage  il  auoit  de  fortes  inclinations  i la  vertu,  ce  Monarque 
prédit  par  vn  logement  folide,  qu'auecle  temps  il  feporteroit  aux  fu- 
bluncs  allions  rcquifes  en  vn  Prince  défi  haute  naifiance.  L’cuenc- 
jnent  fit  voir  cccy  dans  tout  le  cours  de  fa  vies  fur  tout  fa  magnanimité  • 
parut , lors  que  s'oppofan  t aux  violences  de  ccluy  ,qui  voulut  non  feu- 
lement vfurperfon  Gouucrncment  de  Picardie;  mais  aulli entrepren- 
dre plufieurs  autres  chofcs.qui  troubloicnt  le  repos  de  l’Eflat;  il  y ap- 
porta vne  vigoureufe  refillance,  laquelle  l’Hilloire  n’a  pas  obmife  , 

C pour  feruir  de  mémorable  exemple  à la  poltcrité  d'vn  courage  infle- 
xible. 

Le  dernier  iourd’Auril  mdcxvii.  ce  Ducdc  Longueuillc  HEN- 
RV  IL  fut  comoinét  par  mariage  à Paris  auec  LOVISE  DE 
BOVRBON  , fille  année  de  Charlcîdc  Bourbon , Comte  de  Soif- 
fons.  Grand  Maillrc  de  France,  4c  d'Anne  de  Montaffié  fa  femme. 

,*,7-  Leur  alliance  dura  iufquesàl'an  mdcxxxvii.  que  cette  Duchcfle 
finit  fes  iours  en  la  fleur  de  fes  ans  le  neufiéme  iour  de  Septembre , ayant 
rendu  fon  rfpoux  perc  de  trois  enfans.  Elle  fut  inhumée  dans  l’Egtifc 
desCarmcIitcs  delà  ville  de  Paris. 

En  fécondés  nopces  il  efpoufa  au  mefme  lieu  ,1e  deuxième  iour  de 
tm%  loin  mdcxlii  vne  autre  vertueufe  4c  incomparable  Princeflc  du 
.«îv.Sang  ANNE  DE  BOVRBON  fille  de  Henrvdc  Bourbon  Prince 
l*4t.  de  Coudé,  premier  Prince  du  Sang,  premier  Pair  Sc  Grand  Maillrc  de 
France  ,4c  de  Charlote- Marguerite  de  Montmorency  fon  cfpoufc. 

EN  F /I N S DE  N EN  RT  D'ORLEANS  11.  DV  NOM 
Dttcdt LorguciuUttC- de  LOVISE  DE  BOVRBON - 
SOISSONS  fifranttre  femme. 

s*— if.  N.  D’ORLEANS  ComtedeDunoisnafquiti  Paris  le  xxi. 

“îtis  iour  de  luin  m dcxxvi.  6c  n'eftant  aagé  que  dedcuxansfeule- 
TomcI.  Yyyyij 


r 
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Orléans  ment  il  mourut  au  mcfmc  lieu  le  v 1 1 1.  iour  de  loin  l'an  iidc  Audi 

Lohgvs-  xxtiii.  ’ I«»v» 

villl.  Cu»- 

jtf.  N.  D’ORLEANS  Comte  de  Dunoisnéau  mois  de  Ianuier 
mdcxxxiv.  mourur  incontinent  aprcsfanaifiance.  /«». 

>«14. 

3 S.  MARIE  D'ORLEANS  veid  premièrement  la  lumière 
du  iour  à Paris  le  v.  iour  de  Mars , l’an  udcxxv.  Princcfle  dont 
les  vertus  font  paruenuës  à G haut  degré , que  l’vn  des  puiflants  j$tj. 
Monarques  de  l'Europe  a defiré  l’auoir  en  mariage. 


FILLE  DE  H E N RT  D’O  K L EA  N S D y C 
deLtmgueuille.éd'^N  N E DE  BOVRBON-C  ON  Dp 
fi  deuxième  femme. 

D 

j«.  CHARLOTE-LOVISE  D’ORLEANS  prit  naiffan- ùmf. 
ceà Paris  le  i v.  iourde  Feurier  mdcxliv.  Louis  de  Bourbon  “*»■ 
Ducd'Enguien  Ton  oncle  maternel  fut  parain  ,&  Charlote-Mar-  >«44* 
guéri  te  de  Montmorency,  Princefle  de  Condé  ayeulc  maternel- 
le aefte  marainc. 


ORLEANS 
S.  PAVL. 
Efcartel^.au 
1.&4.DO*- 
II  ANS  LoN- 

curiu 
z s 3 au  v 
Dl  Bovr- 
■ O N,  qui  cil 

d’azur  à j. 
Fleurs  de  Lis 
d'or,  à la  cot- 
ticc  de  gueu- 
les. 


34.  FRANÇOIS  D' ORLEANS 
Comtede  S.  Paul,Ducde  Fron/àc  & deChafieau-Thiet. 
ry,  Pair  de  France , Çouuemear  & Lieutenant  Ç entrai 
pour  le  Roy  des  Proutnces  & villes  d'Orléans , de  Char- 
tres ,& de  Blois , de  Danois , de  F tndofmots , & de  Tou- 
raine. 

Chapitre  XVI. 


L eftoit  fécond  filsdcLeonor  d'Orléans  DucdeLongue- 
, uillc  ic  de  Marie  de  Bourbon  fon  cfpoufc.  A caufc  de  cette  ** 
Princeflcfa  merci!  a fuccedé  au  ComtédcS.  Paul.  Après 
qu’il  eut  admmiftrc le  Gouucrnemcnt  de  Picardie,  pen-  • 
dant  le  basaagc  de  Henry  Duc  de  Longucuille  II.  du  nom 
fon  ncueu,  &que  depuis  il  l'eut  remis  entre  fes mains, le  Roy  Louis 
XIII.  lepourucutdeceluy  d Orléans, &dcs  pays  adiaccns  1 le  quel- 
ques années  apres  deceluy  de  Touraine. 

Auec  beaucoup  de  fidelité  il  a rendu  fes  deuoirs  aux  feus  Roys  Hen- 
ry le  Grand  & Louis  le  Inde  en  pluficursoccafions  fignalées. 

En  l'an  «dxciv.  Sc  au  commencement  de  la  fuiuante  , il  fut  j..i 
auec  Henry  I.  du  nom  Duc  de  Longucuille  fon  frère  aifnc,affocic  en  * 
l’Ordre  des  Cheualicrs  du  S.  Efprit  par  le  mcfmc  Roy  Henry  le  Grand: 

Au  Sacre  & Couronnement  duquel, fait  à Cbartresau  commencement 
delà  mcfme  année  mdxc  i v.  il  exerça  lacharge  de  Grand  Mailtre 
de  France , comme  il  fit  aufiï  aux  pompes  funèbres  de  ce  Grand  Monar- 
que faitesàS.Denis.  En  fafaucur  faMaicfté  erigea  en  Duché  & Pai- 
rie de  France  le  Marquifat  de  Fronfac  au  pays  de  Guyenne,  par  Lettres 
du  mois  de  Ianuier  l’an  m dc  v 1 1 1.  1608 


DE  FRANCE,  LIV. XV. François  i'Orl.C. de  S. Paul.  7l$ 

Aniit  jon  mariage  fut  contraélé  à Paris  le  v.  lourde  Feurier  l’an  mil  ciNq  Orléans 

*!**s  cens  <^v  at  r t-v  i n cts  qvjNZE,  auec  ANNE  DE  CAVMONT,  Loncve- 
«»>m.  fille  vmque& héritière  de  Geofliroy  Baron  deCaumont  & Marquis  de  ville. 

«•P  Fronfac,& de  Marguerite  de  Lultracfafcmmci  Cette  Princcfl'c  auoit  nû  LF~, 
•ÏSJ-  en  premier  mariage  epoufe  Icand’Efcars,  Prince  de  Carency,  duquel  s.  i*avl. 
elle  n’eut enfans.  Mais  du  fécond nafquit  vn  fcul  fils  ,la  perte  déplora-  Commccy- 
blc  duquel  cette  vcrcucufe  Princeflc  fupporta  auec  vne  mcrucillcufc  Jc 
confiance.  Cmioir 

Simm  FRANÇOIS  Ton  cfpoux  cclïa  de  viurc  efiant  à Chaficau-neuf  “*r“c‘ 
,431-  fur  Loire  le  vi  i.  lour  d’Oûohre  l'an  mocxxxi.  La  Comtcllc  fa  vefue  Lcoyud,  ' 
IC4E.  mourutiParisleL.deluinMDCXLii.  ayant  remporté  la  gloire  de  Pnn-  «l'or . rouum- 
cefle  très  pieufe  Se  trcs-chariuble.  E,ÆET 

de  gueule». 

FILS  DE  FRANCO/ S D'ORLEANS  COMTE  DE  S.  P AFL, 

& D'ANNE  DE  CAFMONT. 

jf.  L EO  NO  R d’Orléans  Duc  de  Fronfac,  ofiant  encore  fort  Orléans 
ieunc  afiiltaaux  Efiats  generauxdc  France  tenus  à Paris  l’an  m.  s.pavl. 
d cxr v.  régnant  Louis  X 1 1 1.  A l’ouucrturc  qui  en  fut  faite,  il  Canine cy- 
tint  laplacedu  Grand  Maiftrc  de  France.  Il  fumit  le  nicfmcRoy  llcl,1“’ 
en  la  guerre  contre  les  rebelles  Religionnaircs.&r  fetrouua  à la  dé- 
faite de  leurs  troupes  dans  l'ific  deRiéen  Poufiouau  moisd'A- 
uril  m DC  x X 1 1.  S’efianc  aufii  trouué  tanc  à l’vn  des  lièges  de  la 
Rochelle(  auquel  Charles  de  Bourbon  Comec  de  Soifluns  com- 
mandoit  l’armée  Royale)  que  depuis  à celuy  de  Montpellier,  il 
fut  tuéen  ce  dernier  à vne  fortie  qui  fe  fit  le  deuxième  iour  du  mois 
de  Septembre  en  la  mcfme  année  mdcxxi  i.  efiant  feulement  aagé 
de  dix  feptans,  auec  quelques  mois.  II  laill'avn  regret  extrême  de 
foy  à toute  la  France,  pour  la  grande  cfpcrancc  qu’il  donnoitde 
luy&dc  fa  vertu  naifTante.  Son  corps  eut  l'honneur  de  la  lepui  cu- 
re à Chafieaudun  auec  aucuns  de  fes  ayçuls  paternels. 


B 

I<14- 

tftt. 

tMWHtn. 

1(U. 


a- 


or  le  ans 

ROIEUN. 
Efcmtcléau  t. 
6c  d . d'or  t rue 
banac  de 
gueules,  qui 
rit  H i>  c H- 
SlRc  Badin. 
Au  u Set. d'or 
au  pal  de 
gueules  char- 
géd'tnciie- 
urondr  ;.pic- 

Lcftoirfiis  naturel  de  François  d'Orléans  Marquis  de  Rotelin  CCi  d'argent, 
de  Claude  Bloflfct,  & frère  aulfi  naturel  de  Leonor  d'Orléans  Duc  j.* 

1 de  Longueuille.  Ayant  cftécomoint  par  mariage  auec  IEANN  fc  furie  tout 
D V VAL,  ftrur  de  François  du  Val  Seigneur  de  Fontenay  , Vi-  d o r liani- 
' comte  héréditaire  de  Corbeil,  Grand  Picuoft  de  France, il  en  eut  L» noyavilh. 


MARQVIS  DE  ROTELIN- 

FRANÇOIS  D’ORLEANS  MARQUIS 
de  Rotelin , Baron  de  V tranguebec,  &•  de  Neaujlc. 

Chapitre  XVII. 


les  quatre  enfans  cy . après  remarquez  : fon  deccds  aducr.n  en  l’an 
* s,  il  fut  inhumé  à Ncaufleen  NormandiciPendanr  les  grands  mou-  rqtEMn' 

Ï6oo.  ucmens  delà  Ligue,  il  rendit  les  deuoirs  aux  Roys  Henry  III.  & Hemy  le  Grand, qui  r _ 

purent  toute  latistaéhon  des  fctuiccs  qu'il  leur  rendit  en  plusieurs  oicaüons. 


MIL  SIX  ClNB 


Comme  cr- 
dcfliii 


Party  de  dv  Val.  D'azur , au  chcuron  d' argent , accompagné  dcj.fcrsdelanccdc  mcfme,  deux  en  chef  ayant  U 
‘ ' :n  haut. 


pointe  en  bas,  8c  tu  en  pointe  ayant  la  potnu  en  h 


Yyyy  iij 


/ 


% 
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Orléans 
Longvb- 
V ILLE. 


Anit 

ENFANS  DE  FRANÇOIS  D'ORLEANS  CMARgVIS  c*” 
de  RotclMyÇrdc  C AT  H E R l N E DV  VAL 

34.  HENRY  d’Orleans  Marquis  de  Rotclin  cft  mentionné  plus  ample- 
ment cy-aprcs. 


COLT- 

QVEN. 

Bandé  d’ar- 
gent flf  de 
gueules  de  S. 
pièces,  paxtjr 
d'Oki  I AN* 
RoTllIÜ, 
comme  cy- 
dcffiis. 


34.  LEONOR  d'Orléans  Lieutenant  General  de  L'Artillerie  de  France,  de-  Sa 
céda  l’an  mdcxxviii.  fans  auoir  cfté  marié. 

34.  C AT  HE  R1NE  d’O ricins  ReligieufeiFonteuraud,  où  elle  cft  morte. 


1 6i9. 


Î4. 


HENRIETTE  d’OrIcans  femme  de  R E NE'  Marquis  de  CO  ET- 
QV  E N,  Comtcde  Combour.Gouucrncurdc  la  Ville  de  S.  Maloen  Breta- 
gnc.ftls  de  Iean  de  Coctqucn , au  (il  Comte  de  Combour , 6c  de  Renée  de  Ro- 
han fortie  de  la  Branche  de  Monbaaon,fa  fcmmc.Cc  Marquis  René  eut  pour 
aycul  Iean  aufli  Marquis  de  Coëtquen , lequel  feruit  auec  hdcltté  6c  courage 
les  Roys  Henry  III.  de  Henry  le  Gtandpcndam  la  guerredeia  Ligue. 

Du  mariage  de  ce  Marquis  René  fon  petit  fils  (qui  mourut  l’an  hdcij-  |£x8« 
vin.)  & de  HENRIETTE  D'ORLEANS  furent  procréez  deux  fils,  i g 
fçauoir  René  I I.  Marquis  de  Coëtquen,  Vicomte  d’Vfcl,  Baron  de  Vau- 
ru  fier,  marié  auec  Gillonne  delà  Marfelicrc , fille  de  François  Marquisde  1& 
Marfclicrc,&  de  Françoifc  de  Harcourt  fa  femme. Louis  de  Coëtquen  Com- 
te de  Combour  cft  fécond  fils  du  Marquis  René. 


ORLEANS-  34.  HENRY  D'ORLEANS  MARQVIS  DE 
kotel  in.  Hptelin,  Baron  de  Varangue  bec,  de  Neaujle  &•  de  Hugueuiüe  , 
Lieutenant  General  ici' Artillerie  de  France , q y Goutter neur  de  la 


Comme  cy- 
«ldlus. 


•ville  de  Reims. 


Chai  ithe  XVIII. 


orlea  n s. 
rote  LIN. 
Part/  «le  Lo- 
ti 1 ni  t. 
Dora  vn  or- 
me «le  fynoplc, 
aux  racines  de 
intime , char- 
gées d'ru 
tourteau  de 
fable , au  chef 
d'azur  suffi 
chargé  de  5. 
lozenges 
d'argent. 


E Marquis , qui  cft  fils  aifné  de  François  d'Orléans  aufli  Marquisde 
Rotclin  & de  Catherine  du  Valfafcmme,  conrraâa  mariageàPa-  taMa 
ris  au  mois  de  Feurierl'an  mdcu.  auec  CATHERINE  DE^. 

L O M E NI  E , fille  puifnéc  d'Antoine  de  Lomcnie  Chcualier  , t6lû* 
Confcillcr  du  Rotr  en  (es  Confcils  d'Eftat  6c  Priué,£c  Secrétaire  des  Q 
commandcmensdefa  Maicfté , 6c  d’Anne  d’Anbourgde  la  Maiion 
de  Porcheux  fa  femme  : de  laquelle  alliance  font  fortispluficurs  enfans  qui  (ont  cy- 
apresremarquez. 

Après  le  dcccds  de  Leonor  d'Orléans  fon  frère  puifné  , le  Roy  Louis  XI  II*  le 
pourueut  de  la  charge  de  Lieutenant  General  de  l'Artillerie  de  France}  en  laquelle 
il  feruit  (à  Maicfté , 6c  en  autres  occafions. 

ENFANS  DE  H E N RT  D'ORLEANS  CMAR^TIS 
de  R OT  E L I N & de  CATHERINE 
DE  LO  M EN  I E fin  efioufe. 

3j.  MARC-ANTOINE  d'Orléans  Baron  de  Varangucbec. 

3 j.  HE  NRY  d’Orléans  Baron  de  Neaufle. 

33.  FRANÇOIS  d’Orléans  Chcualier  de  S.Iean  de  Hierufalem  die  de  Malte. 


3$.  N...  d'Orléans  fille. 
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jfatJè 
Iisv» 
C HR. 
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îf- 


MARC-ANTOI N E D'ORALE  A NS  MARDIS 
Je  Rotclin , Baron  de  y aranÿeebec  tde  Neattfie 
Crie  Hugueuille. 


Orléans 
Longve- 
v ille. 


ORL1 

ROT 


.fans. 

ELIN. 


C H A 


XIX. 


Comme  cr  • 
dclfus. 


~ ..mvuwmiuj  w viiwiu  Marquisac  rvutclin* 

S:  de  Catherine  de  Lomcnie,  a pris  alliance  par  manaec  l’an  une* 
mu  ««ANNE  DE  B A V QV  EM  A R.E,  fillcde  Char- 
les de  Bauqucmare,  Chcuahcr,  Seigneur  de  Bourdon;  fc  d7On- 
[ lcnbra; , Confciller  du  R>y  en  (es  Confeds  d'Eltar  & Priué&d'lfa- 
beau  de  Seruient.  filledeNicolatdeSeruienr  Seigneur  de  Menti, 
gny.auffi  Coniciiler  dil  Royenfcs  Confcils  : Manda  elle  preuenudeiarnorten 
Ifi44. 1 a ville  de  Paris  au  mois  de  Iuin  m o c x 1 1 v.  en  l’aage  de  vingt-deux  ans  Se  demy . 
lorsqu’il  donnoit  cfecratiecde fuiurc  les  glorieufes  traces  de  fes  ayeux, comme  li 
B »u0'<  commencé  Illaifladefonroaiiagc  le  (cul  fils  remarqué  en  fuite. 

FILS  DE  <JU  A RC-isfNT  OINE  D'ORLEANS  B A R 0 aY 
dtl'aringoetec.cr  D-^yfN  N E DE  BAV  QV  EM  ARE 
fi»  eflcafi. 

Jti.  N....  d’Orléans  Baron  de  Hugueudln 
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HISTOIRE 

GENEALOGIQVE 

DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE- 

LIVRE  5EIZIESME. 


Les  Comtes  tà  Ducs  D'A NGOVLESME,  de/quels 
prennent  origine  le  Roy  FRANÇOIS  I.  tà  les  autres  Roy  s 
fis Jûccefeurs ,iu/ques à HENRY  LE  GRAND. 


LEs  Comtes  d’Ango V L ESM E portoient  en  leurs  Armoi- 
ries, d'azur  à trois  Fleurs  de  Lu  d’or,  au  lambel  d'argent  de 
trois  pièces,  qui  efl  lEfcu  delà  Maifon  d’OrleaKs;  (y  pour  bri- 
sure ou  différence,  ils  chargeaient  d’vn  CroiJJdnt  d’azur  chacune  piè- 
ce du  lambel. 


i 

i 
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TABLE  GENEALOGIQVE 

DE  LA  BRANCHE  D'ANGOVLESME. 


tg  LOVIS  DE  FRANCE  Duc  d’Orléans  , fils  puifni 
duRoyCHARLES  V. 


}o. 


Charles  Due 
d’O  r l e a h s. 

LOVIS  XII. 
Roy  de  France. 


FRANÇOIS  Premier 
du  nom  Roy  de  F r an  ce. 


1EAN  D’ORLEANS  Comte 
D’ANGOVLESME. 

I 


Lovis 

d’Angou- 

Iefmc. 


CHARLES 
Comte  d’ A n- 
goulefme. 


Ieaeni  Com- 
te fTc  de  Taille- 
bourg. 


MAR  G VER I TE 
Reync  de  Nauarre. 


3«" 


33- 


François  HENRY  Charles 
Dauphin  II. Roy  de  Ducd’Or- 
de  Vien-  France.  lcans,& 
nois.  d’Angou- 

lefme. 


Lovise  Macdele-  Margve- 
& ne  Reyne  rite  Du- 
Char-  d'Efcoflc.  chcfledc 
lot  E.  Sauoye. 


Fran- 

çois il 

Roy  de 

FranceSc 

d'Efcoflc. 


Lovis 

Duc 

d'Or- 

leans. 


CHAR- 
LES IX. 
Roy  de 
France. 


HENRY 
III.  Roy 
de  Fran- 
ce & de 
Pologne. 


Fran- 
çoi  s 
Duc 
d’An- 


34- 


ie  - E l i-  Charles 
7.  a b eth  de  de  Valois 
France.  D.  d'An- 

goulefmc 


Elizabeth 
Reyne  d'Efpagne. 
Clavde  Duchcf- 
fc  de  Lorraine. 
Margverite 
Reync  Duchefle 
de  Valois. 

V ICTOI  RE. 
Ieanne. 
Diane  Legic.de 
France , Duchefle 
d'AngouIcfme. 
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ANGOV- 
LESME. 
D’axur  à trois 
Fleurs  de  Lis 
d'or  .-«u  U(c« 
bçldsrgeot** 
de  trou  piè- 
ces , citacuM 
chargée  d'en 
pioii£u»t 
aaxur. 


ROHAN. 
U c gueules  à 
neuf  macles 
*•».  »-!-»• 


B *9.  IEAN  D’ORLEANS 

COMTE  D'ANGOVLE  SME  ET 

de  Terigord , Seigneur  d'E/pemaj , de  Homorantin , 

& déféré  enTardenois,Jumommé  LE  B O N. 

Chapitre  Premier.  x 


: France  Duc  d'Orlc?ns  (ils  puifno  du  Roy 
.dit  le  Sage,  fut  perc  de  ce  Prince  IEAN 


"O  VIS  de  Fr* 

. Charles  V. 

! D’O  R L E A N S, qui  prit  naiflance  de  la  Ducliefle  '•*  *•  O’Uli 
ValcntincdeMilan  levingt  lixiémciourdc  Iuin  l’an  ’iiJIxif' 
Smcccciv.  IlcuccnfonpartagelesComtez  d’An- 
» goulefmc , 8c  de  Périgord , auec  au  très  Seigneuries. 

Au  temps  que  ton  perc  fut  mal-hcurcufcment  a (l'.i  fli  n é dansParis, 
il  n'auoitcncorcs  atteint  que  l'an  troifiémc  de  fon  aage.  Neantmoins, 
quand  la  DuchcfTc  Valentinealloiccn  la  Cour  du  Roy  Charles  fixiéme  - \ 

demander  iufticc,  elle  ne  laifioit  pal  de  le  mener  auec  elle,  afin  que  cét 
enfant  (qui cftoit  le  troifiémc  de  ceux  qu'elle  eut  ) peuli  cmouuoir  à 
pitié  le  Roy  Si  les  Princes,  pourauoirraifond’vnmcurtrelienormc  de- 
tcllé  de  tous  les  bons  François. 

1408-  Aquatrcansilfutdu  toutorfelin.parlamortaduenuëdcla  Duchcf- 
141J.  feValentincdcMilanfamerc  Si  au  neufiéme  an  de  fon  aage  Charles 
Duc  d'Orléans  fon  frere  aifné  le  donna  oftage  à Henry  V.  du  ndm  Roy 
d’Angleterre  auec  pluficurs  autres  Seigneurs, pour alTcurancc  de  la  fom- 
mc  de  cent  mil  efeus  redans  à payer  aux  Anglois  des  deux  cens  quâ- 
Tome  I.  ’Ztzzz  ij 


*ji.  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

A N g o v-  rante  mil,  qui  leur  auoicntellè  promis  pour  Coudoyer  l’armce  Angloi-  Amit 
L Es M E>  Ce,  venue  au  fccoursdc  laMaiCon  d’Orléans  contre  celle  de  Bour-  ' ISVI 
gongne.  t'"*’ 

J, Par  le  Traitré  de  l’Empereur  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  paffé  à 
ckirt'idi  Fr.  Trcnce  l’an  mccccxiv.  il  approuuc  les  précédons  Trairez  & délire  les  1^4. 
l. Bektmt.  concjnucr> parcîculictcmcnc  ccluydu  Roy  dcsRomaine  ViPenccllaus 
fait  auec  le  Roy  Ttes-Chreftien  Charles  V I Louis  fon  fils  aifné  Duc  de 
Guyenne, Dauphin,  Iean  8c  Charles  fesauercs  enfans,  Louis  Roy  de 
Ierufalcm  8c  de  Sicile,  Duc  d'Aniou , Iean  Duc  de  Berry  , Charles  Duc 
d’Orléans,  Philippcs  & IEAN  Ces  frères  ,1e  dernier  cil  noflre  Comte 
d’Angoulcfme. 

__  De  fon  infortune  8c  longue  détention  il  riradu  profit  8c  de  l’vtiliré. 

-v  Car  pendant  fa  pnfon,  qui  dura  trente  ans  ilvacquafifoigneufcment  à 

l’eftude  des  bonnes  lettres,  mefmesà  laleüuredes  hures  facrez,  qu’il 
fe  rendit  tres-fage,  grand  homme  de  bien,  Sc  tres-fain&pcrfonnagc,  vi- 
l.Jtrm.  uantfi  rcligicufcmcnt  8C  auec  telle  reptitation  de  probité  de  vie  8c  de 
fainéleté, qu’au  Concile  de  BadeEugene  1 V. ayant  elle  depofé  du  S Sic-  “ 
ge.onpropofad'clircPapcenfonlicuceComtc  IEAN.  Par  AmbalTade 
exprès  il  fut  requis  par  les  Pères  affemblez  d'accepter  l'éleétion , que  le 
Concile  faifoitdcfaperfonne.Maisilrefiifa  cctrc  fupremc  dignité  de 
l'Eglifc  .appréhendant  le  faix  d’vnefi  grande  8cimportante  charge,  ou 
bien  peut-edre,  de  crainte  de  faire  chofcdcfagrcablc  au  Roy  Charles 
’ VII  foncoufin,  lequel  ( comme  quelques  autres  Roys  8c  Princes  )foû- 

tenoit  Eugene.  Tcllcmcntqu’àfon  refus  onélcut  Pape  Amé  Duc  de 
Sauoye.qui  prit  le  nom  de  Félix  V.  fils  8c  petit  fils  de  deux  PrincelTcs  du 
Sang  de  France, éle&ion  faite  en  l'an  mil  quatre  cens  trente  neuf.  Il  le 
défila  aulli  du  Pontificat  après  la  mort  d’Eugenc,qui  eut  pour  fucccf- 
feur  Nicolas  V. 

L'an  mil  quatre  cens  quarante-quatre  le  Comte  IEAN  D’A  N-  1444 
G O V L ES  M E.futcnfindcliurédcfa  prifon,  au  tcmpsqucla  Fran- 
ce commençoit  à refpirerdesopprcflions  8c  calamitez  , qu’elle  auoit . 
fouffert  par  tan  t d’années  i En  forçant  de  prifon  il  paya  les  cent  mil  efeus 
, qui  auoientcflé  promis  aux  Anglois.  Pour  faire  cette  fomme.qui  cltoic 

grande,  il  futconcraintdc  vendre  fon  Comté  de  Périgord  à Iean  de 
Brodé,  dir  de  Bretagne,  Vicomte  de  Limoges.  C 

Pendant  qu'il  elloit  retenuen  A ngkterrc , on  parla  de  le  marier  iuec 
l'vne  des  filles  du  Marquis  de  Ferrarcde  la  Maifon  d’Ede.  Depuis  il  fuc 
* ' accordé  auec  Icanne  de  Rohan  fille  aifnéc  du  Vicomte  de  Rohampui» 

à Icanne  dé  Bcthune,  vefue  de  Iean  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny, 

Sc  filleaifnéedc  Robert  de  Béthune  Vicomte  de  Meaux  8c  de  Icanne 
de  Chadillon  fa  femme.  Finalement  à fon  retour  d'Angleterre  on 
propofa  de  l'allier  auec  Marguerite, fille  du  mefme  Prince  Amé  premier 
DucdcSauoye.  Mais  il  n'clpoufa  aucune  de  ces  Princcdcs  ; ains  par 
t Jis  cîtlrh.  con  tracé  du  dernier  jour  du  moisd’Aoud  mccccxlix.  fut  allié  auec  J”*" 
Â„u.„  4I.MARGVERITE  DE  ROHAN,  fille  d’Alain  I X.dunom  Vi- 
M.  it  Krh* ».  comte  de  Rohan  8c  de  Marie  de  Brecagne  fa  femme , laquelle  eue  pour 
pcrc  8c  mere  le  Duc  de  Bretagne  François  premier  du  nom  8c  I label 
d’EfcolTe.  Elle  porta  en  dot  au  Comte  fon  cfpoux  lafommede  foixante  . 

■ mil  rcaux  d’or  , iufquesau  payement  de  laquelle  le  Vicomte  de  Ro- 
han luydelaiflalapofTelIïon  8c  iouilTance  des  terres  8c  Seigneuries  de 
Beauuoir-fur-mcr,  8c  de  la  Garnache  en  Poi&ou. 

Ce  Prince  IE  A N d'Orléans  aftillalc  Roy  Charles  VIL  àlaconqueflc 
du  Duché  de  Guyenne  fur  les  Anglois,  8c  y rendit  prcuue  de  fon  cou- 


DE  FRANCE,  LIV.  XVI.  Itan  d'Orl.C.d'Jngoulcfmc.  yH 

f"svl  ra2c  Apres  la  pnfc  de  la  ville  de  Libourne,  elle  fut  mife  en  fa  garde,  &:  y Ancov* 
commanda  pour  le  fcruicc  du  Roy  pendant  le  fiege  de  Fronfac,  lors  du-  lesme. 
quel  il  fut  fait  Chcualier.  Charles  citant  décédé,  Louis  XI.  fonfuccef- 
fcurlc  manda,  pour  affilier  à Ion  Sacre  Se  Couronnement  fait  en  la  ville  '•*  ,m- 
de  Reims, oùilcintlaplace  de  Duc  de  Normandie  , l'vn  des  Pairs  de 
1461.  Francescefucen  l’anmil  quatre  censfoixante  Se  vn. 

I4<j.  Peu  d'années  après  ce  couronnement,  aucuns  Princes  Se  grands  Sei- 
gneurs s’cllant  armez  fous  le  fpecieux  prétexte  du  bien  publie, ce  Com- 
te d'Aiigoulcfmc,  encore  que  follicitc  d'cnrrcrcn  leur  Ligue,  fi  cil  ce 
qu'il  ne  le  voulut  faire, ains  demeura  toufiours  Ferme  au  fcruicc  & en 
l'obcilfancc  du  Roy. 

Quelque  temps  apréscemouuemcntappaifcilpalTa  de  cette  vie  en 
smmm  vne  meilleure  au  Chaltcau  de  Cognacen  Angoumois.ledernicriour 
1447.  d’Auril  l'an  mcccclxvii.  ayanc  attcinc  foixantc  trois  ans,  qui 
clloit  le  climaétericdc  fon  aage.  On  le  furnomma  LE  BON.àrai- 
fon  de  fon  naturel  doux  Se  bénin  Se  de  l’intégrité  de  fa  vie,  qui  fuefi 
grande,  que  Louife  de  Sauoyc  Duchéfle  d’Angoulefmefa  belle  fille, 

B meredtt  Roy  François  I.  pourfuiuitdclefairecanonifer;  Pourypar- 
ucmr  ^.ntoine  d'Eltain , lors  Euefque  d’Angoulefme, de  lègue  du  Siégé 
Apoltoliquefit  vne  Inquifirion.Sc  oürt  nombre  de  tefmoins  fur  fa  vie 
pieufe  Se  fes  bonnes  merurs.  Mais  la  mort  inopinée  de  ce  Prélat,  qui 
auoit aulTï  promeu  la  canonizatio,  interrompit  l’entrcprifc.  Toutesfou 
on  a écrit.qu'i  bon  droit  onlcpeutappellerSAINCT.vculcs  marques 
deSainfteté  qui cftoict en luy.mcfmemcnt  i’incorruption  defon corps 
parl'efpacedccentans,  qu’il  elt  demeuré  entier  dans  fon  tombeau  en 
l'Egide  Cathédrale  de  S.  Pierre  d'Angbulefmc  : ce  qui  h'cft  commun 
aux  autres  corps,  (mon à ceux  dont  les  âmes  font  bièn  heureufes  au  îf,rMrj 
Ciel , comme  tient  le  grand  S.  Berhard.  toinft  t'èxetnplt  de  bien  viure 
de  ce  religieux  Prince  ,8c  le  fecours  qu'il  a donne  aüx  affligez , allez  re- 
cogncu  és  miracles,  qu'ilafaits  parlagrace  de  Dieu,  lequclavoulu 
elhc  glorifié  par  luy,  faifantàfoninterccffion  guérir  les  malades  de  pc- 
r (le, de  fieurcs, Se  d'autres  maladies: termes  dontvfentdcux  Autheurs, 

Ieandu  Port  ConfeillerauSicge  Prcfidiald’Angoulcfmc  au  Difcours 
delavie  de  ce  Prince, qu'ilapubliéenlanguc  Françoife , Se  le  doéte  , 
Papyrc  MalTon , en  celuy  qu'il  a drclfécn  Latin  fur  le  mefme  fuiet , l'vn 
Si  l’aucTC  rapportant  auoirveu  l’Inquifitiou  fufmcntionnée. 

Le  tombeau  de  ce  bon  8c  religieux  Comte  fut  ruiné  pendant  la  fu- 
reur des  troubles  8c  guerres  ciuilcs  pour  la  Religion, dont  laFrancea 
clic  affligée  fous  le  regne  de  l'vndefcs  illuftres  defeendans,  quifude 
Roy  Charles  IX.  Lequel  pcndantlclongvoyage,  qu’il  fit  en  diuerfes 
Prouinccs  de  fon  Royaume,  citant  à Angoulcfmc,  fa  Maicllé  8c  la 
Rcync  Catherine  de  Mcdicis  famere,  aduertis  de  l'incorruption  du 
Corps  de  ce  pieux  Prince , 8c  meus  de  curiofité ou  plultollde  deuotion, 
defeendirent  dans  la  caue,  où  ilrepofoit.  Mais  depuis  la  ville  ayanc 
eflé  prife  d'alfaut  par  les Rcligionaires  i aucunsfoldats  tirerentinhu- 
maincmentcecorpsdcfon  fcpulchrc  par  vne  impiété,  qui  ne  fc  peut 
allez  dctcllcr , Sc  le  mireift  en  pièces. 

La  Comtclfe  Marguerite  de  Rohan  faveufuelefuruefcut  peu  de 
temps.  Car  elle  décéda  en  l'an  fuiuant  Mccccixvut.  Le  Roy  D“r‘a"' 

* Louis  X I.  luy  oélroya.  Seau  Comte  Charles  fon  fils,  qu’ils  peuücnc 
tenir  en  Pairie  leur  Seigneurie  de  Fere  enTardcnois. 
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L O V I S D’A NGOVLESME  eut  pont  parrain 
Louis  XI.  ou,  félon  aucuns.  le  Roy  Charles  Vil.  & mourut  en 
raagedctroisansauChafteaudcBourcuillc  en  Angoumois.  Vn 
Auchcur  eferit , que  cecte  mort  fut  dminement  reucléeau  pcrc  du 
jeune  Prince,  8c  qu’cflant  en  fon  Chafleau  d’Angoulefme  il  la 
fçeuc  à la  mefme  heure  que  fon  fils  trcfpafTa. 

30.  CHARLES  Comte  DANGOVLESME  .continua  la 
lignce.de  laquelle  fortirent  cinq  Roys  de  France. 

30.  I E A N N E D'O  RLEANS  ou  d'A  NGOVLESME 
Ducheflèdc  Valois.fucconioincepar mariage  auec  CHARLES  B 
DE  COITIVY  ComtcdcTaiIlchourg.filsd'OUuierdcCoi- 
tiuy,  Seigneur  de  Taillehourg  8c  de  Marie  de  Valois.  Decema- 
riagcfortit  leur  fille  vniqucLouife  de  Coitiuy  femme  de  Charles 
dclaTremoüille  Prince  de  Talmond,  fils  de  Louis  1 1.  Seigneur 
delaTremoüillc,  Vicomtede  Thoüars  8c  de  Gabriclc  de  Bout- 
bon  fa  femme.  De  ce  Charles, tué  à la  bataille  de  Mangnan , font 
defeendus  les  autres  Seigneurs  de  laTrcmoüilIc , dont  la  fuite  iuf- 
ques  à maintenant,  cfl  déduite  en  autre  endroit  de  cétOeuure. 

Par  Lettres  du  xv  11 1.  iour  de  Décembre  m dx  v.  le  Roy  1313. 
François  I.  ncucu  de  cette  Princefïc , luy  fit  don  du  Duché  de 
Valois, fclon  qu'éctic  yn  Hiftorien : Duquel  Duché  cc  Prince, 
auanr  que  deparuenirila  Couronne,  auoit  cfté  inuefty  par  Louis 
XII.  fon  bcaupete. 


E N F si  N S DE 
D'^NGOVLES 
VI 


Amiit 
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FILS  N ATVREL  DE  JEAN  COMTE  D'c^f  M G O F L ES  M E. 


30.  I E A*N  D'A  NGOVLESME  fut  légitimé  par  Lettres  du  Roy  Char- 
les VII.  données  à Baugency  au  mois  de  Iuin  mil  quatre  censfoùantc  hui&,  146$. 
comme  il  fe  void  en  vn  ancien  Regiftrc. 
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ANGOV. 

LESME. 


D'azur, à 
crois  Fleurs  de 
Lis  d'or , au 
Jambe  1 d'ar- 
gent de  trois 
pièces,  chacu- 
ne chargée 
d'vu  CxotÆint 
d'azur. 


SA  VOYE. 


De  gueules  à 
la  Croix  plei« 
ne  d'argent. 
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3®.  CHARLES 

COMTE  UANGOVL8SM5 ,SE1ÇN€VR 

d'Efpernay , de  Romorentin  , de  Fere  en  Tardenois, 
de  Melle  & Chifayen  Toiclou. 


Chapitre  II. 


. lYf  "Yf  1 eftoit  fils  Vniquc  de  leanComtc  d’Angoulefme&de 
’ ' ' Marguerite  de  Rohan  fa  femme, Scn'auoit  quehuiétans 

lors  du  décès  de  fon  pcrc.  Le  Roy  Louis  XI.  le  fit  élc- 
uerenfa  Cour  iufqucs  à ce  qu'il  euft  atteint  l'aage  de  dix-  ? c 

•YnSK  liuiél  ans. On  propofade  luy  faire  efpoufcr  Marie  de  Bour-  J,  ‘ 
gongne  heritiere  de  la  Maifon  de  Flandres,  les  Ambafladeurs  du  pays  Uuhxu. 
cftans  venus  exprès  vers  le  Roy , pour  l'en  requérir  inftammcnc.  Mais 
Louis  ne  defirant  l'auanccracnt  des  Princes  fes  parens , empefeha 
cette  alliance  ; Et  neanrmoins.pour  aucunement  gratifier  le  Comte- 
1477.  fon  Coufin.par  Lcutes  du  mois  de  Septembre  mil  quatre  cens  foixamc 
C dix- fcpt.il  luy  donna priuilcge,  pour  vnc  fois  fculcment.de  deliurer 

les  prifonnicrsaux  nouucllcs  entrées  que  CHARLES  feroit  dans/.».,  a*/r. 
les  villes  où  il  commandoit , excepté  les  accufcz  de  crime  de  leze  Ma- 
icllé,  de  faulTc  moifnoye , & d’autres  commis  contre  le  Roy  & la  chofe 
publique. 

En  touces  les  guerres,  qui  furent  en  Picardie  après  la  mort  de  Char-  IMS.  CiUii. 
les  Ducdc  Bourgongne  pcœdc  Marie,  ce  Prince  d’Angoulefmc  fe  por- 
tafigcncrcufcmcnc  pour  le  feruice  du  Roy,  qu’il  fut  fait  Chcualier  à 
l’aiTaut  d’Aucfncs  en  Hainaut,  la  caualeric  qu’il  commandoitayant 
efté  caufe  de  la  prife  de  cette  ville. 

Depuis  il  aflifta  àl'Aficmblée  des  Eftats  généraux  tenue  en  la  ville 
1483.  deToursfous  leRoy  Charles  VIII.  au  Sacre  & Couronnement  du- 
quel il  tenoit  la  place  de  l’vn  des  Pairs  de  France.  M ais  ne  perfeuetanc 
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. en  fa  fidélité  il  fut  du  nombre  des  Princes  quicmbraflcrcntlepartyde 
Louis  Duc  d'Orléans  fon  Coufin, depuis  Roy, contre  leC.ouucrnemcnt  ç‘T* 
des  Seigneurie  Dame  de  Bcauicu,  le  leucrcnt  les  armes. Neanemoins  il 
' s’en  retira  bien  toft  après,  Selon  du  voyage  que  le  mcfme  Roy  Charles 
• fit  en  Guyenne,  eftant  venu  à Bourg  trouuer  fa  Maiefté , elle  luy  fie  vn  148*. 
fauorablc  accueil , auec  promefle  de  le  traiter  comme  fon  parent,  le 
l'entretenir  en  fespenfions  te  autres  bien-faits. 

Quelques  années  après  ce  trouble, le  Roy  de  Caftillc  te  d'Aragon  allie 
des  Bretons, ayant  drerte  vne  armée  pour  venir  auComté  de  RouflillJh, 
qu'il  qucrcloit.à  fin  d’empefeher  fes  delTcins  te  pour  la  garde  du  paysde 
Guyenne  ccQomte  fut  ordonné  i aufli  qu’il  en  cftoit  Gouuerneur  :Sc 
en  ce  mcfme  temps  il  s’employa  pour  la  deliurancc  du  Duc  Louis  d’Or- 1488. 
Icans  fon  Coufin  , qui  auoitefté  pris  à la  bataille  de  S.  Aubin. 

Le  mcfme  Comte  d'Angoulcfme  CHARLES  accompagnale 
Roy  Charles  V 1 1 1.  en  la  guerre  de  Bretagne.il  cft  mentionné,  auec 
lcsDucsd'OrlcansSedeBourbon.prcfcnt  au  contraû  de  mariage  parte  „ 
entre  fa  MaieftéSe  Anne  Duchcffcde  Bretagne  à Langefts  en  Tourai- 
ne en  Décembre  mccccxci.  comme  remarque  le  lieut  d'Argentré  J4J1.' 
en  fon  Hiftoirede  Bretagne. 

Lors  de  la  conqucrte  du  Royaume  de  Naples  ce  Monarque  luy  com- 
manda de  fc  tenir  dans  fon  Gouuerncmcnt  de  Guyenne, quoy qu’il 
euft  defiré  de  fiiiure  fa  Maiefté  en  vne  fi  gloricufc  expédition. 

Après  ce  gra-  d voyage  d’Italie  , comme  le  Comte  fe  difpofoit  d’al- 
ler en  Cour  pour  voir  le  Roy  & le  Duc  d’Orléans  nouucllcment  te-* 
tournez, arriué  qu’il  fut  à Chatteau-neuf  en  Angoumois.il  y tomba  ma- 
lade d’vncficure  tierce,  laquelle  luy  duravn  moisiSevoyant  fon  mal 
empirer  eftant  proche  de  fa  fin,  il  fit  fon  Teftament,  par  lequel  il  or- 
donna,entre  autres  chofcs,  le  mefmc  Duc  d’Orléans, qui  fut  depuis  le 
Roy  Louis  XI I.  pour  cftrc  proteôeur  de  fes  enfans , puis  rendu  l’cfprit  llmml 
à Dieu  le  premier  iour  de  l’an  mccccxcvi.  eftant  aagé  de  trente-  I4jt. 
fept  ans.  L'Hiftoirc  du  temps  porte,  que  ce  fut  l’an  mil  quatre  cens  qua- 
tre-vingts quinze,  mais  c’cftfuiuant  le  ftyle  ancien,  St  faut  entendre 
feize.  Son  corps  fut  inhumé  en  fa  ville  d’Angoulcfme , prés  de  celuy  du 
Comte  Ican  fon  père.  CcPrincc  cft  remarqué  pour  auoir  eu  les  rraiéts 
de  vifagcfemblablesàccuxduRoy  Charles  V.  Ion  bifaycul  i Audi  fut  C 
il  imitateur  de  fes  vertus.  Charles  VIII.  le  regreta , Se  tendit  ce  bel 
Eloge  de  luy,  Jfi.il  auoit  perdu  tvn  des  fins  hommes  de  bien  qui  fujl  entre 
Us  Innées  de  fin  Sony. 

CcComtc d’Angoulefmccftant  àParisaumois  de  Feurict  mcccc- 
xx  c v 1 1 1.  fucconioint  par  mariage  auec  LOVISE  DE  SAVOYE'""^» 
fille  de  Philippes  Comte  de  Brefle,  le  depuis  Duc  de  Sauoyc,  Sede 
Marguerite  de  Bourbon  fa  première  femme.  François  premier  eftant 
paruenu  à la  Couronne  donna  lesDuchez  d'Angoulcfme  te  d'Amou  à 
cette  Princcrtc  Louife  fa  mère,  ayanterigé  ce  Comté  d’Angoulcfme 
cntitredcDuchépar  Lettres  du  mois  de  Fcuricriu  nx  r v.  En  l’abfcn-  ,ÎI4> 
cedccc  Monarque,  lors  de  fes  deux  voyages  d’Italie  il  eftablit  Re-  * 
gentc  en  France  cette  Princeflc.  Mais  parce  qu’elle  diucrcic  Scem- 
ploya  quelques  deniers  publics  ailleurs  què  pour  la  garde  du  Duché 
de  Milan,  àquoy  ils  eftoient  deftincz.cela  fut  caufcdc  laperte  de  ce 
Duché  au  grand  prciudicc  desaffaires  du  Roy. 

Enuironcc  mcfme  temps  eftant  aduenu  le  décès  de  SufanneDu-  qn, 
chcrtedc  Bourbon.femmc du  Conncftable  Charles  Duede  Bourbon, 
l'ample  fuccertion  de  cette  Princcrtc  fut  prétendue  par  Louife  de  Sa- 

uoye. 
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uït  u°yf  • c°mmj  Plus  proche  & coufine  germaine  de  la  defiinûeiSurquoy  Ancov- 
Cita.  vnAütheurdece  temps  efcrit,  Que  Louife  mereduRoy,  voyant  le  le  sm  e. 
Connétable  s cftrc  acquis  vnc  grande  réputation  au  fait  des  armes, ou- 
trequ  il  cltoitdoUc  de  pluiicurs  rares  parties  de  corps  & d’cfprit  n’eftoit  £****"*" 
âge  que  de  x XX  « . ans.*  poffcdoit  nombre  de  grandes  U opulentes  ''1'““''' 
Seigneuries  .elle  defiras  allier  par  mariage  auec  luy,  afin  que  toutes  ces 
Seigneuries  .ointes  a la  pollcffion  des  Duchczd’Angoulefmc.d’An- 
iou,  de  Bourbonnois,  & de  Nemours,  Sc  des  Comtez  du  Maine  S:  de  DuT'a"  — 
Clermont  en  Beauuoifis  dont  elle  iouilfoit  de  fon  chef  pour  fes  in, ers  %%%. 
dntaux&fon  douaire,  Charlesde  Bourbon  fufi  le  plus  grand  Seigneur 
terrien  de  France  apres  le  Roy  A laquelle  alliance  le  Prince  ./ayant 
voulu  entendre  , Louife  porta  auec  telle  impatience  le  refus,  quelle 
délibéra  de  s en  venger.eftant  abfolue  en  fes  volontez,  dcfquelles  bon- 
nes ou  mauuaifes,  elle  vouloir  cftrc  crcue.&r  refolut  de  le  dépouiller 
de  fes  Terres  & de  tous  les  aduantages , nu’.I  efperoiten  confcquence 
* de  fon  contraft  de  mariage  & de  fon  chef  fur  les  biens  venus  des  Ducs 
de  Bourbon  fesayeux.  Tellement  que  cette  Princefle  , à la  perfuafion 
du  Cardinal  du  Prat, intenta  procczen  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  -* 
pourrailonde  la  fucceflion  de  la  plus  grande  part  des  biens  de  la  Mai 
fon  de  Bourbon  fedeplufieursbelle.  Seigneuries,  dcfquelles  le  Con  .ZStT 
neftablc  eftant  depoftedé  par  Arreft  , ce  Prince  enflammé  d'ire  & de 
vengeance  s oublia  tant  de  fon  deuoir  , que  de  fe  fouftraire  de  l’obeïf- 
fance  légitimé  de  fon  Prince  naturel,  & par  defefpoirfe  rangea  au  partv 
del  Empereur  Charles  V.  lequel  après  la  funefte  bataille  de  Pauie  ayant 
en  fon  pouuo.rlcRoy  François  I.  laRegente  fa  mere  s'employa  vcr- 

tueufement  pour  fa  deliurance,  ac  depuis!  fon  inftancc  ,& de  M argue- 

me  Archiducheffe  d’Auftnche,*  Ducheffe  doüairiere  de  Sauoye  tante 
«Jiÿ-  de  1 Empereur, le  Traître  de  paix  fu  t refolu  i Cambray  ,1'an  m d x x i x. 
auquel  ccs  deux  Princcflcs  font  nommées  comme  Procuratrices  pour 
la  conclufion  du  T rai  ttc.  r 

Deux  ans  après  la  mefme  Princeffe  Louife  de  Sauoye  sachcmi- 
^ nantdc  Fontainebleau  à Romorantin , décéda  aulicude  Grezcn  Ga-  *"'*“ï* 
W-  ftinois  le  vingt- deuxième  iour  de  Septembre  M i i c i n o c E n s 
T x EN  TE-v  n,  & fut  inhumée  dans  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France 
où  fes  obfcqucs  furent  folennellement  faites , Comme  aufti  cn  la  ville  W,"‘ 
de  Rome  1 Eucfquc  de  Sine  l’vn  des  grands  Orateurs  d’Italie  pro- 
nonçai Oraifonfunebre.  Louife  eftoit  lors  de  fon  décès  aagée  dccin- 
quante-quarreans.  Car  elle  nafquitau  Pont-din  en  Sauoye, l’an  mil 
H^vatre  cens  soixante  Dix-SEPT.  Plufieurstarcs  cfprits  de 
ce  temps  la,  qui  célébrèrent  fes  vertus  par  diuers  Epitaphes , luy  don- 
nèrent la  louange  d’auoir  procuré  la  liberté  du  Roy  fon  fils  Sc  la  paix  de 
la  France,  Eloge  que  luy  donne  François  Oliuier,  depuis  tres-digne 
Chancelier  de  France.  6 

F.NFANS  DE  CH  ARLES  COMTE  DA  N G OV  L E S M E , 

& de  L OV  I S E DE  SAVOIE 
fa  femme. 

it.  FRANÇOIS  premier  du  nom  Roy  de  FRANCE,  l’E- 
loge duquel  cft  reprefenté  cy-aprés. 
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ment  furnommée,fm  Duchcffc  d'Alençon  & : de  Betty  puis  Rey- 
ne  de  Nauarre  -,  Elle  aefte  aufli  Comtefle  de  Rhodez , de  Bigorre , 
du  Perche,  U de  rifle,  Vicomtcffe  de  Lomagne.  L Empereur 
Charles  V la  pourfuiuit  en  mariage,  mais  l’alliance  n ayant  eu 
heu  cette  Princeffe  M A R G V I R I T E efpoula  première- 
ment en  Tan  MDtx.  1«  Prince  CHARLES  Duc 
LENCON.decedéfans  enfans  légitimes,  l’an  mdxxv. 

^ En  fécond  mariage  elle  cfpoufa  H EN  R Y II  Royde  Na-  *1°» 
uarre  Prince  de  Bearn,Duo  de  Nemours  fié  de  Monblanc,  Com- 
te de  Foix  fié  de  Bigorre,  par  contrat  parte  à S.  Germain  en  Laye  - 
le  X x J V de  lanuiet  M dx  x v Ce  Roy  efto.t  .(Tu i delà ^ 
tres-illuftrc  Maifon  d'Albrct,  fcfilsaifncdelean  RoydeNauar-  JJ i<. 
re&de  Catherine  de  Foi*  Reyne  hericicre  de  cet  Eftat.  Par  le 

contraft  de  mariage  entre  autres  chofes  fut  accorde,  que  le  Roy 

François , frète  de  M A R G V E R I T E , fommcroit  1 Empe- 
teur  de  tendre  à H E N R Y fon  Royaume,  & qu  a fon  refus  fa  B 
Maicfté  Tres-Chreftienne  luy  fourmroit  dvncarmee  pour  1 en 
rendre  maiftre  «e  légitime  poffcffcur.  Le  Roy  donna  en  dot  i fa 
fceurlcsDuchcz  d’Alençon &dc  Berry,  aucc  le  Comte  d Armar 
enac:  pour  dire  ce  Comté  propre  au*  defeendans  tant  mafles  que 
femelles  qui  fortiroient  de  ce  mariage,  duquel  nafquirentlcs  qua- 
tre enfans  cy-aprés  noramez.Ce  Duchéde  Berry  auo.t  die  aupat- 
auant  tranfporté  iMARGVERl  TE  par  Lentes  du  Roy  fon 
frere  données  à Argentan  au  pays  de  Normandiele  xi.  d OSo.  1J17. 

h'upîeté&Va  Charité  de  cette  Reyne  parmi  l’endroit  dumef- 
me  Roy  fon  frere,  lors  principalement,  qu’elle  fut  le  trouuer  en 
Efpagne  , où  elle  l'affilia  pendant  l’extreme  maladie  donc  il  fut 
atteint  en  fa  prifon  1 ayant  intention  ou  de  le  deliurer  , ou  de  de- 
meurer captiuc&  là  finir  fes  jours  aucc  luy.  Neantmoins  la  paix, 
qui  fuiuit,  à la  conclufion  de  laquelle  cette  vertueufe  Prmcefle 
contribua  beaucoup  , deliura  l’vn  Sc  l’autre  de  cette  peine.  Onia 
aurti  loüée  d’auoir  conftammenrfupportc  l'affliction Sc  la  douleur 
qu’elle  rclTcntit  de  la  mortduieune  Prince  de  Nauarre  Ican  fon  C 
fils  vnique,  qui  eut  pour  focur  la  Reyne  Ieannc  merc  du  Roy  Hcn- 

ry  'Auffi^ftôit-elle  la  fleur  U l’ornement  des  rares  Pnnceffesk  fut 
douée  de  fingulieres  vertus  8c  pcrfeélions,  entre  Icfquclleseftre- 

raarquablc  cette  cy  d’auoir , contre  l’ordinaire  de  fon  fexe  &:  de  la 

condition  relouée,  addonné  fonbclefprit  i laconnoiflancc  des 
fcicnces  libcralcs.cn  cela  imitant  le  Roy  fon  frere.  Par  fon  oruure 
de  la ■JUarruented's  Marguerites . (ainfidl  intitulecfa  pocfie)clIe 
fit  paroi  (Ire , combien  peut  l’efprit  d’vnc  femme , quand  il  s exerce 
àbicn  faire.  C’dlclle  encore.qui  fit  le  c Minier  de  famé fcchereÿe ; 

U T riompht de  f Agrume  & autres  crûmes  qui  ont  die  données  au 
public.  Elle  fauorifa&auança  les  gens  de  fçanoir  & de  ni  cri  ce,  les 
élcuaaux  d.gnirez.lcsfecouruc  defes  libcralicez,  Si  lesprotegea 
en  leurs  affluions. 

MARGVERITE  dlant  au  Chadeau  d Odos  en  Bigorre,  , 
elle  y mourut  le  xxi.iour  de  Décembre,  fede  de  S.  Thomas  i.mm. 
poftrc , l’an  m 0 x l i x.  i l’aagc  de  cinquante  huiU  ans  ; Sc  eut  1 549- 
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l’honneur  de  11  fcpulçureen  la  ville  de  Pau  en  Bearn.  Ceuxqui  Angov- 
6nt  voulu  ternir  l’efclac  de  fa  mémoire,  ont  fuppolè,  qu'elle  auoit  i esm  e, 
eu  des  mauuais  fentimens  de  la  vraye  religion  profdfée  par  Tes 
ayeux;  En  quoy  ils  font  démentis  par  autres  perfonnages  <fhon-  '«•  CnKm. 
ncur  8c  de  mérite  il’vn  de  ceux-là  eft  le  grand  Cardinal  du  Bel- 
lay.qui  loue  fa  Pieté, 8cnefeintpolnt  dedire,  qu’ellecftoitrv- 
ne  des  viues  lumières  de  la  France.  D'autres  foufticnncnt  af- 
firmatiuement,  qu'elle  mourut  en  la  communion  del'EglifcCa-  >l4,. 
tholique,cc  qui  eft  véritable. 


Le  RoydeNauarre  Henry  fon  efpdux  mourutl'an  mil 


cens  cinquante  ciN  Q^en  I aage  de  cinquante  deux  ans  i nx,„t  i,  n h. 
Il  s’eftoit  trouué  auecle  Roy  François  I.  fon  beaufrere  à laba-  7M- 
taille  de  Pauici  8c quoy  qu’il  cud  elle  affidé  de  forces,  il  ne  pût 
recouurerfon  Royaume,  qui  depuis  long  temps  eft  demeuré  en- 
tre les  mainsdesvfurpateurs. 

Les  beaux  cfprits  du  fiecle  eurent  vn  digne  fuiet  pour  célé- 
brer la  mémoire  8c  les  vertus  de  cette  Reyne  MARGVERI- 
TE;  ils  la  nommèrent  dixiémeMufe  Se  quatrième  Charité;  luy 
firent diucrs  Epitaphes , entre  autres lean  Dorât,  Pierre  dcRon- 
fard,(  qui  publia  l’Hymne  Triomphal  fur  fon  trefpas)  Nicolas  De- 
nifot.dit  lo Comte d'Alfinois  luy  fit  vne  Infcription  Latine  , 8c 
Mathieu  Pacius  Iurifconfulte  exerça  fa  plume  fur  le  mcfme  fu- 
ïet.  Charles  de  Sainde  Marthe  noftre  grand  oncle  , qui  eut  du 
nom  entre  les  gens  de  lettres  , ( à raifon  dequoy  cette  Reyne 
l’honora  de  la  charge  de  Lieutenant  criminel  d'Alençon  8c  de 
celle  de  Maiftre  des  Requeftcs  de  fon  Hoftcl  (fit  en  fa  loü ange  vne 
O raifon  funèbre,  8c  diuerfes  Poefies  cnl'vne  8c  f autre  langue, 
qu'il  publia. 

Et  depuis  Sceuole  de  Sain&c  Marthe  Treforierde  France  no- 
ftre pere  a drefle  en  l’honneur  de  cette  Hctoïne  vn  Eloge  parti- 
culier en  fon  truure  Latin  'des  Eloges  des  perfonnes  illuftrcs  aux 
lectres.  Mais  ce  n’eftoit  aflez  , il  falloit  qu'vne  telle  Reyne  fuft 
èniorc  célébrée  8c  honorée  par  des  PrincelTcs , comme  cftoienc 
Anne, Marguerite  8c  Ieanne  Seymcr trois  Charités  Angloifes,  qui 
firent  fur  fa  mort  cent  diftiques  Latins  tournez  en  diuerfes  lan- 
gues par  Dorât,  Iolchim  du  Bellay  8c  autres  excellents  Poètes  de 
cetcmps-là.  — — . . - 

A VBIN 

FILLES  N ATV  RELLES  DE  CHARLES  MAUCOA- 

. Comte  D'ANGor LESME.  Dcûble.lj. 

poiflont  d’or- 

. IEANNE  D’ORLEaKIS  donnée  D'A  N G O VL  ESM  E , fille 

du  Comte  CHARLES  , Ced’vnefilledelaMaifbndePolignacd'Angou-  Part_j*A>|i< 
inois , eut  en  don  du  Roy  François  I.  Ton  frère  naturel , le  Comte  de  Bar-  fur-  COyl  as  m i, 
Seine, pat  Lettres  du  vingt-quatrième  de  Mars  mil  cinq  cens  vinge-  dcux.com-  comme  cy- 
me  aufu  il  luy  donna  le  reuenu  de  la  Seigneurie  d‘ Aifey  le-  Duc  en  Bourgon  . £cjru*  • * ,a 
gnc.  Elle  fut  marine  deu*  foisj  Premièrement  auec  IEAN  AVBIN  Sei- 

fncur  deMalicornc,  Baron _dc  Surgeres  en  Aums,  filsaifncdclcan  Aubin  5 
cigneur  de  Malicorne , premier  Chambellan  de  Charles  de  France  Duc  de  . ONrTT 


Seigneur  de  Malicorne,  premier  cnamociun  ac  v^naucs  oc  r tance  duc  ne  long  VY 
Guyenne,  ScdcLouife  de  Clermont  là  femme,  heriticredela  Baronnie  de  D>  * 

Surgeres. Mais  il  ne  fortit  enfansde  ce  mariage.  banded'or* 

En  fécondes  nopces  IEANNE  efpoufa  IEAN  DE  LON  G- V Y , Party  i d’A  k- 
Scigneur  de Giurÿ  & de  Fontaine- Françoife,  Baron  de  Paigny&de  Mire-  cohhui, 
beau  en  fiourgongne,  fils  de  PhilippesdeLong-vy  suffi  Seigneur  de  Paigny  comme  cy- 
& de  Ieanne  de  Baufrcmontfon  èpoufe.  deflu*. 

Tome  I.  Aaaaa  i) 


D'angov- 

LESME. 

A la  barre 

d'argciit- 

jtrtkiutiJt 

GAILLARD 
LONG- 
1VMEAV. 
D'argent, Ce- 
rné de  trèfle* 
dcfynoplc  , à 
deux  TT  de 

Siiculcs  en 
lef,  & deux 
perroquets 
aulTi  de  Cyno- 
ple,  affronter, 
au  deflom. 

# P an  y o'A  n- 

COVUSMI, 

comme  c y • 
deifus , à I a 
barre  d'ar  - 
gent. 


4. 
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De  cette  fécondé  alliance  fortirentrjois filles,  FrançoifedeLon^-vy  Da-  An tit 
•me  de  Païen  y 5c  de  Mircbcau,  femme  de  Philippes  Chabot,  Comte  de  Bu-  lisvt 
zançois  Se  Seigneur  de  Buon,  Admirai  de  France,  5c  lacquchnc  de  Long-vy,  Chju 
première  femme  de  Louis  de  Bourbon  Duc  de  Monrpcnlîcr , duquel  maria- 
ge fut  procreéleDuc  François,  pere de  Henry,  Se  Louife  de  Long-vy  Ab- 
bcllcdcloüatrc. 

ji.  MAGDELENE  D'ORLEANS  AbbclTc  deS.  Aufany  i Àngoulef- 

mc,  purs  de  Ioiiarre,  fut  amenée  en  l'Abbaye  4e  Fontcuraudi’an  mdxvii.  jny, 
par  le  Roy  François  I.  fon  frère  naturel , pour  eftrc  inftruite  en  la  reforme 
pat  Renée  de  Bourbon  Abbclfc  de  Fontcuraudicllc  demeura  cinq  ans  eh  cette 
Abbaye,  puis  s'en  retourna  dans  làficnnc,  cnl’an  mdxxii.  emmenant  1511, 
aucc  elle  des  Rcligieufirs  reformées. 

1».  S O V V E R.  A I N E D’A  N G O V L E S M E fut  mariée  auet  M I- 
CHEL  G AILLARD,  Cheualicr  Seigneur  de  Chailly.de  Long-iumeau 
prés  Paris , Se  du  Fayet , Panetter  ordinaire  du  Roy.  Par  Lettres  du  V 1 1.  He- 
urter m o x 1 1.  François  Duc  de  Valois5c Comte  d'Angoulclnic , ( qui  fut  ïjlû 
depuis |c  Roy  François  1.  )ilarclation de  Louife de  Sauoyc  Comtcllc  d'An- 
goulcfmc  fa  mère , reconnut  cetre  Dame  S O V V E R A 1 N E pour  (à  firur 
naturelle  , & fille  du  Comte  CHARLES»  fon  père , Se  de  leanne  Comte- 
Le  dixiénicdumcfme  mois  5eart,parconcraét  parte  à Amboife,  ellefutaccor-  , 
déeaulufmcnttonné  Seigneur  de  Long-iumeau  , & rnconlîderation  de  leur  JJ**! 
mariage.lamcfnicPrincert'cLouifcdeSauoyefitdoniSO  VVER  AINE  ® 
de  la  lommc  de  trois  mil  efeus , dont  mil  deuoient  entier  en  communauté  » Se 
Je  relie  dire  employé  en  achapt  d'immeubles.  Elle  fut  douée  de  quarte  cens 
liures  de  rente. 

Ce  Seigneur  de  Long-iumeau  décéda  le  rv.  îuillet  un  xxxy.  8c  SOV-  . , 

VE  R AINE  D’ANGO  VLESME  fa  femme lex xv  1.  Fcurier  mdli.  * • 
Ils  font  inhumez  en  l’Eghlê  deChailly  prés  Long-iumeau  } & d’eux  (ont  ” * 
lortis  Michel  Gaillard  III.  du  nom  Seigneur  de  Chaillyôc  de  Long-inmeaa, 

Se  Anne  Gaillard.fcmmcdeThomasdc  Ballac Seigneur  de Montagu, fils puif. 
nédcPicrrc  Seigneur  d'Entragucs,  5c d’Aanc  de  Grauillelâfcmmc,  duquel 
mariage  fortirent  plufieurs  enfans. 


')«.  FRANÇOIS  I» 


% O T DE  FRANC 

furnommé  LE  GRAND* 

Ch  tpiT>i  III. 
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• Puty  d'A  v- 
'*tr  icm  i, oa 
iftlfACN», 
tfcartdc  an  i. 
cor.cc  • ckar- 

Vdc. 

Aur.Sc4.de 

cft  de  gaculw 
au  Chiite  aa 
d'or  fortuné  de 
trois  tour» 
d'or. 

Au  1 8c  ).  de 
Lion,  qui cd 
d'argent  au 
Lyon  degueu*- 

.a  : ni  vr  Y ■ • les 

’Espqir  que  les  François  conceurcntdesvertusheroï- 
ques  de  ce  Monarque , diminuèrent  le  regret  de  la  perte  cft  dot.a'u 
du  Roy  Louis  XI I.  quifcmbla  renaidre  en  cettuy-cy,  p»l  quatre 
pour  Tes  rares  perfections  de  corps  &c  d'cfpriti  Carilioi-  P„,r 
gnit  la  Iulticeàla  Valeur,  laClcmencc,lcSçauoir&la  t>AaaooN 
Magnificcncc^la  Liberalitéirarescondicions  dignes  d'vn  Roy  : Elles  ^c'mdîc 
fc  faifoient  admirer  en  vne  prc(lancc&  beauté  de  corps  mcflec  de  dou-  fltu.qué  a'ar- 
ceur&dc  grauitc;dont  les  viucs  cftinccllcs  relui  fuient  en  vissage  fleu-  P"1' * «j™» 
rilTn nr  de  vtnert  ans . oui  le  rendit  canable  de  eouucrncr.  a...  r J 

fuite. 

MJ4- 

VINCTS  aVATORZE-  SèfÜcW" 

ç Ayant  parte  les  ans  de  l'enfance,  fon  prcdeccdëur  le  mcfiisc  Roy  BovacoH- 
Louis  l’attira  dans  fa  Cour, icluydonnalc  Duché  de  Valois.  Encore 
qu’il  cuit  promis  en  mariage  CLAVDE  DE  FRANCE  fa  fille  d>,3  jrc'M 
aifnée  à Charles, lors  Archiduc  d’Aultriche,  depuis  Roy  d'Efpagne&  i*«tct,iirb«t- 
Empcreurifielt  ccqucfe  voyant  hors  d'efpcrance  d’auoir  des  enfans  j“,‘c  8“'u" 
malles, à l’indante prière dcfcsfuiets.&parl’aduis des Ellats  alfemblez  Au 4 quanta 
à Tours,  lemefme  Roy  Louis  préféra  l’alliance  dcFRANCOISà 
celle  de  l’ellranger;  reconnoilTant  en  luydes  fignesde  generofite  non  qut  ,U  nui| 
commune.  Il confideroit  d’ailleurs,  qu’il  cltoirlc  premier  Prince  du 
Sang,  iû  que  par  la  prerogatiue  de  fa  naiflancc,  & par  la  Loy  du  Royau-  borourt  ré™. 
nre.il  cltoïc  heritier  prefomptiF  de  la  Couronne,  forty  de  la  lignée  mef-  P™”'edd"' 
inc  des  Ducs  d’Orléans,  dont  la  Branchcaifneé  auoit  faillyence  Rdy  foi- 

tenu  de  B x a- 

»ANT.  qui  cft  de  fable  au  Lyon  d’or,  armé  8c  lampafté  «Je  gueules.  Sur  Ici  trois  S:  quatrième  quartiers  eüvn  écolFoo 
«Je  F t a n D R i * , qui  cft  d'or, au  Lyon  Je  Cible.  Part  y d À num  oh  du  M arquifat  du  S.  Empire,  qui  cft  d argent , & 
l'Aigle  de  gueules, membre  d or. 

Aaaaa  iij 
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Louis  i8c  qu’en  cettuy-cy  U fécondé  fubfiftoit  encore.  Ainfi  le  Trai-  Amit 
cède  mariage  de  FRANÇOIS  8c  de  C L A V D E fut  pafl'é  au  l*»v« 
ChalleaudcsMontils  lés  Tours  le  xxn.  de  May  l'an  mdvi.  Geot-c"*' 
ges  Cardinal  d'Amboife  les  fiança  le  iour  de  l’Afcenfion.  Le  Roycon-  1J08. 
Situa  en  dot  à fa  fille  les  Comtezde  Blois,  d’Alt  8c  de  Soi(Tons8c  tout 
ce  qu’il  auoit  au  Royaume  qui  n’efloit  que  d’Apanagc , en  retenant  l’v- 
fufruit.  La  Reyne  Anne  Duchelfc  de  Bretagne  mere  de  C L A V D E, 
de  fa  parc  tuy  conftiiuacenc  mil  ccus,  & (lipula  , que  fi  elle  auoit  des 
enfans, elle pourrait  difpofet  defon  Duché  de  Bretagne  à leur  profit, 
dérogeant  quant  à ce  point  au  contrait  dcMariagc  du  Roy  8c  d'elle. 

Troisans  après  ces  conuentions  arrcltécs,  Louis  s'acheminant  en 
Italie  concre  les  Vénitiens,  laifia  dans  Ton  Royaume  la  Reyne  fafemme 
8c  ce  Duc  de  Valois  leur  gendre  futur,  pour  le  gouaernement  des  affai- 
res de  l’Effat  pendant  fon  abfence. 

La  PrincefTeCL  AV  DE  cffantcependantparuenucenaâgenu- 
bile,lcmariagefutcelebré8cconfomméàS.Gcrmainen  Layclcxvin.  £*'• 
May  l’an  mil  c in  q^çens  q^v  atorzei  En  ce  temps  le  Royerigea 
le  Comté  d'Angoulcfme  en  citrc  de  Duché  8c  Pairie  en  faueur  du  Duc  g 
de  Valois,  qui  fequalifioit  défia  Duc  de  Bretagne  ,1a  Reyne  Anne,  mè- 
re de  fon  époufe, citant  deccdée  quelques  mois  auparauafit. 

Après  laperte  du  Royaume  de  Nauarre , le  me  fine  Roy  Louis  auoit 
donne  la  conduite  d’vnc  armée  3k  ce  Duc  fon  gendre,  pour  le  tecouureti 
mais  elle  fut  contrcmandée, afin  del’oppofetaùx  forces  8c  entreprifes 
de  l’ Anglois  8c  de  l’Empereur  Maximilian. 

Le  décès  de  Louis  aduenu,  FRANÇOIS  luy  fùcceda , 8c  fut  fa- 
créé  Reims  le  xxv.  de  Ianuier  mil  cinq,cens  q_vinze  pat  l’Ar-  £££ 
cheucfquc  Robert  de  Lenoncourt.  jjjj. 

Avant  en  fuite  confirmé  la  paix,  arreftée  entre  Louis  X 1 1.  fon  pre- 
deceueur  8c  HenryVIII.  Roy  d'Angleterre, le  nouucau  Monatquo 
Françoisrcfolutde pourfuiurc  le dclfcin  defes  deuancicrs, pour  la  con- 
que fie  de  leur  Duché  de  Milan.  Il  luy  appartenoit  par  les  anciens  droits 
tfelaMaifon  d’Orléans,  Sc  comme  citant  compris  enl’lnuelticure  faite 
de  ce  Duché  par  l’Empereur  Maximilian  I.  au  Traitté  deCambray.  A 
fin  d'y  parucnirplus facilement, ilracifiaaufli  la  paix  conclue  auecles 
Vénitiens.  Pourcettchauteentreprifcluv  vintaufli bien  i point, qu’O-  C 
étauian  Frcgofc  Ducde  Gennes  accorda  de  tenir  cette  Cité  fous  le  ticte 
dcGouucrneur  perpétuel  pour  fa  Maiclté  TrcS-Chrellienne.  D'ail- 
leurs la  Maifon  de  Sauoye  puiffante  en  Italie  eftoit  amie  8c  de  fort  prés 
alliée  du  Roy. 

En  fuite  l'Archiduc  Charles  rechercha  aufli  fon  amitiéiScluyen- 
uoya  Henry  Comte  de  Nalfau,  lequel  au  nom  de  ce  Prince  fit  l'hom- 
mage, 8c  les  foumiflions  pour  les  Comtcz  de  Flandres,  d’ Artois  8C de 
Charolois  , en  tecognoilfancc  de  la  Squucrainetc  qu’y  auoit  le  Roy 
Tres-Chreltien.  Cette  mutuelle  amitié  fut  confirmée  par  le  projet 
d’vn  lien  d’affinité(laquelletoutcfoisn'cutlicu)auccRenée  de  Fran- 
ce feeur  de  la  Reyne  C L A V D E , promife  en  mariage  au  ieune  Ar- 
chiduc.qui  bien  toit  après  deuint  Roy  d’Efpagnc  8c  Empereur. 

Au  mefmc  temps  de  l'Alliance  , celle  d’entre  les  deux  Couronnes 
de  France , 8c  d'Efpagne  fut  renouucllée  par  les  diuers  Traitez  de  Paix, 
qui  auoient  ellé  faits  à Paris , îiNoyon,  à Bruxelles,  8C  à Cambray,  8 C 
encore  fut  c (fendue  à l'Empereur  Maximilian  , ayeul  paternel  de 
Chartes,  lequel  promit,  entre  les  articles  de  ccluv  de  Noyon , de  relti- 
tucr  dans  fix  mois  la  Nauarre  à fon  légitime  Roy  Henry,  fils  8c  fuccef- 
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feutde  Ican  ( décédé  depuis  peu  de  temps  ) Châties  improuuant  affez  France- 
Usv  « par  cette  promette,  l'iniulle  occupation  du  Royaume  faite  par  fon  ayeul 

C"R  maternel  le  Roy  Ferdinand. 

Nonobftant  ces  Alliances  les  Princes  Si  Potentats  voifms  redoutant  f ^ 
les  armes  Françoifcs,  entre  autres  le  Pape  Leon  X.  l'Empereur  Maxi- 
milian  I.  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc  Si  les  SiulTes , auoient  quelque  d.mu,. 
temps  auparauantrentreprife  de  Milan , proie  etc  de  s y oppoler.  Mais 
cela  n’en  diucrrit  le  Monarque  François,  qui  mertoitfoncfperancc  en 
Dieu  Si  en  la  iuilicedc  facaufc.  Six  Princes  du  Sang.aucc  les  Ducs  de 
Lorraine  Si  de  Gueldres  fe  trouuerCnr  dans  fon  armée.  11  parta  les 
monts,  après  auoir furmonté les  efforts  des  Suirtes  Si  de  tant d autres 
ennemis  conjurez.  D abord  l’vn  de  leurs  Chefs  Profpcr  Colomnc(  cn- 
uoyépar  le  Pape  pour  fecourir  Sforcc  Si  les  Milanois)  eftantprisen  vne 
rencontre  tomba  entre  les  mains  des  François. 

Cette profperitc  fucfuiuied’vneplusgrande.enceque  lcsxiit.Si  gm.u». 

* Sf-xiv  de  Septembre  l’an  MD  xv.  le  Royayant  bureaux  Suiffcs  vne  fu-,  d.i.iiv, 
neufe  Bataille  prcsdcMarignan  i elle  fut  fi  opimaftrement  difputcc  , 

"W-  qu'elle  dura  deux  jours  i mais  enfin  la  vrdoirc  demeura,.™  Roy  Très- 
D Chrelticn  ; plus  de  dix  mil  des  ennemis  ( de  trente  cinq  mil  qu  ils 
citaient  ) y perdirent  la  vie.  Le  Roy  combatitd  vne  valeur  noinpareille. 

Si  fcvidplufieurs  fois  en  danger.ayantreceu  trois  coups  de  picquedans 

fes  armes,  llfutfauuépluftoll  par  fon  propre  courage  , que  par  l'ayde 

des  fiens(  qui  fouuent  l'abandonnèrent  pour  la  confufion  Si  les  tenebres 

de  la  nuift)  Si  demeura  vingt  fept  heures  en  armes  fans  manger  .ayant  DmSi1aj 

paffévnenuiaau  champ  de  Bataille  couché  tout  arme  fur  le  fuit  dvn 

canon.  L'honneur d'vne  telle  viftoirc  d'autant  plus  grand,  que  cette  _ 

nation  bclliqucufe  auoic  cite  eftimée  inuinciblc  depuis  Iules  Ccfar. 

Incontinent  aprésce  généreux  exploit , les  Cantons  redoutans  le 

pouuoir  d’vn  fi  puiffant  aduerfaire, demandèrent  la  paix  Sc  l'Alliance  de 

France  : Le  Monarque  leur  accorda  auec  des  conditions  auantagculesi 
S a bonté  luy  faifant  oublier  courageufcmen  t(cn  fc  vainquant  foy  mef- 
mc)  l'offenfe  de  ceux  qu’il  auoit  furmontez.  Après  la  Bataille  le  Roy 
voulut  dire  fait  Chcualier  delà  main  du  généreux  Pierre  deTcrrail,  Baimi 
ait  le  Chcualier  Bayard, tant  il  cftimoit  l'incomparable  valeur  Si  proclle 
^ de  cc  Gentilhomme  Daufinois. 

Vn  tel  bon  heurouuritle  chemina  la  conqucftc non  pasfeulement 
de  Milan , -qui  ne  pût  refifter  -,  mais  auflî  a la  prife  de  Crémone , de  Par- 

me,  de  Plailancc  Si  d'autres  places  de  Lombardie. 

Leon  X.  voyant  ce  progrez  enuoya  requérir  d'accord  le  Roy  victo- 
rieux : Pour  conclure  vne  ferme  paix  entre  eux  on  arrelta  , que  dansla 
fin  de  l'an  ils  fe  trouueroient  à Boulongne  laGrartc.ou  FRANÇOIS 
rendit  l'obeïffancc  dcfils  aifnédcl'EglifeauSouueram  Pontife , par  la 
bouche  de  fon  Chancelier,  il  luy  promit  fecours  pour  conquérir  le  Du- 
.....  ché  d'Vrbin.  11  luy  accorda  auflî  l'abolition  de  la  Pragmatique  San- 
5 7'  âion  ,Si  les  Annates  des  Eglifes  Cathédrales  de  France.  Leon  defa 
part  permit  au  Roy  la  nomination  des  Prelaturcs  Si  Bénéfices  conucn- 
iucls  defon  Royaume,  l'èleûiondcs  Prélats  (laquelle  apparteno.t  aux 
Collèges  Si  Chapitres  des  Eglifes)  ayant  cité  abolie.  Mais  cc  Concor- 
dat arrefté  contre  i'aduis  des  plus  Sages,  i la  perfuafion  d Antoine  Car- 
dinaldu  Prat  Chancelier  de  France  (qui  auoit  grande  part  en  ladmi- 
niftration  desaffaires)  fut  rcccu  au  grand  mécontentement  du  Clergfc , 
des  Parlcmens.Si  des  Vniueriitez.Vn  Hiftorieneftranger  dir.quc  le  P a-  „ s.rcr. 
pe  voulut  alors  donner  au  Roy  le  titre  d'Empercur  de  Conftantinoplc. 
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*»**«•  D’Italie  le  Monarque  fut  appelle  en  France  , craignant  quelques 
0.1^,.  menées  de  Henry  VIII.  Roy  d’Angleterre,  indigné  de  ce  qu’l!  auoit  *«»• 

.-l .•  pris  la protcâion  du  ieune  Roy  d’Efcolfe  lacqucs  V.  fuiuancl'ancien- C,a- 

w/i.  sm.  ne  Alliance  dcleurs  Royaumes  i mais  ce  difeord  fut  bien  toft  pacifié , & 

l'amitié  renoilec  aucc  l'Anglois. 

Le  Pape  confidetant  leur  bonne  intelligence,  & ▼oyant  tous  les 
Princes  ChrefViens  en  paix , demanda  leut  recours  contre  le  Turc. 
t.umkhm.  FRANÇOIS  & Henry  furent  fur  tous  incitez  à ce  bonœuure,  com- 
me  e fiant  alors  lesplus  grands  Roys  de  la  Chrelbenté.  Ils  furent  au(K 
requis  de  moyenner  vne  Ligue  entre  eux , & les  autres  Roys  te  Poten- 
tats, ccqu'ils  pourfuiuirent,  mefmcmentlcRoyTrcs  Chrcfticn  aucc 
Dmtüu.  c bon  fuccés . qu'vn  Traité  folcmncl  d'vnion  te  de  confédération  fuc 

arrefté  dans  Londres  en  Oûobre  mdxviii.  En  l'vmon  entrèrent  le  i<i| 
Pape,  l'Empereur  Maximüian  I.  les  deux  Roys  de  France*  d'Angle- 
terre te  Chartes  nouueau  Roy  d'Elpagnc  ; Elle  fuc  faice  pour  eux  te 
pour  leurs  fucceficurs. 

Quelque  temps  après  Ardres  fucle  lieu  de  leur  en trcueuë.en  laquelle 
ils  s vmrent  derechef  plus  eftroitement  contre  le  nouueau  cfleu  Empe-  B 
reur  Charles  ; chacun  redoutant  l'accroifiementdcladignuéfurcmi- 
nentc,  qu'il  obtint  en  fuite  des  amples  fucceflions  qui  luyefioientad-  ma,' 
ucnuës.  Mais  l’A nglois  ne  tin t pas  fes ptomefies  d'vne amitié  fincere* 
perpétuelle  entre  luy  * FRANÇOIS  , comme  la  fuite  de  PHi- 
ftoire  fera  cognoifire. 

datant».  La  mort  de  Maximilian  furuenuë,  les  Eleficurs  de  l'Empire, aficm. 

blei  à Francfort,  propolcrent  d'éleuet  au  Tiône  Impérial  l'vn  dès  deux 
r.  la».  Monarques  de  Fiance  ou  d'Efiiaene  i on  recognoifloit  en  leurs  âmes 
gencreufcs  vne  égale  conuoitifc  d'y  afpirer:  l’vn*  l'autre  auoicàlon 
i.iuu*,.  party  des  Eleaeurs,  qui  reprefenterent  leurs  mérites.  Mais  en  fin  le* 
Alcmans, qui defiroienc vn  Princedelcut  nation, prefcrercnc Charles 
. fous  prétexte  qu’il  eftoit  petit  fils  dcMaximilian,*nay  das  la  baffe  Ale. 
magne.  A cette  caufe  la  paix  ne  fut  de  longue  durée, les  deux  puiffants 
Princes  voifins,icuncs*ambitieux  ayants  plulieurs  fuiets  de  débat* 
de  ialoufic.  Us  entrèrent  doncen  vne  longue  te  difficile  guerre , laquel- 
le eut  diuerfesreprifes,  *fe  rendit  héréditaire  entre  leursenfa’ns. 

Car  l'Empereur  ne  fatisfaifant  au  Traité  de  Noyon  dans  les  fix  mois, 
pourlarefiicution de laNauarrc  iniufiement  arrachée  des  mains  d'vn  ifu. 
t.  , „ Prince,  Allié  *vaffal  de  la  France, le  Roy  Très  Chreftien  fut  contraint  C 

d yenuoyer  vne  armée  conduiteau  commencementauec  fi  bon  fuccés, 

*m„.  qu'en  jieu  de  temps  ce  Royaume  reconquis  fut  au  ffi  toft  perdu  parla  te- 

merite  du  Chef  ac  1 armée  Françoifc , qui  voulut  paffer  outre  dans  la 
Cafiillc,  fans  qu  il  en  fultbcfoin;  Ne  refiant  au  légitime  Roy  que  la 
haute  Nauarre  proche  des  Pyrénées,  te  les  grandes  Seigneuries  qu'il 
poffedoit  en  France. 

Le  trouble  recommençaauffi  dans  la  Picardie,  furcequeleRoy  Fran- 
çois auoit  prison  faproteâion  Charles  Duc  de  Gueldres  te  Robert  de  ijt). 
la  Mark  Duc  dcBuillon  mal  traiteez  par  l'Empereur. 

Mais  outre  la  perte  qu'il  fit  enuiron  ce  temps  de  fes  conqueftes 
dotant».  tfirnngcrcs.deuxfiniftreseuenements  trauerferent  encore  fes  defteins: 

1 vn  fut  larupture  de  la  paix  aucc  l'Anglois,*  de  l'Alliance  auec  les  Vé- 
nitiens; &l'autre  larcuolte  de  Charles  Duc  de  Bourbon  Conncftable 
de  France  pratiqué  patl'Efpagnol,  qui  confidera.  que  ce  Prince  eftoit 
outrageufemenr  irrité  de  la  perte  du  proccz  , que  la  merc  duRovluy 
faifoit  pour  les  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon. 
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jmtjt  La  guerre  edantfurieufement  allumée, les  Impériaux  Se.  les  Anglois  France; 

1 *»**  ioignirentlcursfûrcesenfemblc&rauagerenclaPicardie.  D’autre  co-  „ 

V.HK.  ftcic  Pape  Lcort,  quittant  auflil  Alliance  de  France,  en  peu  de  loursla 
cité  de  Milan  4c  la  proiiinccdcLombardie  furent  enlcuécs. 

FR  ANCOIS  prit  cette  perce  cane  à cœur,  qu’il  iugeafaprefence 
edredcrecticfrcquifepourlerecouuremenri  De  force  qu’il  refoluc  de 
retourner  en  Italie  contre  l’aduis  de  fes  meilleurs  feruiteûrs.  Sur  cette 
refolucion  vn  ’teleffroy  fe  mit  dans  l’armce  de  la  Ligue  bradée  contre 
luy , qu’incontinent  il  regagne  fa  perte, 4c  fait  vn  fi  mcrueillcux  progrès, 
qu’il  fe  propofe  d’auancer  fes  conqucdcs  plus  outre  , tournant  aulÙ  les 
yeux  fur  le  Royaume  de  Naples.oùil  enuoya  Ican  Scuarc  Duc  d’Alba-  d.»i  lUj. 
nie  auec  partie  de  fon  armée. Mais  cette  imprudence,  de  feparer  & diui- 
fcrainfifcs  forces  ,luy  couda  cher , 4c  caufa  vn  inligne  malheur  i la 
**/■«!*  France.  Car  avant  planté  le  fiege  deuant  la  ville  de  Pauie  , l’armée 
Impériale  fe  prefenta  pouf  le  faire  leuer  l’an  M D x x v.  le  xxtv.iour  de 
tjaj.  Fctiricr,  fedede  S.  Matlùasfatalementheureufei  l’Empercuf.  Ce  fut 
lorsque  lcsFrançdis,  contre  le fenciment  des  meilleurs  Si  anciensCa- 
B pitaines.edanc  venus  aux  mains,  perdirent  non  feulcmenc  laviâoire 
&en  fuite  leurconquede  1 mais  cncorcscurent  le  fenfiblc  regret  de  voit 
lapfifedeleurRoy,aprésncantmoins  qu’il  eud  fait  en  ce  combat  tout 
cequi  fcpouuoitattendre  d’vn  magnanime  Chef,  Si  mcfme  qu’il  eud 
edé  hlcrtc  4c  fon  chenal  tué  fous  luy.  Il  fit  lors  mourir  de  fa  main  Fer- 
dinand Cadrioc  Marquis  de  S.  Ange.idu  du  renommé  Scandcrberg,le 
fléau  & la  terreur  des  Turcs. Bien  tod  après  FRANÇOIS  fut  conduit 
dansleChadeaudeM àdrid en  Efpagne, où vnc fafeheufe maladie l’ac- 
cUeillitaueclc  defadredefaprifon. 

En  ce  déplorable  accident  oh  admira  fa  condance  Si  fa  refolucion , 
tn  eequepourobtenir  la  liberté,  voyantquefon  ennemy  vouloitex- 
torquer  de  luy  des  conditions  tres-preiudiciables,ii  fut  en  termes  plù- 
tod  que  de  les  accorderencicremcnt,  de  rcfigner  fa  Couronne  au  Dau-  a««  nqtjtm 
phin  fon  fils  aifnc,& en  fit  expédier  vne  Déclaration.  Aide  digne  d’vn  * u 
Rov  Vraymcnt  amateur  de  fonpeuple  plus  que  de  foy  mcfme.  d^'^L 

Vru  Fn  fin  les  conditions  edant  modérées  par  le  Traité  de  Madrid  de  j..  pTr,r^>’ 
tu.  ’ l’an  MDXxvt.ilfortitd’Efpagneaumoycnd’vne  excefliue  rançon  de 
Ijtfi.  deux  millions  d’efeus , de  la  cedion  à l'Empereur  de  fes  droits  furNa- 
plesScMilan,  de  faSouueraincté  fut  la  Flandre , U fous  autres  rigou^  D< 
reufes  conditions  1 playes  fi  gtiefues  à la  France , qu’elles  feignéne  * 

^ encore. 

Audi  les  plus  prudensiugerent  bien,  que  cét  accord  (extorqué  par 
Vne  predante  neeelfité)  edoit  en  eflcû plein  de  difeord  18c  vne  allian- 
ce fansamitiéique les  ialoufics Se  les  partions  pourroient  plus  àl’auenir 
. entrclcs  deux  Princes , que  I es  confiderations  des  chofes  faites  par  for- 
ce. Le  Roy  donna  le  Dauphin  Stic  Duc  d’Otleans  fes  fils  pourodages 
de  Pexecucion  du  Traité  ; Ils  fureiic  Conduits  en  Efpagne, où  ils  demeu- 
rèrent long-temps, fc  luy  retourna  en  France. 

Ainfi  après  tant  de  calainicezles  François  commencèrent  à refpirer 
parlcmoyendelapaixicparl’heureüfe  prefenccdcleurRoy  ; voyant 
audi.quc celuy  d’Anglcccrçe  àuoit  renounellé  vnepluscdroite  vnion 
àuec  la  France  par  diuers  Traitez  du  dernier  d'Auril  m dxxvii. Entre 
autres  articles  4c  promefles  qu’il  fit  pour  luy  Si  pour  fes  fuccelfeursRoys  D.  tiitv. 
cette  eyed  remarquable-,  Quùl  confcntit  de  ne  plus  troubler  dircéfe- 
mentny  indireffement  les  Roys  de  France  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fud , mcfme  pour  la  prétention  à leur  Couronne.  D’ailleurs  le  Pape 
Tome  I.  Bbbbb 
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France.  Clément, IcmefmcRoy  Henry  d’Angleterre, lesVenitiens, les  Suif- 
wmm  fcsjc  les  Florentins  firent  vnc  forte  Ligue  pour  s’oppoferà  ce  torrent  çH” 
de  profperiré  de  l'Empereur,  dont  l’armce  ayant  bien  tort  apres  pris  fie 
facaçc  Rome  , iererenulc  Pape  encaptiuite,  FRANÇOIS  toufiours 
porté  à la  defenfe  de  l’Eelife , enuoya  vnc  autre  armée,  pour  le  fccourir, 
fous  la  conduite d’Odet  de  Foix  V icôte  de  Lautrcc,qui  fit  quelque  pro- 
grès dans  la  Lombardie , Si  de  là  s'approchant  de  Rome , les  Impériaux 
Cmidunlhi  cn  eurcnttelle  crainte , qu’ils  laiflèrent  fottir  Clément , apres  auoir  exi- 
gé de  luy  vne  rançon.  L’armée  parta  plus  outre  dans  le  Royaume  de  r5l7- 
Naples,  oùapr&s'cftre  emparée  de  quelques  villes,  elle  afliegea  laça- 
pitalcimais  la  perte  furuenant  ruina  le  camp  des  François  & porta  dans 
le  tombeau  le  valeureux  Vicomte,  lequel  auoic  acquis  vnc  grande  ré- 
putation au  fait  des  armes. 

Le  Roy  voyant  que  l’Empereur  nefe  vouloit  mettre  à aucune  raifon, 
jcmefmc  qu'il  auo't  entrepris  de  taxer  fon  honneur,  rcfolucdcluyfai-  B 
refentir  la  generofité  de  fon  courage.  1 1 luy  donna  le  deffyîe  procéda 
contre  luy  de  la  honte  du  delay  de  combac  de  corps  i corps , preuoyanc 
qu’il trouueroicaffezd'artifices&d'jllufions  pour  s'en  défendre,  com- 
me ilfit.  , TrÆil 

AmTnfMir.  Mais  par  vn  autre  Traité  de  paix  atrefte  à Cambray  l’an  m d X x I x. 

la  plufpart  des  conditions  de  ccluy  de  Madrit  furent  confirmées, & 
neantmoins  on  y arrefta  ladeliurance  des  enfans  de  France , pour  la-  'la- 
quelle le  Roy  fit  payer  les  deux  millions  d’or  qui  auoient  efté  promis, 
o»  THitt.  Le  mariage  de  FRANÇOIS  , alors  veuf  de  la  Reyne  C L A V- 
D E , futaufn  confinnéaucc  ELEONOR  D’AYSTRICHE, 

* m“1’  fille  de  Philippcs  I.  du  nom  Roy  d’Efpagne  Si  de  Icanne  d’Aragon. 

Du  BtUsy.  Elle  eftoit  fœur  de  Charles  V.  Si  vefue  d’Emanuel  Roy  de  Portugal  ; 

On  luy  donna  cn  dot  trois  cens  mil  efeus  d’orpour  tous  droits pater- 
nels je  maternels,  fe  referuant  les  fucceflions  collatérales, cn  cas  que 
les  frères  l'Empereur  & Ferdinand  Roy  de  Hongrie  decedartent  (ans 
hoirs  de  leurs  corps.  Ils  auoient  crté  accordez  Je  fiancez  cn  Efpagne 
lors  du  Traité  de  Madrid,  & depuis  furcnrcfpoufczdansl’Abbaycde  C 
Capfioux,  entre Bourdcaux  Si  Bayonnfc,  auniois  dcluilletl’an  mil'”*- 
c i n q_c  ENS  TRENTE  par  François  Cardinal  de  Tournon , lequel 
ayant  iuccedé  au  grand  crédit  du  Cardinal  du  Prat,  eut  pendant  ce  rè- 
gne auec  l'Admiral  d’Anncbaud,  le  principal  manicmenc  des  affaires 
publiques.Certe  Reyne  ELEONOR  futfacréeîc  couronnée  à S. De- 
c imvS”  nys  au  mcfmc  an  , Si  trois  iours  après  fit  fon  entrée  folcmnclle  à Paris. 
irMMtt.  Mais  leRoynepouuancfecontcnccrdesrudcscondicionsarrcftées 

aux  Traittezde  Madridîe  de  Cambray,  fe  fortifia  derechefd’Alliance 
dmB'U?.  ancc  |c  Roy  d'Angleterre  -,  Ilss'affcmblcrcnti  Bolongne  fur  la  mer,  je 
adùifcrentaux  moyens  de  fccourir  la  Chrcrticnté  affligée  par  le  T urc, 

GhùL  « m . Si  de  s'ayder  je  fccourir  mutuellement,  Le  Roy  s’allia  encores  auec 
quelques  Princes  d’Alemagneje  d'Italie.  Puis,  fentreucué  du  Pape 
s 1 " . Clemcntjedu  Monarque  Françoisfc  fitàMarfeillc,  où  ils  confirme-  tS!b 
' J 4 rent  leur  amitié,  je  pour  la  rendre  plus  ferme,  arrefterent  le  mariage 
d’entrclcs  Maifonsdc  France  je  de  Medicis:  Henry  fils  du  Roy  cfpou- 
fantCathcrineniepccdufouuerain  Poncifs. 

Cependant  le  Roy  ayant  pris  dertein  de  retourner  cn  Lombardie 
contre  François  Sforce  frere  de  Maximilian  , que  l'Empereur  auoic 
CMùhMtJin.  réintégré  dans  Milan  .requit  Châties  Duc  de  Sauoyc  fon  oncle  ma- 
ternel de  luy  accorder  part  age  par  fes  Terres,  Ce  Ptinccelloitaufli  alité 
dmB-Umj-  Jc l'Empereur,  duquel  fauorifant  les  intererts  Si  les  iniultes  deffeins. 
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jmJi  non  feulement  rcfufa  le  Monarque  Ton  neueu  ; Maisencorene  voulue 
luy  faire  raifon  des  droits  fuccclfifs  fur  laSauoycà  luy  acquis  comme 
, heritier  de  la  Princefle  Louifefamcrc.Lc  Roy  citant  mcrueilleufemcnt 
" ' indigné  de  ce  refus, enuoya  dans  laSauoye  f Admirai  deBrion  & le 
Comte  de  S. Paul,  qui  dans  peu  de  moisen  dépouillèrent  le  Düc , com- 
me a u (fi  des  pays  de  Brclfc  8e  de  Piémont. 

La  guerre  fc  renouuella  encore  contre  l’Empereur, lcquclayantle 
cœur  élcuédcs  vi&oircs  qu'il  auoit  obtenues  en  Afrique  , refolut  d'af- 
faillirfurieufemcnt  la  France,  8e  de  cômcnccr  parle  Comté  de  Prouen- 
cc,  comme  lé  cofté  qu'il  cflimoir  le  plus  foible.  Il  y conduilic  vue  puif- 
fantcarmée.fc  promettant  de  fubiugucrlc  Royaume.  Maisla  rcfillan- 
ce, que, contre  fon attente, il trouua dans  Marfcille(  qu'il allicgca) Se 
dans  les  courages  de  la  Noblcrtc  Françoilc , le  contraignit  de  fc  retirer 
8e  de  palier  en  Efpagne  fans  beaucoup  d’crtcâ:  ne  laiflant  aucres  mar- 
ques défi  grand  appareil , que  la  perte  de  vingt  cinq  mildcfcs  hommes 
8e  le  dégall  du  pays  , duquel  Anne  de  Montmorency  Marefchal  de 
France  entreprit  fi  gcncrcufcmcnt  ladefcnfc,  qu’il  en  mérita  l'Office 
de  ConneRable. 

Aux  armes  8e  à la  force  ouucrte  le  Roy  joignit  les  aucres  moyens  le- 
" gicimes  delaluftice  permis  au  Seigneur  contre  les  forfaits  de  fon  valfal. 
Car  l’Empereur  adiournédans  la  Cour  des  Pairs  de  France  n'ayant 
comparu  , interuint  Arreft  par  lequel,  pour  fa  fclonnic,  les  Comcezde 
Flandres,d'Arcois  8e  de  Charolois  furent  déclarez  confifqucz  à la  Cou- 
ronne de  France, le  Roy  n'ayant  pû  (qu’en  violant  lesloix  de  fon  Eftat) 
aliéner  ce  domainede  la  Couronne  ny  fa  Souuerainctéfurccspayss  a- 
licnation  d’ailleurs  extorquée  par  la  force  Se  la  rigueur  de  la  prifon. 
,j}î.  Enfin,  après  diuers  exploits  de  guerre,  le  Pape  Paul  111.  faifantof- 

fice  de  pere  commun  des  Chreftiens,  excita  les  Princes  à terminer  leurs 
différends  par  vn  accord.  Pour  cette  caufe  il  vint  à Nice.où  les  deux 
Monarques  ennemis  fctrcuuercnt , 8c  là  fut  conclue  vne  Tréue  pour 
dix  années. 

Cependant  les  Gandois  s’eftant  reuoltez  contre  l’Empereur,  qui 
eftoie  lors  en  Efpagne  s ce  grand  Prince  pour  reprimer  la  fedicion  c (li- 
ma, que  fa  prefcnce  clloitduiout  ncccllaireaux  Pays  bas.  Si  ne  pou- 
rtant sy  rendre  aucc  diligence  8c  feureté  par  autre  chemin  que  parla 
_ France,  il  requitle  Roy  Tres-Chrcllien  fon  beau-frcrc  de  luy  octroyer 
^ partage.  Afin  de  l'y  difpofer  d'autant  pluflort,  Charles  promitde  l'in- 
ueftir , ou  l’vn  de  fes  enfans , du  Duché  de  Milan  leur  vray  héritage , 
Ijjj.  depuis  fi  longtemps  contefté.  Le  Royluyaccorda  librcmentSc com- 
manda à fes  fuiersde  le  reccuoir  par  routes  les  villes  bù  il  nalfcroir, com- 
me fa  propre  perfonne.  Ondouta  , qucllcfutplus  grande  Scplusloila- 
blc,  ou  la  confiance  dcl’Emperour,  qui  fans  crainte fe  ietta  entre  les 
bras  de  celuv,  qu’il  auoit  tenu  fi  long  temps  captif  j ou  bien  la  franchife 
8c  généralité  du  Roy  Tres-Chreftien  de  reccuoir  ainfi  fiuorablcmcnc 
fon  tnnemy  capicai.au  lieu  de  prendre  fes  aduantagesfurluyen  cette 
occafion,  comme  aucuns  le  confcilloicnt,  l’ayant  en  fa  puilfance,  Se 
preuoyant , peu  t cftrc , que  l’Empereur  ne  tiendrai  t fa  parole  pour  la  re- 
fticution  de  Milan , comme  il  aduinc. 

Ce  manquement  de  parole,  auec  le  violcmenc  de  la  Tréue  8c du 
droit  des  gens  fait  par  le  meurtre  que  les  Impériaux  comfnircnten  la 
perfonne  dcFregole  8c  Rmcon  Ambartadeurs  du  Roy , furent  deux  lé- 
gitimes fuictsau  Monarque  François  des’en  rertentir.  Ainfi  le  feu  de 
laguerrefc  prit  pour  la  ttoifiéme  fois  tant  au  Comcédc  Rouffilton,  où 
Tome  i.  B b b b b ij 
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Perpignan , fut  en  vain  affiegée.que  dans  la  Picardie  & dans  la  Champa- 

?nc,où  les  pnfcs  des  villes  de  S.  Dificr,  de  V itry  &:  de  Chadeau  Thierry 
aires  par  les  Impériaux,  & le  fiege  de  Pcronnc  mirent  Paris  dans  vn 
grand  effroy. 

Le  feu  s’alluma  auffi  en  Pied  mont , où  lex  < v.  d’Auril  uduiv. 
l'armée  Royale  conduite  par  le  icunc  Comte  d’Anguicn  , Prince  ma- 
gnanime du  -Sang  illudre  de  Bourbon , obtint  vn  glorieux  trophée  fous 
les  aufpiccsdu  Roy  à la  bataille  de  Ccri  folles  contre  le  vieil  Marquis  du 
Gualtdc  la  Maifon  d’Aualos, 

En  ce  temps  le  Roy  Tres-ChreRien  ayant  pour  principaux  amii, 
alliez  & confederez  les  Ligues  des  Sûmes  , aucc  lefqucts  dés  l’an 
MDXVi.il  auoit  fait  Alliance,  il  en  fortifia  fes  armées, s’oppofa  aux  gran- 
des forces  de  l'Empcreur,&;luy  ayant  fait  confommer  celles  qu’il  auoic 
iettéesen  Champagne , le  contraignit  de  demander  la  paix  qui  fut  cpn  - 
clucà  Crefpyen  Valois , fumant  laquelle  les  villes  prifes  pendant  ce 
dernicrmouucment  furent  rendues.  Et  bien  que  Henry  Roy  d’Angle- 
terre , qui  s’edoit  ligué  aucc  l’Empercur.fud  defeendu  en  Picardie, cud 
prisBolongneSe  ne  voulud  au  commencement  cflre  compris  dans  le 
Traité  de  paix  -,  toutesfois  ayant  perdu  nombre  des  liens,  ilconfcntic 
d’y  entrer  auffi  aux  mcfmes  conditions  quelle  auoit  cité  auparauant 
accordée. 

Ce  Roy  & le  Monarque  François  cïloien  t à peu  prés  de  mcfmeaage, 
de  meurs  & d’inclinations  fcmblablesjHenry  citant  dcccdé  le  premier, 
FRANÇOIS  preucut  que  la  fin  de  fa  vie  n’edoiepas  éloignée. Mais 
le  regret  de  partir  de  ce  Monde  fcmbloitdcuoircdrc  diminue  d’autant 
pludod.qu’aprés  tant  d’orages  il  auoit  le  bon-heur  de  voir  fonEdac 
louïrdu  calme  & de  la  paix  aucc  tous  fes  voifins , fondis  âc  fucceflcur 
enaage  de  gouuerner,  St  fa  famille  accrue  d’vn  petit  dis  qui  porca  fon 
nom.Edant  tombé  en  vnefafchcufc  maladie,  laquelle  s’augmcntaau 
Chadcau  de  Rambouillet  en  Hurepois  , endn,  après  auoir  donné  au 
Dauphin  Henry  fon  dis  plufieurs  falutaircs  enfeignemens  pour  régner , 
il  rendit  l'amc  à Dieu,  le  xxxi.&dcrnieriourdeMars  l’an  mil  cinq, 
cens  quarante  sept,  ayantvefcu  lu.  ans,  fix  moisSc  xix.iours.Se 
regnéxxxu.  ans  St  trois  mois. Son  coeur  futdepofédans  l’Abbaye  de 
Hautcbruicrc,8z  fon  corps  à S.  Denis.  Aux  pompes  funèbres  folcm- 
ncllcmcntfaitcsà  Paris, adiderent  dix  Cardinaux  ( officiant  celuy  du 
Bellay  ) £ c quarante  Prélats  .entre  lcfquels  Pierre  Chadelain  Eucfque 
de  Mafcon  perfonnage  très  doéte,  que  FRANÇOIS  aima  fur  tous 
fes  familiers, prononça  l'Oraifon  funebre. 

Les  vertus  de  ce  Roy  luy  ont  donnérang  entre  le«  plus  illudres  Prin- 
ces Jfefaic  acquérir  le  glorieux  titre  de  GRAND.  Audi  cdoit-il  ma- 
gnanime, pieux, doüé  de  candeur  St  auantagéd’vne  grande  lumière d’ef- 
prit , aucc  celafi  débonnaire , que  jamais  il  ne  voulut  rendre  la  punition 
fanglantc  de  ceux  qui  auoicntconfpiréauec  le  Conncdable  de  Bouc- 
bon,  ce  qui  luy  dt  auffi  mériter  le  furnom  dcCLEM  EN  T.  Les  Ro- 
chclois  en  leurs  mouucmcns  St  rebellions  cxpcrimcntcrcnr auffi  cette 
Clémence  & débonnaireté  nompareille.  Il  ne  luy  redadnon  d’eftrefa- 
uorile  d'vnc  meilleure  fortune.  Car  outre  le  malheur  de  fa  prife  St  la 
perte  de  fes  conqucdes,  il  vid  mourir  aüantlctcmpsla  Reync  fa  pre- 
mière femme  en  la  fleur  de  fon  aage  ; deux  de  fes  dis  Princes  de  belle 
efpcrance,ScfadIIe  la  Reync  d'Efcoflc  i afflictions  domediques  qu’il 
fupporcaauecvne  patience  vrayement  Cbrcdicnnc. 

IlfutPrince  de  foy  Je  de  parole , qu'il  gardoic  inuiolablcmenr , en 


jlntd» 
Izsvt 
Ch  r. 
If4l. 


BauUU 
de  Cm. 
relié,. 

«Î44- 


IJ4<. 

B 


C 

iâ  met 

IÎ47- 


DE  FRANCE,  LIVRE  XVI . Fr*nfoiiI.R.dcFr.  745 

A mit  cela  bien  contraire  à Ton  ennemy , lequel,  preuenu  il‘vnc  ambition  clef-  Franck. 

I ■ »*•  ordonnée  ,faifoit  gloire  de  rcteuirks  Seigneuries  d’autruy,  de  contre» 
ucnir  àfespromefles  1 en  vn  mot , de  préférer  l’vtilc  à l'honneffc. 

Encore  que  du  temps  de  nodre  Monarque  aucuns  Roys  Se  Prin- 
ces del'Europc  , mefmcmentceuxdu  Septentrion  , eullcnt  abandon- 
ne l'ancienne  Creance  de  leurs  pères  ; licll-cc  que  FRANÇOIS, 
demeurant  toujours  ferme  dans  la  Foy  orthodoxe , fc  rendit  granden-  ?» "4». 
nemv  de  l'hcrefie,  te.  par  fes  Ordonnances  rigoureufes  s’efforça  d 
touffer  dans  leur  naillancc  la  femcncc  de  ces  nouuellcs  opinions. 

Comme  Roy  Trcs-Chrcftienilfutle  ptincipal  autheurSe  promoteur 
de  deux  Ligues  Saintes,  l'vnc  fous  Leon  X.  l'autre  fous  Clément  VII. 
ferendantfur  tous  les  Monarques  Chrcltiens  (i  l'exemple  de  tantde 
Roys  fes  deuancicrs)  Proceûcur  du  S.  Siège  Se  des  Souucrains  Ponti- 
fes. Les  longues  guerres  qu'il  eutfurles  brasnel'empcfcherent  pas  de 
faire  entreprendre  (ainfiqu’auoicnt  fairlcsRoysdcCaffilleSedc  Por-  r g„tlrtn 4t 
tugal)des  Voyages  de  longcours  fur  Mer  Se  faire  des  découuertcs  de  Ttfitdt.n*- 
ÿ pays  Se  d’ides  incognues  dans  le  grand  Océan  , auec  rcfolution  d’y  “i*"*"- 
planter  la  Religion  Chrcfticnnc-,  cequieuft  reuffi  plus  hcurcufcmcnt 
fans  le  malheur  de  cesfuncffcs  didcnlions.  « 

Defquellcs  FRANÇOIS  fc  voyant  initiffement  trauaillé  pat 
l'Empereur  Se  par  autres  Princes,  qui  luy  auoient  Coudrait  la  plufparc 
de  fes  amis  Se  Alliez,  mcfmes  aucuns  de  fes  principaux  fuicts,  il  fut  re- 
duitàcette  extremitéde  contraster  Alliance  auec  le  Sultan  Soliman:  x 

ce  qu’il  ht  non  feulement  pour  fa  defenfeSe  le  bien  de  l’Edat  François  1 
mais  aulti  pour  l’intcrcd  particulier  de  tous  les  autres  Princes  Chre- 
ftiçns.  Car  outre  la  libcrtedu  trafic  8e  commerce,  que  les  François  eu- 
rent dans  l'Empire  du  Turc, chacun  fçait,  que  fous  leur  bannière  les  n,jt,i„i„ 
marchands  Efpagnols, Italiens,  Anglois  Se  d'autres  nations  ont  mainte-  t mm. 
nant  pareille  libcrté.D’ailleursla  conlidcration  du  bien  public  de  laRc- 
ligion  Catholique, comme  plusimportantc,cxcita!c  Roy  àccdcdcin. 

D'autant  que  pour  donner  quelque  chofc  à l’amitic  des  François,  le 
Grand  Seigneur  permet,  qu’il  y ait  des  MonadercsàCondantinople, 
efquels  le  vray  Dieu  cd  feruy  Se  adoré.  Audi  les  Chrediens  Grecs  Se 
C Arméniens,  ceux  d'Egypte,  les  Maronites  du  Mont  Liban , quelques 
EuefqucsdesIdcsdel'Archipelagoenlcurs  oppredions  recourent  aux 
Monarques  François:  Qtn  depuis  cette  Alliance  font  encore  fculs  Pro- 
teâeursdcs  Saints  lieux  où  le  Sauucur  du  Monde  a voulu  naidre  Se 
mourir  ; Sur  tous  de  fon  Saint  Sepulchre  , que  l’on  void  en  Icrufalcm , 
dontl'Eglife  eddeferuie  par  les  Religieux  de  nation  Françoife. 

FRANÇOIS  fut  plus  qu'aucun  autre  des  Roy  s de  France  fes 
ayeux  amateur  des  Lettres,  Seluymefmeioignit  le  fçauotr  te  fcloquen- 
à lagloirc  militaire  -,  dont  il  acquit  vne  louange  immortelle.  Car  au-  rt**™». 
tantqu’ilcdoit  courageux  aux  batailles  , autant  fc  plaifoit  il  pendant 
la  paix  il  la  Icâure  des  bons  liures,  appliquant  fon  efprit  fublinie  aux 
fciences  liberales , St  quelques  fois  à la  Poefie,  pat  la  douceur  de  laquel- 
le il  cempcra  aucunement  la  rigueur  de  fa  longue  prifon.  Quand  il  tm 
prenoitfes  repas  il  cntendoitdifcourir  les  gens  doûes  des  points  delà 
Philofophie,  de  l’Hidoire,  des  Mathématiques  8c  de  la  Phyfique,  De  u“ 1,0 't- 
forte  qu’il  fit  vn  üngulicr  progrès  en  ces  fciences  .mcfmement  en  l'Hi- 
ffoirc  naturelle;  fc  faifantadmirerquand  tien  parloir  : cariledoitclo- 
quent  Se  difert. 

Il  chérit  Se  obligeapar  infinis  bienfaits  les  gens  fçauants,mefmeles 
effrangées  : En  ayant  tait  venir  dans  fon  Royaume  des  premiers  de  V Eu- 
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Franc»,  ropc.  Il  en  retira  pluficursdcfcs  prouinces , lesdcdinant  aux  Prclatu-  Amit 
GtlUnJ.m  i n rcs,aux  Ambaffadcs  te  aux  principaux  Offices  de  Iudicarure.  Encre  J^‘v‘ 
or Mufimb.  ccux  fc  fî r c n t renommer  lean  Cardinal  du  Bellay  Eucfque  de  Pa- 
r's  > l'ornement  te  le  Doyen  du  facré  College  : Il  employa  en  des 
jim»  importâmes  négociations,  Georges  de  Seluc  te  Pierre  Dancs  Eucfqucs 

HtUiMfr.  je  |a  Vaur,  Guillaume  Pellicïer  Euefque  de  Montpellier, François  Oli- 
uicr  Chancelier  de  France,  Guillaume  Budé  te  Lazare  de  Baif  deux 
autres  grandes  lumières  des  Lettres  i il  les  honora  de  la  dignité  de  Mai- 
ftres  des  Requcdcs  de  fonholtcl;  Bref  par  Icschaifnons  de  fa  libéralité 
il  tira  à fa  fuite  diuers  autres  grands  hommes , comme  tranfportant 
Rome  Si  Athènes  à Paris,Sefai(anr  que  la  langue  Grecque,  laquelle  de 
Condantinople  fembloit  edre  arrcdéc  dans  l'Italie , partait  auffi  dedans 
la  France;  car  il  inditua  en  l'Vniuerfitcdc  (à  ville  capitale  le  College 
si».  des  douze  Profcffcurs  ou  Leéteurs  Royaux  publics  ésfciences  de  Pru- 
», ,»  fnf.t . lofophie.de  Mathématiques,  d'art  Oratoire  8c  de  Médecine,  Scéslan- 
gués  Hébraïque , Grecque  3c  Latine, pour  cnfcigncr  gratuitement. 

Il  fit  auffi  dreffer  dans  fon  Palais  Stmaifon  Royale  de  Fontainebleau  g 
vnecxquife  Bibliothèque  garnie  de  liures  rares  si  de  manufcrics  d’Au- 
TrMit in  s,,  tbeurs  Grecs,  qu’il enuoya  rechercher  te  acheter  à grand  prix  lufque 
dans  la  Grèce  8c  l’Afic.  EllefucdcpuistranfportéeàParis  Ainficn  tou- 
,£""  '“•*  tes  façons  edencorcdcuà  ce  Monarque  le  titre  bien  mérité  de  PERE 
ET  RESTAVRATEVR  DES  LETTRES  ET  SC1  EN  C ES» 
r.  ;<•»,.  A cette  Bibliothèque  furent  depuis  iointsles  manufcrics  Grecs,  Ho- 
rs.rs»»„,  breux,Latins,Arabes,  te  autres  de  celle  de  Mcdicis  ,que  la  Reyne  Ca- 
therine fa  belle  fille , auoit  fait  apporter  d’Italie. 

FRANÇOIS  laiffa  plusieurs  autres  monumens  publics  de  (à 
Magnificence;  ayant  fait  conltruire  ou  rcltaurer  fes  C hait  eaux  de  Fon- 
tainebleau,de  Sainâ Germain  en  Layc,  de  Cliambor,  de  Bologne  ou 
Madrit,  de  Folcmbray,  8c de  Villiers  Cotcrcts.  Peu  de  temps  auanc 
fon  trefpasilfit  commencer  à Paris  le  magnifique  Palais  du  Louuret 
Comme  tous  ces fomptueux  baltimcns  eftoienc  d’admirable  ftruéhircs 
auffi  n’cfpargnoic-il  aucune  chofc  pour  les  orner  de  rtatucs , de  petntua 
res  exquifes,  8c  de  meubles  précieux. 

T4  »w  bien  que  ce  grand  Prince  ait  mis  à chef  tant  de  mémorables 

* aérions, foultcnudiucrfcsguerrcs  dedans  8c  dehors  Ion  Royaume,  fait  C 
vnc  extrême  dcfpenfc,  de  grands  dons 8c  penfionsàfcs  fuiecs  8c  aux 
Etrangers; fi cft.ee  qu'il  tailla  fon  Eftacrichc  8c  fleurirtant, 8c  acquits 
fesdetes  ; ayant  d’ailleurs  dans  fes  coffres  de  notables  fommes  de  de- 
niers lors  qu’il  mouru  t. 

Dm  t UUi.  Outre  les  deux  anciens  Marcfchaux  de  France , il  en  créa  deux  au- 

tres; le  à l’imitation  des  Romains  inllitua  le  fit  drefferen  pluficurspro- 
D«  1,129.  ulnccs  de  fon  Royaume  des  Légions,  chacune  de  fix  mil  homraesde 
pied,  dont  il  bailla  la  chargea  fix  Gcntilshommesdc  valeur  le  de  mar- 
que; de  la  difcipüne  militaire  dcfqucls  Lcgionairesil  compofa  vn  Trai- 
té difertement  eferit. 

mjijfm  JiU  A l’exemple  d'aucuns  Roys  fes  predeccffeurs  il  fit  pluficurs  EdiétsSC 
reglcincns  fur  le  faiét  de  la  Iullice , des  Finances  8c  de  la  Police. 

Il  erigea  en  Duchcz  8c  Pairries  le  Comté  de  Véeedofmt  , pour  Charles 
de  Bourbon:  le  V icomcé  de  C bafteUeruad,  p o ur  François  de  Bourbon  fre- 
re  du  Conneffable  Charles  :1e  Comté  de  pour  Louis  de 

Bourbon,  neueu  du  mefmeConncffablc:lc  Comté  de  Guifi, pour  Clau- 
de de  Lorraine tccluy  de  Neutre,  pour  François  de  Cleucs;  le  Vicom- 
té de  Et  Aumône  au  Maiue,  pour  Françoifc  d’Alençon  Duchcffe  de  Ven- 
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jlniJr  dorme  i le  Comté  fEjfampti,  en  (impie  Duché  pour  Ieande  Brode , Franc*. 
dit  de  Bretagne. 

FRANÇOIS  citait  Prince  de  riche  taille , bien  proportionné, 
beau  de  face , Sc  auantagé  de  telle  grâce  8c  matefté , que  fon  vifage  n’a- 
uoit  rien  qui  ne  fcntiftfa  grandeur  Royale  ; fes  yeux  citaient  clairs  8c 
flambovanrsi  fon  front  haut,  portant  marque  de  generofité)  fon  nez 
long  vnpeu  aquilin  8c  dreffé  félon  la  proportion  du  vifage.  Il  aimoic 
la  ChalTc  8c laMufique. 

Onremarque  en  luy  ce  defaut , qu'il  fe  laifla  tranfporter  aux  plailirs 
8c  volupccz.  AnncdcPideleu  Duchclfe  d'Eftampcs,  Dame  d’excel- 
lente beauté,  fe  trouuaneauecla  Régente  furla  frontière , lors  que  ce 
Roy  forcit  d’Efpagnc,ilcnfuc  ardemment  efpris.  Ellcpoflcda  telle- 
ment fes  affcâions,  qu’il  la  rendit  larticipante  de  fes  plus  grands  fe- 
erets.mefme  quclquesfois  de  ceux  dugouuerncmcn  de  l’EftatiCela 
ternit  aucunement  le  luftre  de  fes  bonnes  parties  : V de  ce  qu'il  défera 
B cropàlapadïondelaRegcncc.LouifcdeSauoycDuchelTc  d'Anioufa 
mcrc,  lors  qu’elle  fe  porta  aucc  cane  d’animofité  contre  le  Duc  de  Bour- 
bon , au  mariage  duquel  on  aeferit  qu’elle  afpiroit. 

u d <•  Ce  grand  Roy  auoit  pour  fa  Dcuifc  la  Salemandre  couchée  fur  des 

flammes,  ayant  la  telle  couronnée,  4c  la  tournant  vers  le  Ciel  il'ame  en 
cltoic  de  ces  troismocsdcfoninuention,N  vtrisco  et  exi  ingvo. 

Ce  qu’on  a interprété,  que  le  Prince  procegcoic  Sc  fauorifoit  les  bons, 

8c perdoit les  mauuais.  Car  la  Salemâare  cft  de  fon  naturel  de  fi  extrême 
froidure , que  fans  eltre  offenfée  elle  pafl*c  au  trauers  des  flammes  defeu, 
doncmcfmes  elle  prend  nouriture.  On  interprète  encore  cét  Emblè- 
me de  la  vertu,  hardieflc  8c  grandeur  de  courage  du  Prince  en  quelque 
entreprife  que  cefulb 

La  Reyne  C L A V D E fa  première  femme,  PrincelTe  tres-pieufe, 
fut  dcfonchcfDuchelTeheritieredeBrecagne 8c de  Milan  , Comteflè  ***•"*>< 
q d'Aft , de  Blois.dc  Coucy , de  Monfort.de  Ricbcmonc , d'Eftampcs 8c  '* '***■ 
de  Vertus.  Elle  auoit  pour  Deuife  vnc  Lune  reprefentee  enafpeâ 
d'oppofition  au  Soleil , laquelle  répand  des  rayons  Alumineux, qu'elle 
femblcclle  mcfmceflrcvn  autre  Soleil  pour  la  pureté  8c  netteté  de  fa 
lumière.  Les  mots  citaient  Candidacandidis. 

14 99.  La  naiflance  de  cette  Reyne  C L A V D E aduint  le  xi  v.  iour  D'T,a'- 

d’Oâobrc  MIL  QVATRE  CENS  qVATRE  VINGTS  DIX-NEVF.  Elle  fut 
couronnée  à S.  Denys  le  x.  de  May  m dx  v 1 1.  8c  termina  le  cours  de 
fa  vie  au  Chaltcau  de  Blois  le  xx.  de  Iuillct  m i l c i n oc  en  s tm 

v SNCT-qv^A Vr  e , àl'aagcdc  vingt-  cinq  ans  feulement  ,8cîut in- 
humée aucc  le  Roy  fon  cfpoux  en  la  mcfme  Abbaye  de  S.  Denys , fous 
le  fuperbe  maufoléc  de  marbre  que  fit  dreflerà  leur  mémoire  le  Roy 
Henry  IL  fécond  fils  du  Monarque  8c  d’elle. 

Quant  il  la  Reyne  E LE  ONOR  D’AVSTRICHE  fécondé 
femme  de  FRANÇOISE  elle  nafquic  L Louuàm  en  Brabant , 

l'an  M t L gVXTAE  CENS  QV  ATRE-V  1NCTS  DI  X HVITle  XXIV. 

de  Noucmbrc,  8c  fur  couronnée  le  v.  Mars  mdxxx.  Ellant  vefue 
elle  fe  retira  dâs  les  Pays  basprés  Charles  V.fon  frereSc  lefuiuiten  Ef- 
pagne  l’an  mdlvi.  8c  mourut  au  mois  de  Mars  I Badaios  ( où  clic  a edé 
cnfcuelic)aumefmeanquecét  Empereur  dcccda, qui  fut  M I L c 1 N 
cens  cinq^v  ante  hvit,  cflant  aagée  defoixantc  ans.  Son  em- 
. blême  compofc  de  ces  mots,  V nica  semper  avis, aucc  vn  Phrenix 
perché  furvn  bufeher  ardent,  fouffrant  l’embrafement  de  fon  corps 
parles  fiâmes , qu’il  fcmblc  exciter  du  bâte  ment  de  fes  ailles  cftenducs. 
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France.  pourreprefcnccrfous  cette  feinte  Se  allégorie  les  vcriubles  »C  rares  ver-  AmiA 
eus  de  cette  Princcflc,  par  deux  fois  Reync.  Jî5** 

Jacques  Augufte  de  Thou  Prefident  au  Parlement, Français  de  Biu-  “*• 
Caire  Euefque  de  Mets , Arnoul  Ferron  , Si  Guillaume  Paradin  décri- 
uentles  gelles  de  ce  Monarque  des  François.  Guillaume  & Martin  du 
Bellay  Seigneurs  de  Langey,  y onc  aulfi  mis  heureufement  la  main. 
Eux& le  Cardinal  leur  frere  par  leur  vertu  6c  rare  fçauoir  augmentè- 
rent la  fplendcur  de  cette  ancienne  Maifon.  Guillaume  aifné  des  crois 
frères,  perfonnage  éloquent  & plein  de  valeur  fut  Lieutenant  general 
duRoy  en  Piemonc,4cecriuitlesplus  notables  chofes  auenucs  de  fon 
temps  es  Mémoires  qu’il  lailfa, dont  relient  quelques  fragments. Sa  pru- 
dence parut  aux  diuerfesAmbaflades  dont  il  s’acqui ta  dignement.  Il  dc- 
criuitaufli  en  langue  Latine  partie  de  l’Hilloire  du  mefme  Roy.  Mar- 
tin du  Bellay  Prince  d'Yuctoc,  Lieutenant  du  Roy  en  Normandie  4c 
Gouuerneur  de  Turin.fc  formant  à l'exemple  de  fon  digne  frète, fîtauf- 
fi  vn  Recueil  publiéfousle  titre  de  Mémoires  des  chofes  pafleesdefon 
temps,. en  laplufpirtdcfquclles  il  auoit  affidé.  g 

Quant  aux  Etrangers  qui  ont  auffi  décrit  le  régné  de  ce  gran  d Prin- 
ce,il  luffit  de  reprefenter  en  ce  lieu  ces  trois  fort  célébrés  Hidorieni 
François  Guiebardin , Paul  loue  Euefque  de  Noccra  Si  Ican  Slcidan. 

Le  nombre  fut  grand  des  Oraifons  funèbres,  des  Eloges,  Epitaphes, 
Inferiptions  Se  Chants  funèbres , que  firent  en  diuerfes  langues  les 
beaux  Efpritsde  ce  temps-là  furledigncfuictdc  ccMonarquc. Entre 
ceux-làfutlc  Virgile  François  Pierre  de  Ronfardi  quipubliavnexcel- 
lent  Tombeau,  auquel  il  déploré  fon  dccés,auec  ccluy  de  dix  autres 
Roys,  Princes  6c  Princefics  qui  fortirentd'vnc  fi  hauce  Tige  Les  Mu- 
fes  Latines  de  Iean  Cardinal  du  Bellay , de  Salmon  Macrin  Poëtc  Lyri- 
que , de  lean  Lafearis , de  Germain  Brixius , de  Ican  Dorât , Se  de  Ican 
Baptide  Podeuin  Italien  célèbrent aulfiaucc  beaucoup  d'cicgancc fes 
ver  eu  s H croiqucs. 

EN  FANS  DF  ROT  FRANÇOIS  I.  ET  DE  CLAVDE 

Reync  de  FRANCE  ft  première  femme.  ^ 

fl.  FRANÇOIS  Dauphin  DE  V IENNO I S SC  Duc  de 
B R ET  A G N E , duquel  fera  parle  cy  après  plus  parciculie- 


ORLEANS. 
Fiant!'1,  A a 
J. 6c  4 d’azar 
à troii  Fleuri 
de  Lis  d'or, 
au  lambcl 
d'argent  de 
Mois  pièces. 
Aux- & j.  Pi 
Mit  AN  qui 
eft  d argent  à 
la  Giurcou 
Serpent  d’a- 
7ui,à  lifFant 
de  gueule». 


fi.  HENRY  II.  Royde  FRANCE  aura  fon  Eloge  en  fuite 
de  ccluy  de  François  fon  frere  aifné. 

fi.  pHARLES  DE  FRANCE  Düc  d’ORLEAN Sj 
V_/dc  Bourbonnois.d'Angoumoisicde  Chadelteraud,Cora- 
tede  Clermont  cnBeauuaifis.dc  la  Marche  Se  de  Ciuray  .Pair  4C 
Chambricr  de  France,  GouucrneurAc Lieutenant  general  pour^ 
le  Roy  en  Champagne  4c  Bric, prit  naidanceaü  Chadeau  de  laimd 
Germain «n Layc.le  xx 1 1.  de Ianuier,  l'an  mi  l cixgct»!  ijn. 
vingt-s  v.  Scs  parrains  furcnc  deux  Seigneurs  des  Cantons  de 
Suide  poui  les  Ligues,  6c  la  marraine  a elle  fon  ayeulc  paternelle 
Louife  dcSauoyc.merc  du  Roy. 

Il  eut  premièrement  en  Apanage  le  Duché  de  Chadellcraud, 

4c  les  Coincez  de  Clermontcn  Bcauuoifis.êcdelahaucc  4c  balte 
Marche,  l'an  mil  cinq  cens  vingt- fepe,  par  vnetranfaâion  palfcc  1J17. 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XVI.  François t . Roy  dt  Fr. 

entre  le  Roy4c  lamefme  PrincclTe  Louifcfa  mere  : &aulicu  du  Fbabc*. 
Duché  de  Bourbonnois&des  Vicomtezde  Carlat&de  Murat, 

& autres  Seigneuries , qui  auoient  elle  comprifcscn  cét  Apanage, 
le  Roy  donnai  ce  Prince  CHARLESfon  troifiémc  fils  fie  à 
Tes  defeendans  malles  les  Duchcz  d'Orléans  4C  d’Angoumois,  les 
Seigneuries  d’Aunay,  Melle,  Chizay.Ciuray,  Vffon4eSMai- 
xant  en  Poiûou,  par  Lettres  du  xi  i.  de  Iuin  mdxl.  Sa  pre- 
mière qualité  fut  de  Duc  d’Angoulcfmc,  lors  que  le  Dauphin 
François  fon  frere  ai  (né  viuoit. 

Pendant  ce  temps  le  Roy  ayant  propolï  à l'Empereur  Charles 
V-  qu'il  inucftic du  Duché  de  Milan,  comme  propre  héritage  de 
laMaifon  d'Orléans,  Henry  fon  fccondiils  Duc  d'Orléans , qui  *>««>%. 
depuis  fut  Dauphin  Scen  fuite  Roy  de  France,  l'Empereur  n'y 
voulueen  tendre,  mais  bien  offrit  d'accorder  le  mariage  de  ce  Duc 
CHARLES  d’Angoulcfmc  auec  Marie  fa  fille , ou  auccl'vne  , 
de  fes  lucres, fille  du  Roy  des  Romains  Ferdinand  fon  frere, & 
que  par  le  moyen  de  cette  Alliance  il  l'inucftiroit  du  Duché  de 
Milan  ; offre  que  le  Roy  ne  voulut  accepter , pour  ne  metereen 
diuifion  ces  deux  Princes  les  Ducs  d’Otlcans  4c  d’Angoulcfmc 
fcsenfans.en  préférant  le  puifnéà  l'aifné. 

Ainfi  la  guerre  effant  recommencée  l'an  uduii.  le  Roy 
eftablit  CHARLES  fon  fils  ( qui  eftoic  deuenu  Duc  d'Or- 
leans  depuis  la  mort  de  François  Dauphin  fon  frere  aifné)  Chef 
d’vnc  armée  mife  fur  pied  pour  la  conqucfte  du  pays  de  Luxem- 
bourg Ce  qu’il  exécuta  couragcufcmcnt,  s'eftant  rendu  maiffre 
de  Damuilliers,  Yuoy , Arlon , Luxem  bourg  & autres  places,  ne 
reliant  plus  en  ce  pays-là  entre  les  mains  de  l'Empereur,  que 
celle  de  Thionuillcfizefurla  Mofelle. 

Le  fruit  de  cette  conqueffc  ne  fut  grand, pour  la  perte  faiéte  des 
mcfmes  places  bien  toit  après.  Ce  qui  contraignit  le  Roy  de  ren- 
uoyct  le  Duc  d’Orléans  en  l’année  fuiuancc  auec  vne  autre  armée, 
laquelle  affiegcaét  prit  dercchefla  ville  de  Luxembourg.  Mais  la 
paix  ayant  cité  concluë  en  l'Abbaye  de  S.  Iean  des  Vignesprés 
Soiffons  , l’an  mbitiv.  onremitenauant  le  mariage  du  Duc  D,MW 
CHARLES  , 4c  fut  conclu,  que  dans  deux  ansilcfpoufcroit 
la  mcfme  PrincclTe  Marie  fille  de  l'Empereur,  on  fa  niece , après  la 
confommatiô  duquel  l’Empereur  inueffiroic  le  Duc  d'Orléans  du 
Duché  deMilan, ou  bien  du  Comtédc  Flandres  4c  des  Pays-basà  un 

l'option  du  mcfme  Empereur  i auquel  en  ce  faifant  le  Roy  remet-  /"•<- 1. 
toit  le  droit  par  luy  prétendu  au  Duché  de  Milan  8c  au  Royaume 
de  Naples.au  cas  qu'il  baillait  la  Flandre  Se  les. Pays- bas  au  Duc 
fon  fils. 

Mais  pcudctempsaprcsle  Roy  eftanten  l'Abbaye  de  Forcll-  ar.  n»iuj. 
MonftierenPicardie.ce  Duc  d'Orléans  y mourut  d'vnepleurefie,  u‘" 
ou  fiéure  peftilentielle,  le  hui&iéme  iour  de  Septembre , l’an  mil®*  TM,f- 
c in  q^c  ens  tj_v  a a ante-c in  q_,  citant aagé  de  vingt 8c  trois  Thmu. 
ansi  Amfi.TEmpcrcur  Charles  eltimn  eltre  quitte  de  fa  promeffe 
pour  larelHtution  du  Duché  de  Milan,  ou  du  Comte  de  Flandres. 

Vn  Auihcur  Efpagnol  eferit,  que  l'Empereur  ayant  entendu  la 
mort  de  ce  ieunc  Prince,  le  regretta,  l'anpellant  ordinairement  a,  rimf“ 
lepucfonfils.cn  refolution  de  le  tenir  dorefnauant  pour  tel.  Il  ,c.<; 
adioulte , ‘qu'il  fuc  principalement  pleuré  par  les  Milanois , qui  le  1 ' *’• 
tenoient  défia  pour  leur  Prince , efpcrant  de  luy  plus  doux  SC 
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7j4  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

agréable  craitcmenc , que  d’aucun  aucre  Seigneur.  Louis  le  Antdi 
Roy  perfonnage  d’eminenc  fçauoir  fit  l'Oraifon  funebre  de  ce  I tsvi 
prince.  Cuk. 

Apres  la  confircatlon  des  biens  de  Charles  dernier  Duc  de 
Bourbon , le  Roy  François  I.  difpofa  de  l’Office  de  Chambricr 
de  France  en  faneur  de  ce  Due  d'Orléans  fon  fils  ,1e  vingt-fixié- 
mciourdc  Sepeembre,  l’an  mil  cinq  cens  rrence-fcpc,  ôcauccla  irjy. 
mort  de  ce  Prince  céc  Office  fut  lupprimé  , celuy  de  grand 
Chambellan  reliant  fcul. 

ji.  LO  VISE  DE  tRANCE  nafquit  au  Chadeau  d' Amboi-  i<ujt 
fc  le  xix.  d'Aoud  miicin  qjien  s quinze  , 8c  cur  pourf**"- 
parrain  8c  maraincs,  le  Vicomte  de  Rohan , Louifede  Sauoyefon  ,III- 
aycule , qui  luy  donna  le  nom , 8c  Sulannc  Duchefle  de  Bourbon- 
nois.  Parle  Traité  de  Noyon  de  l’an  mdxvi.  LOVISE  auoit 
e (lé accordée  en  mariage  à l’Empereur  Charles  V.  Roy  d'Elpa- 
gnc.  Le  Roy  François  continua  en  dot  à la  Princefic  fa  fille  g 
le  droit  qu’il  auoit  au  Royaumd  de  Naples,  8c  futaccordé  que 
iufquesalaconfommatipndu  mariage,  le  Roy  d’EfpagncbaiUe- 
roit  tous  lesans  au  Roy  de  France  ccnc  mil  cfcuspourlcRoyau-  . 
me  de  Naples,  8c  s’il  n’y  auoit  enfans  le  Monarque  demeurerait  ' 
en  fes  droits  fur  ce  Royaume.  Mais  LOVISE  décéda  au  niefme  ^ 
lieu  d'Amboife,  le  vinge-vniéme  de  Septembre  Mlici  nq.,.,- 
c E N s ni  x-s  E F t , n'ayant  atteint  que  l’an  deuxieme  de  fon 
aage. 

je.  GHARLOîE  DE  F R AN  C E néeau  Chadeau  d'Ara- 
boife  le  x x 1 1 1.  d’O&obre  mil  cihq.cehs  seize,  peu  de 
temps  apres  fut  tenue  au  baptefmeparPlnlippcs  de  Cleues  Sei-  ‘Sli‘ 
gneur  de  Rauaflein  pour  l’Empereur  Maximilian  I.  par  Renée 
de  France, depuis  Ducheifede  Ferrarc  , fille  puifnéc  du  Roy  Louis 
XII.  8c  par  lcanne  d'Orléans  Comrefl'c  de  Taillcbourg,  tances 
du  Roy.  CHARLOTE  fut  auffi  accordée  en  mariage  à l’Em- 
pereur  Charles  V.  Mais  ayant  atteint  huiâans,  elle  mourut  au  ~ 
Chadeau  de  Blois,  l’an  mi  l c in  e ns  vixcT-grUEE,  iti*. 
lehuiftiémeiourde  Septembre. 

5a.  ’X/TAGDELAINE  DE  FRANCE  Reyned’EfcoITe, 

J[VJLnafquit  au  Challeau  de  S.  Germain  en  Laycle  fécond  , jl0 
d’Aoud,  m i L c i N qc  E N s v I N c T , de  laquelle  furent  parrain 
8c maraines  l’AmbadaSeur  de  Venifc  pour  la  Seigneurie,  Mar- 
guerite Duchcfi'c  d’Alençon  ,8c  Anne  de  Nauarre. 

IACQVES  V.  Roy  d’ESCO  S S E fit demanderen ma- 
riage cette  Princeffe.quc  le  Roy  fon  pere  luy  accorda.  Cefucau 
temps  que  l’Empereur  Charles  V.  descendit  en  Prouencei  Tel- 
lement que  le  Roy  d'Efcoffe  edimant  edre  obligé  de  fecourirle 
Rov  François  fon  futur  beau  pere , armafeize  mil  hommes  en  fon 
pays,  fans  qu’ilen  fud  requin  8c  rien  ne  le  dedourna  d'atriueri 
temps  fur  l’efperance  qui  couroit  d'vne  bataille,  que  la  violence 
des  vencs  qui  le  repouda  par  deux  fois  : Le  Roy  cependant  s’e- 
doitad'euré  contre  les  en  treprifes  de  fon  ennemy.Scs’cn  rcuenoic. 
Tellement  que  l’Efcoflois  abordé à Dieppe  alla  rcirconcrcr  le  Roy 
François  à la  Chapelle  en  Lyonnois  , 8c  là , après  qu'il  eut  edi 
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DE  FRANCE,  LIVRE  XVI . François  J.  R.  Je  Fr.  7SS 

fauorablemcnt  rccucilly , luy  rafraifchit  ta  demande.  Franc». 

Le  Roy  fçauoit  bien  que  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre  n’a- 
grécroitvnc  celle  Alliance  , ne  voulant  point  de  voilin  li  liautc- 
mcntallié.  Mais  François  confiderant  les  anciennes  Alliancesde 
France  itd’EfcolVc,  8c  la  franche  volonté  de  ce  Roy  pour  le  venir 
fecourir-,  & que  lacques  IV.  fon  père  eftoit  mort  en  bataille  con-  o. 
trel'Angloispour  IcpartyduRoy  Louis  Xll.il  nelaiflapasd’ae- 
corder  le  mariage  à Blois  l'an  Moxrxvi  lcxxv.de  Nouembre. 

Par  le  contraâ  la  fomme  de  ccnc  mil  efeus  fut  promife  en  dot,  pour 
le  payement  de  laquelle  fut  tranfportc  le  Comté  de  Gicn.  Le 
Monarque  en  ligne  de  bien -vaillance  enuers  le  Roy  Efcoflois , 
qui  druoit  faire  Ton  entrée  en  la  ville  de  Paris,  commanda  il  fa 
Cour  de  Parlement , qu’elle  luy  fift  autant  d'honneur  qu’à  luy- 
mcfmc.  Et  défait  combien  que  la  Cour  n’cuft  accoutumé  d’aller 
en  robbesrouges  au  deuanr  des RoysSc Princes  étrangers  ; tou- 
tesfois  lur  les  rcmonltianccs  qu’en  lit  la  Cour  à fa  Maie(té,elle  leur 
firentendre-,  Quelle cftoitmcuëdc  vouloircllrefaictel  honneur 
au  Royd’Efculk  .pourcequ’ilclloitvcnucnpcrfonnc  luy  deman- 
der fa  fille  Ayant  donc  fait  fon  encrécà  Paris  le  dernier  iour  de 
Décembre  mdxxxvi.  le  lendemain  lafolcmnkédescfpoufailles 
fut  faite  enl  Eglifedenolirc  Dame:  Maispeu  après  que  la  Prin- 
cclfe  futarriuée  en  ! leu  lie , clic  y mourut  en  la  fleur  de  fes  ans,  le 
feptiéqre  iour  de  luillet  l’an  Mit.  cinq^çens  trente-sept.  Le 
Rov  lacques  Se  elle  n’ayant  cité  que  fix  mois  cnfcmble.  Elle  gilt 
enl’Abbayedc  S.  Croix.  Le  mcfmc  Roy  efpoufaenfccondcs  no- 
ces Marie  de  Lorraine  ,vcfuc  de  Louis  d’Orléans  Duc  de  Lon- 
gucuille,  dont  il  eut  Marie  Rcyne  d’Efcoflc,  femme  de  François 
IL  Roy  de  France,  comme  il  fera  remarqué  cy  après. 
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VOY  E Se  de  Berry,  prit  naiflancc  à S.  Germain  en  Laye  EfeaneiAAu 
le  cinquième  iour  de  luln  l’an  mil  ci  nq^c  ensvinct  et  JjSI 
trois.  Elle  eut  pour  parrain  Iean  Cardinal  de  Lorraine  1 Mar-  pre.’tu  cîc- 
gueritede  Valois  latantc  paternelle, alors  Ducbcflc  d’Alençon, 
puis  Rcyne  de  Nauarrc,  & Anne  Princeflc  de  Nauarre  furent  fes  rouWdat- 
marraincs.  PÉfcu’àï”  ** 

A laage  de  trois  ans, parTraité  du  vu.  Auril  mdxxvi.  cl-  vm.wha- 
le  fut  promife  en  mariage  à Louisdc  Sauoyc  Prince  de  Piémont  mPatty» 
fils  du  Duc  de  Sauoye  Charles  II I.  Mais  ii  mourut  îcunecnl’aa- 
gc  de  treize  ans,  fans  que  le  mariage  eufl  elle  contracté,  piecei.à  l> 

Le  Rov  Henry  II.  frere  de  Marguerite  luy  lailtala  iouïflance  d“a 

du  Duchédc  Berry,  8c  lorsque  la  paix  fe  fit  à Cbareau  en  Cam-  rmopicyeip 
brcfisèntrcfaMaicfté.Philippcs  II.  Rov  d'Efpagnc,  Sc  E M A-  cnbanAbn». 
N V EL  PHILEBERT  Duc  de  S A V O Y E frere  nuifné  j, 

du  Prince  Louis,  M ARG  V ER  ITE  fut  vn  des  gages  Oc  cet-  U B.ss.  Sa- 
tc  paix  i ayant  par  icelle  cité  promife  en  mariage  au  mefme  p™etnfer- 
Duc  de  Sauoyc.  Il  fut  célébré  à Paris , le  neufiéme  de  lui!-  me  «je  uun- 

let , l'an  MIL  c 1 N q c ENS  c 1 n q_v  an  T e-n  EVE,  veille  de  la  frl^stl1)"f,<^ 

mort  du  Roy  Henry  .Par  le  Traité  de  cette  Alliance  coniugale.cn-  i„  dcfplede 
tre  autres  conditions , la  Ducheffeeut  endoctroiscensmilefcus 

4 K u.  Aux  quartier  d'aigmt  fané  de  btfletrrs  U a »n  Lyon  de  Gblc  , qui  cft  du  Duché  de  Chablais. 
Au  j.  ticliblf  , j»ul  ) on  d'aigtiu  arrré  & lampaflé  de  gueule»  ,qtn  cft  du  Duché  d'A'  o v » t b.  Sur  le  tout  de  gueules 
î JaCfuix  pleine  d’argtnt,  qui  cftlEfu»  Btwducc  de  S A v o Y a.  Patty  Di  f ranci,  qui  cft  d'azur  à trois 
fleuri  de  liid'oi. 
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d’or:  Sc  outre  le  me  fmc  Roy  fon  frcreluy  laifla  l’vfufruiû  durant 
fa  vic.du  Berry  aucc  la  Seigneurie  de  Romorancin.coutainfi  quel-  I,,v* 
le  en  auoitioiiyauparauant  Lcdoüaire  fut  de  trente  mil  liuresfic  C"a’ 
afligne fur  Brcd'c.Bcugcy  & Vcromcy.  ■141» 

Lors  de  ce  mariage  le  Roy  Henry  auoit  fous  fon  pouuoir  la  meil- 
leure  partie  de  la  Sauoye  fie  du  Picdmont  -,  maisàcaufc  de  la  paix' 

«een  faueur  de  cette  Alliance , il  en  rendit  au  Duc  fon  beau-frere 
Vne  parties  ne  retenant  que  Turin , Pigncrol,  Qmers.Chiuas , fie 
Villencufued’Aft.pourle  fruit  de  laconqucde  & pour  la  feureté 
des  prctenfions. Depuis  les  Roys  Charles  IX  fie  Henry  1 1 1 .apres  la 
naiflance  du  Duc  de  Sauoye  Charles  Emanuel  fils  vnique  du  Duc 
Émanucl-Philbcrc  fie  de  MARG  VERITE  DE  FRANCE, 
rcllituerent  le  rcfleà  la  priere  de  cette  Princcflclcurtante, enco- 
re que  le  DucdeNcuers  eu  fl  didùadé  le  Roy  Henry  de  faire  cet- 
te rcllitution  , pour  le  prciudicc  que  la  Couronne  en  rcceuoit. 
Charles  III.  Duc  de  Sauoye  pcrc  de  ce  Duc  EM AN VEL 
elloit  Roy  titulaire  de  Cypre.cn  ayant  elle  initiale  heritier  par  la 
Reyne  Charlote  aulTi  heritierc,  femme  de  Louis  de  Sauoye  oncle  ® 
de  Charles.  Et  delà  vient  que  les  defeendans  du  Duc  EMA- 
NVEL  fc  font  qualifiez  Roysde  Cypre. 

Le  contentement  du  mariage  dcMARGVERITE  croif- 
fanttous  les  iours  par  la  parfaite  vnion  des  volontez  des  con- 
joints , fut  aucunement  troublé  par  la  guerre  afpre  Se’  rude  entre- 
prife  contre  les  fuiets  des  vallées  d'Angrongne  Se  de  Luzerne  alié- 
nez de  la  Religion  Catholique.  Ils  curent  recours  à la  bonté  delà 
nouuelie  DuchcfTc,  qui  en  eut  pitié.  Ellediflùada  le  Duc  fon  mary 
de  la  continuation  de  cette  guerre,  où  il  perdoit  de  braucs  hom- 
mes pour  vaincre  des  païfans,&  le  difpofa  de  leuraccorder  le par- 
don ; confcil  qu’il  fuiuitfies’en  trouua  bien  Ainfi  elle  meritoit, 
comme  fa  niccc  Elifabcth  Reyne  d’Efpagne  , le  furnom  de  la 
Paix. 

Elle  aefte  tres  accomplie  fie  douce  de  toutes  les  rares  vertus  fie 
(ingulicres  perfection  s , qui  fc  pouuoient  délirer  en  vne  grande 
Princclle.  Car  outre  qu  clic  cftloüéc  de  pieté,  douceur  de  meurs,  p 
fie  libéralité,  elle  cft  digne  d'vn  honneur  immortel  .pourauoir  fa-  C 
uorilé  Se  de  tout  fon  pouuoir  auancé  les  gensdefçauoir,  tanten 
France  qu'en fespavsimcfmcs elle  eutcedonparticulicrdu Ciel, 
de  la  cognoilfance  des  fcicnces  liberales,  aufquelles  dés  fes  jeunes 
ans  elle  fut  inftituée.fi:  aux  langues  Grecque  fie  Latine,  comme  ft 
le  Roy  fon  pere,  fielaReyncde  Nauarre  fa  tante  (aulE  DuchelTe 
de  Berry  ) luy  eulfcn  t , auec  l’eftre  Se  le  nom,  tranfmis  le  defir  loila- 
blc  d’apprendre  Se  d’acquérir  la  cognoilTancedcplufieurs  chofesj 
ce  qui  la  rendoie  admirable  fie  1a  fit  célébrer  par  lesplus  beaux  ef- 
prits  du  temps,  dcfquels  elle  fut  furnommée  la  Pallas  de 
France.  Audi  I vn  des  premiers  hommes  de  fon  temps  luy 
donna  ces  dignes  Eloges,  gïelli  eftoit  U puron  Je  la  vertu , ç/  U 
vertu  me  foie  incarnée , /’ image  vif  (C  honneur  en  forme  de  figure  hu- 
mime.  Pat  fa  munificence  clic  fit  florir  l’Vniucrfité  de  fa  ville  de 
Bourges,  6c  jamais  ne  fut  fi  ce  Icbre,  que  fous  fa  domination.  Elle 
y attira  des  plusfameux  lurifconfultcs  de  l’Europe;  fie  non  feule- 
ment. Bourges.  maisaudiàTurin  ; où  elle  mourut  peu  de  temps 
apres  le  départ  du  Roy  Henry  III.  fon  ncueu  qui  rctournoic  de 
Polongne.  Elle  rendit  le  Duc  fon  cfpoux  pere  d’vn  feul fils  qui 
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fut  le  Duc  Charles-  H manuel  I.  du  nom , l’vn  des  plus  illuftres  France. 
Princes  de  Ton  ficelé. 

Cette  perte  funefte  aux  deux  Eftats  de  France  & de  Sauoye 
aduinc  le  quinziéme  iour  de  Septembre,  l'an  mil  cin  q_^cen  s 
soixante  et  ^vato  au,  cflant  la  PrinccITc  aagée  de  cjn- 
quantc-vn  an  trois  mois  Se  neuf  iours.  Son  corps  fut  inhumé  rtltjl. 
dansl’Eglife  de  S.  Iean  dumefmclicu  de  Turin,  où  le  Duc  luy 
fit  ériger  vnc  magnifique  fcpulture  ornée  de  huiû  flatucs  de  mar- 
bre blanc  , reprefentant  au  naturel  les  Roy  Se  Rcyne  fes  père  Se 
mère  & autres  Princes  de  fa  Maifon.  Le  mcfmc  Roy  Henry  III. 
luy  fit  faire  vn  feruicc  folcmncl  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  no- 
fire  Damé  de  Paris , où  Arnaud  Sorbin  depuis  Euefque  de  Neuers 
fitl’Oraifon  funebre. 

Le  Duc  fon  mary  luy  fit aufli  faire  vn  fomptueux  feruicc  funebre 
à Turin  par  trois  Archeuefqucs&neuf  Euefques.  Ange  lulhnian 
Euefque  de  Sencuc , Prélat  derare  éloquence  prononça  l'Orai- 
fon  funebre, &CharIesPafchalenfitvne  Latine. 

Quant  au  Duc  de  Sauoyefon  efpoux.il  décéda  à Turin  en  Ian- 
nier,  l'an  milcin  q__c  ens  q_v  atr  e-v i nc tî,  cllane  aagé 
de  cinquante-deux  ans. 

La  PrinccITc  MARGVERITE  DE  FRANCE  j>or- 
toit  pour  Emblème  Se  DeuifevncteftedeMedufcefcheuclccde 
ferpens , fouferite  de  ces  mots , Rervm  Prvdentia  Cv- 
s t o s.  Plufieurs  fcauans  hommes  de  fon  temps , Se  entre  ceux-là 
Michel  de  l’HoIpital  fon  Chancelier , puis  crcs-digne  Chan- 
celier de  France  , Ioachim  du  Bellay  , Iean  Dorât,  Pierre  de 
Ronfard  Se  Philippes  Defportcs  célébrèrent  pat  leurs  vcrsexcel- 
. lents  l'excellence  de  fes  vertus. 
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E Prince  fils  aifné  du  Roy  François  I.  i c de  la  Rcyne 
Claude  do  France,  qui  cftoit  fa  première  cfpoufe,  nafquic 
au  Chafaau  d' A mboife  le  dernier  iour  de  Feuricr  l'an  m il 
ciNqcENS  dix-sept.  Il  eut  pourparrains  le  Pape  /****. 
Leon  X.  (qui  fie  tenir  fa  place  par  Laurens  de  Medicis  ,JI7» 
Duc  d'Vrbinfonncueu)  6c  Antoine  Duc  de  Lorraine  : Marguerite  de 
Valois  DuchefTe  d’Alençon  faut  du  Roy.fut  marraine. 

L'année  fuiuante  cette  nailVance  le  mariage  du  Dauphin  fut  accot-  iji8. 
dcauec  Marie,  fille  aifnée  de  Henry  VI  lI.Roy  d'Angleterre, par  traité 
du  quatrième  d'Oftobrc  mil  cinq  cens  dix-  huiû , ratifiéau  mois  de  No- 
uembre  enfumant  i mais  le  mariage  n’eue effet,  non  plus  queceluyaufS 
accordé  par  la  paixde  Madrid , dont  l'vn  des  articles  eftoit,  que  le  Dau- 
' phin  efpouferoit  Marie  de  Portugal  fille  du  Roy  Emanuel,  quand  ils  C 
feroient  paruenus  enaage. 

Le  Roy  François  I ayant  cfté  pris  à Pauic , voyant  que  l’Empereur 
Charles  V.  fe  monltroit  trop  rigoureuxiconfentir  fa  deliurancc,  fil 
Maiclté  ordonna  par  Edité  faiéià  Madrid  en  Efpagn»  au  mois  de  No- 

uembre  mil  cm q c ens  vinct  cin q_j^  Que  ce  ieune  Prince  ijiy. 

fon  fils  aifné  ferait  déclaré,  facré  & couronné  Roy  en  fon  lieu , comme 
nousauons  dit,  luy donnant  pour Gouuernante 6c Régenté, iufques à 
l’aage  de  puberté,  Louife  de  Sauoyc  ayeulc  paternelle  d’iceluyi  Ce 
qui  fcmbloitcfac  contre  la  Loy  de  l'Eftati  mais  le  Roy  y mit  cette  con- 
dition-, Que  le  Royaume  ferait  adminilfré  au  nom  de  fon  fils  , Sc  que 
lescxpeditionsfcroicnt  fcelléesdc fonfeel.  ALouifelcRoy  fubflitua 
Marguerite  Rcyne  de  Nauartefa  fccut.  Neantmoinscettedifpoficion 
n'eut  lieu;  d'autant  que  l’Empereur  modéra  fes  demandes,  Sc  le  Dau- 
phin FRANÇOIS  6c  Henry  de  France  Duc  d'Orléans  fon  frere 
furent  baillez  en  oflage  pour  la  libercédu  Roy  leur  pere , 8C  conduits  en  tjjo. 
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A*<i>  Efpagne  y demeurèrent  quatre  ans , &c  n’cn  retouxncrcn  t qu'apréslc  France. 
*Î,V5  Traité  de  Cambray.  . ' . . • , 

Depuis  le  Roy  cllant  à Nantes  en  Aouft  md  xx  x t i.  par  Lettres  x«Tr./SrX. 
patenres  prenant  la  qualité  de  perc,  légitime  admjnillratcur,  & vfu-  ' 

fruiluairc  des  biens  de  ce  Prince  Dauphin  Ton  fils  proprietaire  du  pays  u*.*1**  ' 
îcDuché  de  Bretagne,  parle  décès  de  la  Rcyne  Clawjcfa  mere  , dé- 
clara , à la  requefte  des  Ellats  de  ce  pays , fon  fils  eltre  vray  Duc  proprie- 
taire du  Duché,  lequel  faMaicllé  vnit  à perpétuité  auec  le  Royaume 
Se  Couronne  de  France  .fansiamais  en  pouuoir  eftre  defuny  & fcparé. 

Défendit  à toutes  perfonnes  déporter  le  nom  de  Bretagne  fous  ombre 
de  leurs  mères:  Que  les  Ballardsdcla  MaifondeBrctagnen’cnportaf- 
fent  les  Armcs^fi  ce  n'cftoit  auec  vne  barre  pour euiter  la  confufion. 
ijij.  En  fuite  de  ces  Lettres  en  l'an  m d x xxi  i r.  le  Dauphin  ayant  at- 

teint  l'an  feiziémedefonaage,  fut  Iblcmnellcment  couronné  Duc  de  b^5**w"* 
Bretagne  dansla ville  de  Rennes, àla  charge  que  venantiregner,  le  1 
Duché  feroit  rcünyàlaCouronnede  France,  Se  que  delà  en  auantle 
■fils  aifné  de  France  porteroit  conjointement  le  titre  de  Dauphin  de 
ViennoisSede'Ducdc  Bretagne,  & feraient  les  Armes  de  France  Je  de 
' Dauphiné  meflées  auec  celles  de  Bretagne. 

Le  Roy  fon  perc  s’eilant  achemine  à Lyon,  Je  delà  a Valence  en  u.  J*  iiiUj. 
Dauphiné , pour  dreffer  vnc  armée  contre  l’Empereur,  Se  pour  conque- 
tir  le  Picdmont , en  ce  voyage  le  Dauphin  fon  fils  l’ayant  fuiuy,  comme 
il  elloit  à Lyonioüantàla  paume, il  fut  mal-heurcufcmcntcxnpoifonnc 
par  vn  Fcrrafois  fon  domeftique  nommé  de  Monteciiculo  luy  baillant 
de  l’eau  à boire,  ayant  cfté  pratiqué  à ce  faire  par  les  en  nemis  de  la  Fran- 
ce. Et  comme  te  Princt  elloit  plus  courageux  que  fort , bien  que  ma- 
ladcil  ne  lailïa  pas  de  remettre  par  eau , en  intention  d’aller  trouuerle 
Roy  fon  perc.  Mais  éftanc  arriue  à Tournon , il  fuc  fi  prcfTé  du  mal , que 
quatre  ioqrs  après  qu’il  eut  receu  le  poifon.il  expira  le  douzième  gu.AcAh 
>M  M d’Aoufl , fan  milcin  q__Ç  èdstzente-six,  eftant  en  l’aage  de  tiw 
1535,  dix-neuf  ans.  Par  Arrcfi  le  meurtrier  fut  tiré  à quatre  clicuaux. 

Ce  Dauphin  fut  grandement  tègretéàcaufedefes  vertus  Se  bonnes 
conditions,  te  pour  l'cfperance  que  chacun  auoit,  qu’il  fucccderolt  1 
la  Couronne!  Comme  aulfi  pourcc  qu’il  reflembloit  au  Roy  fon  perc, 

, lequel  en  porta  le  regret  tel  qu’on  peuteroire  L’Empereur, auquel  pouc 
C la  vertu  de  ce  ieunc  Prince  le  perc  elloit  plus  redoutable,  ne  put  tou- 
tesfoiS  s’abltenir,  quahdiloilit  lanouuelle  de  fa  mort , qu’il  ne  parlait 
honorablement  de  fa  perfonne,  de  les  mœurs  Se  loilables  qualitez , Je 
qu’ilnelcregrctall. 

Il  hit  inhumé  dans  l’EglifcS.  Dcnvs  en  France,  quand  le  corps  du  c/>nM>ùIA 
Roy  fon  perc  y fut  porté  auec  céluy  de  Charles  Duc  d’Orléans  l’vnde 
fes  autres  fils. 

Aux  obfeques  fon  effigie  fur  portée  ayant  fur  la  relie  vnc  Couronne 
d’or  plus  éminente  que  celle  d’vn  Duc,  comme  dcfiapreparclfuccc- 
der  au  Royaume , Je  à porter  la  fleur  de  Lis  entière. 

Le  Pape  Paul  III.  ayant  reprefenté  dans  leConfilloire  les  mérités 
duMonarqucfonpereSedcfcs  predccelfcurs  Se  leurs  mérités  enuers  le 
S.Siege.propolidefaireau  Dauphin  fon  fils  des  obfeques  folemnclles 
qui  furenc  célébrées  dans  la  Chapelle  de  fa  Sainteté, nonobftant  l’aduis  ".  d»  t,uv 
contraire  de  la  faétion  Impériale.  LtAfiiUm. 

Le  ctrur  fur  inhumé  dans  l’Eglifocathedralc  de  S.  Maurice  de  Vien- 
ne en  Dauphiné  deuanc  le  grand  Autel,  où  l’on  a mis  vnc  Infcription  ù’ 
la  mémoire  du  Prince. 
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V a n d 1 Empereur  Charles  V.  vint  affaillir  la  Proucnce,  IJ3 4, 
HENRY  nouueau  Dauphin  fnonftra  qu’il  auoicfucccdé 
autant  a la  gcncrofité  de  François  Ton  frère  aifné,  qu’à  fa 
qualité  ; ce  qui  luy  fit  obtenir  du  Roy  François  I.  leur  père 
la  Lieutenance  dans  l’armee  Royale,  que  commandoit 
KbS;2on-  Annc  dc  Montmorency  Marcfchal  de  France  , pour  s’oppofer  à cét 
oni.  Empereur. 

Le  ieunc  Prince  eut  pareil  employ  dans  la  Picardie,  & dans  le  Pic- 
i.A.Thutnm  mont  quelques  années  auantlafindu  règne  de  François.  Il  luy  fuccc- 

daen  1 aage  dc  vingt-huiû  ans  accomplis  à pareil  iour  qu*il  auoit  pris  ***•(£ 
nainance.  ElleauintaS.  Germain  en  Laye  le  dernier  iourdc  Mars  m i 
CINQ^CENS  dix  hv  1 ct,  auant  la  fefte  dc  Pafqucs.  Scs  parrains  JJ1*' 
DnTiiitt.  furent  HENRY  VIII.  Roy  d’Angleterre  (quiluy  donna  le  aom)&^ 
Charles  Duc  d’Alençon  : Philbcrtc  de  Sauoyc  Ducheflc  dc  Nemours 
alors  vefue  de Julian  dc  Mcdicis,*  fœur de  Louifc  dc  Sauoye  fon  aytu- 
. le  paternelle, fut  marraine  : du  chef  dc  la  Rcyne  Claude  fa  mère  HEN- 
RY fut  Duc  dc  Bretagne. 

Le  x x v.  Iuillet  m d x l v 1 1.  il  fut  (acre  & couronné  à Reims  par  f txnm 
1 Archcuefquc  Charles  Cardinal  dc  Lorraine,  Prélat  orné  d’excellentes 
qualiccz  , non  moins  docte  qu'cloquent , &c  des  mieux  verfez  en  la  mtHU 
Théologie  & en  la  connoilfancc  des  affaires  d’Eftat.  Aulfi  cut-il  vn  grand  X* 47‘ 
' employ  pendant  ce  règne,  auquel  luy  & Anne  Duc  de  Montmorency 

furcntles  principaux  du Confcilcftroit. 

Le  nouueau  R oy  enuoya  vnc  Ambaffade  à l’Empereur  pour  la  con- 
firmation dtî  la  paix  fie  de  1 Alliance;  mais  voyant  qu’il  ne  vouloity  en- 
tendre , il  fdt  confcillé  d’affeurer  plus  diligemment  toutes  les  autres 
concraélees  parle  feu  Roy  fon  père.  De  forte  qu’il  retint  en  l’ancienne 
Ligue  & amitié  les  Cantons  des  Suiffes,  &y  fit  entrer  les  autres  qui  n’y 
auoient  jamais  cité.  7 

g luchMrun.  Cependant  les  Angloiss’cftantiettez  dans  le  Royaume  d’Efeoffe, 
uijt.  sett.  (auui  allie  dc  la  Couronne  de  France)  noltrc  Monarque  arrefta  leurs 

efforts 
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A*>Je  8c  cntrcprifes  parles  Lieutenans,  IcscnchafTa  enricrcmcnt,  reprit  la  Framcï. 

Cbr*  f°rtcrc^c  de  S.  André,  fauua4creccut  laRcync  d'Efcoflc  Marie  de  rw*,  c«f» 
Lorraine  vefiie  du  Roy  Iacqucs  V.  aucc  la  icunc  PrincdTc  Marie  leur 
vnique  fille  4c  hcritiere. 

En  ce  temps  Bolongne  fur  la  mer  en  Picardie  fut  alfiegée  par  lei 
François  S:  hcurcufcmcntrecoourée  fans  beaucoup  defang  rcfpandu, 
mais  par  beaucoup  de  peine  4cauec  grand  honneur,  lcsAnglois  ayant 
die  contraints  de  s'accommoder  aux  conditions  de  Paix  arreftee  le 
xx  t v.  Mars  mdxlix. 

Sous  ce  Règne,  comme  aux  precedens.lcs  armes  Françoifcsfe  firent 
encore  voir  dans  l'Italie,  HEN  RY  ayanc  pris  en  fa  protection  O&a-  Thmu. 
uiin  Famcfe,  Duc  de  Panne, qu'il  garentit  des  rigoureufes  pourfuites 
du  Pape  Iules  III.  fufeité  par  l’Empereur  contre  les  François  ; qui 
rompirent  les  dclfcins  de  l'vn  4c  de  l'autre , défendirent  Parme  afliegee,  *•  J‘  M“,»> 
& viucmcnt  combatuë  par  l’Empereur  i4c  la  Mirandcparle  Pape.  Les  C*“" 
entreprifes  duquel  pleines  de  trop  grande  efpcrance  furent  rendues 
inutiles  parvn  fcul  Edict  du  Monarque  H EN  R Y,  qui  défendit  à fes 
B fuiets  d'enuoyer  argent  i Rome,  Iules  citant  réduit  i ce  point  de  de- 
mander la  P..ix  au  Roy  Trcs-Chrcltien. 

La  République  de  Sienne,  qui  eltoicaulfi  prcfque  opprimée  parla 
pnillancc  de  Cofmc  de  Medicis'Duc  de  Florence,  fut  rcÿituée  pat 
HENRY  4c  remife  en  liberté.  Mais  l’armée  Frahçoifc  ayant  cité 
rompue  en  Tofcanejlc  Roy.  par  vne  honnclte  compofition,  fauua  Sien- 
ne du  feu  4c  les  citoyens  de  ruine.  L’Ifie  de  Corfc  mal  traittée  pat  les 
Génois, ayant  auflirecoursàl'aydcSdîilafauorablc  affiltance  du  Prin- 
ce François,  fut  par  luyreceuë  4c  conferuée  en  fa  liberté  fous  fi  prote- 
ction. Ainfi  HENRY  fc rendit  vn afyle arteuré  4d  vn  fccours  oppor- 
tun pour  tous  ceux  qui  fc  rctiroient  vers  luycn leurs  difgraccs  4c af- 
fligions. 

De  fait  l'Empereur  s’eftant  par  fes  victoires  obtenues  en  Italie  ri»-».,, 
fie  depuis  en  Alcmagne,  rendu  redoutable  aux  Princes  Protcllans, 
qui  fc  plaignoient  d'oppreffion  , 4c  de  ce  qu’il  fouloit  aux  pieds  la  T c"""- 
dignité  Electorale  4c  leurs  priuileges , H E N R Y fut  fupplié  de 
prendre  en  main  leur  caufc 4c  leur  protection  , fuiuanc  l’ancienne  Al- 
C iiancc  des  Princes  de  l’Empire  aucc  la  Couronne  de  France  i II  leur 

1JJI.  accorda,  4c  fit  vn  Traité  le  v.  Octobre  m dli.  auec  Maurice , Duc  de 
Saxe  Elcdcur,  Albert  Marquis  de  Brandebourg 4caucrcs  Princes,  qui 
recognurent  HENRY  comme  le  Rejhurticur  & Dcfeafeur  Je  U liberté 
Germ-wiijae.  Pour  exécuter  vn  fi  généreux  deflein  il  conduifit  en  perfon- 
ne  iufqucs  aux  bords  du  Rhin  vne  puiflante armée  , 4c s'acheminant  * 
dans  la  Lorraine,  pour  delà  palier  plusou  tre , il  fe  rendit  inaiftrc  des  vil- 
les de  Mcti|de  Toul,  4c  de  Verdun,  4cd'aucres  places,  defquclles  l’Em- 
pereurfefcruoitpourfaire  la  guerre  aux  François.  Doncqucs  après  vne 
longue  4c  iniultc  vfurpation  de  ces  trois  villes,  cllcsfurent  remifes  entre 
les  mains  du  Monarque  Trcs-Chrellien  leur  vray  Seigneur  , comme 
dépendantes  de  l’ancien  domaine  de  la  Couronne  de  France  , fur  la- 
quelle les  nouueaux  Empereurs  s’en  elloient  emparez , mcfmcment  de 
Mets , autresfois  capitale  du  Royaume  d'Aultrafie. 

Charles  V.  voyant  que  par  ce  moyen  vn  grand  orage  alloit  fondre 
furluy.il  recherche  les  Princes  confedcrez,  4c  traite  aucc  eux  de  paixi 
Après  qu’il  eut  donné  ordre  à leurs  plaintes , il  fait  en  forte , que  le  Roy 
elt  prié  dene  pafler  outre  Tant  y a que  HENRY-  n’acquit  pas  peu  de 
gloire  , d’auoir  fait  trembler  toute l’Alemagne  aubriiitdc  (es  armes, 
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France.  Se  par  faprcfcncc  range  l’Empereur  à vue  paix  aucc  fesfuiets. 

Maisfe  voulant  venger  des  pertes  rcccuës  Se  recouurcr  la  ville  de  ln*r 
Mecs, il  la  vint  aflicgcr.ElIc  fnt  li  gcnercufcincnt  défendue  par  ce  grand  t'"R' 
Chef  de  guerre  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife  , Lieutenant  gc-  uü* 
lierai  du  Roy,  qu’aprés  quelle  eut  rcceu  les  efforts  de  quinze  mil  coups  ijji. 
de  canon,  l'cnnemy  fut  contraint  de  leuer  le  liege,  & le  retirer  en  Ale- 
magneauce  notable  perte  dcslicnsi&lagloircnomparcillc  de  ce  Duc 
& delà  Nobledc  Françotfc  , qui  s'clloit  en  foule  iettéedans  la  place, 
pour  acquérir  de  l’honneur  en  foullcnant  vnfi  mémorable  liège. 

Prefquc  toutes  les  villes  de  Piémont  furent  en  ce  temps  au  Si  ré- 
duites en  l’obeifiancc  du  Roy  ,&cn  fuite  celles  de  Marianbourg , de 
Dinan  Se  de  Bouuines. 

A Renty  l’armée  Royale  délit  celle  de  l'Empereur  Charles  V.  qui 
fut  ncccffiré  d’entendre  àlaTréue,  conclue  pour  cinq  ans.  Car  ce  grand  , 
Monarque  fe  voyant  auancé  en  aage , Se  redoutant  la  fortune  de  H EN-  5M‘ 
R Y heureux  Se  victorieux  Prince , qui  eftoit  en  la  fleur  de  fes  ans , il 
’ commença  de  fe  délier  de  la  fiel]  ne,  prit  refolution  de  luy  oppofer  cel-  B 
le  de  Philippes  II.  fon  fils,  qu’il  déclara  Royd’Efpagne,  Se  luy  fe  retira 
du  Monde  dans  lafolitude  d'vn  Monallcrc. 

Cependant  le  Pape  Paul  IV.  alfaillyparlcs  Efpagnols  fous  la  con- 
duite du  Ducd’Albe,  & par  les  Impériaux,  eut  auili  recours  au  Roy 
Trcs-Clireftien.  Imitant  Ion  père  Se  (es  ayeux  audeflein  de  fccourirle 
S.  Siège  ; à cette  fin  ilenuoya  vnc  armée  en  Italie  fous  la  conduite  du 
mefmc  Duc  de  Guife , qui  aflcuraSe  preferua  le  Pape , Rome , Se  l’Italie 
du  dommage  don  t ils  citaient  menacez. 

Mais  delà  s’enfuiui  t la  rupture  de  la  T réue  au  malheur  de  la  France. 
Carlagucrrc  s'eftant  ralluméc|auec  ce  Roy  Philippes  & auec  Marie 
Reyncd'Anglctcrrcfa  femme,  la  profpcrité  des  François  fe  veid  aucu-  7^7. 
nemcntarrcfféecnl’an  m d i v i i.par  la  perte  qu’ils  receurent  auxBa- 
uillcs  de  S.  Quentin  Se  de  Grauelme. 

En  cette  conllcniation  publique  la  France  fut  réduite  à tel  point, 
qu'il  fcmbloit  qu  elle  11e  le  peuft  relouer  fans  la  bonne  refolution  du 
Roy,quila  rcflablit  en  cfperance  de  iouïr  de  fa  première  dignités  met- 
tant fi  bon  ordre  par  tout,  qu'il  empêcha  que  ces  triomphantes  armées 
ennemies,  aydées  des  forces  Angloifcs,  Elpagnolcs , Se  Impériales,  euf  p 
fent  vn  plus  grand  auantage.  Et  mefmc  HENRY  redoublant  fon  cou- 
rage, fie  marcherlc  camp  au  temps  plus  difficile  de  l’année  vers  la  forte 
ville  dcCalais.ScIareduifitenfonobeilTancc.cliairant  les  Anglois  de 
cette  place  Se  de  celles  de  Guincs.de  Haines,  du  Comté  d’Oye  & de 
tout  ce  qu'ils  occupoicnt  en  France  depuis  plus  de  deux  cens  ans.  Il  ac- 
quit d'autant  plus  d’honneur  en  cette  glorieufe  conqucftc , que  les 
Roys  fes  ayeux.depuis  Philippes  de  Valois , eftans  vainqueurs  n’auoienc 
ofé  l'entreprendre,  ou l’auoicnt vainement cntrcprifei  Luy  aucontrai- 
rc.lorsqu’ilfembloitaffoibly  & dépourucu  de  touces  chofcs  , en  vint  ) 
hcureufcmenràchcf.parla  bonne  conduite  du  Duc  de  Guife. 

LesFrançoisprircntauflrfurrEfpagnol  Thionuille  en  Luxembourg 
placedcconfcqucncc.  En  fuite  les  armées  eftans  longuement  demeu- 
réesen  Picardie  proches  l'vncde  l’autre, & les  deux  Princes  ne  voulans 
déformais  hafarder  leurs  Royaumes  à la  fortune  d’vne  autre  bacaillc, 
r.  i,(a«  chacun  fe  crouuant  laite  de  la  longueur  d’vnc  fi  pernicieufe  guerre,  ils  fe 

difpofcrent  à chercher  les  moyens  de  la  finir  par  vne  bonne  Se  ferme  Tr"'i 
paix,  laquelle  fut  enfin  conclue  à Challcau  en  Cambrefis  le  111.  Autil  *,“'' 
m dlix.  ces  Monarques  conuertiflans  leurs  haines inuctcrces en  vne 
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D E FRANCE,  LIV.  X VI.  Henry  IL  RoydcEr.  y6> 

Amie  mutuelle  amitié.  Les  Alliances  contraélées  par  des  mariages  entre  les  France. 
lnvs  Maifons  de  France  , d'Efpagnc,&  de  Sauoyc,  confirmèrent  Sc  furent  le  r*'“- 
Ch»,  feau  de  cette  paix,  laquelle  fi  elle  fut  defauantageufe  à la  France,  coin- 

me  plufieurs  lacroyent  telle  ( pource  qu’elle  luy  ofta  en  vn  iour,  ce  !..  tyuf. 
qu'elle  auoit  gagné  en  quarante  ans)ficft-ccque  la  pofleflion  des  pro- 
uinccslt  d’aucunes  villes, qui  auoient  efte  prifes  par  le  Monarque  Fran- 
çois pendant  les  troubles  paftez , te  occupées  par  droiâ  de  guerre,ne  fut 
pastanteedée  aux  Eftrangerspar  leTraitté(  mefmement  la  Sauoyc  Se 
partie  du  Piémont)  que  laifleesauxfienspour  le  bien  de  la  tranquillité 
publique.  HENRY  rccouuraaulficequi  auoit  efté  occupé  fur  luy,  & 
par  Traité  feparé  fait  en  la  mefme  année,  compofa  les  differens  qu’il 
auoit  auec  Elizabeth  nouuellc  Reyne  d*Anglctcrre,hcriticrc  de  la  Rey-  at™/»  vh 
ne  Marie  fa  fœur  dcccdéc  fans  enfans.  L.Aothum. 

Ainfi  la  paix  faite  aueele  Roy  d’Efpagne  fut  folemnellement  iurée 
B de  part  & d'autre. 

Mais  pendant  la  magnificence  lefolemnité  des  nopces,&  que  dans 
les  tournois  dreflezen  larue de  S.  Antoine  à Paris(  où  Ton  combatoità 
fer  émoulu) le  Roy  iouftoit  contre  les  plus  adroit.  Canal  ! ers  de  fa  Cour,  T 
vnde  ceux-là  quifuc  Gabriel  Comte  deMongomery, Capitaine  de  fa 
garde  EfcofToile , citant  par  fon  commandement  enttpm  lice  le  der- 
nier iour  de  loin  il  rompit  fa  lance , dont  par  vn  malheur  infigne  (lavi- 
fierc  de  fon  heaume  s’eftantfortuitementouuerte)  l'éclat  donna  dans 
timm  l'oeildefa  Maiellé.le  la  btefTafi  gricfuemcnc,  qu’elle  en  finit  favielc  x. 
ijjj.  de  luillctenfuiuant.l’an  m 1 1.  c i Nq_ce N s cisqyaxre  xsvr.Jt 
ce  dans  fon  Palais  des  Tournclles.  Il  vefeut  quarante  ans,  trois  moisit 
onze  iours.lt  tint  le  feeptre  douze  ans,  quatre  moisit  dix  iours.  Son 
coeur  fut  porté  dans  l’EglifcdcsCeleflinsde Paris.lt le corpsàS.Oe- 
nys , où  la  Reyne  fa  vefue  luy  fit  drefler  vn  fuperbe  monument. 

Cét  accident  (qui  conuertitla  ioye  publique  envne  incroiabletri- 
ftclTe , It  apporta  de  grands  changements)  auoit  efté  long  temps  aupa- 
ravant prédit  par  Lucas  Gauric  célébré  Mathématicien  d'Italie  ,àla 
Reyne  cfpoufe  de  H E N R Y,  lors  qu’elle  defira  fçauoir  de  luy  trop  cu- 
rieufemenr,  de  quelle  forte  de  mort  il  finirait  fes  iours.  Sa  refponfe, 
qu’il  perdrait  la  vie  en  vn  duel , fut  d'abord  e (limée  hors  de  toute  ap- 
parence! veulafureminente  dignité  du  Prince  : mais  l’éuencment  fit 
C paroiltre  ce  que  Gauric  auoit  dit. 

Par  cry  public  fait  au  Palaisde  Paris  lors  des  funérailles, on  donna  » 

HENRY  letitre  de  Prince  trcs-brihqitcHX , ttmour  de  torts  Efl tes,  tccom- 
pty  en  borné  ,prompt  & liberal  fecottrs  des  ofjligex,, plein  oit  votllontcEr et odref 
Je.  On  le  furnomma  aulfi  Reftnttrotcnr  de  U dijcip/ene  miütoire.U  e(l  d’ail- 
leurs lotié  de  Clemenee , de  douceur  de  meurt  Er  debonn  tiret  f. Mais  comme,  H 
à l'exemple  de  fon  pere,  il  auoit  en  grande  vénération  laFoy  Catholi- , .i,rtt,f  su 
quc.confiderant.que  des  troubles  de  la  Religion  formez  dans  lesames 
s’enfuiuroientdes  dHTenfions  ciuiles  dans  l’Eftat,  il  s’efforça  de  déraci-  * 
ner  cette  femenceellanc  encore  foible,  par  vne  rigueur  inexorable  , 
contre  ceux  qui  fuiuoient  ces  nouueautez,  te  fur  la  fin  de  fon  régné  prit 
vne  feuere  refolution  de  chaltier  ceux  qui  s’en  trouuoicnt  entachez. 

Il  fe  deleétoicà  l’Architeéture.  fit  coullruire  le  fuperbe  Chadeau  P, 
d’Anet en  Normandie, le paracheuer  cette  partie  du  Louure,  quire- 

fardc  l’Orient,  laquelle  auoit  c(lé  commencée  par  le  Roy  fon  pere.  Il 
touurirdans  les  Monts  Pyrénées  des  carrières  de  très  beau  marbre, 
donc  furent  tirées  le  amenées  par  eau  iufques  à Paris  plufieurs  pièces  ex- 
quifes.Ce  Prince  aimoi  t la  Mulîque,&  s’exerçoit  à la  Chaffele  à manier 
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F jl  a n c E . dextrementfes  grands  eheuaux  de  guerre.  Amir 

Incité  dcfon  naturcl5cparrcxempledc  fon  prcdcccllcur  il  fauori-  jJ‘v* 
fuit  les  gens  de  lettres, qui  pendant  fon  règne  fleurirent  en  toutes  fortes 
defcicnccs:  entre  ccux-làfurcntFrançoisDuarcnfameux  Iurifconful- 
t«,  Adrian  Turnebe  , 5 c Iean  Fernel  l’vn  dcsplus  excellents  Mede- 
emsde  l’Europe.  HENRY  le  fit  fon  premier  Médecin,  après  qu’il 
eut  hcurcufcmcnt  employé  les  plus  curieux  fccrets  de  fon  art  , pour 
rendre  la  Reyne  Catherine  capable  déporter  lignée  après  dix  ans  de 
ftcrilitc , à raifon  de  laquelle  on  propofa  de  la  renuoyer  en  Italie. 

Ce  Monarque  efloit  de  haute  ftaturc  ,5c  bien  proportionne,  auoit 
la  face  vn  peu  longue  ,le  nez  droit  5c  reloué , Ip  front  grand  5c  ouuert, 
IcecgarddouxScarrcfté,  le  viügc  bénin,  meflé  toutefois  de  quelque 
fcucrité , la  couleur  bruncSc  vn  peu  vermeille. 

Sa  débonnaireté  n’cmpefcha  pas  qu’aucuns  feditieux  habitans  de  la 
Guyenne  5c  de  Bourdeaux  fe  pretendans  lurchargez  de  la  gabelle  du 
fef,  ne  fc  foufleuaflent  ; mais  il  lesfit  fcucrcmcnt  challicr , à quoyle 
Conncflablc  de  Montmorency  tint  la  main.  Toutefois  le  Roy  les  B 
voyant  humiliez  5C  obeiflants  , il  vfa  de  fa  Clémence  enuers  cetcc 
populace. 

t*  luth.  fU  *"a  CourdeParlcmcntdeBretagncf  dont  le  fiege  fut  ordonné  dans 

u>.  ’ In  ville  de  Rennes)  fut  inflituée  par  ce  Roy.  Qui  créa  laChambre  des 

Monnoyes  en  Cour  Souueraine , 5c  vne  Cour  des  Aydes  àMonfcrrand 
en  Auuergnc.  Il  cftablit  aulli  dans  les  capitales  villes  des  Scncfchauf- 
fées,  Prcuoftez  5c  Bailliages  de  fon  Royaume  les  Sicges  de  luges  Pre- 
fidiaux. 

itU  Iicrigcaen  Duchcz  5c  Pairies  la  Seigneurie  £ Alhrct  en  Guyenne,  en 

faueurdc  Henry  II.  Roy  de  Nauarrc , le  Comté/i^f/oiu//  enNorman- 
die, pour  Claude  de  Lorraine  premier  DucdcGuifc,  5c  la  Baronnie  de 
Montmorency  en  la  perfonne  d’Anne  Conncflablc  de  France,  auquel  il 
porta  vnc  (mgulicre  affcft>op,5c  le  cappella  dans  fa  Cour  après  la  difgra- 
ce  qu’il  eut  fous  François  I. 

H F.N  R Y 1 1.  auoit  efté  accordé  à Marie  PrincdTe  d’Angleterre,  ç, 
fille  aifncc  du  Roy  Henry  VIII.  Mais  l’ Alliance  n’eut  effet,  5c  lorsque  tnmSm 
François  1. 5c  Clément  VII.  s’alTcmblcrcnti  Marfcillccn  Octobre  mil 
c 1 n qc  ens  TX.ENTETR.01s,  le  mariage  de  H E N R Y lots  Duc  ifj}. 
d’Orléans  fut  conclu  auec  CATHERINE  DE  MED1CI  S, fille 
ynique  de  Laurens  de  Medicis  Duc  d’Vrbin  5c  de  Magdclcneac  la 
Tour.ilTucdclaMaifonde  Bolongnc;  petite  niepec  du  Pape  LeonX. 

5c  appellcc  par  pluficurs  ( mcfmc  dans  le  contraà  de  mariage  daté,  du 
xxvti.d’Oàobrejniepcc  de  Clcment  VII.  encore  que  ce  Pape  fufl:  feu- 
lement coufingermain  de  Pierre  de  Medicis  ayculdc  CATHERINE. 

En  faueur  du  mariage  le  Pape  fit  don  à faniepec  de  cent  mil  efeus  payez 
content  pour  caufe  de  dot,  outre  le  droit  de  fucceflion  héréditaire  des 
biens  de  CATHERINE, qui  confiftoient  aux  Comtez  d’Auucr- 
gne  5c  de  Lauragais,5c  cnla  Baronnie  de  laTour  en  Auuergnc. Elle 
eut  aufli  le  droit  de  l’hcrcdité  paternelle  fur  le  Duché  d’Vrbin,  pour  la 
commodité  de  laquelle  le  Pape  promit  fournir  tous  les  ans  trente  mil 
efeus  : moyennant  ces  conuentions  la  Princeflc  renonça  à l’heredite 
paternelle.  François  I.  entendit  à cette  Alliance  fut  l’efpoir  qu’il  eut , 
que  pat  ce  moyen  il  pourroit  rccouurct  la  Seigneurie  de  Gcnnes.lc  Du- 
ché de  Milan5cle  Royaume  deNaples.Le  mariagefut  célébré  au  mef- 
mc  tempsen  grande  magnificence  ; le  Pape  ayant  voulu  luy  mcfinefai- 
relcs  ceremonies. Seize  ansaprés, 5c  le  x.  de  IuinMO  xli  x.  la  Reyne  if-çy. 
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D E FRANCE, tIV.  XVt.  Henry  II.  RoyJtFr. 

Aude  C ATHER I N E fut  couronnée  à S.  DeniSi  puis  apres  le  Roy  Scelle  France. 

firent  leur  entrée  magnifique  dans  Paris.  cmmonalÂ 

Cn*'  Quand  HENRY  fonefpoux  entreprît  le  voyage  d’Alcmagnc,  il  F"”"‘ 
l’eftabht  Regente  de  fon  Elfar.  Ellecurencore  cctcc  qualité  par  deux 
autres  fois.  Caf  eftantdoUécd'Vnrareefprit.Sc d’vnhiut  courage, elle 
t'acquit  vne  merueillcufe  authoritédans  l’Elfat.  Tellement  qu'apré? 
le  deccs  du  Roy  François  1 1.  fon  filsaifnc,  elle’fut  encore  déclarée  Tklumn 
lj<o.  Rcgenfc  par  lcsEltats  d'Orléans  pendant  laminoritcde  Charles  IXv 

Lequel  fc  voyant  fur  la  fin  de  fes  jours  il  luy  donna auffi la  mcfincqua-  r.  union.  . 
îtfi.  I*lé  lots  de  l'abfenoedu  Roy  Henry  III.  fon  fucccfTeurScipfquesà 
fon  retour  de  Polongne.  Pendant  cette  abfcnce  CATHERINE 
pourueut  aux  entreprifesdeceux  qüi  proiettoient  de  luy  empefeher 
l'cntrcc  en  France.  Par  la  Harangue  que  fa  Maiclté  fit  àl’ouucrture  des 
derniers  Eftats  de  Blois,  elle  luy  attribua  cette  louange;  Que  i. vit  de 
Ij88-  fiù  ee"e  Rrynt  à“e"  *f>firul  tF.flat  de  la  France , qu'un  ne  iruett  feulement 
luy  donner  le  nom  de  M/rfdu  Roy  s mais  anfei  celuy  de  Merc  de  l'Ffeai  fe?  du 
g Royaume.  DefaitparfonadrelTeelletnoderoit  fouucnt  les  coeurs  alté- 
rez 8c  diuifez,Screduifoit  les  orages  au  point  du  calme  8c  delà  tranquil- 
lité. E Ile  fçauoit  à propos  prendre  fes  aduantages  dans  les  guerres  oui-' 
les , ne  s’engageant  iamais  fi  auant  par  inclination  ouaffcétionaux  par- 
tis, ny  aux  perfonnes  des  partifans,  qu'elle  ne  s'en  pcufl  facilement 
dégager,  pour  raffermir  ou  reftablir  fon  authoritédans  les  defordres  du 
Royaume,  qui  furent  grands  pcndantles  trente  ans  qu’elle  demeura 
veufue. 

Les  autres  qualitez  de  cette  Reyne  font  encore  naïucmenr  décrites 
par  Henry  Dauila  Hilborien  célébré  de  no^guerres  ciuiles , tefmoin  oamU. 
oculaire  de  plulîcurs  cliofes  qu'il  remarque.il  dit.  Que  fa  Prudence  ne 
manqua  iamais  d'expediens , pour  remédier  aux  foudains  reuers  de  la 
Fortune.  QuVn  la  minorité  au  Roy  Charles  IX  fon  fils  on  la  veid 
fortement  fouftenir  le  pefant  faix  des  guerres  ciuilap,  combatrc  les  ani- 
mofitez  de  la  religion,  l'obftination  des  fuiets,  la  difiimulation  des 
Grands  de  leurs  ambitions.  Par  fa  Confiance,  n'cflant  qu’vne  femme. 

Se  vnc  femme  cfirangcrc , elle  ofa  entreprendre  contre  de  fi  puilfanccs 
C telles  le  Gouucrnemcne  de  l'Eflat,  l'obtenir  apres  l’auoircntrcptis,  8c  le 
maintenir  après  l'auoir  obtenu  contre  les  pratiques  de  fes  ennemis. 

Cccyfut  vn  effet  comparable  àlagencrofitéd'vncouragevirilvcrféde 
long  temps  aux  affaires  du  Monde. 

Mais  fa  Patience  aueefamoderation  furent  des  moyens  par  Icfquels, 
au  milieu  des  ombrages  que  les  Rovs  fes  enfans  prirent  d'elle  , après 
tant  de  preuues  qu’ils  auoientcuësde  fon  affcébon , elle  fçcut  le  con* 
feruer  toufiours  dans  l’authorité  du  Gouuemement  fi  bien;quc  fans  fon 
confeil  Je  fon  approbation,  ces  Roys  n'ofoient  faire  les  chofes  mcfme 
dans  lefquel  les  ils  la  tenoien t pour  fufpcûe  : S£  ce  furent  lés  plu!  hautes 
preuues  & le  dernier  effort  de  la  grandeur  de  fon  ame.  On  v remarquoit 
vnegenerolité,  vne  magnificence  Royale,  vne  humeur  affable  8c  vnc-' 
inclination  pour  les  chofes  grandes. 

Elle  ne  pût  toutesfois  fi  bien  faire  , qu'eftant  Italienne, fa  vertu  ne 
fort  choquée  par  les  François, 8c  que  ceux  qui  troublèrent  le  Royaume  ; 
fiSr  tous  ceux-là  les  Rcligionnaircs , ne  luy  vouluflcnt  vnc  haine  im- 
placable déchirans  fon  nom  8c  fa  mémoire  parleurs  écrits 

Neantmoins  cét  Autheur  adioufte  , que  la  Princeffe  ne  fut  fans 1J,m' 
quelques  defauts. Car  on  tenoit, qu'il  n’yauoit  point  de  foy  en  fes  pa- 
roles, qu’cllefeplaifoir  à voir  répandre  le  fang  humain  plus  qu’il  n’e- 
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Francs,  doit  conuenable  jU  cendre  Ile  deioii  fexe  ,11  pouuoitadiouller,qu'ejlc  AnÀt 
elloitplcincd’artifice,diIIimuIéc,Siambiiicufï.  , («»»* 

En  qualité  d'hcriticpc  des  Ceintes  de  Clermôt  en  A uuergne  elle  «voit  c “ *•' 
eu  adiudicacion  de  ce  Comté  contre  l'Eucfque  de  Clermont, quien  fut 
cumcé  par  Arrcltdu  Parlement  de  Parts  ; combien1  que  luy  Si  fespre- 
dçcclTeurs  Eucfquescneufi'cnteftéenpolVcflion  par  quatre  cens  ans. 

Après  la  more  de  Henry  .Roy  de  Portugal  CATHERIN  E.pre-  1580- 
tendit  aulli  droit  à ce  Royaume , comme  le  djfant  ilfue  par  fa  rnere  ,<U 
la  Maifon  de  Bologne , autresfois  alliée  icelle  de  Portugal , quoy  que 
pludcurs  autres  Princes  culTent  la  me  (inc  prétention.  Et  voyant  que 
fongendrejç  Royd'Efpagnc  PhilippcclI.  s'en  cfloit  emparé,  pour  le 
tccouurcr  elle  drclfa  vnc  armée  nauale , don  t elle  donna  la  charge  à Phi- 
lippes  Strozzy  fon  parent.  Colonel  de  l'Infanterie  de  France;  maiscct- 
te  encrcprife  ne  rctilCt  félon  le  délit  de  la  PrincclTc. 

Parfon  Tcftament  elle  inftitua  heritier  Charles  dcValoisfilsnatu- 
reldu  Roy  Charles  1 X.  mais  cette  inftitution  n’ayant  peueftre  faite 
au  prciudtcc  des  donations  portées  au  contrat!  du  mariage  de  CA-  " 

T H ER  IN  E cnfaucurdclcsenfans,cllefutannullécpar  Aneft :Et 
depuis  ce  Prince  a obtenu  du  Roy  Louis  XIII.  le  Duché  d'Angou- 
lefme  & autres  Seigneuries. 

CATHERINE  auoit  cognoilTance  de  beaucoup  de  chofcs  no- 
tables,mcfmcmcnt  de  la  Géométrie, & dcl’Architeâurc  ; Auilihtcl- 
lcconltruircplulicurs  magnifiques  Palais  qui  rcprcfentoicntl'heroique 
magnificence  qu’elle  auoit  héréditaire  de  fes  ancelfrcs  paternels.  Elle 
fitballirà  Paris  le  Palaisdes  Tuillericsi  ccluy  ditdc  la  Rcync,  mainte- 
nant nommé  l'hodcl  de . Solfions , les  chaflcaux  de  S.  Maurdcsfoflcz 
ptés  Paris , de  Monceaux  en  Bric, Si  de  Chenonccau  en  Touraine. 

Elle  cfl  aufli  digne  de  loüangc  pour  auoirfaic  fleurir  l' Architecture,  la 
Peinture  Si  Sculpture  : mais  principalement  de  ce  qu'à  l'exemple  de  Tes 
ayeux  de  laMailonde  Mcdicis,cl!c  fauorifa  les  beaux  cfprits  S:  gens  fça- 
uantsi&dc  ce  qu’cire  tirade  la  Grèce  & d'Italie  en  France  plulieurs  li- 
ures  anciens  (t  des  plus  rares  manuferits  en  toute  forte  de  langues, qu(^ 
furcncioincsàccuxqu'elleauoitdcliadcla  Maifon  de  Mcdicis.  Elle  fie 
venir  le  tout  à Paris,  Sià  prefent  la  Bibliothèque  Royaleen  cil  décorée.  C 
Le  Roy  HENRY  II.  fon  mary  auoit  pour  Deuifc  trois  Croulants  «D*- 
entre -lacez  A: couronnez.  Je  quelqucsfois  vn  fculaccompagné  de  ces  m’é' 
mots,  Donectotvm  lurinroniui  donnant  par  là  inge- 
nieufement  à entendre)  Que  coût  .unii  que  la  Lune  vientàcroittrc  peu 
à peu  iniques  à ce  quelle  ait  accomply  fa  rondeur,  de  mefmeil  ne  vou- 
loir cefler  iufques  à ce  qu’il  eufl  conquis  le  Monde  par  fa  valeur  Si  fa 
prudence  militaire,  ce  que  le'moc  cquiuoque  oabem  lignifie  très-pro- 
prement; carilfe  prend  pour  vn  rond  Si  pour  lo  Monde.  Autres  c (li- 
ment , que  par  là  H E N R Y prorefloit  de  fe  confacrcr  Si  fa  Couronna 
pour  la  perfeftion  du  Croiffant  de  l' Eglife  Catholique  troublée  de  fon 
temps  cnFrance  Si  ailleurs.  Autresontefcrit,  qu'il  prit  cét  Emblème, 
pourl'aftcâion  qu’il  portoïc  à Diane  de  Poifticrs  Duchcflcdc  Valen- 
tinois,  laquelle  eut  grande  part  aux  bonnes  grâces  & libcralitcz  de  ce 
Monarque. 

Quant  à la  Rcync  CATHERINE  fon  efpoufc,  elle  décéda  au  a, 
Challcaude  BIoislev.de  Ianuicr  m i l csnq^çens  ^vatre  vingts U,igu 
ne  v F àl’aaged’enuiron  LXX.ans,  pliant  née  à Florence  Icxiit.d'A-  f",  ' 
uril  l'an  mil  cin<^_çens  dix-nevf.  Son  corps  depofédans  l'E-  ij8j. 
glifede  S.  Sauucur  de  Blois  y demeura  iufques  àl'anuDCX.  qu'il  fuc 
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ArUt  apporte  à S.  Denis  dans  U Chapelle  ornée  de  tres-richcs  8c  fomptueu-  Francs. 
JV*1  fes  figures  de  marbre,  qu’elle  y auoir  faitconflruirepourferuirdcMau- 
folée  au  Roy  foncfpoux , i elle  Sc  à leurs  enfiins  De  dix  qu’ils  cfloienc, 
elle  en  vid  mourir  huift  contre  l'ordre  commun  de  la  Nature  8c  les 
■ • voeux  ordinaires  des  perc  8c  mere.  Le  grand  Cardinal  du  Perron  , Ar- 
ehcucfqucde  Sens.Sc  Ican  Bcrtaut  Euefque  de  Secs  firent  d’cxcellcns 
Pocmes  funèbres  François  fur  fa  more,  Mathieu  Zampini  Italien  luy 
drella  vn  Eloge  Italien  traduit  enplulîeurs  langues,  5e  Renaud  de 
Bcaune  Archeuefque  de  Bourges  fit  Ion  Oraifon  funèbre  à Blois.  ’ 

F.llc  auoit  premièrement  en  fa  Dcuifc  la  figure  d’r  is  ou  l'Arc  en  Ciel 
auccccs  mots  Grecs,  $ fi  2 $F.  POI  H AE  T A AHNHN.  Feret 
l v x is  t a Q.VIETEM.  Elle  la  changea pendant  fa  viduité,  Se  en  prie 
vne  autre  compofée  de  larmes  rombantes  fur  vn  braficr  cendreux,  aucs 
ce  vers  Latin ,Ardmm  exttaclj  ufhnmr  vium  fl.i mmi.  voulant  fignifier 
Fardent  amour  qu'elle  portoittoufiours  au  feu  Roy  fon  efpoux,  apres 
fa  mort.  De  fait  la  Princcflc  citant  merueillculement  outrée  de  ce 
• funellc  accident , fit  démolir  le  Palais  des  Tournellcs(  où  maintenant 
h cilla  place  Royale)  dans  lequelilauoitfinyfesiours  : Autres  donnent 
à ccttc  Princclfrpourfymbole,vneCometecouronnée,auec  cette  ame, 

Fato  Prvden  r i a major,  pour  defigner , que  le  dcllin  ell  fur- 
monté  par  la  Prudence. 

Ce  Roy  HENRY  IL  fut  lotie  à fes  pompes  funèbres  par  deux 
Oraifons,  que  prononça  dans  l'Eglifc  de  Nollrc  Dame  de  Paris  Sc  à S. 

Denys  Hierôme  delà  Rouére,  Euefque  de  Tolon.  Pierre  Pafchal  Hi- 
(loriographe  publia  auffi  vn  Eloge  ,ou  Difcoursfommaire  de  fa  vie. 

Louislc  Roy  hommeeloquencdc  ce  temps  làfitlc  femblablc.  Autres  ■ 

ont  plus  amplement  deferit  fon  Hilloire  ou  la  meilleure  part  d’icelle , 
entre  autres  Blaifcde  MonlucMarcfchal  de  France. François  de  Rabu- 
tin  Gentilhomme  Bourguignon,  Guillaume  Paradin  Doyen  de  Bcau- 
ieu,  Sc  Thomas  Cormier  d'Alençon. 

Mais  fur  tous  s’y  cil  employé  auec  vne  loUangc  immortelle  ce  grand 
ornement  de  nollrc  ficelé  8c  des  bonnes  Lettres  Iacqucs  AuguRc  de 
Thou  PrefidcnccnlaCourde  Parlement  de  Paris , perfonnage  de  rare 
probité  lointcà  vne  exquife  doélrine.  Encore  qu'il  fuit  fouucnc  dillraic 
en  des  Ambalfadcs, Traitez  dcPaixSC  negotiations importantes,  ficll- 
C ce  qu’il  n’a  pas  lailfé  d’eferire  d’vn  (lyle  tres-clcgant  l’Hilloirc  vniucr- 
fcllc  de  fon  temps.  Il  la  commence  au  régné  de  ce  Prince  Scia  déduit 
par  vn  labeur  immenfc  de  cxx^vn  i.liurcsiufquesàl’an  mdcvii. 

Ocuure  d’au  tant  plus  ellimé  des  bons  François, que  l’Authcur  s’cll  pro- 
pofé  pour  but  principal  de  maintenir  l’honneur  Sc  la  dignité  de  nos 
Roys,  auec  les  droits Scprerogatiues  de  leurAugulle  Couronne;  de 
reprefenter  les  chofcs  par  la  vérité  puifée  dans  les  plus  (incercs  origi- 
naux,  Sc  faire  cognoillre, quelles  calamiccz  apportent  les  faclionsSc  dif- 
cordcs  ciuilcs.  M ichel  de  l’Hofpital  Chancelier  de  France , ayant  en  les 
pocmescxccllcns  chanté  les  viéloires  de  H E N R Y II.  lean  Dorât , 

Pierre  de  Ronfard,  loachim  du  Bellay,  Ican  Antoine  de  Baïf,  Sceurde 
de  Sainéle  Marthe,  Remy  Belleau  Sc  autres  Poètes  fameux  de  ce  temps- 
là  drclîcrcn  t aulfi  à fa  mémoire  pluficurs  Pocmes  funèbres. 

ENFANS  DE  H E N RT  II.  ROT  DE  FRANCE, 
à dtU  Rryne  CATHERINE  DE  MED  ICI  S ft  firmmt. 

jj.  FRANÇOIS  1 1.  Roy  DE  FRANCESc  d’Efcoffe. 


France. 
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y.  LO  VI  S DE  FRANCE  Duc  d'O  RL  E ANS  nafquit  l«v» 
au  Chadeau  de  S.  Germain  en  Laye,  le  troiliépie  de  Feuricr  l’an 
MI  L c 1 n h_cens  qv_a*  a n t i-h  vi  t , auanc  Pafqucs  : 
futbaptifc  au  mcfmc  lieu  le  vmgt-ncuhcmciourdumoisdc  May  ly^g. 
fumant,  lieue  pour  parraina  lean  1 1 1.  Rov  de  Portugal  ( qui 
pour  ccccfïcâenuoyacn  France  Confiant m de  Portugal  fon  Am- 
bafladeur,  frète  du  Duc  de  Bragancc)Jc  Hercules  d'Ell  II. du  nom 
Duc  de  Ferrarc.  La  Reync  d’Elcodè  Marie  de  Lorraine,  vefue du 
Roylacqucs  V.futlamatainc,reptcfencée  par  Anne  d’Ell  femme 
de  François, de  Lorraine  Duc  d’Aumale  ,5c  bien  tort  apres  de  Gui- 
fc.  Le  icune  Prince  L O V IS  vefeut  peu  de  temps,  Se  mourut  à umm 
Mante  le  xxi  v.d’Oûobre  l’an  mil  c 1 N q^c  en  s cinquante,  ijjo. 
cdantaagé  d’vn  an  neuf  mois  Se  onze  lours.  Autres  ccriucnr,  que 
ce  futl’anfuiuantlorsdel’cntrécdu  RoyàRoüen. 

}}•  CH  A RLES  IX.  du  nom  Roy  DE  F R A N C E,  duquel  cil . 
parlé  plus  particulièrement  c^-apres.  B 

jj.  HENRY  III.  Roy  D E F R ANC  E Se  de  Polongne  aura 
fon  Eloge  apres  Charles  fon  frère. 

fi-  FRANÇOIS  DE  FRANCE  Duq,  d’A  N I O V , d’A- 
lençon Se  de  E R A B A N T,  a fon  Chapitre  après  Henry  III. 

"C  L 12  A B ET  H DEFRANCE  Reync  d’ESPA- 

|_,G  N E nafquit  i Fontaine  bleau  1e  lecond  iour  du  mois  ****(£ 
d’Auril  l’an  mil  c c^cens  cqv  a a an  t E-cmqSefut  bapti-  y!?, 
fée  par  Louis  Cardinal  de  Bourbon.  Ellecuc  pour  parrain  Henry 
VIII.  Roy  d’Angleterre  , les  maraincs  furent  EIconor  d’Au- 
llrichc , Reync  douairière  de  France  deuxieme  efpoufc  de  Fran- 
çois I.  Se  Icanne  Princcflc  de  Nauarre.  Son  mariage  , donc  la 
proportion  fut  faite  l’an  mil  cinq  cens  chiquante- vu  , aucc  E- 
doüard  VI.  Roy  d’Angleterre,  n’eut  lieu,  parce  qu’il  mourut  peu 
de  cemps  après. 

Ainfi  ELIZABETH  fut  mariée  aucc  P H I L I P P ES  IL  '“T** 
Roy  d’Efpagne,  fils  de  Charles  V.  Empereur  Se  d’Ifabcl  de  Porcu-'iyj'j, 
’’  gai  rafemme  i au  fils  aifnc  duquel  l’Infant  Charles  elle  auoitedéC 
au  (fi  promife  lors  de  la  paix  fane  à Chaltcauen  Cambrefis,  entre 
les  Couronnes  de  France  Se  d’Efpagnc.  Mais  la  Reyne  d’Angle- 
terre Marie  deuxième  femme  de  Philippes  citant  cependant  dé- 
cédée, Philippesedimaedrcplus  i proposd’cfpoufcr  luy  mefine  la 
PrincclTe  Françoife.  La  dot  fut  de  quatre  cens  mil  efeus  pour  tous 
droits  paternels  & maternels.  Au  lieude  douaire, qui  n’eflen  vfifc- 
ge  dans  l’Efpagne,  fuc  acrclté.fuiuanc  la  coudurne,  que  la  Prin- 
ceflc  auroit  vnc  fomme  de  deniers.  Le  Traité  de  mariage  fut  pafle 
à Paris  le  xx.  de  Iuin  m d li  x.  fuiuant  lepouuoir  donné  à Ferdi- 
nand Aluarez  deToledc  Ducd’Albc  : Il  efpoufa  ELIZABETH 
aunomduRoyfonmaidrelexXii.  de  Iuin.  Charles  Cardinal  de 
Bourbonfic  l’office  des  cfpoufaillesdans  l’Eglife  de  nodre  Dame 
de  Paris. 

Cerce  Reync  ELIZABETH  fut  conduice  iufques  fur  la 
frontière  d’Elpagne  par  Antoine  Roy  de  Nauarre  Se  autres  Prin- 
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ccsdu  Sang.cn  l'an  fuiuant,  mil  cinq  cens  fonçante.  Cette  heu  - 
rcufc  alliance  fut  l’vnc  de  celles  qui  confirmèrent  la  paix  entre  les 
deux  Couronnes,  après  tant  de  longues  & difficiles  guerres.  Auf 
fi  la  Princcflc  fut- elle  communément  nommée  E L I Z A BETH 
DE  LA  PAIX.  Philippcs eut  d’elle  feulement  deux  filles 
l'aifnée  fut  Elifabeth  Claire-  Eugénie  Archiduchclfe,  femme 
d'Albert  Archiduc  d'Auftriche,  l'vn  des  fils  de  l’Empereur  Maxi- 
milian  11.  Elle  ne  lailfa  point  d’enfans, mais  vne  douce  odeur  de  fa 
Pieté  St  d'autrés vertus.  Lapuifnéefut  Catherine  d'Efpagne  cf- 
poufede  Charles -Emanuel  DucdcSauoye,quicnacupluficurs 
enfans  digncsheriticrsd'vn  digne  perc. 

Cette  Reync  ELIZABETH  fut  vne  des  plus  fagcs&vcr- 
tueufes  Princeifcs  de  fon  temps.  En  l'an  mil  cinq  cens  foixante- 
cinq  elle  fe  tranfporta  fur  les  frontières  de  France  Se  d' Efpagne , 
poury  vifiter  la  Reync  Catherine  fa  mcrc  Si  le  Roy  Charles  1 X. 
fon  ffere  , mais  elle  ne  furucfquit  long  temps  après  leur  entre - 
ueuë.  Car  fon  trcfpas  aduint.ellant  enceinte, le  troifiéme  d’Oiüo- 
bre,  l’an  mil  ci  n q^cen  s soixante  hvit,  ayant  l’aage 
de  vingt  Si  trois  ans.  Lecorpsfutcnfeuclydans  l’EglifcduMo- 
naftcrc  des  Religieufesdcfchauflees  de  Madrid  , où  cHeefitcnuë 
Si  repurée  pour  Saincte.  Elle  fit  conftruire  à Tolède,  ville  ca- 
pitale de Caflille.vnConuent  pour  les  fillesdu  tiers  Ordre  de  S. 
François  de  Paule,  appellées  Bcates  de  Iesvs  Maria.  Fit 
plufic ursautres fondations  Si  aumofncs  à diucrfcs  maifons  de  Re- 
ligion , 8i  eut  foin  des  filles,  qui  n'auoicnt  des  biens  Si  commodi- 
tcz  pour  fc  marier. 

Le  Roy  fon  mary  la  furuefeut  crente  ans , Si  décéda  en  l’an  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  dix-huiéfi  eftantaagédcfoixante  Si  on- 
ze ans,  après  auoir  long  temps  régné.  Le  Roy  Charles  I X.  fit 
faire  à cette  Rcyne  fafirur  des  funérailles  fomptueufes  en  l'Eglifc 
de  N.  D.  de  Pans  i Simon  Vigor  Théologal,  Si  depuis  Archeucf- 
que  dcNarbonncfitl'Oraifonfuncbre. 

ELIZABETH  auoitpour  Dcuifc.ou  Symbole  le  Soleil  Si 
laLuneàl’oppofitel'vndel'autre,  cntlironnez  d'EftoilesSi  cou- 
ronnez d’vnc  Couronne  Royale, dont  l'ame  eftoit , I a m p oe  ii- 
citer  omni  a.  Les  hommes  fçauans  de  fon  temps/oir  de  Fran- 
ce, foit  d'Efpagne , drcll'erent  pluficurs  Epitaphes  i la  mémoire 
de  cette  grande  Princelfc.qui  font  publiez. 


France» 

& fuciücc  de 
fuioplc. 

Au  j.  quar- 
tier d' A v-, 

iimcHi , oui 
cil  de  gueules 
à lafaüc  d’ar- 
gent. Soude- 
nu  des  Armes 
delà  première 
branche  de 
Bov  R C O H- 
G H 1 , qui  cft 
bandé  d 01 
<i  azur  de  iis 
pièces,  à la 
bordure  de 
gueules. 

Au  4 .te  der- 
nier quartier, 
de  la  deniierc 
branche  de 
B o ▼ R g o M- 
c ki,  d'azurâ 
trou  Fleurs  de 
Iis  d'or,  i la  . 
bordure  cotn- 
ponée  d'arget 
& de  gueules. 
Soudcuu  de 
BRABANT.qui 
cft  de  fable  au 
L)- on  d'or  ar- 
mé Si  laxnpaf- 
ft  de  gueules. 
Et  fur  le  tout 
de  ces  deux 
derniers  quar- 
tiers de  Fiak- 

D Z s j,  qui  cft 

d'or  au  Lyon 
de  fable, armé 
& l-ainpalTé  de 
gueules.  Partp 
d argent  à 
l'Aigle  de 
gueules,  bec- 
, quéde  raerabrd 
a or,  au  ou  dit 
cflit  du  Mat- 
quifat  du  S. 
Empire. 


33.  CLAVDE  DE  FRANCE  Ducheffc  de  L ORRAINE  lorraine 
commença  de  voir  premièrement  la  lumière  du  iour  à Fontaine-  toupptde 
bleau,aumoisdeNouembrc  l'an  mi  l cinq^çens  ^varante-  boi<f  pî««, 
s E p t.  Elle  fut  leuée  furies  fonts  de  Baptefmc  par  les  Suilfcs.par  la 
fille  du  Roy  Henry  dcNauarrc.ii  par  Antoinetce  de  Bourbon  1 du  chef  de 
DuchcfiedeGuifc.  • ïft'buîui'1111 

Le  cinquième  iour  de  Fcurier  en  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-  & * 
huift , C L A V D E fut  conjointe  par  mariage  à Paris  auec  d' 
CHARLES  Duc  de  LORRAINE  St  de  Bar:  fils  du  Duc 
François  , St  de  Chrcftiennedc  Dannemarcfa  femme.  De  la-  Ho  nom», 
quelle  Alliance  forcirent  trois  fils  St  trois  filles  ; à fçauoir  Henry 
Duc  de  Lorraine  St  de  Bar , qui  n’a  lailfé  que  deux  filles  de  fa  fc-  dcLudor.au 
conde  femme  Marguerite  de  Gonzague:  Charles  de  Lorraine  deu- 
xiéme  fils, fut  Eucfquc  de  Mets  St  Cardinal  du  S.Siege;&  François  fronpiaci  en 
Tome  I.  Eeeee 
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de  Lorraine  Comte  de  Vaudcmont,  qui  apourfilsiifnc  Charles  à jimth 
prcfcntDucdc  Lorraine  & de  Bar,àcaufcdc  la  Duchcflc  Nicole  •*"'» 
fon  efpoufe,  fille  aifnée  de  Henry.  LcsfilIcsfont.Chrcfticnncdc  Cn». 
Lorraine  femme  de  Ferdinand  de  Mcdicis  Grand  Duc  de  Tofca-  „ 
ne,  qui  en  a eu  entre  autres  cnfans,Cofmc  I l.du  nom.pere  de  Fer-- 
dinand  II.  grand  Duc  de  Tofcane  Elizabeth  de  Lorraine  féconde 
fillea  efpoufe Maximilian  Duc  de  Bauicre  ; Ancoincitc  de  Lor. 
raine  leur  fœur  a elle  alliée  à Ican-GuilUumc  Duc  de  Clcucs,qui 
n’en  a eu  enfant. 

CLAVDE  DE  FRANCE  DuchefTe  de  Lorraine  leur  “ *• 
meredeccda  l'an  mil  cinq^cens  soixante  et  qjriNZB,,.-. 
cllant  aagéede  vingt-fept  ans.  ArnaudSorbin  Doâcur  en  Théo- 
logie, Prédicateur  du  Roy  ,&  depuis  Eucfque  de  Ncucrs  .fit  fou 
Oraifon  funèbre  en  l’Eglifenoihc  Damede  Paris.  Charles  Duc 
de  Lorraine  efpoux  de  la  Princeflc  mourut  en  l’an  mil  six  cens  g 
H v t t , eftantforc  aagé. 


France. 

chcf.qui  c A 
An  i o v Na- 
f in.  En  la  5. 

J argent  à la 
Croix  poten- 
cée  d oL.carv- 
cônéede  qua- 
tre Croifet- 
Itj  «k  md me 
métal,  qui  eft 
HitatsALiu. 

La  4.  d'or  au 
pal  de  quatre 
pièces  de 
gueules, qui 
eft  Aragon. 

La  i.dela 

Eiute,  d’azur 
né  de  Fleurs 
de  Lis  d'or  , à 
. la  bordure  de 
gueules,  qui  cil 

ANioT.Lax.deG  vudi  xi, qui  eft  d’azurau  Lyon  contourné  dor,  couronné , aimé  & lampaflc  de  gueules.  La 
f . d'or  au  Lyon  de  Cible,  armé  & lampaffé  de  gueules , qui  eft  F l a n d h ■ t . La  4.  d'azur  à deux  Bars  addofTcz  d'or  , 
dentez  & allumez  d'argent , l'Eicufcmé  de  croix  rccioi&ttécs  au  pied  fiche  d or,  qui  eft  B a a. 

Sur  le  tour , d’or  à labandc  de  gueules,  chargée  de  crois  Aliénons  d'argeut  , qui  cil  L o a a a i n i.  Party  b ■ 
Fcancl 


FRANCE. 

'ü'azur  à 
crois  Fleurs 
de  Lis  d'or. 


I.  A,  Thnan. 


dt  Imcq.  <tiU 
Gtttfh  Pnoir. 
gnutAUm  Rtj. 
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}}.  A AARGVER1TE  Reyne,  Ducheffc  de  Vzlois,  nzf- i««4t 

IVJLquit  le  quatorzième  iour  de  May, l’an  mi  l c i NQ^ENsi"* 
c 1 n q_v  ante-devx,Sc  eut  pour  marainc  fa  tante  patet-  ‘H** 
ncllc  Marguerite  de  France  Duchcflc  de  Sauoyc&c  de  Berry.  El- 
le mérita  l’alliance  du  plus  généreux  Monarque  du  Monde, 
qui  fut  H EN  R Y LE  G R AN  D , alors  Prince  , Je  depuis 
Roy  de  Nauarre  , lequel  Dieu  appclla  aufli  à la  Monarchie 
Françoifc.  Leur  matiagefut  célébré  à Paris  au  mois  d’Aoull  mil  „v. 

C 1 «nç  ens  soixanteEtdovze.  MaislaProuidcnce  di-  1J7», 
uine  ne  permit  pas, que  cette  Prince  (Te  peuft  par  vnc  lignée  rendre 
au  Roy  fon  efpoux  les  fruich&lcs  contcntcmcns,  que  fesalfc- 
âions  luy  deftinoienr.  Se  voyant  donc  mal  propre  à la  génération, 
cllcfc  monftra  non  feulement  PtincelTedu  Sang  de  France,  mais  C 
aufli  mere  du  peuple,  aimant  la  paix  te  le  repos  de  fon  pays.  Et 
pour  luy  tcfmoigner,  fupplialcRoy  d’aduifcràfe  procurer,  fous 
la  difpenfe  de  l'Ejtlife , vnc  femme , de  laquelle  il  peuft  laifler  vne 
heureufe  pofterité.  Ainfi  leur  mariage  citant  diflous  par  l'autho- 
ritédel’Egürc.pour  autres  tres-grandes  confidcrations 8c légiti- 
més empefehemens,  mefme  de  la  parenté  proche  du  Prince  4:  dé 
MARGVER1TE,  du  defaut  de  confcntemcnt , de  la  nullité 
de  la  difpcnfc  oclroyéc  parle  Pape  Grégoire  XIII.  le  Roy  cf.  1600, 
poufa  en  l’année  fuiuante  , la  SercnilTime  Princeflc  de  Tofcane 
Marie  de  Medicis,  duquel  mariage  eft  fotty  le  Roy  LO  V IS 
X 1 1 L que  M A R G V E R I T F.  ( ilaqucllc  ne  laifla  de  de- 
meurer le  nom  de  Rcyne.Duchcfle  de  Valois ) honora  te  chérie 
autant  que  s’il  euftefté  fon  propre  fils.  N’eftant  encore  que  Dau- 
phin elle  l'inftitua  fon  heritier  aux  Comtez  de  Clermont  Je  d’Au- 
uergne,  JcàlaBaronnic  de  la  Tour,  qui  nuoient  efté  adiugez  à 
cette  Princeflc  par  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , en 
vertu  du  Contraâ  de  mariage  dclaRcync  Catherine  dcMcdicis 
fa  mcre.par  lequel  clic  pretendoit , que  la  donation  faite  en  forme 
de  fubftitution,  contenus  en  ce  contrat , eftoit  faite  à fon  profit. 
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Cette  diftblution , ou  déclaration  de  nullité  de  mariage  faite.  Fit  ANCt. 
MARGVERITE  choifitfon  feiour  dans  Paris  pat  la  permif- 
fion  du  Roy,  qui  l’appella  fafœuc  Se  luv  augmenta  fes  penfions.  Dll^ 
Apres  maintes  trauctles  Se  inquiétudes  d'cfpnc,trouuant  vn  repos 
aflcuré,ellc  s’adonna  à vne  manière  de  Vie  H douce  & ferieufe,  r»>/w.io. 
qu'en  toutes  fes  aurions  Se  iufques  à fa  table , clic  cftoit  ordinaire, 
ment  enuironnée  de  gens  accomplis  en  toute  forte  dcfciences, 
des  difeours  defqucls  ioints  aucc  le  lien, les  aftiftans  remportoient 
tou  (tours  quelque  bonne  inftruâipn.  Car  à l'exemple  de  fes  tantes 
Marguerite  Reyne  dcNauarrc,  Se  Marguerite  Duchefle  deSa- 
uoyc.clles'eftoitacquife  auec  la  doârine , vne  grâce  particulière 
de  bien  dire,  fit  de  coucher  par  écrit.  Mais  fur  tout  elle  cftoit  ft 
charitable,  qu'ello  employa  la  plufpart  de  fonreuenuMa nour- 
riture fit entretenement  des  pauures,  qui  la  regrettèrent  infini- 
ment après  fon  trcfpas  ElledcpartitaulTipluficurs  fommes  de  de- 
niers à la  condruikion  dediuerfes  Eglifcsfit  Monaftercs,  fit  décé- 
da dans  fon  Hoftcl  du  Faux-  bourg  de  S.  Germain  des  prez  1 Pa- 
ris , qu'elle  commença  d’y  faire  baftir,  le  vingt  feptiéme  ioUrde 
Mars, l'an  milsixcins  qvi  nze,  eftan  t aagée  de'  foixante 
trois  ans.  Son  corps  fut  depofé  par  quelque  tçmpscnvne  Cha- 
pelle qu’clleafondéeenl'Eglife  des  Auguftins  reformezaumef- 
mc  Faux -bourg.  Depuis  il  a elle  porté  à fainâ  Dcnys  , Si 
le  cœur  enfeuely  dans  la  mcfme  Eglife  des  Auguftins , où  l'on 
void  vne  Infcription Latine,  faite à la mémoire  de  cette  grande 
Princcfic. 

» 

JJ.  VICTOIRE  fit  IE  ANNE  de  France  filles  iumellesnaf- 
quirent  à Fontainc-blcau  le  jour  S.  Ican  Bapciftc  vingt-quatriè- 
me de  Iuin  , m i L c I n q c ens  c t N <^v  A n t h-s  i x.J  L’aifnée 

eut  pour  parrain  le  Cardi  nal  Caratfe  Légat  en  France  fit  neueu  du 
Pape  Paul  1 V.  lequel  donna  le  nom  en  mémoire  des  victoires , 
que  le  Roy  Henry  II.  fon  pere  auoit  acquifes  fur  fes  ennemis. 

Cette  ieune  Princeflc  VICTOIRE  DE  FR  A*N  C E mou- 
rut toft  après , Si  I EA  N NE  fa  fœur  dcccda  au®  incontinent 
quelle  fut  née  St  qu'elle  cutrcccu  baptcfmc. 


EN  FANS  NATURELS  DV  ROT  U E N RT  U. 
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jj.  HENRY  D’ANGOVLESME  Grand  Prieur  de  France,  Admirai  ANGOY- 
desmerideLeuant,Gouuerneur  6c  Lieutenant  general  pour  le  Roy  au  Coin-  *-ESME. 
tédeProucncc.LeRoyfon  pere  le  procréa  d'vneDamc  Efcoflutfc  delà  Mai.  D'i“*erà 
fonde  LeuillonrEltanr  cncorcieune.il  fut  pourueu  delà  dignité  de  Grand 
Prieur  de  France,  par  la  mort  de  François  de  Lorraine  de  la  Maifonde  Guife.  f'cidbilc  bar- 
Depuis  le  pays  de  Prouence  eftant  tratrailléde  grands  tumultes  Se  faétions,  re  d'argent . 

Se  s 'eftant  formez  deux  partis,l’vn  appcllédcs  Carciftes.qui  furuoicnr  leCom-  Au  chef  de 
tede  Carces,  Lieutenant  general  du  Roy  en  la  Proutnce,&  l'autre  des  Razas,  voe 

quitenoicntleparty  du  Marefchat  deRais,  pour  appaifer  cetroublela  Rcy- 
nemercduRoy  Henry  III.  obtint  de  fa  Maicité  vne  aboi  inondes  ebofespaf-  Llotdte  de 
fées,  3c  moyenna.quecét  H E N R Y,  frerebaftard  duRoy.fuftcftably  Gou-  Maldie. 
oerneut  fie  fon  Lieutenant  général  en  la  Prouincc.  Ncantmoinspeu  de  temps  rr*- 
aptés  le  Roy  ayant  pourucu  du  mcfme  Gouuernemrnt  Franco:!  de  la  Baume  ** 

Comte  de  Suac.  la  Noblcll'c  du  payss'oppofa  d la  dcpoliliouuu  Prince  Grand  *J  ‘ 
Prieur,  lequel  fut  honorablement  rcftably  par  le  Roy.  ttYrY/^Ur 

Cependant  le  feu  de  la  guerreciulles’cilanttallumé.ceuxdcla  feélionde  f,.i.  ' 
la  Ligue  voulant  entrcptcndcc  en  la  Prouence,  melinc  s'emparer  de  Matfctl. 

Tome  I.  Eccce  ij 
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FARNESE- 
D-ori  fi  x 
Fleuri  de  Lis 
d'azur 
Panjr  de 
France. 
D'azur  à trois 
Fleurs  de  Lis 
d'or  briféc» 
d'vnc  barre 
d'or. 

J#  B*ft.  A - 
driantUk.  10. 
dtlU  H ijl. 

Tkutnm  Hi » 

Jkr.Ui  ii. 

MONTMO- 

RENCY. 

D'orà  la 
Croix  de 
gueules  ac- 
compagnée de 
feize  a lierions 
d'azur. 

Parry  de 
Francs  i 
la  barre  d'or. 
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le , H E N R Y via  d’vnc  telle  vigilance  Si  dextérité  , pour  letendiuertir , Ami* 
qu’aprés  auoir  fait  prendre  & punir  aucuns  fcditicux , il  afléura  la  ville  au  Iesv* 
lcruicc  du  Roy.  Sa  Maicfté  luy  témoigna  la  lâtisfàéhon  quelle  auoit  de  jee  fi-  Cn  R* 


delà  Proumee,  donna  fi  bon  ordre  » qu'il  fit  encore  exécuter  à mort  aucuns 
des  conlpiratcurs. 

Bien  toft  après  Philippes  d’Altouiti  Baron  de  Caftcllanc  , ayant  conceu 
quelque  mal-talent  contre  ce  Prince , qui  eftimoit  auoir  cité  ofFenfç  par  luy  , 
cn  vnc  rencontre  mal-  heureufe,  ils  s’enferrèrent  l’vn  l’autre,!  Aix, le  deuxieme 
iour  du  mois  de  luin  l’an  mil  c i n Q^c  injq^ati  e-v  i n g t s itsii. 

Cette  mort  caufii  de  grands  remu'emens.  1 Joo# 

HENRY  cftoit  très-beau  de  vifage , fort  adroit  à chenal , aux  armes , Se  à 
tous  exercices  honneftes  Se  liberaux.  Il  cftoit  d'ailleurs  doâc  aux  langues , ay- 
xnoit  la  ChalTc , la  Mufique , la  Peinture  Se  la  Poe  lie  , en  laquelle  il  excelloic. 

Audi  auoit  il  eu  pour  modérateur  de  là  içunclTc.Iein  de  Morel  Gentiï-hom> 
me  Ambrunois  fort  accomply  ,qui  cftoit  également  garny  de  fçauoir  Se  de 
Vertu.  g 

Son  corps  fut  depofê  en  1'Eglife  des  Carmes  d’A  ix.dans  la  Chapelle  dite  vul- 
gairement du  Roy  René,  qui  cftoit  Duc  d'Aniou,  Comte  de  Prouencc  Se 
Roy  de  Sicile. 


fj.  DIANE  Légitimée  de  FR  AN  CE,  Duchcflc  deCaftre.de  Montmoren- 
cy, Se  de  Chaftcllctaud , puis  d’AngouIcfmc , Comtefle  de  Ponthieu.  Pendant 
les  guerres  d’entre  l’Empereur  Charles  V.&lc  Rov  Henry  IL  les  Seigneurs 
delà  Maifondc  Farncfc.dont  le  Chef  eftoit  Duc  de  Parme  , furent  pris  Se 
lcursEllats,cnlaprotedhondu  mefme  Roy  Henry,  lequel  pour  felesobli- 
ger  d’vnpluseftroit  lien,  accorda  le  mariage  de  cette  Prmeefte  DIANE  Lé- 
gitimée DE  FR  ANCE,  fa  fille  naturelle,  auec  HORACE  FARNESE 
Duc  de  Caftre,  hlspuifoédc  Picrre-Louis,frcrcd  Oûauian,&onclc  dufà-s 
meux  Alexandre  FarncrcfuccelTmcmcnt  Ducs  de  Parme,  de  PJaifancc,  Se  de 
Caftre. 

Ce  Duc  Horace,  d’vn  courage  martial,  fut  l’vn  de  ceux  qui  entrèrent 
dans  Mets  , pour  la  défendre  contre  le  mefme  Empereur  -,  Se  peu  de  mois 
apresfon  mariage,  contracté  cn  l'an  mi  l cinqcenj  cinquante-  trois  , 
il  fc  rrouua  aufli  au  fiege  de  Hedin  cn  A trois  , «cTut  tué  d’vn  coup  de  canon 
dans  le  Cfiaftcau  de  cette  place,  au  grand  regret  du  Roy  , de  la  France, & de 
l’Italie , pour  fes  rares  conditions.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  des  Mi-  C 
nimcsd’ Aobcuille. 

En  fécond  mariage  la  PrinccITe  DIANE  cfpoufa  FRANÇOIS 
Duc  DE  MONTMORENCY,  Pair  Se  Mtrcfchal  de  France,  fils 
ailnc  d'Anne  Conncftablc de  France,  & de  Magdclene  de  Sauoye fonefpoufc.  , 

Le  contrat  de  ce  mariage  furpalïéâ  Villiers-Col  dc-Rcts,lc  troifiéme  iour 
de  May  l’an  milcinq.cbns  cin<Lv  ante-s  e p T.enprefencc  du  Roy  tf<7. 
Hénry  IL  quiconftitua  à cette  Princcffc  fa  fille  cn  dot  la  fommede  cinquante 
mil  efeus  d or,  Par  le  moven  duquel  mariage  ce  Duc  de  Montmorency  le  veid 
depuis  fort  proche  allie  des  Roys  François  II.  Charles  IX.  & Henry  Ill.auf- 
quels  il  rendit  de  grands  & notables  feruices. 

Encore  qu'il  fuft  jeune  , fi  eft-cc  qu’il  mérita  pour  fes  vertus  d’eftre  pour- 
ucu  de  la  charge  de  Marefchal  de  F rance , Se  de  celle  de  G ouucrncur  Se  Lieu- 
tenant general  pour  faMaiefté  en  la  ville  de  Paris  Se  lüc  de  France,  ayant 
pendant  fon  Gouuerncmcnt  maintenu  au  deuoir  cette  grande  ville.  Lors 
de  la  guerre  contre  l'Empereur  Charles  V.  la  defenfe  de  la  ville  de  Theroiien- 
ncluy  fut  commifeiEn  quoy  il  fe  porta  très  gcncrcufcraent;  mais  la  foiblctfè 
delà  place  fut  caufc, quelle  tomba  és  mains  des  Impériaux  , & luy  demeura 
prifonnier.  A la  bataille  de  S.  Denys  il  fc  porta  aulfi  auec  telle  valcur.quc  pouf-  j rfy 
lé  d’vnc  iufte  douleur  des  play  es  rcccucs«par  fon  père,  qui  luy  caufcrcm  fa  * • 

mort  glorieufe,  l’honneur  de  la  viâoirc  luy  fut  deu  cn  partie. 

Depuis  le  Roy  Charles  1 enuoya  Ambafladeur  cn  Angleterre,  pour  y con- 
fumer  l'Alliance  entre  les  deux  Couronnes  j ce  qu'il  exécuta  auec  beaucoup 
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de  gloire  , & fut  honoré  parla  Reync  Elizabeth  de  l’Ordre  de  lalarticic  , FRANCE, 
qu’u  accepta  aurc  la  permiflion  du  mcfme  Roy  fon  Prince. 

Mais  encore  que  tant  de  fcruices  fie  d’aéti  ons  notables  culTcnt  donné  preu- 
uc  aiîcuréede  fit  fidelité  & de  la  finccre  affcûion  qu'il  auoit  au  bien  de  la 
France  fie  du  Roy  i ncantmoins  lartificedc  fes  ennemis  eut  tel  pouuoir, qu'on 
le  foupçonna  d’auoir  participé  à quelques  fccrcttes  pratiques;  8c  en  finie  fut 
arrefté  fie  retenu  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  IX.  mais  i l’aducncment  de 
Henry  NI.  il  fut  libéré fie  folemuellernent  abfous. 

En  fin,  ayant  par  fes  modeftes  deportemens  furmonré  la  malucillance  de 
ceux  qui  luy  caulcrent  fa  prtfon,  il  mourut  le  cinquième  iour  de  May  mil 
CINQ^CBMS  soi*  AHTI  1T  DIX  hsv  f,  6c  fut  inhumé  en  lEglifc  de  faillit 
Martin  de  Montmorency.  Henry  Seigneur  de  Damuille  aufli  Marefihal  8c 
depuis  Conncftable  de  France  fon  frere  puifnéluy  fucceda  Car  le  fils  au’il 
auoit  eu  de  D 1 A N E , qui  portoit  le  nom  d’Anne  fon  ayeul  paternel , eftoit 
mort  cnieunefie. 

La  DuchcITc  demeura  depuis  en  viduité, & a efte  fort  eftiraée  pour  les  loua- 
bles qualitczquireluifoicntcnclle,  mefmcmcnt  la  Pieté  ,1a  Charité  fie  autres 
vertus  Chrefticnncs.  Elle rrauailla  grandement  i la  réconciliation  des  deux 
Roys  Henry  111.  fie  lV.cn  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  8c  neuf.  Et  en  l’an  Hifl.ùàSttii- 
mil  fia  cens  fix  elle  tint  la  place  de  l’Infante  d'Efpagne  Elizabeth  d’Auftiichc  mmntj. 
Duchcftc  de  Brabanr , marraine  du  Roy  L O V I S X 1 1 1.  lors  de  la  ceremo- 
nie faite  à Fontainebleau  en  grande  magnificence;  Auquel  temps  DIANE 
portoit  la  qualité  de  Duchcircd'Ancoulcfinc,  ce  Duché  luy  ayant  efté  laiffé 
par  le  Roy  Henry  lllauccle  Comté  de  Ponthicu.fie  IVlufruudu  Duché  de 
Chaftcllcrauden  Poitou.  Il  l’eut  en  telle  cftime,  qu’il  luy  donnaaufli  le  GoSh 
uernement  fie  la  Licutenancegencrale  en  Li  mou  fin. 

Cette  Princcflc  mourut  i Paris  au  mois  de  lanuier  l’an  Mit  six  cihidix. 
k b v F , cftant  aagée  de  quatre-  Vingr»  deux  ans  , ayant  inftitué  hcnt.cr  en 
la  plufpart  de  fes  biens  Françoisde  Valois  Comte  d’Alaisfon  petit  ncueu  ,fic 
â luy  fubftirué  Louis  fon  frere  Comte  d' Alais,cnfans  de  Charles  Duc  d'An- 
goulcfmc.  Elle  fut  inhumée  dans  l'Eglifedcs  Minimes  de  la  ville  de  Paris,  en 
la  Chapelle  qu'elle  y fit  commencer , où  on  luy  a érigé  vnc  riche  fcpulturc  de 
marbrc.fiir  laquelefoncffigiccft  éleuée  aucc  vne  Inlcription  Latine.  Mathieu 
de  Morgues  ficur  de  S.  Germain  Dodcur  en  Théologie , Prédicateur  du  Roy 
Louis  le  lufte,  fie  delà  Rcynofa  mere,  fit  l’Oraifon  funèbre  .par  laquelle  il 
reprefente  les  vertus  dont  la  Princcfle  eftoit  douée. 
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Chapitre  VI. 

E Roy  Henry  1 1.  n’etant  encore  que  Dauphin,  ce  Prin- 
1 ce  Ton  (ils  aifné  prie  naiffancei  Fontainebleau  le  xx.  de  r.uÿ* 
' lanuicr  l’an  mil  ci» q_c ens  q_v axants  trois 
^ auant  Pafqucs.  Ilfut  baptifc  le  dixiéme  enfumant  Veut  I^^‘ 
' pour  parains  le  Roy  François  I.  fonayeul  ; Charles  de 
France  Duc  d’Orléans  fon  oncle:  la  PrincelTc  Marguerite  Tarante  de- 
crnmnM  Jt  puis  DuchelTe  de  Sauoye  fut  marrainc.On  luy  donna  le  nom  de  l’aycul 
iw.  sc la  qualitédc  Duc  (pcutcfhede Bretagne.)  Auparauancqueproce- 
der  au  baptefmc  le  Roy  fon  ayeul  le  fit  Cheualier. 

Ce  Prince,  cftant  à l'aage  de  quinze  ans,  fon  mariage  fur  traité  à s»a»<4 
Paris  le  x i x.  d’Auril  mil  c i n oc  ens  c i n qv  a n t e - h v i t , 

Ti aueclaReyne  d'Efcoffc  M A R 1 E JT  V A R T , hile  vnique  Je  feu-  ^ 

le  heriticre  de  Iacques  V.  Roy  d’Efcoffc  V de  Marie  de  Lorraine , de  la  q 
i«a.  Maifon  de  Guyfe.  Dés  ce  temps  le  Prince  fut  nommé  Roy  Dauphin. 

Le  Traité  du  mariage  porte  : Que  les  confédérations  Je  amitiez  de 
tout  temps  cftablics  Je  continuées  entre  les  Royaumes  de  France  Je 
d’Efcoffe  cftoient  notoires  -,  Que  les  Roysauoient  touliours  cliiméles 


Tnftr  in 
Cksnti  d* 
Frsnet. 


affaires  propres  des  vns  effre  communes  aux  autres, iufqucs  à auoir(dc- 
puis  deux  cens  ans  auparauant)  voulu  fuiure  Je  courir  mefme  fortune 
en  temps  de  paix  Je  aux  plus  grands  hafards  de  lagucrre.Pour  l’entrete- 
nement  Je  accroiflrment  de  laquelle  amitié, s'eftoit  faite  Alliance  entre 
lafille  aifnée  du  Roy  François  alors  dernier  décédé,  Je  lemefmeRoy 
Iacques  V.  Aduenule  décès  duquel,  Henry  1 1.  continuant  enlade- 
uotion  du  Roy  fon  pere,  auroit  pris  en  fa  protcélion  le  Royaume  d’Ef- 
coffe  affailly  parles  Anglois.  Et  pour  empefeher  que  l’heritierc  de  ce 
Royaume  delaiffécés  premiers  ans  de  fon  enfance, ne  tombal!  és  mains 
des  Anglois,  elle  auroic,  du  confcntement  de  laReync  douairière  fa 
mere , Je  des  Etats  d’Efcoffc.cfté  conduite  en  France  en  intcncion  d’ef- 
poufer  le  Dauphin  , fils  aifnéduRoy.  Que  l’vn  Je  l’autre  ayant  atccinc 
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/.iJt  aage  capable  de  mariage  aurait  enfin  ellé  accordé  8c  par l’vn  des  arri-  France. 
KSVS  clcs  d’iccluy  conucnu  ; Que  FRANÇOIS  porteroir  le  Tritrc  de 

Cur.  Roy  d'EfcolTe,  8c  que  fes  Armes  feraient  écartelées  aucc  celles  d’Efcof- 

fe  8c  liées  fous  mcl'me  Couronne.  Ledoüaire  fut  afligné  fur  le  Duché 
de  Touraine,  8c  le  Comté  de  Poiâou.  Ce  mariage  fut  celebrcfolcm- 
nellcmcnt  dans  P Egide  de  Noftre  Dame  de  ParisparCharlcs  Cardinal 
de  Bourbon,  Archeuefque  de  Rouen;  Etd'autant  qu'en  ce  temps  ad- 
uintledccésdcla Reyne  Marie  d'Angleterre,  par Taduisdn Cardinal 
de  l.orraine, oncle  maternel  de  cette  Reyne  d'EfcolTe,  elle  prit  laqua- 
lité  de  Reyne  d’ Angleterre  8c  d'Irlande  aucc  les  Armes  ,nonobftant  la 
pretenlion  d’Elisabeth  foeur  de  Marie. 
ta «*•  En  l’année  fuiuante  FRANÇOIS  fucceda  à la  Couronne  de 

£"'•  France  apréslamort  du  Roy  Henry  II.  fon  pere.Scfut  faeré&cou- 
ô’ro.  ronné  à Reims  le  x v 1 1.  de  Septcmbrel’an  MDiu.  parCharles  Car- 
” gdmaldcl  orraine  Archcucfquc  du  lieu  Le  Prince  cflant  maladif,  d'e- 

fprit  foiblc  Sfdocomplexion  délicate,  auoitbcfoindcprudcrtsMini-  D,"‘- 
(hes  pour  fortifier  fa  foiblclfe  8c  fon  incapacité  ( Ainfi  les  Princes  du 
Sangpretendircnt  l'adminiftration  des  affaires.  Au  contraire  le  Duc  de 
GuileSc  le  Cardinal  fon  frcre.eftroiremenc  allies  auRoydu  coftédela 
Reyne  fafemme  leur  niccc,  pretendoient  cette  dignité.  MaislaReyne 
Catherine  merc  de  fa  Maiellé,  Princcffe  d'vnc  mcrucillcufc  adrefle  8c 
d'excellent  cfprit , fouftenoit, qu’elle  luy  appartcnoit.  Delà  nafquirent 
diuerfcsialouficsac  partialités, qui  ne  fc  firent  que  trop  reflentis  fousce 
règne , 8c  fousleç  trois  qui  le  fuiuirent. 
tjfo.  Acemalheurfutadioufté  celuydu  tumulte d'Amboife  .excité  par 

aucuns  de  la  nouuclle  religion  prétendue  rc  formée, qu'on  appclla  Hu-  ri nam. 

guenotsi  qui  furent  fcuercmcntchalliesiCcla  n'admortitpaslc  fende  ^ 

U feditioniCar  il  fe  ralluma  bien  tollaprés , 8c  caufa  de  grands  maux  par 
tout  le  Royaume.  Mais , comme  le  Roy  pourfuiuoit  inlhmmcnc  i Ro- 
me parfes  AmbalTadeurs  l’ouucrturc  du  ConciledeTrente , intermis 
pendant  le  Pontificat  de  Paul  IV.  auec  defi'cin  de  ramener  les  deuoyez 
au  giron  de  l'ancienne  8c  vraye  Eglife  par  des  douces  contraintes , 8c  de 
faire  cclTer  le  fchifme  1 D'autre  part  le  Roy  alTembloit  les  Ellats  gene- 
raux dansfa ville  d'Orléans  pourremedietauxdcfordrcs.quis'cftoicnt 
C el, fiez, où  fe  trouucrent  les  Pri  nccs  de  Bourbon . Le  Monarqu  c FR  AN- 
COIS  n'en  put  voir  la  conclufion , non  plus  que  de  la  pourluite^ 
rigourcufc  faite  contre  vn  Prince  de  fon  Sang.  Car  il  futfaifi  d'vn  ca- 
„ tharre  ou  apoftemeà  l'oreille  aucc  tant  de  violence , qu’il  parta  de  cette 
1160  * vie  en  l'autre  le  v.  lourde  Décembre , l'an  mil  cinq^en  s soixante, 
ayant  régné  xvi  1 . mois  8c  xxv.iours,  Sc  vefeuprés  de  x vu.  ans,  Prince 
qui  cltoit  de  naturel  doux  8c  enclin  à la  vertu  8c  à la  IufticeiOnfou- 
pçonna  qu’il  fuft  empoifonné.  Son  cœur  eut  la  fcpulturc  dansl'Eglifede 
S Croi x de  la  mcfme  ville  d’Orléans , 6c fon corpsàS.  Denis. 

' La Rcyncfavefuecftoitnéccn  Décembre  mil  cinq^çens  qv*- 
....  R A N t 1 d E V x , auquel  an' elle  perdit  fon  pere.  A l'aaec  de  x v 1 1 1 . 

' mois  la  Rcvnc  Régente  fa  mere  8c  les  Eftatsdu  pays  la  firent  couron- 
nen  puis  la  PrincclTe  ayant  atteint  Gx  ans  eftant  amenée  en  France  elle 
y fut  premièrement  mariée. 

FRANÇOIS  foncfpoux(  duquel  elle  n'cucpointdenrans)  citant 
dccedé,  elle  fcrctiradansfonRoyaumcd'Efcoffcpouryreprcndrefon 
authori  té  8c  viure  en  paiximaiselley  trouuale  difcordScladiuifion  do- 
pinions  8c  de  volontés.  Toutcsfois  au  commencement  elle  fut  grande- 
ment rcueréc  de  fes  fuicts  U recherchée  de  cous  fes  Toifinsi(  aliacun  iu- 
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France,  géant, qu’il  n'y  auoit  grande  fortune  «calliance  quelle  ne  peuft  merirer.  Ami, 
eftant  Reyncen  la  fleur  de  (on  aage , parente  proche  Sa  prefompriue  he-  I u» 
titierc  de  facoufine  Elifabcth  Reync  d'Angleterre, qui  s’cftoit  faitreco-  c“«- 

Î;noiftrc  telle  )Sa  doücc  d'autres  grâces  particulières , Sa  dcplusexccl- 
ente  Ivautc de  corps 4: d'efprit, qu'autre  Ptinceffc  de fon  temps-,  Audi 
pendant  fa  viduité  fut-elle  pourfuiuic  en  mariage  par  Charles  Archiduc 
d’Auftriche , Alfonfe  d'Eft  Duc  de  Fertarc  Sa  par  autres  Princes.  Mais  it*4 
ellearrefta  fesaffeSions  fur  Henry  Stuart  Seigneur  d’Arlay, Prince  tres- 
beauactres-accomply.filsaifné  de  Mathieu  Comte  de  Lcnox.qui  eftoit 
ac  mefme  Sang  ôc  Maifon  qu'elle  » Elifabech  procura  fccrctcmcnt 
!î  mïriage.qul  ?ut  crouué  bon  par  la  Reync  Catherine  Sa  le  Confcil  de 
Msamfitrt  tn  France. Henry  rue  donc  Roy  d Efcoflc  par  cccceAlliancc;mai$  bien  peu 
frU'mnm.  de  temps.  Car  deux  ans  apres  il  perdit  la  vie  par  vnc  malhcurcufc  con- 

fpiration.  Le  foupçon  en  tomba  fur  la  Princeflcj laquelle  paflaen  troifié- 

mes  nopccs  aucc  lacques  Hcburne  Comte  de  Bothuuel,  qu'elle  fit  Duc 
des  Orcadcs.il  ncpritlaqualitc  de  Roy:  mais  ce  mariage  futblafracde 
pluficurs,  pource que  le  Comte  auoit  efté  cnueloppé en l'accufation de 
la  mort  tragique  de  Henry.  Ce  Prince  & fon  efpoufc  ayant  cftédeux  B 
• tares  exemples  de  l'inconftance  des  chofcs  humaines. 

La  Reync  voyant  croiftre  les  troubles  dans  fon  Eftat,  que  le  Comte 
de  Mouray  fon  frère  baflard  Sa  les  Religionnaires  y auoient  excité 

& lesfomcntoientde  iour  àautre.mettant  arriéré  tour  refpeû.ellerefo- 

lut  de  fe  retirer  en.  France.comme  fa  fécondé  patrie,  pour  fc  mettre  à 
couuertde  lafedition.  Audi  qu’elle  auoic  elle  contrainte  par  force  de 
refigner  fa  Couronne  au  jeune  Prince  lacques  fon  fils  vnique  fortv  du 
mariage  de  Henry  Stuart  & d'elle.  7 

Comme  elle  eftoit  fur  mer,  les  vents  la  pouflerentdans  l'Angle, 
terre  contre  fon  gré  & fon  attente  : Elley  futreccuëcn  apparence  fe. 
uorablement  par  la  Reyne  Elifabcth  fa  coufinc  : mais  quelques  mois 
apres  elle  la  fit  arrefterprifonniere.  Ayant  conceuvne  fccrete  enuie  Sa 
laloufie  contre elle.qui  degeneraen  vne haine  mortelle  de  ce  que  par 
le  confcil  de  fes  oncles , elle  auoieen  fa  icuneftc  pris  le  titre  Sa  la  quali- 
té de  Reync  ^Angleterre,  comme  petite  fille  de  Marguerite  d'Angle- 
terre Reyne  d Efcofli.fc  prétendant  à meilleur  titre  qu’Elifabcth  eftre 
Reync  de  ce  pays;  Mais  elle  efprouua.que  les  profpcntez  de  la  vie  inef-  r 
mes  entre  les  pluselcuez  en  fortune, font  bien  fouucnt  peu  confiantes 
& afleurees.  Car  après  vne  rigoureufe  prifon  dedix-huia  ans,  Eliza- 
beth la  fit  condamner  Sa  inhumainement  exécuter  à mort  contre  le 
droit  dium  &:  humain , contre  celuy  des  gens  Sa  la  dignité  d'vnc  fi  gran- 
de&SouucrainePnnccfTc.  6 

Leiugcmcnt  feuere  donné  fous  vnvainéc  eolorépretextede  con- 
giration  attentée  contre  Elifabcth,  fut  exécuté  dans  le  Chaftcau  de  uüZ" 
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sept.  laPnncefle  eftant  lors  aagéedexLv. ans. 

Se  voyant  proche  de  partir  de  ce  Monde , elle  fit  paroiftre  vne  G fer- 
me confiance  Sa  rcfignation  à la  volonté  de  Dieu,  que  non  feulement 
elle  n eut  bcfoin  deconfolationdcsfiens;  Mais  au  contraire  elle  mefme 
e.c mU.  '“'onrob  Nrpouuantd'ailleurseftrcairczcftiméc  pourauoirfigene. 

»«.  reufcinent  perfide  en  la  Foy  Catholique.  Vertus  qui  ont  cfté  louées  par 

tous  les  Efcriuains  de  Ton  rcmps,&:  mefme  par  aucuns  Anglois  de  laRc- 
hgionnouuelle.  Son  corps  futenfeuely  cnl'Eglifede  Pierre-bourg  en 
Efcoflc.ou  I on  dreffa  vne  Infcription  Latine  à fa  mémoire.  Guillaume 
Cambdcn  Anglois  l'apubliee  dans  l'Hiftoirc  qu'ilacfcrite  de  la  Reync 

Eliza- 
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étod»  Elifabeth  -,  Il  y comprend  aulfi  partie  de  celle  de  U Rcync  MARI  Et  France: 
*,,v‘  fuiec  encore  mité  par  les  Pères  Hilarion  de  Code  Minime  & Nicolas 
**’  Cauffin  de  la  Société  de  IesvS.  Autresontnionftréparlantdecegrand 

exemple, que  les  Roysqùoy  que  delinquans  ne  font  en  nuis  caspunirta-  r.u„u,m 
blés  du  dernier  fupplice  1 n’eftant  rcfponfables  de  leurs  actions  qu’à  "’f  * 
Dieu  feul.  ^ 

Sur  l’aduis  que  le  Roy  de  France  Henry  III.  bcau-frere  de  cectte 
Princeffe  eue  de  la  rigoureufe  procedure,  que  l'on  falloir  contre  elle, 
il  enuoya  Pompone  dcBelIieüre  l'vn  de  fes  plus  fidèles  8c  fages  Confcil- 
lers  (depuis  tres-digne  Chancelier  de  France)  vers  Elizabeth,  pour  là 
deftourner  d'executer  le  Cruel  dclTcin  qu'elle  auoitdc  faire  mourir  là 
coufine.  Mais  la  raifort,  l’eloquence  de  ce  graue  AmbalTadeur,  St  la 
dignité  du  Monarque  fon  maiftre  ne  peurent  vaincre  la  paflion  violente 
Scl’animoficéd’Elizabeth.Lc  Roy,  pour  rendre  les  derniers  honneursà 
. la  Princeffe, fit  dansl'Eglifc  de  Noftre  Dame  à Paris  célébrer  fon  feruice 
® funèbre, y aififtan  t veftu  en  deuil.  L'Oraifon  fut  prononcée  par  Renaud 
de  Beaune  Archeucfque  de  BourgesiSt  depuis  le  grand  Cardinal  duPer- 
ron  publia  des  Stahces  fur  la  mort  de  la  Princelfc, comme  d’autre  part  le 
S' du  Vair  Garde  deS  Seaux  de  France  mieauiourvncOraifon  funèbre 
à la  loiiarige  de  cette  Rcync,  atlec  l’eloquence  qui  luy  eltoïc  ordinaire. 

Le  Roy  Iacques  fon  fils.dcpuisMonarque  de  la  grade  Bretagne, fit  rrâf- 
porter  lecorps  a \t7  c(t  monft  er , où  font  les  fcpulchrcs  des  Roy  s d’An- 
gleterre,4;  luy  fit  drclfcr  vn  fupcrbeVtaufolée  de  bronze:  Ayant, comme  * • 
bon  fils, par  d’autres  monuments  encore  plus  durableshonoréfa  memoi: 
re.scfait  voir  l’iniufticedc  laniott  decetlc.qui  luvauoitdonnélavic.  a 

Le  Roy  FRANÇOIS  II.  portoit  pour  Dcuife  vne  Colomne 
ardente,  en  laquelle  eftoi  tvn  rouleau  couronné,  auecccsmots,  Lv- 
àien  RECTts , à l’imitation  de  la  Colomne, qui  parmy  lestcncbresdela 
nuit,  conduifoit  le  peuple  d’Ifraël,  quand  il  fortit  d’Egypte  pour  aller 
en  la  terre  de  Promillion.  Signifiant  parla,  que  Dieu  fert  de  guide  tres- 
afTcurée  aux  vertueux  St  les  conduit  par  le  viféclat  de  fa  lumière. 

. Autres  tiennent, que  ce  Roy  auoit  pour  Symbole  deux  Globescou- 
C ronncz.l’vn  ccleftc  St  l’autre  terreftre  feparez  d’vnc  Efpcc  nue  pointée 
Vers  le  Ciel,  auec  cette  anieVNvs  non  svfficit  omuipourmori'- 
ûrer  ,qu’vn  Monde  nefuffiroità  la  grandeur  de  fon  courage. 

La  Reyn*M  ARIEfon cfpoufè  auoit  pour  Symbole,  A z 1 a M 
moaatvs;  defighantlaCodrortrie  d’Angleterre,  qu’elle attendoit, 
tomme  plus  proche  héritière,  dont  le  droit  eft  en  fin  découlé  de  par  elle 
enli  perfonne  du  Roy  Iacqdes  fort  fils  St  fudceflcur.  „ 

On  luy  attribue  aulfi  pour  Emblème  vn  Sep  de  vigne  reprefenté  d’vii 
codé  auec  fes  fruits  St  fetlilles,  St  de  l’autre.  Comme  s’il  c/loit  fec  St  fte- 
rilcien  là  regiori  de  l’air  pardiflant  Vn  bras, qui  fottd’vn  nuage  en  aflion 
de  coupetVnfurioh,  St  verge  dcfleichez  , auec  ces  mots , V 1 ae  sc  i t 
WIN  Est  ViRtvS  i ccqu’on  peut  interpréter, que  la  vertu  de  la  Prin- 
Celfeprit  force  Sc  vigueur  dansle  malheur  des  aduerfitez 

Lors  que  FRANÇOIS  St  MARIE  furentàlliez,  on  publia  diueri 
Epichalamesélegàns,  entre  autres  ceux  d’Adrian  Turijcbe  St  Georges 
Èuchanan;  Comme  fit  li  Chancelier  de  i’Hofpital-,  Qui  d’ailleurs  ef- 
Crlllitvn  excellent  Pocmé  addrclfé  àU  ieùne  Prince  lors  cfe  fon  adtiené- 
ment  à la  Couronne  de  Frahee  j contenant  des  inftrùflions  fàfutaireS 
pour  bien  Scheureufc nient  régner.  Audi  l'honneur  eft  deu  à cet  autre 
Papinian  de  foh  temps , d’auoireftél'autheurà  FRANÇOIS  Si  a Char: 
lesfonfuccelfeur  , de  faire  des  vtiles  Ordonnances. 
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P R S S le  décès  uu  i\uy  rrançois, 

frère  puifué  fucceda à U Couronne,  cltanc  en  l'aage de  # _' 
dix  ans  Se  demy.  Il  eftoit  nay  1 S.  Germain  en  Layele 

x xvii.  de  Iuin  l'an  mil  c in q,c e n s ciNqvANTE  y 

■wwid'  & eu  t premièrement  le  nom  de  CHARLES  MA-  >m"- 
XIMILIAN,  que  luy  donna  l'Ambafladcur  du  Royde  Bohême  tSS°- 
depuis  Empereur  Maximilian  II.  qu'il  eut  pour  parainauec  Henry  ||* 

Roy  de  Nauarre,  Se  pour  maraine  Anne  d’Eft  Duchcffe  de  Guife.  Mais 
ayant  fuccedé  au  R oyaume , la  Reyne  Catherine  fa  mere  luy  fit  laiflcr  le  ) 
nomde  M aximilian, pour  retenir  celuy  de  CHARLES.  Enfaicu- 
nefle  ileut  les  Titres  de  Ducd'Angoulefme.puisd'AIçnçon&cn  fuitt 
celuy  d'Orléans. 

A fon  aduenement  l’AlTemblée  desEftatsfut  continuée  dans  Or- 
léans. N’eftant  Maicur,  la  Reyne  fa  mçre  fut  nommée  Rcgcmc^Anr- 
toineRoyde  Nauarre ellably  Lieutenant  general  pourgouucrnesl'E- 
' Hat  auec  elle. 

Apres  la  clofturc  des  Eftats  (aufquelsonarrcûapluficurs  vtiles  Or- 
donnances ) CHARLES  futfacré  Se  couronné  à Reims  par  l'Ar 
cheuefque  Charles  Cardinal  de  Lorraine, le  xv.  de  May  fc/le  de  l'Ar 
feenfion  l’an  m IL  CIN  Q.CENS  soi  XANTE  & VN.  . 

En  cette  première  fleur  de  icunelfc , noftre  Monarque  rendit  des 
tefmoignagcs  de  generofité  Se  de  viuacité  d'efptit-Car  à fon  couronne- 
ment la  Régente  fa  mere  luy  difant  ; Qifcniibas  aage  il  ne  pourrou 

fupportcrla  peine  des  longues  ccremonies.il  refponditiQmau  contrai- 
re illc  ferait  très  volontiers  S{  y ferait  toufiouts  difpofé,  lors  qu'autres 
Couronnes  s'olfritoient  à luy,  Se  que  ce  faix  eftoit  bien  doux  Àfuo- 
potter.  * 

L'Office  de  Conneftablc  ayant  vac 
Montmorency,  le  Roy  confidctantla  i 


L'Office  de  Conneftablc  ayant  vaqué  parledccésd'Annç,Duc  de 
(îdetanc  la  confaquence  de  pouruqir  de  cét 
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Office  , pendant  les  troubles,  quclqu'vn  des  Grands  de  fon  Royaume,  France. 
il  dits  Qinl  n’auoit  befoin  d'ayîle d’au  cru  y , St  que  luy mcfmcclloiraf- 
fez  aagé  St  poutucu  de  force  (uffifance  pour  porter  l'Efpéc,  marque  de 
cette  eminente  dignité,  folflicc  des  honneurs  militaires.  Auffi  n'y  fut- 
il  point  poutucu. 

On  efpcroit  .que  par  l’AfTcmblée  des  Eftats  transférée  à S.  Germain 
en  Laye,  puis  pat  le  Colloque  qui  auoirefté  tenuà  PoifTy  pour  confe-  Tr 
rerdes  différends  de  la  Religion,  & pour  ttouuer  moyen  de  les  termi- 
ner s Ce  qui  fut  fuiuy  de  l'Edit  qu'onnomma de  Ianuicr,faitcn l'an  tUiuu. 
mdlxi  i.  par  lequel  la  liberté  de  confcienceefloic  accordée  en  certains 
endroits  du  Royaumes  ceux  de  la  Religion  nouuelleprctcnduc  refor- 
mées il  (croit  pourucu  aux  difeerdes  n aidantes , Je  aux  fanions , £c  que 
par  ces  moyensla  tranquillité  publique  feroit  rcftablie.  Mais  ces  re-  E.*r«Su». 
medes  ne  peurent  guérit  vn  fi  grand  mal  s les  efprits  ne  laificrcnrpas  ouih. 
d'edre  tcllcmcncaigrisStdiuifcz,  qu’on  nepûtempefeher,  que  le  feu 
d'vnc  funeltc  guerre  ciuilen’embrafaft  de  toutes  parcs  cette  fleuriffan- 
te  Monarchie.  A quoy  feioigmt  l'animofité  St  la  haine  entre  les  Grands 
dcl’Eftat.quidegcncrenccndespartialicez  fonefles  A diuerfes  fois  le 
fou  des  diuifions  ciuilcs  foralluma  , lors  que  par  des  Conférences  St 
par  des  Traitez  de  paix  on  les  croioit  cllcintcs  Pour  furcroiddcces 
malheurs  les  Edrangers  furent  fouuent  attirez  par  les  deux  Partis  iuf- 
ques  dans  le  coeur  du  Royaume  , pour  ayder  à fa  ruine  & dcfolarion. 

Mais  comme  Dieu  protège  les  SouucrainsSt  les  maintient  contre  la 
rébellion  de  leurs  fuictss  Auffi  le  ieune  Rov,  par  la  fage  conduite  de  la 
Rcynefamere  St  de  fes  Licuccnans  generaux  , pendant  fon  aage  ten- 
dre demeura  victorieux  en  plufieurs  batailles  St  combats,  (ieges  de  vil- 
les St  de  places  fortes,  qui  fe  remirent  en  fon  obcïflance.  Ainfï  la  France 
futfur  le  point  de  tomber  fous  le  pefant  fardeau  de  tant  de  miferes:  Sc 
perdit  plufieurs  Princes , Officiers  de  la  Couronne  St  grands  Capi- 
taines emportez  par  la  fureur  des  armes.  Entre  ceux-là  furent  Antoine 
Roy  de  Nauarre , François  de  Lorraine  Duc  de  Guifc,St  Anne  Duc  de 
Montmorency  Connedable.  Au  commencement  du  trouble  ces  Prin- 
ces St  Seigneurs  ( qu’on  appcllale  Triumuirat  ) s’edoicn  t vnis  fous  l’au- 
thorité  Royale,  pour  cmpcfchcr  que  cettc'nouuellc  Religion  ne  prid 
pied , St  pour  s'oppofer  à Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé  magna- 
nime St  de  grand  cœur,  St  à l’ Admirai  de  Chaftillon  Gafpar  de  Colli- 
gny , Chefs  des  Rcligionnaircs  ( qui  coururent  en  fin  pareille  fortune 
que  les  autres.) 

Les  furpnfcs  d'Orléans , de  Poitiers , d’Angers,  de  Tours  St  d’autres 
villes  importantes  faites  par  les  rebelles  ouunrcnt  la  porte  à tous  ces 
grands  troublcsStdefordrcs.  Afin  d’y  remédier  le  Roy  arme  puillam- 
ment, prend  Bourges  par  compofition  , Roiien  par  affauc,  St  en  fuite 
obtient  la  viûoire  a la  bataille  de  Dreux,  où  par  vn  rare  exemple,  le 
Connrftablc,  St  le  Prince  de  Condé  Gencrauxdcs  armées  ennemies  7 
demeurèrent  prifonniers.  Celle  du  Roy  pourfuiuant  fa  pointe  plante  le  nhuim. 
fiegcdeuanr  Orléans,  pendant  lequel  le  Ducde  Guifc  Lieutenant  ge-  duùu. 
neral  fut  malhcurcufcmcnt  affafliné  en  trahifon  , St  la  paix  conclue 
au  mois  de  Mars  m d l x i i i . après  que  la  France  eut  veu  en  moins  d'vn 
an  quatorze  armées,  qui  furent  formées  en  diuers  endroits  du  Royau- 
me auec  variété  d’cucncmcnts.  Suiuant le  traitté  de  paix  la  libercé  de 
confcicncefut  derechef  accordée. 

Cependant  CHAR  LES  ayant  en  l'an  mdlxi  ii.  commencé  le  rt****“. 
quatorzième  de  fon  aage.fc  déclara  Maieur  St  en  ficpublieria  Dcclara- 
Tomc  I.  Fffff  ij  " 
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tion  fcant  enfon  Lie  de  Iuflice  dans  la  Cour  de  Parlement  de  Roiien,  AntJk 
dont  ccluy  de  Paris  fc  plaignit  prétendant  ce  droit  &:cét  honneur.  lesvt 
Uimtin.i'  Le  Roy  voyancfcsfuictsrcümsdcclaralagucrrcà  laReync  Eliza- 
HMQàftU  beth  d'Angleterre,  & prit  vnegenereure  refolution  de  châtier  l'Anglois 
du  Haute  de  Grâce,  dans  lequel  il  auoit  elle  introduit  parles  rebelles  -, 

1 d-TUmm.  <ic^cln  qu’il  exécuta  en  perfonne  ,8c  luy  fuccedafi  heureufement , que 
furie  point  de  donner  l'afTaut  les  affiegez  fe  rangèrent  aux  conditions 
de  paix,  arreflée  en  Auril  mdixiv.  Huiâ  ans  apres  fc  fit  vn  autre  1584. 
Tratté  de  Ligue  offcnfiucic  defcnfme  entre  les  Couronnes  de  Fiance 
&d.'Angletette. 

DtmiU.  Mais  parce  que  quelques  faâions  reftoient  encore  dans  l'Eftat , 

CHARLES  s’achemina  pendant  les  deux  années  fumantes  dans  1a 
RUaf»»  meilleure  part  des  prouinces  de  fon  Royaume  tant  pour  ditTipcr  ces  fa- 
étions  par  fa  prefence.que  pour  fe  faire  voir  à tous  tes  fuicts , leur  com- 
fmU  fr ma.  mander  comme  Maicut , te  pour  eflablir  par  tout  vne  bonne  paix  te 
concorde. 

Paflant  àBayonneily  fut  vifité  par  la  Rcyned'Efpagne  Elizabeth  fa  B 
fccur  accompagnée  de  Ferdinand  Aluarcz  l lue  d’Albc:  cequi  apporta 
des  ombrages  8c  des  foupçons  aux  Rcligionnaircs. 

Au  retour  de  ce  long  voyage,  le  Roy  sellant  rendu  à Moulins  en 
Bourbonnois  l’an  M D L x v 1.  il  y conuoqua  vne  autre  Affemblée  des 
plus  Grands  de  fon  £flat . Se  des  Officiers  des  Cours  Souueraines  1 plu- 
ficurs  vules  Reglements  y furent  rcfolus  pour  le  bien  de  la  Iuflicc  Se  des 
affaires  publiques. 

Nonobllant  le  calme, qui  fut  de  quatre  ans.lcs  défiances  continuoient 
tqufiours , les  pratiques  fccrctes , Se  lesplaintes  de  parc  Se  d’autre  des 
r.UMiUn.  infractions  de  la  paix  ; chacun  s’efforçant  de  prendre  fes  auantages , on 
D4lliIs  en  vint  iufqucs  là,  que  le  Roy  s’acheminant  de  Meaux  à Paris,  courut 
fortune  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis  couuertsi  II  feietta 
dans  le  bataillon  des  SuifTcs , Se  monflra  fa  refolution  en  cét  accident.  *“* 
Tellement  que  les  armes  ayant  cfléreprifcscn  l’an  mdlxvii.  le  Roy 
n*A*m.  obtincvneautreviéloireàlabataiIlcdeS.  Denis  Mais  pendant  le  fiege 
que  les  rébelles  tcnoientdeuant  Chartres , fa  Maiefté  donna  pour  lafe- 
condc  fois  lapaix  à fes  fuiets,  qui  ncfutquedepcudcmois.  £ 

Carfurdcsfoupçons.quc  prirent  les  rebelles  prétendus  Reformez 
ledifcordrecommençaàlcur  dommage,  par  ce  qu’en  l'an  mdlxix.  i 5<j. 
les  armes  Royales  conduites  par  Henry  Duc  d'Aniou  frète  Se  Licucc- 
nantgeneraldu  Roy,  triomphèrent  encore  gloricufementaux  mémo- 
rables tournées  de  Iatnac  Se  de  Moncontour, 8c  garentirent  la  ville  de 
Poitiers  preflee  par  vn  long  fiege. Celle  de  S.lcan  d'Angcly,  que  les  en-  & 
ncmisoccupoient , fut  réduite  par  le  Roy  en  pcrfonne.Tous  ces  bons 
fucccz  donnèrent  lieu  à vn  troifiémeEdit  de  paix  conclu  en  l’an  md-  i^jo. 
Lxxau  mois  d’Aoufl. 

On  eftimoitqu'à  cette  fois  elle  feroit  fiable  Se  affcurée.veu  qu’elle 
elloit  cimentée  Se  fortifiée  d’vne  Alliance  par  mariagc,qui  futfaitc  en- 
tre le  Roy  de  Nauarre  Henry  8e  Marguerite  de  France  lœur  du  Monar- 
que Trcs-Chrcllien,  lequel  en  ce  temps  fembloit  auoir  intention  de 
tourner  fes  armes  dans  les  Pais  bas  contre  l'Efpagnol.  Neantmoins  les 
CumiI*.  plusprudensiugerent  bien , que  la  concorde  ne  feroit  pas  de  longue 
durée,  pour  la  continuelle  défiance  des  Rcligionnaircs  fleurs  fecreces 
pratiques  Se  intelligences  auec  les  Ellrangers. 

H.  tyn/uu  Depuis  douze  ans  les  rebelles,  au  mcfpris  de  l'authorité  Royale, 
AtmtLittUj.  V|0|ancs  cout  dtoiél  diuin  8c  humain  auoient  en  diuers  lieux  continué 
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JmJt  les  démolitions,  & embrazemens  desEglifes,  des  Autels  & des  Tom-  Franck. 
Iis»i  beaux,  les  facrilegesic  les  meurtres  des  Ecclefiaftiques , n'cfpargnans 
les  choies  plus  faindes  te  facrées  ; on  adioufte , qu’üs  confpiroicnt  en- 
core dans  la  Cour  contre  lcRoy  s Tout  cela  portail  Maieftéàprefter 
l’oreille  aux  confcils  extrêmes  qui  luy  furent  donnez  te  rigoureufe- 
4j7i.  ment  exécutez  en  l’an  mdlxxi  t.  als  louméc  de  S.  Barthélemy. 

Mais  lafureur  populaire  indice  de  luinc&de  palfion  4c les  vengeances 
exercées  parqueiques  Grands , yeurent  part.  Aucuns  innocent  ,mef- 
me  des  Carholiqucs.ayantcllémifcrablcmcntcnucIopczaucclesRe- 
ligionnaircs. 

Ai  nlî  la  paix  cil  rompue  pour  la  quatrième  fois.  La  Rochelle , prin- 
cipal afylc  des  rebelles  ell  dlroiccmcntalficgécpar  mer  & parterre;  & 

1(7).  bien  que  ncufalTauts  donnez  , te  fept  mois  de  liège  l'culTcnt  réduite 
prcfquc  à l'extrémité , fi  cil  ce  que  la  predantc  neccflité  des  affaires , 
l’inclination  des  Partis  à la  tranquillité,  ïel’éledioncn  Roy  de  Polon- 
gne  faite  de  laperfonnede Henry  Ducd'Aniou, pendantqu'il tenoit 
ce  fiege , qui  fut  leué  par  le  Prince  pour  aller  prendre  cette  Couronne  s 
B toutes  ces  coniondures  difpoferent  encore  les  cfprits  à la  pacification  r.  UuUm. 
en  l'an  mdixxiii.  L’honneur  &:  la  gloire  de  la  pnfe  d'vnc  fi  impor- 
tante plqcecftant  referuée Se deffinée  par  le  Ciel,  aux  armes  inuinci- 
blcsdu  Roy  LOV1S  LE  IVSTE. 

Ce  ne  fut  toutesfois  qu'vn  feu  couuert,  qui  fc  ralluma  bien  coll 
après , encore  quenoffre  Roy  CH  ARLES,  pour  le  bien  du  repos  pu-  naniz,. 
blic  ,cull  par  tous  ces  Traidez  accordé  aux  rebelles,  aucc  lamniftie.l’e- 
x et cicc  de  leur  Religion.  Maispendantccmalheurdclareprife  des  ar. 

, mes icceluyd'vn Tiers patty de  MalcontensSc  Politiques,quife forma  Tfcwa»; 

fur  la  fin  de  ce  règne , C H A R LES  fe  veid  affligé  d’vne  langueur  de 
plufieurs  mois,  laquelle  dégénéra  cnvne  fi  griefue  maladie,  qu’elle  luy 
Umttt  apporta  la  fin  defes  iourscnlaficur  de  fon  aage  le  xxx.de  May.fefte 
1574.  de  la  Pcntecoftc  l'an  mil  cinq^çens  soixante  et  quatorze, 
cflan  t au  Chaftcau  du  Bois  de  Vinccnnes  ; 1 1 poffedala  Couronne  creze 
ans  S: demy , Se  vefeut  xxiv.  ans  moins  quelques  jours;  fon  cœur  fut 
inhumécnl'Eglifc  des  Cclcllins  à Paris  dans  la  Chapelle  d Orléans, 

C Se  fon  corps  à S.  Denis. 

Peu  auparauant  la  fin  defa  vie  il  déclara,  en  prefcnce  des  Princes  de 
fon  Sang,  la  Reync  Catherine  fa  mere  Régenté  iufques  au  retour  du 
Roy  de  Polongnefon  frere  Se  futur  fucceflcur:  car  il  ne  procréa  de  fon  nW* 
efpoufe  aucun  enfant  malle  capable  d'heriter  de  la  Couronne  , mais 
fculcmcntvnc  fille  Jailfant  fon  Effat  dans  des  confufions  te  des  dan- 
gers prefque  a ufiî  grands, que  ceux  qu’il  auoit  trouuez  depuis  qu'il  par- 
uintau  Royaume. 

Ce  Prince  cltoic  orné  de  plufieursj bonnes  qualitez  , non  fans 
quelques  defauts  te  imperfedions.  Il  cftoit  prompt  te  adif  , fe- 
erct , dilfimulc,  diligent  obfcruateur  des  cfprits  & des  complexions  de 
fcc  fuicts,  colere,  cruel,  porté  à la  vengeance  & aux  jurements , mais 
laborieux, fobrc&  retenu  en  feslibcralitcz:  Il  auoit  l’humeur  martiale. 

On  a écrit , qu’cncorc  qu’il  fufticune,  cftant  nourry  dans  les  armées, 
il  afliffoit  aux  confcils  & aux  entreprifes  Se  quelquesfois  aux  execu- 
tions , fon  courage  s'enflammant  d'vne  genereufe  ardeur.  Auflicffoitil 
d’vn  naturel  magnanime  Je  d vn  courage  Royal.  Il  exprimoit  fes  con- 
ceptions en  bons  termes,  auoitlaparole  agréable,  aimoit  les  violents 
exercices;  laMufique& la  Poëfie.  On  lift  quelques  vers  de  fa  façon  in- 
férez parrny  ceux  de  Ronfard  ; auquel  il  portoit  vne  affedion  finguliere 

Fffff  iij 


7«i  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

France,  pour  l'excellence  de  fon  efpric.  Les  dons  qu’illuy  fit  furent  modérez. 

Carayant  crainte  quclctrop  de  biens  ne  le  rendit!  parclfcuxà  efcrirc , 
cl ildifoit  ingenieufement  i Qujl  falloit  traiter  vn  bonPoctc  de  mcfme 
* ' qu'vn  généreux  chcual  , l'entretenir  feulement  , non  pas  l’afTouuir. 
Mais  il  ellcnditprincipalcmcntfaliberalicécnucrs  lacqucs  Amiotfon 
Précepteur,  l'honneur  de  l'eloqucnce  Françoifc,  qu’il  fit  pouruoirde 
del’Euefchc  d'Auxerre,  fie  I'honora  de  l’Office  de  Grand  Aumofnier  de 
France.  Henry  III.  fit  depuis  ce  digne  Prelac  l’vn  des  Commandeurs 
de  l’Ordre  du  fi . Efprit. 

MaisCHARLES  eftoir  porté  d’vne  fi  violente  paflionauplaifir 
de  la  ChafTe,qucfouuentil  luy faifoicoublicr  fes  autres  exercices.  II 
daigna  mefmes  en  compofer  vn  ceuure  particulier , qu’on  met  au  rang 
de  ceux  que  l'Empereur  Frideric  II.  Je  Gallon  P herbus  Comte  de  Foix 
cfcriuircnt  fur  pareil  fuiet.  Ccttuy-cyfutrecucillypar  lefameuxCon- 
feillcr  fit  Secrétaire  d’Ellat,  Nicolas  de  Ncufuillc  Seigneur  de  Villeroy. 
Ce  grand  homme  auec  le  Chancelier  Michel  de  l’Hofpital,  Rcnc 
de  Biragueaulfi  Chancelier,  Iean  de  Moruillier  Garde  des  Seaux,  lean  B 
de  Monluc  Eucfque  de  Valence, François  de  Noailles  Eucfque  d’Acqs, 
Paul  de  Foix  ic  Henry  de  Mefmes  Seigneur  de  Roifly  eurent  pendant 
ce  régné  la  principale  direétion  des  amures  publiques  i Mais  fur  tous 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  premier  Miniflrc  de  î’Eflat,  y eut  le  prin- 
cipal employ,  pour  fon  érudition  finguliere  fie  autres  rares  qualitcz. 

Entre  les  Ordonnances  que  fit  ce  Roy  deux  font  remarquables,  F v- 
nc  par  laquelle  il  voulut , que  l’anncc  commençait  de  là  en  auanc  au 
a'Z"L!‘rùti.  premier  iour  de  Ianuicr,  non  pas  au  iourdc  Pafques  , comme  onauoic 
accouftumé.  Parl’autreil  cxcludlesmeres.quifuruiuroientàleursen. 
fans , de  la  fucceflion  de  leurs  biens  propres,  dcfquels  elles  auroient  feu- 
lement l’vfufruu. Cela  fut  équitablement  ordonné, pour  retenir  les  pro. 
près  fie  biens  anciens  dans  les  nobles  le  illuftres  Familles , afin  de  les 
maintenir  en  fplcndeur  fiedignité. 

CHARLES  IX.  décora  du  titre  de  Duché  & Pairie  plufieursde  ces 
Maifons  illuftres,  entre  autres  la  Seigneurie  de  Mtjtmt , fituée  au  pays 
du  Maine  ( auparauant  Màrquifàt)cnfaucur  de  Charles  de  Lorraine, 
frcrepuifnédu  Duc  de  Guifc  île  Comté  de  Fentbenre  en  Bretagne, pour 
Sebafticn  de  Luxembourg  Vicomte  de  Martigues;  le  Vicomte  dv-  £ 
z.cs  en  Languedoc, pour  Antoine  de  Crufibl.il  crigca  aufli  en  Duché  le 
Vicomté  dcTbomrs  en  Pcytouenfaucut  de  Louis  III. du  nom  Seigneur 
de  la  Tremoüillc, auquel  Duché  fut  depuisadioufléle  titredcPairie.il 
honora  de  la  mcfme  qualité  de  Duché  la  Seigneurie  de  Romnau  pour 
Claude  Gouffier  Marquis  de  Boify, Grand  Efcuyer  dcFrance. 

Mais  afin  de  dcltourncr  le  grand  nombre  d’autres  Seigneurs,qui  euf* 
xqytniZr  u fent  voulu  aufii  afpirer  à ces  hautes  dignitez  , le  Roy  ordonna  encore 
c. »At*.  par Edit,  Qu’il  neferoit  fait  par  luy  ou  fes  fuccefleurs  Roys  aucune 
*'  crcâion  de  Seigneuries  en  titre  deDuchez,deMarquifatsoudeCom- 
tez.finon  à condition,  que  les  proprietaires  venants  à dcccdcrfans  hoirs 
mafics,cllcsferoientvnics  au  Domaine  de  laCouronncia  quoytou- 
tesfois  ilaellé  fouuent  dérogé. 

La  Dcuifc  de  ce  Roy  CHARLES  IX.  (inuentec  par  le  Chance- 
licrdc  l’Hofpital  ) cfloit  digne  d’vn  Roy  Trcs-Chrcflicn  ; Car  elle  fut«>. 
compofcc  de  deux  Colomncspofccs  fur  differens  piedeftats , lcfquelles 
entorfes  par  le  milieu  s'ouuroicnt  au  chapiteau,  le  fupportoient  vnc 
Couronne  couuerteà  l'Impériale  dcFrance. L’amc  de  la  Dcuifc  cfioit 
Pietate  et  I v s T i T i a : Pour  lignifier , Que  les  plus  foiides  fon- 
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Audi  démens  qui  maintiennent  vn  Edit,  font  ces  deux  Vertus  la  Pieté  fit  la  France. 
l»«vs  Iuftice.parlefqucUcs  les  hommes  eftoientfaits  Dieux  .difoit  Augullc. 

**M*‘  Cette  Pieté  fut  témoignée  par  les  grands  foins  que  CH  A R LES  eut 
de  mainten irla  vraye  Religion,  & les  frequentes  guerres, qu'il  fut  con- 
traint de  foufteniràcette  fin. Comme  aulfilorsqucfuiuantles  erres  de 
fon  predecc fleur, il  enuoya  au  Concile  de  Trente  le  mcfmc  Cardinal  de 
Lorraine  auec  nombre  d'autres  fçauants  Prélats , qui  s’y  portèrent  auec  • 

finceritépour  l’auanccmcnt  de  l’honneur  de  Dieu  St  la  reftauration  de  Ji,.  ° " 
fon  Eglife. 

s»*»-  Lexiv. delanuietl'an  mil  cin q^cens  soixante  dix,  fut  paflei 
"*'•  Madridcn  Efpagne  le  Contraél  de  mariage  de  ce  Roy  CHARLES  Sc 
'I70,  de  la  Princefle  ELISABETH  D’AVSTRICHE  nécRcyncde 
Hongrie  St  de  Bohême  ( ainfi  eft-elle  qualifiée  )fillc  de  l’Empereur  Ma- 
ximilian  IL  St  de  Marie  d’Auflrichc  fa  femme,  laquelle  eut  pour  pere  : 
l’Empereur  Charles  V.Maximilian  bailla  en  dot  à fa  fille  cent  mil  efeus,  d 
itle Roy foixantemil liurcsdcrcnre dedoiiairc, fit  en  ioÿaux cinquan-  , 
j te  mil  efeus.  Les  ceremonies  du  mariage  furent  faites  parparoles  de 
prefentà  Spirele  xxn.iour  d’Oâobre  (uiuant.  Peu  de  temps  après  la 
Princcflecftantconduitciufqucs  dans  la  ville  de  Mcficres  en  Champa- 
gne par  Iacqucs  d’Elts,  Electeur  de  l’Empire,  Archcuefquc  de  Trcucs.fit 
autres  Seigneurs  Alcmans,  le  mariage  y fut  folemnellemcnt  coniom- 
mé  le  xxvi  i.  de  Noucmbre  de  la  mcfme  année  officiant  Charles  Cardi- 
nal de  Bourbon  Archeueftjue  de  Roiicn.  Le  xxv.  de  Mars  de  l’anfui- 
uanteette  Reync  fut  facreefit  couronnée  dansl’Eglifc de  S.  Denis  par 
le  miniflere  de  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Archcuefquc  fie  Duc  de 
Reims. 

ELISABETH  veid  premièrement  la  lumière  du  iour  le  xxv.dfc 
Ijj.  luin  mil  ciNq_CENS  ctNqvANTB  ^vatre,  dans  la  ville  de  Vienne  cri 
Auftriche.oùcllc  fc  retira  peu  d’années  après  le  décès  du  Rov  fon  ma- 
ryjQuoy  qu’cllefufldcmeuréc  vcfueàraagcdcvingtans.Stdepuisre-  f 

cncrchéccn  mariage  par  plufieurs grands  Princes  ( le  Duc  dcSauoyefor 
du  nombre,  fi  eft  ce  qu’elle  n’y  voulutentendre , mais  demeurer  en  vi- 
duité,s’ad5|iant  aux  exercices  de  pieté,  Sc  faifant  diftribucraux  pauurcs  ^ 

£ le  tiersdefonreuehu.  Iamaisellc  ne  voulut  permettre  la  vénte  des  Olfi- 

cesdeludicaturequieftoientdcfadifpofitiondans  le  Duchéde Btrry , - ';-i 

lesÇomtezde  Forcfls.dc  la  haute  St  bafle  Marche, dans  les  Seigneuries 
de  Romorantin.de  Murat  fit  Ganat,  où  fon  doiiairecfloit  afligné. 

Elle  fonda  dans  Prague,  ville  capitale  de  Bohcme , l’Eglife  deTouf- 
jh,!,  faims,  St-tjficcllede  Vienne  le  Monaftcrcde  S.  Claire , oùclle  pafla  le  Utpfl.i,. 

<uui.  telle  de  fes  jours  en  grande  intégrité  de  vie , voire- mcfmc  fainfleté.  Elle 
y fut inhutnée,  fon  décès  eftant  aduenu  lexxll.  He  Ianuier  l’an  m i l 
c IN  CL_£  t NS  0.V  ATR  E V I Na-fi  DO  VXF. 

Sa  Dcuife  St  fon  Symbole  conucnoicnt  à fes  pirufes  aflions,  àfa  vie 
religicufr,  fit  à l’efperancc  qu’elle  auqit.en  Dieu.  Gar  c’eftoit  |a  figure 
d’vnc  femme  veftuë  à l’antique  Romaine,  ayant  les  bras  croifez, fie  dref- 
fant  fa  veuc  vers  vn  S.Efprit  reprefentépar  vne  Colombe  dans  vn  rayon 
de  lumiercjEUe  eftdcuaru  vn  oratoite  de  formcTonde.couuérten  dôme 
auec  double  baluflre  fit  finy  d’vnphanal.  L’amc  de  la  Dcuifccfloir,  In 
Deospesmea.  ■>’-’■ 1- 

Il  fembléit,  qu’en  mcfme  temps  Dieu  vouluflfïirè  riaïftrfc  deuS-Rcy- 
nés  de  ce  nom  d’Elifabeth  pour  fa  gloire  fit  ppiyr, Ijhonncur  de  jrois 
grands  Eftats  de  la  Chrcflienté,  la  France,  l’AIcmagnc  fit  l’Efpagnc.  El- 
les furent  filles, fœurs  Sc  femmes  de  deux  illuftres  Monarques,  l’vn  de 
•U 
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France.  France,  quifurceluy  dont  nous  parlons;  Stl'autred’Efpagne,  quieftoit  AntJt 
Philippcs  II.  Toutes  deux  eftoicnc  douces  de  grande  pieté.  Leurs  ma-  1 •*** 
liages  furent  (mois  du  bon-heur  de  la  paix  dans  les  Eflats  cfqucls  elles  C"** 
entrèrent.  Bref,  en  cét autre  point  furent  femblables , & eurent  cela  de 
commun  .qu'elles  moururent  icunes,8c  ne  lailTcrcnt  de  foy  Aucune  li- 
gnée mafeuime  , mais  des  filles  feulement.  L'Angleterre  eut  aufC  en 
MAoAiai.  mcfmc  temps  vne  Reync  de  ce  nom,  laquelle  ( dit  vn  célébré  Autheur) 
kwmrintti.  n’ayant  pas  les  foiblcfTes  des  autres  femmes , elle  auoic  les  vertusdes 
A”»"-  plus  grands  hommes,  qui  ayent  iamaisregné.  Autrcsadioullcnt,  quel- 

le euft  augmenté  fagloire, Selle  cuftfuiuylcs véritables  fentimens  de 
la  Foy  Orthodoxe. 

Tr.ttUmm  Le  Panégyrique  furie  mariage  de  CH  ARLËS  IX  AcD’ELÏS A-- 
,Cm  BETH,  fait  parle  fçauant  Balduin.rcmarquc  les  autres  Alliances  au- 

parauanc  contraûécs  entre  les  Maifons  de  France6ed'Aullrichc.  Plu- 
sieurs hommes  d'érudition  célébrèrent  ce  mariage,  entre  ceux  làfont 
Papyre  MalTon , AcSccnole  de  Sainte  -Marthe,  qui  publia  vn  Epirha- 
lame  en  vers  François.  B 

Deux  Oraifons  funèbres  de  ce  Roy  furent  prononcées,  l’vne  à Ro- 
tne  par  l'eloquent  6c  difcrt  Marc  Antoine  Muret  ,en  prefencc  du  Pa- 
pe Grégoire  XIII.  6c du  College  des  Cardinaux  ,6c  l'autre  en  France 
-•  par  Arnaud  Sorbin  de  S Foy,  depuis  Euefque  de  Neucrs,  Prelacre- 

l nomme  pour  la  prédication.  Il  mit  aullï  en  lumière  vne  Hiltoirc  fom- 

Dlairc  delà  vie.Scdes  vertus  de  CHARLES;  Vn  mefme  fuict  futtrai- 
té  en  langue  Latine  (1 la  façon  des  Vies  des  douze  Cefats,  que  dccri- 
uir  Suétone)  par  le  mefme  Papire  MalTon.  Blailédc  Monluc  Marcf- 
chal  de  France, Michel  de  Callelnau  (ïeurdeMauuifiicrc.Iacqucs  Au- 
gu  (le  de  Thou  Prclîdcnt  en  la  Cour  de  Parlement,  François  de Bcllcfo- 
reft , Lancelot  du  VoifinlîeurdelaPopclinicre,  Scipiondu  Plcix,  8c  au-  ,, 
très  traitent  pareillement  PHiftoire  de  ce  regnei  comme  Dorât,  6c  Ron- 
fard  par  leurs  poefics  célèbrent  la  mémoire  de  nollrc  Monarque, 

FILLE  DV  ROT  CHARLES  IX.  ET  DE  LA  RETHÊ 

ELISABETH  D'AFSTRIC  H E ft  femme , ^ 

lEeuan.  J4.  M ARIE  ELISABETH  D Ë F R ANC  E nafquit  i Paris 

le  xxvn.  d’O&obre  l'an  mil  ctNq__CENS  soixante  dovzei 
fut  baptifee  en  l'année  fuiuancc  le  fécond  iourdc  Fcurier.fcllc  de-  ’71‘ 
diéc  à la  Sainte  Vierge  mere  deDieu.ËlIe  eut  pour  maraines  l'Ëm- 
periere  Marie  fon  aye.ulc  paternelle  8 C la  Reyne  d’Angleterre  Elit 
ïabeth.  Fut  parain  Philcbcrt  Emanuel  DucdeSaUoyeefpoux  de 
Marguerite  de  France, grande  tante  de  la  ieunc  Princcflc,  laquel- 
le  fut  nourrie  au  Chafteau  de  Blois  ,6c  depuis  conduite^  Paris  elle  . - , 
y mourut  le  deuxième  d’Auril  Mti  cinq^çens  soixante  *‘*7 
n i_x-hvi  T.il’aage  de  cinq  ans  8c  demy.  Son  corps  fut enfcuely  ''  * 

EHFANS  NATFRELS  DF  ROT  CHARLES  IX. 

64.  CHARLES  DE  VALOIS  Duc dAngoulcfmc & Carac* d'Amler* 
gne,  duquel  cR  faite plusantple  mention  cy-apiésiui  la  findecc  Uuta. 

14*  N. DE  VALOIS  mourut  eû  ieunetlc. 

»■ 
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«•  HENRY  III. 

%0T  DE  FRANCE 
& de  Polongne. 

Chapitre  Ylli. 


FRANCE 
Efcu  d'azur, 
à trois  Flous 
de  Lis  d’or, 
loint  à l'Efcu 
de  P o i«.-  ». 
e H »,  qui  eft 

de  gueules,  à 

l'Aigle  é. 
ployé  d'ar- 
gent .couron- 
né, rnerubré  de 
bccqué  d'or. 

Part/  de 
Lithtanii, 
qui  eft  de 
gueules, à vn 
CauaJier  armé 
d' argent , te- 
nant vneef.  , 
pée  nue  en  la 
main  dcitrc» 
& en  l'autre 
tu  efeu  d'azur 
à *nc  dou- 
ble croix 
d'or , qu'on 
nomme  I»a- 
triarchalc , le 
cheual  bardé 
d'arget^houffé 

d'azur,  fc 
cloiicd'or. 


OvsceMonarqiielaFrancc, plus  qu’aux  règnes  précédées,  iorjuin* 

T ru[-ig!tcc  de füncufcî  remportes .comme vn  vaiiTcau  barü  c<wdc 
'<  “c  vcn“  contraires  i Elle  fe  veid  remplie  de  fanions,  de  hlm*  F“c“v 
; Ligues,  de  Partis.  Entre  les  trois  qui  fe  formèrent,  le 
. , . 1 Royal  fe  trouualcplus  foible  -,  mais  le  plusiudc.  Il  fem-  f“,ruc- 

c O-*1’  JU! in ,a Br-anclic de  Valoisfqui  defailliiauec  H ENRY) 

fud  ccllc  de  la  Monarcluej  Que  l'Edrangcr  venoic  au  débris  pour  cnre-  e1™  “ de 
cueillir  les  pièces  ;SC  ce  que  la  pofleritc  aura  peine  de  croire , les  fre-  Ël?1"  d' 
quents  attentats  contre  la  Maicfté  Souuerainc  furent  voilez  dufpe-  r'  C 
CieUXDrCCCXCCdc  Rrlicrinn  r n»  . 


6 ^.-.«Utjnimpucc  ac  i amitié  linccrc,  au  il  cfpcroic  m». 

rencontrer  en  fes  plus  proches  ; comme  la  bienucillancc  des  peuplcsfe  E*l‘.|d'“- 
conucrttc  en  mefpr-s  Je  en  rebelliop.  Brefl,  fortune  luy  fut  G ioniraire,  gÏÏKS 
qu  ayant  perdu  par  ion  abfcncc  le  Royaume  cftranecr,  qui  l’auoit  fi  cant°nnéc  d« 
ardemment  defirc.il  futprefque  déchcude  l’autrcherediHire  parl-in-  Sw 
fidélité  d aucuns  de  Tes  fuiets,  qui  fe  portèrent  a tel  excès  d’impictc.quc  mc  ‘ 1 de 
leur  main  parricidw  attenta  fur  Ta  vie.  1 

En  la  4. d'or  au 

«Ht  Cn»».  EîUH  o,„L,oodeW.lA™rA,i 

TOmeK  Ggggg 
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France.  Encre  les  fils  du  Roy  Henry  II.  Sc  delà  Rcync  Catherine  de  Me-  Antit 
dicisilfude  quatriéme.Scprit  nailfanccà  Fontainebleau  (non  pasàla  J?ivt 
fcfle  de  Pentecofte  , comme  aucuns  écriuenc  ) mais  le  x i x.  de  Se-  c““' 
p.rtfr».  ptembre, m i l crNq__ç  e ns  c i n q.v  an  t e-v  n.  Edouard  V I.  Roy 
d’Angleterre , Sc  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vcndofme , depuis  Roy 
dcNauarre.fesparainsle nommèrent  Edoiiard  Alexandre  i la  Reyne  ‘SI1- 
luy  fie  depuis  prendre  le  nom  de  H ENR  Y,  en  mémoire  du  pere. 

A dix-fcptans,n’cftant  que  Duc  d’Aniou,  il  donna  celle  clperance 
de  fa  vertu  naiflântc , que  le  feu  de  la  guerre  ciuile  s’eftant  rallumé  pour 
la  Religion,  Ton  frère  le  Roy  Charles  IX.  Feftablit  Lieutenant  gcncml 
dans  Tes  armées  Sc  par  tout  fon  Royaume,  aucc  plus  ample  pouuoir  Sc 
auchorité  qu'eut  iamaisfilsde  France. 

t.j.TtHM*.  Il  fit  bien  tort  paroiftre  fon  courage  aux  infignes  Viftoires  qu’en 
moins  d'vn an  il  obtint  furlesrcbelles  aux  deux  fameufes  batailles  de 
IarnacScde  Monccontour;  en  la  derniere  le  combacfuc  vigoureufe-  ijfij. 
ment  difputé , Sc  le  Duc  en  danger  d’y  perdre  la  vie. 

HiftJnUe-  Alors  les  trophées  de  ce  ieune  Alexandre  François  porcerent  fon 
a,., j.  H.*ry  nom  Sc  fa  gloire  par  toute  l’Europe,  finguliercment  iufqucs  à labclli- 
«•r*  têt.  qUeufc  natjon  Potonoifc.qui  fc  rangea  fous  fes  loix  après  la  mort  du  g 
Roy  Sigifmond  Augufte,  dernier  de  la  race  des  Iagellons.  HENRY  ^ 
futdoncélcu  Roy  de  Polongne &c  grand  Duc  de  Lithuanie  le  ix.  de  a./ r. 
May  m D l x x 1 1 1.  dans  l’aflemblée  generale  des  Eftats  de  ces  pays , te-  r'u'1' 
nue  dans  la  plaine  de  Varfouic:fcs  rares  qualitcz  ayant  fait  tellement 
balancer  les  fuflrages  Sc  les  voix  de  ces  peuples  à fon  auantage,  qu’ils  le 
prefererenc  à d'autres  grands  Princes  d’Europe  Sc  d’Aûe  , quoy  qu'ils 
fembloicnt  deuoir  ellre  plus  conliderez  pour  le  voifinagc  des  lieux, 
pour  tes  meurs,Sc  pour  la  langue. 

Ayantcftépréditi  la  Reyne  Catherine,  qu’elle  verrait  quatrede 
fes  fils  Roys,  pour  luy  faire  obtenir  cette  eminente  qualité,  fon  defir 
fut, qu’il  efpoufaft  Elifabech  Rcync  d’Angleterre  i mais  la  propofition 
en  fut  feulement  mife  enauant.  De  forte  qu'on  proieca  de  le  faire  dé- 
clarer Roy  d’Arger  par  la  permiflion  du  Sultan Selim,  la  Rcync  fepro- 
mcttantdcmoyenner  laion&ion  du  Royaume  de  Sardaigne  i cettuy- 
là,  qui  en  eft  proche,  Scfaifanceftat  de  leretircr  des  mains  du  Royd’E- 
fpagne , auquel  feraient  baillées  quelques  prouinces  en  efehange,  pour 
recompenfcdclaNauarrc,  qu'il  rccenoit  iniuftemcnt.Cc  deifein  fut 
encorcs  interrompu  par  l’élcûion  que  firentlesPolonoisde  HENRY,  _ 
i l'infante  pour  fui  te  delà  mcfmc  Rcync  .laquelle  affcélronnoit  ccficn 
fils  fur  les  autres. 

Unhuù  ut.  Icande  Monluc  Euefque  de  Valence  parfaitement  verfé  au  ma- 
Uni  cr  ür*.  nicmcm  des  grandes  affaires  .employé  en  celle  de  Polongne,  anima  fes 
raifons  d’vnc  forte  éloquence,  Sc  rcmonftra , Que  ce  fils  Sc  frère  dcRoys 
Tres-Chrefticns  n’eftoit  pas  le  premier  du  très-  illuflrc  Sang  de  ,Ftance, 
qui  auoit  tenu  le  Sceptre  de  Polongne,  puisque  deux  cens  ansaupara- 
uant  on  l’auoitdcfia  déféré  au  Roy  de  Hongrie  Louis,  forty  de  Char- 
les  Comte  d’Aniou.Roy  de  Sicile,  frere  du  Roy  S.  Louis.  Lcscaufesde 
l'eleftion , rapportées  au  Decret,  furent , la  fplendcur  de  la  Très  Augn- 
fle  Maifon.dont  HENRY  tirait  fon  origine,  fes  grands  mérités  cn- 
uers  la  Religion  Chrcftienne , Sc  fes  propres  vertus. 

Les  Polonnois  cnuoycrcnt  en  France  vue  magnifique  AmbaQade 
des  premiers  hommes  de  l’Eghfe  , de  la  NoblefTe,  Sc  du  Sénat  faliiet 
leur  nouneau  Roy  à fon  retour  du  (icgcdela  Rochelle,  auquel  conti- 
nuanc  de  s'expofer  aux  entreprifes  pcnlleufcs  il  courut  fortune  de  ta 


; 
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jtmit  uie.  Ilsluy  offrirent,  auec  la  Couronne,  les  vœux  de  leurfubmifiîondt  Fhamce. 
1i$v«  obeïflancc.  Charles  I X.  luy  fie  faire  vne  folcmnelle  Entrée  en  armes 
Cm»,  dans  Paris, où  ilfucproclamcderecogncu  Roy:  En  fuite,il  ordonna, 

par  vne  Déclaration  , Que  s'ildcccdoit  fans  enfans  ( ce  qui  aduint)  .» a, 
H EN  R Y luy  fuccederoitàla  Couronne  , comme  plus  proche  Prin-  rarfav». 
ce  du  Sang,  encore  qu’il  fuft  hors  du  Royaume,  de  que  fes  enfans  iouï- 
roicnr  de  mcfme  droit  depriuilege. 

Partant  par  l’Alcmagneil  futreccu  auec  l'honneur  de  le  refpeR  qui  rfau»». 
luycfioit  deu , dans  pluficurs  F.ftars  de  ce  pays  , de  encore  plus  ma- 
gnifiquement par  les  Polonois  Tes  fuicts.  Maisà  peine  auoit-il  pris  pof- 
c ***»"-  icifion  du  Royaume,  de  rcceu  la  Couronne  à Cracouie  capitale  de  ce 
grand  Ellat.lc  x v.  de  Fcuricr  mdixxiv.  que  rrois  mois  apres, la  mort 
a*».  du  Roy  Charl  es  furuint , ce  qui  luy  fit  refoudre  fon  retour. 

1J74.  Ace  départ  foudain  te  inopiné,  les  Polonoismonftrerent  combien  fa 
perfonne  leureffoitcherc.  Car  afin  d’cmpefchercerctour, qu'il  auoit 
ptoieté  fecrcccmen{,ils  faifirent  les  auenucs  du  pays  ,dc  luy  enuoye- 
g relit  le  Comte  deTanchy  pour  le  fupplier  de  retourner, ce  qu'on  ne  pût 
obtenir  llyeut  vn  beau  combat  entre  la  Vcttu  Je  le  Mente,  la  Nacurc, 

&la  Gcncrofitédu  Monarque. 

Le  Polonois  difoit  •,  Qu'il  auoic  le  premier  décoré  fon  chef  du  diadc- 
mc  Royal  ; Qtfil  luy  auoit  voüé  fa  première  foy  8e  fa  protcékion  ; Qiffil 
auoit  plus  d'obligation  aupays,quiluycfioitacquis  par  fon  propre  mé- 
rité , quenonpasau  Royaume  efeheu  par  droit  fucccffîfde  fes  prede- 
cefleursi  Qu'il  luy  deuoit  donc  l’honneur  & le  bien  de  faprefence. 

Au  contraire  l'amour  de  fa  patrie  de  de  fon  peuple  ;la  pieté  enuers  la 
Reynefa  mcrc  ; l'aflcRion  à l'endroit  des  Princes  fes  parens  île  défit  do 
▼iureau  milieu  d'vne  fi  braue  de  fi  gcncrcufe  NoblcITc  i la  douceur  du 
langage  de  des  meurs  Françoifcslcrapelloiencaulicude  fanaiflancc  i 
où  neantmoins  quelques  mauuaisefpritseurenc  deflcin  de  luy  en  cm- 
pefeher  l’entrée. 

11  fut  recucilly  par  l’Empereur  Maximilian  II.  de  par  la  République  Thurnu. 
deVenifcaucc  toute  magnificence  : comme  il  fut  aufli  par  les  Ducs  de 
Mantoue.de  Ferrate  de  de  SauoyeiCcttuy-cy  de  fon  efpoufc  la  Duchef- 
ç fe  Marguerite,  tante  de  H E N R Y gagnèrent  fi  accortemcnt  fes  bon- 
nesvolontcz.queparvnetropgrandelibcralité.deau  prciudiccde fon 
ERat.il  leur  lailîaPigncrol  de  autres  places  importantes  de  Piémont,  qui 
reftoient  des  anciennes  conqucfies  faites  par  les  François  en  Italie. 

Efiant  arriué  dans  fon  Royaume.il  fc  propofoit  d’embrafler  cgale- 
menc  tous  fes  fuiets  .comme  membres  d'vn  mefme  corps,  de  d’y  entre- 
tenir lapaix  de  la  concorde,  fuiuant  le  confeil  falutairede  l'Empereur 
de  des  Vénitiens  s l'cxpctience  du  pafle  ayant  fait  cognbiffrc , que  les  re-  m.  c.  Dâmitt. 
medes  violcns  n’auoicnt  feruy  que  d’aigrir  le  mal , qui  depuis  fi  long 
temps  afiligeoit  la  France , de  non  pas  le  guérir  i QuepluRoR  par  la  Paix 
de  la  douceur  ; parla  prédication , l’exemple  de  la  bonne  vie  des  Pafteurs 
on  deuoit  cfpcrcrvn  tclbicn;  Neantmoins  il  fut  violemment  defiour- 
néde  cette  bonnerefolution  par  ceux,  qui  vouloienc  profiter  du  defor- 
dre  qu’apporte  la  guerre  ciuîlci  de  forte  qu'à  l’entrée  de  fon  régné  le  feu  Thimi. 
dcfiaalluméfcrenfiamma  dans  lespaysde Normandie,  dePouRou.de 
Dauphiné , de  de  Languedoc,  où  l'onafficgea  quelques  places. 

147;,  A ce  malheur  feioigniteeluy  delà  diuifion, qui  furuint  entre  le  Roy 
de  fon  frète  Duc  d’Alençon  François  , auquel  Ca  Maicffc  à fon  encrée 
en  France,  auoic  donné  la  liberté  de  au  Roy  de  Nauarte.  Ce  Ducn'e- 
ftant  facisfait  de  fon  Apanage, de  n'ayampeuobtenir  la  Lieutenance 
Tome  I.  Ggggg  ij 
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Fmwci.  generale  dans  le  Roy  aumc, forcit  fccretcmcnr  de  la  Cour  mal.  content,  Amit 
Si  alla  mefler  Tes  interdis  auec  ceux  des  Rcligionnaircs  ; comme  fît  peu  •**»  s 
de  temps  après  leur  bcau-frere  le  Grand  Henry  Roy  de  Nauarre.  Mais  c"  *' 
le  Duc  ne  tarda  gueres  à fe  reconcilier  aueetcRoypar  l’entrcmircde 
la  Rcyne  leur  incre.qui  luy  fit  donner  le  Duché  d’Aniou  Si  autres  gran- 
des  Seigneuries  pour  augmentation  d'Apanage. 

Quelque  temps  auparauant,cn  l'an  mdlxxv.  HENRY  I ll.auait 
dlé  facreâc  courônéiRcims,  parLouts  de  Lorraine  Cardinal  de  Guifc,  *9'' 
Euefque  de  Mets, le  fiegcArchicpifcopal  vacant.cc  fut  IcxT.dc  Feuricr, 
iour  auquel  en  l'an  precedent  il  auoit  aufit  elle  couronne  en  Polongnc; 

Il  continua  de  porter  le  titre  de  Roy  de  cet  Eflat,  auec  celuy  de  Fran- 
ce, nonobdant  l'élection  faite  d'vn  autre  Prince  par  les  Polonois. 
n'.spnim,  La  guerre  continuant , vnc  puifTantc  armée  d'Alemans  conduite  I(7j, 
lü/Uf* Par  lcan-CazimirComte  Palatin  Ducen  Bauierc  ( tjue  les  prétendus 
' reformez  auoient  appelle  à leur  fccours  ) difpofalcs  efprits  à la  paix  con- 
rkw»«j.  clu*  > Sens.  L'exercice  de  la  Religion  qu'ils  profclToient , leur  fut  ac- 

cordé en  aucunes  villes  & prouinccs.Sc  des  Chambres  dcludiccmy  B 
parties  ordonnées  en  quelques  Parlemens , auec  des  places  de  feureté. 

Cette  paix  duripeude  temps, le  Roy  l’ayant  confcntic  tant  pour  déta-  IJ77* 
cher  fon  frère  le-Duc  d'Alençon  d'aucc  les  Prorcflans,  que  pour  licen- 
cier cette  armée  Edrangcre,  Regarder  Ton  Edatd'opprcfEon 
, Cependant  l’affcmbléedes  Edats  generaux  fut  tenue  à Blois  .d'où 
* *'  H EN  R Y enuoyaexhortctlc  Roy  de  Nauarre  & le  Prince  de  Condé 
de  retourner  au  giron  de  l’Eglife  Catholique  i Et  d’autant  qu'ils  fere- 
tnirentàvn Concile  libre,  les  armes  furent  encore  leuées  contre  eux 
enDaufiné,  en  Auucrgne , Poitou  4c  Saintonge;  Les  Ducs  d'Aniou  Se 
de  Mayenne  frere  du  Ducde  Guifc  curent  la  Lieutenance  des  armées , 
qui  reduifirem  la  Charité,  IfToire,  Broiiage  Si  autres  places. 

Mais  le  Monarque  François  reconnoifTant,  que  la  continuation  du 
trouble  ne  pouuoit  que  ruiner  fon  Royaume , Si  que  le  Party  des  Prote- 
ftans  fe  fortifioit  déplus  en  plus , il  fe  refolut  à vn  autre  Edit  de  pacifica- 
tion arredé  à Poitiers , où  il  attendoit  l'ifTue  du  fiege  de  Broiiage,  qui  fut 
misen  fon  obeifTance. 

Il  efpcroit  parle  moyen  de  la  tranquilli  té  publique  ( dontccPrince  ® 
auoit  ietté  de  bons  fond  emens]  remettre  l'honneur  8c  la  gloire  de  Dieu, 
faire  fleurir  la  Iudicc , Si  les  fciehccs  ; fe  propofant  d’exclure  ceux  de  la 
nouuelle  opinion  de  l'entrée  aux  Offices  8c  charges  publiques,  afin  de 
les  réduire  par  la  paix  & par  ces  douces  contraintes.  L'Edit  auoit  pour- 
ueu  aux  intereds  des  Ecclefiadiques.&ùrcdreindre  en  peu  de  lieux 
l'exercice  de  la  religion  nouuelle.  Mais  aucuns  mal  affeâionnez  au 
Roy&  au  bien  de  l'Edar,ne  laifTcrent  pas  d’interpreteren  mauuaifc  parc 
cette  paix , cafchancs  de  rendre  fufpeâc  la  droite  intention  de  fa  Maie- 
dé.  Sur  tous  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Guifc, qui  dans  toutcsles oc- 
currences veilloient  pour  augmenter  leur  propre  grandeur.  Car  afin 
de  frudrer  le  Roy  de  la  bienueillance  de  fes  fuiers  Si  l'attirer  i eux,  fous 

Ç retexte  de  vouloir  défendre  la  Religion  Catholique,  ils  formèrent  à 
'cronne  vnc  faélion  fous  le  nom  de  Ligue,  entre  eux  Si  quelques  Sei- 
gneurs , fansedreauoüezdefâMaiellé.  Elles'cdenditen  plufieurspro- 
uinces  du  Royaume,  où  ils  gagnèrent  les  peuples  Si  nombre  de  parti- 
fans,  commciisauoicnrfaitdansParis.  Pourobuierà  cette entreprife,. 
leRoyiugca  luy  edre  necefTairc  de  faire  deux  chofes,  Pvne , de  fe  ren- 
dre ChefSc  PrOteéleur  de  cette  Ligue, défia  fortement  eflablie  ; Scl’au- 
tre  ,dc  ferrer  plus  edroitement  le  nceud  de  l’obeifTancc  naturelle, qui 
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Jmrtc  It, y cftoit  deue , par  vn  chaifnon , comme  par  vnc  agnation  fpirituellc,  France. 
ChV  d’entre  les Grands. 

Acettefin  il crigca l'Ordre militairedu  S.Efprit.écsenfitChcfSou- 
ucrain  & Grand  Mairtre,  ayant  lie  les  Commandeurs,  Prélats  &Che- 
orJn  ualicrs  d’vn  voeu  Se  ferment  fi  folcmnel , qu’il  ne  pouuoit  s’imaginer, 
du  t.  qu’aucun  voulu!!  l’cnftaindre Se  fc peuft  deftourner  de  fon  deuoir.  La 

première  Ceremonie  s’en  fit  à Paris  le  dernier  iour  de  l'année  mdlxx-  " 

’ vin.  Se  le  premier  de  la  fumante  fa  Maiefté  iffocia  en  l’Ordre  ûx  Pre- 
lats  Commandeurs  Se  vingt- fept  Chcualiers  tant  Princes,  que  Se i- 
gneurs , de vertuA:  d’ancienne  Nobleffe. 

Ces  bonnes  refolutionsfurent  de  peu  d’effeâ.  La  Ligue  ne  laiffa  pas 
d'auancer  fes  deffeins , quiauoienc  vn  aune  but  que  celuy  de  maintenir 
la  Religion  ; pendant  quelcRoy  s'addonnoitcncoreàd'autrcsdcuo- 
tions,  Se  qu’il  ellablifloit  denouucllesConfrairies  de  Penitens,  contre 
l’aduis  de  fes  plus  fidèles  feruitcurs,  lcfqucls,  bien  que  portez  de  aelè 
B Se  d’affc&ioncnucrs  la  Religion  Catholique , ne  laiflcrcnc  pas  d’en  pre- 
uoirla  confequence  au  defauantage  de  fes  affaires,  6e au  incfpris  de 
l'authorité  Souuerainc. 

La  paix  dura  quelques  années , fa  Maiefté  y incljnant  pluftoftpour 
defarmer  la  Ligue  (qui  continuoit  fes  progtez  ) que  pour  fauonfer  les 
hérétiques,  comme  cette  faâion  publioit.  Mais  quelques  légers  mou- 
uemencsayant  encore  troublé  la  France,  fur  ce  qu'on  craignoit  que  la 
furprifede  Peronne  faite  par  le  Prince  de  Condé , & la  prife  de  Caliors 
de  viue  force  parleRoydeNauarrc,  culfcnt  vnc  plus  longue  fuite,  il 
fut  encore  ponrueuàce  defordre  par  les  Conférences  de  N crac  6e  de 
Flaix,  où  la  paix  fut  affermie  : 5c  enuiron  ce  temps  l'Alliance  auec  les  Thuuu.kf. 
t)8x.  Cantons  des  Suiflcs  confirmée  i par  le  Traité  le  Royprit  laqualitéde  7<* 

Duc  de  Milan , Seigneur  de  Gennes&Comced’Aft. 

1584.  Lamortdc  François  Duc  d’Aniou,  frère  vnique  du  Roy,  aduint  ce- 
pendantaugradmalheurduRoyaume.Carn’ayant  laide  des  cnfans,& 
le  mariage  du  Roy  cftant  fterile , ce  fut  lors  que  l’impatience  de  Henry 
de  Lorraine  Duc  de  Guife  , Chef  couuert  de  ce  Party  de  la  Ligue i 
Charles  Cardinal  de  Bourbon  (qu’on  auoit  pratiqué  &: perfuadé  ae  fe 
rendre  cnncmy  de  la  Maifon  Royale)  ne  l’eftant  qu’en  apparence,  ietta 
derechef  le  Roy  contre  fon  gré  dans  la  fempefte  des  guerres  ciuiles , 
après  que  ce  Duc,  qui  ne  mettoit  aucune  borne  à fon  ambition , eut 
continué  fes  pratiques  à Rome  Se  en  Efpagnc  Se  aueclesfiens  our- 
dyù  loi  nuillc  vnc  autre  dangereufe  trame,  ayant  fait  eftroite&fecre- 
te  confédération  tant  auec  Philippes  II.  Roy  d’Efpagne,  qu’aucc 
Charles  Duc  de  Lorraine,  les  autres  Princes  de  la  Maifon,  & le  Duc  de 
Sauoye  autre  cnncmy  couuert  de  la  France. 

Au  mcfme  temps  ie  Roy  de  Nauarre  feccux  de  fon  Party  preuoyans  p.uuUim 
l’orage  qui  les  menaçoit, traitèrent  auftî, pour  !curdefenfe,vnc  autre  Al-  ,“"*. 
lianccSe confédération  (qu’on  appclla  Contre-Ligue) auec  la  Reyne 
d’Angleterre,  Chteftien  IV.Roydc  DancmarcBcaucuns  Princes  Pro- 
teftans  d’Alcmagne. 

A11  commencement  de  Pan  mdx  x c v.  ceux  de  la  Ligue  enplei-  H.  D.uu, 
ne  paix  leucrcnt  doncouucrtement  les  armes  contre  leRoy  leur  Souue- 
rain,&s’cftants  faifisdcsvillesdcToul,  de  Verdun  3e  de  Mcfiercs,at-  f x##»»*», 
tentèrent  aufli  fur  celles  de  Marfcille£ede  Bourdeaux,  deux  clefs  de 
nos  principales  portes,  ce  fut  fous  le  prétexte  ordinaire  de  vouloir  re- 
ftaurer  l’EllatSede  conferuerla  Religion  Catholique,  afin,  difoient- 
ils,  que  fon  feul  exercice  en  fuit  permis  dans  tout  le  Royaume*  3e  que  le  rfcu»»,; 
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peuple  fuft  foulage,  fuiuantle  Manifcftc  qu’ils  publièrent  fous  le  nom  jj'jj 
du  Cardinal.de  la  facilité  duquel  ils  abufoient.  Cha. 

La  Rcync  mere  du  Roy  s'interpofe,  6c  moyenne vn  Traité  à Ne- 
mours , par  lequel  HENRY  cft  forcé  de  rompre  les  Edits  de  pacifica- 
tion &:  de  déclarer  la  guerre  au  Roy  de  Nauarrc , deuenu  premier  Prin- 
ce du  Sang,  & prefomptif  heritier  de  la  Couronne,  qui  clloicen  effet 
leprincipal  obietdcla  Confpiration  braffée  contre  le  Roy  4c  toute  la 
Maifon  Royale.  Pour  furprendre  la  fimplicité  du  peuple,  les  Chefs  de 
cette  Ligue  firent  publierpar  quelques  Prédicateurs  de  viuc  voix  Si  par 
efcrit.Quc  les  Seigneurs  de  Guife  effoient  defeendus  de  Charlemagne, 

& que  la  Couronne  auoit  cité  vfurpée  fur  eux,  quieftoicvneeuidentc 
fuppofïtion,côdamnée  parArre(l,Bcblafméc  parles  meilleurs  Autheurs. 

A prés  la  guerre  déclarée  le  Rov,  qui  de  fa  part  auoit  de  l’auerfion 
contre  les  prétendus  Reformez,  enuoya  diucrles  armées  en  Daufiné, 
Languedoc,  Poitou  6c  Guyenne , fous  la  conduite  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,6c  des  Marcfchaux  de  Biron  & de  Matignon  i 6c  en  fuite  fous  celle 
d’Anne  Duc  de  Ioycufc  Admirai  de  France  , qui  s'cfloit  fccrctemcnt  B 
embarqué  dans  le  Party  de  la  Ligue.  Il  ofaliurer  bataille  au  Roy  de  Na-  »"■  * 
uarre  ; mais  il  fuccomba  fous  l'effort  des  armes  viétorieufes  de  ce  ma-  Ç 
gnanime  Prince  à la  lournéc  de  Contras,  demeurant  mort  fur  laplacc,  ’ 
aucc  l’ vn  defes  freres. 

En  ce  te mpsvne  autre  puifTantc  armée  d’Alemans  Si  dcSuifTess’a- 
uançnit  bien  auanc  dans  le  Royaume  , à deffein  de  paffer  lariuiere 
de  Loire,  Si  d’aller  ioindre  les  Religionnaircs  dans  la  Guyenne.  Ce  fuc 
lorsque  noflre  Monarque  HENRY  1 1 1.  fe  roidiflant  contre  vn  fi 
grand  orage,  ranima  fa  première  vertu  guerrière  , fe  rendit  dans  fou 
camp  pour  difliper  cette  nuée.  Mais  confiderants  Que  l’honneur  des 
grands  Capitaines  n’ell  pas  feulement  de  fe  hafarder  aux  périls  des  ba- 
tailles, il monftra qu'il  fçauoit  rompre  les  puiffantes  armées  aulB  bien 
parla  prudence  Bile  bon  ordre, par  les  flratagcmes 4c fans  perte, que  de  otf.M 
vaincre  en  bataille  rangée.  Ainfi  par  fonheureufe  conduite  6c  parles  or-  afm. 
drcs.auec  raddrcfTc  d'aucuns  bons  Chefs  de  guerre)  le  Duc  de  Guife  fut  z/ha. 
du  nombre  4c  y fie  paroiftrefon  haut  courage  aux  défaites  de  Vimory  4c  s*”- 
d’AuncauJenpcudctemps  ces  Efltangers furent  vaincusBcdiflipcz. 

Toutesfoislc  Roy  Victorieux  eut  cemalhcur  , qu’autant  qu’il  met- 
coit  à chef  de  genereufesentreprifes, autant  fes  ennemis  tafchoientd'cn 
amoindrir  la  gloire, Bcd’interpretcrfinillrement  toutes  fes  actions.  Ils 
en  vindrent  fi  auant , qu'ils  proietteren  t de  fe  faifir  de  fa  perfon  ne  factéei 
pendant  que  les  partifans  de  la  Ligue  faifoient  retentir  les  louanges  du 
Duc  de  Guife  par  des  Panégyriques  6c  des  Chants  de  Triomphe. 

Maisaprés  auoit  irrité  déplus  en  plus  lapatiencedu  Roy , craignants 
la  punition  deleurs  attentats , pout  fe  mettre  à couucrt , ils  mandèrent 
le  Duc, qui  s’achemina  incontinent  contre  l’cxprcffedefenfe,  quelc 
Roy  fon  Prince  luy  en  auoit  fait.  Acét  abord  inopiné  dans  ParisfaMa- 
ielle  fe  trouuant  furprife  , iugea  qu'elle  detioit  pouruoir  à fa  feu- 
rcté  : Tcllcmentqu’ayant  faitentrer  le  Régiment  de  fes  Gardes  l’an  „,uu. 
mil  cinq  cens  quatre  vingtshuiét, le  xn.de  May(  fatale  lournéc  des  Bat-  Ij88. 
ricadcs)  fous  vn  faux  bruit.ee  grand  Monarque  veidle  peuple  de  fa  ville 
capitale  armé  concre  luy, fur  le  point  d’elfre  affiegé  dans  fon  Louurct 
cette  multitude.animée  de  la  prcfencc  du  Duc  de  Guifc.ayantattaque 
écbleffé  aucunsdes  Gardes , fans  cftrc  retenue  du  rcfpcct , ny  delare- 
ucrencedeuë  à leur  Roy;  La  fureur  palfa  iufques  à tel  excès , qu'en  fin 
elle  contraignit  ce  bon  Prince  de  fe  retirer , comme  i la  fuite , 4c  d'a- 
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Jmit  bandonner  cette  ville  ingrate,  qu'il  auoit  tant  enrichie  par  fon  plus  or-  Francs. 
Ch  a <^na're  ^clour  i Si  par  fes  gratifications. 

Ainfi  le  Ducen  demeura  maiftre  i s'y  porta  comme  dans  vne  place  de  r„„  u„ 
conqucllc;  V vfurpant  vn  empire  abfolu , s’empara  de  la  Baftille  i lit  tn/ami. 
dépofer  quelques  Magiftrats , te  par  les  charmes  de  fa  courtoifie  4:  de 
fescarefies  continua  d’attirer  l’aifeûion  du  peuple  , pour  fe  tracer  le 
cheminàla  Monarchie.  Tout  cela  fefaifoit  pendant  que  d’autre  codé 
fon  frere  le  Cardinal  de  Guife  s'emparait  de  Troyes , te  que  le  Duc 
d'Aumale  fon  coufin  allïcgeoit  Bolongne. 

Le  Roy  fe  retira  dans  Chartres  .puis  dans  Roüen  , pendant  que  la  f u„Krr 
Reynefamere  traitcoitvne  autrereconciliation,  laquelle  futredigée  Dahj,, 
en  forme  d'Edit , qu'onappella  d'Vnion  , fuiuanc  lequel  fa  Maicfté 
teünit  tous  fesfuiets  ( afin  de  pourfuiurc  l’extirpation  de  l'herefie  ) Si 
abolit  lafcdition  de  Paris.  Mais  le  Chef  de  la  Ligue  recherchant  nou  - 
ueaux  moyens  de  s'authorifer,  Si  de  fe  rendre  plus  puiflanrque  iamais, 

B ilobtint.pardes  Articles  fecrets  ,1a  Lieutenance  generale  des  armées 
Royales,  qui  cftoit  effecl  la  charge  de  ConnefUblc.  On  loy  donna  aufli 
quelques  villes  de  feurcté. 

Sniuant  le  Traité  de  Chartreslc  Roy  ordonna  dcuxarmccscontrc 
les  Religionnaircs , l'vne  en  Poitou  fous  le  Duc  de  Neuers,qui  prit 
quclquesplaccs,  l'autre  en  Dauphiné  fous  le  Ducde  Mayenne,  dont 
le  voyage  finit  à Lion. 

Jj88.  Les  députez  aux  Eftats  generaux  de  Blois  ( où  le  Roy  auoit  conuo- 
qué  vne  autre  Aflcmblce  ) eftoienc  pour  laplufparc  engagez  dans  le 
party  delà  Ligue,  Si  cette  faSion  fortifiée  de  leurs  fuffrages  mendiez, 
voyant  le  Roy  fans  enfans, extorqua  de. (ÂMaicftc  vne  autre  Déclaration 
direétemenc  contraire  à la  Loy  fondamentale  de  l'Eftac,  par  laquelle  le 
vieil  Cardinal  de  Bourbon  fut  nommépremier  Prince  du  Sang  Si  futur 
„ fuccelfeur  du  ieune  Roy  , qui  cftoit  en  vigueur  de  corps  Si  d’efprit: 
cecyfait  à vn  mauuais  dcffein  de  cuider  exclure  le  Roy  de  Nauarre 
vray  heritier  fils  du  Roy  Antoine  fon  pere  aifnc  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Bourbon  .ayant  ainfi  ofé  troublcrl'ancien  ordre  de  la  fuc. 
cefiion.  Audi  les  plus  prudens  iugerent  bien  , que  c’eftoic  vne  fuite 
d'artifices, & vn  autre  degré  préparé  au  Ducde  Guife  (qui  fe  couuroit 
de  l’ombre  du  Cardinal  ) pour  auec  le  tcrpps  rclcucr  luy  mcfmc  au 
Thrônc  Royal. 

Pendant  cesdiuifions  domeftiqucs.c’cufteftc  peu  d'cnleuer  à la  Cou- 
ronne le  Marquifat  de  Saluccs.vnique  prix  des  conqucftcs  faites  par  les  r.  uA,u„. 
François  dans  l'Italie, fi^rprésl’vfurpation  qu’en  fit  Charlet-Emanucl 
Duc  de  Sauoye  ( peu  auparauant  marié  dans  la  Maifon  d'Ffpagnc)  le  H tfim* 
feu  de  larebellion,  quifembloit  eftrc  couuert.n’cuft  à l’inllant  paru  *’ 
auec  plus  de  violence  qu’au  paflc.aprés  lamorr  desdeux  frères  lesDuc  Si  a. 

Cardinal  de  Guife  j defquels  le  Royfuten  fin  contraint  de  fe  défaire 
pour  la  feurcté  de  fapcrsôncSidcfon  ËftaciSificcfcun’cuftfaitnaiftre 
le  grand  incendie  , qui  embrafa  miferablement  le  Royaume  s cequi 
fit  voir  combien  la  taàion  cftoit  puilfante , veu  que  lors  qu’on  l’eftimoit 
cfteinte.elle  fe  manifefta  encore  plus  fùricufemcnt.  Aufli  la  creance  des 
mieux  fenfczcft,  que  fi  la  Ligue  n’cuft  éontreuenui  l’Edit  d'Vnion  8c 
n’euft  rien  fait, fans  continuer  fes  pratiques  comme  elle  fit, donc  le  Roy 
fuc  aduerty,  le  feu  defacolercncfcfuftiamaisrallumc. 

Ainfi  la  ville  de  Parisdelong  temps  corrompue  par  l'or  des  Indes  ti 
par  la  langue  vénale  de  quelques  Prédicateurs,  n’obtint  en  cet  eftrange  o <«v.. 
fouleucmcnt  aucune  forte  d'exccz,  Si  d'outrages.  Elle  fccoüa  le  ioug  de  rtaw 
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l’obciflance,  traita  indignement  Sccmprifonna  le  Parlementé  les  plus  À.ùtt 
fidèles  feruitcursduRoy,  entreprit  de  donner  au  Duc  de  Mayenne  vn  llivt 
titre  imaginaite  de  Lieutenant  general  de  l'EllatS:  Couronne  de  Fran-  <'"R" 
ce.  Orléans .Tolofe  , Rouen,  Troyes , Amiens  St  autres  villes, qui  ij8>. 
auoient  auffi  elle  corrompues, furuirent  le  pernicieux  exemple  de  la  ca- 
pitale , Je  attirèrent  l'Eflranger  ennemy  de  la  France.  Les  faâicux  par 
leursartificieufespratiqucslufcitcrcntmcfmclePapcSixte  V.  malin- 
forme des  affaires  de  France, de  icttervn  Monitoire  contre  le  Roy,  qui 
auoit  tant  mérité  de  la  Religion  Catholiquc.Sc  tant  de  foisl'auoit  pro- 
tégée & défendue  au  péril  de  fa  vie. 

Cependant  fa  Maicilc  s'efforce  d'arrefter  lecours  de  la  fcdition.non 
aucc  toute  la  diligence  rcquife.  Elle  fe  recira  dans  fa  ville  de  Tours,  y 
transfera  laCburde  Parlement  de  Paris, & les  autres  Compagnies  Sou- 
ueraincs,  enuoya  vers  les  Potentats  fes  Alliez  pour  auoir  du  fecours. 
Lamrillcureparr  des  Princes  du  Sang,  des  Pairs  Se  Officiers  delà  Cou. 
ronne.auec  aucuns  notables  Prélats, 8e  des  plus  qualifiez  delà  Noblcffo 
demeura  danelafidclité.  Maisaulieud'armcrpromptementSt  remet- 
tre en  campagne, il  vfe  de  menaces, Se  entend  les  harangues  pour  la  cio-  , 

Hure  des  Ellars.  Ncantmoins  par  vne  fingulicre  Prudence  il  conclud  B 
vne  Treue  aucc  le  Roy  de  Nauarre,  Se  l'appelle  ifon  ayde.fc  voyanc 
preffé  de  toutes  parts.  Aucommcncementilyeutdcraucrfron  ; Mais 
laneccffitcpreflàncelerequeroiiainfi  : fon  Confeil  luy  ayant  remon- 
ftréiQif il  fe  pourroit  trouuer  fcul  entre  deux  puilfants  ennemis, n’ayant 
des  furccspour les  combacrc tous  deux  à la  fois  ; Qirau  milieu  , tan- 
dis que  l'vn  Se  l'autre  vfurpoit  l'authoricé  Royale  , il  fcroit  dénué 
d'hommes  Se  de  finances , Se  à la  veille  de  fe  trouuer  entre  deux  impé- 
tueux torrents , ce  qu'il  auoit  toulîours  appréhendé;  Après  tout, qu’il  ne 
s agi  (Toit  delà  Religion , mais  de  la  rébellion. 

Au®  coll  que  ces  deux  grands  Princes , ou  pour  mieux  dire  ces  fou- 
drcsdegucrrceurcncioint  leurs  armes  Se  leurs  de  d'cin  s contre  leurs  en- 
nemis communs , il  n’y  eue  plus  rien  qui  peull  refiftcr;  l’vne  des  armées 
delaLigueaffiegcaniSenlis  fut  défaite  parle  Duede  Longueuille, Se  ’ • 
rautreconduiteparleChefdcsrcbcllesfutrcpouflèe  des  faux-bourgs 
delà  ville  de  Tours.  Le  Roy  ayant  cependant  alfcmblé  fonarméc.quel- 

2ucs  places , le  voyant  en  campagne, fe  rangèrent  au  deuoir  de  l'obcif- 
nce , & celles  qui  refiderenr  y turent  contraintes.  £ 

Après  la  redudion  de  largeau.d'Ellarapcs  Se  de  Pontoife,  Parisclloic 
^ fur  le  point  de  fuccomber  auffi  fous  lesiullcs  armes  de  fon  Prince,  du- 
qucl  plus  que  jamais  cllcrcdoucoit  le  courroux;  car  elle  fe  voyoic  af- 
*“/•  Gegée  par  les  grandes  forces  Royales,aufqucllcs  fe  joignirent  les  Ellran- 

gcresamcnccsd’AlemagncStdcSuilfepar  le  Seigneur  de  Sancy  Har- 
lay,qui  rendit  vn  fort  notable  fcruice  àlaCouronnr  en  cette  extrémité; 

Audi  la  France  conceuoit  délia  vne  douce  efperanccdelafindefei 
malheurs  Se  de  Voir  le  rcftabliffcment  de  l'authorité  Royale  tant  de  fois 
violée,  quand  vn  exécrable  parricide  fuccommisenlapcrfonne  facrée 
de  ce  grand  St  pieux  Monarque,  l'Omtde  Dieu  St  le  fils  aifnc  de  l'Egti- 
fepar  la  main  d'vn  homme  dctc(lable,qui  n'aüoit  de  Religieux  que 
l’habit.  Sortant  de  Paris , où  le  malheureux  deffein  fut  pris, il  s’efloit 
glille  dans  le  camp  Royalà  S.  CloudSc  mefme  dans  la  Chambre  de  fa 
Maicllé.  Car  cét  impie , St  ceux  qui  le  fuborncrcnt.fçauoient  de  quel 
zcle  HENRY  clloiiporté.Stl’accéslibrequ’ildonnoitàrous  Eecle- 
fialliqucs.  Sellant  approche  fous  prétexte  de  luy  prefenter  vne  lettre, 
il  le  blclfaligricfuemcncd’vncoulleau(le  t.iourd'Aoull  l'an  mil  cinq.  i;gy  * 
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1 •«  Vf  c E N s <11.  A T r e V i n g t S-N  e v r ) qu’il  expira  le  lendemain , après  PR  .te*.'» 

c“'  TUr  rhCTUS£S ^f"CTn1S-&renda  ltsautrcs  «moignagesdc  Roy 
T>es-Chrefticn&vray  Catholique  .comme  ayant  efté  Monarque  des 
plus  zelezalaRehg, onChtcftienne.il  tint  lcSccptrc  quinze  ans  Sedeux  a, 

mo.s,  St  vefeue  trente  nenfans.  Sut  le  point  de  fon  décès  ,1  coni.ua  les 
Princes  Si  Officiers  de  la  Couronne,  pat  l'inuiolable  fidelité  qu'ils  luv 

dcuo.ent& a leur  patrie , de  demeurer  fermes  en  l'obeïlTancc  du  Roy  de  '’ 

Nauarre  fon  légitime  fuccefTcur,  qu'il  exhorta  d'embralTerla  religion 
Catholique.  Le  premier  foin  qu’cutcc  digne  heritier  fut  de  conduire  le 
Corps  i S Corneille  de  Compiegnc,  où  il  demeura  en  déport  iufqucs  à 
Un  md  ex.  qu’il  fut  apporté  & inhume  dans  l’Eglifc  de  S.  Dcnvs.  Scs 
entrailles  furent  cnfcucJics  à S.  Cloud.  7 

Les  furent  inentes  qualitez  de  Picux.de  Iuilc , de  CIement.de  Gcne-  o«ûhim. 
reux  Si  de  Liberal  excellèrent  en  ce  Roy.  Il  iugeoit . que  le  plus  bel  or-  r ""<*»• 
nementdont  vn  Prince  cfl  décoré,  c'cfH’amour&:  la  crainte  de  Dieu 
B ccqui  le  rendi  r grand  obfcruatcur  de  la  Foy  Catholique,  Je  iufquesà 
tel  point, qu'aucunsl'ont  eflimé  cxcclfif  en  apparence  de  dénotions  ; 
qui  furent , a vray  dire , extraordinaires  Mais  il  cfperoi  t par  là  exciter  la 
dcuotion  de  les  fuicts,  donner  vn  bon  exemple  dans  (à  Cour  Arpartny 
le  peuple.  Il  fonda  Sc  docadiucrfcs  Eglifcs  Si  Monaftcrcs  : A Pans  ceux 
des  Capucins,  des  Fueillansâc  des  Hicronymites.  Au  bois  de  Vincen- 
nes  celuy  des  Minimes.  Il  fitreparet  l'Eglilè  des  Cordeliers  de  Paris, 

(qu  vn  incendie  forruitauoit  prcfque  ruinée  ) ü celle  de  Nolfrc  Dame 
de  Clcry  près  Orléans  Ilauoit  vue  dcuotion  particulière  à l'Eglifc  de 
Noftre  Dame  de  Chartres  , où  ( auec  la  Rcyne  fa  femme  ) il  fit  des 
voyagesa  pied, afin  d'impetrer  de  Dieu  la  benediflion  d vne  Lignée. 

Il  faifoit  finccrcmcnt  adminiftrer  la  Iuftice  , Si  fouuent  iuy-mef- 
f',"CC5u0lt  lcs  Pentes  de  lies  fuicts  Par  fon  commandement  Barna- 
bc  Brillon  Prcfidcntcn  la  Cour  de  Parlement,  grande  lumière  de  la 
Iunfprudcnce  Si  des  bonnes  Lettres , rédigea  en  vn  Corps , fous  le  titre 
de  CodcHENRY, fes  plus  Vtiles  Ordonnances,  auec  celles  des  autres 
Roys  fes  dcuancicrs. 

c La  Clémence  de  fon  ame  débonnaire  s'eft  montrée  àfef  fuicts  re- 
belles & faûicux , qui  fouuent  ont  efprouué  le  pardon -.quelques  fois  il 
les  a tenus  cnfcmble  & vn  à vn , fans  fe  reffentir  des  griefues  offenfes, 
qu'il  en  atioit  rcccues,  ne  voulant  troubler  l'amnillie  Si  l'oubliancc  fous 
laquelle  illcs  auoitenfeuelies,  & fermant  l'oreille, aux  aduis  qui  luy 
en  cfloienr  donnez.  llrecherclui  de  ramener  ces  déuoycz  par  les  plus 
douces  carcITcsS:  bienfaits,  donc  il  gratifioit  fes  bons  feruitcurs.  Mais  fa 
« patience  cftant  vaincue  par  la  fuite  des  attentats , ce  naturel  débonnai- 

re futen  fin  forcé  d'vfcr  de  rigueur  contre  les  Chefs  de  la  confpiration, 

& de  fc  porter  à des  rclfcntimens  exemplaires. 

Après  auoir  exercé  fes  Liberalitcz  iufquesà  l'cxccs , il  n'en  cftoitfi-  tw.j. 
lisfait.&quelqucsfois  vfoitd’cxcufcs , furmontant  lesdcfirs  Si  les  ef- 
peranccs  des  plus  infatiablcs.ee qui  afait,  qu'aucuns  luy  ont  attribué 
le  furnom  de  L i b e r a t.  Mais  les  ancres  femblcnr  auoir  eu  plus  de 
raifon  d’improuucr  laprofufion,  doncil  vfaenuers  fes  fauoris , Si  de  ce 
qu'il  en  eut  en  plus  grand  nombre  qu’aucun  des  Roys  fes  ayeux.  Illcs 
honora  de  hautes  dignitez  , fur  tous  les  Ducs  de  Ioyeufc  Si  d'Efpcr- 
non , qui  polledcrent  aduantageufement  fes  bonnes  grâces.  De  là  naf- 
qturent  des  ialoufics  Si  des  nmiucaux  prétextes  aux  faétieux  de  fc  plain- 
dre des  impofitions  cxtraordinairesiplainccs  qui  proccdoicnt  d’vn  arti- 
fice , afin  de  plus  en  plus  le  rendre  odieux,  ic  d'aliéner  les  affcâionsdu 
Tome  I.  Hhhhh 
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France,  peuple  -,  ne  confiderant  pas, que  les  frequentes  guerres  ciuiles  qu’ils  etoujt 
fufcitoicnt,  ietterent  ce  bon  Rpy  dans  la  neceflitc  d'ordonner  telles  I «»»• 
impofitions,  dont  ces  Chefs  de  la  Ligue  profitoient  eux  mefmes  auüi  '““R" 
bien  que  les  autres. 

L'Eloquence  4c  la  grâce  particulière  de  bien  dire,  aucc  la  conuoiflan- 
r ce  des  belles  lettres  dignes  d'yn  Prince , furent  fi  naturelles  4c  familiè- 
res à ccttuy-cy , qu’il  en  a remporté  la  gloire  fur  tous  ceux  de  fon  fieele; 
ayant  égale  François  I.  fon  ayeul  en  promptitude  d'cfprir,  en  fçauoir  4c 
en  munificence  à l'endroit  des  hommes  d'érudition. 

Il  eftoie  affable,  débonnaire , de  riche  taille  Sc  de  maieftueufe  graui- 
*'  ce,  fobre,  vigilant,  adroit  aux  exercices  du  corps  4c  des  armes. 

*<!**.<*  u Voulantobuicraux  differens  qui  nailfoient entre  les  Princes 4c les 
c—d'inu.  pairsfurla  Prefeancc  .qu'aucuns  prccendoicnt  i caufe  de  l'antiquité  de  r*n* 
leurs  Pairies , il  ordonna  par  Edit  ; Que  les  Princes  du  Sang  ticndroienc 
rang  félon  leurs  degrez  de  confanguinité,  deùant  tous  les  autres  Prin- 
ces^ Seigneurs  Pairs  de  France  d'autresMaifons.de  quelque  qualité 
qu’ils  fufTcnr,  tant  aux  Sacres  4c  Couronnemens  des  Roys,  aux  Séan- 
ces dans  les  Cours  de  Parlement,  qu'aqtres  grandes  ceremonies,  non-  g 
obftant  que  les  Pairies  des  autres  fuflenc  d’ercôions  plus  anciennes. 

Il  erigea  en  cette  dignité  de  Ducliez  4c  Pairies  la  Seigneurie  de 
5.  Fardeau  en  Puifayc,  pourFrançoisde  Bourbon  Prince  Dauphin  .de- 
puis Duc  de  Montpcniier  i La  Baronnie  de  Menue  en  Auucrgnc.pour 
Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  beau-pere  de  fa  Maieftéi 
Philippes  Emanuel  de  Lorraine  fon  fils  fuccedaà  ce  titre;  Le  Marqui- 
(itd’ttbeuf  en  Normandie,  pour  Charles  de  Lorraine.  Le  Comte  de 
Rctelots  enChampagnc, enfaueurde  Louisde  Gonzague  Duc  dcNe- 
uers.  La  Baronnie  a’Efpemo»  cnBeaulFe,  pour  Iean  - Louis  de  la  Va- 
letc  ; Le  Vicomté  de  layeu/ecn  Languedoc  , pour  Anne  de  Ioyeufe 
Admirai  de  France.  La  Baronnie  de  Vmej  en  Champagne  , pour  Fran- 
çois de  Luxembourg.  Le  Comté  de  Ken  en  Bretagne , pour  Albert  de 
Gondy  ; ccluy  de  Moubatjm  en  Touraine, pour  Louisde  Rohan  ; ce- 
luy  de  Ventddeur  en  Limoufin,  pour  Gilbert  de  Lcuis;  le  Marquifat 
de  Me^nelers  en  Picardie,  fouslc  nom  de  cnfaucur  deChar- 

les  de  Haluuin  Seigneur  de  Picnnes.  Ç 

itmmm.  HENRY  III.  à fon  retour  de  Polongne  voulut  s’alliera  Catherine 

PrinceiTe  de  Nauarrc  , depuis  DuchciTe  de  Bar  , firur  du  Roy  Henry 
le  Grand  ; ou  bien  auec  Elifabcth,  firur  de  lcan  Roy  de  Suède;  mais  il  »>m- 
changea incontinent  de  volonté  ;4c  deux  jours  après  fon  Couronne-  "V- 
menti  Reims , qui  fut  le  xvn.  de  Fcurier  mil  c i n q^cens  soixante  'J7Î* 
q^v.1  n z e,  ilefpoufa  LOVISE  DE  LORRAINE  fille  du  mef- 
mc  Prince  Nicolas  Duc  de  Mercur  , Comte  de  Vauderaonr , 4c  de 
Marguerite  d’Egmond  fa  première  femme.  Peu  de  mois  après  la  more 
funefte  du  Roy  ion  mary  , elle  fupplia  Henry  le  Grand  fucccITcur 
àla.Couronne,  de  luyfaire  rendre  Iulfice' contre  les  autheurs  du  mal-  ■ 
heureux  aflaflïnat  de  fon  efpoux.  Depuis  elle  en  fit  vne  demande  plus  , 
foIemnellcdansl’Eglife  de  Mantes, en  prcfcncedes  Princes 4c  Officiers 
de  la  Couronne,  ayant  reprefenté,  aucc  fa  mile  plainte , les  infignes  mé- 
rites du  Monarque  , par  la  bouche  de  fon  Procureur  general  ; dont  la  % 
harangue  fut  fuiuie  d’vne  autre  fur  pareil  fuicr  prononcée  par  Iacques 
de  la  Gueflc  Procureur  general  du  Roy. 

r.iiuUa,.  Cette  Rcyne  LOVISE,  Princefie  d'exquife  beauté  cfioir  aucc 
cela  doiiée  de  fingulicrc  Pieté,  de  Modeflie  , 4c  d'autres  vertus  Chre- 
ftiennes , pouuant  feruir  d'exemple  à soute  la  France  pour  faire  abbor- 
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jtiJt  rerie  luxe,  le  vice  & les  dilfolutions.  En  la  rigueur  de  l'hyucr  elle  fre-  Franc  s. 

J.I,VS  qucncoic  auecafiiduité  les  Eglifcs  .macérant  (on  corps  de  veilles  te  de 
iêufnes.Eile  pafl’a  de  cette  vie  en  vnc  meilleure  à Moulins  en  Bourbon- 

U Xtr«t  non  l’an  mil  sixcens  v n , au  mois  de  Ianuier,  ll’aagc  de  quaran- 
tefept  ans.  AyantparfonTcllament  ordonné  la  fondation  d vn  Mo- 
0I'  nallcrc  de  Rcligieufes  Capucines  à Bourges , où  elle  voulut  fon  corps 
élire  inhumé  : Mais  depuis , par  la  permimon  du  Pape  Clément  VIII. 
te  en  vertu  des  Lertresdu  Roy  Henry  le  Grand,  il  fut  confirme  dans 
le  Fauxbourg  de  S.  Honoré  à Paris , auquel  cette  pieufe  Reyne  eut 
l’honneur  de  la  fepulture. 

Dm*  L’ame  delà  Deuife  du  Roy  fon  efpoux  fut,  Manet  vif  i m a * »'<** 

A «9  coELOiLccorpselloitcompofé  de  crois  Couronnes,  deux  reprefen-  M'~ 

tées .comme (î  elles  elloient  en  Terre,  Scia  troifiéme  éleuée  iufqucs 
dans  le  firmament  te  le  Ciel  des  Elloiles  ; dont  clic  cil  enuironnée. 

Cela  rapporté  par  allégorie  aux  deux  Royaumes  de  France  & de  P0I011- 
gne,quele  Monarque  pofledoie,  iufqnes  à ce  que  dans  le  Ciel  il  allait 
B receuoirla  troificme  Couronne  dcuëi fa  Pieté. 

Aux  obfequcs  qui  luy  furent  faites  , après  la  réduction  de  Paris  , 

Claude  de  Morenne  Euofquede  Sées  prononça  l’Oraifon  funèbre , te 
Ican  Beriaud,  Eucfque  du  mefme  lieu  publia  deux  Complaintes  en 
vers  François  très  clegans.  Sur  le  mefme  l’uiet  Sceuole  de  Sainte  Mar- 
the Trcforicr  de  France  fit  vn  autre  Poeme  fous  le  titre  de  Larmes  àla 
Mémoire  du  Monarque,  qui  rhonorad’vnebicnueillancc  particulière, 
potirfa fidelité Scpourautresbonncsconditions.  Audi  colique  laTrc- 
uefut  arrcltéc  à Tours  entre  lesdeux  Roys.faMaieftél’enuoya  dans  les 
prouinces  de  Poitou , d’ Aunis  te  de  Saintonge , pour  y régler  les  delbr- 
dres  gliflez  par  la  confufion  des  troubles.  Et  ce  grand  Roy  toufiours  por- 
té de  zcle  enuers  Dieu,  luy  donna  charge  très-  exprefie  ic  commanda  do 
procurer  le  refiablilTemencdudiuin  feruice  dans  la  Rochelle  & dans  les- 
autres  lieux  proches, oùilauoitcllé  difeontinué  par  l’iniurc  des  guer- 
res icc  qu’il  mic  toute  peine  d’cxecuter. 

EnceRoy  HENRY  III.  finit  la  Branche  de  Valois,  oad’Orleans, 

C defeenduë  du  Roy  Philippcs  III.  ditle  Hardy,  filsaifné  de  S.  I.OVIS; 

En  forte  que  celles  d’Aniou,  de  Bourgongnc,  d’Alençon  Scd’Eurcux 
plus  proches  cllant  aufiï  finies , le  Royaume,  en  vertu  de  la  Loy  Salique, 
parti  dans  latres  illuflre  Branche  de  BO  V R BON,  forticide  RO- 
BERTDEFRANC  E,  Comte  de  Clermont  en  Bcauuaifis.Sire  de 
Bourbon,  fils  puifnédu  mefme  Roy  S.  LOVIS,Jrfucla  Couronne  de 
France  recueillie  parle  G R AN  D H EN  R Y IV.  défia  Roy  de  Na- 
uarre  , qui  l’a  tranfufte  ifonheureufe  Poftcricé. 


Tome  I. 


Hhhhh  ii 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


Jimtd» 
lUTI 
Ck  R. 


ANIOV. 

D'azur  à trois 
Fleurs  de  Lis  ( 

d or,à  la  bor- 
dure de  gueu- 
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DVC  Ts'ANlOV,  TfoALENCON, 

de  T ouraine , de  Berry , £ Sureux & de  Cba/tta J-Thier- 
ry, de  Brabant,  de  Limbourg  & de  Lothier , Marquis 
du  S.  Empire , Comte  de  Flandres,  £ Artois,  de  Hai- 
naut,  de  Hollande,  de  Zelande,  du  Maine,  du  Perche, 
de  Monfort,  de  Dreux , de  Mante,  de  Meaux  & de 
Beaumont. 


DuTillu. 


B. m'a. 


Es  mouuemencs  déréglez  de  ce  Prince,  l’vn  des  fils  du 
\ RoyHfnry  II.  & lemauuaisconfeilqu’ilfuiuit.Iepor- 
terenti  des  a&ions  fi  précipitées  8t  fi  violentes,  qu'il  veid 
plulloftlafindefa  vie, que  l'execution  de  fes  ambitieux  _ 
defieins. 

Ilpricnaiflancele  x vi  1 1.  de  Mars  mil  c inçc  en  s cinqvan- 
TE-H.VATXE.  Ayantcule  nom  d’Hcrcules  il  luyfuc  depuis  change  IJJ4. 
en  celuy  de  FRANÇOIS  , Se  fut  tenu  fur  les  fonts  de  Baptcfmcpar 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  & Anne  Duc  drMontmorcncy  Con- 
neftable  de  France. 

Dés  le  v 1 1 1.  de  Feuricr  mdlxti.  le  Roy  Charles  I X.  fon  frère  ij  si. 
luy  donna  en  Apanage  te  Duché  d'Alençon,  donc  il  porta  le  titre  pat 
plufieurs  années.  Il  eue  en  mefme  temps  Challcau-thicrry,  érigé  en 
Duché.  Luy  furent  aufli  delaifiecs  les  Comtczdu  Perche,  dcGifors, 
de  Mante  Se  de  MeulamEc  depuis, pour  fupplcmcnt  d' Apanage  iufqucs  . 

I cent  mil  liures  de  rentc,Iuy  furent  cranfportcz  les  Vicomtez  de  Caen 
Se  de  Baycux  ; Se  encore  les  Comtez  du  Maine  Se  de  Meaux. 

Parautres  Lettres  du  mois  de  May  mdlxxvi.  leRoy  Henry  III.  If7<. 
ayantefgard.que  FRAN  COIS  luyelloit  demcuréfcul  frere,  afin 
de  luy  donner  moyen  de  paruenir  à quelque  grand  mariage  digne  de  la 
Maifon  de  France,  dont  il  fortoit , afin  de  tant  plus  fortifier  par  Al- 


DE  FRANCE,  LIV.  XVI.  François  Je  Fr.  D.d'Jniou.  797 

Jntit  liancc  cette  Couronne,  luy  laida  encore  pour  accroiflcmcnt  J' A paru  An  io  v. 
I isvs  gC  |es  Duchczd’Aniou,dc  Touraine  fit  de  Betty , fie  le  Comte  d’Eureux 

quifutalorscrigécn  Duché.  , 

ij7j.  Trois  ans  aupatauant  il  auoit  fait  fes  premières  armes  au  liège  de  la 
Rochelle,  où  il  accompagna  fon  frère  aifné  Henry  Ducd’Aniou,  au- 
quelil porta  vne  fecrcrc  enuie,  nepouuant  (butfrirlc haut  éclat  delà  oaûu. 
valeur , iufques  là  qu’il  porta  fes  inclinations  à voir  de  bun  œil  fie  fauo- 
tifcrlcs  Religionnaircs.  Il  le  lailfa  conduircpar  Bonifaccdc  la  Mole  fie 
Annibal  Comte  de  Coconas  en  Picmont.cfprits  turbulents,  fie  le  Duc 
épiant  les  occafions  de  remettre  fus  les  partialitez fit  fa&ions.ioigmt  fes 
mécontentements  à ceux  des  Marefehaux  de  Montmorency,  de  Dam- 
uille,  de  Code,  fie  d'autres.  De  tous  ces  Seigneurs  fc  forma  vnPartyde 
ceux  qu’on  nomma  Politiques  fie  Malcontcnts. 

Ainliaucommencemcntdurcgnc  dcHenry  III-  fieauparauantfon 
retour  de  Polongnc, fur  la  crainte  qu'on  cutd’vn  remuement  pendant 
1574.  l'abfcncedefa  Maicllé,  ce  Duc  d’Alençon  fut  arrefté  fie  retenu  par  les 
B ordres  de  la  Reyne  Catherine  fa  mere  ; Mais  le  Roy  luy  donna lalibcr- 
té  à Ton  retour  entrant  dans  le  Royaume. 

Depuis  prcccndantn’ellre  traité  félon  fa  dignité  fie  mal  contentdu 
rcfusqu'onluy  lit  de  la  Lieutenance  generale  du  Royaume,  il  Te  retira 
rj7j.  fccretcmcnt  de  la  Cour , cil  inr  fortv  de  Paris  par  le  foin  fie  l’addrcdcde 

laReynede  NauatreMargueritcfa  fœur,  à laquelle  ilportoirvnclin-  tS.»»»». 
gulicrcalfeAion, comme clleraimoittcndrementicc  qu’elle  fit paroi-  ^ 

ftre,quand,fousprctextedcfon  acheminement  aux  bains  .elle  luyac-  s.Ar«j»m„*. 
quic  l'amitié  fie  la  correfpondance  auec  des  notables  Seigneurs  desPays- 
' bas.quiraflifterentcnfondcfTem  dcs'cnrendremaillrc. 

CeDucs'cftantrctirécn  Guyenne, plufieurs  Seigneurs  de  marque 
fe  joignirent  à fes  dclfeius  voilez  du  fpecieux  prétexté  du  bien  public, 
fie  du  défit  qu'ils  auoienc  qu’on  pourucull  aux  defordres  de  l'Eftat.  A 
eux  fe  ioignirent  auffilesProtcilans,  iufques  à rcconnoillrc  ce  Prince 
IJ7S.  General  de  l’armce  des  Reiltres,  que  le  Comte  Palatin  Ican  Cafimir 

auoit  conduit  en  France.  Neantmoins  cette  émotion  dura  peu  de  r Utm. 
temps, St  furent  le  Roy  St  le  Ducieconciliez  par  la  paix  conclue  à Sens; 

C Elle  fut  bien-toit  après  fuiuic  de  la  guerre  déclarée  aux  Proteftans;  pen- 
dant  laquelle  FRANÇOIS  futdeclaré  Lieutcnantgencral  des  Ar- 
mécs  Royales, fit  Chef  de  cctlc,qui  prit  les  villes  de  la  Charité  fur  Loire, 

Ifjj.  fitd’IfToire  en  Auuergnc , laquelle  fut  fort  mal-  traittéc. 

Laguerre  ciuilcfùtchangéeenvnceflrangere.  CarlesEltacs  gene- 
taux  des  Prouinces  Vnics  des  Pais-bas,  tant  Catholiques  qu’autres,  F".  «*<«»» J 
ayant  remonftré  à cePrince  les  oppreflîons  qu'ils  tcccuoient  de  la  domi 
IJ7J.  nation  Efpagnole.il  refolutd'embraflcr  leur  defenfe fit  protcélion.  Ainli  E-  Ur)n 
cnl'an  mdlxxix.  il  s'achemina  en  ces  pais  , fit  y fut  rcceu  par  quel-  a.»  4,n. 
que*  villes  i Mais  voyant  les  ouuerturcs  de  Paix  faites  entre  le  Roy  1 fa»»,. 
d’Efpagne  Philippes  II. fit  les  EftatsparrcntrcmifcdcrEmpcreur  Ro- 
dolphe II.  il  enrctirafesforces. 

Ces  ouuerturcs  n'ayant  reulli  ; derechef  les  Eltats  enuoyerentau  r»»,.H«»«/- 
Duc  FRANÇOIS  vnenouucllc Ambalfade.àl’inftanceprincipa-  ™ 
lement  de  Guillaume  de  NalTau  Prince  d'Orenge,  fit  l'appcllerenten  f""'  u‘"~ 
refolucion  de  fefoufmcttre  à luy,  St  de  lerccognoiltrc  pour  Seigneur 
Souuetain  1 ce  qu’ils  fouftenoient  leur  eltre  licite.fuiuant  la  puirtance  fit 
jjj0  l’authotité  portées  par  les  Loix  du  pays.  Auaru  que  partir  il  moycnna  la 
PaixenFrance.Jt  latraitaàFlaixenGuycnmf  fuiuant  le  pouuoir qu'il 
en  eut  du  Roy  fon  frere  i II  vintdeJàfecourirlavillcdc  Cambray  af- 
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Akiot.  ficgéepar  Alexandre  Farnefe  Prince  de  Parme,  Lieutenant  general  du 

Roy  Phîlippcs.  Cn>. 

a ctml-J, p»<>  De  là  il  paffa  en  Angleterre , ou  il  Futreceu  auec  grand  honneur  Se 

ftm,.  h i,l  magnificence -,  Les  conuentions  de  fon  mariage  aucclaRcync  Eliza-  , j8t. 
zu/.Mt  bethyauoienteftépropoféesimais  non  pas  concluës,  Se  furent  repri- 
A"‘‘“  *'!•  {es  apres  la  guerre  de  Flandres  -,  Diuetfes  confideracions  empefehe- 
rent cette  Alliance  , fuiuant  laquelle  FRANÇOIS  deuoit  porter  le 
titre  de  Roy  d'Angleterre.  On  auoit  auflî  propofé  de  le  faire  Roy  de 
Polongne  apres  HÈNRY  III.  fon  frere.ee  qui  ne  rcürtit  non  plus. 

Cependant  les  Eftats  ayant  defiré  fon  retour  aux  Pays-bas,  ilcntre- 
prit  le  voyage  affilié  d'vnc  puilfance  armée,  Se  y fut  reconnu  pour  Prin-  Cnrn, 
ce  imcfmeiblcmnellcmcnt  proclame  & couronné  Duede  Brabant,  de  •<  o»t 
LimbourgSe  de  Lothicr  dans  la  ville  d' Anucrs,au  mois  de  Feurier  l’an  £*'*• 
tml  Bit  U I L C I N Q^C  ENS  qVAIll  E-V  INCTS  DEVX,  après  qu'il  Clltfaic 
vnc  magnifique  entrée  dans  cette  grande  ville,  comme  il  ficà  Gand,à 
•mm,  Bruges  Se  autres  villes  de  Brabant  St  de  Flandres. 

Il  demeura  dans  ces  pays  iufquesàcc  qu'aucuns  des  liens  s'ertans  q 
portez  aucc  indiferetion  dans  Anuers,  cela  caufavn  grand  tumulte, 
fuiuy  de  la  mort  de  quantité  de  Noblefle  Françoife.  Ainfi  le  Duc  crtanc 
Utrnmmm,.  contraint  (e  retirer , repritle  chemin  de  France  , St  le  reconcilia  du 
tout  auec  le  Roy  fon  frère,  apres  les  fimultezqui  furcntfouucntentrc 
eux  au  malheur  du  Royaume. 

Mais  depuis  les  Ellats  , quiauoient  befoin  du  fecours  de  France, 
oubliants  ce  qui  s’cftoit  parte  , enuoyerent  pardeuers  luy  pour  la  troi- 
sième fois-,  En  forte  qu'il  prenoit  vn  nouueau  deflein  d’embralVerplus  tjïj.' 
que  jamais  leurs  aflàires  Se  le  bien  de  leurs  interdis , lorsqu’au  mois  de 
Tt«aam.  May  cftant  à Chafteau- Thierry  , plufieurs  accès  de  fièvre  le  furpri- 
rent  aucc  vn  grand  vomirtement  de  fang  ; ce  qui  l’artbiblic  de  celle 
forte  , qu’on  le  vit  confommer  à veuc  d'iril  , retenant  ncantmoins 
ttmiu,.  toufiours  la  viuacitc  de  fon  cfpric , & cette  force  d'entendemenc , qui 
luydonnavn  cxcrcmcrcgrctdcsaûionsaufquellcs  il  s'ertoic  laillccm- 
porter  par  vn  pernicieux  confcil.St  d'auoir , à l’occafion  de  fes  entrepri- 
MmtUtm.  fcs  > qUC|qUCS  fois  offenfe  le  Roy  fon  frère  , luy  demandant  pardon  de 
tout  fon  cœur  à plufieurs  vifircs  que  luy  fit  la  Rcync  Catherine  fa  mere. 

Ainfi, ayantparl'cfpace  d’enuiron  deux  mois  fourtenu  les  ertorts  d’vn  C 
mal  violent, St  crtant  combe  en  phtifie , il  dcuinc  fi  atténue,  qu'en  fin  le  smmtn. 
Tkmmmm,  dixiéme  de  Iuin  m i e c i n qc  e n s <^\r  atr  e v i nc  ts  ^vatre  , 1584. 
il  rendit  l'cfptit  à Dieufort  Chrefticnncment  à l’aage  de  trente  ans, 
deux  mois , St  vingt  fix  iouts , aucc  des  grands  fcntimencs  de  pieté  St  de 
rcfignacionàlavolontédc  Dieu. 

11  cftoit  Prince  d’cnccndement, magnanime, affable  St  humain.s'expli- 
quant  en  bons  ccrmes,  fut  magnifique, fubtil , curieux,  ne  fc  lai  (Toit  cm- 
porteràla  colère.  La  rencontre  de  plufieurs  fuietsfinirtrcsluy  abrégea 
fcs  iours, les  débauches  des  Pays-bas , les  regrets  de  voir  fes  deifeins  ren- 
uerfez,  les  méchantes  pratiques  fur  fa  vie  machinées  par  Salcedetiréà 
quatre  cheuaux  enGrcue  , ou  bien  quelque  autre  fccretc  embufehe. 

Tant  y a,  que  fa  mort  fuc  d’autant  plus  funefte,  qu'elle  rompit  comme 
les  digucs.St  fit  déborder  fur  cét  Ellat  vn  torrent  de  troubles  Se  de  con- 
fusions,qui  lafuiuircnt. 

Par  fon  Tcrtamenc  .fait  deux  iours  allant  fon  décès,  il  répéta  la  dou- 
leur Se  le  regret  fenfible  qu’il  auoit  de  l’offcnfe  commifeà  l'endroit  du 
Roy  fon  frère , le  fupplianc  de  luy  vouloir  pardonner  Se  déclarant,  Que 
le  defirqu’il  auoit  de  mettre  en  repos  fon  Ro  yaume, Se  l'artcurcr  contre 
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Aatit  I’Efttangcr,pIuftoft qu'aucun  dcflcin  particulier,  auoic  cftélaprinci- 
1,1,1  pile  caufe  de  fes  cntreprifcs.il  pria  fa  Maiefte  d’acquiterfcsdctes.luy 
**“*•  recommanda  fes  feruiteurs.Sc  luy  trâfporta,  Se  aux  Roys  fes  fuccelTcurs, 
tous  les  droits  Se  prétendons, qu’il  pouuoit  auoir  fur  lesPays-  bas,cn  ver- 
tu desTraitez  qu’il  auoit  fait  aucc  les  Eftats  de  ces  Pays, 8c  outre  le  droit 
qu’il  auoit  fur  Cambray,  place  donc  il  s’eftoit  dextrement  faifi  fur  l'E- 
Ipagnol.  Son  corps  fut  inhumé  à S.  Denys.auec  vue  pompe  tres-ma- 
gnifique  : Renaud  de  Beaune  Archeuelque  de  Bourges  , autres  fois 
fon  Chancelier,  fit  l'Oraifon  funèbre  : mais  par  l'ordre  du  Roy  il  fuppri- 
ma  pluficurs  points  de  ce  qui  s'eftoit  paffé  aux  Pays-bas,  comme  vn 
écueil, Se  s'arrefta  fur  la  grandeur  Se  l’excellence  de  fon  illuftre  Origine, 

Se  fur  ce  quieftdesmilcresde  la  condition  humaine,  Se  quelque  fois 
de  celle  des  plus  grands  Princes. 

Ce  Duc  FRANCO  IS  portoitpourDeuifevnSoleildardantfes 
raisen  des  Nuages,  pour  lesaifiîper.Sedes  mefmes  rais  fomentant  la 
B Terre , auec  ces  mots , F o v E t et  discvtit:  voulant  par  là  ligni- 
fier , qu'il  protégerait  les  peuples  des  Pays  bas  Se  en  chalfcroit  le  trou- 
ble. Mais  ce  dcflcin  ne  luy  reüflic  comme  il  s’cltoir  propofé.  îi* 1 Il,'™’/,'1 

A prés  fon  décès  Henry  III.  par  fes  Lettres  patentes  du  YYi.de 
1584.  Juin  m ox  x c 1 v fit  larcucrfionSc  vnionà  la  Couronne  des  Duchez , v a loi  s 
Conucz  St  grandes  Seigneuries  qu’il  auoit  eues  en  Apanage.  leVmeÿ' 


J4.  CHARLES  DE  VALOIS  D V C 

et  Angoulefme , Pair  de  France , Comte  d'Auvergne  , (y  de  Pon 


D azur  à crois 

Fleurs  de  Lis 
d’or, au  bail ori 


thieu,dt  Lauraruais  gr  d' A lais , Cheualier  des  Ordres  du  Roj,  “e^™04 
Colonel  General  dclaCaualerie  legere  de  France.  Dotiuctoix 

f de  gueules, ac- 

Chapitre  X.  fmÆlow 

d'azur.  Part/ 

E Prince,  fils  naturel  du  Roy  C H A R L E S I X.  & de  la 

DamcdeBelleviillefonamic.nafquitcnDaufincIexxviii. r* 

! Auril  l’an  m 1 1 ctxqjsNS  soixante-trezei  Le  0 N* 

1 Roy  fon  pere  le  recommanda  à Marguerite  de  France  Du-  Efcundi.  Au 
' chcfic  de  Sauoyc  fa  tante  depuis  à la  Reync  Catherine  1.  J’mut  au 
de  Medicis  famere  , laquelle  luy  fit  don  par  Tcftamcnt  des  Comtcz 
d’Auuergne&de  Lauraguais.Stdcla  Baronnie  de  la  Tour.  d,  na,  uiiu 

Henry  III.  le  prit  aulîien  fmgulicreaffeélion  ,St  luy  ferait  de  pere, 

Payant  fait  inftitueraux  bonnes  lettres , 8e  aux  exercices  dignes  de  fa  dôr'ùApiV- 
naiirance.lllcfitpouraoir  deladignitédcgrand  Prieur  de  France, après  dc  g““- 

la  mort  de  Henry  d’Angoulcfme  fon  oncle  ; En  cette  qualité  Fcrdi-  ^àucotmi. 
i j88 . nand  de  Mcdicis  Grand  Duc  de  Tofcane,  le  choifit  en  l’an  mdxxc  vi  h . au  ».  de  bbic 
pouren  fon  nomépoufer  à Blois, pendant  l'aflcmbléedes  Ellats,la  Prin- 
ccflc  Chriftinc  de  Lorraine  niecc  de  fa  Maicfté.  efuIVmi* 

Il  fc  dédia  au  feruicc  du  Roy  fon  oncle  Se  bien-faétcur,  qu’il  accom-  “ 
pagna  au  fiege  de  Paris , St  apres  la  mort  funefte  de  ce  Monarque  il  ren-  ài”  LfcTSc 
ditfcsdcuoirs  au  Roy  Henry  le  Grand,  St  des  premiers  le  reconnut  à S.  gu«ula,<)uicft 
Cloud:  puis  combatitaucdâ  Maicfté  il  la  Bataille  d’ A rques.Sc  y donna  rÔ+Ïm»*! 
preuuedcfoncourage.ayanttuédefamainlcComtedc  Sagonnc  Ge-  UfaiTcd’or,«i 
neral  de  la  Caualeric  legcrc  des  ennemis.  Swt’do*  P m 

ijjz.  Enl'in  KDXCU.  ilfutpourucuduGouucrncmént  du  hautScbas  thrf.  Piri’y  de 
pays  d'Auucrgne  ; Le  Roy  Louis  le  Iuftc,qui  le  fit  Duc  d’Angoulefme  **lT0‘*11A’,‘ 
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Mfl.  th  U 

Mtifon  dt 
Mtntmtunij 
f*r  AJh  Ckt/- 


8co  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

4c  Comte  de  Ponthieu  luy  donna  des  employa  honorables, 4lplufieurs  /finit 
fois  le  fie  Lieutenant  General  dans  fes  armées.  Ii»v« 

Commefa  Maicftécut  reconnu  fa  prudenceaumanicment desira-  C"*- 
portantes  affaires , elle  le  nommait  lit  chef  d'vnc  fulcmncllc  Ambaflâ- 
decnuoyécdansrAlemagnc.pourmoycnner  lapaix-Ac  la  réconcilia- 
tion d'entre  l'Empereur  Ferdinand  II.  d'vnc  parc.îc  Gabriel  Betlilcin 
Prince  de  Tranfyluanie  4c  les  autres  Princes  confcdcrez,  qui  cftoicnc 
en  difeord  auec  le  mefmc  Empereur  d’aucrc  part. 

Ce  Duccdoit  conducteur  de  l’armée  de  f>Maie(té,qui  fut  mifc  fus 
contre  lesrebellcsdc  la  Rochelle  quelque  temps  auant  que  le  mefmc  ■ 
grand  Monarque  Louis  le  Iuflc  vinc  en  perfonne  au  liège  pour  dom- 
ter  cette  renaître  de  la  rébellion.  Depuis, il  fe  trouua  aufli  aux  guêt- 
res de  Languedoc  contre  les  ReligionnairessK  en  celles  de  Lorraine 
4c  d’Alemagnes  4c  de  nagoeres  dans  les  Pays  bas  auant  la  prife  de  - 
Thionuillc  ; En  toutes  lelquelles  occafions  il  fit  paroiftre  fa  valeur  4c  *' 
fon  courage.Tellement  qu'auec  raifon  les  Hiltoriens  du  temps  luy  don- 
nent les  dignes  Eloges  d'cxcellentCapitaine.dc  Prince  d'cfprit  fublime,  g 
4c  la  louange  d’auoir  heureufement  ioint  les  lettres  auec  les  armes  1 
qualitczque  les  Princcsdc  la  Royale  Branche d’Angoulcfmc,fortie  de 
celle  de  V alois , ont  pofTedees  en  éminence. 

Apres  qu’il  eut  obtenu  difpence  du  Pape  .pour  le  veu  qu’il  auoit  fait  1. 
en  l'Ordre  de  S.  Iean  de  Hierufalem,  diede  Malthe.il  epoufaf  par  Traité  m‘nv 
paifé clans  la  ville  dé  Pezenas  en  Languedoc  le  vi.  iour  de  May  l'an  lWu 
M I L CISgCESS  gV*TlE-V  INGTS  VNZE)  CHARLOTE  D E 
MO  NTM  O R EN  C Y , fille  de  Henry  Duc  de  Montmorency 
Pair4cConne(tabledcFrance,4cd'Antoinettc  de  la  Mark  fa  première 
femme  ; Le  Comté  d’Alaiscn  Languedoc  luy  fut  donnéen  dot  au  lieu 
de  la  femme  de  cent  cinquante  milefeus  , qui  luy  auoit  efté  promife. 

Cette  PrincefTc  mourut  à Paris  lexir.d’Aouft  mdcxxxvi.  citant  en 
l'aagede  foixante  quatre  ans. 

En  fécondes nopces le  mefmc  Duc  CHARLES  a efté  marié  le 
v.  deFeurier  mil  six  cens  quarante  <j_v  a t»  E.auecFRAN-  "t"*}’ 
COIS  E DE  NARGONNE,  fille  de  Charles de*Nargonnc Baron  44‘ 
dcMarueil, Seigneur  de  Bezy,  BoifTy  4c  Orinoyi4c  de  LeonordclaRi- 
uierc  foncfpoufe. 


MNF/INS  DE  CHARLES  DE  VALOIS  DVC 
D'^NÇOVLESME,&  de  CHARLOTE  DE  MONT- 
MORENCY ft  f remit  re  femme. 

— j{.  HENRY  DE  VALOIS  Comte  de  Lauraguais. 

ANGOV- 
LESM  E. 

D'jxui  à trois 
Flcuts  tic  Lis 
d'ot  , au  ba- 
ftonracourcy 
d’or  en  bande. 


jj.  LOVIS  DE  VALOIS  Comee  d'Alais,  cy-aprés  mention- 
ne plus  particulièrement. 


II- 


LA  CHA- 
STRE. 

De  gueules 
à la  crois  an- 
ct£c  de  vair. 
Psuty  de  V a- 
tois  Angoy- 
lltltif 


FRANÇOIS  DE  VALOIS  Comte  d’Alais,  Colonel 
general  delaCaualerie  legere  de  France  efpoufa  dans  la  ville  de 
Paris,  le  xxv  1.  d'Auril  mdcxxii.  LO  V ISE-H  EN  RI  ET- 1 
TE  DE  LA  C H A S T R E,  fille  de  Louis  de  laChaftre  Ba-  -, 
ronde  la  Maifon-fort,  Marefchal  de  France, 4C d'Elifabeth  d'E- 
ftampes  fa  femme,  4rmouruc  fans  enfansà  Pezenasau  feruicedu 
Roy  Louislcjuftc  contre  Icsrcbcllcs  le  x 1 x.  iour  de  Septembre 
au  mefmc  an , d'vne  maladie  caufée  de  la  fatigue  qu'il  eut  au  fiege  t 
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Ami»  de  Montpellier.  Son  coeur  fut  cnfcucly  danslaChappellc  d’An- 
Inv»  goulcfme  cnl’EglifedcsPcrcs  Minimes  de  la  Tlace  Royale  à Patis. 

C»*-  Sa  veufuc  décéda  le  i v.  de  luin  uDcmiv. 

llauoitcdé  inditué  lieriticr  par  Diane  Légitimée  de  France, 
DuclidTe  d'Angoulcfmc  fa  grande  tance,  laquelle  Iuy  fubditua 
Louis  fon  frcrc  aifné, au  prohr  duquel  la  fubditutionacu  lieu  par 
Je  prcdccés  de  ce  ieunc  Prince  FRANÇOIS  , qui  pour  fa  ver- 
■ tu  nailfanre  cdoit  digne  d'vne  plus  longue  vie. 


ts  j r r,  , rVALOIS 
v A LOI  à incov. 


35.  LOVIS  e MM  A N V E L DE 
Comte  LAIS  , Gouuerncùr  de  Prononce , Cheualier  des  . 

Ordres  du  Roj; Colonel general  de  U Caualtrit  lettre  de  France.  Je  Lu 


riij. 


1617. 


Chapitre  XL 

L veid  premièrement  la  lumière  du  iour  en  la  ville  de 
Clermont  en  Auucrgnc , l’an  mil  cm  q__ç  ENSgv*- 
TitE-vtNGTs  seize,  8i  fut  baptifé  par  François  de 
la  Kochcfoucaut  Euefque  de  Clcrmonc, depuis Cardi- 

nal  du  Sainét  Siégé.  Sa  maraine  Louifc  de  Lorraine 

Reync  douairière  de  France  Iuy  donna  le  nom  de  L O V I S EM- 
MA N V E L.  Il  eut  pour  parain  Henry  Duc  de  Montmorency  PairSe 
Conncdablc  de  France  fon  aycul  maternel.  ♦“ 

Ce  Princcadonné  des  preuuesdcfavaleurau  fiej>edeMontauban 
&en  l’an  mdcxxv.  pendant  la  guerre  d’Italie  délie  vn  fecours  de 
Neapolitains,  qui  faifoicnt  deflem  d’en  trer  dans  la  ville  de  Gauy  au  ter- 
ritoire de  Gcnnesi  puisil  feietta  dans  celle  d' Ad  en  Lombardic.Iaqucl- 
le  edoit  menacée  de  fiege  par  les  ennemis  de  la  France. 

. Enl’an  m dc x x v 1 1 edant en  Aunis  dans  l’armcc  Royale  com- 
mandéepar  le  Ducd'Angoulcfmc  fon  perc,  nsife  fus  contre  les  rcbcl- 
lSi%.  Ics.il y renditaudi  fesdeuoirs,  4e  au  liegedela  Rochelle,  puisàl’atta- 
que  dc  celle  dc  Priuas. 

q EnlagucrrcdcLorraincildélîcla  Caualcrie  legere  du  Duc  Charles. 
Audi  le  Roy  Louis  le  Iudc  ayant  connoidance  particulière  de  l’on  méri- 
té, Icpourucncdc  la  charge  dc  Colonel  de  la  Caualeric  lcgerc&  duGou- 
ucrncmcnc  deProuencciCc  voilinagc  d'Italie  Iuy  donna  moyen  dc  con- 
feilter  6e  d’excirer  Honoré  Grimaldi,  Prince  de  Monaco,  Duc  dc  Va- 
lcntinois.de  quiter  le  Parry  d’Efpagne.pour cmbrafl’cr  ccluy  dc  France. 
E11  plulicurs  autres  occafions  flgnalécs  ce  généreux  Comte  a digne 
mentferuy  le  mcfme  Roy  Louis  le  Iudc,  qui  l’aflocia  cil  l’Ordre  des 
Chcualicrs  du  S.  Efpric  au  Chapitre  qui  fut  tenu  à Fontainebleau  le 
i<jj.  x 1 v.  iourde  Mayl’an  m d c xxx  1 1 1-  AyaiM,ainlîquclc  Ducfonpe- 
sotau-  re , hcurcufcmcnt  ioint  les  exercices  dcMarsaceux  dcsMufcs. 

"v-  Enl’an  mil  si  x cens  v 1 nct-n  e vf,  il  fut  conjoint  par  mariage 
»«*5>auec  HENRI  ETE  DF.  LA  G V J CH  E,  fille  aifnée  dc  Pln’- 
bertScigncur'dcla  Guiche,  Gouuerncurde  Lyonnois,Forcds4cBeau- 
iolois,  grand  Maidrc  dc  l'artillerie  dc  France  , 6c  d’Anthoincttc  de 
Daillon,  delà  Maifon  du  Lude  fa  fécondé  femme.  En  premières  no- 
ces cette  Princelfc  auoit  cfpoufé  Pierre  dc  Matignon  , Comte  de 
Torigny  i Licutcnanc  general  au  Gouuerncment  de  Normandie,  66 
Marefchaldc  Camp  és  armées  dc  fa  Maiedé  cnltalie. 
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A»ti» 

£ N FA  N S DE  LOFISDEVALOJS  COMTE  t'«** 
D'ALA!S,&  de  H EN  S!  ETE  BE  c“*- 

LA  CriCHE  fà  femme, 

)6.  N.DEVALOIS  Comte  d'AuüeTgne  my  à Paris  l’an  mil 
six  cens  trente -vn,  mort  au  Ctuftcau  d’Efcoüan  le  it.'v 
d'O&obre  mil  s i x cen s tr  e n t e-s  e et,  à l'aagcdcfixans,  i<3p. 
• gift  en  l’Eglifc  des  Pères  Minimes  de  Parii  en  la  Chapelle  d'Aa- 
goulefmc. 

M 

)i.  ARMAND  DE  VALOIS  Comte d’Aunergne  rafqnit 
Ii  Paris  le  xiv.de  Iuillct  mil  six  cens  trente  c i » q.,  <£ 
eut  pourparain  Armand  du  Plclïis  Cardinal  Duc  de  Richelieu, 
SidcFronfacPair  de  France,  Se  pour  maraine  Anne  de  Bourbon,  g 
depuis  DuchcfledcLongueuilIc.  Il  décéda  à Paris  le  xvl.de  No- 
uembre  ,uu  six  cens  trente  n e v r , gift  prés  de  fon 

Frété. 

3 6.  FRANÇOIS  DE  V A LOI  S Comte  d'Auucrgne  niF- 
quitcnlavilled'AiX  en  Prouence  leiour  de  PaCques  xxiv.  d’A- 
tiril.M  il  six  cens  trente  -nevf,  & mourut  à Salon  de  1644. 
Crauxlcx.  de  Iuillct  mil  six  cens  q_va  r a n t E-qv^A  trb. 

Son  corps  fut  depoft  en  l'Eglife  des  Pères  Capucins  du  incline 
lieu, pour  dire  iranfportédans  celle  dcS.  Saifueiird’Aixprcs  de 
celuydc  Henry  d'Angoulefme  Grand  Prieur  de  France. 

j 6.  FRANÇOISE  M A R IE  de  Valois, nce  en  l'an  mil  six 

CENS  TRENTE. 

■ ' 
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DE  FRANCE- 

LIVRE  DIX-SEPTIESME. 

Les  Ducs  D’A  NIOV,  de/quels  fontijfus  cinq  Roys  de 
H 1 EJt  V S A L E M,  de  S I C I JL  E,  </‘ARRAGON,  &c. 

Et  quelques  Ducs  de  CALABRE,  de 
Lorraine  & de  Bar. 


Le  s Ducs  d'Aniov  portoient  de  FRANCE  , qui  eji  d'azur 
femé  de  Fleurs  de  Lis  d'or  à la  bordure  de  gueules  : Ils  adioujle- 
rent  à leur  Efcu  les  firmes  de  Hongrie , de  Sicile  , de  Nobles  , de 
Hierujalem,  ÎL^drragon,  de  Lorraine  1 &de  Bar  , après  que  le  droita 
tous  ces  Royaumes  & Duché % leur  fut  acquis. 
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TABLE  GENEALOGIQVE 

DE  LA  MAISON  D'ANIOV-SICILE. 


IEAN  IL  Roy  de  France. 

»7-  LO  VI  S DE  FRANCE  DucfAniou.Rsy 
de  Hierufalem  & de  Sicile  , frété  puifn^ 
duRoyCHARLES  V. 


1*.  LOVIS  II.  Royde 
Sicile  & d'Aragon,  te 
Duc  d'Aniou. 

I 

A 


JO. 


Ch  a rl  bs  d'Anioa 
Prince  deTarente. 


r aj.  LOVIS  III.  RENE' Roy  Charles  Marie  Rcynè 

Roy  de  Sicile  de  Sicile,  Duc  Comte  du  de  France. 

& Duc  d'An-  d'Aniou  & de  Maine.  Ioland  Corn* 

I0U-  Lorraine.  tc(re  de  Mont. 

fort. 


bre  ic 


— /■ 

N rco-  Ioland 

Margve-CHAR-  Lovi- 

> 

o 

F-J 

las.  ducIic£ 

r i te  Rcy-  LES  IV.  s e. 

B.  du 

Lovis.  k ‘le 

ne  d’An-  Roy  de 

Maine. 

CHAR-'L°rCJl- 

gleterre.  Sicile. 

1 

LES.  nC* 

Is  A BEL. 

Reke’. 

Rine'.  • 

Anne. 

Ni  co» 

LAS. 

Isa»  IL  Nicolas  Marie! 

1 

R E- 
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de 

Calabre  Lorrai- 

8c  de  Lor-  ne. 

raine. 


*7-  LOVIS  DE  FRANCE 


BRETA- 
GNE, 
qui  eft  d'Het- 


DVC  D'ANIOV  BT  DE  TOVR.AINE, 

Roy  de  Hierufalem  & de  Sicile  , Duc  de  l'Apoüille  & de 
Calabre,  Prince  de  papoue.  Comte  du  Maine,  de  Pro- 
vence , de  Forcalquter,  de  Piémont ,&)  de  Roucy , Seigneur 
de  Monpellterfi ouuerneur  de  Languedoc&de  Guyenne. 

Chapitre  Premier. 

N tr  e les  Princes  fortis  de  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
ce, ceux  qui  procedenc  des  deux  Branches  d’AN  lO  V 
ont  eu  ccc  aduancage,  te  font  paruenus  à vne  telle 
grandeur,  qu'ils  ont  elle  poflrelTcurs&  légitimes  titu- 
laires de  vingt  Royaumes , qui  font  ceux  des  deux  Si- 
ciles  ,dc  Hierufalcmjd’Aragon.dcValence,  Maior- 
que , Sardagne , Corfegue , Polongne , Hongrie , Dalmatie , Croatie , 
Bofne,  Bulgarie , Rafcie , Rame , Scruic , Gallicie , Lodomcric , & Cu- 
manie.  La  Branche  d’Aniou,  que  nous  deferiuons  icy,c(tladcrniere 
de  ces  deux  parla  considération  du  tcmps;mais  la  première  par  le  droict 
du  Sang  & laprcrogatiuc  d'aifneffe,  veu  qu’elle  tire  fon  origine  du  Roy 
S.  LOVIS,  frère  aifné  de  Charles  fils  de  France  Comte  d’Aniou  Si 
Roy  de  Sicile,  lequel  puifncadonnc  commenccmentàl’autre  Bran- 
che , qui  fera  cy-aprcs  déduite  en  fon  lieu. 

LOVIS  DEFRANCE  premicrdunom(ChcfdccettcBran- 
t Iiiii  iij 
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A N i o v chc  des  Ducs  d' Aniou, les  autres  en  ayant  cité  feulement  Comtcsjeftoir  AdtAt 
Sicile,  fils  du  Roy  de  France  Ican  fécond  du  nom,  4c  de  la  Reync  Bonne  de  l*«vs 
«jjÿlwi  dt  u Luxembourg  fa  première  femme,  6c  frère  puifné  du  Roy  Charles  V.  Il' *• 
cb~*lff.4u  nafquit le  xx.111.  dcluillet  mil  trois  cens  trente- nevf, 

* 46  030011  que dix-fept ans, lors , qu'aucc  le  mcfme  Roy leanfon père,  ijjy. 

il  fctrouuaà  la  funclte  bataille  de  Poiétiers,  cnlaqucllcce  Monarque 
Tnifari.  futpris.  Pendantfa prifon  L O V l S fon  fils  alliltale Régent  Charles  ijj6. 
BkTU!n  DucdcNormandie4c  DauphindeViennois, depuis  Royfon  frereaif- 

né  en  la  conduite  des  affaires  4c  defenfe  du  Royaume.  Quelque  temps 
après  il  fut  (aueefon  autre  frère  leandc  France  Comte  de  Poiétou,  puis 
Duede  Berry)  donné  oltagcen  Angleterre,  d'oùilfe  fauua,4cparcc 
moyen  l'Anglois  mit  en  liberté  le  Roy  leur  père.  Lequel  citant  de  re- 
tour en  France  , érigea  lcComtéd'Aiùoucn  Duché,6clcdonna(aucc 
N.rii*Hr.  le  Comté  du  Maine  6c  la  Seigneurie  du  Chafteau  du  Loir)  en  Apana- 
ge à ce  Prince  LO  V IS  4càfcscnfans  malles,  par  Lettres  données  à 
Calais  en  Décembre  mil  trois  censsoixante.  i jCo. 

Par  autres  Lettres  du  i v.  de  Feuricr  uccclxvi.  le  mcfme  Roy  ij  66. 
luy bailla  encore  IcsChaltelScChaltclIenie de Loudun,àcaufe  qu’en  B 
Ah  Tnfrr  Je  éxecution  du  Traité  de  Paix  faiét  aucclcDuc  de  Bretagne,  fa  Maieltc 
uTd'hîl",  auoittranfportéau  Prince  Breton  les  Chadcl  4c  Chaftclienie  de  Clian- 
Ddt  tAnidd.  toccauxen  Aniou , qui appartcnoicncà  LO  V 1 S. 

Bref,  l'an  mccclxxvi.  le  mcfme  Roy  luy  donna  encore,  ouplù- 1574. 
tort  luy  confirma  le  don , qu'il  luy  auoit  fait , du  Duché  de  Touraine. 

Par  autres  Lettres  de  m c c c l x x.  il  ratifia  le  Traité  fait  entre  1)70. 
le  Roy  4c  luy  inféré  dans  l'adc  de  la  ratification,  qui  porce  ; Que  le 
Roy  luy  donna  le  Duché  de  Touraine  fa  vie  durant  fculcmcnt,5cpour- 
ccconfentit  le  Duc,  qu’il  tiendrait  la  mcfme  Chaltcllcnie  deLoudun 
fa  vie  durant  4c  à la  vie  aulli  de  fon  fils,  renonçante  tout  ce  qu’il  pour- 
rai t prétendre  au  contraire  ; à la  charge  de  reuerfion  audit  cas  à la  Cou- 
ronne du  Duché  de  Touraine  6c  Chaitcllenie  de  Loudun. 

Enl’an  m c c c L x v.  ce  Duc  L O V IS  futenuoyé  en  Bretagne,  '3  *3* 
pour  conclure  la  Paix  d’entre  le  Duc  Ican  ComtedcMontforc,6cla 
PrincclTc  (canne  de  Bretagne  vefuede  Charlesde  Blois. 

Cependant  l’EmpcreurCharles  I V.  cltanrvcnu  en  Auignon  vifiter 
Th.  a Nia*.  *e  PaP«  Vrbain  V.  il  donna  le  Royaume  d’Arles  àce  LO  VIS  Duc  C 
d’ Aniou  fon  ncucu  4C  à fes  fuccelfcurs.  Ce  qu’aucuns  reuoquenten 
doute,  4c  tiennent i qu’alorscc  Princecutcn  don  feulement  quelques 
ripmnU  Seigneuries,  que  les  Empereurs auoicnt  encore  en  Dauphiné, 4c par 
BM.fid,  1)63.  mcfme  moyen  Charles  I V.  le  fit  fon  Vicaire  irreuocablc  au  Royaume 
d’Arles.  D'où  vient,  peut-eftre , l'occalion  delagucrrc,  que  ce  Roy 
L O V I S fit  en  Proucnce  à la  Reync  (canne  de  Sicile  I.  du  nom , fur 
laquelle  il  prit  Arles  6c  Tatafeon. 

Après  cette  expédition  le  Roy  Charles  V.  qui  luy  lailToitla  princi- 
pale charge  de  fes  guerres  contre  les  A nglois , le  pourueut  du  Gouuer- 
rmjfd n.  nement  de  Languedoc,  où  par  deux  fois  il  s'achemina 1 5c  au  paysde 

Quercy,  ayant  réduit  plufieurs  places  fortes  enfonobeïlfance  3 puis 
vintcnAuignonvifiierlcPapcGrcgoire  X I. nouuellcmcntélcu. 
n ‘Arj'rmt  Et  d’autant  que  les  pays  de  Poidou  6c  de  Saintonge  tenoient  aufii  le 

*«',**«•  party  des  Anglois, s’y  citant  xranfporté , il  mit  au  pouuoir  des  François 

la  Roche-fur  ion6eautrcs  places.  De  licllant  palféen  Bretagne  alîillc  t373- 
du  généreux  Conncltable  Bertrand  du  Guefelin , il  contraignit  aulli  la 
ville  de  Nantes  de  fe  rendre  au  Roy  Charles  V. 

Enfinpourlatioifiémcfois  LO  VIS  citant  defeenduenGuyen- 
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JmiJi  ne  (de  laquelle  il  auoit  auflile  Gouuerncment)  il  entra  dans  les  places  An  là  V- 
Iisys  deS.  Seucr.de  Lourde , &:  de  Saule  en  lahautc  Gafcogne,5ccn  prit  S ic  nti 
Cna  • d’autres  iufqucs  au  nombre  de  fix  vingts  5c  treize, tant  villesque  forte- 
Ji74-  relies, entre  au  très  celle  dcBcrgcrac, 5c  entra  iufqucs  en  Béarn,  viéloircs,  *■ 

qui  incitèrent  Charles  V.  d'ellablir  ce  Prince  (on  Lieutenant  general  ' V 
par  toute  la  France.  De  laquelle  charge  II  s'acquitafi  dignement,  qu'm- 
it- continent  apres  il  délit  l'armce  Angloifc  conduite  par  Thomas  Felton,  îJmrii. 
qui  demeura  prifonnierauec  autres  Seigneurs. 

Pendant  qu’il  efloit  en  Languedoc  Gallon  Comte  Idc  Foix  Se  Vi- 
comte de  Beatn  d’vne  part, 5c  Iean  Comte  d'Armagnac  5c de  Rodez  tac 
pourluy,  que  pour  Icannc  ComtclTede  Comingcs , vefue  du  Comte  rtl 

l)yf.  Pierre  Raimond , 5c  pour  Marguerite  leur  fille  d’autre  parc , compromi- 
rent  en  la  perfonne  de  ce  Roy  lors  Duc  d'Aniou,pour  afloupir  leurs  dif- 
ferons  à raifon  de  quelque  fuccclfion,  afin  que  par  fon  iugcmécil  les  ter- 
minait , eux  promettant  d'entretenir  ce  qui  ferait  iuge  par  le  Duc  à pci— 

_ ne  de  vingt  mil  marcs  d’or.  Ainfipar  fon  ordonnance  5c  fdii  authorité 
B fut  arrellc  s Que  le  mariage  de  Gallon , fils  du  Comte  de  Foix  Sc  de 
Beatrix, fille  du  Comte  d’Armagnac, fe ferait.  Et  qu’en confequence 
d’iceluyily  aurait  paix  entre  les  parties  5c  leurs  fuiets  , Que  tous  les 
Grands  de  chacun  party  la  tiendraient  5c  jureraient  fut  la  mclmc  peine 
de  vingt  mil  marcs  d’or. 

Ij7j.  Pendant  que  ce  Prince  Duc  d’Aniou  elloic  Lieutenant  generalen 
Languedoc , il  fit  challicr  feuercmene  les  habitans  de  Monpellicr , qui 
auoicnttuénombredefcsgens8tfaicvncfurieufecmotion,furcequ'on  . _ , , 
leur  demandoit  vneaydcpourles  grands  frais  de  la  guerre:fix  censdes  r“. 
plus  coulpÿales  furent  condamnez  à mort. Bouchet  en  fes  Annales  d’A-  & 

quitainc,  d» , qu’à  la  prière  du;Papc  Clément  la  fentence  fut  modérée. 
ijSo.  Cfiarlcs  V.  dcccdé  taillant  Charles  V I.  fonfilsScfucCelfeurcn  bas 
aage.ee  LO  VIS  Ducd’Aniou.oncleSc  plus  proche  fut  nommé  Regent 
fumant  la  volonté  du  mefmc  Roy  Charles  V.qui  le  déclara  par  Lettres 
données  à Melun  en  Oélobre  Mccctixiv-  Scduviuant  de  fa  Ma-  D*Ti&K 
ieflcen  fit  le  ferment.  On  ordonna  auflï  qu’il  prefideroitau  Confell. 

Apres  le  Sacre  du  ieune  Roy  fon  neucu  fait  à Reims , au  fcllin  Royal 
il  y eut  contention  entre  luy  Regent , 5C  Philippe*  Duc  de  Bourgongne 
ç.  fon  frère  puifné  à la  fcance  de  ce  fcllin.  LO  V 1 S difoit , Que  com- 
me frere  aifnéSctcnantfon  Duché  en  Pairie  , Sc  outre  eflanr  Regent 
du  Royaumc.ildcuoit  ellre  le  premier  allis  aprcsleRoy.Philippcs  ad 
contraire  prctcndoit,  Qdau  Sacre  des  Roys  les  principaux  elloicnt  les 
Pairs  de  France,  parainliluy,  comme  ellamDoycn  des  Pairs  il  deuoit 
précéder.  Surquoy  le  Roy,  par  l’aduis  defonConfcil,ayantordonné, 
quePhilippes  en  cette  occafioh  feulement  irait  le  premier,  L O V 1 S 
n’en  fuc  content , 5c  ne  lailfa  pas  de  fc  feoir  prés  du  Roy.  Mais  Pliilippes 
ayant  faurépardeflus  lefiegc.Se  sellant  hardiment  placé  entre  le  Roy  5c 
le  Regent  fon  frere  (aullî  eut-il  le  furnom  de  Hardy)  ce  fut  lafcmence 
de  la  longue  diuilion  d'entre  les  deux  Maifons  Royales.  De  fait  les  cho- 
' fes  en  vinrent  iufquc  là,  qu'enuiron  cent  ans  après,  René  IL  Duc  de 
Lorraine,  fils  d’vne  fille  fortiedeceDucd’Aniôu , vainquiten  batail- 
Ic  deuant  Nancy  5c  fit  mourir  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne, pe- 
tit fils  de  Iean,  fils  de  ce  Duc  Philippes.  Commcfiledcllincull  voulu, 
que  cette  iniute  deuil  dire  fi  longuement  couuée  entre  lesfuccelTeurs 
ael’vn  5c  de  l’autre  Prince  i tant  parmy  les  Grands  les  premières  haines 
fc  couucnt  fous  les  cendres  d'vne  future  vengeance  qui  fouucnt  eft 
referuée  à leurs  pollcricczScàpluiîeurs  Gcclcs. 
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Ax.ov-  ©r  L O V 1 $ , à H*u  d'e^hLonleruer  fi-  £& 

Sicile*  «and,  rrcfors  la, fiez  Pa  ^ ÇH.  'cs  V au  ,*C" 

kTKttc7S  A Napfci.  Car  en  Jcemps 
conquefte  de  f Y ConuclVe  de  Proucncc  fa  coufine(  fortic 
Ieanne  Reyne  de  Siale  * C« ^ flns  enfan$  confciltfc 

i-  — S eLleLm  V X adopta  ce  Dudo  V IS  pour  fils  U : pour 
fimnrtuji.dt  Pac*®  P y- 1 - au'cllc  en fuil  dcfcoduc  contrcChârles 

£îsSKSSdaB!&^tf>-r*f“ 

Tnl.J.f.  ditdciai  aix  , . dopcion!ijnftitution  d'heritier  furent 

•SS? 2SSSS^SS3fc^,l.  pci.0l.icme de Iüin.r.n 

" “Ü  milticois  cens  * T K E-v  i H ct  s , le  Papeayant  par  la  Bu  le  .jgo.. 

sZ  don  Jila  R eyne  licence  Se  permifflon  de  ce  faire.  En  fu.te  donede  l’a- 
doption pour  fucccder  au  Royaume  de  S.cdc  & aux  autres  TetTes  deçà 
le  Far  enfcmblc  aux  Comtezde  Proucnce,  Forcalquier  il  Piémont,  B 
,.  cm.  LO  VI S fut folemucllement couronnéen  Au.gnonpar lcmcftne P*. 

s ^ , vaincu  i« 

Proucnçaux  qui  ne  luy  vouloicnt  obéir,  pria  en  Italie  auec  vneat-  Sa- 
Le  de  trente  mil  hommes , où  le  Comte  le  fum.t  SS yr  mourut.,  .3*5 

Et  d’autant  que  Charles  de  Duras  s cftoit  empare 
Naples , mefmcs  auoit  fait  mourir  la  Reyne  Ieanne  , L O V I S.qm  fc  . . 

recognoilfoit  oblige  à la  mémoire  de  cette  Princelfc , conucrtit  le  délit 
qu’iUuoit  de  la  fccourir.enceluy  de  venger  fa  mort.  Il  enuoya  donc 
?cs  AmbaiTadcurs  à Charles  auec  Letcresdc  déclaration  de  guerre  &.  de 
dfifv  le  fommant  de  luy  rendre  le  Royaume , donc  il  cftou  heritier  legi- 
timc’cn  vertu  de  fon  adoption  Sc  de  l’inueftiturc  du  Pape.sLes  cartels 

de dcfy.que  ccsdcux  Princes s’enuoyerentdepartSid’autre  rdhpI.S 

d'aigreur te  d’ammofité,  font  inferez  dans  1 Hiftoire  du  temps,  lhac, 
courent  de  fe  combatte  en  duel  auec  chacun  dix 
ce  n’eftoit  quefeintcdclapart  de  Duras, qui  nedefrro.tqu  » A 
geuin , confideranc  .que  fon  armée  ne  pourrait  longuement  durerfans 

fouftrir  grandes  incomtnoditcz,  lepaysncllaiit  propre  aunaturcldcs 
François, Scquc  les  grandes  armées  lont  ordinairement  fructesacon- 
fufions.  à maladies,  Se  à d'autres  neceffitcz. 

Ainfi  apres  pluGcurs  fuites  rechctcbccs.  Duras  refolur  deuirerle 

combat  pamcuhcrparvne  generale  bataille,  fi  aucune  tut  donnée  tn- 
treeux  Car  encore  qu'aucuns  Itahcnsefcriucnt  entame  de  la  nation 
Françoifc  que  LOV1  S s'eftant  retiré  IBary,  force  de.  venir  au  com- 
bat fut  honteufement  déconfit,  Se  tellement  blette  qu  il  en  mourut  peu 
de  temps  apres  à Bifeglyi  fi  eft-ce  que  d'autres  H.ftoricns  dcFran«  i- 
mefmc  d'Italie  tiennent  le  contraire  Sc  plus  vetitablcment  difent , 

One  L O V I S commcnçoitàbicn  faire  fes  aftaircs  an  Royaume  d 
Naples  .ayant  conquis  prefque  tout  le  pays,  tellement  qiicfonennc- 
my  fe  tint  quafi  pout  perdu  , mcfme  n'ofa  onques  bazarder  fes  forces 
contre  luy^  lors  que  voyantlesillufions  de  Charles  fon  aducrfairei  Se 
les  extrêmes  necclfitcz  de  fon  armee  Se  de  luy -mefmc : , citant  con- 
craint  de  vendre  tous  fes  meubles  plus  precieux.il  fut  furpris  de  tant 

de  regret  Se  dcplaifir  douant  la  ville  de  Barlettc  par  luy  affiegée,  que- 

. ckMf.  ftât  aagede  quarante  fixant  il  mourut  au  ChafteaudcTalefine, le  vingt- 

lî'iïÜT  yniéme  iou?du  mois  de  Septembre  ,lan  miltxoisce  '>*)’ 

>*["■  tr  f.-vincts  et  cis  q:  vne  ancienne  Chronique  manufcrite  de 

la Maifon  d'Aniou  porte,  que  ce  futiBary.  Uy  aaufli  delà  d.uerfite 
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{SS&te  temps  de  cette  mort,  que  pluficurs  A utheurs  remarquent  auoir  A ni  6 v- 
Sh».  elle  en  l'année  fuiuantc.  Maisfi  LOVI S fit  fon  Tellement  le  vingt-  Sicile. 
feptiéme  de  Décembre  mil  trois  cens  quatre-vingts  5c  quatre  ( comme 
rapporte  Cefardc  Noftradamusen  l'Hiftoire  de  Prononce)  fa  mort  fc-  [If'!""1  M 
roitaduenueen  l’an  fuiuant  mil  trois  cens  quatre-vingts  Sc  cinq,  qui 
elt  l'opinion  de  Ican  Iuuenal  des  Vrfins.eni'Hiftoircdc  Charles  V h âii** 
Tantyaque  par  ce  Tellement  le  mefmc  Roy  fit  quelques  dons  aux  î."!" 
Egides  de  S.  Marthe  de  TarafconSc  de  S Maximin , alfignalcdoüairc 
de  la  Rcync  fa  femme  fur  Saumur.la  Roche-fur-ion  eh  Poiélou,  Elhm- 
pes , Gien , Sablé , Mircbcau.Champigny , Luncl.  Ordonna  que  l'aifné 
de  fes  fils  auroit  le  Royaume  de  Sicile, & les  Duchezd'AniouScde 
Touraine , aucc  lcsComtczdc  Prononce  Je  du  Maine.  Son  corps  ap- 
porté en  France  fut  inhuméen  l'Eglifc  Cathédrale  de  S.  Maurice  d'An- 
gers en  la  partie  dextre  du  grand  Autel.  Il  eftoit  Prince  de  riche  taille,  Bif.ur.dk 
robufte,  beau  de  face  ,auoit  le  poil  blond,  eftoit  adextreaux  armes,  eloa 
g quent,  aimable  5c  liberal. 

En  l’an  mccclxxv.  Ifabcl  d’Aragon  Rcyne  de  Maiorque  fille  du 
Roy  Iacqucs  1 V.cedaSccranfportace  Royaume  à ce  Prince  L OV  IS 
pour  la  fomme  de  fix  vingts  mil  marcs  d’or. 

PatTraitédu  1 1.  deMay  mcccli.  ce  Roy  LOVI  S auoitefté 
accordéon  mariage  aucc  Icannc  d'Aragon  deuxieme  fille  de  Pierre 
IV.  du  nom  Roy  d’Aragon  i Mais  Charleydd  Chaftillon  de  la  Maifon 
de  Blois,  Duc  de  Bretagireicaufcdcdeàiisfi*'de  Bretagne  fa  femme, 
détourna  ce  mariage  pendant  que  le  Roy  Ican  elloit  prilonnier  en  An- 
gleterre , & luy  donna  (par difpenfc du  Pape)  fa  fille  piiifriéc  MARIE  x.da  cklf, , 
snmM.  D E BRETAGNE,  dont  le  Traité  fut  pafTé  à Saunuir  au  mois 
d'Aouft.l’an  milthois  censSoixante,  auquel  elleeflnom- 
} ‘ mee  Marie,  non  Marguerite,  comme  porte  i’Hiftoire  manuferitede ’ ‘ ' 
Charles  V I.  S:  dite  fille  de  Charles  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Riche- 
mont  & delà  DuchelTc  Icannc.  Ils  donnèrent!  leur  fille  5c  à fes  hoirs 

IesChalleaux,villes&ChaftcllcnicsdeGuyfc,d’Irfon,d'Oify,  Scd’An-  Jti 
glccourt,  aucc  les  ChallcauxSe villes  de  Mayenne  la  Iuhez,  d’Erncc , r™  ■/Tu 
de  Villainc , 4c  du  Pouman , de  Chailly , Long-iumcl  prés  Paris,  5c  le 
manoir  de  Nigeon  i Se  ce  qui  leur  appartenoiten  Normandie.  LOVl  S 
Q (qui  par  ce  traité  de  mariage  cil  qualifié  Comte  d'AniouScdu  Maine, Si  ■»»«- 

Scigncur  de  Montpellier)  afiigna  à MA  RIE  pour  doüairc  lacicrcc  par- 
tic  de  fes  Comtez5c  Terres,  & dés  lors  luy  bailla  pour  alTcoir  ce  doilai- 
re,  les  Chaftellcnics  du  Chaftcau  du  Loir,  de  la  Roche-fur-ion,  5cde 
Saumur. 

MARIE  eut  latucelle  de  fes  deux  fils;  ElleefioirReyne  gencréu- 
fc&degrandccntrcprifc.  Aufiiobtint-clleduPapc  Clément  le  bail  5c 
gouucrncmentdu  Royaume  de  Sicile,  pendant  la  minorité  de  fon  fil» 
aifné  Louis  1 1.  Auquel  elle  acquit  d'ailleurs  la  PrincipautédcTarentc;  t.*,tn r,lm,y 
cédât  en  efehange  5c rccompcnfe d’icelle  à Ican  de  France  Duc  de  Ber- 
ry.lesComtezd’EllampcsSedcGien  fur  Loire, auec  lcsChaftellenies  é,D"'d"- 
de  Dourdan  5c  d’Aubigny  fur  Nyeufc , qui  lüy  auoient  elle  données  par 
Louis  Comte  d’Ellampcs,5c  cticore  la  Seigneurie  de  Luncl  en  Langue-  HUfmnl. 
ij8j.  doc  i efehange  confirmé  par  Charles  VI.  l'an  mcccxxcv.  Par  At- 
rcfldu  Parlement  cette  Princefi’e  fit  condamner  en  vne  amende  décent , Ja 
mil  liures  Pierre  de  Craon  Seigneur  de  la Fertc- Bernard  5c de  Sablé,  i ” 

pourauoir  retenu  les  deniers , qu’cllccnooyoit  par  luy  au  Roy  LO  V IS  ci*w"*'r- 
fon  mary  .pour  le  fecoursdesallaires  dcNaplcs,fautc  de  laquelle  fomme 
les  Italiens,  Anglois,  5c  AlcmansSc  autres  de  fa  foldc  l'abandonnèrent. 
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A niov-  Après  la  confifcation  des  biens  du  mcfmc  Pierre  de  Craon  àcaufe  de  A*hU 
Sicile,  l'attentat  fur  le  Conncllablc  de  Clilfon,  le  Roy  ayant  donné  entre  au-  lisvt 
très  Seigneuries  celle  de  la  Ferté- Bernard  à Louis  Duc  d'Orléans  fon  *-na. 
frère  -,  de  llnafquit  vn  différend  entre  iceluy  Duc, Se  cette  Reyne  M Ar 
RIE  Sefonfils,pourraifondclacondamnacionfufmcntionnéc,Sedcs 
deniers  retcnus;furquoy  lamere  Se  le  fils  eurent  adiudication  de  cette 

Seigneurie  de  la  Fetté  par  autre  Arrell.  La  Reyne  eut  encore  vn  grand 

A c procès  pour  le  Comte  de  Roucy,  que  le  Roy  Ion  mary  auoit  acheté  de 

la  Comeeffè  Ifabcau  femme  de  Louis  de  Namur  : mais  il  fuc  depuis  ad- 
iugépar  droit  de  retrait  lignager  à Simon  de  Roucy  Comte  de  Brainc, 
en  rendant  les  denierspayez^  U Comeeffè. 

CepcndantlcPapeCIcmentenuoyaPicrredcT  urey  Cardinal  vens 
leRoy  Charles  V I.  pour  luy  faire  entendre  ladefolation  du  Royaux 
me  de  Sicile, Se  comment  lafcmme  de  defunét  Charles  de  Duras  s'eft'or- 
çoit  de  le  conquérir  par  armes.  Tellement  que  parle  confcil  du  Roy, 

M A R I E fc  tranfporta  en  Auignon,  poury  faire  couronner  fon  fils 
aifné  i Auant  fon  départ  le  Roy  Charles  le  créa  Clieualicr  en  grande  B 
magnificenceauec  fon  frere.Ie  premier  iourdc May.l’an  mcccxxc- 
ix.  dansl’EglifedeS.Dcnys  cnFrance.  Cette  Reyne  conttaignitlcs 
Prouençaux , qui  auoienc  embrartc  le  patty  de  Duras,  de  rentrer  en  leur 
deuoir. 

Lors  de  fa  viduité  non  feulement  cllcfut  vn  exemple  de  contincn- 
ce  & de  bonne  vie-,  mais  an&furpafTa  toutes  les  Princcifes  de  fon  temps 
ut.  du  r 4,  en  induftrie  Se  au  maniemenc  des  affaires,  vfant  fi  prudemment  des  rc- 
ciurki  Fl.  uenus  de  la  Prouencc , d'Aniou , Se  du  Maine  par  vingt  Se  deux  années, 
qu'elle  conduifit  touGours  la  guerre  de  Naples  pour  fon  fiJs,SePcnrre. 
tint  cneftat  Royal  à fes  propres  dcfpcns, mcfrr.es  afi’emblaencorplus  de 
deux  cens  mil  efeus  en  fes  Trefors , lefqucls  ( citant  proche  de  la  mort  ) 
cllereuclaàfonfils.  Et  comme  luy,  eftonne  de  cette  grande  Comme, 
luy  cufl  demandé , pourquoy  elle  ne  l’auoit  pas  au  temps  parte  fccouru 
plus  largement  en  fes  ncccflïtcz  r elle  luy  en  rendit  la  caufc,difantt 
Jgn'eUe  craignait  toujours , y*’;/  ne  fujl  fris  arijannien  Et  afin  de  ne  recher - C 
cher  çà  & U fa  rançon , elle  aucii  retenu  fardeuers  elle  ce  trefar. 

La  mcfmc PrincefTe ,Selc  Roy  LOVIS  fon  mary  poutfuiuircnt 
A.  du  chalut  enuers  les  Papes  Vrbain  V.  Se  Grégoire  XI.  défaire  canonifcrChar- 
«jf'  dacha.  les  de  Blois  père  d'elle,  qui  auoiteflétuéà  la  Bataille  d'Auray  en  Bre- 
f “ tagne,  pour  fa  grande  pieté  Se  fainûc  vie.  En  fin  elle  mourut  à Angers,  ut-u. 

le  douzième  de  Nouembre,  l'an  M i L q_y*  mciss  qvatxeA  fut  '4°4* 
inhumée  en  l'Eglife  de  S. Maurice  d'Angers  douant  le  grand  Autel. 

L’Hiltoire  de  cette  Branche  d'Aniou  a eftédeferite  par  Pandolpho 
Collenutio , Ican- Antoine  Sumonte , Thomas Fazel , Michel  Ritiusi 
les  François  fonc , lean  du  Tillet  en  fes  Mémoires,  Ican  Bourdigné  aux 
Annales  d'Aniou , Antoine  de  la  Sale  au  Traité  intitulé  la  Chronique 
& Généalogie  des  Roys  Se  Reynes  de  Sicile  ; François  Balduinau  Trai- 
té manuferit  de  l'excellence  Se  grandeur  delaMaifon  d'Aniou  i Ber- 
nard de  Girard  duHaillan  enl'Hiftoirefommaire  des  Comtes  Se  Ducs 
d’Aniou  ; Cefar  de  Noftradamus  en  l’Hiftoire  de  Prouencc,  Je  Ican 
Hiretiusaux  Antiquicez  d’Aniou. 
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EN  FANS  DE  L*>KJS  /.DEC  D' A N I O y ROT 
de  Hierufilcm  & de  SICILE,  & de  SI  A RI  E 
DE  BRETAGNE  fi  femme. 

18.  LOVIS  1 1.  Duc  d’Aniou , Roy  de  Hierufalcm  il  de  Sicile, 
continua  la  poiierite  de  cette  Maifon  Royale. 

^8.  CHARLES  D'ANIOV  Prince  de  TA  R ENTE,  Duede 
Calabre,  Comte  de  Rouflillon,  du  Maine,  d'EAampcs, de  Gicn& 
de  Bcauforc.fur  après  la  mort  du  Roy  LOVIS  I.  fon  pere, conduit 
parlaReyncfamere  aucc  le  Roy  Louis  II.  fon  frere  aifné  en  la 
Cour  du  Roy  Charles  VI.  qui  les  reccut  fauorablcmcnt , les  fit 
Cheualicrs , Si  promit  de  leur  donner  fccours  pour  le  rccouurc- 
menrdu  Royaume  de  Sicile.  Us  accompagnèrent  le  mcfme  Roy 
Charles  lors  qu'il  s'achemina  en  Auignon,afin  de  traitter  auec  le 
Pape  Clément  VII.  pour  aduifet  aux  moyens  de  faire  coder  le 
Schifmc  qmcfïoit  en  l'Eghfe,  & de  rccouurcrlc  Royaume  de  Sici- 
le  fur  les  vl  urpatcurs. 

Depuis,  ce  C H A R LES  Prince  de  Tarente  accompagna  le 
mcfme  Roy  LOVIS  deuxieme  fon  frere  au  fécond  voyage, qu’il  fit 
à Naples,  Se  lors  d vn  autre  que  le  mcfme  Roy  fit  en  France  , l'an 
milquatreccnsvn.ilcftablit  ce  Prince  fon  frere  Gouuerneur  Si 
Lieutenant  general  cnProucncc. 

Le  Roy  Louis  leur  pere  par  fon  Tedament  donna  le  Comcéde 
de  Rouflillon  , Si  les  Seigneuries  de  Guvfc  & de  Chailly  à ce 
C H A R L E S fon  fils , Si  pour  augment  de  partage,  les  Comtcz 
d’Eftampes  & de  Gien , auec  la  terre  de  Rochefort , le  Duché  de 
Duras,  Si  le  Comte  d'AIbe,  s'il  pouuoit  tant  faire, que  la  Comtcfle 
fa  couline  s’en  voulu  fi  démettre. 

Par  Lettres  expediéesau  Chafteau  d'Angers , lexm.  iour  du 
mois  de  luin  mcccxcvii.  apert  du  Traité  de  mariage  de  ce 
CHARLES  d’Aniou  Prince  de  Tarente  d'vnc  part , Se  PO  L I- 
CENE  DE  S.  SEVERIN, fille dcWcnceflasdeSainftSeuerin 
Duede  Vcnoufc  d'autre  part, comme  on  remarque  en  vn  Regiftrc 
de  la  Chambre  des  Comptes  à Paris.  II  y a doutefi  le  mariage  fut 
confommé. Mais  ilefleertain, que  cette  Maifon  de  S.  Seucrinau 
Royaume  de  Naples  a fouuent  tenu  le  party  François  contre  les 
Aragonnois. 

Guillaume  Roger  Comte  de  Bcaufott  en  Aniou  adopta  le  mcf. 
me  CHARLES,  8:  voulut,  qu'il  luy  fucccdaft  , Seau  cas  que  pat 
titre  d'adoption lafucccflionn’cuftaflezdcforce.luydonna  plei- 
nement fon  Comté.  Tellement  que  CHARLES,  qui lefurucf- 
quir, entra  en  poflciîiond’iceluy.  Maiseftant  mort  fans  enfans,  le 
Roy  LOVIS  Il.fon  frere  aifnéfuchcricicr.Lc  décès  dcCHAR. 
LE  S aduint  à Angers  le  xix.de  May  l'an  mil  qvatre  cens 
QVATRE. 


Aniov- 

Sicile. 


aniov- 

tarente. 

Tierce  eu  pal. 
Au i.  de Hii- 
*VE«L»«  jCJüi 
elt  d'aigcni  à 
la  Croix  d'or 
poiencce,  ac- 
compagnée de 
quatre  croi- 
lette*  de  mcf. 
me-, 

Party  de  la 
première 
Brached'Aw- 
iov,<juicftde 
France  au 
lambcl  de 
trois  pièces  de 
gueules. 

Tiercd 

d'A  n i o v Je 
la  fécond* 
Branche , qui 
cftde  Fiance  à 
la  bordure  de 
cucules.l'Efcu 
brde  de 


ANIOV. 

tarente. 

Comme  cv- 
dclliis. 

Parry  de 
Sai  nct  Si- 
v * n i n,  qui 
cft  d'argent  à 
la  farte  de 
gueules  j auec 
vue  bordure 
d'azur. 
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A NI  O V- 
S1CILE. 

Vn  Efcu  cou- 
pé d’vn  traitée 

a de  deux 
e£  & d'rn 
en  la  pointe. 

Le  premier 
duchcfburelé  • 
d'argent  & 
de  gueules  de 
huidpiccei, 
pour  H on- 
CRIS. 

Party  d’a- 
XQrfemé  de 
Fleurs  de  Lis 
d'or, à vn  lam- 
bel  de  trois 
pièces  de 

fueuics , pour 
icils. 

Ticrcéd'ar- 
gent  à vue 
Croix  poten- 
cée  d'or,  ac- 
compagnée de 

C w-  ROT  T)E  Hl  €%¥  SALEM  , DE  SICILE 

me  . pour 
Hurvsalim. 

Soutenu  au 
premier  de  la 
pointe, d'azur 
lcmé  de  Fleurs 
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xs.  L O V I S II- 


& £ Aragon , Duc  de  l' aApoüille  & Prince  de  Qtpoüe, 
Duc  £ A niou  & de  Touraine  j Comte  de  Prouence,  de 
Forcalquier,  de  Piémont , du  Maine  & de  Roucy. 


Chapitre  II. 

1 Lnifquitle  vn.d'Oûobre  m i l trois  cens  soixante  t.iui/i 
, dix-sept.  Le  Roy  Louis  premier  Duc  d'Anioufon  pcrc 
l’ayant  laillc  leunefous  la  tutelc  & Rcgencede  1a  Rcync  *J77- 
Marie  de  Bretagne  favcfuc.clleprit  le  gouuernement  des 
' adaircs  pendant  Ton  bas  aage  ,8ccut  beaucoup  de  trauerfes 
ARAGON.cn  Prouenccàcaufcdesguerres&  tumultes , que  Raimond  Vicomte 
Commccy-  deTurcnncyexcita. 

ddEu.  Eftant capable  deportetlesarmcs.il  refolutdcpoutruiutc  les  dcfTcins 

du  Roy  fon  petc  fut  la  Sicile.  A l’indancc  5:  en  la  prefencc  du  Roydc  Frâ.  (dm. 
ce  Charles  VI.  fon  coulin.il  en  fut  déclaré  & couronné  Rov  dans  Aui-  r 

_ . * • | _ ment. 

gnon,cn  Ottobrc  mil  trois  cens  quatre-vingts  SEPT,parIc  Pape 
Clément  VII.  lequel  auoit  couronne  fon  perc  feptans  auparauant. 
r.Ceftiut,*.  Ce  icunc  Roy  s’cftantdonc  acheminécnltalic,il  fc  rendit  maiftre 
de  la  ville  de  Naples, Capicalc  du  Royaume.cn  laquelle  il  fut  receuauec 
grande  demonftration  de  ioye  &d’allegredc.Mais  apres  auoir  mis  garni-  * 
ion  dans  les  fortercfTcsdls'cn  retourna  cnProuencc.au  moyen  dequoyJe 
Prince  Ladiflasfonaduerfaire,  fils  de  Charles  de  Duras  fon  cou  fin,  pre- 
nan  tauancagc  de  fon  abfcn ce  ,&aucc  cela  ayant  repris  courage,&:  icuc 
vne  puilTantc  armée , fous  la  conduite  d’Albcric  Barbiano , il  prcflala 
mefnte  ville  de  telle  forte , qu’il  luy  fit  quitter  le  party  Angcuin,&  dans 
peu  de  temps  conquit  auflî  le  refte  du  Royaume:  cc  qui  donna  fuictau 
Souuerain  Pontife  Clément  d’ordonner  vne  leuée  de  décimes  en  Fran- 
n rifnittm  cc  pour cc  Roy  LOVIS,  afin  qu’il  pcuftrccouurcr fon  Eftac  occupcpar 
/aHiiheth.  pcs  cnncmIS  & ccux  ju  $.iinà  Siège.  Car  en  fuite  Ladillas  s’empara 


I Mt.it 


DE  FRANCE,  LIV.  XVII.  Louis  11. Roy  de  Sicile.  8rj 

AhuU  aufli  de  la  ville  de  Rome.  Surquoylc  Roy  LO  VIS  edant  derechef  ap  Aniov- 
l“v‘  pelle  par  le  Pape  contre  luy,  s'achemina  cncorcs  en  Italie  aucc  de  gran-  Sicile. 
”HR"  des  forces,  puis  ayant  fait  Ligucaticc  les  Florentins  &:  Sicnnois,s’cn  alla 
à Pife  vers  le  Pape  Alexandre  V.  ( crée  nouucllement  au  Concile  tenu 
en  ce  lieu)  Ce  Pape  luy  confirma  fon  inuediture  au  Royaume  de  Sicile 
par  fa  Bulle,  te  depuis  le  fit  grand  Vicaire  &:  Gonfalonnier  de  l'Eglife. 

A caufc  dequoy  le  Prince  Angeuin  adiegea  Rome,  d’où  ilehada  lagar-  * * 
nifon  de  Ladidas,  &: remit  cette  grande  ville  fousTobcifTanccduSou- 
1409  T ucrain  Pontife , en l’an  mil  q_v atre  cens  nevf. 

Au  partir  du  Concile  de  Pife,  LO  V IS  fc  retira  en  France,  pour  y 
faire  les  apprefts  des  forces  qu’il  conduifit  à Naples  en  l’année  fumante, 
l’armée  Papale  conduite  par  Paul  Vrfin  , & par  le  renomme  Capitaine  CMum. 
Sforcc  Cotignola  sellant  jointe  à luy.  Tellement  qu’ils  allèrent  tous 
cnfcmblcliurcr  la  bataille  àLadillasau  lieu  de  Roqucfcquc,lcvingt- 
1410.  cinquième  iour  de  May  l’an m 1 l q^v  a t r e cens  dix,  aucc  tant 
B d’hçur,  qu’il  fut  vaincu  &:  mis  en  route. 

Mais  le  Prince  Angeuin,  au  licudcpourfuiurc  le  coursdcfabonne 
fortune, licencia  aufli tod  fes  croupes,  & comme autresfois  s’en  retour- 
na en  Fratice,  fans  auoir  rien  profite  en  Italie.  Ce  qui  éleua  tellement  le 
courage  de  Ladidas  fon  ennemy,  qu’il  fc  rendit  maidre  de  pluficurs  pla- 
ces ,difant  en  communs  propos  i .Quefi  LOVIS  eufi pourjutuyfa  viffoire  le 
iottr  que  l.s  bataille fut  donnée,  tl fe fuft  rendu  mai  sire  dr  de  luy  & du  Royaume  ; fi 
le  lendemain , du  Royaume,  & non  de  luy  i fi  le  trofiéme  tour,  ny  de  luy,  ny  du  Roy- 
aume. Par  ainfi  plusccttc  vittoirc  fut  grande,  plus  fut  elle  hontculc. 

Exemple  mémorable  aux  Princes, d’vfcr  à propos  de  l’occafiou  lors 
qu’elle  fc  prefente , &:  de  la  diligence  requifeaux  exploits  militaires. 

Lcmcfme  Roy  LO  VIS,  apres  la  mort  du  Pape  A lexandre, incon- 
tinent que  Baltazar  Coda  Ncapolirainfutclcu  en  fon  lieu  à fa  recom- 
mendation, &:  nomme  Ican  XXI. ou  fclonautrcs  XXII.  il  vint  le  trou- 
ucrà  Bolongnc:  Se  bien  que  le  Prince  Angeuin  Tcufl  prie , enfcmble 
les  Florentins  iointsaucc  luy,  de  le  fccourir  pour  le  rccouurcmcnt  du 
C Royaume  de  Naples,  le  Pape  différa  de  luy  faire  rcfponfc  ; ncantmoins 
ilrcccut  LO  VIS  &:  le  fedoya  fort  honorablement.  Mais  quelque 
temps  apres  changeant  de  volonté  , il  inuedit  Ladidas  du  Royau- 
me. Ce  que  toutesfois  il  annulla  depuis  en  faucur  de  l’Angcuin  &de  Znl'ïfckJ* 
fon  droit, qui  fut  encore  tellement  iuge  valable , qu’en  ce  temps  le  Con- 
*4*7*  cile  de  Confiance  cdantalTcmblé,  il  déclara  ce  Prince  LO  V IS  vray  x *•*'•*. 

& légitimé  Roy  de  Sicile, tant  pour  luy  que  pour  fes  hoirs. 

Quelques  années  auparauant,  Guy  Thorcl  Cheualicrdupaysd’An- 
iou,  que  L O V I S laifla  conducteur  de  fon  armée  en  Sicile , auoit  com- 
batu  &:  déconfit  Iacques  Candolc  principal  Capitaine  de  la  gendarme- 
rie de  Ladidas , qui  fc  difoit  audi  Roy,&  auoit  iccluy  adiegé  dans  la  ville 
de  Naples,  laquelle  il  auoit  prife  par  compofitiom  mais  elle  fut  bien  tolfc 
apres  reprife , qui  furent  d’cdrangçsrcuolutions. 

Le  Roy  LO  V I S edant  dcrcrour  en  France  de  fes  voyages  d’Italie, 
y trouualefcu  de  la  diuifion  allumé  de  tous  codez  pour  le  gouuernc- 
incnt,&fe  ioignit au  party  d’Orléans, comme  le  plus  légitime.  Ce  que 
voyant  le  Duc  Ican  de  Bourgongne,il  s'efforça  de  l’attirer  au  lien,  ayant 
fait  traitter  lc  mariage  d’entre  fa  fille  Catherine  de  Bourgongne,  & le 
Prince  Louis  fils  aifné  de  ce  Roy  de  Sicile  ; Mais  il  demeura  ferme  en  fa 
première  refolution  d’adîdcr  les  Orlcanois,&:  apres  qu'il  eut  fait  cfpou- 
fer  fa  fil  le  la  Prince  de  Marie  d’ A niou  à Charles  Duc  de  Touraine  dcuc- 
nu  Dauphin,  & depuis  Roy  de  France  fous  le  nom  de  Charles  VIL  il 
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Anio  v-  s’cntrcmcfla  plus  que  jamais  du  gouucrncmcrit  du  Royaume  de  France, 
Sicile,  dont  le  Duc  de  Bourgongne(  qui  défia  luy  eftoit  cnncmy  , pourcc  qu’il  çH(U 
luy  auoit  renuoyé  fa  hile,  laquelle  eftdk  accordée  au  fils  de  LO  VJ  S ) fut 
tellement  indigne  , quefe  couurant  toufioi*s  de  l’intcreft  publie,  6c 
chargeant  les  Gouucrncurs  de  Charles  VI.il  reprit  les  armes, pour  s’op- 
/tJ*U  4i“t  r‘  P°fcr*lcurs  deficins.  Mais  en  ce  temps  L O V I S,  cftantau  vingt-troi- 
fiémcandcfonrcgnc,  mouruten  Ton  Chafteau  d’Angers, non  pas  au 
mois  d’Aouft  l’an  mccccxvi.  comme  aucuns  écriucnt , mais  lepc-*4-*"* 
nultiémcd’Auril  mil  qvatre  cens  d i x-s  e pt,  cftant  aagé  de  qua-^41?* 
rantc  ans.  Il  fut  inhume  comme  fon  pere,  dans  l’Eglifc  de  S.  Maurice , 
ainfi  qu’il  auoit  ordonne  par  Ton  Teftament.  Le  Roy  Charles  VI.  hono- 
ra les  funérailles  de  fa  prcfcncc. 

Par  Teftament  du  xx.  d’Auril  de  la  mcfmc  année  que  LO  VIS 
mourut,  il  fit  pluficurslcgspieux,inftitua  fon  heritier  principal  Louis 
fon  premier  fils, au  Royaume  de  Sicile , au  Duché  d’Aniou,&  aux  Com- 
tes de  Proucncc,  Forcalquicr  Se  Piémont , 6c  luy  fubftitua  fes  autres  B 
fils  puifnez  René  6c  Charles  , auquel  René  il  donna  la  Seigneurie  de 
la  Roche:  ordonna  au  furplus , que  l’vn  de  fes  fils  refideroit  au  Comté 
de  Proucncc. 

En  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingts  dix-huift , le  mcfmc  Roy  LOVIS  13$$. 
II.  inftituarVniucrfité  d’Angers,  6c  pour  la  rendre  plusflcuriffantcim- 
petrade  grands  priuilcges&:  immunités  du  Pape  6c du  Roy  de  France. 

Par  Lettres  paflecs  au  Chafteau  de  la  mcfmc  ville  d’Angers  le  vi. 
iour  de  May  mcccxxciv.  le  mariage  fut  ratifie  d’entre  ce  Roy  1384, 
R<pha  4,  u LOVIS  II.  & LVCIE  DE  MILAN,  fille  de  Barnabé  Duc  de 


H ijhin  dé 
Proutnee. 


Corriftei 

Paru. 


Milan;Mais  on  doute  fi  le  mariage  fut  confommé.  Pour  fc  fortifier  con- 
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tre  Ladiftas  fon  aduerfaire  le  mefme  Roy  LOVIS  rcfolut  d’cfpoufcr, 

&y  eut promefles  de  mariage  d’entre  luy  & Marie  de  Marlana  fille  de  * 
Iacqucs  Duc  de  Scffcl’vn  des  plus  riches  3c  puifTants  Seigneurs  du  pays* 
en  fuite dequoy le Ducaftifta  de  fes  forces  LOVISj  mais  l'Alliance 
n'eut  effet , quoy  qu’aucuns  eftiment  qu’il  cfpoufa  cette  Dame, laquelle 
depuis  fut  mariée  [>ar  trois  fois.  Tant  y a que  L O V I S fut  accorde , 
l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  dix,  auccIOLAND  D’ARAGON, 
fille  puifnée  de  Iean  premier  du  nom  Roy  d'Aragon  ,&d'Ioland  de  Bar  C 
fa  femme,  Rcync  qui  eftoit  d’vnc  fingulicrc  beauté.  Il  fit  le  voyage  d’A- 
ragon pour  traitter  ce  mariage,  dont  la  contamination  fut  différée  iuf- 

ques  au  deuxième  de  Décembre  l’an  m 1 L q^a  tre  cens,  qu’il  i’c-  1400. 
poufadans  la  ville  d’Arlescn  Proucncc. Elle  eut  en  dot  hui&  vingt  mil 
florins  d’or:  Autres  ont  eferit,  que  Martin  Roy  d’Aragon  luy  fournit  la 
1 fomme,  6c  qu'il  ftipula  d’elle  vnc  renonciatiô  à tous  droits  qu’elle  pour- 
roit  auoir  à la  Couronne  d’Aragon  &: aux  autres  biens  du  feu  Roy  Iean 
fon  père. Renonciation  qui  ne  peut  cftre  véritable, puis  qu’apres  la  more 
. dclaCotcffcdcFoixfa  firuraifnéc;Ioland  prétendit  deuoir  fuccedcrà 
la  Couronne  d’Aragon  6c  à d'autres  Seigneuries.  Mais  le  Duc  de  Mon- 
u.Hariana  blanc  Martin  d’Aragon,  onc  le  paternel  de  ces  deux PrinccfTcs,fc  trou- 1410. 
l'i  Ht/ïderïï  uant^cP^us^orc»vEn'Pa^T-ftatàlcur  preiudicc,&  s’y  maintint  comme 
wif-  eK  ont  fait  autres  Princes  de  cette  Maifonau  preiudiccde  celle  d’Aniou. 

LO  V I Senuoya  l’Eucfquc de  Conferansen  Aragon  rcmonftrcr  le 
droit  au’ilauoitàcét  Eftat  apres  la  mort  de  Martin  Roy  de  Sicile, fils  du 
Duc  dcMonblanc  , 6c  du  viuant  mcfmc  de  ce  Martin  DuedeMon- 
blanc,àcequ*il  fuft  déclaré  Roy  apres  luy;  &:rcprcfentcr  que  la  Rcync 
fa  femme  n’auuit  quitté  fon  droit,qu’cncas  que  le  Roy  Martin  dcccdc- 
roit  laiffantpofterité  habile^:  capable  de  fucccder,cc  qui  n eftoit  arriuc. 


P Âootharan, 

cn(.  d». 


D E FRANCE,  LIV.  XVII.  LohU  II. R.  de  Sicile.  Bip 

j„j,  Maison  n’cucégardàcclleremonftrance.  Apres  la  mort  de  Martin  père,  A N t o V- 
lis»»  LO  V 1 S voulant  pourfuiure  fon  droit  par  la  voyedesarmes,  il  enfut  Sicile. 
Cua.  deftourné.fur  ccquclcs  Eftats  d'Aragon  élcurcnt  des  arbitres  pour  iii- 
gerlacontrouerfecntre  luy,  le  Comte  d'Vrgcl , Ferdinand  deCaftillc 
& autres.  La  plufpart  dcfquels  arbitreseftans  Efpagnols,  6c  voyans,  que 
le  Prince  François  alioit  le  plus  apparent  droit  à caufe  de  fa  femme  vraye 
héritière,  aucuns  tiennent , qu'ils  ne  voulurent  prononcer  fur  le  diffé- 
rend, qui  par  ce  moyen  eff  demeuré  indécis. 

Tant  y a , qu’aprés  la  mort  des  deux  Martins  père  Se  (ils , Ferdinand , 
frère  de  Henry  II  l. Roy  de  Caffille.eut  adjudication  du  Royaume  d’A- 
ragon à luy  déféré  pat  les  neuf  Arbitres  fufmentionnct,  Se  fut  leurfen-  r, 
tenceconfirméc  parle  Pape  BenoiftXIlI.  qui  alors  s’en  eftoit  fuyd’A- 
uignonen  A ragon.ee  qui  le  rcndoitfufpcft  au  Prince  François, d’autar.t 
qu'il  auoiteffé  charte  par  le  Roy  de  France.  Ce  qui  a fai  t dire  à Guiclur- 
din;  Qffçn  la  fentcncc  donnée  au  profit  de  Ferdinand , la  crainte  de  fes 
_ armes  eut  plus  de  force,  quelaraifon.  Dequoy  LO  VIS  fe  fuftrertcncy, 
n’euftefté, qu'en  ce  temps-là  il  fetrouua  li  empcfchéàla  conquefte  de 
Naples,  qu'il  n’eut  moyen  de  vacqucràautre  chofe.Neantmoinsluy  Se 
fes  fucccrtcurs  ne  laiflerét  pas  de  protefter  de  leur  droit  & de  porter  le  ti-  . 

tre  auec  les  armes  d' Aragon, enfemblc  celles  deHicrufalem  Se  de  Sicile. 

LaRcync  IOLAND  cftant  tutrice  de  fes  enfans  céda  &:  remit  à 
Amé  VII.  DucdçSauoyele  Comté  de  Nice  en  Prouence,  pour  cegr 
foixantc-quatre  mii  francs  d’or,  lefqucls  Amé  difoit  fonayeul  de  mef- 
me  nom  auoir  employé!,  pour  fecourir  8c  affilier  le  Duc  Louis  d’An- 
iou  premier, lors  dcIaconqucftcduRoyaumcde  Naplesilaqucllcccf- 
Con  ne  fe  pouuoit  faire  au  preibdice  de  fes  enfans  mineurs.  1 0 - h,/!,,*  g 
1441.  LAND  décéda  l’an  m 1 L q_v  a tr  e cens  q_v  a rante-devx 
lequatorziéme  de  Nouembrc  au  Chaftcau  de  Tucé.prés  de  Saumur,la- 

3uelle  ville  auec  autres  Seigneuries  luy  auoit  cfté  artignçe  pour  fon 
oüairc.  Elle  fut  enterrée  en  la  mefme  EglifedeS.  Maurice  d Angers. 

On  l’appelloit  communément  Reync  de  quatre  Royaumes, quieftoient 
H ierufalem , Sicile,  Aragon , 6c  Valence. 

exfans  de  Loris  tr.  rot  de  hiervsalem.  . 

C C?  de  SICILE,  dé  Duc  i ^niou , dr  et  ! O L A N D 

Riyue  de  Sicile  & d'^iragon  fi  femme. 

19.  LOV1SII1.  dunomRoydcSicilcécDucd’Aniou. 

19  RENE'  Royde  SICILE  icDuc  d’Aniou&dc  Lottaiilç^ 
continua  la  porterité. 

1».  CHARLES  D'A  N I O V Comte  du  Maine , aurafon  Cha- 
pitre à part  fut  la  fin  de  ce  Liure. 

a».  MARIE  D’ANIOV  Reynede  F RANC  E,  fciwnedu 
1 Roy  CHARLES  VII.  fous  lequel  a cfté  parlé  d'elle  plus  par- 
ticulièrement. 

t».  IOLAND  D’AN  I O V femme  de  F RANCOIS  DE 
BRETAGNE  Comte  dcMonfort.filsaifnédelcan  VI.  Ducde 
Bretagne , lequel  Ftançois  cftant  veuf  D'I  O L A-N  D D’A  N- 
IOV.fuc Ducde  BRETAGNE. 
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2 \OT  DE  H1ERVSAL6M , 'D6  SICILE, 
d’Aragon,  & de  Valence  ; Duc  d’ Anton  , Comte 
de  Prouence , de  Forcalquier,  g) de  Piémont. 


Çe'Jtnuno. 

ftgmtr. 


Htfloirt  du 
Ittmenu. 


E Roy  prit  naifîancc  le  x x i v.  de  Septembre  m i t.  qVa-  t“Uf- 
tre  cens  TROIS.  Encore  que  fon  droit  au  Royaume 
de  Sicile, en  qualité  d'heritier  de  fes  pcrc  te  ayeul,  ne  pcufl 
1 ellre  auec  raiion.rcuoqué  en  doute.fi  efl-cc  qu'il  fut  gran- 
de ment  fortifié  par  la  nouuellc  inucftiturc  qu'il  eu  obtint 
l’an  m i l qv_A  trecens  di  x-n  e v f du  Pape  Martin  V.  Qui.  d’ail-  1419. 
leursordonna.que  fi  LO  VIS  decedoit  fans  enfans(cequiaduint  ) 

René  fon  frère  Se  fes  heritiers.  Se  S leur  defaut  Charles  leur  frère, luy 
fuccederoicnt. 

Sellant  donc  acheminé  en  Italie  auec  forces  pour  reconquérir  le 
Royaume,  qui  cdoit  occupé  par  la  Reynclcannc  II,  feeurde  Lad  1 (las, 
que  le  Pape  auoitdcboucée  du  droit  quelle  pretendoit  à cét  Eftat , elle 
confidcrancauoirfiirlesbrastroispiHlTans  ennemis  ,1e  Pape, le  Prince 
A ngctiin , & le  grand  Capitaine  Sforce , qui s’eftoi t fauué  de  la prifon , 
où  elle  Tatioit  fait  mettre , 5e  mcfmefe  voyant  affiegée  dans  Naples; 
pour  dcfVourncr  cette  tcmpcflc,  quialloic  fondre  fur  elle,  fon  recours 
fut  au  Prince  Alfonfc  de  CaftiIlc,quifedifoic  Roy  d’Aragon  Je  de  Si- 
cile , lequel  elle  adopta  pour  fils  ic  le  déclara  fon  fuccefl’cur  : Auffi  tofl 
il  vint  la  fccourir-,  telle  ment  que  les  deux  Princes  LOV1S  JcAlfonfe 
s’cllans  donnez  bataille  le  François  obtint  la  viftoire  par  la  vaillance  de 
Sforce  Lieutenant  general  en  fon  armée  ; lequel  toutesfols  s’ellant  de- 
puis fecrcttemcnt  réconcilié  auec  Ieannc,  cette  viftoire  demeura  in- 
fruchicufe. 

Et  d’autan  t qu’Alfonfc  de  Caflillc  fc  comporcacnuets  la  Reyne  auec 

ingra- 


I 


DE  FRANCE,  LIV.  XVII.  Louis  III.  R.  de  Sicile,  Sij 

4**4*  ingratitude  Sc  mcfpris  ( voulant  mefmes  allant  fon  deccs  la  depofl’eder)  Aniôv- 
*E4vS  iufques  2 falloir  affiegée  dans  Capouc. Elle  mieux  côfeilléc qu’au  parte,  S i c 1 i B. 
Chr'  déshérita  le  Caftillan  , comme  indigne,  Se  en  Ton  lieu  adoptanollre 
LO  V I S d'Aniou  pour  fon  vray  fucccrtcurau  Royaume  Se  au  Comte 
deProucncc  : adoption  confirmée  par  Martin  V.  vers  lequel  l'Ange- 
uins’cftoit  retire  à Rome,&yauoitcfté  couronné,  puis  il  contraignit 
Alfonfc  de  lai  (Ter  Naples.  S’en  retournant  en  Efpagnc  au  fccoursdc 
Ican  Rov  de  Nauarre  fon  frère,  contre  le  Roy  de  Cafbllc,  & faifanc 
aborder  fon  armée  aux  codes  de  Proucncc,  elle  prit  d’artaut  & faccagea  Hi<hn  Ji 
Marfcillc.  Ilauoit  laide  dans  Naples,  pour  la  garder,  Pierre  d’Aragon  Wwt' 
fon  autre  frère,  qui  fut  par  LOVIS  6c  les  Génois  joints  à luy,a(ftcgé 
de  fi  prés  ,quc  cette  ville  leur  fut  renduë  aucc  autres  places , qu’Alfon- 
fctcnoit  en  l’Apoilillc;  Au  moyen  dequoy  les  vainqueurs  curent  loifir 
d’aller  trouuer  Bracchio  fameux  Capitaine,  qui alfiegeoit  Aquila,& 
luy ayant  luire  bataille, ils obtindrent la  vi&oirc  Bracchio  demeurant 
prifonnicr  6c  tellement  bielle , qu’il  en  mourut  le  iour  enfuiuant.  Des 
B lors  le  Prince  Angeuin  aucclaRcvnc  Icannc  tindrenr  Se  défendirent 
tauiii*  par  force  d’armes  ( fous  diuerfes  fortunes  de  guerre)  le  Royaume  de 
Naples,  ou  de  Sicile  deçà  le  Far,  contre  Alfonlc&ccuxdc  ion  Party. 

1419.  Cependant  LOVIS  aducrty,quc  Charles  V I I.  Roy  de  France 
Ion  beau-frère  fc  vouloir  faire  couronner  à Reims , il  vint  le  trouuer  en 
France,  & affilia  à cette  augufte  ceremonie.  Puislcfccourutcn  îagucr-  A»n*ln  /» 
rc  contre  les  Anglois.  Il  y rendit  prcuuc  de  fa  valeur  en  pluficurs  ren-  Fr4*"' 
contres  : lors  mcfmcmcnt  qu’en  duel  il  tuavnpuilTant  Anglois  nomme 
Lancelot  réputé  rudcCaualicr. 

Eftant  de  retour  dans  (on  Royaume  dcNaplcs,il  continua  d’y  faire  rt 
▼iuement  la  guerre , qu’affifte  des  Capitaines  de  la  Rcync  Icannc , il  rc- 
couura  encore  Naples , 6c  tout  ce  qui  s’eftoit  rcuolté  contre  cette  Prin- 
■ ce  (Te  ; Laquelle  dcrecheflc  déclara  fon  heritier,  luy  adiourtant  le  titre 
de  Duc  de  Calabre,  où  il  s’achemina  contre  Ican  Antoine  Vrlin  Prince 
deTarente, lequel  en  faucur  d’AlfonfcRoy  d’Aragon  6c  fous  l’appuy 
d’iccluy  s’cftoit  rebellé  contre  la  Rcync  ; mais  il  le  dechaiïa  de  fon  do- 
maine. N’ayant  toutesfois  LOVIS  iouy  long  temps  du  frui&  de  fa 
victoire.  Car  bien  tort  après  citant  aagé  de  trente  6c  Vn  an  Se  en  ayant 
^ règne  feize, il  mourut:!  Cofcncc  en  Calabre , le x 1 v.  dcNoucmbrc,  vg*'**. 

l’an  mil  quatre  cens  tr  ente- qvatre,  autres  difent  le  xi  v. 

} * d’Aouft  de  l’année  fuiuante , &:  n’ayant  enfans  laifla  la  fuccclfion  à Rc-  *"***“• 
né  fon  frère  puifné,  qui  cftoit  alors  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar. 

Les  Seigneurs  Angcuins.lcfquclscftoicnt  lors  à Naples, fupplicrcnt  la 
Rcync  Icanne  de  leur  faire  dcliurcr  le  corps , afin  de  le  porter  à Angers 
au  fcpulchrc  de  fes  predcccflcurs.Mais  elle  ne  le  voulut  accorder,  disatj 
JM  elle  ne  fouffriroit  point , que  le  corps  de  fon  bien  aimé  fils  fifl  en  fepulture  H&-  ***>•*• 
hors  de  fa  terre , pour  laquelle  défendre , il  au  oit  foujfert  tant  de  trauaux  & de 
peines.  Pour  cette  caufc  elle  le  fit  inhumer  en  l’Eglifc  de  Cofcncc.  Mais 
vaincue  par  les  prières  des  Angcuins,cllc  Icûr  o&roya  le  coeur , qui  fut 
enfcucly  dans  l’Eghfe  de  S- Maurice  d’Angers.  r 

Lemcfmc  iour  du  décès,  il  fit  fon  Teftamentau  Charteaude  Co- 
fcncc, 6c  légua  à Charles  fon  dernier  frère  aucc  le  Comte  du  Maine, 
toutes  les  terres  6C  villes, dont  la  Rcync  Ioland  d’Aragô  leur  mere  iouif- 
foiten  Proucncc  à raifon  de  fon  doüaire,  Se  déclara  Ion  heritier  au  Roy- 
aume de  Sicile  & en  fes  autres  Èftats  René  Due  de  Bar  Se  de  Lorraine 
fon  autre  frere.  Fit  exécuteurs  dcccTcftamcntlaRcyne  Icanne  1 1. 
fa  mere  adoptiuc , la  mcfmc  Ioland  fa  vraye  mère , Charles  fon  frère , Se 
Tome  I.  Lllll 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


ttifiein/t 

Pnmutrt. 


A N i o v-  li  Rcync  MARGVERITE  DE  S A V O Y E fafemroc  .laquel- 
Sicile,  le  il  cfpoufa  l'an  m i l'  q_y  a t r t censtrente-vn,  fuiuaut  le  *fsv * 
Du  T, lui.  Traite  de  mariage  du  i.  deNouembre.  Elle  cftoitrroifiémc  fille  d’Amé  c-"  "• 

premier  DucdcSaooycacdc  Marie  de  Bourgongne  (a  femme  , Je  c»t 
pour  fon  doüaire  la  iouïlfance  des  villes  de  Gap.de  Permisse  autres  pla-  t+j  t. 
ces  du  Comte  de  Prononce. 

En  fécondes nopccs  cette  Rcync  MARGVERITE  cfpoufa 
■ Louis  fils  aifnc  d'vn  autre  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  Elcétcurdc 
l'Empire , de  la  Maifon  de  Bauicrc,  dont  elle  eut  quelques  enfans  : & le 
voyantvcfue.cllefcinariapourlatroificmefoisauec  Vlric  fils  d’Ebe- 
tard  Comte  de  Virtemberg,  duquel  mariage  battirent  cinq  filles. 

En  fin  elle  mourut  fort  aagée,  l’an  mil  q^v  atre  cens  soi-  1468. 
xante-hvit.  Se  fut  inhumée  à Stugard  qui  clt  vnc  ville  du  Duché 
de  Virtemberg. 

LO  V I S auoiteftéaccordéenmariageprcmiercmentauecCathe- 
tinede  Bourgongne, comme  ilacllé  dit,  laquelle  il  fiança , puis  aucc 
Ifabel  de  Bretagne,  fille  aifnée  de  Ican  V l.  Duc  de  Bretagne,  qu'il  B 
efpoufa  par  procureur, ayant  eupromclfcdecent  mil  francs  d'or  en  ma- 
riage ,&  fi  le  Duc  dccedoit  fans  hoirs  malles,  illuy  donnoic  pouraug- 
men  t de  dot,  les  terres  de  Moncontour  Se  de  Courtenay  1 11  voulut  auf- 
fi  qu’elle  fucccdaft  au  Comte  de  Montfort  l’ A maurry , fans  rien  deman- 
derai! Duché.  Ce  mariage  fut  craicélc  xxvi.  de  Mars  mccccxxiv.  1414. 
Mais  LO  VIS  n’cfpoufa  nyl’vnc  ny  l'autre  de  ces  Princeflcs.  Et  néant- 

moins  le  Roy  Charles  VII.  par  Lettres  du  x 1 1.  de  Décembre  au  mef- 
mcan  , bailla  à la  Rcync  Ioland  , mcrcdcceRoy  LO  VIS,  le  Duché 
deTourainc.fauf  la  Chaflcllenicdc  Chinon.à  le  poficder  îufqucs  à ce 
qu'elle  fuit  payée  des  cent  mil  francs  promis  par  le  Duc  de  Brccagnc 
à fa  fille  en  mariage , de  laquelle  fomme  ce  faifant  la  Rcync  quitta 
le  Duc. 

CeRoy  LOVIS  III. portoit pour Deuife vnbras , qui fortoitd’vn 
nuage , de  tenoit  dans  la  main  vne  balance  en  égal  contrepoids  auec 
ces  mots,  Æ q^v  a dvrant  semperi  Symbole  digne  d’vn  Roy, 
quidoitfairc  fleurirla  Iulticc,  dénotée  par  la  balance  , vertu  qui  fait 
fubfiftcrSe  profpcrcr  les  Royaumes  Se  Républiques.  Audi  LO  V 1S  q 
montrant  combien  il  eftoi  t foigneux  de  l’entretenir, par  fes  Lettres  don- 
néesà  Aucrfe  , erigcavngrand  Confeilen  Prouence  , luy  ordonnanc 
de  rcûder  à Aix,  & de  iugcrfouuerainement  les  caufcs  qui  y feraient  de- 
uoluës  par  appel.  Depuis  le  Roy  Tres-Chreftien  Louis  XII.  cllablit 
en  cette  prouincevneCourdeParlemcnt.Cette  Deuife  du  Prince  An- 
geuin  fignifioit  aufli , Que  les  chofes  iullement  acquifes  font  de  durée. 


cCiAragon , dcValence,  Afaiorque , Sardaigne  &(èr- 
fegue,  Duc  d' Aniou , de  Lorraine  de  Bar , Marquis 

dtiPont,  Comte  de  Barcelonne ,de  Prouence,de  Forcal- 
ie Tie’mont ,furnommé  LE  BON. 


C H * t I T R E IV. 

E Prince,  qui  cRoit  fécond  fils  de  Louis  II.  Roy  de  Na- 
ples ou  Sicile,  &d'lo!and  d'Aragon  fa  femme,  nafqmtlc 
x v.  de  Ianuier,  l'an  m i l q^v  a u e c en  s h v i r. 

Il  cRoit  encore  ieune  lors  que  fon  grand  oncle  ma- 
ternel, LonisCaTdinal  Ducdc  Bar, Euefqnc  de  Verdun, 
conCdcrant,  qu’il  ne  pourrait  auoir lignée  légitime  pourluy  fuccedcr 
au  Duché  de  Bar,  & qu'il  n’auoit  plus  prochain  defon  Sang,quclesen. 
fansde  Louis  1 1.  Roy  de  Sicile  Duc  ifAnion  &:  de  fa  niepcc  loland 
d'Aragon,  fille  d’Ioland  dcBarfafoeur  aifnce,  tourna  les  yeux  furie 
mefme  Prince  R EN  E'  l’vn  de  ceux-là  fon  arriéré  ncucu,  pour  luy  don- 
ner le Duchcdc Bar Atlc Marquifat  du  PontiMouflon,  commefitce 
14IJ.  CardinalDuc  par  lettres  parties  à S Michel  le  xiir.d’Aourt  ttccccx'ix. 
par  lefquclles  il  mit  aufli  en  confideration  , Q^e  RENE'  ertoit  du 
haut  Sang  & lignage  des  Couronnes  de  France,  de  Sicile  ,&  d’Aragon; 
■voire  mefme  de  deux  codez  prenoit origine  du  Sang  Impérial.  A quoy 
ce  Cardinal  fut  d’ailleurs  excité  d’autant  plurtort , que  luy  mcfnic  elloit 
aufli  forty  du  Sang  de  France  parfa  mere  ( c’cftoit  Marie,  fille  du  Roy 
lean  de  France  ) Se  qu’il  voyoit , que  le  frere  aifné  de  ce  Prince 
R E N E',  le  Roy  de  Sicile  Louis  II.  cRoit  pourucu  des  Coincez  d’An- 
iou  Se  de  Prouencc.V  outre  auoit  cité  reccu&  adopté  heritier  au  Roy- 
aume dcNaples;  Q^c  Marie d’Anioufanicpce  cRoit  mariéeau  Dau- 
phin, depuis  Roy  Ourles  Vil.  Sc  d’ailleurs,  que  les  deux  autres  fils 
n'auoienc  eu  grand  partage;  parce  que  RENE  (duquel  nous  parlons) 
auoit  eu  feulement  le  Conuc  de  Guyfc,  auec  les  Stijnturiesde  Ciuidy 
Tome  I.  LU  II  il 
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A k i o v-  & de  Long-  iumcau , & !c  troificmc  fils  Charles  cftoit  fubftitué  \ ce  don 
Sicile  du  V icomté  de  Martigues  aucc  laScigncuric  de  Luncl,le  me  fine  Car- 
dinal Louis  luy  donna  le  Duché  de  Bar. 

En  fuite  dequoy,  pour  augmenter  le  bien  de  RENE'  ôcauoir  al- 
liance prés  ce  Duché  de  Bar,  le  Cardinal  refoluc  de  traiter  aufll  fon  ma- 
riage aucc  ISABEL  DE  LORRAINE,  troiftéme  fille  de 
Charles  Duc  de  Lorraine  te  de  Marguerite  de  Bauicrc.  Laquelle  Ifa- 
bclcftoit  héritière  prefomptiue  de  ce  Duché,  encore  qu’elle  euft  deux 
fccurs  affilées,  quiauotent,  par  leurs  traitez  de  mariage,  renoncé  a la 
fucccflion  d’iceluy  •>  &:  ainfi  le  mariage  citant  arrcftc&accomply, les 
deux  Duchcz  de  Lorraine  te  de  Bar  furcntioints& vniscnfcmble.Cc 
qui  fut  faiten  l’an  mil  quatre  cens  vingt. 

Le  Duc  Charles  fon  beau- père  citant  donc  décédé  fans  enfans  mâ- 
les, dix  ans  après , R EN  E’  fut  auflitoft  recognu  Duc  de  Lorraine  à 
caufcdc  fa  femme,  fijcnuironlcmcfmc  temps  encore  DuedeBarpar 
la  mort  du  Cardinal . 

Ncantmoins  cette  belle  fucceflion  ne  lailTa  pas  de  luy cftrecô trouer- 
fée  par  Antoine  de  Loi  raine  Comte  de  Vaudcmôtcoufin  germain  de  fa 
fcmc,prctcn  danr,quclc  Duché  de  Lorraine  eftoic  fief  ma(culin,afFc£té 
aux  feuls  malles, & ne  tomboit  en  quenoillct partât qu’Ifabcl  n’eltoit  ha- 
bile à y fuc  céder,  d’autant  que  telle  fucccflion  ne  deuoit  venir  à femme, 
tantqu’il  y auoit  malle  légitime  pour  tenir  le  Duché»  Ainfi  Antoine, qui 
cftoit  ncucu  du  Duc  Charles  defuntt , &:  fils  de  Ferry  de  Lorraine  pre- 
mier du  nom  Comte  de  Vaudemonc,  frère puifné  d’iceluy  Duc , cltima 
auoirlcmcillcur  droit.  Et  nonobftantqucPEmpcrcur  Sigifmond,cftant 
au  Concile  de  Balle , cuit  donné  fon  lugemcnc  au  profit  du  Duc  R E- 
N E’,  IcComtcn’y  voulut  acquicfccr , te  ne  laifla  pas  d’infiftcr&dc 
continuer  à pourfuiurc  par  armes  Tes  pretenfions. 

Afin  de  mieux  parueniri  fondcltcin  &:  fc  fortifier,  il  feietta  dans  le 
p arty  de  Philippes , dit  le  Bon , Duc  de  Bourgongne , te  fc  trouuadans 
l’armée  quecc  Duc  enuoya  contre  RENE',  pour  luy  faire  leucrlelîe- 
gc  qu'il  auoit  mis  douane  Chappes,  place  proche  de  Troyes  en  Cham- 
pagne: Et  toutesfoiscllcnc  laifla  d’cftrcrenduc  au  Prince  Angeuin, 
après  qu’il  eut  mis  en  route  l’armée  ennemie  qui  venoir  la  recourir. 

Mais  en  l’année  d’apres  les  Bourguignons  & Lorrains  eurent  leurre- 
uanche.Car  le  Comte  Antoineincicé  par  le  Duc  de  Bourgongne, ayant 
r «/#*#**.  receu  vn  grand  fecours , vintallaillir  fi  rudement  l’armée  du  Duc  R E- 
N E'  au  lieu  de  Bulnc-vilIcprésNcuf-Chaftelcn  Lorraine,quclc  Prin- 
ce François  ne  perdir  pas  feulement  la  vi&oirej  mais  aufli  tomba  entre 
les  mains  du  Comte  de  Vaudemont  fon  ennemy,  qui  l’cnuoya  prifon- 
nicràDiion  fous  la  puiflanceduDucdc  Bourgongrtt  ; Ce  quiaduint 
Pan  mil  quatre  cens  trentc-vn. 

Pendât  que  R EN  E'eftoit  prifonnier,fon  frère  le  Roy  de  Naples  Louis 
III.  eftant  décédé  fans  enfans,  il  luy  fucceda  en  fes  Eltats.  Outre  ce, la' 
Rcync  de  Sicile  Icannc  IL  par  fon  Teftament  Pinfticua  fon  heritier  en 
fes  Couronnes , te  Seigneuries  : Teftament  confirmé  par  les  principaux 
Barons  du  R oyaurne  de  Naples  cleus  Gouuerncurs  d’iceluy,  attendant 
que  le  Roy  RENE1  viendrait  à le  pofleder  en  perfonne,  ou  autre  pour 
luy, comme  fit  la  Rcync  ISABEL  la  femme , que  les  Ncapoütainscn- 
uoyercnr  quérir  par  vnc  Ambalfadc.  Et  lors  cette  Prin  celle  voyant, que 
laprifondefon  mary  Pempefehoit  d’aller  luy  mcfmc  prendre  pofleflion 
*.  r^k«rx- delà  Couronnc^Uc,  qui  cftoit  d’vn  courage  viril  & martial,  entreprit 
de  faire  le  voyage  pour  lily. 
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jtttJi  MaisleRoy  d’Aragon  Alfonfe,  qui  auoit  intention  de  s'approprier  A N ï 0 v- 
lt»v»  Je  c£t  Ellat  ( quelque  rebut  qu'il  cuit  eu  de  Icannc  ) citant  cependant  Sicile. 
a truie  le  premier  au  pavs,  affilié  d'v.ic  puifiante  armée,  vint  affiegerCa-  rÿ»ur. 
iette,  Se  cuit  fait  vnplus  grand  prôgrez , ti  Plu  lippes  Marie  Duc  de  Mi- 
lan , qui  embralToit  les  «tfaircs  du  Prince  Angcuinaucc  les  Génois, ne 
l’eufie  ne  défait  en  vncbacaillc  naualc,  où  Alfonfe  demeura  prifonmer, 

& toit  après  fut  libère  par  le  Duc  M danois,  lequel , comme  il  eQoit  in- 
conltant, abandonna  le  partv  de  RENE',  iurant  amitié  auec  Alfonfe  i 
& c'cltchofe  digne  de.  remarque  particulière, qucles  deux  Princes  pré- 
tendant le  Royaume  de  Naples , fe  trouucrcnt  en  incline  temps  priion- 
niers  de  guerre. 

Orlfabcl  arriuéeauec  deux  defes  fils  B c receuë  dans  Naples  pour 
Reyne  .elle  pourfuiuit  Alfonfe.  Qmtoutesfois eut  tant  de  bon-bicur, 
que  plulicurs  places  le  déclarèrent  pour  luy  .encore  que  la  Reyne  firil 
affiliée  du  fecours  du  Pape  Eugène  IV. 

Cepcndâtle  Roy  RENE'clUntauffi  liberc.au moyen  dcpluficursri- 
143?.  Sourcl>fes  conditions, Se  d vne  rançon  de  deux  cens  mil  efeus  qu’il  paya, 

£ vne  eltroite  confédération  fuc faite auec luy  Si  les  Génois, qui  le r’cceu-  <*.*’*• 
rent  magnifiquement  dans  leur  ville,  Sc.en  fuite  il  obtint  vne  confirma-  ,'f* 

tionSc  nouuelleinueltiruredu  mcfmc  Pape, auec  lequel  Se  les  Vénitiens 
(auec  lefquelsileut  difcord)  Se  les  Florentins  il  fitauffi  vne  Ligue,  puis 
s'achemina  en  Italie.  Entré  qu'ilfut  dans  Naples, que  la  Reyne  IS  ABEL 
tenoit  touliours , il  gagna  les  Challeauxauparauant  occupez  par  Al- 
fonfe. 

Mais  commelc  fort  des  armes  elt  douteux  , l’Aragonnois  s citant 
auffi  rendu  mailtre  de  quelques  villes,  Se  ayant  trouuc-moycn  de  prati-  . 
quer  Caldora  l’vn  des  principaux  Chefs  de  guerre  de  RENE',  qui  en  ' ‘i""' 
mefme  temps  perdit  la  forte  place  d’Auerfe  , après  qu’dle  eut  tenu 
huiét  mois  contre  l’armée  ennemie , l'Angeuinfe  vit  aflicgé  dans  la  ville 
de  Naplcstant  par  mer  que  par  terre.  Et  ncantmoinsfcdcfcnditlicou-  ' •**• 

rageufcment.qu'Alfonlcdcfcfpcrantd'auoir  la  ville  parla  force,  «ut 
I44  Z.  recours  à latrahifon , ayant  pratiqué  vn  maffion  forty  delà  ville,  qui  luy 
cnfcignale  moyen  d'y  entrer  fccrcttemcntpar  vn  aqueduc. 

A i n fi  R EN  F.',  courra  in  t de  céder  au  viûoricux.fc  Ciuun  par  mer  ic  vin  c 
à Florence, lai  fiant  Alfonfe  en  pofleffion  du  Royaume, lequel  par  l'cfpa*- 
C ce  dedciixccnsquatre-vingtsansldcpuislamortdu  Ballard  Manfvoy  ) 
auoieeltépofiedé  parneufRoys  Se  pardeux  Reynestous  îflus  du  Sang 
Royal  dclaMaifonde  France.  Il  trouualc  Pape  Eugène  auinefmelieu 
de  Florence  “qui  luy  donna  quelque  cfpoir  de  fecours  pour  recouurcr 
fon  Eltu  rfurpé.  Mais  n'y  voyant  pas  grande  apparence , il  fc  retira  dans 
fon  Comte  de  Prouence , pois  vint  trenmer  le  Roy  Charles  Vil.  fon 
beau-frere,  qu'il  accompagna  Se  affiitaà  la  réduction  de  la  Normandie  ***** 
furies  Anglois. 

Louis  XI.  ne  fe  monltrapasfifauorablc  enuers  le  Roy  R EN  E'fon 
I4«j.  oncle  maternel, qu’auoit  faitChxrlcs  Vil.  fon  pere.  Car  encore  qu’au 
temps  de  la  guerre  du  bien  public  il  fe  fuit  tcmicnfon  deuoir,  funsfe 
joindre  aux  autres  Princes,  qui  s’eftoient  armez  contre  Louis!  fi  cil  ce 
que  fa  Maielléeltantpreuemicde  feupçon, que  RENE’ s’cltoitallié  de 
François  Duc  de  Breragne.il  luy  olla  le  Cb-illcaudc  Bar , &c  fit  failir  Se 
meure  cnfamainle  Duché  d'Aniou,  que  le  Prince  abandonna,  fercri- 
rant, comme autresfois.en  Prouence, où  il  pafia  Icrcltcdefcsiours, 
Neantmoinsdcpuisce  temps  le  mefme  Roy  Louis  XI. ne  laifiapas  de 
luy oâroycr.Seàfcshoirsen  ligne  directe,  le priudege de fccllcr  de  eue 
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An  io  v-  blanchccs  Royaumes  •'  ' licrufalcm  , Sicile,  te  aux  autres  leurs  Sei- 
•Sicile,  gneurics  tant  en  Frai.ee,  que  dehors  ; encore  qu’aux  fculs  Roys  de  çIIJU 
francc,  priuatiucmcnt  aux  autres  Princes  Chreftiens,  appartienne  de 
fccllcrdc  cc’tc  6»  n Audi  aux  Eftats  generaux  de  France  tenus  à ,4®7« 
Tours  en  l’an  mil  quatre  cens  foixantc  te  fept, fous  le  mcfnic  Roy  Louis 
XI.  à l’ouuercure d’kcux  R EN  E curfachaircàmamfencftrcdcccl- 
lcdcfaMaicrtcTrcs-Chrcfticnnc. 

Quelques  années  apres, tirant  fur  l’aagcil  fit  fon  Teftament  le  vingt- 
deuxieme  iour  de  Itùllet,  l’an  mil  quatre  ccnsToixantc  te  quinze  -, 
n’ayant  aucuns  en  fans  malles,  que  contre  l’ordre  commun  de  la  Na- 
ruijUindt  turc.ilauoit  tous  veu  mourir,  mcfmcfon  petit  fils.  Par.ee  Teftament 
trttunn.  ordonna  eftrc  inhume  dans  la  ville  d’Angers  au  fepulchreou  gifoic 
la  Rcync  I S A B E L D E LO  R R A l N E fa  première  cfpoufc. 
-Confirma  les  dons  qu’il  auoit  faits  à la  Rcync  IEANNE  DE  LA- 
VAL fa  fécondé  femme,  à laquelle  il  dclaifta  la  ioulilTance  des  Duché 
. d’Aniou  te  Comte  de  Beaufort , de  la  ville^de  Pertuis  te  autres  places  de  g 

Proucncc,  &:  outre  luy  légua  pluficurs  ioyaux  te  meubles  précieux  j 
Ayant  fait  diucrs  legs  à autres  perfonnes,  il  ordonna  la  fomme  de  trois 
-mil  ducats  eftrc  donnée  à^vndeuotpcrfonnagc*,  pour  accomplir  le  voeu 
qu’il  auoit  folemnellement  fait  d’aller  vilirer  le  S.  Scpulchrc.  llinlli- 
tuafon  principal  &vniuerfel  heritier  en  fes  Royaumes , Dvichez  Vau- 
tres Seigneuries,  non  pas  fon  frère  purfnc  Charles  Comte  du  Maine 
(ainfi  que  quelques  Autheurs  modernes  ont  eferit)  mais  le  fils  d'icc* 

, juy.auffi  nommé  CharlcsDucdcCalabrc&ComtcduMaincfonne- 
ucu, exceptées  Seigneuries  dont  il  aucmdifpofé,  comme  du  Duché  de 
Bar.qu’il  laifla  à fon  petit  fils  René  Duc  de  Lorraine  fils  de  Ferry  Com- 
te de  Vaudemont  fon  gendre.  Fit  exécuteurs  de  ce  Teftament  la  mef- 
mc  Rcynclcannc  fa  femme, & les  Princes  fufnoiumez, Charles  fon  nc- 
ucu,&:  René  Duc  de  Lorraine  , fils  de  fa  fille  Ioland  d’Aniou. 

Le  Roy  Louis  XI.  aduetty  de  ce  Teftament  entra  en  différend  auec  le 
Roy  R EN  Encontre  lequel  (à  caufc  de  la  Rcync  Marie  d’Aniou  fa  mère) 
il  pretendoitauoir  part  en  toutes  les  Seigneuries,  dont  les  père  te  tncre  q 
de  cette  Prmeeffe  louïlToicnt  -,  comme  auffi  prétendit , que  douaire  fuft 
aflignéà  Anne  de  France  fa  fille,  efpoufedc  Nicolas  d’Aniou  Duc  de 
' ihfldnJt  Calabre  te  de  Lorraine , petit  fils  de  R E N E’.  Louis  demandoit  d’ail- 
iniunu.  leurs,  que  le  Teftament  fuft  examiné  par  fa  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, te  que  le  Duché  d’An:ou,  comme  Apanage  des  enfans  de  France, 
ne  peuft  eftrc  en  la  difpoûtiondc  ce  Roy  de  Sicile.  Pour  terminer  ces 
dircercns.lc Prince  Angeum  enuoya  vers  le  Roy  Louis  lc4ncfme  Coin-  , 
te  du  Maine  fon  neucu,  qu’il  fit  porteur  du  Teftament,  &iceluy  veu, 
fa  Maiefte  rcccut  eu  bonne  part  les  rcmonftrances  qui  luy  furent 
N tfaiâcs. 

Autres  cfcriucnt.qtic  ce  Roy  R E N E'dcliberant  de  faire  le  Duc  de 
Bourgongne  fon  heritier  , te  de  mectrc  la  Proucncc  entre  fes  mains, 

Louis  fc  difpofa  de  rempcfcher.s’cftant  à cette  fin  acheminé  à Lyon  j te 
d’autre  p art  ayant  mis  fus  vne  armée, pour  fe  ictter  fur  la  Proucncc,ilfit 
venir  par  deuers  luy,  au  mcfmc  lieu  de  Lyon, le  Roy  R EN  E't  lequel 
par  vn  de  fes  Confcillcrs  fit  entendre  au  Roy,n’auoir  eu  cette  intention 
pour  l’accomplir, & ne  luy  cela  point, que  ce  qu’il  en  vouloit  faire cftoir, 
pourinduire  d’autant  pfuftoft  fa  Maitfté  de  luy  reftituerfesChafteaux 
de  Bar  &: d’Angers, qu’il  cenort  en  fes  mains. 

Encore  qucquelques-vns  ayentcfcrir,quc  R EN  E'fir  alors  fon  Tefta- 
ment en  faucurduRoy  Louis.fi  cft  iljcertuin,  que  fa  difpofuion  de  det- 
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Jnit  nierc  volonté  ne  tut  autre,  que  celle  cy-deflus  remarquée,  qui  nelcpor-  A nio  v- 
te  pas.  S i 

**"  Tant  y a,  que  ce  bon  Roy,  apres  tant  de  trjnerfcs,  mourut  en  fa  vil- 

Ssmtt.  led'Aixcn  Proucncc  ,1c  dixiéme  iourde  Iuillet,l'an  miLuvatre 
1480.  cens  <^v  atr  E-V  incts,  ayant  vefeu  foixantc  St  treize  ans,  St  ré- 
gné à Naples  quarantefept.  Prince  qui  rclTcntit  prcfque  tout  le  temps 
de  fa  vie  diuerfes  rudes  atteintes  de  la  fortune , comme  en  fa  prifon , en 
la  perte  defon  Royaume  de  Naples,  en  celle  de  fa  première  femme, St  *« J'  '* 
de  tous  les  filsSC  petits  fils,  éstrauerfes  queluy  donna  Louis  XI.  fon 
neueu,  lequel  le  fit  mcfme  pourfuiure  extraordinairement  en  fa  Cour 
de  Parlement , l’acculant  fans  fuict  de  crime  de  leze-  Maieflé  ; pendant 
Icfqucllcs  aduerfnezilmonllra  beaucoup  de  confiance  : St  fut  fiver- 
tueux  St  débonnaire,  qu'il  en  a remporté  le  titre  de  Bon.  Aufli  elloit- 
il  gracieux,  liberal  , généreux,  magnifique,  éloquent,  amateur  de 
l’HilIoire,  St  delà  Poëlic  : Pour  donner  quelque  relafchcàfes  plusfe- 
rieufcsoccupations.ilpalïbit  quelquefois  Ictcmpsà  la  Peinture, qu’on 
B met  entre  les  Sciences  liberales;  Ce  qu’il  faifoit  à l’exemple  des  Empe- 
reurs Romains  Adrian,  Mare-Antoine  le  Philofophe  St  autres,  qui 
s’addonnerent  aufli  à cet  art  de  Peinture  ; en  laquelle  le  bon  Roy 
execlloit.  O11  void  encore  quelques  beaux  ouuragcs  de  fa  mainRoya- 
lcésvillesd’Auignon,  d’Aix,dcMarfcillc,de  Lyon , Staillcurs.  Ilai-n^c  j(% 
moit  aufli  l’Agriculture  St  la  vie  ruflique,  cfloit  beau, haut  St  droit]  mais  »»r«  .« 

vneplaye  qu’il  reccutàfaprife,  luy  gafta  vn  pculevifagc.  IlfutITre-  *,'*"**“. 
ligicuxàtenirfafoy,  qu'ellant  libéré  pour  quelque  temps  de  fa  prifon 
de  Lorrainc,8t  cependant  le  Royaume  de  Naples  luy  citant  efeheu,  il  ai- 
ma mieux  retourner  fe  rendre  prifonnier  St  tenir  fa  parole , que  non  pas 
defe  tranfporter  à Naples,  pour  en  prendre  pofleflion  St  rclifter  aux 
Aragonnois. 

Il  futenfcuelv  St  peint  auvifdansl’Eglifcdcs  Carmes  d’Aix.  De- 
puis la  Reynefavefue  avantfccu, qu'il  defiroit  que  fon  corps  rcpofalH 
Angers  auec  ceux  de  les  anceftres,  elIeryfirfecrctementStau  defccu 
de»  Prouençaux  tranfporter  par  mer  , St  fut  mis  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  S.  Maurice. 

ç Pour  monument  de  fa  Pieté  il  fit  baflir  i Bourges  vne  trcs-bclle  Cha- 
pelle .Stprés d'Angers  vn  Conuentdcs  Religieux  de  l’Obfcruancei 
l'honneur  de  S.  François  en  lieu  plaifant  appelle  la  Bafmette,  proche 
delariuicre  de  Maine;  Dans  la  ville  de  Baugéen  Aniou  il  fonda  vne 
autre  Chapelle  dédiée  à la  Sainéfe  Vierge.  Il  fit  aufli  reparer  tant  l'Eglife 
de  S. Martin  d’Angers,  Se  celle  desCarmes  de  la  villcdc  Loudun  ; que  j. 

l'Eglife  parochiale  de  Saumut , St  autres. 
i4';j.  LaReyne  ISABEL  fa  première  femme  eftantdecedée  à Angers, 
l’an  mil  q_v  atr  E cens  cl n q_v  a n t e TROIS,  le  pénultième 
iourde  Feuner,  St  inhumée  enlamefme  Eglife  de  S.  Maurice, il  é- 
1 poufa  en  fécondes  nopccs,  en  l’an  mil  qv  atre  cens  cin  q v a n- 
"""'■te  cinq^IEANNE  DE  LAVAL  fufmentionnée , fille  dTGiiÿ"7’ 
■4fJ-  XIV.  du  nom  Comte  de  Laual  St  d’Ifabel  de  Bretagne  fa  femme , de 
laquelle  il  n’eut  enfans.  Lepere  luy  donna  quarante  mil  efeus  d’or.  Le 
’ doUaire  furaflignéfur  Beauforten  Aniou, ou  fur  Saumur.  La  Princcfle 
. mourur  au  Chafteau  de  Beau  fort  l’an  m i t q__v  atre  cens  qvatre- 
’ v in  cts  d 1 x-hvit,  St  gill  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  d’Angers  en 
laChappelle  dite  dcS.  Bernardin , dans  laquelle  fut  aufli  mistccccur 
du  Roy  fon  mary.  Au  mefme  an  du  décès  de  cette  Reyne  elle  fit  fon  Te- 
ûament  le  vingt-huiéliémc  iour  deDecembre,  par  lequel  elle  inflitua 
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fon  heritier  Guy  XV.  du  nom  Comte  deLaual  fonfrcrc.Sc à defaut  À*tüt 
de  luy  Nicolas  Seigneur  de  la  Roche- Bernard  fonneueu,quifut  depuis  l*»v» 
nommé  Guy  XVI.  Chh. 

Le  x 1.  d’Aouft  mcccc xlv : 1 1.  lemefme  Roy  RENE’  infii-  1448. 
tua  vn Ordre  militaire  de  Cheualicrs  5c  Efcuyers, ‘qui  deuoient  efire 
iufqucsau  nombre  de  cinquante.  Cet  Ordte  fut  nommé  t>  v Crois- 
sant, pour  ce  qnclcs  Cheualicrs  portoient  défions  le  bras  dextre  vn 
CroilTant  d’armes  camaillé,  fur  lequel  deuoit  élire  eferit  de  lettres 
bleues , Los  en  Croissant.  Ils  deuoient  le  porter  tous  les  Di- 
manches Je  auxautres  Fcfics  de  l’Eglifc,  Sc  aux  aficmblées  que  fer  oient 
les  Cheualicrs. 

Ilnomma  pour  ChcfSc patron  S.  Maurice  Chcualier  & Martyr,  ne 
voulant  ce  bon  Prince,  par  grande  modellie,  s'en  dire  Chef,  ains  dire 
comme  le  moi  ndre  des  Cheualicrs.  La  réglé  de  cette  vnion  Sc  compa- 
gnie confiftoit  en  plufieurs  arciclcs,que  le  Roy  fit  rédiger  par  écrit.  Le 
premier  cAoitt  Que  nul  ncpourroitcArcrcceucn  l’Ordre,  qu’il  ne  fuit 
Duc, Prince,  Marquis, Comte,  Vicomtc,oui(Tud’ancicnneCheua- 
leric  Sc  Gentilhomme  de  quatre  lignes.  V11  autrcarticlc  portoit,  Quhl 
yauroit  vn  Cheualicr,  ou  Efcuier,  Chef  de  l'Ordre  pour  l’année  qu’il 
ferait  élcu  , qui  s'appellcroit  Sénateur  , auquel  les  Cheualicrs  obéi-  B 
raient  St  porteraient  honneur  Sc  reuctence,  dont  la  voix  vaudroit  pour 
deux  aux  chofes  conccrnans  l'Ordre, Seaux  aficmblées  irait  tout  fcul 
derricrciCequi  fcmbloit  contrcueniràl’autrc  article, qui  delignoit  pour 
Chef  S.  Maurice.  Il  y auoit  vn  Chancelier,  Viccchancclicr,  Treforicr , 
Greffier  Sc  Roy  d’ Armes.  Plufieurs  Seigneurs  des  plus  illuArcs  Sc  an- 
ciennes Familles  des  pays  d' Aniou,  de  Proucncc  Sc  de  Lorraine  furent 
olTociczà  cét  Ordre. 

DuCroiflant  pendoient  autant  de  petits  baAons  d’or  façonnez  en 
colomnes , que  les  Cheualicrs  s’eAoient  trouucz  en  batailles  rangées 
Sc  lièges  de  villesidc  façon  qu'il  cAoit  facile  de  iuger  par  là  de  leurs  laïcs 
d’armes, vaillance  Sc  proüclfe. 

Lcmcfmc  Roy  RENE'  auoiepour  Deuife  des  chautfrettes  pleines 
de  feu,  auprès  defqucllcs  cAoic  eferit , d'Ardent  désir  i II  fit 
mettre  auprès  vn  Chappcllct  Sc  des  PatenoAres,  au  milieu  duquel 
efioient  ces  mot  s.  Ornai  tuy  fuis.  Après  la  more  de  fa  première  femme, 
de  laquelle  il  porta  vndeüil  extrême, il  prit  pour  Deuife  vn  ArcTur-C 
quois,  dont  la  corde  cAoic  briféc,  Sc  au  deffous  d'iccluy  efioient  ces 
mots  Italiens  , t ^ins  pcriu;Ure  ptsgs  «sa  fana  ; voulant  dire  1 Que  tout 
ainfi  que  pour  dcAcndrcvn  arc  ou  en  rompre  la  corde,  la  playe  faite 
de  la fagette  qu’il  a tirée,  n’en efiplufioA  guérie:  aulfila  vicdelachere 
cfpoufc  cftant  parlamort  cficinte , la  playe  de  l'amour,  dont  elle  naura  ' 
fon  coeur,  n’efioit  pour  cela  guerie.  Aucuns  efcriuenc, qu’il  portoit  auf- 
fipourDcuifela  figure  d'vu  bœuf , fur  la  croupe  duquel  fes  Armoiries 
efioient  empreintes,  auec ces  mots  , Pxiàpas.  Son  crydcgucrreefloit, 
Mont  ioye  en  Aniov. 

Pat  le  décès  de  ce  Roy  RENE’  le  Duché  d'Aniou  fut  reilnyàla 
Couronne  de  France,  fuiuantlaloy  dcreuerlion  des  Apanages, &n’y 
fucccda  pasleComte  du  Maine  Charles  fon  neueu,  comme  aucuns 
efiiment, encore  qu’il  s’en  foitqualifié  DucparfonTefiament:  Peuc- 
eftre,quclc  Roy  LouisXI.  Prince  abfolu  en  fes  volonté  z.I’cmpcfcha 
d'y  fucceder,  comme  ildeuoit  parlamefmc  loydes  Apanages  ; nuisit 
en  bailla  recompcnfo  à Charles,  qui  d’ailleurs  mourut  fans  lignée,  Sc 
cutlc  titre  de  Roy  de  Sicile , Sc  de  Comte  de  Proucnoe. 
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ENFANS  DE  RENE'  ROT  DE  HIERVSALEM  Sicile. 
& de  SICILE,  Duc  i^tniou,  & il  S AB  EL 
DE  LORRAINE  fi  première femme. 

jo.  IEAN  D’AN  IO  V Duc  de  Calabre  & de  Lorraine,  duquel 
e fl  parlé  cy-aprés  plus  particulièrement . 

30.  NICOLAS  D'ANIO  V DuedeBarmouraeen  ieuneffet 

jo.  LOVIS  D'A  NI  O V Marquis  du  Pontà  Mouflon  en  Lor- 
raine accompagna  la  Reync  Ifabclfa  mereau  voyage  de  Naples. 

Le  Roy  René  fon  pcrc  voulut  par  fon  Teftamenc.que  le  corps  de 
ccicune  Prince  trcfpaflèauanc  luy , fuflenfcucly  dan»  l’Eglifedc 
S.  Antoine  du  Pont  à Mouflon. 

t 

jo.  CHARLES  D'ANIOV  Comte  de  Guyfe , mourut  en 
icunefle. 


jo.  RENE’  D’ANIOV  auffideccdécnbasaage. 

jo.  IOLAND  D’ANIOV  Comteflede  Vaudemontjpuis 
Ducheflc  DE  LORRAINE  & de  Bar,  de  laquelle  fera  faite 
plus  ample  mention  cy-aprés. 


’”M 


ARGVER  I + E D’ANIOV  Reyned’ANGLETER-  anglE- 
. t .«.RL  futmariéc,  dans  la  ville  dcNancv  en  Lorraine  .l’an  „ 

‘ tirvin  v in  Dreneulctà 

MIL  QVATRE  CENS  QVARANTE-Q.V  AT  RE, aUCC  HENRY  V I . rro,;Leopsii« 
Roy  -XNGLETfcRRE.en  prcfcnccScduconfentcment  d'outmci 
du  Roy  de  France  Charles  Vl  I.  te  de  la  Rcyne  Marie  d'Aniou 
fa  femme , tante  paternelle  de  M A R G V E R ITE  ; auquel  o aniot- 
tcmpslcRoy  Charles  conclud  vne  Trcuc  de  dix-huit  mois  aucc 
l'Anglois  après  de  longues  Se  difficiles  guerres.  7 

Cette  Rcyne , douce  d’vn  haut  & magnanime  courage , pleine 
deconfcil  te  de  fonctions  viriles  & rcleuecs  au  dédits  de  fon  fcxci 
voyant,  que  le  Roy  d’Angleterre  fon  mary  fclaidoit  trop  abfolu-  ryi^ 
ment gouucrncr par  Humfroy  Ducdc  Gloceflrc  fon  oncle, deli- 
bera  de  prendre  elle  mcfmc  la  charge  Se  le  foin  des  affaires  : ce  qui  Dh  t,iA. 
luy  fueceda  de  forte  ,qüe  ce  Duc  non  feulement  en  fut  exclus 
c liant  bai  des  Princes  8c  du  peupler  mais  encore  fccrouuanc  char- 
gé de  grands  crimes , on  le  fit  mourir. 

Depuis  Richard  Duc  d'Yorc,  Scie  Comte  de  Sarilbery  ayant 
prislesarmcscontrelcRoy,  îeiceluy  vaincu  en  bataille,  leurvi- 
Ôoirc  fut  fignalcc  de  la  prilcdu  mcfmc  Roy  Henry,  que  l’on  cm- 
prifonna  dans  la  tour  de  Londres,  où  il  demeura  prés  de  dix  ans. 

En  fuite  dequoy  le  Ducd’Yorc  fit  ordonner  par  le  Parlement,  que 
la  fucccfüon  au  Royaume  luy  fcroitadcuréc  Se  aux  fient  après  la 
mort  de  Henry,  dont  le  fils  Edouard  Prince  de  Galles  demeure- 
roitpriué.  Traité  que  la  Rcyne  MARGVERITË  porta  auec  uiRtm 
telle  impatience, qu'elle  tcfoluc  de  le  faire  annullcr  par  laforce  it. 

desarmes.  Ainfi  ayant  mis  fur  pied  vne  autre  grande  armée,  pour 
remettre  le  Roy  fon  mary  en  liberté,  te  ayant  liuré  vne  bataille;  fes 
gens,  qu’elle  auoi  t puidammét  exhorté  te  animé  à l’honneur  4: 1 la 
Tome  I.  Mmmmm 
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gloire , combatircn  c aucc  tan  t d'ardeur , qu’à  leur  tour  ils  rempor  Ai  Ut 
terenr  la  victoire  rendue  mémorable  par  la  mort  du  Ducd’YotcSc  I «v» 
d’vn  lien  fils.  Autres  efcriuent,  qu’ils  demeurèrent  feulement  t-H*‘ 
prifonniers , te  que  la  Reyne  leur  fit  incontineht  trenchcr  la  telle. 

Aprésccthcureuxfuccés  MARGVER1TE  élcuant  fon 
courage  prit  deffein  de  rc  ndre  la  liberté  à fon  mary.ou  de  perdre  la 
vie.  De  façon  qu'ayant  aufli  défait  Scvaincule  Comte  de  War- 
uicl’vn  des  Chefs  de  la  Ligue  du  Duc  «fYorc,  cllcparuincheu- 
reufement  a ce  quelle  ddiroit,  Henry  ayant  efté  dcliuréicrcftj- 
blyen  fon  liège  Royal. 

Mais,  comme  lesaffaircsdu  Monde  font  peu  confiantes  &:  af- 
fairées, Edoüard  Comte  de  la  Marche  ayant  fuccedéà  l’authori- 
té  du  Duc  d’Yorc  fon  pere,  efiant  affilié  te  fauorilé  par  aucuns 
GrandsderEfiat,fcfitdcclaretRoy,marcha  contre  Henry  VI. 
le  défit  en  bataille,  te  le  contraignit  aucclaRevne  fa  femme  de 
s’enfuiren  Efeoffe,  d’où  retourne  auec  nouucllcs  forces,  êctrou- 
ueen  habit  déguilë,  derechef  on  le  mit  en  prifon,  oùilfinitfcs 
iours.  g 

Cependant  la  Reyne  fa  femme  te  le  icune  Prince  Edoüardicur 
fils defeendus en  Angleterre,  ayans  encore  mis  fus  vue  armée  i ce 
fut  en  vain , parce  que  le  Comte  de  la  Marche , qui  fc  fie  Roy  te 
prit  le  nom  d'EdoUard  IV.  les  vainqnit.Sc  après  que  le  icune  Prin- 
ce eut  eftétué  fur  le  champ,  la  Reyne  fa  mère  fut  aufli  arreftee  pri- 
fonnierc.  Edouard  la  tenuoya  en  France  vers  le  Roy  deSici- 
lefonpere,  en  l'an  mil  quatre  cens  foixantc& quinze.  Ec  de  fait  147J. 
ilfetrouue  vn  aâcdece  date,  par  lequel  elle  renonça  à tout  ce 
qu'elle  pouuoit  prétendre  en  Angleterre  pour  raifon  dcfcscon- 
uentionsdemariageauprofitdumefme  Roy  Edoiiard  IV.  quila 
fit  deliurer  aux  Àmbaffadeurs  de  France.  Et  depuis  il  tranf-  ' 
porta  au  Roy  Louis  X 1.  tous  les  droits  qu'il  pouuoit  preten- 
dreenlaperfonncou détention  de  cette  Prineeffe  , à la  charge 
quelemcfmeRoy  Louis  ne  pourroitrien  demander  à caufe  d'efio 
pourfon  mariage.  Aucunstoutesfoiscfcriuent.queleRoy  Louis 
XI.  paya  cinquante  mil  efeus  pour  fa  rançon. 

Tant  y a , qu'aprés  tant  de  mal-heurs  te  de  trauaux  cette  mife- 
rable  Prineeffe  alla  chercher  le  repos  au  Ciel,  enuiron  l'an  mil  *48»- 
quatre  cens  quatre- vingtsScdcux.S:  fut  inhuméeen  l’Eglife  de  S.  C 
Maurice  d'Angers 

Le  Roy  Henry  fon  mary  fuemalheureufement  occis  en  prifon 
parle  Duc  de  Clarcnce, l’an  mcccclxxi.  lequarante-neufié- 
me  de  fon  aageScde  fon  régné  en  Angleterre.  Caril  feveid  Roy 
prefquc  aufli  toft  qu'il  prit  naiffance.  Ilgiften  l’Eglife  de  S.  Geor- 
ges de  Vindcfore.  C’eft  ce  Prince , qui  s’efforçant  d'vfurpcr  fut 
Charles  V I Lie  Royaume  de  France, dont  il  fefit  couronner  Roy 
à Paris , te  en  prit  le  titre  imaginaire , en  fut  honteufement  chaffé, 
Jtenaprcspnuédc  fon  propre  Royaume.  LaRcyne  MARGVE- 
R I T E fa  femme , par  IcTeftament  du  Roy  de  Sicile  fon  pcrc.euc 
en  don  vingt  mil  liutcsiparan , aflignécsfurlc  Duché  de  Bar, donc 
elle  deuoitiouïr,  tant  quelle  dcmeurcroic  en  viduité  1 Scelle  par 
fon  Tcffamcnt  du  deuxième  iour  d’Aouft,  Fan  mil  quatre  cens  148». 
quatre-vingts  Scdcux,  inftitualcmcfme  Roy  fon  pere  fon  heri- 
tier vniuerfel,  ainfi  qu’efcritduTillet.Maisce  Roy  efiant  décédé 
deux  ans  aupatauant,  commcilacfféremarqué,ilfaut,  ouqu'il 
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y aie  de  l'erreur  au  date  de  ce  TelUment.oubien  qu'alors  MAR- An  10  v- 
G V E R 1 T E ignorall  la  mort  du  Roy  Renc  fon  pere.  S 1 c 1 1 s. 

30.  ISABEL  D'A  NI  O V mourut  en  ieuneffe. 

30.  ANNE  D'A  NIO  V auflidecedéecnbasaage. 

« \ 

FILS  N AT  F R E L DE  RENE ) ROT 
de  Sicile  à-  Duc  et  Anrcu. 

jo*  ÎEAN  D'A  NIO  V fut  Marquis  du  Pont  1 Mouflon  & Seigneur  de  S.  —— — — 
Cannat  en  Proucnce',  le  Roy  fonpcrc  efiantà  Maifcillcau  mois  dcNoucmbrc  ÀN'iOvl 
l’an  mil  quatre  cens  foixinre  te  treize, luy'fit  don  de  ce  Marquifar  du  Pont,  CANNAT. 
te  en  cela  témoigna  l'aflcâion  qu'il  luy  portoir  « confirmée  en  ce  que  Q'azuri  trois 
par  TonTcRament,  faiû  trois  ans  aprés.il  luy  laiflaauflilavillcdc  S.  Remy  6c  Firundelis 
la  Seigneurie  de  S.  Cannat,  pour  en  iouïr  luy  te  les  Tiens  ilïus  en  loyal  mariai  j Tnc^batte 
gc } à condition  routcsfois.qucfiluy  oufcscniansdecedoicntfans  cnfansle-  d'atgtnt. 
gitimes,  les  chofcsdonnccs  icrourncroient  au  Comte  de  Proucnce  , Ôc  luy  |»*rty  «le 
confirma  le  Marquifar  aux  mefmes charges  te  conditions,  que  décédant  làns  Glande- 
hoirs,  ilrerotirnjftau  Duché  de  Bar.  * ‘f : » 9“** 

Ce  IEAN  BaRard  d'Amou  accompagna  Antoine  Duc  de  Lorraine,  pc-  ^ «uwlc*  «lé 
tit  fils  de  la  Duchcflê  de  Lorraine  loland  d'Amou  Ta  feeur  , lors  qu'il  fut  en  £x  pièces* 
Italie  au  fecours  du  Roy  Louis  Xll.  contre  les  Vénitiens,  Se  Te  trouua  à laba- 
taille  d'Aignadcl.  Depuis  il  afiiRa  le  mcfme  Duc  Antoine  en  la  guerre  con- 
tre les  Luthériens  d'Auxais,  l'an  nul  cinq  cens  vingt- cinq,  cRant  alors  Tore 
aagé. 

11  cfpoura  MAR  G VERITE  DE  GL  AN  D EV  EZ  Tonie  delà 
Branche  de  Faucon,  hile  de  Raimond  de  Glandcucz  Gonucrncur  de  Dauphi- 
né, & Lieutenant  general  pour  le  Roy  àGcnncs,  AmbafladcurenEfpjgnc& 
à Rome,  & fille aufli  de  ûapceRinede  Forbin,  laquelle  eut  pour  pcrc  Pala- 
roedes  de  Forbin.  . 


FILLE  DE  JEAN  D'ANIOV  MARJ£F1S  DF  PONT — 

& Seigneur  de  S.  Cdnnat  >&de  (JH  A RC  F E RITE  FORBIN. 

DE  CL  AN  DEVEZ  ft  ftnrmt.  Douche- 

» * uion  azur 

accompagné 

ji.  ht.  D’A  N I O V Dame  de  Sainû  Cannat , fut  coniointe  par  mariage  auec  rru,s  teRrt 
F R ANC  OIS  DE  FORBIN  Seigneur  de  Solicr*  . fils  de  Louis  , qui  d^é7c&bî 
eut  pour  perclegrandPalamcdcsde  For  bin. Dr  ce  mariage  font  fôrrisles  Sci-  aUbot!Lired<e 
gneurs  dcSoltcts  & de SainâCaonat,  Icfcjucis ont  prétendu  quclauedroi#  gueule*.  Party 
au  Marquilàt  du  Pont,  Bcneantmoins  ne  l ont  voulu  ou  ofé  quereller  contre  d'Anio  »s. 
les  Pnnccs  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Cannat, 

comme  cy- 
deflus. 

FILLES  NATFRELLES  DE  RENE'  ROY  DE  SICILE*-  

BEA  WAV 

jo.  BLANCHE  D’A  NI  O V Dame  de  Precigny, fut  mariée  auec  BER  PRECIGNY. 
TRAND  DE  BEAVVAV  Baron  de  Precigny,  de  Sillé  le  Guillaume , D argent  à 
&de  Briançon,  Confeillcr  te  Chambellan  des  Roys  Charles  VII.&  Louis  XI.  1“«reLyoni 
René  Roy  de  Sicile  Ducd'Aniou  le  fit  Grand  MaiRredc  fon  Hoficl.&l'afTo  [^*dçJ£.cu’ 
cia  en  la  compagnie  des  ChcuahcrsdefonOrdtç  du  Croiflant.li  mourut  le  (K>iUc d'azur 
xxx.de  Septembre  mil  Qvàtrb  ciws  soixante  »t  Q^vaiodzi  en  la  enctrut.pour 
ville  d’Angers,  où  il  giR  dans  l’Eglifc  des  Au  guRtns.dc  BLANCHE  D’A  N-  ^^ufc* 

IOV  fa  femme,  dcccdéc  lcxvi.iourd'Auri)  mi  i.  qvatre  cfns  soixante-  PailF ^An- 
dix,  fut  inhumée  en  l'Egtife  des  Carmes  d'Aix  en  Proucnce  Ellcclloit  qua-  D*az*uri  crois 
triémcefpoufedc  Bertrand  de  Bcauuau,  qui  n'en  ptocrca  ctifans  i nuis  il  en  Fleur*  «le  Lis 
eut  d'autres  femmes.  d'or , brifées 

Par  fon  TcRamcntde  l'an  Mccccixvm.apré»auoir  partagé  Tes  biens  en-  ^*rJc 

rte  fesenfans  , &fait  plufieurs legs  pieux,  il  déclara qu’cRant  tombé  en  la  bmfme’de* 
difgracedu  Roy  Louis  XL  RE  NE'  Roy  de  Sicile  luy  fit  dire,  qucs'ilvou-  gueula. 
Tome  I.  Mmmmm  ij 
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A N I O V-  loit  cfpoufcr  fa  fille  naturelle,  il  le  remettroir  de  tous  Ces  trauaux  , ce  qui  Ans  Av 
SICILE*  1e  fit  consentir  au  mariage } Mais  il  fc  plaint  de  BLANCHE,  qu’il  dit  ne  lisvs 
l'auoir  aime  comme  cllcdeuo*t>  Chr. 

La  Maifon  de  Beaauau  fut  honorée  d'vne  autre  Alliance  dans  la  Mai* 
fon  Royale  de  la  Branche  de  Bourbon -Vendofrac,  comme  il  fe  verra  <y- 
aprés. 

* * ■ \ » . 

jo.  MAGDELENE  D’A  N I O V mariée  àtOVISÏEAN  Seigneur 
DE  BELLE-NAVE  en  Bourbonnois , Cheualier , Chambellan  du  Roy, 

f»ar  le  trairté  duquel  mariage  palîc  à Tours  le  xx.  Septembre  l'an  uccccxcvi. 
e Roy  Charles  V UMeurdonna,  en  faucur  de  cette  Alliance,  quinte  mil  liurcs 
par  Lettres  patentes  du  vu.  Septembre  encétan,  auxquelles  fa  Maicfté  la 
nomme  fa  confine,  6c  la  «lit  fille  de  fon  oncle  & cou  fin  RENE'  d’Aniou  Roy 
de  Sicilei  partie  de  cette  fommefuraflignée  fur  Montferrand  en  Auuergne.  Le 
Roy  Louis  Xll.  luy  donna  autfi  dix  mil  liurcs.  « 

De  cc mariage  fouirait  vn  fils  &deux  filles , Louis  ïeancy-aprés  men-  a 
tienne,  Anne  lean  mariée auec  le  Seigneur  delà  Clayette, & Françoifclcan.  D 
Louis  lean  Seigneur  de  Bellenaue&  de  S.  Flourle  Chlllcl  efpoufa  Magdc- 
lcnc  de  Brouhrd  fille  de  Charles  de  Broulard  Cheualier, Seigneur  de  Momay 
&d’Amoinctted’Angcnncs,par  Traittédu  iv.  Aouft  m dxxxix.  Ils  curent 
loachim  de  Bellcuauc  Seigneur  de  Bcllcbrunc  & autres  enfans,  Iclqucls 
mouturenr  fans  lignée,  A:  Uillcrcnt  pour  hcritierc  leur  four  , qui  fut 
1 Chat  lorc  de  Bcllcnauc  femme  de  Blain  le  Loup  Baron  de  Bierrc-^brune.de 
Moi>fan,  de  Vcnicrcs.dc  Montai  & de  Mcrinchal.par  contrat  du  mois  de  Sc- 
ptembre  mdxciv.  D’eux  cil  ilîulc  fculfils  qui  fuit.  1594. 

Claude  de  Bcllcnauc  dit  le  Loup  ( ainfifurnommé  fuiuant  les  claufes  du 
contratt  de  mariage  de  fes  pcrcfic  mcrc  .dont  il  pofiede  les  Seigneuries)  cft 
Maifircdecampd’vn  Régiment  entretenu  ,&  Marcfchal  de  camp  és  armées 
da  Roy. Le  xxv.de  Feuner  m d c x v i i i.  il  efpoufa  MagJclcncd’Authun  fille  l6lo» 
vnique  de  Florifcld’Authun, Cheualier  Seigneur  de  ClauclTon,  Mer curolfiC 
Murat  .dont  il  a procréé  Marie  de  Bcllcnauc  feule  fille. 

En  fécondes  nopccs  il  a cfpoulé  par  Contraû  du  fécond  d’Auril  mdc-  ï6}9. 
xxxix.  Marie  dcüucnegaud  faut  Je  Henry  de  Gucnegaud  Cheualier, Sei- 
gneur du  Plcdîs  Bel Icuillc , & de  Frcfne , Baron  de  S.  luit,  du  lully  en  Cham- 
pagne , de  la  Garnachc  Sc  de  Beauuoir  lur  la  mer,  V icomte  de  Scmoinc , Con- 
lciRer  du  Roy  enrousfesConfcils  & Secrétaire  d'E liât  , & fille  de  Gabriel  n 
dcGucnegaud  Conlcillcr  duRoy  en  fon  Confcil  d'Ellar  CcTrelbrier  de  fon 
Efpargne.Bc  de  Marie  de  la  Croix  Dame  du  Plcdîs- Belleutlle, fille  de  Clan- 
dcdcla  Croix,  Vicomtcdc  Scmoinc,  premier  Efcuyer  de  la  Reine  Margue- 
rite Dnchede  de  Valois, fctur  de  trois  Roys,  & de  Catherine  de  Balahaan 
1 Dame  du  Plcdîs-Bcllcuille,  iccluy  Claude  fils  dcNicoIasdcla  Croix  Vicom- 
te de  Scmoinc  , Baron  de  Rupcrcux,  & de  Charlotc  de  Courtenay.  Cette 
Dame  Marie  de  Gucnegaud  cil  dcccdée  l’an  uoCutY.&a  laide  pour  1^44* 
fille  vnique  Marie  de  Bcllcnauc. 
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Incc  genereu*  fils  de  René  Roy  de  Sicile  5c  Due  D.nae 
d'Aniou , 5c  d’Ifabcl  de  Lorrainefa  première  femme,  prit 
naiilance.ran  m i l q_v  at  re  censvinctcin 
le  deuxième  d'Aouft:  aucres  dirent  l’an  precedenc.  lieue  m f.  b un, 
pourparainsConrid  Bayer  de  Bopart  Eucfque  de  Mecs  5c  * 
Guillaume  D 1 c il  linéique  de  Stralbourg.  Son  premier  titrefue  de  Duc 
de  Cilibrc.il  fucccdiauDuché  de  Lorraine  par  le  décès  de  ja  Princcllc 
fimere,  SCalTilIa  le  Roy  Charles  Vil.  en  la  guerre  contre  les  Anglois, 

5c  au  rccouurcmcnc  de  la  Normandie.  A ulTi  fa  Maiefté  l'eue  en  telle 
cftirac  pour  fes  vertusSebonnespartics,  qu'elle  tuy  commit  le  Gou- 
uernemenc  del'Edat  Se  de  la  ville  deGennes, après  qu'elle  fe  fut  mife  au 
pouuoir  du  Roy  5c  de  la  Couronne  de  France.  En  cette  charge  il  fe 
comporta  auec  telle  valcur,prudcnce5emodc(Iie,qu'ilgagnalabon-  «»«. 
ne  grâce  de  ce  peuple  fafeheux  , mefmc  combatit  fi  heureufement , 

^u'il  deliurala  ville  affichée  par  mer  5c  parterre. 

Depuis  Pierre  Fregofe  Duc  de  la  Cité  s’cftancteuolté  .Sciyanc,  pat 
vnc  grande  perfidie, cournéfes  armes  contre  les  François , ce  Duc  de 
Calabrcle  ficmourirdefapropremain.  Aurresefcritient, qu'il  fut  tué 
enfon  abfence,  5c  qu'apres  le  départ  du  Prince  Angcuin  s'eftanevou- 

ingercr  de  mectrcics  François  horsdeGcnncs,Sc  à céceffcft  ayant  ripAr fiât 
donne  pluficurs.ilfauts,  fut  en  fin  I vn  dernier,  qu'il  y donna  , déconfit 
5c  tué.  Au  moyen  dequoy  les  Génois  fe  voyant  deliurez  de  la  craince 
de  leurs  bannis,  enuoyerent  fccours  de  gens,  d'argent  5c  de  galeresau 
mcfme  Due  de  Calabre  , pour  paracheuer  la  conqucfic  du  Royaume  . 
de  Naples  . laquelle  il  pourfuiuoit  lors  de  telle  ardeur  auec  leurs  Alliez, 

Îu’ils  furent  en  chemin  d’aller  aflieger  Naples  : ce  que  Ferdinand  fils 
’Alfonfccraignoitlcplus.  A caufe  dequoy  luy  cllant  venue  à fon  le- 
urs vnc  armée  du  Pape  Pie  , ilvint  l’aflèaillir  iufqucs  dans  fon  camp 

Nnnnn  iij 
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auprcs  du  fleuuc  de  Sarno.  Mais  il  fut  fi  braucment  fouflcnu , (Jue  le 
Prince  obc  in  t vue  mémorable  viôoire.Se  Ferdinand  ( apres  grande  perte 
de  fes  gens)  fut  bonteufementmis  en  route  & contraint  de  fe  fauucr  à 
. Naples, luylaiflant fon  bagage;  ce  quieufl  indubicablemencmis  1EAN 
en  pofleflion  de  toutle  Royaume,  file  Prince  deTarcnte,  qui  fercuol- 
ra,  ne  l’en  etifl  empêché,  Jecuflalficgc  Naples  eftonnee  de  l'ifluë  <tvne 
telle  renconrrc.Tcllemcnt  qu'ayant  perdu  le  temps  en  chofes  de  néant, 
les  Angeuins  donnèrent  moyen  à Ferdinand  deteparerfon  armée  à l'ai- 
de du  Pape  Pic,  & de  SforccDucdc  Milan. 

Ce  Ferdinand.fils  Baflard  d'Alfonfe, auoit  elléparluyinflitué  heri- 
tierau  Royaume  de  Naples  au  grand  dcplaifir  des  principaux  de  ccc 
Eflat,  qui  auoient  enuoyé  quefir  le  Duc  de  Calabre,  lequel s’cflant 
tranfporré  dans  le  Rpvaumc  auccles  forces  du  Roy  René  fon  pcre&c 
celles  des  Génois  pours'oppoferàce  Baftard,  il  y fut  d'autant  plusfa- 
uorablemcnt  recueilly  de  la  meilleure  part  des  Neapolitains, qu’il  cfioit 
icune.bicnne,  doux,  picuxSc vaillant, Je  outre  extraift  dutrcs-illu- 
Rre  Sang  Royal  de  France,  qui  fi  long  temps  auoit  commandé  en  ce 
payslàsAufii  qu'il  venoits'oppofer  courageufcmeotàrvfurpationd'vn 
baftard  d'extraction  Efpagnole , 8c  dont  la  domination  fe  trouuoic  in- 
fupportable.  Ainfi  Ferdinand  ayant  gagné  pluficurs  tilles  aliénées  de 
luy,  partie  par  force, partie  parla  legercté  & infidélité  des  Seigneurs 
Neapolitains  du  patty  Angeuin,  lefqucls  en  l'abfence  de  nofirc  Duc  de 
Calabre  (qui  eftoitailc  faire  vn  voyage  en  Proucncc)  feredonnoient 
aufli  légèrement  à luy,  qu’ils  l'auoient  auparauant  abandon  né,  feveid 
en  pofleflîon  de  prcfquc  tout  le  Royaume- 

Or  d’autant  que  Louis  XI.  auoit  rcfufé  d'afliftcrl'Mpito  en  fon  vr- 
gentc  ncceflité,  comme  il  difoit,&  de  lefccourir.pour  le  recouuremenc 
du  Royaume  d'Aragon  qui  luy  appartcnoit,&:  mcfmcs  auoit  enuoyé 
du  fccours  à fon  en  nemy,  il  fe  ictta  ( nonobftant les  rcmonftrances du 
Roy  Rcnc  fon  petc)  dans  ce  grand  Party  des  Princes  armez  fous  le  pré- 
texte de  la  querelle  du  bien  public,  &aucc  vnc  bonne  troupe  nourrie 
aux  guerres  d'Italie,  fe  ioignit  à Charles  de  Bourgongnc  Comte  de 
Charolois.Le  Célébré  Hifloricn  de  ce  temps-là  Commincs, encore  que 
fort  aftcélionnc  au  Party  du  Roÿ  Louis,  fi  efl-ce  qu’il  nelaifle  pas  de 
loiier  grandement  ce  Ducde  Calabre  pour  fa  vertu  Je  généralité,  Je  en 
parle  toufiours  comme  d'vngrandChcf de  guerre. 

Après  le  Traité  de  Conflans  arrefléentrc  le  Roy  J i les  Princes  Liguez, 
ce  Duc  I E A N de  Calabre , qui  n’y  profita  rien , ne  pouuant  demeu- 
rer oi  fif.  Je  ayan  t eu  promefle de fccours du  Roy  Louis  X I.  prit  refo- 
lutiondc  tourner  fesarmes  non  en  Italie, mais  en  Efpagne,  pourlacon- 
quefte  duRoyaumc  d'Aragon 8c du Comtéde Barcclonne, qui  appar- 
tenoicntauRoy  Renéfon  perc  du  chef  de  laReyne  Ioland  d’Aragon 
mere  d'iceluy,  Je  nouuellement  en  auoit  efté  éleu  Roy  par  les  Arago- 
nois.  Mais  à caiife  que  le  Prince  défia  vieil  n’cfloitd’aage  pour  conduire 
luy  mcfme  vncfihautcentrepnfe.il  en laifîa la  chargea  ce  Duc  fon  fils 
qu’il  créa  Prince  deGcronde&de Seruicres.  Ainfi  IEAN  d’Aniou 
ayant  aflcmblé  vnc  pmflante  armée  entra  dans  la  prouincc  de  Catalon- 
gne , pour  ai  der  ceux  de  fon  party  , Je  affilié  d'vn  grand  fccours  de  Fran- 
çois, fit  (îafprcmcnt  la  guerre  au  Roy  Ican  de  Nauarrc  ( qui  fe  por- 
toit  aufli  Roy  d’Aragon  ) qu’ilfut  contraint  de  hafarder  fesforcescn 
deux  batailles  i à la  première  les  Aragonnois  JeNauarrois  furent  dé- 
faits, le  Prince  Ferdinand,  filsdu  Roy  Ican,s’ellantvcu  en  péril  délire 
prifonnier  des  François.  Au  moyen  dequoy  pluficurs  villes,  qui  te- 
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Antdt  noicnrcncorc  pour  l’Aragonnois,  fc  mirent  entre  les  mains  du  Prince  A N I û V- 
’,,v*  Angeuin,  alors  accompagné  de  Ferry  de  Lorraine  Comte  de  Vaude-  St  cils. 
<“MR  mont  Ion  beau- Frère  & l'on  Lieutenant  general  en  cette  guerre.  Enla-  n.roaft  <•». 
quelle  le  Duc  de  Calabre  ayant  eu  nouucau  fccours  de  France.il  côtrai- 
gnit  le  Roy  lcan  de  lcuer  le  (iegede  Peralce  extrêmement  prelIce.L’ar- 
tillcric  auoit  fait  vnc  grande  ouuerrure,S£  comme  l’aflaillantfepromet- 
toit  de  la  forcer  au  premier  alTau  t.la  nu nft  du  iour  qu’il  fc  deuoit  donner, 
le  Duc  dcCalabrc  entra  lïfuneufcment  dans  le  quartier  des  allîcgeans, 
qji’cux,  4e  le  Roy  mcfmc  ne  tafeherent  qu’i  fc  fauuer  i cette  viétoirc  fut 
luiuiedclaprifc  de  Gironne.  Tellement  que  le  magnanime  Duccom-  ripitr, 
mençoit  à iouir  du  fruift  de  fa  victoire  -.lors,  qu’citant  aagé  de  quaran- 
immtt  tc-c,n<lans>‘H':  trouuafurprisd’vnelîéure contagicufe, qui l’oltadece  JimjÉ 
70^  monde  au  mois  de  Décembre  l’an  mil  quatre  cens  soixan- 
te e t d 1 x , en  la  ville  de  Bareclonne,oùilgilt  au  milieu  du  Choeur 
de  la  grande  Eglife.  Ayant  remporté  cette  loiiange  infigne  dan  oir  cjlc 
" t ornement  Ce  le  patron  inimitable  de  la  N obleffê  Chre/lienne  de  de  la  gloire  militai- 
re.  Audi  au  Concile  de  Mantouë.conuoqué  pour  aduifer  aux  moyens 
derefiltcr  aux  Turcs,  Se  preuemr  les  grands  dclfeins  qu’ils  auoient  fur  rtpm/tm 
la  Cbrclticnré  ,1c  Roy  Charles  VIL  ayant  enuoye  des  AmbalTadeurs , 
pour  faire  entendre  fes  intentions  au  bien  general  de  l'Eglife  1 ils  firent , 
entre  autres  points,  vnc  prière  particulière  au  Pape  Pie  II.  à ce  qu'il  luy 
pleult'donner  l’imicftiture  du  Royaume  de  Naples  au  légitime  Roy 
René,  qui  en  auoit  cité  iniurieufemcnc  dépouille  contre  les  droits  hé- 
réditaires de  la  Maifon  d'Aniou  Ce  que  le  Roy  de  France  dcfuoitd’aii- 
tantplusardcmmcnc,  qu’oucrc  l’affcétion  du  Sang, qui  l’obligeoit à ai- 
mer fon  parent  Se  Ton  beau . frère,  il  voyoit;  que  la  caufe  de  la  Chreftien  * 
té  en  feroit  grandement  fortifiée  contre  le  commun  ennerny.  Car  ce 
Duc  1 E A N de  Calabre  propofoit  ( citant  entré  en  l'héritage  paternel) 
de  porter  l'es  armes  plus  outre,8e  de  chalTcr  IcsO  ttomans  de  l’Empire  de 
Conltancinoplci  hardie  entreprifede  laquelle  on  nepouuoicquebien 
cfperer , tant  pour  la  generolïtè  de  ce  Prince  , que  pour  élire  lors  en 
_ aage  propre  Secapabledctellcsaétions.defquellcs  la  ChreftientéSe  le 
^ S.Siegcpouuoicnt  retirer  vnc  grande  vtilité.  Mais  Pie  du  tout  porté  à 
fauerifet  l’Aragonnois , ne  voulut  point  entendre  à cette  propofition. 

Ce  Duc  I F.  A N de  Calabre eflant  encore  ieune  efpoufa  dans  An- 
gers  (autres  efcriuent  à Moulins  en  Bourbonnois  ) M A R I E DE  Tiÿ*' 
1437.  B O V R B O N , fille  de  Charles  I.  Duc  de  Bourbon , Se  d’Agnès  de 
Bourgongne  fa  femme.  Le  Traité  en  fut  parte  le  deuxième  d'Aurill’an 
mil  gr^Arx  E cens  trente- sept,  par  lequel  la  Princefle  eut 
en  doc  cent  cinquante  mil  efeus.  Elle  mourut  l’an  mil  quatre  cens 
1448.  qvARANTE-HvtCT, lorsqu'elle  accouchade  fon  dernier  fils  Nicolas 
Duc  de  Lorraine.  Marie  de  Bourbon  eltantdeccdéc,  le  Roy  René  Se 
le  Duc  de  Bourbon  Iean  IL  firent  vn  appoincement  pour  le  dollaire  uséfnJo 
d'icelle  , moyennant  cent  mil  efeus, pour  lefqucls  le  mefmc  Roy  ven- 
dit  la  ville  S:  Seigneurie  de  Mirebeau  en  Aniou.  Le  Duc  Iean  de  Ca- 
labre fon  fils  fut  des  premiers  nommé  Se  alTocié  en  l’Ordre  militaire 
desChcualiers  du  Croilfant,  lors  qu’il  futinfticué  parle  Roy  fonpere, 
en  cette  mefmc  année  mil  quatre  cens  quarance-huiét , comme  nous 
auons  remarqué. 
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ji.  RENE'  D'ANIOVfut  ainfi  nommé!  caufe  du  Roy  René 
fonaycut  paternel,  & mourut  en  basaagc. 


}!•  IEAN  D’ANIOV  II.  dunomDucdcCalabreUde Lor- 
raine furuefeut  de-pen  de  ioursld Duc  Iean  premier  du  nom  fon 
pere. 


31.  NICOLAS  D’ANIOY  Duc  de  Calabre  & de  Lorraine, 
aura  ion  cloge  cy-apres. 

•}>•  MARIE  D'A  N I O V decêdée  eh  ieoneffe. 

Pierre  Mathieu  au  Liure  IX.  del'Hiftoire  de  Louis  XI.  adiofi- 
te  pour  fille  à ce  Prince  Iean  d'Aniou  Ifabeau, laquelle  il  dit  auoir 
cfté  mariée  à Iacques  Roy  d'Efcoffc:  niais  cette  Alliance  efl  ima- 
ginaire, 4c  ne  fe  trouue  point  remarquée  ny  par  les  titres, ny  par 
les  Hiftoircs  du  temps.  De  fait  Heâor  Boëce  , Iean  Lcfléc , 4c 
Georges  Buchanan  n'en  fonc-point  mention  dahs  leurs  H iftoircs 
d'Efcoffc. 

ERant  d’ailleurs  conlïdcrablc,  que  Iacques  II.  du  nom  4c  Iac- 
ques  III.  Roys  d’Efcofle,  qui  vefeurent  enuiron  le  ccmpsde  ce 
Duc  IEAN  de  Calabre, & peu  après  fon  décès,  efpouferent  deux 
'Princefles  des  Maifons  d’Egmond  4c  de  Dancmarc. 
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B ji-  NICOLAS  D’A  NI  O V 

DFC  DE  CALABBJE,  DE  LO  R R Al  N Et 
G)  de  Bar,  Marquis  du  Ponti 

Chapitre  VI. 

1470.  Ors  que  Iean  Duc  de  Calabre  décéda,  ce  Prince  fon  fils 

H auoit  atteint  l’an  vingt-deuxieme  de  fon  aage.II  cudpoiir- 

Sn  rafcVjs'  fuiuy  fes  hauts  dedeias  fur  les  Royaumes  d'Aragon,  & de 
mIÎëÏSÏÆ  Naples,  C le  Roy  Louis  XL  euft  voulu  continuer  le  fc- 
cours , ainfi  qu'au  commencement  il  luy  en  donnoit  efpe- 
rance,  mefme  quand  en  l'an  mil  quatre  cens  soixante  et  onzf, 

' il  fiança  par  paroles  de  prêtent  Anne  de  France  fa  fille  aifncc  depuis 
Duchedcde  Bourbon.  Ce  mariage  auoit  cfté  propofe  dix  ans  aupara- 
uant.  Caril  fc  trouuc  que  leKoy  René  de  Sicile, aycul  du  ieune  Prince, 
eftant à Aix en Proucnce , le  xxvi  r.deNouembre  mil  qvatre  cens 
s o i x a nt  E vn,  donna  pouuoir  pour  traiter  ce  mariage  è fes  frété  & 

C gendre  Charles  d'Aniou  Comte  du  Maine  Sc  Ferry  de  Lorraine  Comte 
de  Vaudemont;  comme  aulfià  Louis  de  Beauuau grand  Scncfchalde 
Proucnce  ,4c  à Bertrand  de  Bcauuau  Seigneur  de  Precigny.graud  Mai 
ftrcdcfonHoftcl.  • 

Quelques  années  après  que  cette  fille  de  France  Fut  promifeà  NI- 
COLAS,Charles  Duc  de  Bourgongnc,confiderant,quc  ce  icunePrin- 
eftoit  vn  des  plus  grands  partis  de  la  Chreftienté,  s'efforça  par  tous  nifmti 
moyens  d’empefeher  l’Alliance  , mefme  luy  promit  Fa  fille  vniqucla  t’‘- 
Princefie  Marie  de  Bourgongne , auec  efpoirde  grandes  fucccdions  : 

En  quôy  le  Duc  de  Calabre  fc  trouua  grandement  pcrplcx.voyant  d’vn 
codé, qu’il  n’clloit  raifonnablede  refuferlafillc  d'vn  Roy  de  France, 
qu'il  auoit  délia  fiancée  parle  commandement  de  Ion  perc  d'vn  au- 
tre part, qu’vn  guidant  DPc  luy  prefentoit  audilcplus  beau  partyde 
l’Europe.  Mais  ilrefolut  de  dilfîmulerà  l'endroit  du  Roy&du  Duci 
ce  qu’il  fitparl'efpace  de  quelques  années,  ayanccoufioursl'vn  Scl'au- 
Tome  I.  Nnnnn 
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Aniov-  trcamy.  Enfin  couresfoisfc  voyant  fruftrc  de  l’attente  du  lecours  ,qu  il  Anutt 
Sicile,  efperoit  de  Louis  XI.  cela  le  fit  incliner  pluftoft  au  mariage  de  Bour-  “«*» 
gongne.  Tellement  qu'aprésauoir  obtenu  difpenfe  du  Pape  Pie  1 1. il 
SançaMarie.ayantenmelme  temps  entrepris  la  guerre  contre  laCité 
de  Mets , qui  fut  incontinent  aflbupie,  Sinon  tellement  que  le  Prince 
peu  auant  Ton  décès  ne  tafehaft  de  fe  rendre  maiftrc  de  cette  grande  vil- 
le par  vnc  furprife  qui  fut  dccouuerte. 

Mais  eftant  furie  point  d'cfpouferla  Princcffe  de  Bourgongne , & 
qu'on  faifoit  les  préparatifs  de  la  folemnitc  des  nopces,  il  mourut  en  fa 
ville  de  Nancy,  le  douzième  d'Aoull  mil  q^v  a t r e cens  soixan-  tu  mm 
TE  et  treize  .eftant  aagè  de  vingt-cinq  ans.  Aucuns  cfcriucnt,qu  il 1 47i  ' 
mourut  de  pefte  , autres , que  fes  iours furent  aduancez  par  poifon. 

Son  ayeul  le  Roy  René  de  Sicile  l'auoii  eftablv  Lieutenant  gene- 
ral en  Catalongne,  &:  Conncftablc  des  Royaumes  d’Aragon,  de  Valen- 
cefle  M aiorquc; mais  il  eut  le  mal -heur  de  furuiurca  ccicunc  Prince  fon 
petit  fil  s , qui  eutlafepulture  dansl’Eglifede  S.  Georges  deNancyau  B 
milieu  du  Chœur.oùfevoid  fon  Tombeau  auec  deux  ftatucs  de  marbre 
noir , qui  font  celles  du  Duc  Iean  de  Calabre  fon  perc  &:  lafiennc  : mais 
quatre  vers  Latins  qui  fontgrauczfurvnctablcdccuiurc,monftrent, 
que  le  perc  gifoit  à Barcclonne , comme  nous  auons  dit. 

FILLE  N AT  VR  ELLE  D E NICOLAS  D' ANIOV  v 
Duc  dccMtre. 
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Efcanelc  i 
Le i.  & 4.  de 
saoules  au 
Lyon  d'Her- 
mine*, armé, 
lamparté  & 
couronné 
d'oc. 

Le  i.&). 
farté  d’arpent 
& d'aaur  de 
fix  pièces,  a U 
bordure  de 


,1.  MARGVERITE  DE  CALABRE  cfpoufalEAN  DE  CHA8ANNES 
Comte  de  Dammartin,fils  d’Antoine  de  Clubannes  auflî  Comte  de  Dammar- 
tin,  Seigneur  de  S.  Forgcau . S.  Maurice  , Courtcnay  & Puifaye,  Baron  de 
Toucy  de  duToui  en  Champagne, grand  Maillrc  de  France  régnant  Louis 
XL  De  ce  mariage forriivnc  feule  fille,  Anne  de  ChabannesComicflc  de 
Dammartin.mariecenranMccecxcv.  aucclacqucs  deColigny  Seigneur  de  iqpf- 
Chailillon  fur  Loing,  Prcuoll  de  Paris , Chambellan  des  Aon  Charles  VIII. 

3c  Louis  XII.  qui  fut  tuécu  l'an  mil  cinq  cens  douac  i l'attaut  de  Rauenne  Ijilt 
lors  des  guerres  d'Italie  i& nelaiflhcnfans.  Charles  iV.dunom  Roy  de  Si- 
cl;.  Comte  de  Proucnce  te  du  Maine  par  fon  TcOamenl  donna  IcetreCom- 
leife  de  Dammartin  Marguerite  de  Calabre,  huiû  cens  hures  par  an,  a (lignées  Ç 
fur  fou  Vicomié  de  Challelleraud  en  Poiûou,  cnfcmble  les  ioyaux  de  la  fcu'é 
Reyne  leanne  de  Lorraine  fa  femme.  En  fécondés  nopces  Iean  de  Chabannct 
cfpoufa  Sufanne  de  Bourbon,  8e  en  eut  trois  filles. 


gueules,  qui 
et  t D A U - 

M a r t 1 N . Sur  le  tout , D s C H A s T 1 L t o N,  qui  eft  de  gueule»  i trois  pau*  de  vair  au  Chef  d'oc  brifi  de  quatre 
mcrleucs  de  guculest  party  d'Anioi  àlabarrc d'argent. 


LORRAINE. 

D’or  à la  ban- 
de de  gueules, 
chargée  de 
trois  A lierions 
d’argent. 
Party  d'AN- 
. iot  Sic  il  s, 


IOLAND  D'A  N I O V , , 

CO  MT  B s s e 


3° 

O V Te  SICILE, 

de  VAVDEMONT,  & de  Harcourt,  puis  Duchefe 
de  Lorraine  & de  Bar. 


Chapitre  VII. 


V Etti  Princcflc  eftoit  fille aifncc  de  Rcnc  Rovdc  Sicile Sc  u**if- 
d'Ifabcl Duchefle de  Lorraincfa  fcmmc,&:  nafquic  le  dcu-/««- 
xicmeiour  du  mois  de  Noucinbrc  l'an  mil  qvatrç  cens 
vingt  et  h v i c t.  On  parla  de  luy  faire  cfpoufcr  le  Com- 
c de  Ncucrs  de  la  Maifon  de  Bourgongnc,&  pour  ccc  efted  le  Duc  Phi- 
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Amtit  lippes  de  Bourgongnc  enuoya  Pierre  de  Baufrcmont  Seigneur  de  Clur-  As  1 o v- 
{«▼».  nyvcrs  cette  Princcfle  Ifabcl  ,1e  Duc  promettant  enfaueur  de  ma-SieiLÈ. 
liage  luy  donner  quatre-vingts  mil  fix  cens  efeus  d’or  que  le  Roy 
René  de  Sicile  luy  deuoit  de  relie  par  le  Traité  de  fa  dcliurancc  Mais 
cette  propofition  de  mariage  n’eut  lieu , ayant  elle  iugé  plus  à propos  de 
terminer  le  grand  différend  d'entre  tes  Princes  d'Aniou  Se  de  Lorraine 
par  vnc  autre  Alliance  1 De  forte  qu'entre  les  conditions  de  la  dcliuran- 
ccdumefme  Royfonpccc.quifutprisenguerrepar  Antoine  de  Lor- 
raine Comte  de  Vaudcmont  coufin  germain  de  la  Rcync  Ifabcl, femme 
1457.  de  René,  fut  accordé, en  l'an  mil  qvatre  cens  trente  SEPT.qu'IO- 
LAND,  lors  aagée  feulement  de  huiélà  neuf  ans,  fcroit  mariée  à FER- 
RY DE  LORRAINE,  filsaifnc  du  Comte  Antoine  de  Vaudcmonc 
8c  de  Marie  de  Harcourt:  Les  nopces  furent  célébrées  à Nancy  l’an  mil 
qvatre  cens  qVARANTi-qvATRE,  en  prcfcnce du  Roy  Charles  VII . 

7?*'  Ce  faifant, pat  la furuiuâccd'IO LAND  d'Aniou à fesfreres  8c neueux, 

’ jj  les  deux  Branches  del'aifnéâc  du  puifnédc  celle  Majfon  de  Lorraine  fu- 
rent réunies  cnfemblci  Sageconfcil  pris  par  leurs  proches , afin  défaire 
ccfferlcs  différends, qui elloient  entre  eux  pourlaluccefiion  du  Duché,  j. 

Toutesfoisle  Roy  René  ne  pût  goullet  ce  mariage,  extorqué  deluy, 


Châties  IV.  du  nom  Roy  de  Sicile  fou  coulin  citant  auffi  décédé  fans 
$*mm.  enfans,  elle  s’intitula  Reyne  de  Sicile iufques à fon  décès , qui  aduint 
en  l'an  mil  q_v  atr  e c en  s q_v  a tr  e-v  incts  et  trois.  Au- 
tres efcriuent,  que  ce  fut  fix  ans  après.  Quant  au  Comte  de  Vaude- 
mont  fon  mary,  qui  fut  Lieutenant  generaTde  Ican  Ducdc  Calabre  te 
de  Lorrainefon beau-frere auxgucrtesdcNaples  8c de  Catalongne.il 
1470.  mourut  l’an  m 1 l quatre  cens  soixante  et  dix,  8c  fut  in- 
humé dans  l'EglifcdcS.  Laurent  de  Iomuillc,  oùgiilaullî  la  Pnnccffe 
I O L A N D la  femme. 

Ils  eurent  fept  fils  8c  fix  filles , des  malles  ( dont  fix  moururent  en  ieu- 
Q neffe)  l’aifné  fut  René  1 1.  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar,  Comte  de  Vau- 
demont,  de  Guifc,  d'Aumale  8c  de  Harcourt,  Marquis  du  Pont, 8C 
Baron  de  Ioinuitle,tcqnel(à  caufe  de  fa  mere  8c  de  fes  ayculs  maternels) 
fe  qualifia  auffi  Roy  de  Sicile  8c  d'Aragon, 8c  en  prit  les  Armes. Ce  René 
Prince  généreux  réditfon  nom  mémorable, pour  auoir  défait  en  batail- 
le  8c  tué  deuant  Nancy  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongnc.  Après  la 
mort  du  Roy  Louis  X I.  qui  s’elloit  emparé  du  Duché  de  Bar , ce  Duc 
René  en  eut  rcllitution  au  commencement  du  règne  de  Charles  VIII. 
Maisayant  voulu, contre  raifon,auf!ï  prétendre  le  Comté  de  Proucnce  m%«  A 
8c  le  retirer  des  mains  du  Roy  Louis  Xll.ilcn  fut  débouté  par  Iugement  Cmmim. 
des  Arbitres  conucnus, ayant  cltéadiugéauRoy  en  vertu  duTeflament 
du  Roy  de  Sicile  Châties  IV.  quienauoit  peugratifietnos  Roytfcs 
patens  proches.pat  fon  ordonnance  teilamentaire, d'autant  que  ce  pays 
ell  regy  pat  le  droit  eferit , fuiuant  lequel  il  en  di  fpofa. 

Ce  Duc  René  de  Lorraine  laiffa  vne  grande  pollerlté  .déduite  en 
autre  lieu  de  cette  Hilloire.  Elle  prit  auffi  les  ArmesdeHierufalcm.de 
Sicile  deçà  le  Far, ou  Naplcs.de  Hongrie  8c  d’ Aragon.auec  celles  d’ An- 
jou 8c  de  Bar  8c  autres  1 8c  fur  le  tout  celles  de  Lorraine , qui  font  d’an- 
cienneté d’or  àla  bande  de  gueules, chargée  de  trois  Aliénons  d’argent. 
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* CHARLES  D’ANIO V 

T 2?  S Ai  I BR  DV  NOM,  COMTS  D V 
Maine,  de  Guife,  de  Çientü)  de  Mortain , Vicomte  de 
Chajlelleraud , Seigneur  de  S.  Maixant,  Melle, Chimay 
Cturay , Baron  de  Mayenne  la  luhezj  , de  laFerté- 
Bernard,  de  Sable  & de  MezJeres  en  Brenne,  Lieutenant 
general  du  'R.oyen  fis  pays  de  Languedoc  $ de  Guyenne. 

Chapitre  VIII. 
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auoit  fouffcrtcs,8C  en  confideration  de  Ces  fcruiccs.lc  mefme  Roy  C lur-  A n i 0 V- 
lesluy  fie  don  Se  i fes  hoirs  malles  de  la  iouf  (lance  du  Comté  deGien  SiciLï. 
fut  Loire  & des  Baronnies  de  S.  Maixant.de  Melle , Ciuray,  Chizay  Sc 
S.  Ncomoye  en  Poictou , par  Lettres  du  mois  de  Fcuner  u cccc 
X t I 1 I.  £ 

A l'exemple  de  fes  freres  il  continua  de  fc  porter  genereufementen 
la  guerre  contre  les  Anglois,8c  s’acquit  vn  fi  grand  crédit  & telle  autho- 
ritc,  qu'il  eut  par  quelque  temps  le  maniement  des  affaires  publiques, 
mefme  la  Surintendance  des  Finances  apres  Georges  Seigneur  delà 
Tremoille,  grand  Chambellan  de  France. 

Les  Ducs  lcan  d'AIcnçonSe  Charlcsde  Bourbon  ialoux de  ce cre-  a»-./,,  j, 
dit , 8e  cmploy.refolurent  d'éloigner  de  la  Cour  ce  Prince  Angcuin.SC  '"*  *• 
le  rendre  odieux  au  Dauphin  Louis  depuis  Roy,  qu'ils  perfuaderent  de 
moyenner  cét  éloignement , mais  ce  fut  en  vain.  Ainfi  le  Comte  eflant 
touiiours  demeuré  prés  du  Roy, il  l'accompagna  auxfiegcsSeprifcsde  > 

Pontoife,  dcTarras  & autres  villes-,  àk  laconqucftcdc  Normandie  & de 
Guyenne  faite  fur  les  Anglois.  ilfutvn  des  Princes  quifctrouuerent 
en  l’aficmblée  de  Vcndofme  pourletugement  du  procès  criminel  fait 
au  mefme  Ducd’Alençon. 

Le  Roy  Louis  XI.  l’ayant  fait  Gouuerneur  de  Languedoc  8c  de  uMtia'À 
Guycn  nc.il  affilia  fa  Maielté  en  la  guerre  excitée  par  les  Princes  mal-  UinRnkt. 
conte  ns,  fous  prétexté  du  bien  public,  8c  aucc  le  Roy  de  Sicile  Rcnéfon 
frère  fut  ordonné  pour  faire  refie  à François  Duc  deBretagnc.CH  AR-  cmmùttt 
LES  fe  trouua  aucc  le  mefme  Roy  à la  bataille  de  Montlcbcry , après 
laquellcilfutnommél'vndcsdcputczpour  traiter  h paix  de  Conflans 
aucc  le  Duc  de  Berry  Scies  autres  Princes  confédérée.  * 

ParlctcflamentduRoyde  Sicile  Louis  111.  fait  l’an  mccccxxxiv. 
il  ordonna  ce  Comte  fonfrerel’vn  des  exécuteurs  d’iceluy,aueclapre- 
micre  femme  du  mefme  Comte  CHARLES,  qu'il  nomme  CAM- 
BELLA  RV  FA,  Duchcffe de  SefTe , laquelle partanrdoit  auoireflé 
fa  première  femme.  Elle  cfloit  fortic  d’vne  illuflre  famille  du  Roy  au-  — 
me  de  Naples. 

La  Rcyne  Ioland  d'Aragon, mere  de  ce  Prince,  luy  donna  les  terres 
d’IflrcScTour  d’Entreffans  de  l’ancien  domaine  du  Comté  de  Pro- 
uencc,  aucc  les  Baronnies  de  Bcrrc  8c  Iflc  de  Martigues  1 donation 
confirmée  par  le  Roy  René  fon  frété,  qui  l’en  rcccutàfoy  8c  homma- 
gel'an  mccccxlii.  En  la  faueur  de  fon  fils  Charles,  le  Roy  René  on- 
cle d'iceluy  erigcaccs  Baronnies  de  Bcrrc  8c  de  Martigues  en  titre  de 
Vicomté,  aucc  prohibition  de  les  defunir. 

■'O0rafTcbourg8c  leFeronau  Recueil  des  Conncflablcs  8c  Admiraux 
mettent  ce  Comte  CHARLES  entre  les  Admiraux  , qui  furent  fous 
Charles  VII.  8c  adioullc  le  Feron.qu’il  futdepuis  Conneflable fan  m. 
c c c c l X.  mais  il  s’efl  mépris  en  cela,  comme  en  pluGcurs  autres  cho- 
fes.  Défait  le  fieur  du  Tillet  beaucoup  plus  croyable,  ne  luy  donne  pas 
telles  qualitcz,Iefquellcs  d'ailleurs  ce  Comte  n’a  point  prifes  dans 
aucuns  aétes  8c  titres. 

Eeix. de  IanuierMiL  quatre  cens  qvaranti  trois, fut con-  Timi 
traélé  le  fécond  mariage  de  ce  Comte  CHARLES  aucc  ISABELDE  a.  c*. 
LVXEMBOVRG,  fille  de  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul  "*■**•* 

8c  de  Marguerite  de  Baux  fa  femme  ( non  pas  fille  de  Louis  de  Luxem- 
bourgConnc(labledcFrancc,nyde  Icandc  Luxembourg  Seigneur  de  , 

Beaureuoir , comme  aucuns  efcriuent.  ) Par  le  contraél  de  ce  mariage 
le  Roy  Charles  VII.  fit  doni  I S ABEL  des  Comtez  de  Guifc  8c  de 
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Ligny4c  de  U Seigneurie  de  Nouion.l  condition  de  retirer  ces  Sei-  Ausdo 
1 ,lB’ gneuriesenbaillantrecompenfe.  1* îv* 

Enfin  ccComte  CHARLES  eftant  aagé  d’enuiron  lix.  ansmon-  C|,R* 
rutaumoisdeMayl'an  mcccclxxiii.  félon  aucuns.  Mais  l'Epi- 
taphe en  profcqui  e(l  à S.  Iulian  du  Mans  ( & non  à S.  Sauueur  d'Aix  en  mm. 
Prouence)  porte fon decéseftreauenulcx.  Auril  mil'qjt  at  a E cens  M7l- 
soixante  et  d o v z s y qui  fcmblc  cftrc  le  plus  véritable.  Celuyen 
▼ers  porte  : 

Gellorum prifcsvtniens  eb  origine  Regum 

CA  ROLV  S hoctumulocltnditur  ANDEG  AV  VS. 

Filiuteiufdcm  fucccfia  nommis  hem , • 

Trinôme  Pnnceps,  Rrxtjut  Itrofiljmis. 

H nie  temple  bis  quint] ue  tiédit  peter  .turcs  vofi , 

J2gi  fsers  Diurne*  moBiter  tffstegunt  ; 

Tercentum  ciero  folnendt  numtfmsts  natut 
Annue  Itgsuin  perçut  vtrique  Veut. 


Untfim  du 
C tmutd* 
Mnimfmr 

TmdUmd. 


DANIOV- 

SICILE. 

Pâny  d‘A  r- 

M Ali  N A C. 
Efcanclé  au 
i.flc  4-d'ar- 
gcnc  au  Lyon 
de  gueules. 
Aui.8cf.de 
gueules  au 
Lyon  Icopar. 
dé  d'or, oui  cft 
de  Rhodcz. 


Chmn.ÀM  Km 
J.0MU  XI, 


P*  TUUt. 


Il  ed  à croire,  que  fon  corps,  qui  eftoir  à Aix.fut  tranfportc  en  l’Egli- 
fede  S.  Iulian  du  Mans.  CePrince  edoit  fils,  pere,  frere , 4c  oncle  de 
Roy  s , 4c  ne  fut  jamais  Roy,  ce  qu'on  difoit  auftide  Charles  de  France 
Comte  de  Valois  4c  d’Aniou,  pere  du  Roy  Philippes  V I.  dit  de  Valois. 

EN  FANS  DE  C N ARLES  D'A  N 1 O V COMTE 
dntMAlN  E,  é D'ISA  BEL  DE  LVX  EMBOVRG 
fe  féconde  femme. 

jo.  CHARLES!  V.  du  nom  Roy  de  Sicile  Comte  du  Maine, 
duquel  e(l  parlé  cy-aprés. 

jo.  LOVISE  D’A  N I O V fut  mariée  i I ACQVES  D’AR- 
MAGNAC Duc  de  Nemours,  Comte  de  la  Marche,  de  Par- 
diac  & de  Cadres,  Vicomtede  Carlat  4c  de  Murac,  Seigneur  de 
Lcufe,  deCondé4cdeMontagu  en  Combraille,  fils  de  Bernard 
d'Armagnac  Comte  de  PardiaC  4c  d'Eleonor  de  Bourbon , par  luu. 
Contraft  parte  à Poitiers  le  xti.  deluin  mit  qvatae  cens"'1*- 
soixante  devx.  Cette  Princeffc  Eleonor  en  faucur  du  ma-  ”1’ 
riage  de  Iacqucs  fon  filsluyfitdon  du  droit  qu’elle  pretendoitau  ^ 
Comté  de  la  Marche, 4c  de  quatre  mil  liures  de  rence  fur  le  Duché 
de  Nemours  le  x v 1 1.  Nouembre  mcccclxi.  1441. 

Quelque  temps  après  cela  le  Duc  de  Nemours, qui  edoit  tombé 
enladifgraccduRoy  Louis  XI.  ayant  eftéafliegé  au  Chaftcau  de 
Carlat  en  Amicrgne  par  l’armée  de  fa  Maicfte,  que  conduifoit 
Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  Bcauicu,4cpris,la  Duchelfcde 
Ncmoursfa  femme  Louifc  d’ Aniou  accoucha  d’vn  enfant  au  mef- 
me  lieu  de  Carlat  4:  conceutvn  fi  grand  déplaffir  de  lapourfnitc 
qu’on  faifoit  cotre  le  Duc  fon  mary  .quelle  mourut  au  mcfme  lieu 
l’an  mcccclxi  . c5me  écrit  vn  Authcuri  mais  ce  ne  peut  auoir  cité 
encétan,vculctcmpsdumariage4clenombred’cnfans,  qu’elle 
delaiflad’iceluy,  fçauoir  trois  fils  4c  trois  filles , qui  furent  Iacques 
d’Armaenacmortieune,  lean  Duc  deNemours,  Comte  d’Arma- 
gnac  , de  Rhodcz  4c  de  Cadres,  de  Beaufort  4c  de  l’Klcenlour- 
aain, Pair  de  Francc,decedéfanscnfans,Louisd’ Armagnac  Com- 


; 


Antd* 
Il  *v* 
C HR. 

*J°  y 


B 

*477 


':t  • 


DE  FRANCE,  LIV. XVtl. Charles#  AitiouCM  Maine.*# 

te  de  Guife , puis  Duc  de  Nemours,  Viceroy  de  Naples  régnant  A n r o v- 
Louis  XII.  tué  en  ce  Royaume  en  vne  rencontre  mdiii.  n'ayant  Sicile. 
lailTèenfans.  Leursfoeursfutent  Catherine  d'Armagnac,  femme 
de  lean  II.  Duc  de  Bourbon , Marguerite  d'Armagnac  alliée 
auec  Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gie  Marcfchal  de  France  Duc 
•de  Nemours  à caufc  d’elle  décédé  fans  enfans  de  ce  mariage,  n: 
Charlotc  d'Armagnac  fa  fetur  cfpoufa  Charles  de  Rohan  Sei- 
gneur de  Gié  fils  du  tncfme  Marefchal , n'en  fortit  non  plus  Voi'i -i 
enfans. 

Ce  Duc  de  Nemours  Iacques  pere  de  tous  ces  enfans  ayant  r 
pluficurs  fois  offenféle  Roy  Louis  XI.  Scellant  tombeau  crime  xî$ty  ■ 
de  leze  Maicllé,  après  fa  prife  à Carlat  ayant  cllé  conduit  à Paris, 
fon  procès  luy  fut  fait, & par  Arrell  de  la  Courde  Parlement  y eut 
la  telle  tranchée  le  iv.  d'Aoud  mc  ccclxx  vit.  Il  eut  la  fc- 
pulture  en  l’Eglifc  des  Cordeliers  de  la  mcfmc  ville. 

Lcficurdu  Tillets'ell  mépris  faifanc  cette  DuchclTe  de  Ne-  .'J 

mours  LOVISE  D’A  N I O T,  fille  du  fécond  Charles  Comte 
du  Maine,  qui  ne  (ailla  enfans,  commeonrccucilledcfon  Tc- 
flamcnt. 

ENFANS  N ATVRELS  DE  CHARLES  D'ANIOV 
Cemtt  J»  (Maint. 

jo.  LO  VI S D’A  N I O V dit  leBaRard  du  Maine, Baron  de  Meziercs  en 
Touraine.  Salignée  cil  décrire  cy-aprés.  __ 

JO.  I E A N D'ANIOV  Seigneur  de....:  efpouri  FR  AN  CO  I SE.D  E Jort.CA" 

BLANCAFORT,  8c  n’enayant  enfans  eliepafla  à fécondes  nopces  auec  DceneuJol 
Iacques  Girard,Cheualier  Seigneur  de  Pa/ly  en  Niucrnois.  roi»  Lyon* 

d'or. 
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ANIOV- 

SICILE. 


Vn  Efcu  tier- 
cé D ■ H O N- 
cRis.de  Sicr- 
LI.&dcHlt- 
RVIAllM. 

Souftcnu 
4'  Am  or,  te 
de  Bar. 

Sot  le  tout  , 
<l'AUObN< 
Pifty  de  L or- 
rai Hl-V  a v- 

D IRONT. 


E(car:clé( 

Le  i.  te  4.  de 
Lorrains, 

qui  cft  d'or  k 
U bande  de 
gueules  char- 
gée de  trois 
A lierions 
<f»rgcni. 

Le  t.d’A- 
1 » N ç o n,  de 
France!  1a 
bordure  de 
gueules,  char- 
gée de  faute! 
befans  d'ar- 


ecnr. 

* Le  de 
Harcotrt, 
dêgueulcs  à 
deux  fafles 
dor. 


ROT  DE  HIERVSALEM  ET  DE  SICILE , 

et  Aragon , de  V alence , de  Ma  torque , de  Sardagne  ft)  de 
Corfegne , Comte  de  Barcelonne  ,de  Proucnce , de  ForcaL 
quier , de  Piémont,  du  Maine , de  Gutfe  , de  Mortaing, 
W de  Gien , Vicomte  de  Chaflelleraud  & de  Martigues. 


E Prince  fils  vnique  de  Charles  d'Aniou  Côte  du  Maine, 
en  Ton  icune  aage  portoi  c le  titre  te  la  qualité  dcComte  de 
Guife,  puis  celle  de  Comte  du  Maine.  Le  Roy  de  Sicile  te. 
Duc  d'Aniou  René  fon  oncle  paternel  n'ayant  enfans 
r.j«. r.  -*1»  malles  le  déclara  Scinlticuafon  heritier  principal 8c  vni- 

uerfel  en  les  Couronnes  te  Seigneuries  ; 8c  voulut,  qu’il  reccult  les 
hommages  Selermens  de  fidelitédes  Prélats,  Nobles  Se  Communautez 
de  Prouence  i Depuis  le  mefme  Roy  le  choifit , pour  accorder  les  diffe- 
rends.qu’ilauoitauecle  Roy  Louis  XI.  fon  neueu.  A cette  fin  CH  A R- 
L E S fit  vn  voyage  par  deuers  luy,  te  traitta  l'affaire  lldextrement,que 
l'vn  te  l'autre  en  curent  du  contentement. 

Aprcsqu’i!  eutfuccedéaumefme  Roy  René  fon  on  cl  e , qui  fur  l'an 
K.fr.j.m.i  mil  quatre  cens  quatre-vingts,  ilenuoya  des  Ambafladeursà  Rome, 
‘.rniii.mii  pourrequerir  le  Pape  Sixte  I V.  de  luy  donner  nouuelle  inuelticurc 
des  Couronnes  de  SicilcSede  Naples, 8Cpour  le  receuolr  à hommage. 
Encore  que  le  Pape  eurt  rendu  diuers  tefmoignages  de  l'affe&ion  qu'il 
luyporroit,8cque  Louis  XI.  cultaulfifaitmllanccpourcetteinuefti- 
ture,  fi  eft-eeque  le  Pape  11e  voulue  poinc  accorder  fa  demiude. 

Cependant  d'auAnt  qu’aucuns  Prouençaux  ne  faifoient  grand  con- 
te d'ofccir  1 CHARLES,  le  mefme  Roy  Louis  cfcriuit  aux  trois 
Eflarsdupays.afindetescxciceràrobeïlTtncc,  te  de  leur  commander 
de  luy  rendre  l’honneur  te  le  refpeû  qu’ils  luy  deuoicntcommcà  leur 
Priuce  Icgirimc. 
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JmiJe  Qtuntau  Duchéd’Aniou  iln’yfucccda  pas,  mais  au  lieu  des  droits  Asiot^ 
Issvi  qu'il  pretendoit  luy  appartenir  en  iccluy,  comme  audi  aux  Seigneuries  Sicile. 
Cuk.  J,,  Bauge,  Saumur.âc  Loudun,  le  Roy  luy  donna,&àfcsdc(ccndans  a.T«/..a, 
malles , le  Comte  de  Bcauforcen  Aniou  ,quc  vulgairement  on  nomme 
Beauforten  Vallée,  & outre  luy  tranfporta  les  terres  it  Seigneuries  de 
Mire  beau , de  Sablé  Se  de  la  Rochc-fur-Iolr. 

Peu  de  temps  après  que  CHARLES  eut  fucccdé  à (bn  oncle , 
s’eftant  acheminé  en  la  ville  de  Marfcille,  afin  de  changer  d'airà  caufe  j, 
de  quelque  indifpofitioti.ily  fit  fon  Teftametitlc  dixiéme  iour  du  mois  *«*«■». 
1481.  de  Décembre,  l’an  m i l <l_v  a tue  cens  uvatre-viscts  E r 
vn,  pat  lequel  ayant  fait  quelques  legs  pieux  & autres,  il  inditua  fan 
heritier  vniuerfcl en  tous  fes Royaumes,  Duchez, Comte* Se  Scigncu- 
ries  le  mefmeRoy  Louis  XI  fon  coufin.&aprés  luy  le  Dauphin-Char-  rntni  élu  &<yt, 
les  fils  d-iceluy8e  leurs  luccelTcursRoysdc  France.  Il  fit  cette  inlticuiion 
(non  pas  le  Roy  René  fon  oncle,  .comme  apeuns  onteferit  ) par  l'ad- 
uisde  PalamedcsdeForbinSeigrteurdeSoliers.quiauoic  grande  part 
B en  fes  bonnes  grâces.  En  vertu  de  ceTcftamentlc  Roy  Louis  XIII. 
en  l'an  mil  lix  cens  quarante -vn,  fut  recognu  légitime  Comte  de  Bar- 
celone Se  de  Catalongne,  lors  que  les  habrtans  de  ces  ville  Se  Prouince 
<ecoücrcnt le loug de Philippes  I V.  Royd’Efpagnc,  lequel üfespre- 
«licdVcurs  Roy  s auoient  depuis  longues  apnées  vfurpé  ce  Comté. 

Parle  mefmc  Tcflament  le  Roy  CHA'RLES  donna  le  Vicomté  de 
Martigues  à Frâçoisdc  Luxembourgfon  coufin.qu’aucc  le  mcfme  Roy 
LouisXl.il  fit  exécuteur,  comme  auÔÎ  le  fut  Louis  d'Aniou  Baftarddu 
Maine  fon  frere  naturel. Il  rccommandaau  Roy  laProucncc  Se  fes  Ter- 
resadiacentes,  lefuppliant  de  les  maintenir  cnlcurslibcrtcz , excin-' 

• ptions&prerogatiues.&dcratifier  I<|ur  Couftume.commeilfit. 

Le  lendemain  de  cette  difpofition  teftamentaire  le  Roy  fit  quel- 
ques codiciles,  &parl'vndiccux  quitta Iacqucs  de  la  Tour  Seigneur 
Iim  de  Raymerisen  la  Senefehauflee  dcTolofe.de  ce  qu'il  pretendoit  fur  la 
I4S1.  Baroniede  Limeil.Ce  mcfme  iour  CHARLES  décéda  lins  laiflerau- 
cunsenfans  ,Se  fut  inhumé  au  Chatut  de l'Eglifc  de  S.  Sauueur  d'Aixi 
_ onvoidlàfafepulture  magnifiqueen  nfcbrc.auecvn  Epitaphe  en  vers 
^ Latins.  Il  eut  le  titre  dcRoydeSicilcparl'cfpace  de  dix-fepe  mois  feu- 
lement, icenfutlc  dernier  Roy  de  cette  fécondé  Branche  d'Aniou, 
laquelle  depuis  le  décès  de  la  Rcync  leanne  deuxième  du  nom  a régné 
àNaples&cn  Proticnce pat  l’efpaced’vnlîecle entier. 
t„.<.  En  l’an  m t l uvatr  ecenssoixante  et  treiz  E,le  xxi. 

de  Ianuicr  fut  traité,  en  la  ville  de  Troyes,  le  mariage  de  ce  Roy 
*47 J ' CHARLES  IV.  (quicncctempscftoitfcuIemcntComteduMaine)  wyf A 
auec  1 E AN  NE  DELORRAINE, fille  aifnée  de  Ferry  de  Lorrai- f,t 
14S0.  ne  Comte  de  Vaudemont  Se  d'Ioland  d’Aniou  fa  femme.  Laquelle 
Ioland  par  ce  contrat  prit  le  titre  de  fille  aifnée  du  Roy  de  Sicile  Se 
d’Aragon , Ducheflc  de  Lorraine , Comtelfe  de  Vaudemont  Se  de  Har- 
court,&:  contracta  tant  en  fon  nom,qucccluy-deRenc  1 1.  Duc  de  Lor- 
raine fon  fils aifné.  IEANNE  eut  en  mariage  trois  mil  luircs  de  rente  à 
les  prendre, après  la  mort  dcMarieComteflc  deHarcourt  fon  ayeulc.fur 
les  Seigneuries  d'Aubcnton,  de  Bauucs,  de  Marcigny  Se  autresaupays 
dcTicrache,pourluy  tcnirlicu  de  propre  îe  aux  liens  :4e  outreluy  fut 
promifelafommede  vingt  cinq  mil  écus.  Et  pour  la  fcurctc  du  doil.iire 
ftipulé  Se  accordé  de  quatre  mil  liures  de  rente, le  futur  cfpotix  les  aüî- 
gna  fur  fes  Terres, ou  au  choix  d’elle , auoir  le  doUairc  Coultumier.  Elle 
renonça  aux  fuccefüons  direûcs  Se  collaterales  : mais  on  (lipula,  qu'au 
Tome  I.  Ooooo 
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A N i o v-  cas  que  le  Duc  de  Lorraine  decedaft  fans  hoirs  de  fa  chair, ou  les  Cens, 
Sicile,  elle  retourneroit  de  plein  droit  à toutes  fucceflions  qui  luy  pour-  c HR. 
roient  efeheoir  apres  le  dcccs  de  famcrc. 

I E AN  NE  fit  fon  TclUmcnt  à Aix  le  xxr  i.  de  lanuicr,  l’an 
M i L 4V»  tre  cens  clv_a  t r i-v  i N G t s , lailTant  fon  mary  heri- 
tier entôus  fes  biens,  SC  ordonna  élire  enfeuelie  dans  l’Eglife  des 
Iacobins  de  la  tncfme  ville  d’Aix  -,  Elle  donna  deux  mil  cinq  cens 
efeus  pour  1a  conltruaion  d’vne  Royale  Chapelle , qui  fc  void  à la 
main  droite  de  cette  Egltfe.  Bien  toft  après  cette  Reyne  mourut 
fans  lignée.  Tellement  que  par  le  deccs  du  Roy  CH  ARLES  fon  ; 
mary,  le  Comté  de  Prouencc  fut,  comme  autrcsfois  .reyny  àla  Cou- 
renne  de  France. 

BARONS  ET  MARDIS  DE  MEZIERES 

iffus  de  la  Miiton  D’ANIOV.  b 
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ANIOV- 
MEZIERES.  3°« 

D'azur  à trois 
Fleurs  de  Lis 
d'or  à U bor- 
dure de  gueu- 
le * , bruce  au 
canton  dextre 
d'y  a Lyon 
d'argent , à la 
barre  d*ar- 
gem. 


LOF  J S 2>’  ANIOV  B A ST  A R 
DV  MAINE,  Barort  Je  MezJeres  en  B renne.  ’ 
(ÿ  Sene/chal  du  Maine. 

C H A M T R E X. 


Lcftoid’aifné  des  fils  naturels  de  Charles  d'Aniou  premier  du  nom  1470. 
Comte  du  Maine  , l'vridcsfils  de  Louis  II.  Roy  de  Sicile  6c  Duc 
d'Aniou.  Son  frere le  Rôy  de  Sicile  Charles  IV.  par  Ton  Tcftamenc 
luy  laifla  la  Comme  de  deux  mil  efeus  ,6c  le  fit  l’vn  des  exécuteurs  d'i- 
ccluy, comme  nous  auons  dir. 

L’an  mcccclxv.  fon  pcrc  luy  donna  la  Seigneurie  de  Mefieres  en  .î/d' 
BrenncaupaysdeTouraine,&  fut  ce  don  ratifié  par  le  mcfmc  Charles  Comte  du  , ** 
Maine  depuis  Roy  de  lerufalcm  fogpft  cre  naturel  par  a&e  du  x.  d’Aouft  m c c c c 

L X X t I I . 

Depuis  par  Lettres  dufixiéme  iourdumoisdeluin  mil  quatre  cens  foixanteSc  lAySm 
feixe,  Hardoüin  Seigneur  de  Maillé  6c  de  Rochecorbon  en  T ourainc  luy  vendit  la  q ' 
terre  & Seigneurie  de  Fcrricres  en  Gaftioo»  pour  la  Comme  de  deux  nul  efeus  d'or, 
laquelle  Tcne  il  tenon  du  Comte  de  Vcudofinc  , i caufe  de  fa  Seigneurie  de 
Lauardin» 

LA  TRE-  Ce  LOVIS  futconioint  parmariagclexxvi.de  Noucmbrc  mcccclxxiv.  auec  Stutmm- 
MOVILLE-ANNE  DE  LA  TREMOVILLE  hile  de  Louis  Seigneur  de  laTremoüille  premier  ri**». 
D’or  auche-  du  nom  Vicomte  de  Thoüars,  6c  de  Marguerite  d’Amboife  fa  femme.  Eftantvcfue  1474. 
urô  de  gueules  Jc  LOVIS  d'Aniouclle  fc  remaria  l'an  m e c c c x c.  auec  Guillaume  de  Rochcfort  1490. 
d*  ooi^Ai*  Chancelier  de  France , Seigneur  de  Pluuot,&  en  troifiémcs  nopccsclle  efpoufa  lac- 
ri.«°c“dW  Roc  hc-choüart  Seigneur  dcCjurruux. 

armées  de  Le  mcfmc  Baron  de  Mczieres  ne  fon  Tcftamcnt  1 an  Mccccxxcvm.  auquel  1488. 

gueules  v temps  vray.fcmblablcmcntil  mourut, 
de  «. 

EN  F ANS  DE  LOVIS  D'ANIOV  BARON  DE  MEZIERES , 

& (tAN  N E DE  L A T RE  M OV I L L E fi  femme. 

31.  LOVIS  d'Aniou  nay  à Mczieres  le  xx  1 1 ».  d’Oâobre  Mccccxxcii. 
mourut  fans  lignée. 

}i.  RENE'  D'ANIOV  Baron  de  Mexieres , duquel  fera  parlé  en  fuite. 

' |i.  ANNE  D’ANIOV  néeâ  Mczieres  le  ix.  Mars  mc  ccclxx  vu.  *477. 


A mit 
Iis  VS 
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31.  RENE'E  D’ANIOV  nce  iMcziereslexvi.Iuin  m ce  ccxxc.& fut  ma- 
riée i FRANÇOIS  Vicomte  de  R O C H E-CHOVART  filsdeleandc 
Roche  choüart  & d Anne  de  Roche-choiiart.par  contra#  pafle  i Chinon  en 
Touraine»  le  vingt-cinquième  iourdu  monde  Ianuier  l'an  m i l quatre 
149 j*  cens  QjfATRS  viK6T*  et  TRiiKi.  Dccc mariage  lokcit  Bonaurn- 

ture  Vicomte  de  Roche-choüarr. 

En,fccond  mariage  François  de  Rochcchoüart  cfpoulâ  Iacquerte  de  la  Ro- 
che foucaut.  Par  aucuns  Mémoires  R E N E’E  eft  mal  appcllcc  Louife , & fon 
mary  Bonauenture. 

Ce  Vicomte  François  de  Rochc-choiiarr  icaufe  de  là  mère  Anne,  ven- 
ditla  Principauté  de  Tonaicharantc  i foncoulîn  Aimery  Seigneur  de  Mor- 
temar,cnran  mil  cinq  ccnsonzc,  prenant  pour  partie  d’icclle  en  cl'change 
IJ11»  ia Seigneurie  de  Mauzé  , que  leannc  de  Roche  choüatt  femme  d’ Aimery 

(auflifortie  des  VicomtcsdcKoche-choüart)  auoit  eue  en  partage. 

31.  RENE'  D'ANIOV  BARON  DS  MEZ/ERES, 
B Seigneur  de  S.  Forgeait,  du  pays  de  Puijaye,de  Turc,  de  Senechc 

CT  de  S.  Ciuran  , Chambellan  du  Roy. 


ROCHE- 

CHOVART 

Onde  d’ar* 
gène  6c  de 
gueules  de  fia 
pièces  en  faf. 
le.  Paity 
d'A  HIOT- 
Mizuaisk 
comine  cv- 
delTus. 

Aimm. 

A»  TUMttl  Cr - 
imlt£.  Mi 
Ri 4 1/0 ni  M . 
RJommtr/j/i 

dtSMHX. 


ÀNIOV- 

MEZIERES. 


tjox 


Comme  cy- 

Chapitre  X!.  dcir“- 

E Baron  deMezieres, fils  de  Louisd’AniouBaftard  duMaine»nafquit 
i Meficresley.d’Oéiobre  mcccc  x x c i i i.  Il  fut  du  nombre  des  Sei- 
gneurs François, qui  accompagnèrent  Philippes  de  Cleues  Seigneur  _ . 

de  Rauaftin,  Gouuerneur  pour  le  Roy  Louis  X 1 1.  Ton  coufinde 
l’Eftat  deGennes,  au  Voyage  entrepris  contre  les  Turcs  parlecom-  i»H$l  xil. 
mandement  defa  Maieltc.  Il  accompagna  aufti  Louis  deuxieme  du 
nom  Seigneur  de  la  Trcmoüillcfon  oncle  maternel , Gouuerneur  de  Bourgongne  » 

Ibrs  queTcmcfmc  Roy  Louis  XII.  l’eftablic  fon  Lieutenant  general  en  Italie  pour 


if«  3 


lcrecouutementdu  Duché  de  Milan . 

Depuis  il  fetrouuaauflîaucc  le  mefme  Scigncür  de  laTrcmoüille  dans  l’armée, 
qui  fut  inife  fur  pied  pour  s’oppofer  aux  encrcprifes  des  SmlTcs,  Icfqucls  afliegeoient 
la  ville  de  Diion  . &dcmandoientvne  grande  fomme  de  deniers  qu  ils  difoicnt  leur 
auoir  ellé  promife  pour  les  lcruices  par  eux  fairs  au  Roy  & i la  Couronne  de  France 
aux  guerres  d’Italie.  Mais  le  Seigneur  de  la  Tremoüille  doue  de  prudence  autant  ü.dutilU} 
que  de  valeur , ayant  dcxrrcmcnt  rompu  leurs  delTcins&  traité  auec  cux.il  leur  bail,  h»*  uMt 
la  pour  oftage  de  ce  qu’il  leur  auoir  promis  au  nom  du  Roy.ee  Baron  de  Mcziercs  fon 
C ncueu,  famïcqucl  expédient,  on  eftime , que  les  Sutfles  euflent  facilement  réduit  en 
leur  puifTancc  la  ville  de  Diion  6c  la  Bourgongne,  au  grand  preiudtce  de  l’Eftac 

François.  -, 

RENE*  D’ANIOV  fur  conioint  parmariage  auec  ANTOINETTE  DEchaba- 
C H A B A N ESDamcdcS.Forgcau.dupaysdcPuifayc&autres Seigneuries. Elle  NES* 
in*u.  eftoit  fille  & principale  héritière  de  lean  de  Chabanes  Comte  de  Dammartin  & Eicandéi 
risgt.  deSufannede  Bourbon  (à  femme , & cettuy-cy  fils  d’Antoine  de  Chabanes  grand1  Le1-  8c4.de 
lAjiftre  de  France.  ÇoJd  V,. 

minet  armé,  lampaiïe  8c  couronné  d'or  Le  ».  8c  t . faflî  d'argent  8c  d'azur  de  firpiceeiàla  bordure  de  gueule  vjui  eft 
D a m u a a t x n.  Sur  le  tout , de  gueule»  à crois  paux  de  vair  au  chef  d'or  chargé  de  quatre  metlcttci  uc  gueule»,  qui 
eft  C H a » T il  l O N fur  Marna.  Party  d A N 1 o »-M  1 z 1 ■ a E ». 


ENFANS  DE  R EXE'  D'AN  I Ot  Et  D' ANTOINETTE 
DE  C H A B A N E S fin  ejfoufii 

jj.  LOVIS  d’A niou  fut  Abbé  de  Ponlcuoy  au  Dioeefede  Tours,  aprésChri- 
ftophlcdc  Bnllac  Archcuefque  de  Tours , deccdél’an  moxx.  Louis  d'Anioü 
fç  démit  de  cette  Abbaye  de  l’onlcuoy,  en  faucur  de*  Claude  de  Hemard  Car- 
dînai  de  Mafeon  Panse  du.  Mais  ccttuy  cy  ayant  elle  peu  de  temps  Abbé,  Anltimndè 
Louis  la  tint  en  commande  iufqucs  à l’an  mdxlv.  qu’il  la  permuta  auec  l*  Ab-  ftiuUiaf. 
baye  de  Nèfle  la  Repolie  Diocefc  de  T royes. 

33.  NICOLAS  D'ANIOV  Marquis  deMezicres,duquelferaparIécy-aprés; 

Tome  It  O 0000  ij 
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A nuit 


JJ.  FRANÇOISE  D’ANIOV  marrie  dans  les  Maifons  de  Boullainuillier  & de  Iis  v J 
Ramburcs  Sapofterirécftdéduitcdanslcvolumedcs  Defccntcs.  Chr. 

jj.  RENE'E  D’ANIOV  femmeen  prcmicrcsnopccsdcHECTO  R DE. 
BOVRBON  Vicomte  de  Lauedan,  & en  fécondes  de  GABRIEL  BARA- 
T O N Seigneur  des  Roches  & de  Mongauger  en  Touraine,  fils  de  François 
Baraton  Se  d’Antoinette  de  S. Maure. 


A N I O V- 
S IC  ILE. 

BOVRBON 
LAVEDAN. 

BARATON. 

Dori  la  fade 

fufelée  de 

gueules,  ac-  . . 

™F£.Î,  3i'  NIC0LAS  D'JNIOr  MdRQflS  DE  MEZIERES, 

fêtée*  de  fable*  Cheuaher  de  l’Ordre  du  Roj,Comte  de  S.  Forgeau  .Baron  de  Ma- 

«njicf.  ucn  nuit  Je  yiMois  (y  de  Thm,  Seigneur  de  S.  Maurice  fur  Laueron  , 

de  Vibrae.y  d'Angeac  Charente,  Capitaine  de  cinquante  hommes  ' 
larmes  des  Ordonnances. 

ChapitreXIF.  g 

L nafquit  iS.  Forgeaulc  ui>.  deSeptembre  M o xv  1 r 1.  Sefut  "«tf- 
fcul  fils  forty  du  mariage  de  Rend  d’Aniou  St  d'Antoinette  de  Cha-/i""' 
hanei  fafemme.  En  lesicuncsans  il  demeura  fous  la  garde  noble  IÎI8. 
de  (on  ayeulc  matetncllc  Su  fan  ne  de  Boutbon.il  affilia  le  Roy  Hentv 
Il  aex gucrrcscontrc l'Empereur  Charles  V.  & Pbilippei  II.  Roy 
d'EfpagnefonfiU:  Depuis  llferuit  encore  fidèlement  Charles  IX. 
pendant  les  difeordes  ciuilcs , St  lots  de  ce  temps  milctablc  fe  trouua  en  duierfes 
expéditions  militaires.  Enl  anmilcinqcens  foiiantcdiuiû , il  [c  renferma  dant  la  Itdfc 
ville  d'Angoulelroc.Stpir  quelque  tempsy  (bullintlc  fiege , qu'y  mitent  ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée  ; mais  neftanr  fccouru , commcil  cfpetoit , il  fut  en 
fin  contraint  de  leur  rendre  la  place  pat  compofition. 

Deux  ansauparauant, pat  Lettresdumois  de  luillct  wdixvi.  le  Roy  Char- 
les IX.  eiigeacniafaueurla  Baronnie  de  Mcfieteicncittcde  Matquifat. 

Son  efpoufc  GABR1ELLE  DE  M A R V E I L»  tiçhe  herittere , cftoir  fille 
rnique  de  Guy  Seigneur  de  Marueil  St  de  Villebois . St  de  Catherine  de  Clermont  mat. 

fafemme.  Maisd'autantquelorsducontraademariagc  pafle  le  quinziéme  iour  "V- 

ANIOV-  du  mois  de  Décembre, l'an  «11  etattçm  mm-raon,  ceSeigneur  ISJj. 
MEZIERES.  de  Mcztcresn’cffoitaagéquc  de  quinze  ans  deux  mois,  Se  qu’on  pretendoit  qu'il  y 
Pany  de  auoit  de  la  nullité  St  clandeftmité  ; pource  que  François  Seigneur  de  la  Trcmoüille 
Marvin. qui  fon  tuteur,  ny  1er  autret  parent  Se  amis  de  N I C O L A S n'y  auoient  elle  appeliez, 
rh  de  guetilei  on  intenta  procès  contre  Catherine  de  Clermont  St  fa  fillccn  la  Cour  de  Pat  fement  , 
î“nt  IltL.on  dcPar's>  >rq“«llc.  rarl~un  Arreft du troifiéme  tourdelum  mil  ctnq.'ccns  iten 

' cinq,  régla  Icsconfiitutions  du  douane  t S:  depuis  fut  ce  procès  terminé,  Stic  ma.  fJJJ. 


Annmluit 

Fra». 


auChe»  dar-  dc  parjs  ( laquelle,  par  fon  Arreft  du  troifiéme  Jour  de  lum  mil  cinq  .'cens'  trente-,  ^ 

5‘azur  bro- 
chant ûu  le  0 — 

tout.  Cette  Dame  de  Meaicresfuruefcut  long  tempsfon  mary  ,St  décéda  étant  fort 

aagéc.cnl'an  Mit  c 1 h Q_ci  n s Rvat  n s-v  1 n o t s oovzi,  cnuironjemefrae  TJ  JE. 
temps,  que  mourut  auflt  François  de  BourbonDucdc  Monrpcnfier  fon  gendre. 

ENFANS  DE  NICOLAS  D’ANIOV  cMARgVlS  DE  MEZIERES 
& de  CARRIELLE  DE  cMARV El  L fafemme. 

J4-  NICOLAS  D'A  N I O V né  le  rx.  Fcurlcr  utltr,  décéda  ieunc. 

H-  HENRIETTE  D'ANIOV  née  l'an  UDXttt’r.  mourut  en  bas  aage.' 

BOVRBON 
MONT- 
PENSIER. 

D'azut  à nois 
FlcutsdcLu 
d' or.au  haftoo 
de  gueules 
briic  «1  chef 

fane  d'argent.  54*  1 E A N N E D'A  NI  O V née  l'an  m d l i i i.  ne  vefcuclong  terapv 


RENEE  D’ANIOV  Marquifcde  Meaicres,DamedeMarucil,;deVil 
leboiseii  Angounv>isScde  Scnechc  en  Poi&ou,  nafquit  IMeaici'esIc  x xi.  nsgt‘ 
d’O&obrc  mdl  Elle  cfpoufa  en  l’an  mdlxxvi.  FRANÇOIS  DE  B Ô Vr!  l}7fr 

BON  Prince  Dauphin  J' A uucrgne&  depuis  Duc  de  Monrpcnfier,  fous  le- 
quel il  fera  plus  particulièrement  parlé  d’elle  en  l'Hiftoirc  de  Bourbon;  clio 
eut  pour  fils  vnique  Hcnrjr  de  Bourbon  dernier.  Doc  de  Montpcnficr. 
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HISTOIRE 

GENEALOGIQ.VE 

DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE. 

LIVRE  DIX-HVICTIESME. 


Les  Ducs  & Duchejfcs  DE  BERRY,  (Û  aucuns 
Comtes  DE  MONTPENSIER. 


Depuis  l'an  de  Salut  mccci  x.  iufquca-à-» - 
l'an  MDLXXXIY.  F 


;i  .1  M 


A 3 H 


Es  Ducs  DE  ont  porté  pour  4>mtsftr*e  tic  FràKOÏ, 

,i  U bordure  engrejlec  de  gueules. 


Ooooo  iij 


TABLE  GENEALOGIQVE 

DE  LA  MAISON  DE  BERRY. 


i s. 


I E A N Roy  D E FRANCE.üUi 
Roy  PHILIPPES  DE  VALOIS. 


*7-  CHARLES  V.  Roy 
de  Franc*. 

• IEAN  DE  FRANCE  ' 
Duc  de  Birry. 

1 

CHARLES  LOVIS  Charles  de  ÏEANde  Bonn*’ 

VI.  du  nom  de  France  Berry, Com-  Berry, Co.  deBerry. 

Roy  de  Ducd'Or-  tedcMont-  rcdeMôc-  vr.'j,. 

France.  leans.  penfier.  penficr.  pi*?, 

1 L ^ . 

, X 

IeanDuc  CHARLES  Duc 
de  Berry,  de  Berry,  puis 
Dauphin  de  Roy  de  France 
Viennois.  VII.de  ce  nom. 

i 

IEAN  d’Orléans 
Comte  d'Angou- 
lefme. 

* j 

)0.  LOVIS  XI.  CHARLtsde 
Roy  de  France  Duc 

France.  de  B e r r y. 

r JL 

CHARLES  Comte 
d’Angoulcfmc. 

. 1 

J1,  CHAR-  Fran-  Ieanne 

LES  VIII.  çois  dcFrance 

Roy  de  Duc  de  Duchcflc 

France.  Berry.  dcBERRY 

FRAN-  Marcvui'- 

COIS  I.  te  Reync  de 

Roy  de  Nauarrc  , Du- 

France.  cheffe  de  Berry. 

31.  HENRY  II.  du  nom  M a r c v e r i t e de  France  Ducheflé 

RoydeFrance.  de  Sauoycicde  B e rr  y. 

/ ^ 

France  te  de  Polongne. 


François  de  France  Due 
d'Amou  te  de  B t r r ». 


"V 


847 


B 


i7. 


IE AN  DE  FRANCE 


Je  gueules,  à 
• ( me  croix  pa* 
rée  d’axgcut, 
eft  de 
OKI  KO  U. 


Z 


»3Î* 


DVC  DE  BSRRT  ET  D'AVŸE'RGNE, 

T air  de  France , Comte  deToitfou , Saintonge , Engou- 
lefme  , 6/iampes  , Bolongne  , Auuergne  , Montpenfier 
& Mafcon , Lieutenant  general  du  Royéspaisde  Berry, 
d' Auuergne, de  Pot  ci  ou , de  Languedoc  de  Çuyenne. 

Chapitre  Premier. 

E Prince  elloit  le  troiliéme  des  fils  de  IEAN  Roy  de 
France  & de  Bonne  de  Luxcmbourgfa  femme.  Il  naf- 
quit  le  dernier  de  Nouembre,  mil  trois  censqva- 
rante,  Scn'auoit  que  feize  ans  lors  qu'auec  le  Roy 
fonpcre&fes  frères, il  affilia  à la  bacaitlc  de  Poiftiers. 

En  ce  temps  là  il  eftoit  feulement  Comte  de  Poi- 
ûou.&aumoisdeluin  auparauant  fut  pourucu  par 
lemefme  Roy  de  la  Lieutenance  generale  es  pays  de  Saintonge , Poi- 
ûou , Angoumois , Périgord, Berry,  Auuergne,  Limofinjc  Galcongne, 
ic  de  tous  les  pays  dclàlcflcuucde  Loire. 

Par  Lettres  du  mois  de  May  mil  trois  cens  cinquante-neuf,  fon  frcrc 
Charles  Regentle  Royaume  ic  Dauphin  (qui  fut  depuis  Roy  cinquié-  **T*firà 
me  de  ce  nom)  luy  fitdon&àfapolîerité  du  Comte  de  Mafcon  érigé 
en  Pairicirefcrué  tourcsfois  le  droic  à fa  MaicBc  de  battre  monnoyc  d’or 
S;d'argcntbUnchc&:noite.  I 


*4*  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Berry.  En  l’année  fuiuantele  Roy  Iean  retira  de  luy  les  me  fines  Comtez  Anit 

de  Mafeon  8e  de  Poitou, pour  inueftir  de  ccluy  de  Poitou  le  Roy  hs»» 
Edoüard  d’Angleterre  en  confequence  du  Traite  de  Bretigny,  & au  Cn». 
aÛ*.fc  lieu  de  ces  Comtez  le  mefme  Roy  fon  pere  luy  fit  don  du  Comte,  du 
c. *>/»!.  Chafteau.dc  lagrolfe  Tour,  8e  delà  ville  de  Bourges,  du  pays  de  Berry, 

des  Chafteaux  de  Vierzon.Lury  8e  Meunfur  Yeure,8e  de  tout  eeque 
faMaicIté  auoitaux  Bailliage  Se  montagnes  d’A  uuergne , ayant  parles 
Lettres  données  à Bolongnc  en  Décembre  mccc  lx.  créé  en  Du-  I}<0.' 
chez  & Pairies  de  France  ces  deux  Prouinces  de  Berry  8e  d’Auucrgnc. 

A fin  de  retirer  le  Roy  lean  de  prifon  , antre  autres  conditions,  le 
Poiclou  auoit  elle  laifle  au  Roy  d’Angleterre,  par  ce  traité  de  Bretigny, 
rnÿin™.  apres  lequel  ce  Duc  1EAN  de  Berry(auecautrcs  Princes  8e  Seigneurs) 
fuc  enuoyé  en  Angleterre , où  il  demeura  neuf  ans  8e  iufqucs  à ce  que 
luy,  8e  Louis  Duc  d’Aniou  fon  frère , ayant  obtenu  congé  du  Roy  An-  • 
glois  d’vn  an  fculcmenc,  afin  de  venir  en  France  foiliciter  leur  rançon , 
la  guerre  cependant  ferenouuella;Lorsdc  laquelle  ceDuc  de  Berryjeuc 
D»  TiU*.  Ic  commandement  fur  l’arméeRoyalc  enuoyée  dans  les  pays  de  Limou- 
sin , de  Poi&ou  8e  de  Qi^rcy.  Il  la  conduifit  fi  heureufement , af-  g 
lifté  de  Bertrand  du  Gucfcîin,  qu'ayant  pris  Limoges,  Poiéliers  8e la 
Rochelle.  En  recompenfe  de  tant  de  hauts  faits  d’armes,  le  Roy  fon 
frète  luy  redonna  le  Comté  de  Poiftou,aulli  en  droit  de  Pairie.  Ilcftoit 
retourné  à la  Couronne  par  la  rébellion  du  Roy  d’Angleterre  ; ce  qui  fc 
fit  à condition , que  fa  Maicftc  demeureroit  quitte  8e  defehargée  defix 
mil  liures  de  rente,  qu’il  luy  deuoit  fournir  en  afiiettede  terre.  Après 
ccrenouucllement  de  guerre,  fon  pouuoir  8e  fa  Lieutenance  generalo 
* luy  futaugmentée. 

jbmtlai»  Il  eut  auffi  les  Gouuernemcnsde  Languedoc  & de  Guyenne.  Mais 

itAJtn.  Gallon  ComtcdeFoixIuycontefta  celuyde  Languedoc,  Si  ayant  f^it 
UifiMtA*.  aflcmblcrles  Eftatsdupaysà  Tolofe  .làfurent  faites  diucrfes  plaintes 
du  Duc; 8e  mefme  ceux  des  Eftats  enuoyerent  vers  le  Roy,  pour  le 
fupplicr  de  continuer  le  Gouucrnemenc  au  Comte  de  Foix.  Néant- 
moins  le  Roy  ayant  déclaré  fa  volonté  en  faucur  du  Duc,  le  Comte 
Gallon  ne  voulant  y acquicfccr,  luy  8e  le  Duc  fc  mirent  en  armes  8e  en 
vinrenrfiauant, que  leurs  troupes  sellant  combatuës  àRaballenxcn 
Albigeois , celles  du  Duc  de  Berry  eurent  l’aduantage.  En  fin  ils  firent  q 
n!HriVi'  pair  Se  alliance  i Mais  les  plaintes  continuans,  le  Ducfut  contraintdc 
cM,n.  lailfer  le  Gouuernement. 

Ilfe  trouua  au  Couronnement  du  Roy  Charles  VI.  fon  neucu.l’ac-  ijg»,' 
compagnacnFlandres.Secombatitàlalournée  deRofebeque  gagnée  tjSj,,’ 
furlcsFlamans.  Ilcftoit  auffiàParis,  lors  qu'au  retour  dece  voyage  le. 

Roy  chaftia  les  Panfiensàcaufc  de  leurs  feditions  , 8e  ncantmoinsfùc 
l’vn  deccuxquiauoicnc  fupplic  fa  Maicfté  de  leur  pardonner. 

Delà  ce  Duc  IEAN  futenuoyé  vers  Calais  pour  conférer  auec  le 
Ducdc  Lancaftre  des  moyensde  faire  la  paix  auec  l’Anglois  ; maison 
arrefta  feulement  vne  treue.  Pendant  laquelle,  ce  Duc  de  Berry  déli- 
béra d’aller  en  Auignon  vifuerlePape  Clément  V 1 1. 

En  s'y  acheminant  il  euiaduis  que  les  paifans  Se  gens  mechani- 
ques  d'Auuergne.dcPoiûouSeLimofins’cftoient  alfcmblezenarmes, 
auoientfaicvn  Capitaine  8e  exerçoient  plufieurs  pillcries  Se  cruautez 
contre  les  gens  d’Eglifc 8e les  Gentils  hommes  ; Ayantmisfurpiedvne 
armée,  il  alla  contre  ces  mutins,  les  défit,  en  tua  grand  nombre,  8e  con- 
traignit les  autres  de  retourner  en  leurs  maifons  ,8elabourcrla  terre: 
dont  ce  Prince  reccut  beaucoup  de  loilange.- Continuant  fon  voyago 
'*  d’Aui- 
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Atuit  d’Auignon.fuc  très-bien  rccucilly  parle  Pape , auec  lequel  il  conféra  B B *.rt. 
Jatvi  amplement  des  affaire  s du  Roy  te  du  Royaume. 

Cmb.  Quelques  années  après  le  mefmc  Duc  fut  enuoyé  par  faMaicftc 
’î"1  vers  Ican  Duc  de  Bretagne,  afin  de  luyremonftrcr  la  faute  qu'il  faifoic 
dedefobeir  au  Roy  : mefmes  en  ce  qu'il  entreprenoit  défaire  battre 
monnoyc  d'or  d'argent,  vfurpoit  aucunes  marques  defouucraincté,  ,t  , 

te  ne  vouloit  remettre  le  ConncftablcdcCliffonen  fes  Terres  : le  Duc 
Breton  promit , qu'il  fetranfportcroit  vers  le  Roy  Armctcroit  peine  de 
le  contenter. 

Cependant  la  guerre  continuant  contre  les  Anglois,  Charles  V I.  à 
lapourfuite  du  Duc  de  Bourgongne,rcfolutdepaftcren  perfonne  dans 
l'Angleterre,  tout  ainfique  l’Anglois  paffoit  en  France.  AcétcffcÛIe  Â—ue» 
Roy  prépara  vn  grand âc formidable  appareilde  guerre  de  nauires , de 
gens  & de  munirions.  Mais  le  Duc  de  Berry,  qui  lors  auoit  la  principa- 
le direction  des  affaires  du  Royaume,  n’approuuant  cette  rcfolutionla 
rompit;  donttoutesfois  il  fut  blafméd’aucuns , parce  que  les  frais  de 
B cette  entrcpnfccûoient  grands  ;&onques  ne  fc  prefenta  vnc  plus  bel- 
le occafion  de  donner  des  affaires  à cet  ancien  cnncmydc  la  France 
dans  Ton  pays;  Le  Duc  au  contraire  difoit  auccraifon,  qu'il  n’cftoit  i 
propos  d’expofer  le  Roy  au  péril  de  la  mer. 

Depuis  le  Roy  Charles  V 1.  citant  tombe  en  maladie  d'cfprit,ce 
Duc  de Berry  SePhilippcs DuedeBourgongne  fes  frères, comme  plus 
capables, prirent  le  gouucrnement  du  Royaume,&  conclurent  desTré- 
ues  auccl’Anglois.  Parleur  enircmilc  le  Roy  tafeha  aufli  de  remettre 
l’vnion  dans  l’Eglifc , te  de  faire  celTer  le  Schifme.qui  y eftoit  à caule  de 
l'clleâion  de  deux  Papes  ••  A cette  fin  les  mefmes  Ducs  furent  en  Aui-  • 
gnon  vers  le  Pape  Benediâ  XIII.  puis  palfercnten  Angleterre  crou- 
ucr  le  Roy  Richard  II.  à fin  de  moyenner  vnc  cntrcucuë&confcren- 
ce  entre  luy  te  le  Roy  Charles,  laquelle  fc  fit  vers  Ardresen  grande 
magnificence. 

Mais  Louis  de  France  Duc  d'OrIcans,frerc  du  Roy,  eRant  entréen 
ialoufieaucclcDucdc  Bourgongne  pour  le  gouuernement  de  l'Eflat  * . 
q pendant  la  continuation  de  la  maladie  du  Roy  , le  Duc  de  Berry  conG- 
dcrantlemalqui  poiiuoit  arriuer  de  telle  diuifion,  s’efforça  pluficurs 
fois,  en  vain  neantmoins,  de  les  accorder &: réconcilier  du  tout  Tvn 
auec  l’autre  ; le  nouucau  Duc  Ican  de  Bourgongne , encore  plus  ambi- 
tieux que  fon  pere,  excitant  derechef  de  grands  tumultes,  Pendanc  . 
ces  troubles  le  Duc  de  Berry  futordonné  Capitaine  Se  Gouuerneur  de 
la  vi  Ile  de  Paris. 

1408.  La  diuifion  caufa en  finie  meurtre  du  Duc  d’Orléans,  qui  alluma 
tellement  le  feu  d’vnefuncfte  guerre  ciuile  dans  ce  Royaume,  que  deux 
grands  Partis  s’effant  formez,  le  Duc  de  Berry  fcrangcaàccluy  d'Or- 
léans, comme  le  plus  iufte,  ainfi  que  fit  la  meilleure  part  des  autres  Prin-  UnfnUi. 
ces  du  Sang  éc  des  Seigneurs  qualifiez.  A cette  caufe  il  entra  en  la  con- 
fédération faite  entreeux  à Gicn  fur  Loire. 

Peu  de  temps  apres  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  tcnoitlcRoycnfa  j„ 

puilfance , perfuadafa  Maiefté  de  mettre  le  fiege, premièrement  deuant  rj™- 
la  ville  d'Eftampes,  puis  deuantcellede  Bourges,  pendanc  lequel  der- 
l4n.  nicr  ^e8e  *c  Duc  I E A N , qui  eftoit  dedans , traica  vn  accord  entre 
’ ' les  Princes,  qu'on  nomma  la  paix  de  Bourges.  Mais  elle  ne  dura  guc- 
res.  Et  fur  ce  l’Anglois  s’eftant  iette  en  France  peu  de  temps  auant  lx 
. bataille  d'Azincourc,  les  Princes  de  l'armée  Françoife  ayant  enuoyc 
fupplierlc  Roy , qui  eftoicàRoiien,  de  venir  enl’armée  pourfe  trouuet 
Tome  I.  Ppppp 
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Bekay.  à la  bataille, laquelle  fedcuoit  donner!  le  Duc  de  Berry  Ton  oncle  par  Arnit 
vn  prudent  aduis  n'y  vouluceonfendr.îc  l'en  di{Tuada,luy  reprefentanr  ',,T* 
lemalhcur,  qui  cftoit  aducnuàla France  delaprifc  du  Royleanfon  "*• 
ayculà  la  bataille  de  Poi&icrs  -,  difant , jgiÇil  valait  mieux ferire la  bétail, 
k,  qui  le  Roy  & la  bataille . 

Cependant  l'Empereur  Sigifmond  citant  venu  en  ce  Royaume, 
auecintention  d'accorder  les  deux  Roys  de  France &d' Angleterre,  i 
quoyilnepûr  paruenir , pendant  fon  (ciouri  Pans  le  Duc  de  Bcrryfon 
parent  le  feftoya  auectantdefomptuofiré  , quel'liiltoircdu  tempsen 
raie  mention,  le  de  fa  libéralité  le  magnificence,  mcfmemcnc  à l’en- 
droit des  cltrangers. 

En  fin  fe  voyant  fort  aagéilfitfon  premier Teftament  à Dourdan 
le  1 1.  de  Iuillet  mccccviii.  le  nomma  pour  exécuteur  le  Prieur  1408. 
de  S.  Germain!  Quatre  ans  apres  le  le  X vi  1.  delanuicr  mc'cccxh. 
il  fit  vn  fécond  Teîîâment  au  mefmelieu,  nommanc  pour  exécuteurs  •» 
d’iceluy,  Guillaume  Beaumaiflrc  Euefquc  de  Conférai»  ,4c  Ican  Da- 
uid  Chancelier  du  Duc  d’Orléans , Bailly  de  Dourdan 
Son  dernier  Teftament  fut  paflféenfonhoftel  de  Nèfle  à Paris, le  xxv.  B 
de  May  mccccxvi.  par  lequel  il  efleue  fa  fepulture  en  la  S.  CUa-  1414. 
pelle  de  Bourges,  rccommandaau  Roy  la  Ducheflc  leannefafemme, 

& les  Comtefle  d’ Armagnac  Se  Duchcflc  de  Bourbon  fes  filles  Scieurs 
enfans  i fit  fes  heritiers  le  Roy  le  le  Dauphin,  & nomma  exécuteurs 
de  ce  Teftament,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  d’Eu,  le  Comte  d’Ar- 
magnac  Conneftable  de  France, fes  Chancelier  & Confeillcrs, Guillau- 
me de  Boifratier  Archeuefque  de  Bourges, les  Euefques de  Clermont 
& de  Paris, & Robinet  d’Eftampes  Cheualicr  Seigneur  de  Sallcbris. 

Louis  premier  Duc  d'Aniou  ,6c  Roy  de  Sicile  auott  donné  à ce  Duc 
IEAN  DE  BERRY  fon  frere  la  PrincipaucédeTarcnte.laquel- 
le  Marie  de  Bretagne  Reynedc  Sicile  vefuede  Loutr-defirant retirer, 
tatf.i >!£/•  elle  donna  cnrecompenfc  au  Duc  dcBcrry,  par  la  permiflion  du  Roy 
Charles  V I.  tout  le  droit  qui  appartenoit  aux  enfans  de  cette  Reyne, 
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vSTadw-  »ux  Comtez,  terrcsSc  Seigneuries  d’Eftampes,  de  Gicn  fur  Loire, de 
Dourdan  ic  d'Aubigny  fur  Nicrrc , comme  heritiers  de  Louis  d'Eureux 
Comte  d’Eftampes  leur  coufin  t Sc  outre  le  droit , qui  leur  appartenoit  Q 
aufli  en  la  Baronnie  de  Luncl  en  Languedoc  , acquife  par  le  mefmc 
Duc  Louis  d’Aniou  du  Comte  d’Eftampes  -,  le  üc  ce  fut  paflcc  vne 
. Tranfaâion  datée  du  premier  iour  d’Aouft  dans  l’Oftcn  Flandres,  mil 
trois  cens  quatre-vingts  cinq, laqucllccontenoiclapetmiflionfufmcn-  ijgj. 

donnée  de  faMaiefté. 

Peu  de  temps  après  cette  Tranfaftion , le  Ducde  Berry  n’ayant  en- 
fans  mafles,  par  Lettres  du  iv. Nouembre  mcccxxcvi.  fit  vnere-  ijg£. 
mife  generale  au  mcfmc  Roy  CHARLES  VI.  fonneueu,  de  cous 
fes  biens,  en  cas  qu'il  dccedaft  fans  enfans, àcondition,  que  lcRoy 
6c  fes  fuccefleurspayeroicnc  cent  mil  liurcsàBonne  de  Berry  fa  fille, 
Comteflc  de  Sauoye , le  foixante  mil  liurcs  il  Marie  fon  autre  fille,  fem- 
me du  fils  du  Comte  de  Blois.  Nonobftant  laquelle  remife,  le  Duc 
IEAN  obtint  depuis  du  Roy , le  pouuoir  dedifpofcr  d'Eftampcs.de 
Gien  le  de  Dourdan  ( qui  luy  auoient  efte  donnez  par  Louis  Comte 
d'Eftampcs)Sccnconfcquencc  de  ce  les  donna  (l'vfufruit  toutesfois 
referué  fa  vie  durant)  à fon  frere  Philippes,  dit  le  Hardy,  Ducde  Bour- 
gongne.enfaueur  dcfonfilsaifnc,  duquel  il  cftoit  parrain.  Et  ce  par 
Lettres  données  à Paris , le  vingc-hui&ieme  de  Ianuicr,  mil  trois  cens  ijiy. 
quatre- vingu  fept. 
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Jh» r TE  AN  Duc  de  Berry  ncfùruefcut  longtemps  après  fon  dernier  Te- Ber  Ri% 

Jî,vs  ftamentiCar  il  mourut  le  quinziéme  de  Iuin  enfumant, au  mefme  an 

(aüün.  M 1 L ly  ATRÏ  cEnî  si  lit,  dans  PariS;  fans  enfans  malles , ayaht  £*'"*"* \. 

I4if.  veu  mourir  deux  fiens  fils.llcftoitloTsaagédcfoixanrc-fcizeans,&non  ». ift. 
pas  de  quatre-vingts  dix  ans,  comme  par  erreur  cfctiuent  Icaii  Bouchet, 11  ■ 
Paradin  Sc  autres  qui  les  ontfuiuy.  Son  cœur  fut  enterré  à S.  Dcnys,  Sc  A 
fon  corps  porté!  Bourges.comme  il  auoitordonné,ac  inhume  au  chœui;  ^ 
delà  S.  Chapelle  au  dclfous  du  grand  Autel,  où  fevoid  fon  tombeau  Sc 
fafcpulcurc  cflcuéepar  figure  Strcprefen  cation , auec  vne  infeription.  * 

Encore  qu'il  fcmble  auoirefleu  fa  fepulture  en  l’Eglife  des  Sainâs  In- 
noccns  de  Paris  .comme  on  rccuÎMIc  de  quelques  vers  Françoitycfcrits  Imu, 
fur  le  portai  de  cette  Eglife. 

CeDuc  de  Berry  hit  vn  fage  & débonnaire  Prince  i il  aymoit  la 
paix  icftoit  de  grand  courage,  fplendide,  charitable  enuersles  panures,  r».«riw 
liberal  i fe  plaifoitaux  ioyaux  &picrtcsprccicufcs  ;aymoit  la  lecture  des 
bons  liures,  dont  il  fit  vn  grand  amas  Sc  vne  riche  bibliothèque.  Fit 
B conllruire  le  chafteau  de  Poiôiers  Sc  commencer  l'edlfice  du  Palais  c.» 
du  mcfmc  lieu-,  &:  à codé  la  Tour  nommée  de  Maubcrgcon.de  laquelle  tmn‘ 
font  tenus  lcsgrandshcfsde  la  prouince.  Il  fitreprefenter  en  picrrcau 
dehors  de  cette  Tour  la  figure  des  fept  Vicomtes  de  Poiétou,  qui  font 
ccuxdcThouars,Chaftelleraut,RochechoUart,Broflc,  Aunay,  Bri- 
diers  Sc  Monbas  II  auoit  aufli  commencé!  Bourges  vn  fomptueux  Pa- 
lais,qui  demeura  imparfait  ; Maisla  riche  ftruéturede  la  S.  Chapelle  fÆrAji, 
qu'il  y fit  baftir  au  patron  de  celle  de  Paris,  furpafleen  beauté  tous  lès  />*»«, c«». 
baftimens.  Elle  fut  confacréc  pat  Aimcry  Archeucfquc  de  Bourgesile  /.ca.»«. 
Treforicr , chefde  cette  Eglife,  les  treize  Chanoines  j treize  Vicaires,  >■  cs«»>««a 
autant  de  Chapcllains  Se  fix  enfans  de  chœur  furent  amplement  dotez: 
aulTifut  elle  ornée  de  très- grands  priuilcgeS  fcmblablesà  ceux  de  la 
S. Chapelle  dcParis.il  fit  aufli  ballir  l’hoftelde  Neeflc,  dit  maintenant 
l’hoftcl  de  Neucrsi  Paris  i le  chafteau  de  Viccftre  lezParisicelüyd’Vf- 
fon.lcPalais  Si  la  S.  Chapelle  de  Riom, le  chafteau  de  Nonnettc  en  Au- 
ç uergnc,ccluy  de Mehun fur  Yeure.&deConcreflaüten  Berry ,&autres  I 

édifices  iufqucsau  nombre  de  dix  fept  tant  Palais,  que  Chafteaux, 

Il  enrichit  aufli  les  Temples  de  trefors , 8e  pierreries , mefmcment 
aux  Chartreux  de  Paris  donna  vn  ioyau  de  quatre-vingts  marcs  d'ar- 
gent, pour  yenchaflcr  des  reliques  deS.  Iean  Baptifte,  comme  aufli 
leurfitdon  du  lieud'Hoiry  prés  Bourges  ,é£  de  vingt  mil  francs,  afin 
de  les  employer  en  rences  ; donna  le  chef  de  S.  Philippes  Apoftre  1 
l’Eglifc  de  Noftre-  Dame  de  Paris, & ccluyde  S.  Benoift  à l’Abbaye 
de  S.  Dcnys. 

,.)ji  Enuirort  lan  mcccxxci  v.  Iean  I II.  Comte  de  Bolongne  Sc  AuT,,[nf, 
d' Auuergne  efehangea  auec  ce  Duc  IEAN  DEBERRY  le  cha- 
ftcau  d’Vflonen  Auuergne,  qui  eftoit  dp  fon  ancien  domaine,  pour  la  tir7.  ' 
Baronnie  de  Lunel  Sc  lcchafteau  de  Gailfargues  en  la  Senefchauflce  de 
Bcaucairc  , auec  cinquante  mil  francs.  Mais  il  Va  apparence,  que  l'cf- 
change  n’eut  lieu  pour  le  regard  de  Lunel,  quifut  depuis  poflcdépar  ce 
Duc , Sc  pat  ceux  aufqucls  il  en  fit  don . 

ttto.  Par  Lettres  de  l'an  M c c c x x c.leRoyCh.trles  VI.  déclara  j com-  AmT,nl. 
me  Charles  V.  fon pereauoitdonnéàceDucdc Berry  Sainresaueclc 
pays  de  Saintonge , &le  Comté  d'AngoUlcinie  detenU  parl'Anglois,  à CtmaiAJ* 
condition, que  fi  coft  qu'il  feroitpaifiblc  des  villes  de  Saintesjde  S.  Iean  yjfo 
d’A  ngcly  Sc  d' A ngoulcfmc,  il  rendroit  au  Roy  le  Comté  de  Mafcon,  Je 
quatre  mil  liures  de  rente  aflifes  en  ce  Comté.  Celafaic,  quelcDucà 
Tome  Ii  Ppppjp  <j 
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. fès  fraisée  defpensauroic  conquis  les  mcfmcs  pays  fur  l’Anglois,4e  en 
confcqucnccauroit  baillé  au  Roy  Mafconôela  rente.  Nonoblianclc  ç *** 
Royauroicrccircdcluy  les  incfmcsccrrcs , Sciccllcs rcüny  à fon domai- 
ne , en  luy  baillanc  quarante  mil  francs  i encore  que  ces  biens  conquis 
fiilTcnc  de  valeur  de  deux  cens  mil,  fans  les  frais,  qu'il  auoicfaicàla 
conqucfte.  PourceccecaufclcRoy  luydonnequacre-vingts  mil  franps, 
d’or  pour  vne  fois , 4c  en  dcduâion  luy  laiffe  l hoftcl  de  Nccûc  à Paris  4c 
l’holfel  du  Val-la-Reync  pour  vingt  mil  francs. 

Le  mcfmc  Duc  de  Berry  acquit  de  Bernard  Comte  de  Vcntadour, 
le  de  fon  fils  Robert , pour  la  fomme  de  quarante  mil  francs , le  Com- 
tcdc.Montpcnficr  en  AuucrgncAe  laterrcdeClcmcntclcenuironl’an 
mil  troiscens  quatre- vingtsquatre.  ri^4* 

IlfitaufTiacquilîcioncn  l’an  M cc  cxci  i.  de  Renaud  Sire  duPons  îjji. 
du  Vicomté  de  Catlat , licué  aux  montagnes  d’Auucrgnc  4e  en  Roiicr- 
gue,4efcs  appartenances, à fçauoir  Murs  des  Barres  en  Roiicrguc, Mu- 
ret, Boilfct , Toon , Cailus  le  aucrcs  terres. 

AumefmeanleanComtedc  Sanccrrc  luy  tranfporta  les  challeaux 
de  Monragu  & de  Broiie  en  Morcnne  pardelé  la  riuicre  de  Charente.  B 
Bertrand  du  Gucfclin  Conncltablc  de  France  luy  tranfporta  auflil’an 
mccclxxvii.  les  Chaftcllenics  de  Fontenay  le  Comte  en  Poiâou,  1377. 
4e  de  Monftrueil-bonninprés  la  ville  de  Poi&iers. 

Brefen  l’an  mil  trois  cens  foixantc-quinzc,  le  Roy  Charles  V.luy  fie 
don  des  challeaux &forcercires  dcGençay,  de  Mortemcrée  autres  fi- 
tuées  en  Poiâou,  le  confifquées  furl’ Anglois.  • 

LemcfmcDuc  IEAN  DE  B E R R Y fut  marié  deux  fois.  Pre-  117c." 
miercment  à I E A N N E D’A  R M A G N A C , fille  de  Iean  I.  du 
nom  Comte  d’Armagnac,  de  Fcfenfac , Rodais  Se  Gaure , Vicomte  de 
Lomagnc , 4e  de  Beatrix  de  Clermont  fon  efpoufc:  le  traité  du  mariage 
(pourlequclyeutdifpcnfeobtenuc)futpafleàCarcafronnele  xxiv. 
de  Iuin  mil  troiscens  soixante.  Elle  eut  en  dot  cent  mil  |j<0. 
florins  d’or,  moycnnanclcfqucls  elle  renonçai  la  fucceflion  paternelle, 
à condition  toutesfois , que  fi  le  Comte  d'Armagnac  fon  pere  mouroic 
fans  enfans  malles  .elle  pourroit  reuenir  à fa  fucceflion. 

La  Princelfc  citant  dccedée  enuiron  mil  trois  cens  quatre-vingts  1387. 
fept , le  Duc  I E A N ( bien  qu'il  full  aagé  de  prés  de  cinquante  ans, non 
de  foixante,  comme  aucuns  efcriuent)  voulut  fc  mariera  Catherine  , 
fille  de  Iean  Duc  de  Lancallre,  Piince  du  Sang  d’Angleterre.  Mais  le  c 
Roy  de  Caftille  Henry  III.  du  nomayanccfléprcfcréau  Prince  Fran- 
çois, il  rechercha  IEANNE  Comteflcde  BOLONGNE,  d’Au-  r.»  ». 
uergne  le  de  Cominges,  fille  de  Iean  1 1 1 . du  nom, Comte  de  Bolongne,  •"'V 
Acd'AlienorComccfl'edeComingessc’eftoicrvnedesplus  belles  Da-  ‘3*>* 
mes  de  fon  temps,  vnique  hcritiere,  riche,  4e  icune  de  treize  à quator- 
ze ans  feulement.  Cequi  fit  trouuer cltrangc  le  mariage  mal  alTorty, 
mcfmc  par  le  Roy,  qui  confcilloitau  Duc  de  procurer  cette  Alliance 
plultoll  pour  le  Comte  de  Montpcnfierfon  fils  1 comme  vn  party  qui 
clloit  beaucoup  plus  propre  au  ieune  Prince,  que  pour  luy.ee  qui  fer- 
uit  peu.  Car  le  Ducauoitfon  imagination  tellement  faille  4c  blclTée 
de  la  paflion  amoureufe , qu'il  n’eftoit  plus  capable  de  remonllranccs. 

Ainfi  le  mariage  fe  concluden  fuite  d’vn  traité  de  paix  4c  d’Alliance  fait 
àOrtlies  en  Bcarn , en  Mars  miltrois  cens  h_v  atr  e-v  i nc  ts 
h v 1 t , entre  cc  Duc  de  Berry  d’vne  parc  le  Gallon  Comte  de  Foix , 4c 
Vicomte  de  Bcarn  d’autre,  par  lequel  fut  accordé  1 Que  laComtclfc 
(qui  clloit  lors,  comme  ileftvray-femblablc,  en  lagarde  ou  cutclc  du 
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jhud.  Comte  Je  Foix  (vne  Généalogie  de  la  Maifonde  Bolongne  l’appel-  Bcrrt.  • 
lisvs  lefon  oncle)  ferou  dcliuréeau  Duc  pour  cftre  mariée  auec  Iuy.com- 
C»R-  mccllcfutdans  la  ville  de  Bourges,  en  l'anncc  (muante  au  mois  de 

May  , autres  difent  le  cinquième  de  Juin.  Mais  il  ne  fortir  aucune  rnifm.  , 
lignée  de  ce  deuxieme  mariage.  La  Princeflè  leanne  fauua  Charles 
V I.  del’inconuenient  dufeulorsdela  mafearade  dite  des  Ardcns  en 
laville  de  Paris:  A caulc  d'elle  le  Duc  I EA  N pretenditleComréde  -* 

Cominges  & en  plaida. 

Ccux-làferaéprennentquiefcriuent.queLouisComcedcFlandres 
fut  tué  parccDucIEAN  de  Berry  , l'an  mcccxxci  1 1.  furla 
conteftation  qui  fut  pour  l'hommage  de  Bolongne  , que  le  Duc  ne 
vouloit  luy  rendre,  mais  aufcul  Roy  de  France.  Car  leComce  mou- 
rut  de  maladie,  l’an  ucccxxciv.  comme  toutes  les  meilleures  ■»«>.  ri***. 
HiftoiresalTeurent. 

Le  Duc  IEAN  portoit  pour  Dcuifc  la  figure  d’vn  Ours  &;celled’vn  4"*' 

_ Cignc,  auec  ces  mots  Orjinele  tempsvenr a;  Ce  qui  cil  expliqué  par  vn 
Authcur,  d’vnc  amie  qu'il  auoit  nommée  Ourfine. 

La  DuchclTc  leanne  ioilit  en  doiiaire  du  Comré  de  Montpenficr te 
de  Donzcnac,  BoudacA:  autres  places  du  Duché  d’Auucrgne.  Elle  fut 
remariée  àGcorgcs  Seigneur  de  laTrcmoüillc,  Comte  de  Gui  nés,  & de 
Bcnon.graryl  Chambcllande  France,  qui  n'en  eut  enfans.  Elle  luy  fit 
grands  aduantages,  mcfme  luy  donna  fes  Comtcz,  Se  ce  Seigneur 
l'ayant  furuefeuë , cela  caufa  pluficurs  procès  te  d.ffcrcns  pour  (a  fuc- 
cedion  .entre  la  Maifonde  laTremoüille&  Marie  Comtcfle  de  Bolon-  5nul(i 
gne  ( proche  parente  de  leanne  )qui  cftoit  femme  de  Bertrand  Baron  de  utM  u v.- 
la  Tour.  Le  Duc  de  Bourgongnc  cnnemy  du  Seigneur  de  la  T rc  moii  il-  /**  * adm' 
le,  cllantfafché  du  mariage  d’entre  leanne  Se  ce  Seigneur  de  laTrc-1"*' 
mouille, s'empara  de  la  ville  de  Bolongne,  dont  fortirent  de  grandes 
querelles,  pendant  lefquclles la  Comtelfc  leanne  mourut.  0„TiiUt. 

Parle  décès  du  Duc  1 E AN  fans  enfans  malles , fumant  la  loy  des  * 
Appanagcs, icenvercud'vn  don  particulier  fait  auRoy,  le  Duché  de 
Berry  retourna  Ma  Couronne , fie  fut  donné  par  Charles  VI.  1 IEAN 
de  France  Duc  de  Touraine  fon  quatrième  fils,  filleul  du  defunft  Duc 
IEAN;  Après  le  décès  de  ces  deux  fils  de  France,  le  mcfme  Duché  de 
C Berry  Se  le  Comté  de  Poi&ou  furent  reunis  i la  Couronne , te  depuis  le 
Berry  fut  baillé  en  Appanage  à CHARLES  de  France,  filspuifnédu 
Roy  Charles  VII.  commeil feraremarqué  cy-aprés. 

ENFANS  DE  l EAN  DVC  DE  BERET,  ET  DE  IEANNÉ 
D'A  RM  AC  NA  C ft  première  femme. 

z*.  CHARLES  DE  BERRY  Comte  de  Montpenficr,  aura  fin 
>.  Eloge  en  fuite. 


■MWÏ* 


iS.  IEAN  DE  BERRY  Comte deMontpcnficraprés fon frere  —a.'— 

SAVOY  s. 

aï.  BONNEDEBERRY  Comtcflede  S A V O Y E , puis  Dcgueoloi 
D'A  R M A G N A C ( qu'aucuns  par  erreur  appellent  Marie  ) fut 
coniointe  par  mariage , non  en  l'an  mil  trois  cens  foixante-dix,  Pany  3c 
commeefcritP.  Mathieu;  mais  en  l’an  MttTROiscEVS  soi-®',*,‘ 
XA  M TR-SE  I ze  en  Décembre , auec  A ME’  VII.  du  nom  Corn-  - — 
te  D E S A V O Y E,  Duc  de  Chablais  te  d'Aoufte , Prince  te  “55“ 
Marquis  en  Icalic,  fils  d’Amé  VI.  Comte  de  Sauoyc , te  de  Bonne  Eûuuii.  u 
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de  Bourbon.  Le  traitté  de  mariage  * auoitefté  fait  à Valence  fur  le  AmlU 
Rhofne.lcfeptiémeiourde  May  l'an  mil  trois  cens  foixancedou-  l«sn 
le.  Fut  promis  en  dot  é la  PrtncefTelafomme  de  cinquante  mil  ('H*- 
florins  d’or,  te  conucnu  , que  le  Prince  Amé,  après  le  decés  du  ,S7lé 
Comte  fon  pére.auroïc  les  pays  de  Sauoyc.  de  Maurienne  , de  la 
Tarancaife,  Noualeiè,  Baugcy , Brcffe 8: autres  Seigneuries  men- 
tionnées au  Traictè. 

Ce  Comte  Amé  VU.  eflanc  à la  chaiTe , te  ayant  relancé  vn 
fanglicrdefonfort,  comme  il  le  pourfuiuoit  brufqucincnc , Ton 
■chenal  broncha,  tomba  St  Icfroiua  fi  rudement,  que  la  playe  en- 
flammée le  fit  mourir  l'an  UUTROIS  CENS  QV  * T R E-VIMGT  S 
-onze.  Il  laifia  deux  filles , St  fa  femme  enceinte  Jaquclle  accou- 
cha du  Comte  Amé  V I II . premier  Duc  de  Sauoye , qui  depuis 
fut  Pape  Se  nommé  Félix  V.  Tellement  que  les  PrincclTcs  du 
Sang  Royal  de  France  ayant  donné  pluficurs  Empereurs  Se  Roys 
à laChrellicncé , St  diuers  Princes  à toutes  tes  plus  illuftres  Mai- 
fons  de  l'Europe,  cette  Comicfle 'de  Sauoye  BONNE  D E J 
BER  RY  eut  ce  bon-heur  St  Cet  aduantagefur  les  aunes,  d’auoir 
eftémered'vn  Pape  Souuerain  Pontife  de  l'Eglife  vniuerfelle. 

La  PrincclTeeutpoardcuxiéme  efpoux  BERNARD  Comte 
D’ARMAGNAC,  de  FcfcnfacStde  Rhodais,  VicomccdcLo- 
magne  St  de  Carlat,  Conneftable  de  France.  Le  contraôdece  fé- 
cond mariage  fat  parte  à Mehun  fur  Yeureau  mois  de  Décembre 
mil  trois  cens  quatre-vingts  treize, bien  qu'aucunscottent  ce  ma- 
riage  dixans  après. Le  do&c  Pierre  Monod  Religieux  de  laSocieté  "JT?* 
■de  I e s v s , clcrit, après  du  Tillet,  ( qui  toutesfois  fcmble  s’eftre  ' ’ • 
mépris  ) que  BONN  EStBERNARD  furent  cfpoufcz  le 
xm.  Décembre  mcccxciii.  Le  Duc  de  Berry  fon  pereen  Nm- 
uembre  mil  quatre  cens  dix,  tranfporta  à cette  Princefie  fa  filleaif- 
née , les  Chaftcaux  St  Chaltellenics  de  Ciuray,  Gcnçay,  Chifay  Se 
Melle  en  Poiâou.que  le  Roy  Charles  V. fon  frere  luy  auoit  donné 
pour  la  marier.  Cette  Princefie  BONNE  DE  BERRY  fit  fon 
Tefiamcntlexxx.deluin  mccccxxxiv.  par  Icquclelle  inftltua  14J4' 
fon  hericier  vniucrfcl  Bernard  Comte  de  Pcrdriac  fon  fils  puifné. 

Car  elle  en  eut  deux , St  trois  filles  de  Bernard  Comte  d’ Armagnac  -, 
fonfccondmary,  qui  futtuéà  Paris  l’an  m i l quatre  cens’-' 
d 1 x-H  vict, pendant  les diuifions des  Maifons d’Orléans  Se  de 
Bourgongne.  Lambert  Vanderburc  s'eft  mépris,  en  ce  qu’il  re- 
marque cette  Princefie  BONNE  auoir  cfié  mariée  prcmicre- 
ment  à Bernard  d’ Armagnac,  St  luy  donnant  pour  troificme  mary 
Ican  de  Bourbon,  qui  clpoufaMaric  fœur  de  BON  NE. 
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18.  MARIE  DE  BERRY  Comtefle  de  D V N O I S , puis 
d’EV  , St  en  fin  Duchefic  DE  B O V RB  O N , deuxième  fille 
de  Ican  de  France  Duc  de  Borry  , te  de  Icannc  d’ Armagnac  fa 
première  femme,  fut  mariée  trois  fois  -,  Laprcmicreen  l’an  M 1 L "•’% 
trois  cens  q_v  atre-ÿihcts  six,  auec  LO  V IS  '}**• 
DECHASTILLON  Comte  de  Dunois  , fils  vnique  de 
Guy  Comte  de  Blois  St  de  Marie  deNamur  fa  femme.  Par  les 
conuentions  de  ce  mariage, pafiees  à Bourges,  le  xxi  x.  de  Mars 
mcccxxc  1 1 1.  le  Duc  promit  bailler  à fa  fille  en  doc  la  Tom- 
me de  foixance-dix  mil  francs  d'or , de  laquelle  le  Comce  difpofe- 
roit  de  vingt  mil  Iran  es  à fa  volonté,  Stlefurplus  feroic  conucrcy 
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en  héritages  dans  le  Royaume  au  profit  des  mariez  & de  leurs  en-' B e a a r; 
fans  ; moyennant  quoy  le  Comte  de  Blois  fourniroit  1 MARIE  rilJ<pc  picc« 
fes  bagues  Sc  ioyaux,&  doneroic  à fon  fils  en  avancement  d'hoirie, 
le  Comté  de  Dunois , les  clialtcaux  Sc  Chaftellcnies  de  Chafteau-  ftnui  d'or, 
dun,  Marchefnoir,laFcrtédc  Villenucil,  Fretcual,  Romoran-  B 
tinSc  Millançay  :&:aucas  que  Louisfon  fils  mouruft  auantluy, 

favefue  feroie  doiiee  des  mcfmcs  terres  en  la  valeur  de  ftx  mil  li- ■ 

urcs  derentes  Mais  d'autant  que  les  accordez  fe  trouucrent  pa-  bovrbon. 
rens , ils  eurent  recours  au  Pape  Clement  V 1 1.  qui  leur  oûroya  îj  J™* 

difpenfc.par  fa  Bulle  de  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  cinq  ,6c 
l’annce  fuiuante  furent  les  cfpoufailles  célébrées  en  l’Eglife  de  S.  coruccde 
Efticnne  de  Bourges  par  vn  Cardinal.  Le  mariage  dura  peu  de  Jc 
temps  1 car  le  icunc  Comte  mourut  en  l’aage  de  quatorze  ans  feu-  imi. 
lementà  Beaumont  en  Hainaut,  le  quinziéme  de  Iuillct  Ml  l 
trois  censqv.atre-vincts  o n z E , Sc  giftaux  Cordeliers 
de  Valenciennes  prés  le  Comte  de  Blois  fon  pcrc , en  la  Chapelle  ,o<6.  w,4. 
dite  de  Blois. 

Àinfi laPrincclTc  MARIE  DE  BERRY  cftantdemeu- 
réc  vefue , riche , Se  fans  enfans , fut  recherchée  en  mariage  par 
Charles  Ducde  Lorraine,  parle  Comte  d’ Armagnac,  & par  le  fils 
aifné  du  Cote  de  Foix:  mais  ces  recherches  furent  rompues  parle  »yl.d«c*«- 
Roy  Charles  V I.  pour  luy  faire  efpoufcr  en  fécondés  nopccs  ( l’an &•*<■*■' 7- 
MILTROIS  CENS  gVATRE  V INGTSDOVZE)  PHILIP- 
P E S D'A  R T O 1 S Comte  d’E  V,  Connétable  de  France , Sc 
d'eux  fortic  la  lignée  quifcrareprcfentcecn  parlant  de  laBranche 
d'Artois. 

MARIE  étant  encore  deuenuë  vefue  elle  fut  conjointe  en 
rroifiéme  mariage,  par  Traité  du  vingt-feptiéme  de  May  mil  Am 
tj_v  a tr  e cens,  aucc  IEAN  DE  BOVRBON,  Comte  fr.  L*jnu. 
de  Clermont,  puis,  par  la  mort  de  Louis  1 1.  fon  perc.Duc  de 
BOVRBON.  Auparauant , Sc  dés  l’an  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  fix , le  Duc  Iean  de  Berry  fon  perc  confiderant, qu'il  n’auoit 
qu’vn  fils,  &:  que  la  plufpart  des  Duchczic Comtcz  qu'il  porte- 
doit  lors , cftoienc  venus  par  don  Sc  Appanage  des  Roys  de  France 
Sc  auoientefté  du  domaine  de  laCouronnc,voulutiQrten  cas  qu’il 
dccederoit  fans  hoirs  milles  procréez  de  fortcorps  ( ce  qui  aduint) 
ou  fes  fils  fans  malles  , toutes  fes  Duchcz , Comtcz  Sc  Seigneu- 
ries,qu'il  pofTedcroirau  jour  de  fon  trefpas , fartent  propres  hérita- 
ges 8c  domaine  du  Roy  & de  la  Couronne  de  France,  aux  condi- 
tions qui  onc  cflié  mentionnées  eri  l’Eloge  du  mefme  Duc  de 
Berry.  Et  parce  qu'au  moyen  de  ce  don  faitàla  Couronne, il  ne 
pouuoit  tranfporter  aucunes  parties  de  fes  Terres  à fa  fille  MA- 
RIE, ileut  recours  auRoy  Charles  VI.  qui  luy  permit  de  don- 
ner  à icelle  8c  au  Comte  de  Clermont  fon  mary,  les  Duché  d’Au-c,,,  t 
uergne  Ar  Comté  de  Montpcnficr,  Seaux  enfans  malles  qui  forti-  *«■*• 
roient  de  leur  mariage , Sc  tant  que  la  ligne  direûe  d’hoirs  martes  * 
düreroit  i&  cncas  qu’elle  faudroic,  ordonna,  que  ces  Seigneuries 
retourneroient  l ia  Couronne  i nonobftant  que  le  Roy  Iean  cull 
bailléleDuchéd'AuuergneàceDuc  Iean  de  Berry  fon  fils  pour 
luy  Acfps  hoirs  martes  feulement  1 duquel  don  fait  à MARIE 
(ùtcntcxceptez  le  Vicomté  de  Carlat,  la  ville  de  Montferrantéc 
le  Chartel  d’VIfon.Ce  que  le  Roy  accorda  par  fes  Lectres  données 
1 Paris  l'an  mil  quatre  cens. 


SfS  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Beut.  MARIE  de  Berry  cftant  DuchclTede  Bourbon,  décéda  en  la  Arnit 

ville  de  Lyon,  au  mois  de  luin  mil  q.vatrbgens  trente 
«jvatre.  Ceux  qui  écriuenc  ce  décès  eftreaduenul’an  mil  quatre  *• 

cens  quatre,  fe  font  mépris.  Caron  void  entre  les  chartes  du  Roy 
vn  Arreft  du  huiéticme  d’Aouft  mil  quatre  cens  feize , par  lequel 
eft  porté  ; Que  le  Duché  d’Auuergne.par  le  décès  du  mefme  Prin. 
ce  lean  Ducdc  Berry  4c  d’Auucrgnc  feroit  mis  entre  les  mains  du 
Roy  4c  gouuerncpar  fes  Officiers , nonobllant  la requefteprefen- 
tée  par  cette  Duchefle  de  Bourbon  Ta  fille,  laquelle  prccendoit  le 
Duché  luy  appartenir  parle  decésdc  Ton  perc , demandant  l’auoir 
en  fouffrance , le  Duc  lean  de  Bourbon  fon  mary  citant  prifonnicr 
en  Angleterre. Ce  qui  monltre,  que  la  Princefle  MARIE  DE 
BERRY  furuefeur  le  Duc  fon  pere.  Elle  gift  , auec  fon  mary 
décédé  en  cette  mefme  annéemil  quatre  cens  crentequatre,dans  B 
l’Eglife  du  Prieuré  de  Souuigny  en  Bourbonnais. 
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CHARLES  DE  BERRY  0 

COMTE  T>e  MO  NT  P E N S 1 6%. 

Chapitre  II, 


B A R vn  Regiltre  de  quelques  chattes  44  titres  anciens,  qui 
fontenlaChambredes  Comptes  à Paris,  commençant! 
l’an  mil  trois  cens  foixance,  4c  Unifiant!  l’an  mil  quatre 
cens  feize,  il  apparoift,  que  lean  de  France  Ducdc  Berry, 

(par Lettres  données  IPoiâiers, le  quinziéme  de  Mars.mil 
trois  cens  quatre  vingrsfix)donna  mandement  aux  gens  de  fa  Chambre  *3  84. 
des  Comptes  à Bourges,  pour  rechercher  8c  vifitcr  en  cette  Chambre 
vne  lettre  faifant  mentioh  s Qu’au  Traité  de  mariage  de  feu  fon  fils 
CHARLES4:  de  MARIE  DESVLLY.fa  coufine  d’Eftam- 
pes  ( c’efioit  Ieanne d’Eu  femme  de  Louis  d’Eureux  Comte  d'Efiam- 
pes)  fit  8c  ordonna  fort  heticiere  feule  4c  pour  le  tout  de  fa  Terre  cette 
Dams  Marie  de  Sully. 


Vno 


DE  FRANCE,  LIV.  XVIII.  Ch.de  Berry  C Je  Mont fenf.ttf 
jlmJi  Vnc  ancienne  Gcncalogic  delà  Maifon  d Alençon , drclTce  peu  de  Berry. 
Ixsvs  temps  apres  ce  mariage,  porte  aufli  ; Que  ce  Due  Icandc  Berry  eut 
Chx.  (Jeux  (ils,  le  premier  marie  à la  fille  de  Sully , qui  fut  hoir  de  terre,  fans 
eufans , termes  don t vfc  l'Autheur  delà  Généalogie. 

Ican  Bouchet  fcmble  auoir  eu  pareillement  quelque  lumière  de  ■*««  *•**» 
cette  Alliance,  lors  qu'il  dit;  QiÇen  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts 
,*$7  fcptlcan  Comte  de  Montpenficr  fiança  en  fécondes  nopces  Marie  de 
Sully,  fille  & hcriticre  de  Louis  de  Sully  Se  d'ifabeau  de  Craon,  qui 
eflolcnt  deux  grandes  Maifons  i Se  adioufle  le  mcfme  Hiftorien , que  le 
mariage  ne  fortitetFed.  Car, dit-il,  durantles  fiançailles  le  Comte  de 
Montpenficr  alla  de  vie  à trcl'pas.  En  quoy  il  sert  mcfpris  tant  cp  Jji  rc- 
marque  du  tcmps,par  ce  que  le  mariage  clloit  dcfiafait  des  1 an  mil  trois 
cens  quatre-  vingts  vn , autres  difent  quatre-vingts  fix(  ou  pour  le  moins 

accorde  ) qu'en  remarquant  le  nom  du  Prince  qu  il  appel  le  Iean, au  lieu 

de  le  nommer  CHARLES,  Se  le  confondant  aucc  fon  puifne.De  fait 
B les  titres  Se  les  meilleures  Hiftoircsnousaircurcnt.quccc  Ican  de  Berry 
fils  puifné  cfpoufa,  non  Marie  de  Sully , mais  vnc  fille  de  la  Maifon  de 
Bourbon,  comme  il  fera  remarqué  cy-aprcs.MARIEdc  Sullyeue  pour 
fécond  cfpoux  Guy  V . du  nom  Seigneur  de  la  Tremoüillc.Se  pour  troi- 
Céme  mary  Charles  Sire  d'Albrct.Cbnncftablcdc  France,  Elle  cutli- 
gncedcccsdcux  derniers  maris.  Se  porta  dans  ces  Maifons  pluficurs 
grandes  Se  confidcrablcs Seigneuries,  qui  en  augmentèrent  le  luftre. 

La  poftcritcdcccsdcux  Seigneurs  fc  verra  cy-apres,  dans  les  Defeen- 
tesdes  RcVncsSe  Princcfi'cs  du  Sang. 

Le  Sieur  du  Tillet  Se  Claude  Paradin  entraiûant  des  Pnneesde 
la  Maifon  de  Berry  ont  obmis  ce  CHARLES  Comte  de  Monc- 
penficr,  n’en  ayant  vray-fcmblablemcnt  eu  laconnoiffancc. 


Tome  I. 
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BERRY. 


Semé  de 
Fiianci  , à U 
lot  dure  en» 
greflée  de 
gueules. 


BERRY. 


Comme  cj-  | 
d.lTus. 

P ait  y de 
Framci,  qui] 
cftd'azRrà 
trois  Fleurs  de 
Lis  d’or. 
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18.  I E AN  DE  BERRY 

CO  MTS  De  MONTT  ENSIE& 


BERRY. 

Audi  comme 
Cjr-dcllus. 

Party  d 
B o v K a o n , 

3ui  eft  femé 
e F R a n c 
à Ucotticcdc 
gueules. 


Trtfardti  Ti- 
ff* > 4*  fratt- 


Prttjfart  i ni. 
y (b.  i®«. 


Au  Trtf*r  J» 
Tr.  Lajttit 
Pucitmt.  10! . 
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Chapitre  III. 

P r e s la  mort  de  Charles  de  Berry  Comte  de  Montpen* 

1 lier,  le  Duc  Ieande  Berry  auoit  efperancc  de  continuer 
fa  pofterité  par  le  moyen  de  ce  Prince  fon  autre  filsi  Mais 
I Dicuen  ordonna  autrement,  ce  Duc  ayantcu  le  regret 
_ de  le  voir  suffi  mourir  fans  enfans,  par  vnc  ordre  prepo- 
ftcrc  8c  troublé  de  la  nature,  encore  queleieune  Prince  full  lors  en  la 
fleur  de  fon  aage , 8c  qu’il  euft  efté  marié  deux  fois  t la  première  auec  ’ 
CATHERINE  DEFRANCE,  fille  du  Roy  Charles  V.  8c  de, U 
ReyncIeannedcBourbommariagequifutfaitauee  difpcnfc  du  Pape 
■l’an  mil  trois  cens  qvatre-vingts  six,  la  Pnncelfcn'cftant alors  Sfmu 
aagéeque  de  neuf  àdixanstll  y eut  difpenfc  obtenue,  furce  que  Ican 
Duc  de  Berry  eftoieparent  8c  parrain  de  Catherine,  à laquelle  lepcre  >j8$» 
donna  en  dot  deux  cens  mil  francs  d’or,  donc  cent  mil  deuoient  eflrc 
conucrtiscnrentc,pourellrefonhcritage.  Cette  Alliancedura  peu  de 
temps,  d’autant  que  Catherinemouruc  en  l’an  fuiuant  mil  trois  cens 
qvatre-vingts  sept.EIIc  eftoit  nce  le  i v.  de  Fcuricr  mil  trois  cens  1387. 
soixante  DIX-SEPT,  8c  eut  le  nom  de  Catherine  ( non  pas  de  Marie,  C 
comme Froilfart l’appelle) pour ladeuotion que  laReyne  famcreeucà 
S Catherine;  Aufliqu’vneDamoifclle  delà  mefme  Rcyne  , nommée 
Catherine  de  Villicrsftitmarraine,8cle  Prieur  de  S. Catherine  du  Val 
desEfcotiers  parrain.  Dés  l’an  mil  trois  cens  foixanre  dix-neuf,  elle 
auoitcftéaccordéc  en  mariage  au  Prince  Robertdc  Bauierc , fils  aifné 
de  Robcrtlc vieil  Duc  de  Bauicre  Contre  Palatin  du  Rhin,  Elcâcur 
de  l’Empire.  Par  Lettres  paflëcsàRcims  le  trentième  Oâobre  mil  trois 
cens  quatre-vingts  hui&  , le  Roy  Charles  V I.  delaifla  à fon  oncle  le  ,,jg 
Duclean  de  Berryles  lieuxde  S.  Ncomayeen  Poiâou 8c  la  Challcl- 
lenic  de  Vatencn  Berry , pour  le  prix  qu’ils  Itiyauoiehc  coudé , 8c  outre 
luy  donna  les  ioyaux  de  fa  défunte  foeur  CATHERINE  DE  FRAN- 
CE ComtefledeMontpenfier. 

En  fécondes  nopccsIEAN  Comte  de  Moncpcnficr , fut conioint 


DE  FRANCE,  LIVRÊ'XVÎIÏ.  8y» 

jimiJt  pjr  Mariage  auec  ANNE  DE  B O V R B O N,  fille  de  Iean  de  Bout-  Beu  t. 
J*,v‘  bon  Comte  de  la  Marche  & de  Cacherinc  de  Vendofme.  Eftantde- 
*“*■'  meurecieune  par  la  mort  de  ce  Comte  fon  premier  mary,  elleeut  pour 
deuxième , Louk  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bauieres  , qui  corh- 
pofai  la  Tomme  de  trente-cinq  mil  francs  auec  le  Duc  de  Berry  pour  les  ebirm  m 
doüaire , dons  Je  conuentions  du  premier  mariage  d’Anne  de  Bourbon, 

1404.  par  contraâdel'an  mil  quatre  cens  quatre. 

— : — : rrn*  1 ‘ ^ 


BERRY. 
D'atu:  à croit 
Fleuri  de  Li» 
d'oi,  à la  bor- 
dure engrefié* 
de  gueules. 


j»;  CHARLES  DE  FRANCE 

DVC  DE  BERET,  T FIS  DE  NO'R.MANDIË 

& enfin  de  GVYENNE,  Comte  de  Samtonge 
& Seigneur  de  la  Rochelle » 

Chapitre  IV.' 
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v AReyne  de  France  Marie  d'Aniou  accoucha  de  cePrin-  cr..™yw 
y ce  (quiefloit  fon  quatrième  fils)  au  Chadeaudes  Montils  "* 
leî Tours, le  iourScfcftc des  Innocens  xxvilr.  de  Dé- 
cembre MIL  Q_V  ATR  E CENS  Q_VA  A A N T E -S  t X i aU- 

très  efcriuentquecefutenranfuiuant.  Il  futbaptifepar 

Robert  de  Roues  Euefque  de  Maguelonne,5c  eut  pour  parrains  les 
Comtes  du  Maine,  d'Eurcux , de  Mauleurier  5c  de  Tonnerre , te  pour  P . 

marraine  IeannedeMauny  ComtclTe  d’Eureux.  Ils  luy  donnèrent  le  «i»  a. 
nom  du  pere  qui  cftoit  le  Roy  Charles  VII.  lequel  en  mourant  1ère- 
commanda  1 Antoine  de  Chabancs  Comte  de  Dammartin  , 5c  co- 

Snoi fiant l’cfnnt terrible  du  Dauphin  Louis  fon  fils  aifnc , il  culf  bien 
efiréde  laitier  le  Royaume i ce  puifné,  fi  cela  eult  efté  en  fa  difpofi- 
tiom  mais  Dieu  ne  permit  pas , que  pour  venger  Tes  pallions  particuliè- 
res,l'ordre  de  la  Nature  fuft  troublé, SC  la  Loy  de  la  fucceflion  Violée , en 
preferande  fécond  fil  s au  premier  né. 

, En  l'an  MccccLxi.enNouembrepeudetempsaprésquc  LouisXI. 
fut  paruenuàla  Couronne,  il  luy  donnaen  Appanagcle  Duché  de  Ber- 
ry, a la  charge  de  reuerfion  faute  d'hoirs  malles, ou  ptuftoll  luy  confirma 
SC  Duché, veu  que  dés  l'an  mil  quatre  cens  cinquante-trois,  le  Roj 
Tome  I.  Qqqqq  ij 
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Gvmnse  Charles  VU.  fonpereluycn  anoitfair  don,  félon  qu'a  efctit  vM  Au- 
i. chtm «u  theurdece  temps. 

a-"r-"  a,  Mais  (idc  ce  codé  Louis  X I.  fit  cas  de  Ton  frère  , d'uuttc  partie  mé- 

pris dont  il  vfa  en  fon  endroit,donnaoccafion  au  sconel'noce, ail- 
leurs n’cAoit  contée  de  Ton  Appanagc.dc  quitet  la  Gour  St  fc  retirer  v«s 
François  II.  Duc  de  Bretagne,  aucc  lequel  & les  Ducs  de  Calabre, 
de  Bourgongne,  de  Bourbon  & autres  Princes  du  Sang, il  fit  yne  «droi- 
te Alliance,  Sc  tous  enfemble,  fous  pretextedu  Bien  public, &:  du  da- 
(irdc  voir  lesaft'aires  mieux  adminiRrécs,  s'oubliîrcnc  tant  de  leur  de- 
uojr , que  de  faire  la  guerre  à leur  Roy.  Lequel  voulant  defiourner  cét 
oragequ'il  preuoyoïc  ,8c  cognoillant la  Icgerctc&hnconftanccdcfon 
frère  .s’auançaiufques  en  la  ville  d'Angers,  pour  tafeber  de  le  retirer  de 
la  Cour  du  Breton  : d’où  ne  manquèrent  promellcs  Sc  bonnes  paroles. 
Et  fl  le  Duc  de  Berry  n'euR  cRé  bien  veillé  Je  gardé , il  cAoit  pour  quit- 
ter fes  amis  auflî  promptement , qu'il  s'cRoi  t feparé  de  fon  frère. 

De  fait  après  la  bataille  donnée  à Mont-Iehcry  , CHARLES, 
Chef  de  cette  confpiration,  citant  aucc  le  Duc  de  Bretagne  vèno  trou- 
uer  à ERampes  fon  coufln  le  Comte  de  Charolois  , qui  fc  difoit  Lieu- 
tenant general  de  ce  Duc  flls  de  France  , il  monltra  cltre  ennuyé 
la  guerre , s’eRant  mis  à plaindre  les  morts  St  les  bleflcz  :8c  difan  1 1 jÿg'U 
euft  voulu  ejlreù  recommencer  tt  trouble , uyeent  regret,  qu'on  le  ncmmujl  [un- 
tbeurà-hcuufèdetuntelemjux.  Ces  paroles  remarquées  par  le  Comte  de 
Charolois,  le  firent  pluftolt  rc  foudre  à conclure  la  paix  aucc  Louis  XI. 
parlcTraittédc  laquelle,  Fait  à Confiant  prés  Paris  au  mois  d’O&obre 

milquatrecensfoixantc  cinq, CHARLES  rcmitau  RoylcDuchéde 

Trunuxfnr  Berry , qui  fut  dclors  reilny  à la  Couronne , Sceut  au  lieu  ccluy  de  Nor- 
mandie  (duquel  il  fit  hommage  au  Roy,  icdélors  feh  prit  la  qualité  de 
fuHu.  Duc  ) pour  en  ioliir  Sc  fes  hoirs,  referué  la  foy  8c  hommage  lige  8c  fouue- 

rainetéau  Roy  iàlacharge,  qu’en  defaut  demaflesil  rctourneroit  à la 
Couronne. 

Après  la  condufion  de  ce  Traitté,  le  Duc  de  Bretagne  accompagna 
CH  AR  LES , allant  prendre  pofTcffion  du  Duché  de  Normandie,  8c  flt 
efiât  de  le  gouuerncr  ,8c  d'obtenir  de  luy, pour  les  fies,  ce  qu'il  voudroic. 
D'Ufoui  Et  bien  que  Tancguy  du  Chaftel.Chcualier  prudent  Scaduifé.l'cuR  dif- 
Hifl.Uê  im.i  fuadé  d'entreprendre  ce  voyage,  luy  reprefentant  le  naturel  des  Nor- 
Wr"-  mans,  qui  ne  fouffriroient  iainais  qu’autres  qu'eux  fuflent  honorez  des 
charges  St  offices, il  ne  lailfapasncantmoins  de  continuer  fon  voyager 
Mais  etlans  atriuer  à Rouen , les  Notmans  fafehet  de  ce  que  le  Duc  de 
Bretagne  gouuernoit  leur  Duc,  8cmanioit  toute  chofeîlfonptaifir , ils 
ereurent,  quille  vouloir  emmener  en  Bretagne,  8c  parce  confpirerent 
contre  luy.Tellcment  que  sellant  armez,  ils  firent  fans  folcmnité  mon- 
ter à cheual  leur  Duc  , 8c  le  menèrent  faire  fon  entrées  Rouen,  fans 
que  le  Duc  de  Bretagne  ozalt  l'accompagner  à cette  en  trcei  mais  il  le  re- 
tiraen  fon  pays,  laiUantCHARLES  entre  les  mains  de  fes  fuicts,aprcs 
que  ces  deux  Princes  furent  entrez  en  diuiflon8c  inimitié.  Le  nouueau 
Duc  lie  fut  long  temps  le  bien- venu  en  Normandie  : Car  ce  peuple, 
rcmply  de  foupçon.conceut  telle  malucillance  contre  luy,  qu’il  n'efioie 
mefmcsenfeurefédefapcrfonne-,  pratiquesqui  furent  drclfécs  par  le 
Roy  fon  frère,  lequel  bien  toRaprés  entra  dansRoiien.  De  forte  que  le 
ieunc  Princcpauurc  8c  dénué  de  tout,  refolut  de  fc  recireren  Flandres 
vers  le  Comte  de  Charolois. 

commun,  Toutesfois  s’cRant  réconcilié  aucc  le  Duc  de  Bretagne, il  l'alla  rrou- 

aer  derechef  i Sc  bien  toR  après  le  Bretoncnuoya  vers  le  Roy , pour 
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DE  FRANCE,  LIV.  XVIIÎ.  Charles  Dite  Je  Berry.  «Ci 

jânU*  le  fupplier  de  faire  raifon  à Ton  frere  de  fon  Appanage  ; adiouftant , B E K R r. 
I»«*‘  Qu’il  l'auoic  recueilly  pour  l’honneur  de  fon  Sang,  Jelercfpcûdc  fa 
Maicflc,  le  voyant  fans  moyens  de  viure.ny  détenir  l’chatjelerangqui 
hiyappartenoir.  LeRoyrcfponditàcelai  Quhl  n’auoir  cftéen  (bn  pou- 
uoir  d'aliéner  la  Normandie,  l’vn  des  plus  beaux  fleurons  de  la  Couron- 
ne de  France. 

Pour  fe  dégager  donc  de  fa  promefle,  ilhrafTcmblcr  les  Ehats  de 
fon  Royaume  àTours,  au  mois  d’Auril  mcccclxvii.  Entre  autres 
points  les  Ehats  donnèrent  aduisan  Roy,  déformer  oppofitionàcecjue  “r1**"'- 
cette  grande  prouincefult  feparée  de  la  Couronnes  veu  mcfmc  qu’el- 
le choit  trop  proche  de  l’Angleterre  s FutaulTiarrché.que  le  Roy  don- 
neroit  vn  autre  Appanage  à Ion  frète.  Ainfi  CH  ARLES  eut  les  Corn- 
iez de  Champagne  & de  Brie. 

Mais  d’autan t que  ces  prouinees  choient  auflî  trop  proches  du  Duc  de 
Bourgongne,  le  Roy  craignant,  que  telle  proximité  & leur  intelligcn- 
celuy  preiudiciaft.iltefolucdeluy  donner  le  Duchcde  Guyenne, pour  c-mmi-,  I. 
cftre  éloignédesDucsdeBourgongne&dcBretagnc.Je  enclos  dans  les  tt|l‘ 
g pays,  qui  elloicnt  fuiets  à fa  Maiche.  Laquelle  luy  en  fit  deliurerfcslet-  ’ * 
- très  le  pénultième  Auril  MCCCCLxrx.  conceuës  en  forme  d’Appanage 
*’*”’dece  Duché  de  Guyenne,  comprenantaufli  les  pays  de  Quercy,  d’A- 
genois,  Périgord,  Saintonge,  ville  & Gouuerncmentdcla  Rochelle  Je 
le  bailliage  d’Aunis.  Cét  Appanage  fut  accepté:  Je  en  fuite  le  fiege  du 
Parlement  de  Guyenne,  qui  choit  cflably  1 Bordeaux , fut  transférée 
Poiftiers. 

En  ce  mefme  temps  le  Roy  Louis  ayant  infti  tué  l’Ordre  des  Cheua- 
tiers  de  S.  Michel , donna  le  collier  diceluy  à fon  frere,  défia  Duc  de  jMtmi—ii 
, Guyenne.  Il  futnomméle  premierentre  les  Princes  du  Sang, Officiers  ^ 

de  la  Couronne,  JC  autres  Seigneurs  qui  en  furent  honorez.  Néant- 
moins  l'amitié  d’entre  le  icune  Prince  Je  le  Duc  de  Bourgongne  Char- 
les continuant  ;on  propofa  l'Alliance  d’cntrcluy  te  la  hile  vnique  du 
Bourgui  gnon , qu'il  luy  promit. 

Le  Roy  craignant  encore,  que  le  DucCHARLES  fonfrereparcc 
moyen  deuinh  trop  puilfant,  le  htperfuadcr de  rechercher  pluhoh  la 
Princcflc  IeanncdeCahille,hllcdu  Roy  Henry  1 V.à  quoy  il confcn- 
tit,  enuoyantà  cette  hn  des  Ambalfadeurs  au  Caflillan  , Je  fa  procura- 
tion \ Bertrand  de  la  Tour  Comte  de  Bolongne  Je  au  heur  de  Malicor-  r u. 

Cncpourconfcntiràcemariage.fans  auoirveu  la  Princcflè.  Larecher- 
che  fut  agréée  pat  Henry,  quitenoitàgrandhonncur,  que  fa  hile  full 
efpoufe  du  frere  d’vnRoydeFrance.nelapouuant  logeren  meilleure 
MiifonsJe  le  mariage  accordé.aprésqu’ilcuc  confirmé  à fa  hllclc  titre  '' 
de  Princefle  Je  heririere de  Caflille , le  Cardinal  d’A Iby  Ican  Geoffroy  Il  nia#!, 
suffi  enuoyé  aucc  autres  de  la  part  du  Roy  LO  V I S , la  fiança  au 
Duc  CHARLES,  le  Comte  de  Bolongne  receuant  Je  hipulant  pour 
1470.  hsy  fesptomcfTescn  l'an  mcccclxx. 

Le  Conneflablcde  S.  Paul,  qui  auoit  propofè  l’Alliance  de  Bour- 
gongne, voyant  que  par  cerce  dernière  fes  dcfTcins  s’éuanoUifToient, 
trauailla  fort  à en  diffuader  le  Duc  de  Guyenne , luy  reprcfcnranc , Que 
fielleelloithonteufepour  la  nailTance  illegicimede  celle  qu’il  deuoit 
efpoufer  (le  bruit  chant  commun,  que  Icanne  choit  fil  le  fuppofcejcllc 
n'ehoit  moinsperilleufe,  pour  l’inimicic  qu'il  efpoufcroit  aufli  auec  Fct- 
dinâd  Je  lfabel  déclarez  Roys  de  Cahilleibrcf  il  n'obmit  de  reprefen  ter 
en  core  la  grandeur  de  l' A lliance  de  Bourgongne  Je  l'aduantagc  qui  luy 
cnpouuoicrcucnir.  Tellement  que  la  pourfuite  dccellcde  Cahillcfut 

Qqqqq  iij 
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Cvyenkb  rompue  Se  dclaiflce,  Je  la  première  recherche  renoUce.  Mais  ce  n'edoit  A*t4t 
que  feinte  de  la  pire  du  Bourguignon  , difluadç  d'y  entendre  pat  E-  1 
doiiatrUV.  Roy  d'Angleterre.  Cm». 

Pendant cccy  le  Roy  Louis  Se  le  Duc  CHARLES  fon  frereentre- 
rent  derechef  en  pique,  fur  ce  que  ce  Duc  entreprit  de  remettre  Iean 
Comte  d' Armagnac  dansfes  terres  , qui  auoient  elle  confifquécs  en 
haine  de  ce  qu'il  fut  l'vn  des  parcifans  de  la  guerre  du  Bien-  pu- 
blic.  Se  qu’il  auoit  porté  les  armes  pourlc  Duc  fon  frère.  Deforteque 
le  Roy  fc  propofa  de  chaflcr  le  mcITne  Duc  du  pays  de  Guyenne.  En 
cette  extrémité,  comme  autresfois,  CHARLES  a recours  au  Duc  de 
Bourgongne,  qui  luy  promet  toute  afUdancc  ; mais  fous  - main  le  Bout, 
guignon  s'accorde  aucc  Louis. 

PendantqueleRoy  temporifoitpouriurer  le  Traitté.arriue  la  more 
deCHARLES  Duc  de  Guyenne  au  chadcau  du  Ha  de  Bordeaux , 
dans  laquelle  ville  ilfutenfcucly  en  l'Eglifc  Cathédrale  de  S.  André. 
Ccdccesaduintlcxn.iourdcMay  l’an  mil  QVATK.E  cens  soixante-  **■»» 
DovzEiScnonpasen  l’année  precedente, commeaucunscfcriucnt.il  ,47*t. 
edoitalorsaagédc  vingt-fixansi  pouuanc  cdrccdiméhcurcux  en  cela,  ® 
que  la  mort  lcdcliuradcscnnuis,qu'vncplus  longue  vieeud  augmen- 
tez. La  façon  de  fa  mort  fut  fi  violente,  que  les  membres  fc  tournant 
contre  leur  propre  mouucmcntpardcsconuulfïons  edtanges,rcndircnt 
lecorps  tout  défiguré. On  creut,que  ce  fut  de  potfon  pratiqué  par  l’Ab- 
bé de  S.  Iean  d’Angely , fon  Aumofniet,  lequel  arredé  prifonmer  par  le 
fleur  de  Lefeun,  fut  conduitcn  Bretagne,  ou  le  Duc  de  ce  pays  luy  fit 
faire  fon  procès.  Mais  auant  qu’il  fudparachcué,  l’Abbé  fuc  rrouué 
mort , tué  par  foudre  dans  latourdu.Boolfay  de  Nantes,  où  il  cdoit 
détenu.  Le  décès  de  CHARLES  changea  la  face  des  affaires.  Le  Dac 
de  Bourgongne  eut  tant  de  regret  de  p'cllrc  paruçnu  à fon  intention  , 
qu’il  recommença  vne  cruelle  guerre  en  Picardie,  difant  vouloir  pren- 
dre lavcngcancc  de  cette  mort  edrange. 

P!ulïcurscfcriuent,quc  le  Roy  n'eut  pas  grand  déplaifîrdudccés  de 
fon  frercicc  qui  parut  affez  par  lepeti  de  foin  qu'il  eut  de  faire  punir  ceux 
quicncdoicntfoupçonnez.Detait  le  Duc  de  Bourgongne  efcriuit  pat 
tout  des  lettres  fort  piquantes  fur  ce  décès,  à la  charge  & au  des-hon- 
ncurdu  Roy, qui  aulü-todaprés  lamortdu  Prince  mit  en  fes  mainslc  9 
Duché  de  Guyenne, 8e s'appointaaucc  le  Duc  de  Bretagne. 

Telle  fut  lafin  de  CHARLES,  lequel  n'auoit  l'cfpritallcz ferme, 
pour  fedefendredes  affronts  qu'on  luy  faifoitiSecdoitautant  variable 
8e  facile  à toute  forte  de  perfualîons , comme  le  Roy  fon  frère  edoitac- 
cor  t Se  retenu.  L’hidoirede  Bretagne  dit  de  luy  i Qu '.il  n’auoit  ny  cœur 
siy  hardiedesque  l’incondancc  luy  fut  propre  : Il  n'clloit  pas  femblablc 
en  fortune  à Ion  pere.ny  encouragea  fon  ayeul , ny  en  prudence  à fon 
ftere  j les  impreflions  furent  fort  faciles  en  cette  legeretè.  La  rigueur 
qu’on  luytint  le  portaàefcouter  ceux,  qui  dansfes  mécontentement 
vouloient  brouiller, 8e  trouucr  leurs  contentement,  aindqu’xremarqué 
l’Autheurde  lavieduRoy  LouisXI. 

EneelatoutcsfoisceDucde  Guyenne  ed  louable,  d'auoir  remis  fus,  '■ 

8e  redauré  l’V niuerfité  de  Bourges,  ce  qu’il  fit  par  l'authorité  du  Roy  fon 
frère  Se  par  celle  du  Pape  Pie  1 1.  fçauant  Se  amateur  des  lettres. 

La  vefuede  Louis  Seigneur  d’Amboife,  Vicomte  de  Thoüars,  fortie 
delà Maifon de  Montforcau, s’edant pour  feuretéde  faperfonne,  reri- 
réevcrsce  Duc  CHARLES  deGuycnne,il  procréa  d’elle  deux  filiez 
naturelles quifont  cy-aprésmentionnées  plus  particulièrement. 


Cémmiéét  Kl- 
c.is  &l.t*  9 
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D'  J rjt»  tri  l. 


DE  FRANCE,  LIV.  XVIII.  Charles  D.  de  Guyenne.  8Cj 
Antit  Après  fondeccs le  Roy  Louis  XI.  fie  donner  îa qualité  de  Duc  de  Gvyenne 
Chr*  Berry  à FRANÇOIS  de  France  fon  troiûcmcfils, laquelle  il  porta  onze 
mois  feulement  citant  preuenude  mort,  A:  depuis  laioiiillancc  de  ce 
Duché  fut  donnée  à 1EANNE  DE  FRANCE  fille  puifnce  du  mef- 
me  Roy  Louis  X I.  dont  l'Eloge fevoid  ey-apses. 

FILLES  N AT  V R E L L ES  DE  CHARLES 
de  France , Due  de  Cujenne. 

31.  N.  DE  GVYENNE,  Abbefle  de  Sain&Pardou:;  en  Périgord,  vefeut  fart 
longuement.  François  de  Bcllcforcft  fait  mention  d'elle  en  les  Annales  de 
France. 

J1*  N.  de  GVYENNE,  dclaquellc  le  mariage  fut  traitté  le  cinquième  d'0£ko-  VOLVIRE. 
breuiL  QVAT»*  CENS  qvatre-vi ncts  dix,  aucc FRANÇOIS  DE  VOL-  BurcUéd'or 
VI R E,  fils  affilé  de  lean  de  V oluite , Seigneur  de  RutFee  en  Angoumois , ôi  de  & Je  gueules, 
Catherine  de  Combort  fa  fe.nme.  11  n’eft  point  venu  i nollrc  cognoilfinccs-’d  dc£*x  P,CCCf* 
B y eut  des  enfans  de  ce  mariagc*mcfmc  s'il  fut  confommc.  Bien  fc  voit-il  par  le*  Gv  de  , 

titres  de  la  Maifonde  Ruficc,  qui  cft  l’vnc  dcsplusillultresdupaysd'Xngou-  |a  barre  dar- 
mou,  que  ce  François  de  V oluirc  cfpoufa  deux  autres  femmes , dont  I vnc  fut  gcut  brochant 
Fcançoifcd’Àmboife,&I'au(reIcannedelaRochcfoucaut,  1“  le  tour. 


e jr.  IEANNE  DE  FRANCE 

‘R  ET  NE,  *DVCHESS£  DE  BERRT , 


Chapitre  V. 
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Bikky.  XII.  decenom.  Et  parce  que  l'alliance  fut  faite  plut  parla  force  8ç  AmiHt 
la  volonté  exprcflc  du  Roy  Louis,  perede  IEANNE,  que  du  gré  Jj»*-* 
duDuc.qui  preuoioit, qu'elle  ferme  Ilcrile8e incapable d'auoir  lignée,  c,l*‘ 
celaportalc  Duc  à faire  des  protcflations  contre  le  mariage,  auquclla 
grande  autliorité  du  Monarque  auoit  donné  lieu  pluftoft  que  le  libre 
confentcmcnt,  qui  cfl  du  tout  ncceflaire&  requis  àcc  grand  Sacre- 
ment. Ce  futpourquoy  Louis  e fiant  paruenuàla  Couronne,  après  la 
monde  fou  coufin  Charles  VlILfrerede  I EANN  E .ilpourfuiuit 
la  difTolution  du  mariage, affermant  n’auoir  iamais  touché  à la  Princelfc 
Hn'ttnM»  ny  connus  charnellement, S:  mettant  en  auant  fes  protcflations  ; Auf- 
e«i./  fi  que  LO  V IS  XI.  efloit  paraindeceDuc  d'Orléans,  qui  cftoit  vn 
,Jm-  n»1'  autre  conlidcrablc  empefehement. 

Pour  procéder  à la  difTolution,  qui  fe  fit  aucc  grande  connoiltânce  de 
caufe,  furent  deleguez  luges  par  le  Pape  Alexandre  VI.  Philippes  .1 
Cardinal  de  Luxembourg , Euefquc  du  Mans,  Louis  d' Amboife  Euef- 
que  d'Alby,  8e  Ferdinand  Ferrail  Euefquc  de  Seute.Ccs  Prélats  aflem- 
blez  à Tours  donnèrent  leur  Sentence  de  di(Tolution(ou  pluftoft  de  de-  B 
claration  de  nullité  de  mariage  ) en  l’an  Mccccxcax.aprés  auoir  ouy  les  14 y j. 
partics,8e  qu'il  leur  cucapparupar des  preuuesfufEfantes,  que  Louis  a- 
uoit  contracté  ce  mariage  par  force , par  crainte  de  perdre  la  vie,  Se  par 
defaut  de  confentemet.  La  Princelfc  porta  cécaccidcntauecbeaucoup 
de  confiance;  car  encor  que  ce  luy  fuft  en  apparence  chofc  bien  fcnfiblc 
de  perdre  vnc  Couronne,  fi  eft-ce  qu’on  peutdire,  que  dans  lesfenti- 
mentsdefon  cœur  elle  préféra  la  qualité  de  ReligicufeSedc  feruante 
dcIcsvs-CHRisT.i  toutes  les  Couronnes , grandeurs  Se  pompes  du 
Monde,  s'eftant  du  tout  voüce  A:  dediée  à Dieu, qu’elle  choifit  pour 
fon  cher  efpoux.  Elle  eut  d’ailleurs  ce  bon-heur  en  fes  difgraces  8c 
affligions,  d'élire  fouuent  confolée  parle  bien-heureux  S.  François 
dePaule. 

Peu  de  temps  après  Louis  XII.  cfpoufa  la  Reyne  Se  Ducheffc  An- 
neheritierede  Bretagne  ;SC  par  Lettres  du  xxvt.  iour  de  Décembre 
mccccxcix.  laifla  àlEANNE  DE  FRANCE  l’vfufruit  8c 
AmtMl.t.6.  la  joui  (Tance  du  Duché  de  Berry,  auec  les  Seigneuries  de  Chaflillon 

fur  Indre  en  Touraine,  de  Chafteauneuf  fur  Loire,  8c  de  Pontoife.  . 

Yn  Autheur  adioufte , qu'elle  eut  auflî  douze  mil  liures  de  penfion.  O 

Ellcfcrctira  dans  la  ville  de  Bourges  8c  y vefeut  le  relie  de  fes  iours 
en  grande  intégrité  de  vie.  Elle  y fonda  vn  Conuentdc  Rcligicufcs.dit 
de  l'Annonciadc,  autrement  l'Ordre  delaVierge  Marie  en  mémoire 
_ s de  l'Annonciation  faite  par  l'Ange  àccttc  facrée  Mère  de  Dieu.  Le 
z/»i»D««r  mcfmc  Pape  Alexandre  V I.  approuua  la  règle  de  cet  Ordre,  qui  fut  • 
•tAiidy.  aufti  nommé  des  dix  Vertus  de  la  bien-heureufe  Vierge , duquel  plu- 
ficursConuentsonceftéfondezSceftablis  tantcnce  Royaume,  qu’en 
pluficurs  villes  des  Pays-basSc  de  Lorraine. 

Bien  que  le  Roy  LOVIS  ne  portail  vncaffcétion  maritaleiccrtc 
Princcfl’c,  fi  eft-ce  qu’elle  n’en  monftraaucun  fentiment;  au  contraire 
parvnc  CharitévrayemcntChrcftienneduraotlclong  temps  qu’il fuc 
prifonnicr  danslagrofte  Tourdc Bourges, iln'cucautre  fccoursSealIi- 
Hi Fîailii  ft’1nce  que  de  cette  PrinccfTc, ayant  fait  fi  grande  inftancecnuersChar- 
xi.  les  VllI.  fon  frère  pour  obtenir  de  luy  faliberté,  qu’elle  futprocuréeSC 

principalcmccauancéepar  fesfrequentes  pricrcsSc  humbles  requefteS. 

En  fin  ayant  édifié  toute  la  France  de  fa  bqnne  8c  fainte  vie,  iufqucs 
à fouuent  macérer  fon  tendre  corps  de  hères,  dccilices,  Se  d'aucrcs 
aufteritez,  après  auoir,  enuiron  la  fcfle  de  Pentecôte  mdiii.  faitlapro-  rî0, 

fclfion 


D E FRANCE,  HV.  XVfcfl.'  / tm  Duc  Je  Èerrj.  gfff 

Aude  fcflion  au  mcfme  Conuenr,  8c  vefcuaueevnedeuotion  rres-cxemplai-  B eurV. 
1,1,1  re,  elle  paflà  de  cette  vie  en  vne  meilleure  le  quatrième  iourdc  Fcurict 
c"*'  l'an  mil  crvqjiENS  quatre.  Son corpsreceut  les honneursde la 
Um"'  fepulcurc  dans  la  mcfme  Eglife  de  l’Annonciade  \ Bourges  ,8c  furent  cl.RtUm, 
’J°4-  )fS  ceremonies  de  fes  funérailles  faiâespar  Guiltaume  de  Cambray  Ar-  ch». 

cheuefquc  de  Bourges. 

Enuiron  foixantc  dix  ansaprés  qu'elle  fut  enfeuelie,  pendant  les 
orages  & fureurs  des  guerres  ciuileséc  troubles  pour  la  Religion,  dont 
laFrancefut  de  tontes  parts  mifcrablcmcnt  agitée , fon  corps  fut  par  r^"’  iÀf'  ' 
des  mains  impies  8c  facrilcges  tiré  du  tombeau  Scbruflé;  les  cendres  en  2/"»^ 
furent  iettccs  au  vent,  fans  mettre  en  confidcration  foit  la  Sainftcté  /«**** 
de  la  vie  de  cette  PrincefTc , foit  l’honneur  qu’elle  auoit  d’cllre  fille , 
fceurSccfpoufe  de  trois  de  nos  Monarques,  foit  lcrcfpeâ  que  mefnie 
les  Payais  portaient  aux  fcpulchres,  qu’ils  edimoient  inuiolablcs  1 
Dieu  ayant  fouucnt  rigoureufement  puny  ceux  qui  les  auoient  pro-  Hfltr  Sf,^ 
fanez  i ce  qu'vu  graue  Authcurdc  ce  temps  a doétement  traité.  a.»»,  c mr. 

B On  a pourfuiuy  à Rome  la  béatification  de  la  Princcflc  I E A N- I.  ï.  t. 
NE,  î linllancedu  tres-pieux  Sc  Très- Chreflien  Roy  LOVI  S 
LE  I V S T E.  Pluficurs  perfonnages  d’érudition  8c  de  pieté  ont  mis 
la  main  à la  plume  pour  la  célébrer,  entre  autres  André  du  Sauflay 
Protonccairc  du  Saind  Siège,  Vicaire  general  Sc  Official  de  Paris, en 
fon  Martyrologe  François  ; Le  Pere  Hilarion  de  Code  Religieux  de 
l’Ordre  des  Minimes,  iflud’vnc  faut  de  Sainû  François  de  Paulc,  fait  -, 

fon  Eloge  en  l'Hiftoirc  Catholique;  ce  qu’ontaulfi  fait  trois  Authcurs 
eftrangers  i l'vn  cil  Aubert  le  Mire,  Doyen  de  l'Eglife  d’Anucrs,  au 
Supplément  de  la  Chronique ^Eufebe  , fous lesannées  mil  cinq  cens 
vn  & mil  cinq  censcinq  iFrançoisdc  Gonzague  en  l’Hifloirc  de  l'Or- 
dre de  Sainft  Françoisi  Sc  Nicolas  Gazct,enla  Chronique  des  An- 
nonciades.  Mais  encore  plus  heureufement  le  plus  amplement  que 
tous  ces  Autheurs  le  tres-digne  Prélat  Louis  Dony  d’Atichy  , Eucf- 
que  8c  Seigneur  de  Riez  en  Prouencc,  a traité  lemefme  fuietcnvnc 
Hiftoirc  particulicte  qu’ilade  nagueres  donnéeau  iour.Scdcdiéeàla 
Rcync  Régenté meredenoftre Roy  LO  V I S XIV.  Duu-donnc. 

C Au  iour  de  fon  Anniuerfairc  dans  tous  les  Conucnts  des  filles  de 
l'Ordre  de  l’Annonciadc,  on  voit  vne  Infcription  drclféc  à fa  Mé- 
moire, en  ces  termes, 

Oblit  inclytn  (y  mcrttii  plena  s A N C T A 10  ANNA 
A FRANCIA,  illuflrijflmnLVDOV  ICI  X l.  Reps 
& foror  aherius , videlicet  C A RO  LI  VI 1 1.  Qu* 
uiro  fol  ut*  enfle  viuens , Munio  orbatt  (y  diuinis  de  fxcris 
addifin,huiut  fltnlh  canobij-,  imo  {ytotius  Orbu  fderorum  bc- 
neplucitorum  Euanfclicorum  flundatrix  (y  reélrix  extitit  pien- 
tifltmd.  Porto  nunc  Beat*  in  Calis , Lurent*  perpetuo  cum 
Bcntis  Deo  flruttur , die  quint*  F ebrunrij  defunfta  anno  Dominé 
IJO^.  MILLESI  MO  QVUNGENTESIMO  QVAR.TO. 

Deux  autres  grandes  Sc  vertueufes  Princeffes  du  Sang  de  France , 
forties  de  la  Branche  d’Angoulefme,  qui  furent  M A R G V E R I TE 
Rcync  de  Nauarre  , fœur  du  Roy  François  I-  8c  la  Duché  fie  de  Sa- 
uoye  MARGVER1TE  fccurduRoy  Henry  1 1.  ont  depuis  la  mort 
Tome  I.  Rrrrt 
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B IR  RT.  de  la  B.  I E A N N E , iouy  aufli  du  mcfmc  Duché  de  Berry  i&aprés 
elles  en  fut  Duc,  FRANCOISde  France  aufli  Ducd'Aniou  ædc 
Brabant,  Tvn  des  fils  du  mefme  Roy  Henry  II.  Après  fondeccs  fans 
laiflêr  lignée , le  Duché  de  Berry  fut  ,auec  les  autres  qu’il  pofledoit  en 
France  ,reilny  ala  Couronne  en  l’an  mil  cinq  cens  quacre  vingts  qua- 
tre par  le  Roy  Henry  troificmeftcrc  de  ce  Duc  FRANÇOIS. 
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LbS  DVCS  0)8  BOVRGONCNS 
Comtes  de  Flandres,  d’Artois, 

& de  Bourgottgac  Palatins. 


LE  s derniers  Ducs  de  Bovrgongne  portoient  pour  Ar- 
mes DE  France,  à la  bordure  componnée  £ a rient  Cf  de 
. s.  Depuis  ils  efcartelerent  des  mefmes  firmes , Cf  des  ancien- 
nes de  Bourgongne , qui  font , Bandé  d'or  C da^ur  de  fix  pièces 
la  bordure  de  gueules , & fur  le  tout  de  FLANDRES,  qui  ejl  d’or  au 
Lion  de  fable , armé  O’iampajfé  de  gueules. 


LIVRE  DIX-NE  VFIESME. 


. j 


Depuis  l'an  de  Salut  hcccl  x.  iufques  à 
l'an  Mccccxxcnt. 


\ 


. 


• Tome  I. 
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16.  I E A N Rof  DE  F R A N C E t fils  du  Roy 

PHILIPPES  VI.ditDE  VALOIS. 

, 1 I : 

17.  CHARLES  V.  Roy  PHILIPPES  0 E FRANCE  Dus 

db  France.  de  Bo  vrcongne  le  Comte 

de  F 1 a N D r.e  , dit  U Hardy. 


it.  ÏEAN  Duc  de  ANTOINE 
Bovrconcne  de  Bourgon- 
Comte  de  gne  Duc 

Flandre  8£  de  B r a- 

d' Artois  eut  vn  b a n t. 
fils  & fix  filles.  * 


PHILIP-  MARGVERI  TE 
PES  de  Bour-  ComtcfTc  de  Hainauc. 
Corn-  MARIE  jjuchcfle 
**  **  deSauoye. 

CATHERINE  Archi 
duchcfie  d'Auftriche. 
B O N N E de  Bourg. 
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19-  PHILIP-  MAR-  C A-  MA  ISA-  AG-  A TP 

PES,  dit  le  GVERI  THERI-  RIE  BEL  NES  NES 

Bon.Ducde  TE  Du-  N E de  Du-  Côtef  Du-  Duchef 

B o v r con-  chefle  Bour-  chefle  le  de  chefle  fe  de 

CNE.iiCôce  de  Guy-  gongne.  deClc-  Pen-  dcBcd  Bour- 
de Flandre,  enne.  ucs.  tcure.  fort.  bon. 



jo.  ANTOI-  IOSSE  CHARLES  Antoine  Bavdovin 

N E de  de  Bour-  DucdeBovR-  Baftard  Baftarddc 

Bourgon-  gongne.  congne  Comte  de  Bour-  Bourgon- 

gne.  de  Flandre.  gongne.  gne. 

I 

ji.  MARIE  DE  BOVRGONGNE  Duchcfle 

de  Brabant,  ComtelTe  de  F 1 A n d r e . 


BOVRGON- 
GNE. 
Efcanclé  aux 
6c4.dc  Fkan 
ci, à U bordu 
rcconlponnée 
d'argent  6£  de 
gueules. 

Aui&j. 
bandé  d'or  6E 
daturdeGx 
pièces  à la 
bordure  de 
gueules,  qui 
cft  l’Efcu  des 
ancien*  Ours 
deBoVRGON- 
SN  a. 


BOVRGON- 

GNE. 

Party  de 

F IAKDXI, 

qui  dl  d'or  au 
Lyon  de  Cible 
armé  6e  iam- 
palTé  de  gucu. 

Us. 


17-  PHILIPPES  DE  FRANCE 
DevxiesMe  De  ce  nom,dvc 

de  BovRGONGNE,  Pair  de  France,  Comte  de  Flan- 
dre , d' Artois , de  Bourgongne  ‘Palatin , de  Neuers,  de 
'Rctcl ,d' Sjlampes & deGien,  Sire  de  Salins  tt)  de  Ma- 
Unes , Gouutrneur  & Lieutenant  general  pour  le  Roy  en 
Picardie  tt)  en  Normandie  ,fumommé  L E H A R D Y. 


Chapitre  Premier. 


Es  anatre  derniers  Ducs  de  Bourgongne.fortisdela 
Mailonde  Francc,onr  polfcric  tant  de  Duchcz  4e  de 
C omtez , 4e  ontefté  fi  puiffants,  qu'ils  égalèrent,  mef- 
mc  furpaflerét en  Seigneuries, en  richcflcs  4e  pouuoir 
plufieurs  Royi  ; 4e  femble,  que  pour  comble  de  gran- 
deur ilnelcurdefailloit  que  le  titre  4e  le  nom  Royal. 

o d cœur  , hardis  4e  vaillans  Princes  i mais  ambitieux 

outre  mefure°Cc  Duc  PHILIPPES,  qui  donna  commencement 
à cette  féconde  Branche  de  Ducs.eftoicdernicrfils  de  IeanlI.  Roy  de  d.t  »«. 
huÿ  France  4e  de  Bonne  de  Luxembourg  fa  première  femme  i Ilnafquit  à D.ctyS», 
Pontoife  le  xv . de  Ianuicr  miltroiscens  q,v  axante  vN,non 
,}41  • pas  en  l'an  M c c e xxxi  v.  ainfi  qu'aucuns  Hiftoncns  Flamansccriuent.  f 
L'vnedcsraifons  qui  luyfirenc mériter  lefurnom  de  HARDY, fut, 

Que  d’vnc  merueilleufe  hardiefle 4e  refolution  il  combatit  contre  les/  *. 
Anélois  pour  1a  defenfc  del’Eftat,4e  duRoyfon  pere  à la  bataille  de 

Rrtrr  iij 
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Poitiers , cri  laquelle  il  fe  crouua,  encore  qu'il  n’cuft  atteint  qu'enuiron 
feue  ans.  Ilyfutblcfle&pris, comine  le  pere, âede  là  conduit  en  An- 
gleterre, où  il  demeura  long  temps  prifon  nier. 

Le  Duché  de  Touraine  luy  auoit  efté  premièrement  donné  en  Apa- 
nage. Portant  ce  titre  l’Empereur  Charles  IV.  Roy  de  Bohême, qu i Fa- 
touchoit  de  proximité  de  lignage  à caufe  de  fa  mcre,luy  donna  leCom- 
té  Palatinac  de  Bourgongne  Si  a fes  hoirs,  pour  le  tenir  à foy  Si  homma- 
ge de  l’Empire , le  Comtéeftant  lors  vacant, ainfi  qu’il  cil  expofé  par  les 
Letcresdc  l’inueltiturc  qui  fut  faite  à Nuremberg  en  prefence  des  Ele- 
cteurs de  l’Empire  l’an  hccclxii. 

Par  autres  Lettres  données  à Germigny  fur  Marne  le  vi.  de  Septem- 
bre mccclxiii.  le  Roy  lcan,  quelque  temps  après  qu’il  fut  forty 
de  fa  prifon  d’Angleterre,  luy  donna  en  Apanage  le  Duché  de  Bour- 
gongne, & porten  t fes  Lettres,  Qujiduenant  le  décès  de  P H I L 1 PP  ES 
fans  hoirs  procréez  de  luy  , le  mcfmc  Duché  retournera  au  Roy  de 
France  Si  fera  vny  à laCouronne.  Sa  Maicfté  luy  donne  aufliccqui 
luy  appartenoità  ce  Comté  de  Bourgongne  i Le  Duché  cftoit  vacant 
par  le  décès  fans  enfans  d’vn  autre  icune  Prince  de  la  lignée  Royale, 
qui  fut  PHILIPPES,  premier  de  ce  nom  Si  dernier  de  la  Branche 
des  anciens  Ducs  de  Bourgongne,  fortis  du  Roy  Robert,  Par  ce  moyen 
le  Duché  de  Touraine  fut  retiré  des  mains  de  noltrc  PHILIPPES, 
que  le  pere  eftablit  auffi  premier  Pair  de  France.  11  l’afFeétionnoit  fur 
tous  fes  autres  enfans,  pour  ce  qu'à  la  Iournéc  de  Poitiers  il  auoit  cou- 
ru mcfmc  fortune  que  luy,  commeilaefté  remarqué  Si  y auoit  rendu 
preuue  de  fon  magnanime  courage:  ce  que  le  Roy  rcconnoift  parles 
Lettres  d’Apanage. 

Le  Roy  Charles  V.  fon  frere  lors  qu’il  fut  facré  Si  couronné  luy  con- 
firma cét  Apanage.  En  la  ceremonie  faite  à Reims  le  nouücau  Duc  tint 
la  place  de  Doyen  des  Pairs  de  France.  Ill’tftablit  auffi  enuiron  ce 
temps  fon  Lieutenant  general  aux  dioccfrs  de  Lyon,  d’Authun,dc 
Chaalon  Si  de  Mafcon , Si  en  tout  le  Duché  de  Bourgongne. 

Or  PHILIPPES  délirant  prendre  vne  haute  alliance,  tourna 
fes affedions  fur  MARGVERITE  DE  FLANDRES,  fille 
vniquede  Louis  III.  Comte  de  Flandres,  dit  de  Male,  Si  de  Margue- 
rite de  Brabant  fon  cfpoufc.  On  l'eftimoit  le  plus  riche  party  de  l'Euro- 
pci  citant  heriticreprcfompciuc  des  Comtez  de  Flandres,  de  Bourgon- 
gne, d’ Artois,  de  Neuers,  de  Rctel  & d’autres  grandes  Seigneuries,» 
caufe  du  Comte  Louis  fon  pere,  Si  du  chef  de  fa  tante  maternelle  Iean- 
neluy  deuoientefeheoir  IcsDuchezde  Brabant,  de  LOthier  ( ou  bafT* 
Lorraine)de Limbourg&leMarquifatd’Anucrs.  MaRGV  ER1TB 
auoit  en  premières  nopces  efpoufécc  Philippe*  dernier  Duc  de  Bour- 
gongne de  fa  Branche , dont  nous  auons  parle, le  depuis  elle  fut  accor- 
dée par  fon  pere  à Edmond , dit  de  Cantorbery , l’vn  dsi  fils  d'Edouard 
III.  Roy  d’Angleterre.  Mais  Marguerite  de  France  ComtclTe  d* 
Bourgongne  Si  d’Artois,  fage&ptudcntc  Princcfle,  mcrc  du  Comte 
Louis  ,1e  détourna  de  cette  alliance  (craignant  que  l'Anglois  mil!  cn- 
cores  vn  pied  plus  ferme  en  France)  Si  difpofa  le  Comte  de  prendre 
plullolt  l'Alliance  du  Prince  François,  qui  cftoit  de  mefme  Sang,  de 
mefmeNom,  Armes &qualité,que  fon  premier efpoux  mort  fansen- 
fans,  circonftance  d’autant  plus  remarquable,  que,  peut  eftre,  elle  ne 
s’eft  jamais  rencontrée  en  autre  Famille. 

Le  mariage  fut  traité  à Paris  le  x x 1.  de  Mars  m c c c i x v i.  Par  les 
conuentions  MARGVERITE  fut  douée  de  quatorze  mil  liuréts 
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de  terre  aux  Duché  de  Bourgongne&  Comte*  d'Artois  & de  Bolon-  Bov  li- 
gne. Ellcdcuoit  auoir  en  doc  de  les  père, mère,  & ayeule  cent  mil  1i-  concnb. 
urées  de  terre  aux  Comtez  de  Bourgongnc,dc  Champagne , de  Neucrj 
& de  Retel  : & par  ce  que  les  futurs  conjoints  citaient  encores  en  pu- 
berté, le  mariage  fut  diffère  iufqucs  en  l’an  MIL  TROIS  CENS  SOI»  DmTilUi. 
xante-nevp  le  x 1 1.  d’Auril.  Par  les  conuentions  d’iccluy  onfti- 
pulaau(fi,que  les  villes  d’Orchics,  de  rifle  & de  Doüay,quepofTedoii  SamdtrM' 

Je  Roy  Charles  V.  (à  l'inflance  duquel  l’alliance  fut  conclue  ) fcroicnc 
infcparahlemcntrcünics  à la  Flandre  ; le  Roy  demeurant  quitte  vers 
le  Flamande  notables  fommes  de  deniers.  Le  xix.  de  Iuin  enfumant 
les  nopccs  furent  magnifiquement  célébrées  dans  la  ville  de  Gand.  mifmi 
Mais  le  Prince  François  n’entra  pas  fi  toit  en  poffeifion  du  Comté  de 
Flandres  &dcs  Terres  adiaccntcs,ainsfculcmenten  l’an  kcccxxc.  umUatiA* 
il  i.  ou  quatre-vingts  quatre  félon  la  fupuration  ancienne,  auquel 
temps  le  Comte  Louis  pere  de  la  Prin celle  finit  fesiours. 

P H I L I P P ES  cependant  refifta  cou  rage  ufe  ment  aux  efforts 
des  Anglois,  quand  ils  s’acheminèrent  dans  la  Picardie  & l’Artois  fous 
la  conduite  de  Ican  Duc  de  Lancaltrc,&  lors  que  le  mrfme  Duc&  ce- 
luyde  Bretagne , confédéré auccl* Anglois,  pafTerent  d’Angleterre  en 
France  aucc  vnc  armée  de  vingt  mil  hommes, fur  laquelle,  fans  comba- 
tre,  PHILIPPES  eue  la  vi&oirc  par  fa  prudence  fie  dextérité  i com- 
me il  auoir  eu  auparauant  en  Forefts  fur  d’autres  troupes  Angloifcs  II  ne 
lescfpargnanon  plus,  quand  il  affilia , dans  les  Prouinces  de  Poidou, 
d’Aunis&dc  Saintonge  ,fon frère  le  Duede Berry. 

Enuiron  ce  temps,  Charles  V.  indigné  contre  le  Roy  de  Nauarre 
Charles  II.  fon bcau-frcrc.  Prince  d’cfprit remuant, qui  s’oftoit  auffi 
allié  de  l’Ançlois,  commanda  au  Duc  PHILIPPES  de  s’emparer 
de  fes  places  de  Normandie  t qu’il  fitpourlaplufpart démanteler. 

1 1 futencorcs  cftahly  en  Picardie  Chef  d’vnc  armée, qui  prit  Ardres 
fur  I’Anglois.C’cftolt  lors  que  le  Monarque  fon  frère  auoit  fur  les  bras 
cinq  armées, qu'il  luy  falloïc  entretenir-.^  elles  épuifoient  tellement  fes 
finances,  qu’à  peine pouuoit-ily fatisfaire.  Mais  noflre  Duede  Bour- 
gongne  non  feulement  hardy&  valeureux  âux  combats,  mais  encore 
trcs-libcral,employoit  le  ficn  propre  pout  le  fccourir&  l’Eltati  ce  qui 
luy  acquit  d’autant  plus  de  gloire,  que  les  Ducs  d’Aniou&dc  Berry 
fesfreres  citaient  aucunement  blafmcz  d’auaricc,&  de  fouler  d’impo- 
fitions  ceux  qui  cfloicnt  fous  leur  gouuemement.  Il  affilia  auffi  de  fes 
forces  le  Comte  de  Flandres  fon  beau- père  qui  efloicafTailly  par  fes 
fuictsreuolccz. 

Cependant  le  décès  de  Charles  V.  citant  aducnu,Iaiffant  Charles 
V I.  fon  fucccffcurfid  Louis  Duc  de  Touraine  fes  fils  mineurs  &:  enco- 
re fcrticunes,  ils  furent  mis,  par  Taduis  des  Eflats,  fous  la  garde,  nour- 
riture & inflru&ion  de  ce  Duc  PH  I LI  PP  ES,  &:  fous  celle  de  Louis 
Duede  Bourbon  leurs  Oncles.  Bien  tofl  après  le  nouueau  Roy  pre- 
nant la  Couronne  à Reims , ce  fut  en  ce  temps  que  PHILIPPES, 

(vfant  de  l’auantagc  & de  la  prerogatiue  que  luy  auoit  acquis  fa  qualité 
de  Doyen  des  Pairs  de  France)  ne  voulut  permettre, que  IcDucd’An-  f 
iou  le  précédait  au  feflin  Royal , quoy  qu’il  fuit  fon  aifné&  Régent  en 
France.  De  forte  que  pour  auoir  la  feance  plus  honnorablc,  il  le  lança  +ckmtU$rù 
brufqucment  entre  le  Roy&  le  Ducd’Aniou&  y pnt  fa  placerancuns 
efliment,  que  de  cette  autre  aétion  il  remporta  le  furnom  de  HAR- 
DY. On  adiouflc cette  troifiéme  raifon,dc  ce  qu’vn  Gentil-homme 
Anglois  n’ayanrrendu  au  Roy  Ican,  pendant  fa  prifon, l'honneur  fie  le 


B o u- 

GONG  NE. 


J.  Im.  dn  Fr* 

fi»,. 

Froijftr:. 


I.  Geint  Kijf 
dmCemtfdt 

b.'ur^en^ni 


87x  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

rcfpeét  qui  cftoitdeuàvnfi  grand  Prince,  illuydonnavn  Courtier. 

Peu  d'annccs  apres  ce  couronnement  P H I L I P P E S fur  aulfi  J-'î” 
Gouuerneur  de  Picardie  & de  Normandie.  Auquel  ccmpslcs  Flamens 
s'eftant  derechef  reuoltez  contre  leur  Comte , le  Duc  fon  gendre  non 
fculementimpetravnfccoursduRoyi  mais  cncorcs  obtint  delà  Ma- 
iefte  , qu'elle  mefmc  conduiroiten  perfonne  vue  armée  contre  lesre- 
belles  ,auec  laquelle  Charles  gagna  la  bataille  à Rofcbcque. 

Neantmoins  ceuxdcGand  ne  lailferenc  pas  de  demeurer  obllinez,  ijSl» 
ce  qui  obligea  le  Roy  de  faire  vn  fécond  voyage  en  Flandres,  où  il  prit  la 
forte  ville  de  Dam  ,at  prefla  tellement  les  Gandois,  qu'ils  furent  con- 
traints de  demander  la  paix.  Ilsauoientcn  leurs  rebellions  clic  recou- 
rus par  les  Anglois;  PHILIPPESfe  propofad'en  auoir  laraifon  , Si 
par  mefmc  moyen  alterner  fes  Eftats, ayant  perfuadéle  Roy  fon  neucu 
d'enuoyer  vne  puiffante  armée  nauale  dans  l'Angleterre  fous  la  con- 
duite de  Iean  de  Vienne  Admirai  de  France,  qui  fe  iojgnit  aux  Efcof- 
fois  ••  Et  quelque  temps  après,  auffià  fon  induéhon , fut  drelfée  vne  au- 
tre armée  par  les  François  pour  aller  encore  ietter  le  trouble  en  An- 
gleterre,comme  les  Anglois  l'apportoient  en  France  ; mais  le  Duc  de  B 
Berry  rompitle  coup. 

Les  Anglois  del  iurez  de  la  crainte  qu’ils  auoientd'vne  relie  entrepri- 
fe,fufcitcrentaulli  le  ieune  Guillaume  DitcdeGueldresde  déclarer  la 
guerreà  Icannc  Duchelfe  de  Brabant  .fçaehant , que  le  Duc  de  Bour- 
gongne  Scies  François  ne  manqueroient  pas  de  la  défendre,  veu  que 
la  Duchelfe  de  Bourgongne  eftoit  fa  nicce  8c  prefomptiue  hcritiere.  En 
cette  guerre  le  Duc  de  Gueldres  fut  fi  tcmcraire,  que  de  dcficrle  Roy 
Charles  V I.  Maisvoyantles  François  en  campagne  auec  vne  armée  '5°®- 
de  cent  mil  hommes,  touché  de  repentance,  ilfut  contraint  defe  ren- 
dreàla  mcrcy  du  Roy,8cobtintlepardonà!a  prière  mefmc  du  Duc 
dcBourgongnefonenncmy.  Lequel,  meu  de  pitié  de  tant  de  calami- 
tcz,  que  la  guerre  contre  les  Anglois  apportoitàlaFrance,  délira  plu- 
lieurs  fois  d’y  voir  la  Paix  crtablie,  8c  fouuent  conféra  auec  eux  des 
moyens  pour  y paruenir. 

Apresqu'ileut  pacifié  le  différend,  qu'il  auoit  auec  l’Archeuefque 
. de  Bcfançon , il  rcceut  en  Bourgongne  fort  honorablement  le  Roy 
CHARLES  VI.  fon  neucu  s’en  allant  en  Auignon , 8c  comme  il 
auoit  volonté  de  l'accompagner  en  ce  voyage,  luy  8c  le  Duc  de  Berry 
fon  frere  furent  licenciez  de  la  Cour , fous  ce  prétexté,  qu’eltans  vieils, 
ilsdeuoicntpenfcrà  ferepofer.PHILIPPES  creut  ce  congé luyauoir 
cité  donnéà  la  fufcication  de  fon  ncueu  Louis  Duc  de  Touraine  frere 
du  Roy , qui  defiroi  r attirer  à foy  le  maniement  St  la  conduite  desaffai- 
rcs  publiques  i 8c  dés  ce  temps  commença  la  première  ialoufic  8c  que- 
relle d'entre  ces  deux  puisantes  Maifons  d'Orléans  8c  de  Bourgongne, 
querelle  accrue  par  nouuelles  iniurcs,  qui  embraferent  les  coeurs  de 
CCS  deux  Princes  I mefnicmcnt  àcaufe  de  la  pourfincc  que  fit  Louis  frè- 
te du  Roy, de  faire  entreprendre  à fa  Maiefté  la  guerre  contre  le  Duc  de 
Bretagne , coufm  germain  de  la  Duchelfe  de  Bourgongne,  8c  d’ailleurs 
fort  affectionne  par  PHILIPPESIe  Hardy.  Qm  eut  aiirtî  dcfplai- 
fir,  de  ce  que  ce  ieune  Duc  Louis  auoit  pris  le  gouucrnemcnt  8c  mcfme 
la  ioiiilfancc  du  Duché  de  Luxembourgàluyengagé  parle  Ducdé  ce 
pays,  fur  lequel  Duché  PHILIPPES  auoit  des  prétentions  àcau- 
fe de  fafemme  , Scdeliroit  lcioindrc  à fes  Eftats, comincil  le  fut  depuis,  c " 
Le  Duc  de  Bourgongneeftoitaulli  indigné,  de  ce  que  Louis  fit  Ligue 
aueclcDuc  de  Gucldrcsfoncnnemy. 

Mais 


à 


DE  FRANCE,  LIV.  XIX.  Pbilip.lt  f/ardj DJcVourg.  875 

jhiJi  Mais  ce  quidauantage  augmenta  leur  ialoufie  funcfle  aux  deux  Mai.  Bo  vr- 
lisvs  fo,ns$i  à toute  la  France, fut  que  le  Duede  Bourgongnerentraaugou-  concne. 
Cm»,  uernement  des  affaires , Se  auee  le  Duede  Berry  Ton  frété  fucparlcs  r>/« 
Edzts  de  France  aflcmblczà  Paris,  nommé  & déclaré  Régent  apres  le 
IJJI.  defidrc  de  lainaladic  Sldu  trouble  d'efprir  auquel  tomba  îe  Roy  allant 
en  Bretagne.  Car  Louis  deuenu.  Duc  d'Orléans  , & fe  voulant  pre- 
ualoir  de  la  proximité  de  lignage  dont  il  atoueboit  le  Roy, plus  grande  * 

quen'edoitpas  celle  du  Bourguignon,  pretendoic  dire  fondé  d'auoir 
1391.  ccttocmincutc  charge  de  Régent  II  récent  donc  vn  tel  mcfcontentc- 
ment  d'en  élire  exclus,  qu'il  continuadcdrclTet  des  pratiques  contre 
le  Due  PHILIPPES,  mcfmcs  amena  lufques  deuant  Paris  le  Duc  * 
de  Gucldrcs  auee  des  forces,  aufquellcs  fou  aduerfaire  fe  voulant  op. 
pofcr.ils  furent  prclls  de  ventraux  mains,  Si  y cuit  eu  vn  plus  grand  def- 
1401.  ordre  fans  la  Reync  S:  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourbon  i qui  s'interpo- 
sèrent Si  tangerent  àquelque  accord  les  efprits  vlccrcz  de  ces  deux 
grands  Princes. 

£ La  dilTenliontoutcsfois  Si  les  rancunes  continuèrent  coufiours,  mef- 
mement  depuis  que  le  Roy  cutdonnc  au  Bourguignon  pareil  pouuoir, 
qu'  laiioit quelque  temps  auant  attribué  au  Duc  Louis  fon  frcrcdcla 
Surintendanccdesfinaticcs.Silorsqu'aprés  le  décès  du  Duede  Breta-  utnjtnlu. 
gnclean  IV.  le  Roy  ayant  enuové  en  ce  pays  le  Duc  PHILIPPE  S,  n 
il  negotia  fihcurcufcment  les  affaires,  qu’il  fournit  les  places  de  cette 
Proumec  de  garnirons  Françoifes,  prit  la  garde  des  enfans  mincursdu 
Prince  Breton , Si  les  fit  venir  en  la  Cour  du  Roy , pour  y dire  éleuez  1 à 
quoy  Louis  Duc  d’Orléans , auparauant  au(É  enuoyé  en  Bretagne  à 
mcfmc  fin , n'auoit  peu  paruenir. 

Cependant  PHIL1PPES  Tentant  approcher  le  dernier  période  de 
fa  vie, Si  voulant  apres  fa  mort  laiflcr  la  paix  Scia  concorde  entre  fesen- 
fansidcfirant  d'ailleurs  maintenir  la  grideur  de  fa  Maifon  Se  y pouruoir; 
luySila  DuchclTc  fa  femme  firent  partage  entre  eux  des  grandes  Sci- 
gncurics  qu'ils  polfcdoient.  A Ican  leur  aifné  ils  laifi'ercnt  les  deux  t 
Bourgongnes , Salins,  le  Comté  de  Flandre  ; les  villes  d'Alo(l,dcTen-  “t"*‘  . 
remonde, Si  de  Malines.aucclc  Comté  d’Artois  1 ils  voulurent,  qu’il  ' r,‘” 

iouïd  du  D uché  de  Bourgon  gne  après  la  mort  du  père,  comme  aufli  des 
autres  terres  apres  le  décès  de  lanrcrc.  Si  qu’alors  il  quitteroit  leComté 
de  Neuers  Se  la  Baronnie  de  Donzy.I  is  laiüercnt  à Antoine  IcDuchc  de 
Brabant, la  Seigneurie  d’Anuers,  le  Duché  de  Limbourg  Se  les  ter- 
res d’outre-Meufe  , à condition  qu’en  iouïCfant  il  laifleroiclesCom- 
tcz  d'Artois  81  de  Rctclois,  à luy  donnez  en  mariage.  Philippcscutlcs 
. Comtczdc  Neuers,  Si  de  Retel.Scoutre  Donzy,  Chadeau-Renaud, 
auee  les  terres  de  Champagne  i Après  la  mort  de  la  mère  il  eut  aufC 
• F.dampcS.  Dourdan,  Si  Gicn,  au  cas  que  Ican  Duc  de  Berry  decedafl 
fans  malles, Si  s’il  en  lailfoit,  Philippes  auroit  Monreal  au  Comtéde 
Bourgongne , Challcl-Guyon  Si  quelques  rentes.  La  Duchefle  de  L11- 
xeinbourgSc  de  Brabant, en  confidcration  du  mariage  d’Antoinede 
Bourgongne  81  de  Icannc  de  Luxembourg,  ratifia  ce  partage  en  l’an 
M°i-  ucccci. 

1590.  Ce  Duc  P HILI PPES  de  Bourgongne  aumoisdeMay  mcccxc, 

acquit  de  Ican  Comte  d’ Armagnac  81  de  Bernard  d' Armagnac  fonfre-  T„f„ 
releComtédcCharoloisinouuantdu  Duchéde  Bourgongne, aucclcs  * r>««  , 
villes,  81  Chadeaux  de  Charolles.duMont  S.  Vincent, de  Dondain, 
d’Artus,deScuigné,dcSauucment,deParcy,dcToulonfurAux,de  i«. 
Petrecy  Si  Brauigny  tpourfoixante  mil  francs  d'or,Gucrin  Sire  d'Ap- 
Tomcl.  Sffff 
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chier  (lipulanr  pour  les  vendeurs.  Le  contraâ  portoit  ; Que  Bernard  Ami» 
d’ Armagnac  auoit  lors  à fe  tranfportercn  Aragon , afin  défaire  gucr- 
rcau  Roy  d’Aragon,pouc  lcan  d' Armagnac  fon  frère , qui  auoir l’aûion  *-»». 
d'Ifabcl  fille  St  hcritierc  du  Roy  de  Maiorquc 

Iean  Ducde  Berry  frere  de  ce  Duc  PHILIPPES  luy 
• . v-omtc  d'Eftampes,  Sc  les  villes  de  Gicn  St  Dourdan,  p; 

L"m>"  """  mois  de  lanuier  mcccxxcvii. 

Par  le  Tefiament , que  le  mefmc  Duc  PHILIPPES  firaans  Arras, 
le  x t r i.  de  Septembre,  l'an  mcccxxcti.  il  ordonna  fa  fcpulcurc 
n'.rç.j.r-  dans  l'Eglife  des  Chartreux  lez  Diion, qu'il  faifoitlorsconftruire.  Vou 
"‘"jfs  *ut>  que  Guy  Sire  delà  Tremouille  fon  Chambellan,  Guillaume  de  la 
cJ»*.  Tremoüille  fon  frere, St  le  Sire  de  Sully  fuITent  enterrez  i fes  pieds.  Dé- 
fendit cftre  faite  grande  folemnitéàfcs  funérailles.  Ordonna  la  fon- 
dation des  Chartreux  du  mcfme  lieu  de  Diion , St  après  auoir  difpofé 
de  fes  ioyaux  & pierreries  : il  adiouflc  ( pour  confcrucr  la  paix  entre  les 
enfans)  Que  lcan  fon  aifné.lcqucl  par  traité  de  mariage  aucclafilledu 
Duc  Aubert  de  Bauiere,  luy  deuoit  fucceder  au  Duché  Sc  Comté 
Bourgongne  Sc  au  Duché  de  Brabant , feroit  auffi  Comte  de  Flandre , 
à la  charge  de  renoncer  au  Comté  de  Neucrs,  dont  il  iouïfloit, Scàla 
Baronnie  de  Donzy:  Voulut,  qu’Antoine  fécond  fils  eull  après  le  ’ 
césdefamcrc,  les  Comtez  d'Artois  Sc  dcRetelois,  dcNiuernois 
Donzy.  Laifla  à fa  fille  Marguerite  Comtclfc  d'Oftreuanc  la  fon 
cinquante  mil  liurcs. 

En  fin  le  Duc  PHILIPPES  s'acheminant  pour  voir  la 
:he(Te  de  Brabant,  fut  furpris  d’vne  maladie!  Halle  en  Hainautauec 
telle  violence , qu’il  y finit  fes  jours  le  x x v i r.  d' Auril , l’an  m i l qva- 
DfiVrfÊi.  TR  E CEN  j q_y  a t r E , ellancaagéde  foixante-quatrcans  i Sc  non  pa 
dcfoixantcStdix,  comme  aucuns  fcperfuadent.  Son  corps  fut  porté 
aux  Chartreux  de  Diion,  qu’ilfonda,  comme  ilacllé  remarqué,  Sc  fit 
magnifiquement  confttuirciStfoncœurfurenfèuclyiS.  Denys.  On 
void  dans  le  Chccurdc  lamcfme  Eglife  des  Chartreux  la  magnifique 
fcpulturedeceDuc  en  marbre  noir,  auec  fon  effigie  de  marbre  blanc, 
ayant  fur  la  telle  le  chapeau  Ducal  de  cuiurc  dore,  Sc  en  fa  main  vn  ba- 
llon Unifiant  en  Sceptre. 

Ce  fut  vn  vaillant,  fage,  ».  , .......  »»  b « 6. 

courtois,  & gracieux.  Il  aimoit  la  Iullicc,  clloit  continent  en  toutes 
chofcs , mcfmemcnt  au  regard  des  femmes,  St  fut  fipuiflanc , que  les 
Papes , ( qui  de  fon  temps  tenoient  leur  Siégé  en  Auignon  ) l'Empereur 
Sigifmond,lcsRoys  de  Cafiille  , Sc d'Efcofl'c,  Sc  autres  grands  Prin- 
ces curent  rccoursàluy,  Sc  le  requirent  de  fccoursàlcur  befoin,  qu’il 
leur  oûroya.  Maisilelt  repris  d’auoirefté  diflïmulé,foupçonncux,  St 
trop  partial  pour  l’Antipape.  Ilcftoit  beau  Prince,  de  haute 
auoit  le  corps  nerueux  Sc  bien  proportionné,  levifage 
larges, la  face  guerrière,  les  yeux  noirs,  St  le  nezaquilin. 
lcan  le  Fcron  luy  donne  place  entre  les  Connetlables  régnant  t_har- 
V II.  Cequin'cllpoint, parccqucnul  Hilloriendu  temps, nyau- 
*<  cvurjU-  tre  ne  le  remarque.  Audi  ncluyellellc  donnée  paraucuns  litres.  D'ail- 
leurs il  n'a  point  veu  Charles  VII.  Roy. 

LaDuchcfiè  MARGVERITE  fafcmmecll  loiiécde  challcté  St  de 
modcftic.  Elle  reprefentoit  le  Comte  fon  perenon  feulement  de  traits 
de  vifage, mais  encotescn  quelque  façon  de  naturel, parce  quelle  efloit 
hauuinc,fupcrbe,rude,St  difficile  à ceux  qui  luy  déplaifoicnc , iufqucs  à 
feporter  à la  vengeance-, humeurs  que  fon  mary  tcperoiifagemct.defc- 
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ranc  beaucoup  à Ta  pudicicc , à la  grandeur  de  Tes  moyens , à l'ami  tic  rc  ' B o v k*  • 
ciproque  qu’ils  fe  portoient,  laquelle  fut  confirmée  par  trcntc-fix  ans  concne- 
de  leur  mariage  palTé  en  concorde , & par  le  gage  commun  de  pluficurs 
enfans.  D'autant  que  PHILIPPES  auoit  lai  (le  de  grandes  debtes 
créées  àcaufe  des  difficiles  guerres  qu'il  fupporta,&  parce  qu'il  auoit 
cité  fort  liberal,  cette  PrincefTe  fa  vefue  (fuiuantla  formcobferuée  en 
ce  temps-là  ) fc  déceignit  fut  le  tombeau  du  Duc , déclarant,  qu’elle  ne  tréfmn. 
vouloir  participcraux  meubles  te.  acquclts  parluy  delailTez  , moyen- 
nant qu’elle  fuit  quittent  déchargée  de  payerlcs  debtes.  Elle  mourut  en 
Ton  Holtel  d’Arras  à Paris  le  feiziémciourdc  Mars,  l’an  u il  qvatre 
cens  et  c 1 N Q^auant  Pafqucs,Se  fut  enterrée  en  la  ville  dcl'Illc  dans  ^ ^ 
l'Eglife  deNoftrcDame  en laChapclledc  S. Pierre, où gifentaufliau- 
cuns  Comtes  de  Flandre  fes  ayeux.  Elle  eltoir  aagée  d'enuiron  cin- 
quante -fix  ans.  Car  fa  naillàncc  fut  le  quinziéme  d'Auril  l'an  m i l 
TROIS  CENS  CINQUANTE. 

EN  FANS  DE  P H I L I P P F.  S LE  HARDT  D PC 
de  Bourgongne,  & de  MARGVERITE  DE  FLAN  DRE 
fe  femme. 

a8.  IEAN  Duc  DE  BOVRGONGNE  U Comte  de  Flandre, 
donc  l’Eloge  eft  en  fuite. 

18.  ANTO  1NE  DE  BOVRGONGNE  Ducde  Brabantila 
pollcrité  duquel  eft  cy- après  déduite  au  Liure  xx.  de  cette  Hi- 
ltoire,  où  fc  voyent  auffi  lesenfans  du  Prince  qui  fuit. 

18.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  Comte  de  Neuers, 
continua  pareillement  la  lignée. 

Ü.  MARGVERITE  DE  BOVRGONGNE  Comtcffe  de  ^TvTere 
Hainaut  te  de  Hollande  fut  mariée  en  l’an  mil  trois  cens  hainavt. 
QVATRE  VINOTS  ET  ClNQ^aUCC  GVILLAVME  DEBAVIE-  Lozoïgid’ar- 
RE , filsaifnéSc  fucceffeur  d’Albert  DucdeBauicrc  , Comte  de  jw* 
Hainauc,  Hollande  te  Zclandc,&  Seigneur  de  Frife , qui  eftoie  fils  bw- 
dc  l’Empereur  Louis  de  Bauicre.  Charles  VI.  affilia  i la  folemnité  de.quicftii»- 
desnopces faites  dans  Cambray  ,lors  de  laquelle  il  fitvncfcrme  Êfc‘*d<  de 
alliance  auec  ce  Comte, qui  promit  de  le  fecourirfiede  fc  ioindre  H*nm, 
aucc  luy  pour  faire  la  guerre  aux  Anglais.  Le  mcfme  Comte  efloit 
lors  veuf  de  Marie.fille  du  Roy  Charles  V.  de  laquelle  il  n’eut  en-  Le  1.  s’+.  ’ 
fans , & mourut  à Bohain  l’an  m i l qv_atre  cens  dix-seft.  Il  j “ablel,?i2 
gift  en  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Valenciennes.  eft  de  flaV 

Decettc  Princelfe  MARGVERITEde  Bourgongne  fafecon- 
de  femme  (laquelle  eftant  vefue  de  luy  prétendit  la  fucceflion  de 
Philippesdc  Bourgongne  Duc  de  Brabant  fon  neucu  ) ildelaifla  gueulrs.qiu 
vnc  feule  fille,  qui  fut  Jacqueline  de  Bauicre  ComtefTe  deHol- 
lande.  Zélande,  Se  de  Hainaut  mariée  quatre  fois.  La  première,  i>,nrde 
aucclcan  de  France  Dauphin  de  Viennois.  Lafecondc.aucc  Iean  B» 'mon- 
de Bourgongne  Duc  de  Brabant  fon  coufin , frère  aifnéde  Philip-  c?. 

pescy  deffus  mentionné,  du  viuant  duquelfecondmary.au  nrc-  d'*r“I- 
iudiccdesloixdc  la  religion  Orthodoxe,  cllecfpoufa  Homrroy 
DucdcGIoceflrc  frere  dcHcnry  V.Royd'Anglctcrrcifinalement  t 

elle  efpoufa  elandeftinement  François  de  Borfclle  Cheualicrdu 
Tome  I.  Sffff  i| 
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paysdeZelandei  lequel  ellant  airelle  prifonnierparleeomman-  Arrtfy 
dément  de  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne , laqueline  fa  1 '5V* 
femme, pour obtenirfa liberté , fut  contrainte  de  céder  au  Duc 
fespays  de  Hainaut,  Hollande  ,8c  Zélande.  Ce  qu'elle  lit  d'au- 
tant pluBoll , qu’elle  n'auoit point  d'enfans. 

1*.  MARTE  DE  BOVRGONGNE  ellant  encore  fort  ieune 
Ton  mariage  fut  traiteen  l’an  mil  trois  cens  q_v  *t  * e-vincts  i)8<. 
s 1 x,  apres  auoir  obtenu difpenfe  du SainS  Siège , auec  AME' 
VIII.  Comte  de  S A V'O  Y E , luy  eflant  aulli  en  bas  aage  ; Il  £„ 
elloit  fils  aifné  du  Comte  Amé  VII.  8e  de  Bonne  de  Berry.  Le 
mariage  fut  confommé  en  l’an  mil  trois  cens  e-  ij>J. 

vincts  treize,  ou  bien  au  commencement  du  lieele  fui- 
liant, ainfi  qu’a  écrit  vn  Autheur  de  ce  temps.  Pluficurs  enfans 
fortirent  de  cette  alliance. 

Pour  la  tutelle  deceDuc  Améilyeutde  grands  dilferens  en- 
tre fa  mere  Bonne  de  Berry , fon  ayeule,  8c  les  Princes  du  Sang  de 
Sauoye.  Après  le  décès  de  M A R I E de  Bourgongne  AME1  fe 
fit  d’Eglife,  8c  fut  élcu  Pape  l’an  mccccxx  x v 1 1 1.  au  Concile  de  1438. 
Balle, 8c  nommé  FclixV.  Mais  neufansaprésfon  éle&ion , meu  B 
d’vn  fainél  défit  de  fane  ccfTer  lefchifmeScladiuifion , qui  elloit 
en  l’Eglife  I caufe  de  l’élcclion  de  Jeux  Papes,  vn  autre  ayant  cllé 
élcu,  il  quitta  cette  fupreme  dignité  à Nicolas  V.  8c  fe  contenta 
d'elt.-e  Cardinal  8C  Légat  du  S.  Siégé, puis  mourut  à Geneue  e liant 
aagé  de  foixantc- huicl  ans  , en  l'an  mccccli.  La  ComtelTc  1451. 
MARIE  fa  femme  elloit  dccedée  long  temps  auparauant, 8c  dés 
l'an  v 1 l q_v  * t r E cens  hvictIc  fixiéme  iour  du  mois  d'O- 1408. 
Sobre  ,8c  fut  inhumée  en  l'Abbaye  de  Haute-combe  en  Forclts. 

Ce  Duc  Amé  eut  nombre  d'enfans  de  MARIE  DE  BOVR- 
GONGNE fon  efpoufe.  L'aifné  fut  Amé  Prince  de  Piémont, 
qui  fiança  Anne  fil  le  de  Iean  Roy  de  CypredclaMaifon  deLefi- 
gnan , mais  il  mourut  allant  que  de  l'époufer.  Louis  Duc  de  Sa- 
uoyc  deuxième  fils  prit  en  mariage  la  mcfmc  PrincelTc  Anne  de 
Cypre.  Philippes  Comte  de  Geneue  troifiéme  fils  mouru'c  fans 
auoir  cllé  marié  ; deux  Antoincs  iumeauX  dcccdcrent  en  icuncf- 
fe.  Marie  de  Sauoye  fille  aifnéc  époufa  Philippes  Marie  Duc  de  C 
Milan  , Marguerite  fut  Rcync  de  Sicile  par  fon  mariage  auec 
Louis  III.  Roy  de  Sicile  8c  Duc  d’Aniou  i Bonne  de  Sauoye  fut 
coniointeaucc  François  de  Bretagne  Comte  de  Montfortfils  aif- 
• lié  de  Iean  Duc  de  Bretagne. 

18.  CATHERINE  DE  BOVRGONGNE  a cllé  alliée  par  ma- 
riage en  l’an  mil  trois  cens  qv,atre-v  incts  treize,  snmt- 
auec  LEOPOLD  IV.  du  nom  Duc  D'A  V STR  ICH  E "** 

8C  Comte  deTyrol,  furnoinmélc  Gras  8c  l'Orgueilleux, qui  eut  *J9J- 
pour  pete  Léopold  III.  lequel  clloitliU  de  l'Empereur  Albert  pre- 
mier du  nom.  FroiflTartfaifunc  mention  du  voyage  , que  Iean  de 

• Bourgongne  Comte  de  Neuersfrere  de  Catherine  fit  en  Hongrie, 
en  l’an  mil  troiscensquatrc-vingtsquinzc, dit, quepalfant  parle 
pays  d’Aullriche  ily  futbien  rccucilly  par  le  Duc,  dont  le  filsaif- 
néOthes  auoit  Marie  de  Bourgongne  époufèe  ( ainfi  ieunes  qu'ils 
fullcnt)  fille  au  Duc  de  Bourgongne  8c  fœur  germaine  de  ce  Iean 
de  Bourgongne  Chefdel'cntrcprife:  qui  font  les  termes  dont  vfe 
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l’Hiftorien.Mais  on  recueille  de  l’Hiftoire  delaMiifon  d'Auftri-  B OV  *.-■ 
che.Si  des  titres  de  celle  de  Bourgongne,  que  FrotfTartfc  méprend  coxows. 
appellant  Léopold , Othes , 8 1 Catherine  fon  efpoufc,  Marie. 

Ce  Duc  Léopold  IV.  mouruti  Vienne  en  Auftnche,  l’an  M. 
cc  c ex.  Segiftdans  l'EglifedeS.  Ellicnnc  du  mefmc  lieu.  Plu- 
ficursefcriucnt,  qu’il  ne  laiffa  aucuns  enfans  de  CATHERINE 
de  Bourgongne.exccpcé  Lazius , qui  dit,  qu'elle  eut  vne  feule  fil- 
le femme  du  Comte  de  Goticie. 


i}99- 


BONNE  DE  BOVRGONGNE  fut  accordée  i lean 
fils  de  L O V I S 1 1.  Ducde  Bourbon;  mais  elle  ne  l'cfpoufa , Se 
mourut  le  x.  de  Septembre  mcccxcix.  dans  Atras , où  elle 
Son  Epitaphe  la  nomme  Bonne  d'Arcois. 


T>VC  TtE  BOVRGONGNE,  COMTE 
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^ * *.n£ccftoic  fils  aifnc  de  Philippe*  , furnomme  le  Har- 
dy,  Duc  deBourgongne.Sc  de  Marguerite  Comteffc  de 
Flandre  fa  femme , laquelle  accoucha  de  luy  dans  la  vil- 
le de  Diion  le  vingt-  huitième  iour  de  May,  l'an  m ia. 

TROIS  CENS  SOIXANTE  ET  ONZElUtUt  leUC  fur 
les  fonts  de  baptefmcpar  Ican  Ducde  Berry  fon  oncle  paternel;  & par 
Iean Roger  Euefquc de  Carpentrasenuoyéàcéteffetparle  PapeGre- 
goire  XI.  Marguerite  de  France  Comcefle  de  Bourgongne  fa  bifayeu-  r-unamn 
Je  matctnclle  fut  maraine.  Charles  d'Alençon  Arcïieucfque  de  Lyon 
lebaptifa. 

Le  Duc  fon  pere  le  voyant  eftred’vn  efptit  inquiet  & martial,  apres 
-"'Meut  pat  quelque  temps  fuiuyle  pénible  exercice  de  la  guette,  Se 
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qu’àl'aagc  de  douze  ans  feulement  il  l'eue  accompagné  contre  les  Fia-  nruj, 
mensrcuolteïâelesGueldrois.cllima,  que  pour  aucunement  alentir  çSV! 
Ton  feu  trop  ardent  Se  tempérer  cette  humeur  hautaineie  prefomptueu-  “*' 
fc.il  n'y  auoic  moyen  plus  propre , que  de  le  maricricela  fut  caufe, qu'en  *«»«•«- 
l’an  MIL  trois  CENS  qj;  nr  rriïcts  et  e i n q.  il  luy  fie  "fl 
prendre  alliance  auec  MA  RG  VERITE  DE  BAVIERE,  fil-  ’ >' 
le  d'Albert  de  Bauicrc  Comte  de  Hainaut,  Hollande  StZelande  , Se 
de  Marguerite  de  Silefie  fafemme,  Se petrtefillc  de  l'Empereur  Louis 
de  Bauicrc.  Le  mariage  auoit  elle  traité  à Cambray  ,1c  vingt-  fixiéme 
iourdclanuier.l’an  mil  trois  c t n s <j_v  atr e-v  i n g ts  qvA- 
t r E.  Au  mcfme  temps  du  mariage  laideur  de  ce  Duc  I E A N .alors 
qualifié  Comte  deNeucrs.qui  fut  fon  premier  titre  .cfpoufa  Guillaume 
Comte  de  Hainaut,  frère  de  Marguerite  fa  femme.  Ces  mariages  fu- 
rcncfairsàlapourfuircdc  Jeanne  Duchelfe  de  Brabant  tante  de  la  Du- 
cheflc  de  Bourgongne , mere  de  ce  Duc  I E A N.  Les  nopccs  célébrées 
à Cambray  auec  appareil  Royal  furent  honorées  delà  prefence  du  Roy  „ 
Charles  VI.  B 

Depuis  ce  temps  le  Comtede  Neuers  vefeut  aiTez  tranquillement 
danslaCourduDucfonperc.iufquesicèqu'cnran  mil  trois  cens  rjyy. 
gv*  t r e-v  i n cts  e t gïisZE  , eflant  meu  du  fainâ  delir  de  faire 
la  guerre  aux  Princes  Infidèles,  qui  faifoient  vn  grand  progrès  dans 
■ l’Europe,  il  conduifit  vne  puillante  armée  en  Hongrie  contre  eux  au 
fccours  du  Roy  Sigifm5d,Se  voulut  le  pcrc,qu'il  fufl  guidé  St  accompa- 
gné en  cette  gcncreufeentreprife  de  deux  experimetez  Chefs  de  guer- 
re, qui  furent  Enguerrand  VI.  Sire  de  Coucy.SeGuy  V.  Seigneut 
de  laTremoUille.  Mais  le  fuccés  de  l'expédition  fut  fi  mal-heureux  , 
que  par  la  témérité  d'aucuns  l’armée  Chrcllienne  ellant  mifcrable- 
ment  défaite  deuant  Nicopolis  en  Mifie,  cela  donna  vn  autre  aduan- 
tageaux  Infidèles.  Entre  les  Princes  Se  Seigneurs  demeurez  prifon- 
niers  fut  le  Comtede  Neuers,  qui  n'obtint  fa  liberté,  qu’en  payant  vne 
grolTc  rançon.  L'Infidclc  auoit  mis  en  deliberation  de  le  faire  mourirs 
mais  vn  vieil  Allrologue  feruit  beaucoup  \ la  deliurance,  ayant  dit 
au  Tyran  Baiazct  ; Qtfil  ferait  bien  de  renuoyerce  Princei  d'autant 
qu’il  deuoit  caufer  la  mort  de  plus  de  Chrcflicns,  que  tou  te  la  gent  Ma-  r jjf. 
humerane  n’en  pourrait  faire  mourir.  De  fait  la  fin  tragique  de  Louis  C 
Duc  d’Orléans, de  laquelle  ce  Duc  de  Bourgongne  fut  l’autheur,  fui- 
uie  dela(ienhe,ayantc(lécomme  deux  fourcesd’vn  torrent  de  fang  hu- 
main, qui  s’écoula  parla  France  en  l’cfpace  de  prés  de  cinquante  ans, 
cela  femble  auoir  donné  lieu  à cette  mal-heureufe  prediâion. 

Car  après  que  IE  AN  eut  fuccedé  nnn,feulemcnt  aux  grands  biens, 
mais  aurfi  à larancune  Se  inimitié, que  le  Duc  Philippes  fon  pere  portoit 
àl'.Orleanois  .qujfembloient  eltre  comme  héréditaires  4c irrcconcjltf- 
blés,  il  fe  prefenta  de  jour  à autre  nouucaux  fuiets  de  diuifion  te  de  par  -■  - 
tialitez  entre  les  deux  Maifons,  ce  qui  contraignit  les  vns  te  les  autres 
de  faire  amas  de  gens  de  guerrc.Ceux  du  Duc  d'Orléans  portoicntpjîur 
DeuifevnliallonnoUcux,aueclemot,I  e l’en  vy.  Celfedcs BouEglji- 
gnôns  eftoit  vn  rabot , voulant  Çgnificr  que  l’on  aBbatioif  facile- 
ment Icsnœuds  du  ballon  Orleanois.  Il  y,  auoit  pour  àme.de  la  De.uifç, 

Ie  le  tiens:  afin  de  répondre  au  mot  de  leurs  ennemis.  Les  dcua  ar- 
mées ellant  prelles  de  fc  combattre  deuant  Paris,  Iesautrcs  Ptiocesrc- 
duifirent  prudemment  à quelque  accord  ces  efprits  tant  animez  dire  140J. 
Se  de  vengeance.  Il  fut  conclu  en  apparence,  les  trpupes  furcnc'Iicen- 
ciées;Se  les  Chefsfeparcz, pour  allerendjijcrs  endroits  du  Royaume, 


DE  FRANCE,  LIV.  XIX.  lean  Duc  de  Bourgongnc.  879 
a*"*  le  Duc  de  Bourgongnc  au  Gouucrnemcnt  de  Picardie  mettre  le  (iege  B o v r- 
£***  deuant  Calais  place  importante  détenue  parl'Anglois.Selc  Ducd'Or-  concne. 

' leans  palfa  contre  eux  en  Guyenne , fans  grand  effeû,  Sefeprefcntadc- 
uant  Bourdeau*.  Mais  citant  bien  toit  aptes  retourné  à la  Cour,  8c  en 
mcfmc  temps  le  Duc  1 E A N ayant  elle  commandé  par  le  Roy  de  li- 
cencier fon  armée,  Se  fe  retirer  en  fon  pays,  il  fcperfuada  facilement, 
que  la  rupture  de  fon  cncrcprifc  fur  Calais  auoit  cité  pratiquée  par  le 
Ducd’Orleansfon  aduerfaire, qu’il  creuc  cltre  ialoux  de  la  gloire  qu'il 
cuit  peu  acquérie,  fi  fon  deffein  cultheurcufcmentreülfi. 

Le  Bourguignon  prit  donc  dedors  vnc  mal-hcurcufe  rcfolutiondc 
, .0-  Elire  mourir  le  Duc  d’Orléans  : A quoy  il  fenrbla  cltre  porté  d'autant 
’ ''  pludolt, qu’il  cltoitalfcurédcla  faucurSe  bicn-vcillanccdcs  Parilicns, 

lefqucls  contraints  de  payer  vnc  impoficion  inuentécparlc  Duc  d’Or-  HMn 
leans,  auoienc  requis  le  Duc  de  Bourgongnc  de  les lecourir  en  ce  be- 
foin , & par  mcfmc  moyen  de  pouruoir  i ce  que  le  Dauphin  Louis  ,8e  la 
Rcyne  Ifabel  de  Bauicrc  fa  mcrc , que  l’on  vouloir  mener  en  Guyenne, 

B fullcnt  retenus  dans  leur  ville.  Cette  faucurfcmanifelta  dauancage, 
lors  qu'âpres  la  mort  du  Duc  d’Orléans  , que  le  Duc  Bourguignon  fit 
Commettre,  Sequft'cfloit  foudainement retiré  pour  quelque  temps, 
citant  deretouràParis(où  au  méprisdu  commandement  du  Roy  il  en- 
tra accompagné  de  grandes  forces  ) il  y fut  rcccu  aucc  des  acclamations 
de  ioye,  commehberatcur  de  la  patrie. 

En  fuite  de  fon  retour  il  euttel  pouuoir,  quenon  feulemencil  pour- 
fuiuit  fonabfolution; maiscncorc  fit  défendre  le  meurtre  publique- 
ment par  le  Doétcur  lean  Petit,  lequel, contre  la  pieté  Se  le  deuoir  d’vn 
Théologien,  s'efforça,  parvn  liurc,  d’exeufer  le  meurtre  8e  les  violences  , 
aûionsdu  DôcIEAN  DE  BOVRGONGNE,  aulicude  les  dete- 
H15.  lier.  Audi  le  Roy  par  deux  defes  Lettres  des  années  mil  quatre  cens  trei- 
1414. ze 4c quatorze, addrcITécs  aux  Ecclelïadiqucs  de  fon  Royaume,  leur  *'*"{"* 
commanda  de  mettre  àcxecution  luficncence  de  Gérard  Eucfquc  de 
ParisSedcl'Inquifitcurdc  la  Foy , donnée  contre  la  doétrine  erronée 
Sefcandalcufe  contenue  en  ce  liurc,  auecinionétion  de  le  faire  bruller, 
comme  tendant  i la  fubuerlion  des  Eltacsi  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  d’autre  codé,  peu  de  iours  auanj  fa  venue 
C iParis.paflantpar  Amiens  villccapitalc  de  Picardie  , dont  il  auoit  le 
Gouucrnemcnt , fit  publique  profeflion  de  fon  orgueil , ayant  mis  fur  la 
porte  de  fon  logis  vn  tableau  auquel  cdoient  peintes  deux  Lances  en 
trauers,  dont  l’vne  auoit  vn  fer  émoulu, pour  la  guerre, & l’autre  vn  ro- 
quet , pour  Icroumoy;  comme  donnant  le  choix  ou  de  laPaixou  de 
' lagucrrc,  éepubliant  par  tout,  que  non  feulement  il  auoit  fait  le  meur- 

tre, maisqu’illevouIoitSedcuoit  faire. 

En  ce  temps  la  Duchedc  d’Orléans  Valehtine  de  Milan, vefuc  du 
defiinétSefcscnfansayansfait  de  grandes  plaintes  Se  pourfuiecs  poqr  rmn. 
auoiriudicc,  quelque  promede  qu’on  cuit  faite  de  leur  rendre,  cllcsfu- 
rcntinutilcs:  d’autantqueparlcTrait^dcPaix  conclu  à Chartres, le 
Bourguignon  obtint  pardon  de  fa  faute.  Les  Lettres  d’abolition  du  ix. 

140S  ^c^ars  Mcc’ccvtn.  données  l Chartres,  portoient  -,  Que  le  Duc  de 
” ' Bourgongnc  demandait  pardon  au  Roy  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  4. 

Chartres  en  la  nef  d’icelle,  le  Roy  citant  accompagné  de  la  Rcyne  fa'"10- 
femme, desRoysdcSicileSc  de  Nauarrc.des  Ducs  de  Guyenne  Se  de 
Berrv,  du  Cardinal  de  Bar,  du  Duc  Guillaume  de  Bauiere  Comte  de 
Hainauc,du  Pue  de  Bourbon,  du  Duc  en  Bauiere  Louis,  des  Comtes 
dcMortaing,  Se  d’autres  PrinccsSe  Seigneurs  : mais  ceux  qui  firent  le 
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meurtre  ne  furent  compris  en  l’abolition. 

Apres  cela  le  Duc  de  Bourgongne  trouua  moyen  de  rentrer  en  fon  ç 
premier  crédit  prés  du  Roy  Se  de  laReync.  Laquelle  oubliant  facile- 
ment les  Princes  d'Orléans,  qu’elle  fcmbloit  auparauant  fauorifer,  fê 
rangea  du  tout  à l'execution  des  volorttezdu  Bourguignon  , Se  pour 
prcuuc  de  la  grande  amitié  qu’elle  luyportoit , fc  banda  ouuertement 
pourfaircaccomplitlemanagc  du  Dauphin  LouisDuede  Guyenne 
(on  fils,  auec  la  fille  aifnécd'iccluy.  D'ailleurs,  les  Panfiens  continuè- 
rent de  l’honorcr  comme  leur  protecteur, Se  ne  fc  fièrent  plus  qu'en  luy. 
Aufiin’cut-il  rien  plus  recommandé,  après  le  Roy  Se  le  Dauphin,  que 
l’amiticde  ce  peuple,  fai  fane  tout  ce  qu'il  pouuoit  pour  luy  complaire. 

Le  principal  fuict  defes  propos  elloit  de  reformer  l'Eftat.pour  pat 
roiftrctrcs-affcâionncau  bien  public.  En  vn  banquet  folemncl,oà  tou- 
tc  la  Cour  clfoir,  il  donnai  fes  amis,  pour  defiert,  des  Niucaux  d’or  Se 
d’argent;  afin  dcreprcfcntcr  par  cette  figure  , que  fa  principale  afte- 
ûion  confiftoit  à régler  les  defordresde  l’Eftat.  II  fît  commencer  par  la 
punition  de  Ican  Seigneur  de  Montagu  Grand  Maiftre  d'Holtcl  du  B 
Roy,  Se  fous  prétexte  qu’il  s'eftoit  cnrichy  des  denmrs  publics,  le  fit  de-- 
capitct. Mais  cela  fut  entrepris  plultofl  pourfe  venger  deluy  , comme 
foopçonné  d’adhérer  auparcy  d’Orléans, que  pour  crime  qu'il  eull  com- 
mis, dit  THilloire  : En  fuite  pour  mefmc  fuictlcDucfitdcpoiTedcrde 
leurs  charges  les  deux  principaux  Officiers  de  la  Couronne,  IcConnc- 
ftabled’Albret  Se  le  Chancelier  de  Corbie. 

Ainfi  lespius clair- voyans  dans  les  intentionsdu  Bourguignon  iu- 
geoient  bien,  qu’il  n’auoic  pour  but  principal  la  reformation  de  l'Eftat, 
maisdclcgouuerncrd'authoritéabfoluë.  Ce  qui  luy  excita  tellement 
l’enuic  des  autres  Prin  ces , mefmc  de  1 ean  Duc  de  Berry  fon  oncle, qu’il  t4io . 
laifla  incontinent  fon  party.pour  fe  ranger  à celuy  d'Orléans,  Ses'oppo- 
feri  cette  grandeurincfpcrée  du  Duc  de  Bourgongne  , qui  auoitplu- 
fieurs  aduantages  furfes  ennci^p;  l’authoriré  du  Roy  Se  du  Dauphin 
fon  gcndre.la  faueur  de  la  Reync.ccllc  de  la  ville  Capitale  du  Royaume 
S:  des  meilleures  villes  Se  prouinccs  ; D’autre  partit  difpofoit  desfor- 
ccsdcrE(lat,iufqueslà,qu’ilpcrfuada  le  Roy  non  fculcmcnrde  pro-  t4ir; 
ferirepanEditsrigoureux  les  Princes  confedcrez  ; mais  aufli  de  les  aller 
affiegerdans  la  ville  de  Bourges.  O 

Que  fi  le  Duc  de  Berry  fe  fafehoit  dclarninc  de  faprouince.leDau-  * 

phin  n'auoic  moins  de  regret  de  la  dcfolation  publique  du  Royaume,  Se 
s’ennuyant  de  l'ambition  duBoutguignon  fon  bcau-pcrc,on  le  confeil- 
la  de  s'aliéner  deluy  Se  d’entreprendre  de  faire  la  Pafx  , quifutenfin 
conclue  à fa  pourfuite;  Amfilcs  Princes  d'Orléans  furent  remis  en  gra-  141a. 
ce,  Se  les  Officiers  de  la  Couronne  rellablis. 

Mais  la  Paix  dura  peu, Se  le  trouble  recommença,  voyant  le  Duc  de 
fiourgongne,  que  le  Dauphin,  aucc  le  titre  de  Régent,  vouloir  prendre 
toute l’authoritc.Se en  auoir  l’effet  pendant  lafoiblctfc  Se  maladie  du 
Roy.  Il  faitdoncfous  main  éditer  i Paris  la  populace,  qui  émeut  vne 
fcditionfous  la  conduite  d'vn  ccorcheur  nomme  Caboche.  Les  mu- 
tins fontportez  à te!  cxccz  de  fureur, qu'ils  font  crucllcmcnc  mourir 
plufieurs  perfonnes  de  grande  condition, Se cmprifonncntlcsautres; 
pendant  lequel  orage  le  Duc  autheur  du  trouble  fe  retire  de  la  Cour, 
voyant  que  ces  defordres  eftoient  dereftez  de  chacun;  En  forte,  que  fes 
partifans  furent  à leur  tour  aufiima!  traittcz.qu'auoicnt  cité  les  Orlea- 
nois.  Le  Roy  Se  le  Dauphin  les  pourfuiucnc  à outrance , les  déclarent 
himuAirt-  gtjjninels^ls affiegent Se prenent Compicgnc.SoiiTons ,Laon,8c à main 
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jlisJi  armée  contraignent  le  Bourguignon  de  demander  la  Paix  ; laquelle  fut  B 6 Vr- 
1**»‘  d'autant  pluftoll  concIuëparleTraitté  d'Arras  , qu'on  veid  l'Anglois  congne. 
c"*'  defeendre  en  Picardie  auccvne  grande  armée,  qui  gagna  furlet  Fran- 
çois la  bataille  d’Azincour, perte  fuiuie  de  la  mort  de  plulicurs  Princes, 
mefmedecelledu  Dauphin  Louis  aduenue  quelque  temps  après. 

Cela  donna  fuictau  Duc  de  Bourgongnc  à de  nouucaux  dclTcins 
de  fe  rellablir, n’ayant  plus  de  compagnon  pour  luy  faire  telle.  II  ramafle 
tout  ce  qu’il  peutdcgensaiinde  les  faire  veniràParis.  MaislaRcyne 
Ifabel  & le  Conneftable  d' Armagnac  grand  partifan  desOrlcanois,ne 
voulant  permettre  qu’il  y vinll  armé,  luy  font  commander  parle  Roy , '• 

de  nes’en  approcher.  Cependant  on  met  en  auantvn  accord  :1e  Pape 
Martin  V.s’cnmede,  viûtéàGencue  par  le  Duc,  SC  à cette  fin  leSaind 
Pcrecnuoyccn  France  des  Cardinaux.  Lesarticlesdclapaixfontpro- 
pofez  te  difeutez  de  part  St  d’autre.  Mais  le  Conneftable  d' Armagnac  *"•/»!»• 
empefehe  la  conclulion  du  traité.  Sur  ce  le  Duc, après  auoir  par  quelque  F^"- 

temps  calé  la  voile, trouuc  moyen  de  ioindre  Tes  dedans  te  tes  entrepri- 
fes  auec  ceux  de  la  Reyne  contre  Ton  propre  fils  Charles  nouueau  Dau- 
B phin,  Je  depuis  Roy,&  de  fe  faifir  de  Paris.où fe  commit  cncoresvn  cruel 

1418.  madacre  des  Orlcanois,  entre  autres  du  Conneftable  d' Armagnac  le  du 
Chancelier  de  Marie , de  plulicurs  Prélats , Barons , te  autres , iufqucs  i 
trois  mil, qu’on  appelloit  Armagnacs!  te  en  fuite  le  Bourguignon  fe  per- 
fuade  , qu'il  luy eft expédient  d’entret en  intelligence  auecl’Anglois. 

Ncantmoins  n’ayant  plus  pour  obier  fon  ancien  ennemy  Charles 
Duc  d’Orléans,  quieftoic  prifonnier  en  Angleterre  , les  principaux 
paitifans  d'iceluy  ayant  efté  mis  à mort  ou  edoignez  de  la  Cour,  il  ne 
defiroit  autre  chofe , qu'vne  paix  auec  le  nouueau  Dauphin , fe  promet- 
tant, qu’eftant  reconcilié  auec  luy,  il  gouuerneroit  autant  que  iamais. 

11  met  donc  encores  en  auant  plulicurs  pour-parlers  d’accord i Mais 
pouryparucnirpluftoftonluy  confeillede  parlementer  auec  le  Dau-  h,  ri. 
phin:  iouteftprislMontrcau-faut-Yonne,  au  deuxième  dcSeptem- 

1419.  bre , l’an  mil  quatre  cens  oix-nivi.  Ils  s’abouchent  fur  le 

pont  où  l'on  planta  de  certaines  barrières , qui  eftoient  entre  eux  lors  du  rifi*. 
qu’ils  parlementèrent , afin  de  ne  fe  méfaire.  En  cette  entre-veue  fe  «<*"-• 

C trouucrent  le  Comte  de  S.  Paul  te  autres  Seigneurs  pour  le  Duc:  te  r^m*. 
pour  le  Roy,  outre  le  Dauphin,  Taneguy  du  Chaftcl,  Ambroifcde  i,w,i i, 
Lorc,  le  Prcfident  Louuct, le  Vicomte  de  Narbonne,  8e  autres  anciens  ,M**- 
feruitcurs  du  feu  Duc  d’Orléans,  qui  tous  auoient  îuré  la  vengeance  de  E.Slv„. 
fa  mort.  Defaifl,  comme  le  Duc  fe  prefentc.on  luy  drede  à dedein  vnc 
querelle,  difanc:  Qujlncrendoitau  Dauphin  l'honneur  qui  luyeftoir 
deu,&  d'ailleurs  qu’il  vouloit  mettre  la  main  à lefpée.Surquoy  du  Cha- 
ttmm  (ye|jUy  donna  d’vne  hache  vn  (i  grand  coup  fur  la  telle,  qu’il  en  mourut 
**Iÿ*  auditoll  ï l’aage  de  quarante  huiélans. 

Mais  cette  mortfutlaconfommationdumal-héur  de  la  France.  Car 
le  Duc  Philippes  fon  fils  Se  fuccedcur  heritier  de  la  vengeance,  qu’il 
eftima  deuoir  i la  mémoire  de  fon  pere.ouuertemcnt  fe  fit  Anglois.  Le 
corps  du  Prince  fut  premièrement  enfepulturé  dansl’Eglife  de  Noftre- 
Dame  du  me'ine  lieu  de  Montreau. 

CcDuc  fut  heureux  en  toutes  fes  entreptifes  militaires, excepté  à Ni-  B„„. 

copolis-,  àfçauoir  contre  les  A nglois.lcs  Orlcanois, le  les  Liégeois,  qu’il  ™<. 
défit  à la  bataille  deMontenay, Se  les  contraignit  d’obéir  à leur  Eucfque  t n 
lean  de  Bauiere fon  beau-frere.  En  cette  bataille  le  Duc  IEAN  com-  i 
«T»  bâtit  auec  tant  de  hatdie  refolution , que  dedors  il  acquit  le  furnom  de 
Sans  Pïvr.  Audi eftoit-il  valureuxdefapetfonne.&l’adiduitcdu 
Tome  I.  Ttttt 
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Bovr>  triuail  luy  rendit  le  corps  robuflcScendurcy  à toute  fatigue  de  la  guer-  AmiAt 
concne.  re‘  If  ^*uc  bien  proportionné , difpoi , ncrueux&t  de  lia  turc  médiocre,  !»»»« 

d'vneface  Se  d'vn  regard  guerrier, d’vn  efpnt  hautain, impérieux  & mal-  Cl1*- 
endurant  : efloitaimc  St  chery  des  tiens  pour  lafiiigulicrc  faciliré  donc 
il  vfoitenuerseux. 

Il  ne  fut  marié  qu’vnefois,  8c  non  pas  deux;  comme  aucuns  efcrl- 
uent.  Mais  il  ne  fe  contint  en  ion  mariage.  Car  fc  licenciant  en  amours 
étrangères , il  fauorifa  quelques  amics.dont  la  dernière  & la  plus  chérie 
fut  la  Dame  de  Giack  laquelle  neantmoins  l'on  etime  auoir  parricipcà 
l'intelligence  de  le  faire  mourir, félon  quelques  Auchcurs  de  l'Hiftoire 
de  Bourgongne,  8c  n’eut  enfans  d'elle,  mais  d'autres  amies. 

Le  corps  de  ce  Duc  I E A N fut  porte  inhumer  auec  celuy  de  Philip- 
pes  IcHardy  fon  pere,dansl'Eglife  des  Chartreux  lez  Diion,oùl‘on 
void  fa  magnifique  fcpulture.  Il  vcfcutquarantc-huiâans. 

Sa  Deuife  ettoit  compoféc  de  deux  Troncs  d'arbres  raboceux  pofez 
enCroixdeS.  André.  Autresefcriuenc.quec’ctoitvneColomne.au 
milieu  de  laquelle  eftoient  des  boucles  tirées  par  deux  mains  de  chacun  B 
coté,  dans  l'vnc  defquelles  y auoic  vne  Tortue , qui  lignifie  la  tardiuc- 
té,8cdans  l’autre  main  vn  vol  d’oifeau  étendu  de  fes  deux  ailles,  qui 
reprefente  la  vitefle;  fur  le  haut  de  la  Colomne  etoic  ce  mot,  V tcvn- 
q_v  e ; pour  montrer  , qu’aucc  le  temps  8c  la  patience  l’on  vient  à 
bouc  de  toutes  chofes,  8c  peut-on  ébranler  ce  qui  et  ctiraé  le  plus 
ferme  Sc  folide. 

La  Duchefle  Marguerite, laquelle  n’etoic  focur  du  Duc  de  Bourbon 
comme  Mon trclct, Paradi  n Sc  autres  écriuent, étant  de  retour  à Diion 
de  la  ville  d'Authun , où  clleauoit  afliflci  la  ceremonie  du  mariage  de 
£a  fille  Agnes  auec  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermont,  depuis 
JJjJ îlw*  Duc  de  Bourbon, elle  y mourut  en  l’an  m it  q_v  atr  e cens  vinci,^. 
six,  Sc  fut  enterrée  dans  la  mefme  Eglife  des  Chartreux  de  Diion.  * 
Elleportoic  pour  Emblème lafigure d’vn  Aigle  fouléauxpieds  parvn 
Corbeau,  auec  ce  mot,  Lacessitvs;  Voulant  lignifier,  que  les  plus 
grands  ne  doiuent  irriter  la  patience  des  plus  petits, qui  crouucncfou- 
uenc  occalion  de  fe  venger;  C 

E N F J K S DE  I E AN  D VC  DE  BOVRGONGNE 
& de  iAIARGV  ER1TE  DE  B AV  1 E RE  ft  femme. 

x?.  PHILIPPES  III.  Ducde  BO  V R G ONGNE  fur- 
nommé  l E B o n , aura  fon  Eloge  en  fuite. 

ij».  MARGVERITE  DE  BOVRGONGNE  Dauphine, 

8c  Duchefle  de  GVVENNE,  puis  Comtefle  de  R IC  H E- 
M ONT  , de  laquclleaetté  parle  fousIeDauphin  de  Viennois 
LOVIS  DEFRANCE  fon  premier  mary, fils  du  Roy  Char- 
les VI.  Cette  Princeflc  mourut  fans  enfans  à Paris , l'an  u i L î**!* 
qvatre  cens  quarante  vn  le  1 1.  Feurier,  St  fut  inhumée  en  ” * 
l’Eglife  des  Carmes  dans  la  Chapelle  deNotreDamedcRccou- 
urance,où  l’on  void  fon  tombeau. 

x».  CATHERINE  DE  BOVRGONGNE ,(  qu'aü- 
cuns  tiennent  auoir  été  fille  aifnéc  du  Duc  Iean  ) fut  accordée 
en  mariage , en  l'an  mie  (Tathecess  h v i c t,  par  le  Trai-  140g. 
té  de  Paix  faità  Chartres  entre  les  Maifons  d’Orléans  Sc  de  Bour- 
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DE  FRANCE,  LIV.  XIX.  Duc  dtVourg.  gg5 

Jmdt  gongne,  auec  Philippcs  d'Orléans  Comte  de  Vertus,  fils  puifné  Bovi- 
l,,y|  Je  Louis  de  France  Duc  d'Orléans.  Mais  ce  mariage  n'ayant  eu  goncxi. 
1 effet  ; quoy  qu’aucuns  ayent  eferit  qu'il  a c fl c consomme  ) deux 

ansaprcscllc  Fut  encore  promife  i Louis  fils  aifné  de  Louis  II. 

Duc  d’Aniou&Roydc  Sicile,  te  la  Princefle  conduite  à Angers 
y fut  fiancée.  Neanrmoins  les  Princes  Angcuins  s'eftans  depuis 
rangezau  party  des  Orléanais,  ces  autres  promeffes  n’eurent  lieu 
non  plus,& futGATHERINEde  Bourgongne renuoyée auDuc  * 
fonpere,  qui  en  conceutvnc  grande  indignation  contre  eux.  De- 
puis il  la  promit  encore  à plusieurs  autres  Princes  pour  fc  les  ren- 
dre amis,  mcfmcs  à Henry  fils  aifnédc  Henry  IV. Roy  d'Anglc- 
tcrre.fans  toutesfois  auoir  volonté  de  la  marier. Tellement  que  la* 
Princefle  rccognoiflanr  l’intention  de  fonpere,  elle  en  eut  tant 
de  triftefle,  qu’en  fin  e liant  aagee  de  trente-deux  ans , elle  mourut 
à Gand  fans  auoir  cfté  mariée. 

B 

19.  MARIE  DE  BOVRGONGNE  Duclielfede  CLEVES 
efpoufa  ADOLPHE  Comte , puiscreépremierDucdc  CLE- 
V ES.  Leur  lignée  fera  deferite  auxDcfcentcs  des  Princcflcsdu 
Sang  de  France. 
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ISABEL  DE  BOVRGONGNE  fut  conjointe  parmariage  p"N 
dans  la  ville  d’Arras,  en  l’an  mil  qvaTRE  cens  six,  aucc  OU- thevri. 
VIER  DE  BLOIS  oudeChaftillon, dit  de  BRETAGNE, Com- Dht™oa,i 
tede  Pentheure,  Vicomtede  Limoges, & Seigneur  d’Auefncs.  I»  bonta' de 
Ilcffoitfilsdc  Ican  de  Blois  oudeCnaftillon.quipritle  nomde6“p,t"i  ic 
Bretagne.  Bovrbo*. 

Cct  Oliuier.parle  confcildc  Marguerite  de  Clilfon  fa  mere , °0*„',;ccT. 
&:  auec  l'aide  de  les  flcrcs  Charles  & Ican  de  Blois,  arreffa  prifon-  dcHm. 
nier  Ican  V du  nom  Duc  de  Bretagne  ; ce  qu’il  fit  téméraire-  am  ch/nt 
ment , & à fon  grand  prciudicciCar  ayant  cfté  contraint  de  lercn- 
dre.ee  Comte  fut  par  Arrcff  condamné  à mort, puis  en  fuite  tous  ch*jntu». 
fes  biens  furent  confifqucz  iDe  forte  qu'il  fut  ncceffité  de  s’en- 
fuir te  fc  retirer  dans  fa  ville  d’Aupfncs  en  Hainaut,  où  apres  ledc- 
cés  fans  lignée  de  fa  femme  IS  A BEL(  aucuns  l’appellent  Aniline, 
te  les  autres  leanne  ) il  efpoufa  en  fécondés  nopccs  Jeanne  fille  de 
Simon  de  Lalain  Seigneur  de  Chcurcs,  dontileutquelqucs  en- 
fans  morts  en  ieunefle.Jcluy  décéda  au  mefrne  lieu  d’Aucliies  l’an 
MIL  qVATRE  CENS  TRENTE-q^_ATR  t. 

ANNE  DE  BOVRGONGNE  DuchelTcde  BEDFORT 

fut  alliée  par  mariage  l’an  mil  qvatrecensvinct-trois, 
auec  IEAN  Duc  de  B E DF  O RT,  iroifiéme  fils  de  Henry  IV. 
Royd’Angleterre.Ilfcdifoir  Rcgcnten  France  pour  le  icuucRoy 
d’Angleterre  Henry  V 1.  fon  ncucu,  qui  prenoit  auflila qualité 
imaginaire  de  Roy  de  France.  Peu  de  iours  allant  ce  mariage,  te 
au  mois  d'Auril  de  la  mefrne  année,  ce  Duc  de  Bcdfort  .Philippcs 
Duc  de  Bourgongnefrcre  de  fa  femme , te  Ican  Duc  de  Bretagne 
s'affcmblcrcnt  dan  s Amiens  ,tc  traitèrent  Alliance  te  confédéra- 
tion, & lors  ce  mariage  fut  accordé.  Par  les  conuentions  d’ice- 
luyleDuc  de  Bourgongne  fitdonàfafoeur  du  Comté  d' Artois 
en  cas  coucesfois , qu'il  n'y  euft  hoirs  de  fa  chair  nez  ta  loyal  ma 
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La  DuchcfTc  ANNE  mourutà  Paris  le  xi  v.  de  Nouem- 
brel'an  mil  q,  v atke  cens  trente  devx,  Scyfut  inhu-  JjSY> 
mie  dans  l’Eglifedcs  Cclcftins  prés  taChappelle  d'Orléans, où 
fe  void  fon  tombeau.Parfamort  l'Alliance  8C  l'amitié, qui  eftoit  »*•»’» 
entre  les  Ducs  de  Bourgongne  8c  de  Bcdfort.fuc  altérée,  ce  qui  MJ1* 
caufa  l'auancement  des  affaires  du  Roy  Charles  VII.  lequel 
ayanr  pacifié  auec  le  Duc  Philippes  par  le  Traité  d’Arras , le  mef- 
me  Duc  rebuoya  au  Prince  Anglois  Ton  bcau-frcrc  les  Traitez 
faits  encre  eux,  & luy  fit  déclarer  les  iulles  caufcs  8c  raifons.qui 
l'auoicnt  meu  de  quitter  l’Alliancedes  Anglois,  pour  embrauer 
l'amitié éeleparty  du  Roy  de  France  fon  parent 8c légitime  Sei- 
gneur. En  fuite  duquel  accord  le  DucdcBcdforr,qui  ne  voulut 
approuuer  le  Traité  d’Arras, ayant  reccu  de  rudes  attainres,8c  per- 
du pluficurs  places  en  Normandie  , prefageanr  que  le  relie  fui- 
uroitaprés,  felailTa  tellement  pofleder i l'cnnuy , qu'il  en  mou- 
ruriRoüenle  xiv  de  Dccctnbrecn  la  mefmc  année  du  Traité,  ® 
qui  fut  mil  q_v  atri  cens  trenTe-c  i N q^Son  corps  gift  dans  tW‘ 
le  choeur  de  l’Eglife  de  Nollrc  Dame  du  mefmc  lieu  de  Roiicn. 


1 9-  AGNES  DE  BOVRGONGNE  Duchefle  DE  BOVR- 
BON,  de  laquelle  fera  parlé  plus  amplement  fous  CHARLES 
Duc  de  Bourbon  premier  du  nomfonmary. 

J 

ENFANS  N AT  V R E LS  DE  JEAN  DVC 
de  Bourgongne. 


ip.  1EANDE  BO  ŸRGON  GN  E fut  dieu  Eucfquc  de  Cambray,tinc 
le  fiege  trente  neuf ans,  8e  mourut  i Bruxelles  l’an  rrcccelini.  Ilauoir  j . 
fucccdci  Ican  de  Gaurc  fils  du  Seigneur  de  Lens,  & eut  pour  fucccilcur  en  ^ 
l’Eucfchc  Henry  de  Berg. 

Lesenfans  iIlcgitimcslqu'cutceIeandcBourgongnc,fe  verrontfur  la  fin 
du  Liurcxx.decectc  Hifloirc. 

c 


ly.  GVY  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Crubccquc  rendit  preu- 
ucdelàvalcur  en  pluficurs  fignalées  occaltonsaux  guerres  qu'cutlcDucde 
Bourgongnc  Philippes  le  Bonfonfrcrc.  Ildelailfavnfils.qui  fut 


jo.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  deCrubec- 
que. 


i9.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  efpoufa  ANTOINE 
DE  RO  C H E-B  A RO  N Seigneurde  Bcrzé  le  ChalIcl.Lcurpoftcrirécft 
deferite  aux  Dcfcenrcs des Mailons  illuflresfortics des  Rcynes 8c  Princcfics 
du  Sang. 
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**  PHILIPPES  III. 

V RNO  M M e LE  BON,  DV 


de,  Na  mur  ft)  Charolois , Marquis  du  S.  Empire,  Set 
gneur  dcFrife , de  Salins , & de  Malines. 


Chapitre  I M. 


GONG  Nil 

Aui  de  fable 
au  Lyond'or, 
armé  Si  lan- 
Çj  pué  degueu- 

DE  BoVRGÔNGNE.df  Brabant , de  Lothier, de  Luxem- 
bourg  & de  Limbourg , Comte  de  Flandre , d’ Artois , de  pany.  Au  i. 
Bourgongne  Falatin , de  Hainaut , de  Hollande , Zelan  — r.Nt  ancien 

* * - - - - - - — Aut  d’argent 

au  Lyon  de 
gueules  cou- 
ronné & armé 
d'or,  langué 

d'azur  à u 
queue  four- 
cime  paiTée'en 
. , faucon, qui  eft 

N co re  que cc Prince n’aitpointccdccn  valcur&gcnc-  Lim»o*«o, 
rofitéà  fespcreBiayeul,  les  Ducs  Ican  Sans  peur  8 c Phi-  joï'auL^ôn’ 
lippes  le  Hardy,  fi  cllcc  que  d’ailleurs  ilaima  tant  la  lu-  dcfable  «»,é 
fticc.  Si  fesfuiets,  fut  fi  courtois  8c  débonnaire,  qufilena 
remporte  le  titre  bien  mérité  de  Bon.  ScFuui'dhu. 

t.mmif-  Il  nafquit  à Diion  de  Marguerite  de  Bauicrc,  le  dernier  jour  de  Iuin 

l’an  mil  trois  cens  qvATRt  viNcTS  si  ize.  Ayant  atteint  l’an  vingt  F * A NCE- 
’ troifiéme de fonaage, quand  il fucccdaau  Duc  lcan Ton  pctc.la  mort 
de  ce  Prince  le  précipita  dans  des  confeils  extrêmes  Si  téméraires  : Il  d oi. 

fut  l’inftrument  fatal  des fanglantcs  tragédies, qui fe  ioiiercnc  par  vn 

longtemps  fur  le  théâtre  de  la  France,  lcrqucllcs  attirèrent  laMonar-  ARTOIS. 
t chie  prefqueàvne  entière  fubuerfion.  f»»ntÎ  “t 

Il  iuftifioit  lès  armes  de  la  vengeance  , qu’il  difoitefire  oblige  de  ijmbci'dc"*  .' 
prendre, croyant  que  fon  pcrc  euft  cité  mis  à mort  par  le  commandcmét  E“™*c!  l!c 
du  Dauphin  Charles-,  mais  ne  voulant  pas,  que  l'innocence  fut!  tnt  fiée 
aucc  la  mémoire  de  roffcnfe  receoc , il  n'en  affectionna  pas  moins  la  fille  g*  detroh 
de  France  fœurdcCharles  VI  I.qu’ilauoitefpouféc  comme  nous  dirons. 

Apres  ccttc  mort , les  Parificns,  paflionnczpartifans  du  defune  Duc,  . 

cnuoyercntlcursdcputcz  iPHILIPPES  fon  fils,  luy  promettans  tortvcal 

D'argent  2 

<inqF.f<uflôntd'axur,mitctiCroig  ichxqy^chargé  de  cinq  befans  d'argent , mit  en  foutoir , au  nuit  eu  de  chacun 
vn  point  Je  fable;  la  bordure  del'ccu , de  gueules,  chargée  defept  Challcauz  d'or. 
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fidelité  auectoute  afTiltance  de  leurs  moyens.  Et  d’autant  qu'il  craignit 

3 ue  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Anglois,  pcult  diucrtitfon  ,tsv‘ 
eflein  de  poutfuiute  à outrance  le  Dauphin,  il  fit  en  forte, que  les  Roys  9"  *"• 
de  France  Charles  V 1.  & d'Anglcterrrc  Henry  V.  afTcmblczàTroycs 
en  Champagne  conclurent  vue  Paix,  confirmée  par  le  mariage  de  Ca- 
therine de  France  derniete  fille  de  Charles,  aucc  le  fils  de  l'Angloisle 
jeune  Henry , qui  fut  pat  eux  defigné  futur  fucccficur  à la  Couronne  de 
France, icle  Dauphin  exclus.  Aquoy  le  Duc  fut  porté  d’vnc  aucugle 
pallion  de  colere  5c  de  dépit  i ne  confidcrant  pas , que  par  ce  moyen  il  fe 
vangeoit  de  luy-mcfme  5e  de  fa  poflerité  , la  priuant  à jamais  de  la 
Couronne , aulli  bien  que  le  Dauphin  5e  les  Ducs  d’Orléans , d’ Aniou 
Se  autres  Princes  du  Sang  de  France  > ce  crime  de  leze  Maicfté  d’autant 
plus  grief  8c  tcptchcnfible  en  fa  perfonne,  qu’il  eftoie  Doyen  des  Pairs 
laisacFrance.Se  tendoicàlaruinede  fa  patrie  5e  delaMonarchic. 

Les  deux  Roys  s’eftant  donc  acheminez  à Paris,  celuy  d’Angleterre,  i+u. 
nommé  Rcgent  par  cette  Paix  tint  Confeilcn  folcmnité.  Deux  Throf. 
nés  furent  dreffez  pour  les  deux  Roys,  Stvnfiege  plus  bas  pour  le  Duc 
PH1LIPPES  DEBOVRGONGNE,  qui  demanda  par  g 
fon  Aduocat , Sc  par  ceuxdu  Roy  Sc  de  l’Vniuerûté  de  Paris  , Iufticc  du 
meurtre  cohamis  en  la  perfonne  du  Duc  IEAN  fon’pere.  Le  Roy 
Charles , alors  troublé  de  fon  efptit,  fclailfant  pofi’cdcr  par  la  Reync 
IfabeldeBauicrc  fa  femme  (laquelle  violant  les  loix  delà  Nature  ,cf. 
poufoit  les  paflions  du  Bourguignon,  au  prciudicc  de  fon  propre  fils , Sc 
celles  de  l'efiranger  ) promit  défaire  Iufticc  contre  ce  icune  Prince 
Charles , qui  par  Arrcft  fut  banny  du  Royaume , Sc  ingé indigne  d’y  fuc. 
céder.  Mais  Dieu  protcâcur  de  fa  iufte  caufe  rcnuerU  en  fin  les  violcns 
delTcins  de  tous  fes  ennemis  coniurez. 

Le  Duc  ayant  joint  fes  interdis  Se  fes  armes  à celles  de  I’Anglois, il  eut 
au  commencement  quelques  fnuorablçs  fuccés.mefmegagna  ta  batail-  bi,ju 
le  de  S.  Riquieren  Picardie,  en  laquelle  combatant,  il  fuc  en  danger  de  *?•*£ 
perdre  la  vie,  Seprit  trois  prifonniers  de  fa  main,  donc  l’vn  fut  le  valeu- 
reux  Poton  de  Saintrailles  Grand  Efcuycr  de  France.  Peu  de  temps  & A 
après  l’vne  de  fes  armées  obtint  vne  autre  viéloircà  Creuant  en  Bout- 
gongnefurleRoy  Charles  V 1 1.  ( quieftoie  paruenu  à la  Couronne 
nonobUanclescfForcsdefipuiirancsaducrfaircs  ) Sc  duquel  les  troupes 
furent  encore  défaitespar  les  Anglois  5c  Bourguignonsa  la  Iournéedc  14z.. 
Vernucil.  £ 

Lagucrreque  PHILIPPES  eut  auec IacquclincComtcdc  de Hai- 
naut.luyacquitvnnouueaufuietde triomphe,  lors  qu'il  gagna laba.  r«  A 
taille  de  Scauuen,  5cque  voyant  fes  gens  ébrîlez,  vfant  de  fa  valeur ac- 
couftumée.il  prit  en  main  ( contre  legré  des  Gens  ) rcftendarc  principal, 
iccrianc.que  ceux  qui  l’aimoienc  le  fuiuiffent,  fe  ietca  tefte  baillée  dap.t 
les  troupes  ennemies , Sc  leur  fit  tourner  le  dos , après  en  auoir  défait 
bon  nombre  ; ce  qui  contraignit  la  Comtefle  de  requérir  la  Paik,5e 
de  déclarer  le  Duc  fon  heritier  ésComtcz de Hainaut, Hollande, SC 
Zélande , nouucl  accroifTemcnt  à fa  Maifon. 

Pendant  cette  guerre,  qui  eut  diuerfes  reprifes,  celle  de  France  con- 
tinuoittoufiours,l’Ang!oisayant  affiegé  Orléans , ceux  qui  la  defen- 
doient  confcntircnt  par  la  volonté  du  Roy,  que  la  place  fuftmife  entre  141p. 
les  mains  du  Duc  de  Bourgongne,  pour  lagarder  à fon  Seigneur  le  Duc 
Charles,  qui  en  ce  tcmps|Iàcftoitprifonnier  en  Angleterre.  Ce  que  le 
DucdcBedfort.qui  fedifoic  Regcncen  France  pour  l’ Anglois  fon  ne- 
ueu,  ayant  refufe.Sc  ne  fefianc  trop  au  b-.nrguignon  , encorequ’il  fuit 
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(on  beau -pore,  cc  refus  ioinc à autres  fuiecs  de  diuifion,  qui  auparauant  Bovn- 
auoientefté  entre  eux  , indignatcllcment  le  Duc  PH1LIPPES,  quecgwwi». 
feignant d'auoir quelque  affaire  particulière  en  fes  pays,  il  repaflâ  en 
f landreaueefix  cens  chcuaux  qu’il  auoit  amenez  au  fiege  d'Orléans. 

Auquel  temps  ayantfait  deflein,  aueeleDuede  Sauoye  Si  le  Prince 
d'Orcnge , de  s'emparer  du  Dauphiné , qu'ils  proiettoient  de  partager 
entre  eux  apres  la  conqueffc  , leurs  entreprifes  furent  rompues  au 
moyen  de  la  défaite  que  les  François  firent  de  leur  armée  conduite  par 
le  Prince  d'Orcnge  , qui  fe  voyant  en  grande  extrémité  , fut  con- 
traint de  palier  l'impétueux  flcuue  du  Rofnc  eftant  à chcual  Si  tout  "««•"Al- 
arme. Le  Duc  rcceut  les  nouuclles  de  cette  défaite  lors  qu’il  tenoit  la 
ville  deCompicgnc  alfiegée.  Mais  effant  allé  prendre  polfeilion  des 
Duchcz  de  Brabant  Si  de  Limbourg  (à  luy  échcus  par  le  decez  defon  H'flànj, 
coufm  germain  le  Duc  Philippcs)  ion  armée  fptauflî  déconfite.  Si  peu  fU,én‘ 
deioursaprés  vne  autre  qu'il  auoit  cnuoycc  pour  afiieger  Gcrmigny. 

B toutes  cesdifgraces  l'ennuyercnt  cxtrcmémcnt.Sifutfatrifteflcau- 
gmentccparlamort  du  Prince  Antoine  fon  filsaifné. 

Charles  Duc  deBourbonauoitefpouféla  fccurdc  PHILIPPE  S ; 
mais  ils  tombèrent  en  différend  de  leurs  droits,  ccqui  lesfitentreren 
guerre.  Elle  cuit  plus  longuement  duré,  fans  lïntrcmifc  de  Marie  de 
Berry  Ducheflc  douairière  de  Bourbon  Si  merc  de  Charles,  laquelle 
difpofa  ces  deux  Princes  à pacifier  leurs  différons.  En  cette  guerre  le 
Duc  PHILIPPES  requit  Amé  Duc  de  Sauoye  fon  coufm  de  fc  join- 
dre auec  luy  contre  le  Bourbonnois.ee qu'il  nepûcobtcnir.dontil  fe 
reffentitau  Concile  de  Bafle.ayant  efté  contraire  a ce  Duc  Amé, quand 
ilfutéleu  Pape  fous  le  nom  de  Félix  V. 

Ce  mefme  Duc  PH1LI PPES  fometoit  en  fon  ame  vn  opiniâtre  mal- 
talent contre  l'Anglois , auquel  il  imputoic  toute  la  faute  de  fes  difgra-  VnfnUu 
ces,  trauerfesSidiffîcultez.  Caria nouuclle  poffcflian  de  Namurluy  H , 
effant  efcheué,  par  l’acquifition  qu'en  l’an  mil  quatre  cens  vingt  vn, il  ri. 

1411.  en  auoit  faitedu  dernier  Comte  Iean(  mal  appellé  Thierry  par  Meier) 
les  Liégeois  letrauaiUcrcnt  diucrfementi  Anucrs  Si  Arras  furent  aufli 
. en  danger  de  fefouleuer. 

^ Il  creut,  que  l’Anglois  eftoitautheur  fecret  Si  fauteur  de  ces  mef- 
contentcmens  pour  l’incommoder.De  forte  que  reuenant  à foy  Si  vou- 
lantrompre  roucàfaiftaucc  luy,  il  pacifie  fes  querelles,  Si  donne  fuier  . 
de  contentement  à fes  peuples,  pour  en  fin  baftir  vne  bonne  Paix  auec 
le  Roy  Charles  Vll.qui  fouuent  l’auoit  en  vain  voulu  tireràquclque 
accord.  Elle  fuc  donc  conclue  Si  arreftée  entre  eux,  le  vinge-vniéme  r'r'“r- 
de  Septembre  m 1 l q_v*th  ecenStrente-cinq^,  par  le  Traité 
I4jj.  d'Arras.  Le  Roy  voulutleretircrdel'AllianceSi  amitiédu  Roy  d'An-  Fp’Ttlltl 
gleterre,  Simcfmcs.cnluyoftant  occafion  de  plainte,  refolutdc  l’en- 
gagertellcmentpar  grandes  commoditez  Si  honneurs,  qu’il  s'opiniâ-  J<t  il4r^uml 
traffâfuiure  fon  Pany,  comme  le  plus  légitimé  Si  plus  auantagcuxi  /.  1.  t,/i 
fçachantaflcz.quc  fon  intcrcff  particulier  effoitlcprincipal  but  de  fes 
deffeins.  Parlesconditionsdu  Traité  le  meurtre  commis  en  la  perfon- 
nc  du  Duc  Iean  de  Bourgongne  fut  abondamment  réparé  par  tout  ce 
qu'on  pouuoit  requérir  Si  de  recognoiffance  Si  de  ceremonies:  le  Roy 
promit  grandes  Tommes  de  deniers, qui  furent  données  à ce  Duc  PHI- 
LIPPES fonfilsi  Illuylaiffa  lesComtezdeMafcon, d’Auxerre, de 
PcnthicuSide  Bolongnc,  les  villes  d’Amicns.de  Corbie , de  S.  Quen- 
tin, d'AbbcuillcSiaucrcsiifcs  furlariuierc  de  Somme,  depuis  rachetées 
par  Louis  XI.  pour  quatre  cens  mil  cfcus^Enfuicefutaccordé,  que  le 
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B o v*.-  Comte  de  Charolois  fils  du  Prince  Bourguignon,  épouferoic  Cache-  An, J» 
COHQNE.  rinc  filledu  Roy  , duquel  le  Duc  fe  déclara  dire  amy'Sc  ennemyde  1 t5v* 
fes  ennemis,  renonça  à toute  Alliance  Sc  amitié , qu’il  auoit  contraâce  ** 

auec  le  Roy  d’ A ngle  terre  Se  les  Anglois,  promettant  fa  perfonne  Je  Tes 
moyens  pour  les  chaffer  hors  du  Royaume  de  France.  Fut  adiouftéiQue 
fes  fuiets, quandils  iraient  feruirlc  Roy,  ne  feroient  contrains  porter 
autre  Croix , que  celle  de  faind  André,  Sc  que  pendant  fa  vie  il  ne  ren- 
droit  aucun  hommage  au  Roy-,  8c  quoy  que  les  Hifloriens  Flamens 
aycntécrit  à leur  aduantage  fur  cette  paix  8c  réconciliation, s’imagi- 
nans  qu'il  y eutdes  fubmiffions  faitespar  le  Monarque  au  Bourgui- 
. ( gnon  , fieft-ce  qu’ils  ont  inuenté  cela  pour  fauorifer  leur  Prince. 

' Les  prémices  de  cét  accord  furent  les  réductions  de  plufieurs  vil  les  en  i^jt. 

l'obcïlTancc  du  Roy,mefmement  de  Paris, laqucllcreccut  le  Conncfla- 
blc  de  Richemont  8c  le  Comte  de  Dunois,le  peuple  criant  la  Paix,  Fi- 
xité Roy  dr  le  Dxe  de  Boxrron^xe.  En  quoy  la  Prouidcnce  diuinc  doit 
dire  admirée, ayantcmpïoyelesmefmcsoutilj  pour  le  rdlabliifcmcnr  B 
de  l’Eltat,  qu’elle  auoit  fait  pour  fa  ruine  Sc  defolation.Car  le  Duc  PHI* 
LIPPES,  quipourvengcrlamorcdefon  pere  auoicmisle Roy  Char- 
les V I.  fa  femme,  fa  fille,  Paris8cbonnc  partie  du  Royaume  entre  les 
mains  de  l’Anglois,  e(l  celuy  qui  les  en  retire. 

Pour  témoigner  de  plus  en  plus  fon  affcCtion  contre  les  An- 
glois, il  afiiege  (mais  en  vain  ) la  ville  de  Calais  i puis  retiré  en  fes 
pays  s’y  trouuc  bien  empefehé  pour  appaifer  les  mutineries  de  fes  fuiets 
de  Gand  8c  de  Bruges.  Et  comme  il  cfioit  de  bon  naturel,  touché  de 
pitié  de  la  longue  prifon  par  vingt-cinq  années  de  Charles  Duc  d'Or- 
ViniirlM,-  leans  fon  coufin,  retenu  en  Angleterre  depuis  la  Iournée  d’Azincour, 
rbtyniHift.  non  feulement  il  moycnna  fa  deliurance:  mais  auffi , par  vne  libéralité  I44t- 
Royale  8C  genereufc,luy  fournit  la  meilleure  partie  des  deniers  de  fa 
rançon.  Pour  l’obliger  dauantage  de  s'allier  auecluy  de  deux  dlroits 
liens  ,illuy  fait  efpoufer  Marie  de  Cleucs  fa  niecei  8c  luy  donne  fon 
Ordre  de  laToifon  d’or,  fc  promettant  de  lüy  vne  mutuelle  afteâion, 

8c  que  ce  faifant  il  pourrait  artoupir  les  vieilles  haines  8C  rancunes  d'en- 
tre les  Maifons  d'Orléans  8c  de  Bourgongne.  q 

I.  e,lni.  Cette  Alliance 8c  confédération  elloic  prudemment  procurée  par 
PHILIPPE  S,  pour  le  repos  8c  la  feurete  de  fa  Maifon , fc  rendant 
anay  le  premier  Prince  du  Sang-, mais  d’vne  autre  part  elle  fut  aucune- 
ment (ufpcûe  auRoyfoupçonneux,  quien eftoit laloux.  Ainfiayant 
tcfmoigné  quelque  refroidi (Tcrnent  d’affcélion  enuers  le  Duc,  cela 
Iuydonnafuiet  dcfcioindrcauccles Princes, qui  s’aflcmblcrcntà Nc- 
uers,  pour  faire  des  rcmonilranccsàfa  Maicflé  fur  le  gouucrnemsnt 
des  affaires  : couurans  neantmoins  fous  les  belles  apparences  de  Iu- 
(licc , d’ordre , Sc  de  foulagement  du  peuple, leurs  interdis  particuliers: 
mais  le  Roy  fçeut  dextrementdiffiper  ces  nuages. 

Cependant  le  Duc  PH1LI  P P ES  ayant  reccu  magnifiquement 
l'éleu  Empereur  Frideric  III.  à Befançon.Sc  donné  fccours  à Elizabeth 
DuchdTe  de  Luxembourg  chafTée  par  fes  fuiets, elle  luy  delaifTalegou- 
uernement  8c  l’adminillration  de  cette  Prouince,  laquelle  il  conquit 
parfesarmes.  Etparcequece  Duché  dloit  à fa  bien-fcancc , il  l'ache- 
ta de  laPrinceffe. 

La rcuolte  des  Gandois  derechef  cnuelopa  ce  Prince  en  de  nou-  *"«*- 
uelles difficulté!  , contre  lefquels  il  gagna  les  batailles d’Audenarde 
f Sc  de  Gaure  .Encette  dernière  ilcourutlehafardde  fa  vie,  Scaprés  plu-  & J, 
fieurs  autres  heureufes  rencontres  reprima  leur  rébellion. 
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Enuiron  ce  temps  citant  aduerty  de  la  perte  de  Conltan  tinople  pri-  B o v r - 
fe  par  les  Turcs,  ce  grand  Prince,  pour  auoir  part  à l'honneur  dcl'cx-  goncne. 
pcdition,  que  le  Pape  Nicolas  V.  apprcfloit  par  le  fccours  de  tous  les 
Princes  Chreltiens,  arma  crois  vaifleaux  de  mer  ,8c  refolut  d’aller  luy 
mefme  en  cette  guerre.  De  faiû  par  Lettres  du  v.dc  Mars, l'an  mcccc. 

XL  v 1 Charles  VII.  le  voyant  en  cette  bonne  in  tention  d’aller  con-  J, J‘ 
tre  le  Turc,  luy  pcrmitdelcucr  furies  terres  & Seigneuries,  qu'il  pof- 
fedoit  en  fon  Royaume,  le  dixiéme  oâroyé  par  le  Pape  pour  cette  guer- 
re, afin  d'eftre  leué  fur  les  gens  d'Eglifc,  comme  les  Roys  de  France 
auoient  accouftumc  de  faire,8i  outre  pourafleoir  furies  gens  de  Tes  pays 
tel  aide  qui  luy  feroit  accordé  par  eux  pour  fon  Voyage  8c  entretenc- 
ment.  Depuis,  le  Pape  Pie  1 1.  ayant  aufli  publié  la  Croifadc,  PHI- 
LIPPES  continuant  de  tcfmoigner  fa  pieté  4c  fon  affc&ion  au  bien 
commun  de  la  Foy , 8c  qu'il  auoit  encore  voilé  d'aller  en  perfonne  con- 
trelcs  Infidèles , ce  Souucrain  Pontife  le  déclara  l'vn  des  Chefs,  aucc 
le  magnanime  Prince  Matthias  Coruin  Roy  de  Hongrie*.  Mais  le  Duc 
ne  pouuantfatisfairc  àfon  vœu , ou  pour  fa  viciIlciTc,  oupourlcs  trou- 
bles pcuaprésfuruenusenFrancc,ilenuoyaauxChre(liens  vnfecours 
conduit  par  deux  liens  enfans  naturels,  recommandables  pour  leur 
valeur , qu'ils  firent  paroifirc  en  plufieurs  occafions. 

En  fuite  de  ce  il  donna  retraite  dans  fes  Eftats  au  Dauphin  Louis  de-  r. æ, 
puis  Roy , qui  s'edoitabfcnt'  de  la  Cour  du  Roy  Charles  VIL  fonpe-  P*”»», 
re.  lllerccueillitaucc  l'honneur  8C le  rcfpc&dcu  à fa  Grandeur,  & tel 
que  rcqueroit  la  proximité  de  Sang,  dont  ils  s’attouchoicnt.  Dcquoy 
le  Roy  fc  fentant  offenfé,  luy  manda , qu’en  fin  il  en  auroit  du  repentir. 

Audi  fut-il  luy- mefme  trauerfé  d’vn  femblable  trouble  dans  fa  mailon , 
de  laquelle  Charles  Comte  de  Charolois  fon  fils  s'abfcntu  pareillement 
fur  quelque  mefeontentement  qu’il  eut  de  la  grande  faneur  que  le 
Duc  fon  pere  portoit  à aucuns  Seigneurs  de  laMaifon  de  Croï. 

Depuis,  PHILIPPES  fe  plaignant  de  ce  que  le  Roy  ne  vouloit 
entièrement  accomplir  le  Traité  d’Arras,  ou  fous  quelque  autre  pré- 
texté, fitvneautre  Ligue  Sc  Allianceauec  le  Roy  d'Angleterre,  mais 
fans  grand  cficcL 

La  mort  de  Charles  VIL  eftant  cependant  aduenuë,  8c  le  Dau- 
phin,qui  fut  le  Roy  Louis  X I.  luy  ayant  fuccedé,  le  Duc  de  Bourgon-  * 

gneaueele  Comte  de  Charolois  fon  fils  le  conduifircnt  Je  accompa-  ,““"' 
gncrcntiufquesenFrance  , pourprendre  poflllfion  de  la  Couronne. 

Le  Duc  aflilîaà  fon  Sacre  4c  Couronncmcnt.commc  Doyen  des  Pairs , 

4cle  Roy  luy  fit  alors  cét  honneur,  de  vouloir  eftrc  fait  Cheualicr  delà 
. mainiL’an  MCcecLXii.fa  Maicltéhiy  tranfporta  les  droits, qu’elle  auoit  *«»rrç4r  d, 
fur  le  Duché  de  Luxembourg,  5c  fur  les  Comtcz  de  Chiny  4c  de  la  Ro-  F"”"' 
clic  en  Ardenne  .qui  auoient  eftéacquis  par  le  Roy  fon  predécelTcuE 
des  DucSc  Duchcffe  de  Saxe, 8c d’autresquipretendoient  yauoiraufii 
droit. 

Ncantmoins  toutes  ces  demonftratiom  de  bien  vcillance  n’empef- 
chercntpas.quc  peu  de  temps  après  l'aduencment  de  Louis  à la  Cou- 
ronne,il  nefuruint  entrcliy  5c  PHILIPPES  des  fuiets  de  diuifion. 

Ce  qui  fit  refoudre  le  Botflguignon  5c  le  Comte  de  Charolois  fon  fils 

de  fc  ietter  dans  le  Partv  des  Princes  confédérée  4c  armez  contre  le  Jt 

Roy  fous  le  fpccieux  prétexte  du  Bien  public.  c«aù,i. 

D’autre  part  Louis  iufeita  les  Liégeois  de  luy  faire  aufli  la  guerre. Mais 
l’armée  de  PHILIPPES  lesdéfitprésdeMontenay.Bicn  tort  après  le 
Duc,  citant  en  fa  ville  de  Bruges,  y mouruc  le  quinziéme  iour  de  Iujl- 
Tome  I.  Yuuuu 
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let  l'an  mil  quatre  cens  soixante-sept,  citant  aagé  de  foixantc 
Se  douze  ans.  llfutinhqmcdansrEglifedcs  Chartreux  lez  Diion.  Chr 

Ce  Prince  veid  fa  Maifon  Sc  la  laiiTaau  plus  haut  point  de  félicité,  s.  mm 
riche  d'alliances.d'honncurs.dc  bicns,de  repu  cation, Sc  outre  de  grands  1467. 
trcfors.aucc  des  forces  pour  les  défendre.  Il  fut  Vaillant  Scliardy , pru- 
dent , grand  Iuflicier,doux  Se  fauorablc  enuers  fesfuiccs  , Sc  liberal 
mefmes  à l'endroit  de  fes  ennemis,  fur  lefqucls  ilrcmportadc  notables 
Viftoircs.Tant  de  bonnes  parties  ont  excite  vn  grand  homme  du  der- 
nier ficelé  d’écrire , que  cét  Héros  citait  comparable  à ceux  de  l'Anti- 
quité. Il  vefeueen  telle  authorité,  qu'il  fut  recherché  en  diuerfes  oc- 
caftons,  par  les  Papes  Nicolas  V. Eugène  IV.  Pie  II  parles  Empereurs 
d'Oricnt  Se  d’Oceident.mefme  par  le  Sophyde  Perle , pour  feioindre 
aueccux  cnlaguerre  contre  le  Turc.  Ils  luydonnerenc  la  quaheé  de 
Grind  L'Empereur  Frédéric  III  l’vn  de  ceux-là,  délibéra 

del’élcueràla  dignité  Royale.  D’ailleurs,  l'eftime  qu’on  faifoit  de  ce 
Prince  fut  fi  grande , qu'aprés  la  mort  de  l'Empereur  Sigifmond  on  luy 
offrit  le  Diadcmelmpcrialsmaisillercfufapourplufieurs  grandes  con- 
fiderations.  Audi  parvn  Decrec  du  Concile  de  Balle,  il  fut  déclaré  le  14JJ. 
premier  Prince  & Duc  Chreftien  pour  tenir  rang  après  les  Roys,  Se  fut  B 
arrefte;  Que  la  feancc  luy  cftoit  deuc  immédiatement  après  eux  dans 
les  Alfemblécs  generales,  dont  il  futmiseniouiflance  Car  il  citait  pai- 
fiblcpodcffctirdccinq  Duchez  à hauts  fleurons  pour  la  plufpart,  de 
quinze  Comtcz  d'ancienne  ereâion  Se  de  grande  cltanduë  , fans  met- 
tre en  ce  nombre  plufïcurs  autres  riches  Seigneuries , qu’il  poflfedoit 
auflï:  Il  citait  d'ailleurs  Souuerain  de  fes  pays  de  Bourgongne  , qui 
auoient  iadis  eu  titre  de  Royaume. 

II  indituadansfaville  de  Dole  la  Cour  fouueraine  St  Parlement 
pour  fon  Comté  de  Bourgongne , Sc  ou  tre  il  y fonda  l’V niuerlité , ayant 
cita  le  premier  qui  rappclla  les  MufcsSc  gens  de  lettres  dans  fes  pays.  *»■-' 

Sa  première  femme  M 1 C H E L L E DE  FRANCE,  quatrième  m‘r"t' 
fille  du  Roy  Charles  VI.  luy  fut  accordée  dés  l'an  mil  ^vatre  cïns  i*i,‘ 
onze.  Eftant decedee i S.  BauonlezGand  cnl’an  mil  «watRe  cens  ‘411" 
Vinct-dEvx,  àraagedevingthuiaansi(carellee(loitncclcxni  de  inl 
lanuicr  miltroiscensquatrevingtsSc  quatorze)  il  prit  à femme  en  fe- 
condcs  nopecs,  l’an  m I l qvatrc  cens  vingt  qvatre  , le  trentième  i4»4* 
de  Nouembre  à Moulins  lesïngilbercs,  BONNE  D'ARTOIS,  fille 
de  Philippcs  d'Artois  Comte  <f E V Sc  de  Marie  de  Berry.  Laquelle  O 
Bonne,  aufli  decedée  en  l’an  fuiuant  à Diion  , citait , lors  du  mariage , 
vefue  de  Philippcs  de  Bourgongne  Comte  de  Neuers.  Aufli  le  Duc 
PHILIPPES  ncueu  de  l'autre  obtint , pour  l'efpoufer,difpcnfedu 
Pape  Martin  V.  l’an  mccccxxiv.  PHILIPPES  St  BONNE  cllans 
parens  dutroifiémeau  fécond  degré. 

N’ayant  point  eu  d'enfans  de  ces  deux  prcmietcsfcmmcs.en  croific- 
mesnopcescclebrécsauec  magnificence  Royale  dans  la  ville  de  Bru-  tmi. 
ges,  le  dixième  iour  de  lanuicr  l’an  m i l <jv  a ttE  cens  trente!  à 
commencer  l'année  au  iour  de  laCirconcmtai  ) PHILIPPES  efpoufa  I4îoi 
ISABEL  DE  PORTVGAL.  Elle  eut  Jur  perclc  Roy  Ican  pre- 
mier dunom,famerefut  Philippcs  de  Lanaiflre.  Cette  Duchefle  Ifa- 
bel  mourut  fur  lafindu  mois  de  Décembre  l'an  mil  qvatrb  cens  1475. 
soixANTE  treize  , Scgift  aux  Chartreux  de  Diion,  aucc  le  Duc  fon 
mary.  Lcquelcncorc  qu’il  eullprispour  Deuife  Avtre  n'a  v r ay; 
ce  qui  fcpouuoit  entendre  delà  Duchefle  fon  efpoufc,  fl eft-ce  qu’il  y 
con  treuint  par  fon  incontinence, qui  ccrnicaucunement  le  lullrc  de  fes 
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Ànit  venus.  Car  l’exercice  defcs  amours  illicites  aucc  plufieurs  amies  luy  Bovr- 
I,,v*  nrodmfir  nombre  d'enfans  naturels  , qui  feront  cy-  après  nommez  , conçut. 

R*'  Leur  poflerité  dure  encore  dans  les  Pays  bas.  LamcfineDucbcflc  Ifa. 

bel  de  Portugal  fonda  le  Monallcrc  des  Jacobins  de  Bruxelles , Se  ob-  AU"‘m- 
tint  pcrmilTion  du  PapeCalixte  III.  de  fonder  celuy  des  filles  de  Sain- 
de  Claire d'Anuers. 

Lorsdccedcrnicrmaiiagc.lc  Dnc  P H I L I P P ES  de  Boutgon- 
gne  inftituacnrhonncurde  Dieu , K de  l’Apodre  S,  André  { la  Croix  Hifiim  i, 
rougeduqudil  pottoit  en  fes  bannières  Sepcnnom  ) f Ordre  de  laToi- 
^7  fond’or  dans  la  ville  de  Bruges,  le  x.  Fcuncrl’an  m i l qvatre  cens  l-  c*'"- 
T*in.  viNCTNEvr.  Cet  Ordre  cft  oit  au  commence  Bien  tcortipofè  de  xxiv.  A-  r"“*- 
MO-  Cheualiers  Nobles  de  nomSed' Armes  & f*r«  reproche.  Depuis  il  fut 
accrcu  lufqucs  à trente-vn  i duquel  il  ordonna  que  luy  5 e fcsfuccef- 
feurs  liraient  Chefs.  Au  commencement  ils  eftoient  couucrts  d'vn 
manteau  d'ccarlatc  fourré  d’hermines  ( depuis  changé)  Se  auoient  le 
bourrelctcn  telle  à l’antique,  charge  fur  les  épaules  d'vnrichc  Collier  PWr. 

B d'or  emoillc Se  ouurc  de  la  Dcuife  de  ce  Duc , qui  eftoie  de  doubles  Fu- 
lils  entrelacez  en  forme  de  B,  aueedes  cailloux  cftincellans  de  rais  Se  ck’fi'"- 
de  flammes  de  feu  i Au  bout  du  Collier  cil  la  figure  d’vn  mouton  ou  j .fan!*' 
Toifond'or  pendant  fur  l'eftomac.  A tous  les  iours  ils  ne  portent  au  Es“" 
col  quclernbanrougcSelaToifon.  Aux  iours  de  fefte  folemnellc  de  r‘1' 
l’Ordre,  ils  portent  la  fotanc  de  toile  d’argent  pardclfus  le  manteau  de 
cramoify  rouge,  Scie  chaperon  de  velours  violet.  C’cll  le  grand  Ordre 
delà  Maifond'Au(lrichc,comman  au Royd’Hfpagne  , a l’Empereur 
Seaux  Archiducs  , tous  ces  Princes  defeendus  de  Marie  dcBourgon- 

Snc  fille  vnique  du  Duc  Charles.  Louis  XI.  ne  vqulut  le  rcccuoir, 

'autant  que  les  RoysTres-Chrcfliens  n’ont  accoutumé  de  porter  les 
Ordres  de  leurs  fuicts,  tels  qu’eftoient  les  Ducs  de  Bourgongne,  qui 
tenoient  ce  Duché  Seautres  Seigneuries  en  hommage  lige  de  la  Cou- 
ronne de  France.  Cette  Toifon  rapporte  la  fable  de'la  conquefte  faite 
pat  Iafon  Prince  GrecenColchos  .oùlaToifon  duMouton  dcPhry- 
xus  Se  Helle  cftoit  gardée  Se  deftinéc  au  plus  valeureux  Cheualier  t cet- 
te fable  reprefentoit  l'acquifition  de  la  vertu  , laquelle  ne  peut  dire 
t qu’aucc peine Setrauail. 

La  Dcuife  du  Duc  PHILIPPES,  outre  celle  cy-deuant  remarquée, 

, eltoitvn  fuzil  auec  vn  caillou  dardant  de  viucs  (lames , fouferite  de 
cesmotSiANTE  périt  qvam  flamma  micet, voulantdireparcelas 
Que  fon  humeur  dloitportée  i la  douceur  Se  ilapaix.fi  on  ne  le  con- 
traignoit  ilaguerre,  comme  lefufil  retient  fa  flammefion  ne  le  tou- 
che, Se  la  poulie  viuemcncau dehors  incontinentqu'il  cil  battu.  Au- 
tres y donnent  cette  interprétation  i Que  le  Prince  aurait  pluftoft  frap- 
pé Setcrraflc  fon  cnnemy,  qu’il  ne  ferait  apperceu. 

Entre  les  Hilloricns  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  grand  Prince  PHI- 
LIPPES Se  celle  defespere,ayeulSefils,font  Iean  Froiflart,  Engucr- 
rand  de  Monftrclct.lean  Iuuenaldcs  Vrfins,  Oliuicr  de  la  Marche  en 
fes  Mémoires;  PontHeuter  en  Philloirc  de  ces  quatre  derniers  Ducs 
de  Bourgongne  , Iacqucs  Marchant  Se  Antoine  Sander  en  leurs  Hi- 
(loircs  de  Flandre,  Louis  Golutenfcs  Mémoires  delà  Franche-Com- 
té de  Bourgongne  , Emanuel  Sueyro  Gentil-homme  Efpagnol  aux 
Annales  de  Flandre , qu’il  a écrites  en  falanguc. 
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EN  F ANS  DE  P H I L I F P E S LE  S O N D y C 
DE  BOyXGONGNE  ,&  D’IS ABEL  DE  PORTVGAL 
fi  eroiféme  femme. 

jo.  ANTOINE  DE  BO  VRGONGNE  nay  i Bruxelles  le 
dernier  de  Septembre  m i l quatre  cens  TRENTE.mou-.14jo. 
rue  le  v.  de  Fcurier  de  l’an  fuiuane  1 II  gift  dans  l'Eglifc  de  S.  Gou- 
le de  Bruxelles. 

jo.  IOSSE  DE  B O V R G O N G NEnay  àGandlc  iv,  Auril 

M c c c c x x x 1 1 . mou  rut  en  icunefle. 

jo.  CHARLES  Duc  DE  BOVRGONGNE,  l'Eloge dn-  B 
quel  fera  déferre  cy-aprés. 

ENFANS  N AT  V R E L S DE  PHILIPPE S 
furnmmcLE  BON , Duc  Je  BOVRG  ON  G N E. 

jo.  CORNEILLE  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  BeUere, 
Gouuerneur  de  Luxembourg  : duquel  & de  fes  deux  Frères  cy-aprés  re- 
marquez , qui  ont  eu  des  enfans  . fera  plus  amplement  parlé  fur  la  En  du 
Liuxc  xx.  de  cette  Hiftoire. 

Jo.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  SeigncurdcBeucre.Com- 
te  delà  Roche. 

jo.  BAVDOIN  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  dcFalais  te  da 
Brcdam. 

Les  autres  enfans  naturels  fils  & filles  dcPHILIPPESIc  Bon.  Duc  dp 
Bourgongne,  feront  aulfi  déduits  cy-aprés. 
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Party  de 
Bovkbon. 
D’azur  à (toit 
fleur  idc  Lu 
d’or,  à me 
«otucc  de 
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DVC  *D  E BOVRGONGNE, 
de  Brabant , de  Lothier,de  Umbourg , de  Luxembourg 
& deGueldrcs,  Comte  de  Flandre,  d’ Artois , de  Bour- 
gongne Talatin , de  Hainaut , de  Hollande,  de  Zelande , 
de  Namur , de  Zutphen,  de  Mafcon , d'xiuxcrre  e)  de 
Charolois,  Marquis  du  S.  Empire,  Seigneur  de  n ' 
Salins, & de  Malines . 


ÏOVR- 

GONGNI. 

Pan  y 

d’I  o * c ou 
A N C L I- 
TUtl. 

De  gueules  à 
trou  Léo- 
pards d’or,  ar- 
mez & Jam* 
partez  d'azur, 
au  lambel 
d'accent  char- 
ge de  neuf 
tourteauz  de 
gueules. 
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Hvmevr  Martiale  !c  guerrière  de  ce  Duc 
qu'il  a données  à Ton  corps,  & le  tourment  à Ton  clprit, 

[ l'ont  fait  furnommer  le  Guerrier  te  le  7 nutMant , & par  au-  unfinUr 
[ cunslc  Hardy,  comme  Philippes  fon  bifayeul.  Il  prie  naif-  »•  ** 

1 fance  à Diion  d’ifabel  de  Portugal  famere,  le  dixiéme  Uiimu. 
deNouembre  mil  qvatre  cens  trente-trois;  Aucc  le  nom, que 
luy  donnaau  baptcfmc  Charles  de  Bourgongne  Comte  de  Ncuçrs  fon 
coufîn(qui  fut  l’vn  de  fes  parrains,  & Antoine  Seigneur  de  Croy  l’au- 
tre) il  receut  l'Ordre  de  la  Toifon  d’or  & le  titre  de  Comte  de  Charo- 
lois,fous  lequel  il  cil  tant  renomme  par  les  Hiftoircs,quiparlentdcluy. 

11  fit  fes  premières  armes  en  la  guerre  , que  le  Duc  Philippes  le  Hmm,. 
Bon  fon  perceur  contre  les  Gandois,  Scfc  trouua  aux  batailles  de  Ru-  r^nUr. 
pelmonde,  de  Morbccquc  &de  Gaurc.  e.  r„7„. 

Après  que  Louis  XI.  l'vn  defcspluspuifransaduerfaires , eut  fuc-  i.u.nhtwt. 
cédé  à la  Couronne,  confidcrant  les  bien -faits  qu'il  auoit  receus  de  ce 
Duc  Philippes,  il  pourucut  ceftcnfîls  CH  A R LES  du  Gouucrnement 
de  Normandie  ,&  luy  donna  trente-fix  mil  francs  de  pcnlion.  N'en 
citant  payé  , & le  Roy  l'ayant  bien  toit  après  priuéde  ccGouucrnc- 
mcnt,&:  racheté  les  villes  de  dclTuslariuiere  de  Somme,  engagées  au 
feu  Duc  ; D'ailleurs  ce  Monarque  ayanc  retiré  dans  fa  Cour  aucuns 
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Seigneurs  de  la  Maifon  de  Croy,  ennemis  de  ce  Comte  de  Charolois,  Ami i 
il  en  eut  telle  indignation,  qu’il  s’alliaaueeCharles  Duc  de  Berry  frere  ,,"rl 
du  Roy  .François  Duc  de  Brctagne4c  autres  Princes  de  France,  qui^'“E" 
s’armerentfous  le  prétexte  fpccieux  du  Bien  public-,  Ayant  aflcmblé  de  1465. 
grandes  forces  en  Picardie,  CH  ARLES  des  premiers  en  campagne  fe 
rendit  maiftre  de  quelques  places,  inueftit  Paris  ,4c  prenant  qualité  de 
Lieutenant  general  du  Duc  de  Berry  , feprefenta  dans  la  plaine  de 
Montlebery  ,oùildonnabataille  auRoy.  Lavnftoircfut  douteufe  , le 
Cohue  touccsfois.qui  combatit  courageufement,  4c fut  blefleaucol, 

% s’eftima  vi&oricux,  \ caufe  que  le  champ  de  bataille  luy  demeura. 

jm  Tnjirii  ParlcTraitcde  Paixfait  en  fuiceà  Conflans  prés  Paris  entre  le  Roy 
EM*».  les  Princes  confederez , fa  Maicfté.par  Lettres  particulières, déclaras 
Que  pour  recompenfer  ce  Comte  Charolois  des  grandes  dépenlès 
qu'il  auoit  faites,  afin  des’oppoferà  quelques  liens  ennemis  ,qui  s*e- 
ftoicn  t élcuez  contre  le  Roy  fon  pcrc  4c  luy  i pour  aufli  pacifier  les  trou- 
bles émeus,  4C d'autant  que  le  mcfme  Comte  auoitaideàla  Paix,  Louis 
luy  donna  les  villes  4c  Seigneuries  d'Amiens,  de  S.  Quentin  , Corbie, 
Abbeuille, le  Comté  de  Ponthieu,Doulens,S.Riquicr,Creuccœur,AI-  g 
leux,  Monftrueil,  le  Crotoy  4c  Mortagnc  (aucuns  adiouftcntlcsCom- 
tez  de  Boulongne4cdc  Guines.maisles  Lettres  ne  le  portent  pas:)ces 
villes  4c  Terres  elloicnt  pofledéespar  le  Ducde  Bourgongne  fon  pcrc 
au  moyen  duTtaité  d’Arras,  auant  lcrachapt  qu’en  auoit  fait  le  Royi 
Quiftipula  aufli  de  pouuoir  encore  faire  ce  rachapt  pour  deux  cens  mil 
efcusc  f'or,  après  la  mort  de  CHARLES  feulement. 

Pendant  cette  guerre  du  Bien  public, les  Liégeois, fufeitet  par  Louis 
XI.  ayant  témérairement  pris  les  armes  contre  le  Duc  Philippes,  fu- 
rent üviuementpourfuiuis  par  le  Comte  de  Charolois  , qu'aprés  auoir 

fiunyrigoureufemenrccuxde  Dinan  ville  proche,  laquelle  fut  prife  de 
orce,  les  Liégeois  faits  fages  par  leur  exemple  4C  calamité,  lurent  con- 
traints dcs’appoincerauec  le  Duc. 

Peu  de  temps  apres  cette  guerre  Philippes  ellartt  décédé,  CHAR- 1447. 
LES.fucceflcur  defes  grands  Ellats  Duchez  4c  Seigneuries,  fe  veid 
aufli  troublé  parles  mclmes  Liégeois,  les  Gandois,  4c  par  ceux  deMa- 
lines.  Pour  reprimercét  autre  foûleuement,  il  leur  dénonce  la  guerre, 

4C  afin  de  leur  faire  cognoiftre,  qu’il  vouloic  les  pourfuiure  à feu  4c  i Q 
fang,  les  Hérauts  d'armes,qu’il  leur  enuova  pour  lcsfommer,portoienc 
dans  la  main  dextre  l’efpéenuü,  6c  la  torche  ardante  dans  la  gauchc.il 
leur  donne  donc  bataille  prés  de  Saintrud,  place  qu'il  aflicgcoit  lors  4c  *«•  * 
la  prit , puis  fe  fit  maiftre  de  la  ville  de  Liège  qui  fe  rendit  à fa  mercy. 

Le  pardonfut  donné  à la  charge,  que  les  portes  4C  murailles  feroient 
renuerfées,  4c  que  les  habi  tans  payeroient  au  Ducde  grandes  fommes 
de  denicrs.Outrc  cela  fon  coufinLouis  de  Bourbon.Eucfque  de  la  ville, 
qu’ils  auoientchaflë,  fut  remis  dans  fon  Eucfché  par  CHARLES,  qui 
rangea  pareillement  au  deuoir  les  Gandoisi  4c  par  tout  fit  redouccr  Ion 
nom  4c  fes  armes. 

Derechef  Louis  XI.  (qui  luy  garda  toufiours  vn  mal-talent)  excita  les 
Liegcoi  s 1 s’armer  contre  luy , 4c  fur  ce  vn  abouchement  dans  Peronne 
ayant  efté  refolu  entre  les  deux  Princes,  il  aduint  fur  le  point  d'icclny, 
que  le  Ducfutaduertydelattamcdu  Roy.  Tellement  qu’il  refoluc  de  144g. 
s’afleurer  de  fa  perfonne,  4c l'ayant  enfapuiflance , luy  fit  accorder  4c 
confentir  plufieurs  conditions;  entre  autres  : Que  fa  Maicfté  l’aflifteroit 
en  la  guerre  contre  les  Liégeois,  4emefme  s'y  trouucroit  en  perfonne, 
comme  elle  fit.  Pourlafccondcfoislavi!!efutprifc4cmifcrablemcnc 
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jtmit  pillcc , bruflée , & réduite  à vnc  fi  extrême defolation , qu'ooaefcrit  le  Bo  vx- 
lisvsfjtccagcmcnc  auoir  furpaffe  en  toute  cruauté  celùy  que  l'Empereur  conçue. 
C"11-  TheodofcfitàThelTalonique. 

La  guerre  entre  le  Roy  te  le  Duc  Te  rcnouuclla  bien  toft  fut  le  point 
du  décès  du  Duc  CHARLES  frété  du  Roy , pendant  laquelle  le 
Bourguignon  prend  Nclc  de  force,  Roye,  ScMondidier , te  ne  pou- 
1471.  uant  gagner  Bcauuais,  laquelle  il  tenta  feulement , delà  il  lit  vnc  cour- 
fe  vers  la  Normandie,  Se  prit  aunes  places  -,  comme  quelque  temps 
auantleRoydefapart  stlfoit  lâififur  luy  d’Amiens  Aide  S.  Quentin. 

Pcndantrous  cesmotnemcnslc  Duccatrctenoitles Princes, 


. pouuoicnt  aider  ou  nuire  , de  belles  efperances  de  brillance  1 

fille  vniqueBcprefomptiucheriticre  la  PrinccITe  Marie,  afin  de  les  rete* 
nie  en  fon  amitié  Se  fc  déocloper  des  affaires , qa’fl  auoit  fur  les  bras  : fis 
propofam  plus  en  ce  mariage  l’auancement  de  les  deficins , que  non  pas 
le  contentement  défaille. 

Cependant  il  prie  pofleflion  du  Duché  de  Gueldrcs  te  du  Comté  de 
B Zutphcn.  Car  Arnoul  d’Egmond,  Duc  de  ce  pays,  ayant  efté  cruelle- 
ment traité,  voire  mefniescmpnfonné  par  Adolphe  Ion  propre  fils,& 
depuis  efte  deliuré  par  CHARLES  , ce  Prince  iugea  fon  fils  indigne  Amj*  ' • 
de  luy  fiiccedcr , Je  le  .entant  encore  prefie  par  luy,  enfin  il  vendit  fes 
' paysaumefmc  Duc  de  Bourgongnc  pour  quatre-vinges  douze  milef- 
cusdu  Rhin, auec  la penfion,  que  le  Bourguignon  deuoit  luy  payeren 
outre  par  l’efpace  de  dix  ans  .ce  que  les  parensd’ Arnoul  agréèrent, en- 
treausres  Gérard  Duc  de  Iuillicrs , qui  auoit  quelques  pretcnfions  fur 
ces  pays,  lefquels  il  vendit  autliau  Duc  de  Bourgongnc.  Derechef  Ar- 
noul apptouua cette  compofitibn  par  Teftamcnt.îc en  vertu  d’iccluy, 
inftitua  le  mcfmc  Duc  fon  heritier  vniuerfel,  exheredant  fon  fils  pour 
paufe  d’ingratitude.  Arnoul  décédé,  le  Duc  CH  A R LES  entre  dans 
le  pays  ; tout  obéit  fauf  Venlo,  te  Nicumeghe,  qui  fe  firent  con- 
traindre. 

1^7}.  Du  pays  de  Gueldrcs  le  Duc  pâlie  i Noftre- Dame  d’Aix, puis  i Mets,  s.^,: 

Se  yrcccut  de  grands  prefens.  Delà  il  fc  rendit  âTreucs,  où  ilrrouua 
l’Empereur  FndcricIII.  Cinq  ans  a uanc  5c  dés  l’an  mil  quatre  cens  foi- 
C Xante  & neuf  le  Bourguignon  auoit  aufii  acquis  deSigifmond  d’Aulhi 
chclc  Comté  de  Ferrette  ; De  forte , qu’il  ne  s’imaginoit  rien  moins, 
que  d’elfcndre  les  bornes  de  fon  Empire  d’vne  mer  à l’autre.  1 1 fe  cenoit 
délia  pour  Roy  d’vne  partie  des  Gaules,  il  deuoroit  çn  fonge  l’Alema- 
gne.  Diculuy  auoit  donné  de  grandes  Prouinccs,& parce  il  ellimoit 
meriterqnelque  titre  plus  haut  & reloué,  que  celuy  de  DucAC  de  Com- 
te; Il  voulut  donc  auoirccluy  de  Roy  ,Se  pour  l’acquérir  s’aboucha  auec 
l’Empereur  , qui  promit  de  luy  conférer  , auec  la  qualité  de  Vicaire 
de  l’Empire  ; ce  qui  fe  propofoit  fur  l’cfpcrance  du  mariage  de  leurs  en-  *■». 
fans.  L’Empcrcurfçachant  fa  venue  luy  vincau  deuant,  le  conduitcn 
la  ville  ,luyofftefonlogis.LaCouronne,leSccptre,!clcsautres  orne- 
ments Royaux  furent  faits  ; on  préparé  tout  fort  fuperbcmencùlafo- 
lemnité  de  cette  déclaration  publique  de  Roy  de  la  Gaule  Belgique,  vipin. 
autres  difent  de  Bourgongnc.  Leurs  difeours  publics  cltoicnc  des 
moyens  de  faire  la  guerre  au  Turc  îles  particuliers  fcpalToicnt  fur  cette 
Royauté.  Mais  des  conditions  defagreablesayanceflé  propofées  (au- 
cuns eftiment,  que  le  Bourguignonne  voulut  aulfi  franchir  le  mot  de 
l’alliancedeleursenfans)  l’cntreucucfe  rompt,  fans  qu’il  en  rcüflift  ny 
Royaume  ny  mariage.  Et  d’ailleurs  dy  a grande  apparence,  que  le  Roy 
Louis  XI.  trauetfaccdelTein  , comme  quelques  vns eftiment , ayant 
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faitrcprcfentcr  à Fridcric , que  le  turc  de  Vicaire  de  l'Empire,  déliré  A.u ù 
par  CHAR  LES  , cdoicvn  degré  qu’il  feprcparoir,  pour  en  fin  mon-  !•»»» 
ter  fur  le  chrofnc  Impérial.  Ainfilc  Duc  ambitieux  fruitré  de  fes  hautes  C“R- 
clperanccs  iura , que  l’Empereur  s'en  repentiroit , Si  que  par  la  force  il 
auroit  ce  qu'on  refufoit  à les  prières  Si  mérités. 

Cependant  CHARLES  ayanttemerairement  mis  en  Ion  efprit  V 
refoludene  voir  rien  entre  les  Comtcz  de  Bovrgongne  Si  dé  Hollande 
qui  nefuflfousfamain.il  crcut  y paruenir  en  fe  rendît  m aidre  des  pays 
dcColongnc&dcLortaine.AinfsiladiegcaNusfurleRhin,  Si  colora 
fon  delTcindudroitde  l’Archeucfque  de  Coiongnc,  contre  Herman 
fils  du  Landgrauc  de  Hclfe  > mais  il  auoit  pour  but  fon  ambition  Si  Ce 
propofoit  de  bloquer  Colongne  ir  de  remonter  fur  le  Rhin  iufqucsà 
Bade.  Pendant  ce  fiege  , pour  fc  venger  du  Roy.ilfollicitafon  beau-  ttff. 
frere  Edoüard  I V.  Roy  d'Angleterre  de  paffer  en  France  auec  vnc 
puilfantc  armée.  L’Anglois  le  preda  de  le  venir  joindre  iluy  , com- 
me il  auoit  promis  : mais  auparauant  le  Duc  CHARLES  délira  pa- 
cificrle  trouble  d'Allemagne,  ce  qui  fe  fit  fur  la  venué  de  l'Empereur,  \ 
qui  edoicaccouruaufccoursdcsaffligez.&prcfcnta  la  bataille.  LaPaix  B 
le  publia  , l'article  fccret  en  cdoit  le  mariage  propolc  , la  place  cil 
mile  es  mains  du  LegacduPape,  après  auoir  ioadcnulcGcgcpar  l'ef- 
paccd’vnan.  Surcc  le  Bourguignon  vint  trouucrl’Angloisi  mais  trop 
tard.  Car  il  s'edoit  délia  aulfi  rcloluà  la  Paix  auec  les  François  elle  (q 
ficaugrandmcfcontcntcmentduDuc,  qui  de  fa  part  traita  pareille» 
ment  vnc  tréuc  pour  neuf  ansaueele  Roy. 

Pendant  tous  ces  remuement  le  Conneftable  de  S.  Paul  Louis  de  Lu- 
xembourg s'eftoic  rendu  fufpcâà  l’vn&àl’aurre  Parry  1 Audi  les  Mi* 
nidresdes  deux  Princes  preuoyans,  que  tant  qu’il  v jurait  la  Paix  feroit 
coufiours  incertaine,  difpoferent  leurs  maidres à cette  réconciliation, 
acparmefme  moyen  refolurcnt  de  fe  défaire  de  I uy.  De  façon  qu’edant 
venu  trouuerleDuc  fous  vn  fauf-conduit,  ilfutliuré  entre  les  mains 
duRoy,quiluy  fit  trcncberlatede  parArred  de  fon  Parlement.  Par 
cette  mort  C HARLES  rcceut  S.  Quentin,  Ham,  Bohaim.fiela 
dépouille  du  defunâ.  Mais  le  manquement  de  fa  foy  fut  remarqué 
pour  prefage  infaillible  de  la  ruine  dcfaMaifon,  qui  aduint  bien  cod 
après.  Voicy  comment.  C 

Ayant  renouucllécnfon  amcles  penfées  qu’il  auoit  eu  autresfois 
pour  fe  venger  de  tous  ceux  qui  l’auoicnt  offenfé , il  prit  refolution  de 
fc  défaire  premièrement  des  plus  foiblcs.  Sercdbuuenant  donc,  qu’e- 
dant deuant  Nus,  René  IL  Duc  de  Lorraine,  ieunc  Prince  de  grand 
courage.luy  auoit  enuoyè  vn  défi,&:  rauagé  le  Duché  de  Luxembourg, 
il  vint  afficgcr  fa  ville  capitale  de  Nancy,  laquelle  aulfi  tod  fit  ioug.  Es 
CHARLES  s’edant  rcfouuenu,  que  pendant  le  fiege  de  Nus,  les 
Suiflcs  edoient aulfi  entrezen  Bourgongne  , Si  auoient  pris  quelques 
places,  il  fe  prépara  de  les  attaquer  pareillement.  Mais  eux  l'ayant  en  *"•* 
vain  prié  de  leslailTcrcnpaix,cela  ne  l’empefeha  pas  d’adieger  la  ville  ^ 
de  Granfomles  Suides vicnnentau fecours , donnent  bataille  , leur 
armée  obtient  la  viftoirc  fur  ccl  le  de  CHARLES.  La  bataille  perdus 
auec  de  grandes  richedes  neluyfaitperdrecoeur.Cars'cdantremisfus, 
il  adiegea  Morat,  autre  petite  ville  proche  de  Berne , auec  vnearméede 
quatre-vingts  mil  combatans.Lcs  Suides  n'en  ayant  que  cren  tc-quatre 
mil  furent  ioints  par  le  Duc  de  Lorraine  auec  les  croupes , que  le  Roy 
Louis  luy  auoit  donné, & dcrcchefçdans  venus  aux  mains  vne  autre  ba- 
taille tres-furieufe  fut  encore  gagine  parlesSuiflcs  fut  le  Duc:on  a écrit, 

qu'il 
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lt'"vs  qu'il  Y perdit  iufques  à vingt  fixmilhommes.  De  façon  qu’il  rcceut  de  B O vu- 
cet  autre  accident  vnc  extrême  affli&ion , après  que  le  Prince  Lorrain  concnê. 
eutrccouuré  fa  ville  de  Nancy,  que  CHARLESs’opiniaflra  d'affieger 
derechef.  Mais  le  Duede  Lorraine  plein  de  gcncrofitéeftanccncorc  re- 
couru par  les  Suilfes,  8 e glorieux  des  deux  precedentes  viâoircs  de 
G ran Ion  Se  de  Morat,  donna  bataille  à ce  Duc  prefomptueux  auec  tant 
de  refolution  Se  décourage  , qu'il  le  défit  Se  fon  armée.  Il  fut  tue  fur 
le  champ , donnant  fin  à les  trauaux  Se  hauts  deflcins  par  celle  de  fa 
vie.  A ulli  cfloi  t -il  de  fi  grand  coeur , qu’il  ne  pouuoic  d’autre  façon  élire 
t,  m,„  vaincu  ny  mourir  : Se difoic on  1 Qu’Il ftriit fa  nchej/is  àGranftn.fes  hom-  cmma,, 
1977.  mes  à eMorat , cr fa  vit  à Nancy.  Cedernier  defaflre  luy  aduin  t le  cinquic- t- 
me  iour  de  lanuier  vigile  de  lafefle  des  Roys  l’an  mil  nvm e 
cens  soixante  Dit  SEPT;  La  trahifon  dont  vfa  N icolas  de " 

’ Monfort  Comte  de  Campobache  cnl’ApoUille,  qui  pouuoic  beau-  [J,™, 
coup  prés  de  luy, Scefloic  Lieutenant  general  de  fon  armée,fucvncdcs 
principales  caufcs  de  cette  perce.  La  mort  du  Duc  fut  teucléc  à Louis 
B XI.  qui  clloic  lors  à Tours,  le  iour  propre  qu'elle  auint,  par  Angelo  (««»«. 

C ato  fçauanc  aux  Mathématiques  Se  en  la  prediâion  des  chofei 
futures.  Il  fut  depuis  pourucu  de  l'Archcuefché  de  Vienne. 

Tant  y a que  C H A R L E S difoit  ( Se  l’infcription  de  fon  tombeau 
le  porte  encore  ) qu'en  fa  vie  il  n'auoitcu  de  repos,  Il  vouloir  par  nou- 
ueaux  deflcins  fouilenir  le  bruit  de  fa  réputation!  le  grand  courage  luy 
fait  baille  pour  trauaillcr  fon  corps  Se  courmcncer  fon  efprit  -,  Sa  puiflan- 
cc  ne  refpondoit  à fon  ambition , ayant  plus  de  valeur , que  de  condui-  UatUn. 
te.  Bref,  fes  grandes  cncreprifes  ne  peurent  s’éleuer  a l’égal  de  fon 
courage.  Il  clloic  neantmoins  magnanime,  hardy, laborieux 8c dili- 
gent, qualitez  requifes  en  vn  grand  Capitaine.  11  vouloit  cflre  pat 
tout.recognoifTanc  luy  mcfmeraflicctedcfon  camp,  lesaduantages  Se 
les  incomraoditcz,8c  délirant  tout  faire, fc  donnoicvnc  peine  incroya- 
blc.Mais  il  dcuincf  infolencSr  fi  prefomptueux  de  fa  valeur  apres  fês 
premiers  faits  d’armes,  mefmemcnt  depuis  la  Iournée  de  Monclehery, 
qu’cncorc  que  fa  naturelle  inclination  ne  fufl  purement  martiale,  fi  c(l. 
ce  qu’il  ne  prit  plaiiî r à autre  exercice , qu'à  ccluy  de  la  guerre,  ayanc  en 
fesicuncsansprincipaleracntadmirélcshaucs  faits  du  grand  Alcxan- 
ç dre.  Ilauoitdesvertusdignesd’vn  Prince,  mais  l'orgueil  Se  l'opiniâ- 
treté en  obfcurcifToicnt  toute  la  gloire.  Commincs  dit  l’auoir  veu 
grand  Se  honorable  Prince,  Se  autant  eflimé  de  fes  voifins  vn  temps 
auoit  clic,  que  nul  autre  qui  fufl  en  la  Chreflicnté  , ou  parauanture 
plus.  Ecadioullc;  Qifil  auoic  principalement  encouru  l’ire  de  Dieu, 
de  ce  que  les  grâces  Se  honneurs  qu’il  auoit  teceus  en  ce  Monde, 
il  les  cflimoit  tous  cflre  procédez  de  fon  fens  & de  fa  vertu,  fansles 
attribuer  à Dieu  , comme  ildcuoic.  Bref,  ilyauoit  de  bonnes  Se  vet- 
tueufes  parties  en  lliy.  Car  il  fut  grand  iuflicier,  deux  fois  lafemaine 
ildonnoic  audiance  àpaUures8tàriches,8cfaifoit  de  grandes  aumof- 
M7J.  nés  .En  l’an  m cccclxxi  1 1.  il  cflablit  vn  Parlement,  auquel  répon-LM««4.„. 
doient  les  Pays-bas:  il  fuiuoittoufiourslaperfohne  du  Princc:maisle 
Roy  Pliilippcs  1 1.Ie  rendit  fiable  dans  la  ville  de  Matines.  CH  AR  LES 
tenoit  grand  eflat  de  NoblcfTc  en  fâ  maifon , tcccuoi t magnifiquement 
les  Amba(Tadcurs,ainioitlaChafre8t  la  Mufique,  efloit  liberal  Se  fort 
aimé  de  fes  fuiets.  Il  entendoit  les  langues  cflrangcres  Se  l’Hifloirc  , 
clloic  chaflc  Se  continent,  de  médiocre  flacure  , de  corps  robufle^ 
auoit  les’cheueux  noirs  ,lcnezvnpeu  long  Se  la  face  brune,  retirant 
Tome  I.  Xxxxx 
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Bovr-  en  cela  i la  Duchcfle  fa  mere,  comme  écrit  Thomas  Bafin  Euefquc  de  Antii 
GONG  NE.  Lifieuxfon  contemporainScfamilier.  I«vs 

anur.  Il  mourut  en  l'aagc  de  quarante  - trois  ans,  vn  mnis  5c  vingt -cinq  Ch*‘ 

iours  ; En  luy  prit  fin  la  ligne  mafeuline  de  cecre  grande  Se  illuftrc 
Maifon  de  Bourgongne,  après  auoir  fous  cinq  Roys  Se  fous  quatre  Ducs 
fleury  & duré  enuiron  fix  vingts  ans  en  profperiré.en  honneur , Se  puif- 
fance  par  delfiis  toutes  les  autres  Ducales  de  l’Europe. 

Ne  Iaiflant  enfansmafles, par  fa  mort  le  Duché  de  Bourgongne 
retourné  à la  Couronne , fut  mis  en  la  main  de  Louis  XI.  auec  les  villes 
de  Picardie  qui  rcftoient.Car  auflitoftapqés  que  ce  Roy  eutaduis  de 
fondccez,  il  efdiuit  aux  Eftats  de  Bourgongne , leur  défendant  defe 
foûmettre  à autre , qu'à  fa  Maieflé,  ici  cette  fin  leur  enuoya  l'Eucfque 
de  Langres , le  Prince  d'Orengc , les  Comte  s de  Ligny&r  de  Bricnne, 

Se  le  Sire  de  Craon,  pour  receuoir  la  fubmilTion  , Se  mettre  en  fa  main 
le  Duché  auec  les  Comtcz  de  Mafconnois,  d’Auxerrois.dc  Charolois, 

Se  autres  terres  enclauécs.Ils  rcmonftrcrcnt  aux  Eftacsdu  pays  i Que 
l'intention  du  Roy  elloit  d’entendre  au  mariage  autresfois  propofe  g 
d'entre  le  Dauphin  fon  fils  Se  la  PrincefTe  Marie  fille  de  CHARLESt 
Qin  eut  troi'  femmes.  Suiuant  la  Paix  d’Arras  il  efpoufa  première-  ”,"*t* 
mentà  S.  Orner,  en  l'an  mil  ovatre  cens  tr  en  te-ne  v f , 

, CATHERINE  DE  FRANCE,  filledu  Roy  Charles  VII.  & 
r“.  * de  la  Rcync  Marie  d’Aniou  fa  femme.  Le  mariage  auoir  cité  traitteen 
Septembre  mil  quatre  cens  trente-hv  it,  luy  citant  en- 
cor bien  jeune  : par  iceluy  le  Roy  promit  en  dot  à fa  fille  fix  vingts 
mil  efeus,  dont  moitié  feroit  employée  en  achapt  d’hcritage.LaPrin- 
ccfle  deuoit  auoir  endoüaire  fix  mil  liuresde  rente.  Mais  cltanc  dé- 
cédée fans  enfans  à Bruxelles  , en  l’an  mil  quatre  cens  qva-  1446. 
RANTE-six,  en  l'aagc  de  dix-fepe  à dix  -huiÛ  ans , Se  inhumée 
dans  l’Eglifedc  S.  Goule,  au  mcfme  lieu  de  Bruxelles,  CH  A R LE  S a*»*- 
prit  pour  fécondé  femme  à l’Ifle  en  Flandre,  l’an  mil  qvatre  cens  T""*1 
ci  n q_v  an  t e-q_v  atr  e,  le  pénultième  d'Oélobre,  ISABEL  DE’ 

B O V R B O N,  fille  de  Charles  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon  Se 
d’Agnes  de  Bourgongne  fon  efpoufc:  Ce  qui  fc  fit  auec  la  difpcnfe  de 
l'Eglife  à caufe  qu’ils  s'attouchoicncde  parenté.  De  cette  féconde  fem- 
me il  eut  fa  fille  vnique  Marie  de  Bourgongne  cy-aprés  mentionnée. 

Mais  Ifabcl  citant  aufïidcccdéc  le  treziéme  ( non  le  vingt-fixié- 
me  )iourdc  Septembre  l'an  m il  qvatre  cens  soixante-cinq^ 
Anuers(oùclIec(tenfcuelie  dans  l’Abbaye  de  fainét  Michel  deuant  le  <3 
grand  Autel)  en  troifiémes  nopces  il  efpoufa  à Bruges  l'an  M cccc.  s»»j. 
lxviii.  MARGVERITE  D’Y  O R C , fille  de  Richard  Duc  *""*«• 
aiiîini*"  ^ orc ^ fœnrd'Edoiiard  IV.  Roy  d’Angleterre  1 Ce  Prince deietté de 
ji'im.  r°n  EllatparHcnry  de  Lanc'Rrc.fut grandement  affilié  par  ce  Duc 
fon  bcau-frerc  qui  luy  donna  retraite.  La  Duchcfle  Marguerite  fa 
femme  le  furuefeut  long-temps.  Car  elle  viuoit  encores  en  l’an  m i l ijoo. 
cinqjjens,  auquel  temps  elle  fut  marraine  de  l’Empereur  Charles  V. 
qui  eut  ce  nomaubaptcfmc  en  mémoire  du  Duc  CHARLES  de 
Bourgongne  fon  bifaÿeul.  Cette  Duchcfle  Marguerite  décéda  en  l’ail 
mil  cinq^_cens  trois  à Malines.où  elle  fut  inhumée  dans  l’Eglife  ijoj. 
des  Cordeliers. 

Le  Duc  René  de  Lorraine  ayant  fçeu  l’infortune  aduenue  à fonen- 
.nemyle  déplora,  &:  le  fit  inhumer  honorablement  dans  l’Eglife  deS. 
^Georges  de  Nancy,  oùit  luy  fit  drefler  vn  magnifique  fepulchrc  auec 
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jltultfon  effigie  au  naturels  autour  de  ce  fepulclirc  furent  mis  aucuns  Epita-  Bov». 

CONGNE. 


Enranmilcinqcenscinquante-trois.lemefine  Empereur  Charles  V. 
fit  tranfportet  le  corps  de  ce  Due  CHARLES  de  Nancy  dans  l’Egli- 
fcdeNodre  Dame  de  Bruges  deuant  le  grand  Autel  prés  delafepulcu-  samlnm. 
re  de  Marie  de  Bourgongnc  fa  fille,  ayeule  de  cet  Empereur. 

Aucunsdonnent  pour  DcuifcaumcfmcDuc  CHARLES  la  Croix 
ce  S.  André  , compofée  de  deux  ballons  noiieux,auecvn  fiizil  8c  vn 
caillou, qui  iette  des  flammcs,ayantmefmelegende  que  celle  du  Duc 
Philippcs  fon  pere,  Ame  fer  il , qteàmflammamuet.  Ceux  qui  fonc  de  cét 
aduis  donnent  à Philippcs  le  Collier  de  laToifon  d’or,  aucc  ces  mots  i 
Pretium  nen  vile  latarum.  Autresécriuent.que  le  mot  de  la  pierre  i feu, 
g qui  cil  entre  deux  fuzils,  dont  le  Collier  cil  compolc , cfloi  t , /r  frappe 
atttji.  Toutesfois  on  recueille  d'vne  ancienne  médaillé  faite  de  fon 
temps,  que  le  Duc  eut  aurti  pour  Deuife,  le  far  empris,  bien  en  autegne  ; 
dontlccorps  cdott  la  figure  de  deux  fufils  8e  d'vne  pierre  à feu , aucc 
celle  d’vn  Mouton  au  milieu  des  fuzils. 

1 Vn  Autheuracuraifon dédire  de  ce  Duc  de  BOVRGONGNE, 

Qu’il  auoitplusde  valeur,  que  de  conduite;  S:  que  de  luyâe  du  Roy  e.uatlùai: 
LO  VIS  onzième  fon  aduerfaire,  on  cudfaic  la  compofition  d’vn  grand 
Prince  Je  touc  parfait.  Car  des  deux  parties  neccffaires  pour  faire  vn 
excellent  Capitaine,  la  Sagelfe  ie  la  Vaillance , il  n’en  auoit  que  la  der- 
nière: &:  vouloir  fc  faire  valoir  par  des  aidions  pludod  animées  de  cou- 
vage , que  foudenues  de  confeil. 

Philippcs  de  Commines  dcfcric  la  meilleure  part  de  la  vie  fie  des 
aûionsdc  ce  Duc  CHARLES,  Se  les  differens  qu'il  eue  aufccdiucrs 
Princes  fes  voilins.  Paul  loue  luy  a fait  vn  Eloge  particulier  en  dyle 
tres-elcgant.  P.  Heu  ter,  Iacques  Marchant  & Antoine  Sander  trait- 
tent  lemefmcfuiet.  Maiscectui-cyplus  difFufcmcntque  Icsaucrcs  en 
G fon  Oeuure  Latin  de  la  Flandre  illudrée. 

FILLE  DE  CHARLES  DVC  DE  B O VRG  O H G N E 
Cr  d’ISA  BEL  de  BOF  R BON  fa  deuxième  femme. 


jt  MARIE  DE  BOVRGONGNE  Archiducheflê  d’Au- 
driche  8c  ComtclTcdc  Flandre  , donc  l'Eloge  fe  void  dcfcric  en 
fuite. 


Tome  I. 
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AVSTRl- 

CHE. 

De  gueules 
àlatalTe  d'ar- 
gent. 

Parry  de 

BovrgoncH* 
oui  eil , 

Elcaudé-, 

Au».  & 4. 
d'azur  à trou 
Fleurs  deLis 
d'or.àync 
bordure  com- 
portée d‘ar 
gent  & de 
gueules. 

Au  1.  bandé 
d'or  6c  d'azur 
de  lia  pièces, 
à la  bordure 
de  gueules, 
oui  cil  l'Efcu 
de  la  première 
branche  de 
Bot»  gon- 
o h 1 v Parry 
de  Brabant, 
qui  cil  de  fa- 
ble au  Lyon 
d'or. 

Au  ).  d'ar- 
gent au  Lyon 
de  gueules, 
armé , lam- 
paiTé&  cou- 
ronné d'orà 
la  queue  four- 
chue & pairée 
en  fautoir.qui 
eft  de  L v- 
XIMl  OTRGj 
Et  furie  tout. 

dcFtATtDRI. 


An  idb 
Ihti 
Ch*. 


4.  La, 


31.  MARIÉ 

T>B  BOVRGONGNe.AUCHlDVCHESSS 
d’A  V S T R I C HE , ‘Duchtft  de  Brabant,  de  Lothier , 
Limbourg , Luxembourg , tt)  Gueldres , Comtejfe  de  Flan- 
dre, de  Bourgongne  Palattne , dlesirtois,  de  Hainaut, 
de  Hollande , Ze  lande , Namur , Zut p h en,  & Charo- 
lois,  Marejuife  du  S.  Pmpire,  ‘Dame  de  Frife,  de  Set- 
lins, & de  Malines. 

Chapitre  V. 

Et  te  Princcffc  611c  vnique  de  Charles  dernier  Oucde  »— y 
Bourgongne  4e  d’ifabel  de  Bourbon  fa  fécondé  femme  ,/*"• 
nafquitàBruxelles,  le  douzième  de  Feuricr,  l’an  mil  r4î7* 
HVATRECEH1  CINQ^V  A N T E-S I T T.  Louis  XI.  alors  C 
Dauphin,  fe  trouuant  aux  Pays-bas  apres  fa  retraite  de  la 
Cour  du  Roy  Charles  VII.  fonpere,  fut  parrain.  Elle  eue  pour  marrai- 
nes Ifabcldc  Portugal  Duchelfe  doiiairicre  de  Bourgongne  fou  ayeu- 
lc paternelle , Se  fa  tante  Beacrix  de  Portugal  fille  de  Pierre  Duc  de  ' 
Coimbre.Sefcmmcd'AdolfedcCleucs Seigneur  de  Rauaftain. Com- 
me certc  Prtnceflfe  MARIE  futcnfesicuncs  ans  le  plus  beau  Se  le  plus 
riche  parry  de  l'Europcjaufli  le  Ducfonpcrelapromitcnmariagcadi- 
uers  Princes;  lien  donnoit  d'vn  coftcl'cmiie  Se  le  defirà  tous.  Illapro- 
E.s-ijn.  mettoicà  l’Archiduc  Maximilian  d'Auftriche  fils  de  l'Empereur  Fridc- 
ric  III.  Seinclinoirfortdccc  collé,  pour  nuancer  fes  affaires  en  Ale- 
magne;  Ill’offricauffi a Nicolas d’Aniou  Ducdc  Lorraine,  filsdelcan 
Duc  de  Calabre,  pour  le  feparer  de  l'Alliance  du  Roy  Louis  XI.  qui 
luy  auoir  promis  la  fille  ailnee  ; Au  Duc  de  Berry, puis  de  Guyenne 
r.tuilni*.  Charles  de  France , pour  tenir  en  ccrucllc  Se  ialoufic  tant  le  mefme  Roy 
Louis  ( qui  auoit  fufpeûc  la  grandeur  de  ce  lien  frere  ) que  le  Roy  d'A  n - 
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jtmuh  gleterre.  La  pratique  de  cette  dernière  allianccfut  tellement  efehauf-  Bovr- 
fée  pat  le  Duc  de  Bretagne  & le  Conneftablc  de  S.  Paul  , que  Charles  congne. 
C"*'  donna  parole  d'y  confentir,  St  au  mefme  temps  alTeura  le  Roy  d'An- 
gleterre qu'il  n’en  ferait  rien.  MARIE  fnrauffi  promife  en  maria- 
ge à Philippe!  Duc  de  Sauoye  , pour  autre  deffein.  Bref,  clleauoic 
encor  elle  deftirtéc  au  Dauphin  Charles  , qui  fut  depuis  le  Roy 
Charles  VIII.  comme auffiùCharIesd'Orlc3iu Comte  d’Angou id- 
ole . perc  du  Roy  François  I.  puis  au  Seigneur  dclaRiniere  frère  du 
Roy  d'Angleterre,  Se  au  Prince  de  Tarente  tîls  de  Ferdinand  Roy  dç 
Naples.  MaislaPrincclfe  voyant,  queleRoy  Louts^aulieu  de  la  pro- 
téger , comme  ayant  l'hon  ncur  d'eftrefortic  de  la  Millon  de  France^ 
Std’cnfcuelir  dans  le  tombeau  du  Duc  Charles  fon  pore.toutes  les  oc- 
cafions  de  haine  St  d'orfènfc,  au  contraire  faifoit  de  grands  progrez  fùr 
fesEIEirs  St  villes, de  plufieurs  dcfqueHesilï’efloit  emparé,  comme  de 
Tournay,  d'Arras,  de  Hcdin,Stqu’ilauoitvnc  puilfantc  armée  en  fort 
® pays:  D’ailleurs  confiderant,  que  les  Gandois,  qui  s'dloient  mucinez, 
entreprenoient  de  commâder,auoient  mal  traité  fes  Officiers  Se  dôme-  1 
ftiques  St  fait  fouffiir  le  dernier  fupplicc  à aucuns  de  fes  feruitcursiSe 
encore  furent  portez  1 tel  exccz  Se  témérité,  qu'ils  proictoient  mefme 
de  luy  faire  cfpoufer  contre  fon  gréAdolfe  Duc  de  Gucldresi  Enfin  elle 
refolut  de  prendre  pour  mary  le  mefme  Prince  Maximilian  Archiduc.  »«■/«  n« 
Pour  cet  cffcét  il  s’acheminaaux  Pays-bas  accompagné  de  plufieurs  u 
$tm  ma-  Princes.  Les  nopces  furent  célébrées  à Gand  au  mois  d’Aouft,  l’an 

MI  L QUATRE  CENS  SOIXANTE  ET  DIX  SEPT  par  l'EuefquC  e JiKa  ^ 

,77' de  Tournay.Ce  mariage!  au  moyc  duquel  laMaifond’Auflrichcreceut  «s». 

vn  tres-  grand  accroiflêment)  dura  cinq  ans  St  demy,  te  iufques  au  "■ 
fmm  x x y.  de  Mars,  l'an  Mil  QjrA  t r e c ens  ^jat  r e- v i n gts 
*4®J-  trois  ( à commencer  l'anncc  à la  Circoncifon)  que  MARIE  c liant  î*4”’ 
aagée  de  vingt-fix  ans,  Se  enceinte,  mourut  à Bruges  de  la  blcffiire 
qu’elle  receut  parlacheute  d’vn  chcual  fur  lequel  elle  clioit  montée, 
pourpafierlc  tcmpsàlachalTc.  Elle  fur  pleurer  par  tous  fes  fuie  rs,  com- 
me  celle  qui  pour  fes  vertus  auoit  cité  grandement  chérie  St  honorée. 

Audi  MAXIMILIAN  fonefpoux  ne  faifoit  point  mention  d'el- 
le ( apres  fon  trcfpas)  ou  bien  n'en  oyoit  parler , qu'il  ne  icttaft  des  fouf- 
pirs  St  des  larmes  1 tefmoignantauecfa  perte  la  finccritc  de  fon  affefbion 
coniugalCjNousauonscy-deuant  monftrélafingulicrc  cftimc.quele 
mefme  grand  Monarque  Charles  V.  faifoit  de  cette  très  illulîrc  Al- 
lfencc  de  la  Mai  fon  de  Bourgongne , aucc  celle  d’ Autriche. 

Le  corps  de  MARIE  eut  l'honneur  de  la  fcpulturc  dans  l'Eglife 
deNoftre  Dame  de  Bruges,  où  fevoid  fon  tombeau  magnifiquement 
élcuéSz  à]l’cntour  orné  de  toutes  les  Armoiries  de  fes  glorieux  anec- 
ftres  ; fur  lequel  fon  effigie  en  marbre  eft  pofee  auec  la  Couronne  Impe-  au.  (<•£»>. 
riale  fur  la  telle.  Soncoeutfutmisen  l’Eglife  de  S.  Michel  d’Anuers , 
au  tombeau  de  fa  mere.  L'Atchiducfoncfpouxdepuisledecésde  MA- 
R I E fut  élcu  Roy  des  Romains, St  en  fin  Empereur  I. du  nom  apres  fon 
perc.  Il  mourut  à Linz  en  A U fl  riche , au  mois  de  lanuier,  l'an  mil  r.r»n>. 
cinq,  cens  oix-nevf,  laifTant  vn  fcul  fils , qui  fut  Philippes  Archi -i.shUui. 
duc  d’Auftrichc,  Comte  de  Flandre,  puis  après  Roy  d'Efpagne  pre-  c.t, 
micr  du  nom;  le  Marguerite  d'Auftrichc  fiancée  au  Roy  Charles  VIII, 

Ellcfut mariée  premièrement  à Ican  Prince  de  Caftille  fils  de  Ferdi- 
nand Roy  d'Aragon  i StenfuiteàPhilcbcrc  Duc  de  Sauoye  , duquel 
elle  nclaifiacnfans,  non  plus  que  du  premier  mary. 

Ce  Roy  d’Efpagne  Philippes  I.cucdelcannc  heritiere  des  Roy  au- 
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nies  de  Caftille,  d'Aragon,  de  Grenade iede  Leon , deux  fils , à fçauoir  Atait 
CharlesV.  Empereur  te  Roy  d'Efpagne , Ferdinand  I.  auflî  Empereur 
& quacrc  filles, qui  furent  toutes  Rcynes,  comme  il  fera  dit  ailleurs.  A-  Ch*' 
prés  le  décès  de  M A R I E famere  à caufc  de  fon  icune  aage  les  F I amens, 
notamment  les  Gandois  prinrent  ce  ieunc  Prince  Philippes  en  Icurcu- 
tclc&gouucrncmcnt, fansfaireeftat de  Maximilianfon  pere,  pource 
que  leur  humeur  ne  fe  rapportoitpas  bien  auec  ccluy  des  Alemans. 

Et  puis  cinqoufixmois  après  ils  demandèrent  paix  au  Roy  Louis  XI. 
qui  leur  accorda  d'autant  pluftofl  ,que  luy  mefmclachcrchoit.afin  de 
paruenir  àfon  but  de  faire  le  mariage  de  Marguerite  d’Aulfrichc  auec 
le  Dauphin  fon  fils,pour  ce  qu’elle  apportoit  auec  ellclcs  Comtcz  d'Ar- 
tois te  de  Bourgongne.mais  il  la  fiança  feulement. 

La  prudence  au  mefme  Roy  manqua  bien  en  ce  point  très-important, 
comme  l’cuenement  a monffré, qu’il  laifla  marier  cette  Princcfl'cdc  fon  g 
Sang  te  lignage  à vn  Monarque  effranger,  pouuant  luy  faire  efpoufcr 
yn  Prince  François,  qui  eult  retenu  tant  d’opulentes  prouinccs,  les- 
quelles auec  le  temps  culTcnt  cfté  iointes  à la  Couronne  de  France. 
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T Es  Ducs  de  Brabant  <it/4Af4»yô»JfBo'VROOHCMii 
1 jfiortoicnt  ■vn  Efcu  écartelé,  au  i.  Cr  4.  quartiers,  d’azur  à trois 
peurs  Je  Lis  J or,  à la  bordure  componnée  d'argent  gr  Je  gueules, qui 
ejlde  BovrcONGNE. 

Aux.  & j.  quartier,  de  fable,  au  Lyon  d'or  armé  & lampajfc 
de  gueules  ; qui  ejlde  B K A B A N T. 
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de  Brabant,  de  Luxembourg,  de  Lothier,& de  Ltmbourg,  gongne 
M arquis  du  S.  Empire , & Seigneur  à' Anuers.  d7’ 

Lvximbovko 


Conçu, 
comme  cjr- 
deuant. 


Chapitre  Premier. 

l 0 1 cy  deux  Branches  collaterales  forties  puifnccs 
de  la  tres-illuftre  Maifon  te  branche  direâe  de 
BOVRGONGNE,  Icfqucllcsconfiftcnrcn 
.quelques  Ducs  de  BRABANT  S:  en  aucuns 
‘Comtes  de  NE  VERS.  Comme  cette  Branche 
1 aifnccacui'auantagc  de  pollcdcr  pluficurs  Duchcz, 

’ Comtez  te  autres  grands  Eftatsfie  Seigneuries,  qui 
detcmpsentcmpsyfontfonducs.'De  mefmccelles  cy  onteu pareille 
prerogariue  Se  tenu  rang  honnorablc  dans  l'Empire  & dans  la  Monar- 
chie de  France.  Ioinc  que  les  Princes  d'vncfi  haute  Tige  ont  fait  paroi- 
ftre  leurs  courages  dans  les  fignalées  occafions.  La  dernicre  a eu  enco- 
re ce  bon-heur  de  furuiure  aux  deux  autres. 

EntrelcscnfansdePhilippesII.  du  nom  furnomnie  le  Hardy,  Duc 
de  Bourgongne,  Se  de  Marguerite  de  Flandre  fa  femme , ce  Prince  AN- 
1384.  T O IN  E fut  le  deuxieme  Se  nafquitl’an  miltroiscens<£va- 
tr  E-v  ingts  q^at  r e : En  fes  icuncsansil  porta  le  titre  de  Comté 
de  Rctcl,  & depuis  eut  en  partage  toutes  les  Terres  fie  Scigncurics.qui  r: 
appartenoient  1 Icannc  Duchcfle  de  Brabant  fa  grande  tante  maternel:  r,f"- 
Ici  ce  qui  fut  fait  félon  1a  volonté  Se  déclaration  particulière,  que  cette 
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Éfo.r>.-  Princeflc  ( du  confentcmcnt  de  fes  Eftats  pour  ce  aflcmblcz  ) en  fit 
conçue  au  mc^mc  Duc  Philippcslc  Hardy,  mary  dcfanicce,cn  prcfcncedii  q™* 
Brabant  RoyCharles  VI.  la  Duchefle  cfiant  venue  trouucr  fa  Maicftcà  cet  ef- 
fcû  dans  la  ville  de  Compicgne.  Elle  ordonna,  que  fi  ANTOINE 
rr.HM»  decedoic fans enfans, les Ducitcz& Seigneuries,  qu’elleluy  donnoic, 

H)*.  *"****'  vjcnclrojcnc  i Philippcs  de  Boïtrgongne  Comte  de  Ncucrs  fon  frère 
puifné.  Carie  deflein  de  la  DuchcfTccftoit.quc  Ton  hérédité  de  Brabant 
laquelle  fes  ayeux  de  long  temps  poflcdoicnt.cuftaufli  bien  que  celle  de 
Boutgongne , fon  lu  lire  & fon  autborité  diltinéte  & fcparée , fans  qu'el- 
le fuft  confondue  parmy  celle  de  FlandtSydc  peur  que  l’vne  de  ces  gran- 
deurs n’obfcurcift  l'autre. 

i*  EtafinquelesDuchezfouuerainsdeBrabant.de  LothicrJc  de  Lim- 
.bourg, & le  Marquifat  du  S.  Empire(  fous  lequel  cil  la  Seigneurie  d’An-. 
CujCcfulb  uers  ) fe  peufient  mieux  maintenir  8c  conlcruer  en  leurs  authoritez,  , 
Mifi.bSt-  ayjnt  |cur  prince  particulier,  qui  refideroit  fur  le  Iieu8c  auroit  foinde 
fes  peuples  : Audi  que  quelques  annéesauparauant  eftoienj  luruenuës 
de*  guerrcs8e  grands  diffcrens  entre  les  FlamcnsS'  Brabançons'  pen-, 
dant  lefqucllcs  les  Flamcns  auoicnt  faccagé  Sc  grefqyc  titille  la  ville  de  r- 
...  Bruxelles  capitale  de  Brabant.  P 

jrfkiuti  6 u £n  l’an  mccccv.Ic  Roy  Charles  Y J donna  jiouuoiri  ce  Prin-  I4°I- 
ce  AN  T 0‘1<N  E , lorafcujonuent  .Duc  de  Lipibourg  8c  Comte  de 
Retclois , 8c  à PHilipwSW(fc  pfci\8gongnc'ïori  Trere^  de  tcntfÿg.Çomté 
en  titre  de  Paifne.lutwwt^itfoiiccrtion  que  fa  Majcfté  dt\aà«ic  aupara- 
uant  farté  au  BrtltaMhitSppes  leur  pcreôcàla  lûaiePVjffaagucritc  fa 
femme  j&encorcsilean  leur  fils  arfnc  lors  Comte  de  Ncucrs.  • T 

IT'OIN 


Mttttrt: 


ilnjlnltt. 


Z-  GaÙU  E l» 


AN1 


E prit  donepofiefiion  des  Duchcz  de  Brabant&deir  , 
autrçscn  Décembre  Mecccvi.Sc peuaprés  vjiïten  F rancir  f 406. 

DucdeBourgongne  fort  frère  aimé  en  la  guerre  contre  IesPriricTs  Ot' 
laMaifon  d'Orléans  Sc  contre  les  Llcgeois , quitte  yDulqjçnt  rccfùihoi- 
ftrclcan  de  Bauicre  pour  leurEucIque  8t  s'epaient  retliilfczcoirtre  Juy. 
Cepeudant  les  Orlcanoiv  ayant  enuey5*t>P  armée  pouriefaiGr  du 


n 8c  retenir  ce  Duc 
cnoità  caufc  de  fafe- 
Bourgongnc,  il  le 
iscnbafaille,  leur 
allée  en  pièces.  Ce  g * 
'y,  de  Damuilliers, 


9/1  VrfilU. 
XJ  infini  H. 


Duché  de  Luxembourg  , afin  de  faire 
AN TOINE  { auquel cétautre  Duch 
conde  femme)  loin  du  camp  dcyloit  fri*i 
porta  fi  hardiment  contre  eux, .Qu’ils  f 
chefmis  en  fuite,  Sc  bonne  partie  de  leur  : 

3uifut  caufedelarcddiriôndesvillcs'dcMonme 
'Orchimont  8c  d’autres  places  tenues  par  les  Orleanois. 

LemefmçDuc  ANTOINE  contraigmrauffi  par  la  force  desar- 
mes, Regnaud  Duc  de  Gueldrcs  ( bien  qu'il  fuft  affidé  de  l'Empereur 
Robert  de  Barrière  ) de  luy  faire  hommage  pour  la  Seigneurie  de 
Graue.  . 

En  fin  les  Anglois  continuant  d’efire  animez  contre  les  François,  8c 
ayans  conduit  dans  ce  Royaume  vnc  puifTante  armée  contre  le  Roy 
Charles  VI.  fa  Maicfté  leur  en  oppofa  vncautrc.  Ellcsfercncontrerent 
8c  cotubatirent  en  la  plaine  d’Azincour  en  Picardie.  Mais  la  viétoirc  »»»m rt 
qu’obtint l'Anglois  le  xxv.  d'Oûobre  , l’an  MitgSAnE  cïNSt4iy. 
q_v  i n z E , fut  fanglantc  8c  déplorable  par  la  mort  de -grand  nombre 
de  Princes  François , 8c  entre  les  autres  de  cét  A NTO I N E D E 
BO  VRGON  GNE  Duc  de  Brabant  quiyperditlavic.  Son  corps, 
après  auoir  efté  trois  ioursentreles  morts,  futàlafin  trouuéSC  inhumé  i 
Fûmes.  Aucuns  Authcurs  ont  donné  11  ce  Duc  les  glorieux  titres  de 
tulle  te de  Guerrier.  Son  Epicaphelepotteainû. 


f 
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jt*rie  B O V R- 

1 1 ÏV3  \^MNTO N l V S l«ft»t,AcertemilitArii  pugni  AeJncurienfi utfts  concne 

C«k»  octano  KaI.  Noucmbr.  MCCCCXV.  c.id;iucribuft]HC  bojhum  obrutui  Brabant 
truhmm  c~  pnliherrïmÀ  merle  vclut  (épultus  i.umt , vt  maierent  haie  !«*». 
glorUm  lentille  inferret . 

3 Ce  Duc  ANTOINE  fut  Marié  deux  fois  i En  premières  nop- 
rilT  c*î>°MfM'>  mois  de  Mars,  l'an  mu  quatre  censdevx  dansla 
’ 'yiIlcd’Arras(LouisGoIutdicàBruxclles)lEANNE  DELVXEM- 
BOVRG , fille  vnique  Se  heririerc  de  Valerandc  Luxembourg, Com- 
te de  S.  Paul  Se  de  Ligny  Je  de  Mahauc  de  Reçus  fa  femme , autres  di- 
fent  de  Bonne  de  Bar. Elle  eut  en  dot  la  Chapellenie  derifle  en  Cham- 
pagne. 

Viuant  le  pcrc  le  traité  de  mariage  auoit  efléfaic  au  mois  delan- 
uier  mcccxc  11.  Cette  DuchcfTc  de  Brabant  I E AN  N E ePant  de- 
cedéeledixhuiéliémcd’AouRcnuironl'an  mil  qvatre  cens  sept, 
mmr  le  Duc  ANTOINE  efpou  fa  dans  la  ville  de  Bruxelles  en  fécond  ma- 
1403.  riage  le  vingtième  de  Iuillet,  l'an  mil  q_vatre  cenjnevï,  vneau-  H't •* 

B rre  Princcflc  de  mcfme  Sang  SeMaifon  qu'efloit  fa  première  femme,  à **”  ”"1‘ 
fçauoir  ELIZABETH  DE  LVXEMBOVRG,  fille  de  IeandeLu-  nr„r. 
xembourg  Duc  de  Gorlicie,  Marquis  de  Brandebourg  & de  Lufatic, 
quatrième  fils  de  l'Empereur  Charles  IV.  Elle  eut  en  dot  fïx  vingts  Untfntn. 
mil  florins.  Le  Duchéde  Luxembourg  ne  luyappartenoit  pas(comme 
aucunsontefcritjmaisà  Venccilas  Empereur  & Roy  de  Boheme  fon 
oncle  paternel,  qui  luy  engagea  ce  Duché  pourlafommedefixvingts 
mil  florins  du  Rhin  ; Ainfi  Elisabeth  (laquelle acquit  aufli  les  droits  fut 
, le  Luxembourg  de  l'Empereur  Sigifmond,  qui  ePoit  pareillement  fon 
oncle)  iouitdcce  Duché  fa  vie  durant,  comme  vfufruifticrc. 

Après  la  mort  du  Duc  ANTOINE  fon  clpoux  , E L I S A B E T 
fe  remaria  aucc  Ican  de  Bauicre,  dit  Sans  pitié  fufincntionnc  (frere  de 
Guillaume  Comte  de  Hainaut  Se  Hollande.)  Pour  l'efpoufer  il  laiflâ 
l'Eucfché  de  Liège  : mais  ePant  décédé  fans  enfans,  elle  paflalcrepc 
de  fes  iours  en  viduité,  & demeura  en  poflefliondu  Duchéde  Luxem- 
bourg fans  y ePre  inquiétée  , iufqucs  à ce  queccuxdc  ce  pais  s'e- 
flantrcuoltczconcreeflc,  Sedonnezi  Guillaume  Duc  deSaxc  (dont 
C la  femme  ePoit  petite  fille  de  l’Empereur  Sigifmond)  elle  fc  retira  vers 
PhilippcsIcBon  Duc  deBourgongne.quiluy  donna fecours.chaffale 
Saxon,  & fit  quelques  craitezauec  cette  Princcflc,  fuiuant  lefquels  il 
deuoitiouïrdu  mefme  Duchéde  Luxembourg,  comme  défait  il  s'en 
mit  en  pofleflion,  Se  depuis  acquit  aufli  les  droits  du  Ducdc  Saxe. 

ENFANS  D'ANTOIN  E DE  BOVRGOMGN  E DEC 
de  Brdlj/il.drde  IF.ANNE  DE  LVXEMBOVRG 
ft  première  femme. 

aj.  IEAN  DE  BOVRGONGNE  Duc  de  Brabant , du- 
quel cft  parlé  en  fuite. 

aj.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  aufli  Duc  de 
Brabant, dont  fera  faite  plus  ample  mention  après  le  Duc  Ican  fon 
frere  aifné. 


Tome  I. 
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Bo  v r- 
CONCNE 

Brabant 


tbibffes  Je 
f Efptmoy  au» 
Antiquti.de 
fUrûtrt. 


A., A 
lu>t 
Chai 


EK  F AN  S D'ANTOINE  Dyc  DE  BRABANT 
& iELl  Z ABET  H de  LV  X EU  BOVRG 
f*  deuxième  femme. 

a?*  GVILLAVME  DE  BO VRG ONGNEfpar Aucuns 
Hiftoriens  appelle  ANTOINE)  mourutieunelex.de  Iuillcc 
MIL  H.TATRE  cens  dix.  Jegifl  à Bruxelles  en  l'Eglifc  des  Car-  141a.' 
mes  fous  mefme  tombe  que  la  DucbdTe  Icanne  de  Luxembourg 
fa  belle  mere. 

i9.  N.  DE  BOVRGONGNE  decedée en basaage. 


BOVR- 
GONCNE 
BRABANT, 
comme  cy- 
delîus. 

Party  de 
Baviiki, 
Efcartelé; 
Au  1.  & 4. 
de  lozenge 
d'arget  & d'a- 
zur en  bande, 
qui  eft  B a- 
frt  BRI. 

Au  1.&1. 
Contre -eicar* 
celé  de  Hai- 
WATT.qui  eft 
Auflicfcartcléi 
Aui.&4. 
d*or  au  Lyon 
de  fablciqui 

eftdcFtAN. 

SRI. 

• Au  1.  fie 
d'or  au  Lyon 
de  gueules, 

Îui  eft  de 
foilAHDI. 


\ifst  S 


iÿ.  I E A N 

D6  BOFRGONGNS  DVC  DB  BRABAtit, 

Lothicr& Ltmbourg,  Marquis  du  S.  Smpirt 

& Seigneur  JtAnuers.  0 

Chapitrr  II. 

E Prince  elloit  fils  aifné  d’Antoine  deBourgongne  Duc  141J. 
de  Brabant  Je  de  Icanne  de  Luxembourg  fa  première 
femme.  Sa  naillancc  aduint  le  onzième  iour  de  Iuinl’an 
mil  QVATIÎ  CEN  s troi  s,  & non  dix,  fclonV?£, 

I qu’eferit  Haré , Hiftoricn  de  Brabant , cela  ne  pouuant  * * 
élire  ,li  Icanne  de  Luxembourg  fa  mereeftoir  deccdce  en  l’an  mil  qua- 
tre cens  fcjpt.  Tant  y a , que  Ican  Euefque  de  Licge  Je  Seigneur  de 
Hansbcrgfutfon  parrain. Ican  Ducde  Bourgongnc  fon oncle  voulut 
auoir  fa  ru  celle , mais  les  Brabançons  s’y  oppoferent. 

En  l'an  m i l qvatre  cens  dix-sept,  ce  DucIEAN  futpromis 
en  mariage  aucc  IACQVELINE  DE  BAVIERE  ComtefTe  de 
Hainauc  Je  de  Hollande,  hile  vniqueje  feule  hericicrc  de  Guillaume  '4'7- 
de  BauiereComtc  de  Hainauc , Hollande,  Je  Zelande , Je  de  Margue- 
rite de  Bourgongnc,  Je  vefuc  de  Ican  Dauphin  de  Viennois,  quatrième 
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Jt*>4e  fils  du  Roy  Charles  VI.  Il  y cutdifpenfc  obtenue  du  Concile  de  Con-  Bo»«- 
Jf  ,v‘  fiance, pour  contracter ce mariage, les futurs  coniointseflant  parensau  concne 
**'  fcconddcgré.Ee  fut  l'Alliance  faite,  quelque  cmpcfchcmencqu’y  ap-  BuaSANT 
portait  l’Empereur  Sigifmond  8c  lean  de  Bauierc  Euefquc  de  Liege 
onclcdclaPrinccffc.quiluy  fit  la  guerre  , ne  voulant  confcntir  à ce 
mariage,  qu’à  condition  d’auoitee  qui  luy  âuoit  cité  légué  par  Albert 
te  Guillaumcdc  Bauicrc  les  pcrc  8cftcrc.il  voulutauffiauoirla  tutelle 
de  la  Princcfle,  ce  qui  caufa  p luficurs  troubles. 

Iacqucline  de  Bauicre  femme  virile , icune, 8c  bellei  mais  d’efprit  lé- 
ger Se  yariable,  après  auoir  fouflenuvertueufcmentlcs  efforts  de  fon 
oncle,  auquel  elle  donna  bataille,  n’ayant  ce  fécond  mariage  agréable, 
elle  fe  fcpara  fccrettcment  d’auec  le  Duc  de  Brabant  fon  mary  , fous 
couleur, qu’ils  cRoicc  trop  proches  parens.Eltanipafféc  en  Angleterre, 
clleofatantqucd’ycfpouferHumfroyDucdeGlocdlrc.freredeHcn-  - 

ry  V.  Roy  d'Angleterre  (lequel  Duc,  fous  prétexté  de  ce  mariage,  fc 
voulant  emparer  des  Comtcz  de  Hainaut,  Hollande  8c  Zclande , con- 
B duifitvne  armée  en  Brabant.  Mais  le  Duc  1E  AN,  qui  n’auoit  à gré  de 
quitter  ces  belles  Prouinces  , s'oppofa  aux  entreprifes  du  Prince  An- 
glois, affidé  qu’il  fut  en  cette  querelle  d’vn  grand  fecoUrs  que  luy  en-».», 
uoya  fon  coufin  PhilippeS  Duc  dcBoürgongne , qui  ne  pouuoit  fouffrir 
le  tort  fait  à fa  Maifon. 

Poureltcindre  ce  feu  on  fit  diuetfes  conférences , 8c  fut  en  fin  le  ai/hmO, 
trouble  aucunement  pacifié, à condition, que  U gouucrnement  des  pays  »«>«*». 
de  la  Princcffc  Iacqucline,  demeureroit  entre  les  mains  du  Duc  de  Bra- 
bant fon  vray  mary  ; 8:  fa  perforine  en  la  charge  du  Duc  de  Bourgon- 
gne , iniques  à ce  que  le  Pape  euft  décidé  la  quedion  du  mariage.  A 
quoy  Iacqucline  ne  voulant  acquicfcer,  ny  attendre  lafcntence  du  Pa- 
pe, elle  ferctita  de  la  ville  de  Gand.cn  fon  pays  de  Hollande,  8c  là  fut 
derechef  affidée  du  Duc  de  Glocedre  8c  des  Anglois.  Ce  qui  donna  fu- 
ietau  Duc  de  Brabant  de  déclarer  le  Duc  de  Bourgongne  admimdra- 
><r.A  teur  de  tous  les  pays  de  Iacqucline:  Scs’cdantle  Duc  IEAN  mis  aux 
e«ju»i>  champs, donna  bataille  aux  Anglois  8c  obtint  fur  eux  viétoireàScau- 
1 4 1 6,  • uen,  l’an  mil  quatre  cens  vingt-fïx,  le  iour  de  S.  Hilaire. 

C Peu  de  mois  après  cette  vi&oire  8c  le  dix  feptiéme  iour d’Auril en- 
fuiuant  (au  très  difent  le  quinziéme  J ce  Duc  I E A N, citant  feulement 
aagé  de  vingt-quatre  ans,  mourutà  Bruxelles  fans  enfans,  8c  fut  fon 
corps  inhumé  auec  ccluy  de  fon  perecnl’Eglife  de  Fûmes , le  vingt- 
dcuxicmc  d’Auril.  Aucuns  toutes  fois  cottent  l’annéede  fon  décès  fous 
l’an  mil  quatrecens  vingt-fept.L’Infcription  du  tombeau  porte  fix, 8c 
tft  conecue  en  ces  termes. 

10  AN  N ES  tut u main,  r tétant  ac  dcûrwa  amans,  décime  taaOrmt. 
tenu  atatis  anno  Dax , dettmo  fixto  marnas  1 at  tnfaujle  mex  ceaiagie 
vigintt  ijuatan  .Acadcmia  Leaanieafis  cenditn,  item  haad  malle  fait 
1418.  chut  x V.  K al.  Matas  MCCCCXXVt. 

Enl'année  precedente  fon  decez.il  auoit  fondé  8c  inftitué  cette  célé- 
bré Vniuerfité  de  Louuain  , pour  laquelle  il  obtint  des  priuileges  du 
Pape  Martin  V.  En  quatrièmes  nopces  Iacqucline  efpoufa  François  de 
Botfclle  Comte  d’Oftreuant,  comme  cydcuant  nous  auons  remarqué. 

14}  j.  Elle  décéda  l’an  mil  qvatre  cens  trente-ci  »q. 
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Bovrgon- 
omi  moder. 
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Aux.  & j. de 
Brabant, 
comme  cv- 
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V'CiU 


PH1LIPPES 


Ami» 
Ie*v* 
C ha; 


! DEBOFRCONCNE,  DVC  DE  BRABANT, 
de  Lothier,  tt)  de  Limbourg , Marquis  du  Saintt  Empi- 
re , Seigneur  d’tAnuers , Comte  de  SainS  Paul  & de 
Ligny. 


Chapitre  III. 


fiSJSk  V Duc  de  Brabant  Ican  de  Bourgongne,  ce  Prince 
TunSw  PHILIPPES  fon  frère  puifné  fucccda  ( citant  délia 
T.Bnruu.  Comte  de  S.  Paul  8c  de  Ligny  , lefqucllcs  Comte!  pro- 

ccdoient  de  la  fucccflîon  de  leannç  de  Luxembourg  !«*«//: 
leur  mere,  première  femme  d'Antoine  Duc  de  Brabant.  (•*"• 

Il  veid  premièrement  la  lumière  du  iour  l'an  m c c c c t v.  le  x x v.  de  l4°4* 
Iuillet.  Pendant  vndifeord,  qui  fut  entre  le  Duc  Ican  fon  frère  & les  '4l4* 
Eftacsde  Brabant, il auoit  cité  déclaré  Regent,& depuis  fut  Licute-  ® 
nant  general  d'iccluy , lors  de  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Hotiandois 
te  les  Anglois.cn  laquelle  il  cfloit  conducteur  des  Brabançons, 
r.  Ab*m*  Bfutaccordéen  mariage  auçc  IolanddAniou , fille  de  Louis  II.  du 
întmi.  nom  Duc  d' Aniouîc  Roy  deSicile, comme  eferit  François  Harc.Jc  non 

pas(ainli  qu’aucuns  difenc)fille  de  René  qui  fut  aufli  Roy  de  Sicile  te  fils 
puifnédc  Louis,  letempsnepouuantyconuenir  : Maisilnc  l'efpoufa 
(«Mm».  pas  Car  il  fut  preuenude  mort  à Louuain  le  quatrième  iour  d'Aouft,  i«*m 
l’an  mil  qvatre  cens  trente,  fur  le  point , qu'il  enuoya  quérir  cet- 1450. 
te  Princefle  à Reims, par  Engilberr  Seigneur  d'Enguicn&autrcs  Sei- 
gneurs.  Ilrcceut  l’honneur  de  la  fepulture  en  l'Eglife  de  Fumes  prés 
Bruxelles,  auec  les  Ducs  Antoine  & Iean  fes  pere  te  frere , te  Ieanne  de 
, Luxembourg  fa  merc.  Le  tombeau  defqucls  Princcscflantlong  temps 
demeuré  fans  Infcription,  les  Archiducs  d'Aultrichc  Ducs  de  Brabant 
Albert  te  Ifabel  leur  en  firent  drcfTcrvnc  Latine  dans  cette  Eglifede 
Fûmes. 

Ce  Duc  PHILIPPES,  n'ayant  enfans,  eut  pour  heritier  aux  Du- 


DE  FRANCE,  UYl  XX.  Philip.  D.  Je  Brabant.  SH 
chez  de  Lothier&de  Brabant  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgongnc  Bov»- 
l.svs  fon  coi.fin,(  comme  efcriucnt  quelques  Hiftoriens  qui  mchnencau  conçue 
C un.  pjrty  dcs  princes  Ducs  de  Bourgongnc Scie  ceux  d'Auftriche)  puis  Baasant 
ce  Prince  puilfanc  vint  en  Brabant, «après  auoir  appointées  difficul- 
tcz.  que  Margucricc  de  Bourgongnc  fa  tante  douairière  de  Hainaut  luy 

fufcitoit.prctcndantl’bcrcditc.ilfcmitenpoireflion.  Mais  ceuxqui  aifitmtln 

ont  efent  en  faueur  de  laMaifon  de  Neuers  remarquent,  que  ces  droits 
aux  Duchcz  de  Brabant , SC  autrej  apparie  noient  plWtolt  a Charles  8f  J. 

llcan  de  Bourgongnc,  enfans  de  Philippcs  Comte  de  Neuers,  par  le  & 
moyen  delà  coédition  appolcc  aux  partages  d entre  les  enfans  de  Phi-  V 

lippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongnc , Sc  par  interprétation  de  légitime 
volonté,  eftantarriué  le  decés  fans  hoirs  des  enfant  aifnezduDuc  An- 
toine pere  de  PHILIPPE  S.  * 

Ce  PHILIPPES  Duc  de  Brabant  eut  pour  hencicrc  aux  Corn- 
iez de  S.PauÏA-dc  ttoy  leanne  de  Luxembourg  faplus  proche  pa- 
B rente  de  ce  cotté  I à priant  feeur  de  Valeran  de  Luxembourg,  aycul  ma- 
ternel du mcfmc  Duc,  laquelle  leanne  eftoie  alors  fort  vieille.  EUefe 
mit  en  pofleffion  de  ces  deux  Comtcz  «puis  apres  (pour  I anc&ion  qu  el- 
le portoica  Jean  de  Luxembourg  Ton  ncucu  ) luy  donna  la  plufpart  des 
Seigneuries  aufqucllcs  clic  auoicfucccdé  : dont  Pierre  de  Luxembourg 
Comte  de  Conucrfan, frère  aifné  de  Ican , ne  fut  content,*:  pretendote 
qu'elle  ne  deuoitl'auancagcrdcuancluy.  Mai  s par  l'accord  qu'ils  fireqf  ^^ 

cnfcmblc  Pierre  rctintiioy  le  Comté  de  S.  Paul  ,oûroyantafonfrerc 
le  Comté  de  Ligny,  qui  par  le  décès  du  mcfmc  Ican  fans  enfans,  re- 
tourna ï Louis  de  Luxembourg lôn  ncucu  Comte  de  Sainft  PauI,Con- 
neftable  de  France.  ■ - 

Quant  aux  Duchcz  de  Brabant  8c  les  autres  poffedez  par  PHILIP- 
ÎPES  , Philippcs  leBÔnfoncoufinghis  proche  habile  à prendre  , dit 
Coquille,  s’en  empara,  Se  en  priuafesdeux  coufinsChaf  les  Comcc  de 
Neuers  5c  Iean  Comte  d'Eftampcs.comme  il  a cfté  ditice  qui  fut  facile 
icc  puiffant  Duc  de  Bourgongnc , ayant  ees  deux  Princes  en  Ca  tutelle. 

Il  auoit  pris  l’adminiftration  de  leurs  corps*:  biens, quand  il  cfpoufa  en 
. fécondés  nopces  leur  mere  Bonne  d’Artois  : le  plus  aage  d eux  n ayant 
C que  dix  ans,  Scie  plut  icune  neuf  ans.  Eftanc  confidcrablc^u  outre  le 
degré  de  lignage  mafeulin  qui  faifoirpour  eux, ils  auojcnt  la  Volonté  SC 
l’ordonnance  dclaDucheflcdeBrabant  leanne  leur  grande  c 
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ENFANS NATTRELS DE  PHILIPPE  s 

Duc  Je  BRABANT. 

t 

«c.  ANTÔ'iNEDE  BRABANT  ell  nommé  auec  fon  frere  Philip- 
pcscnire  les  Grands,  qui  cniliron  l'an  Mceccn*.  firent  vœu  auec  Phi- 
lippes  le  lion  Duc  de  Bourgongne,  dç  faire  le  voyage  delà  Terre  Sainôe 
Contre  lcsTurcs. 

JO.  PHILIPPES  DE  BRABANT  eftauflî  nommé  entre  les  Barons  8C 
. ' Cheualieis,  qui  richement  houlfiei  Sc  habillez  accornpagnoicnt  lemefmc 
* Duc  Philippcs  le  Bon  .lots  qu’il  fut  audcuantdu  Roy  Louis  XI.  venant* 
Reims  pour  èly  faire  facret  «c  couronner,  en  l’an  mil  quatre  ccnsfoizan- 


to.  I S A BE  AV  de  Bourgongne  dite  de  Brabant,  efpoufaP  HJ  LI  P PE  S LA  VIE  F- 
^ DELA  VIEFVILLE  , Cheualier  Confeiller  Sc  Chambellan  du  Roy  VILLE. 
d’Efpagnc  Philippcs  I.  Il  lut  Gouuerueuid’ArtoisSc  nommé  Cheualiarde  Sarclé  i'ar  »; 


Bo  ïi- 

CONGNE 

Brabant 

d'azur  de 
hnift  picce»,  J 
trois  anneicts 
de  gueules  fur 
le»  dois  pre- 
mière» burcj- 
le». 


Ans.  tênimn 
TLtnJr.  iUm- 
firnsn. 
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tfor.Ilnrocrea  *«»*«*  ,SABEAV  plufieurs  enfin.,  tntre 

'fiPj*a  ïi‘,efi,rî  Sf'8,ncu[dc  Mam“  & '«'•■ou,  quifurma- 
, i 4%d  I11'^ dc,  Cln  Seigneur  de  Monceau* , Cheuahe. 

PH  m P P ES  de  H Vi  ?rUS  V l:  enfin! 

b ui  fil  j f S b jVc  "t  Scl6,,cui  dc  Marnez, marié  à François  de 

Fa.%  fille  de  loachiœdcFadly  Seigneur  deRumilly.Dcuxforritv,,  fils  vni- 

que  qui  fur Euftachc  delà  Viefbil  eSeitmpnr  i i /•  •• 


Ansdt 
le»  vs 
C MR. 


que  quifu.Euftache  delà  V.e'fhilll  Sc.gncur 

d^^cî^  la  Cappcllc^fille  l lacquc. 


7 n.  , ,V  , X . ~ uc  D,onac‘  ^ameuc  la  L.app 
dc  Blondel  fieurdcQuinfy  Gouucrneur  dc  Tournaifis. 

Cét  Euftachc  acqu.rla  Seigneurie  de  Sroenvi  oordc’&  mourut  Pan  mil  fi* 
cens  quatorze,  ayant  procréé  deux  filsk  trois  fille,  i fçauo.r  Euftachc  Pan- 
taJeon  de  la  Vicfuillc  Seigneur  Steemroorde  marié  fan  mdcxii.  1 Claude  dé 
.uVu  plnficCur,Cfils  PPClBlIOndC  M«°d' • Je  Midelbourg, donc 

L autre  fils  d Euftachc  eft  N . . . . mort  l'an  as  o c * x * v.  ayant  laifte  pour 
enians  Iean , François , Marie  dc  Anne  dc  la  Vicfiiille.  “ 

Us  fille.  dTuftache  fUrenr,  Anne  fcmme  de  lacques  Blondel  Baron  de  B 
Qumfy,  Marie  efpouli  Iean  d Y deghen  Corate  dcWarou  fils  dc  Châties, 8e 
hern'"''^'  i'^C^tBePemmedc Michel  de  Maœczfils  du  Seigneur  de  Ca- 


t prince  eltoir  croiliéme  Si  dernier  hls  de  Philippcs  fils 
de  France , furnommé  le  Hardy , Duc  de  Bourgongne  D*  TaUr- 
Si  de  Margucricc  de  Flandre  fa  femme.  Par  le  parcage 
fait  des  grandes  Seigneuries  des  pere  & mere  de  ce 
Princepuifné,ileutles  Coincez  de  Ncuers.de  Retel 
SideGien,  aucc  la  Baronnie  de  Donzy,  la  Seigneu- 
rie de  Dourdan Scies  Terres  Souueraines  de  Cham- 
pagne. Il  fucfubdicuéSe les  Tiens  malfcsà  Antoine  Ton  frere  decedanc 
fans  enfans  malles, aux  Duchez  de  Brabanr,de  Lochier  Si  de  Limbourg, 

Si  auMarquifatduS.  Empire. 

Il  accompagna  le  Duc  Ieande  Bourgongne  fon  frere  aifné  aux  guer- 
res qu'il  eur  contre  les  Princes  de  la  Maifon  d’Orléans , Si  en  celle  con- 
tre ceux  de  Liege  faiûc  en  faueur  de  Iean  de  Bauiere  leur  Euefquc. 
Depuis,  s'cflant  crouuc  à la  mal  - heureufe  bataille  d’Azincour,  l’an 
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COMTES  DE  NEVERS 

delamaisonde  bovrgongne, 

L’V N DESQVELS  FVT  DVG  DE  BRABANT, 
tC  en  prit  la  qualité. 


GONGNE 
NEVERS.. 
EGurtclé  au 
«.  fc  i. 
D'azur  aux 
Fleurs  de  Lie  ' 
d'or,  à la  bor- 
dure coœpon- 
néc  de  gueu- 
les. 

Au  t.  de  j.  de 
Fiamd&k. 


BOVR- 
CONGNE 
NEVERS, 
cy- 

Party  d'Aa- 
Tois,  qui  elt 
d'azur  femé 
de  Fleurs  de 
Lis  d'or  laas 
nombre,  au 
lambel  de 
gueules  da 
quatre  pièces, 
chacune 
chargée  de 
trois  Cha- 
Ucaux  d'or. 


BOVR- 
GONGNE 
NEVERS, 
comme  cy- 
dcflus. 

Parcy  de 
Cotcy,  qui 
cftfalTé  de 


9i4  HISTOIRE1  DE  LA' MA'ISCfN 

Bovr-  mil  CENS  quinze,  contre  les  Anglois,  il  y courue  AmAk 

goncne  pareille  ESrtune  que  fon  frere  aifnc,  8c  y fut  tuf  tenant  le  party  du  luvf 
Nevers.  Roy  Charles  VI.  8c ayant  commandement  fur  douze  cens  hommes 

Dn  rrfin,.  d'armes. 

um/h,i.i.  P H I LI  PPE  S futmariédcuxfois.  La  première aucc  ISABEAV 
à.Çfuüt  DE  COVCY  ( qu’aucuns  par  erreur  appellent  Alix , 8c  les  autres 

Marie)  qui  eftoit  fille  vniqnc  d’Enguerrand  VII.  danomSiredeCou-**^"' 
cy  Comte  de  SoîlTons.tuc  à la  bataille  de  Nicopolis,  8c  d’Ifabeau  de  si,." 
A JteMu  Lotrainefa  fécondé  femme.  Ce  mariage  fut  celebtflcioUr  8c  fcQxde 

S.  Georges  dans  Soiflons,  Iencufiémc  d’Auril,  l’an  m i l q,  v a t ae  *4ôÿ. 
censnevf.  A la  célébrité  des  mopccs  uffitterent  les  Ducs  de  Bour- 
gongne  8c  de  Brabant  fesfreres , le  Comte  de  Clermont  8c  aucres  Prin- 
ces. Mais  ils  ne  jouirent  longtemps  enfemble  des  fruits  que  leur  pro- 
__  mettoit  la  félicité  de  leur  mariage.  Car  la  PrincclTc  mourut  cnl’an  mil 

^Smrm uvatE E cens  onze,  lailTant  feulement  vne  fille defonefpouxle 

Comte  PHIL1PPES,  qui  fut  remariai  Beaumont  en  Artois , l’an  ^ *' 
MilqvATRE  cens  treize, le  vingticmclour de Iuin , auec  BONNE 
D’ARTOIS  , fille  de  Philippesd’ArtoisComced’Eu  Conncftablc  de  g 
France , 8c  de  Marie  de  Berry. 

En  fécondes  nopccsellefiic  alliée  par  difpcnfc  du  Pape  le  xx.  de 
Nouembre,l’an  mil  quatre  cens  vingt  quatre  , auec  14I4. 
Philippes  le  Bon  DucdeBourgongne,  qui  prit  la  tutelle  defes  coufins 
enfans de  PHILIPPES  Comte  de  Neuers  fon  oncle , lequel  fut 
inhumé  dans  l’ Abbaye  d’Elan  au  pays  de  Rctclois,  oùjgift  auffi  Elifa- 
beth  de  Coucy  fon  cfpoufe.  Pendant  les  diuifions  d’entre  les  Orlcanoia 
8c  Bourguignons.ee  Comte  de  Neuers  furpourueu  de  l’Office  de  grand 
Chambtier  de  France  au  preiudice  du  Duc  de  Bourbon. 

ENFANS  DE  PHILIPPES  DE  BOVRGONGN E 
Comte  de  N EF  ERS,  &DTSABEAV  Ï>E  COVCT 
ft  première  femme. 

19.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNÈ  mourut  jeune.  Au- 
cuns toutesfois  luy  donnent  qualité  de  Comte  de  Ncucis  1 8c  par- 
tant il  faudrait , qu’il  euft  furuefeu  fon  petc. 

151.  MAR  G VERITE  Dfe  BO  VR  GON  GN  E appcllée  ° 
dcNcuerscn  vn  Arreft  de  la  Cour,  mourut  cnl’aagedcfix  mois. 

Elle  eftoit  Comteife de Soilfons en  partie, 8c  viuoit  encorcen  m. 
ccccxt.  auquel  le  Roy  Charles  VI.  rcilnitifa  Couronne  ce 
Comté  par  Lettres  du  mefme  an,  aufquelles  eft  faite  mentiondc 
cette  Princcdc. 

ENFANS  DE  PHILIPPES  DE  BOFRGON  G'N  E 
Comte  de  N EF  ERS  , & de  BONNE  D ARTOIS 
ft  deuxième  femme. 

19.  CHARLES  DE  BOVRGONGNE  Comte  de  Neuers. 

aj.  I EAN  DEBOVRGONGNE  auffi  Comte  de  Neuers, 

8c  Duc  de  Brabant , aura  fon  Eloge  en  fuite  de  ccluy  du  Comte 
Charles  fon  frété  aifné. 
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*9.  CHARLES 


2)  E BOVRGONGNS , C O M T 6 
zfe  N E V E R S & de  ‘Hfthel,  Pair  de  France , Baron  Je 
Donzjy  & de  Luzg , Seigneur  J ljle,  Chaourfe , & Ville- 
mor.Souueram de  Chajleau- Renaud , ft) des  terres  d'O ti- 
tre-Meuje. 


Chapitre  V. 


Staht  encore  fort  ieune  au  temps  du  décès  du  Comte  n.rift». 
de  Ncuers  Philippes  de  Bourgongnc  fon  pere,  il  fut  fous  la 
! charge& tutelle  delaComtefle  Bonne  d’Artois  fa  merc , g.  osmium 
1 laquelle  pendantfa  viduité,  en  l'an  mil  qv  at  ri  c e ns  CHi/hm  a 
ni  x-hv  1 t .acquit  par  decret  la  Baronnie  de  Luzy  en  Ni-  K,"nMU' 
ucrnois,pourlafommedecinq  mil  francs  d'or,  ayant  elle  faifie  8c  mife 
encriéesàlapourfuite  des  créanciers  de  Louis  de  Sancerre  Connclta- 
1441.  ble  de  France.  Depuis  l'acquifition,  par  Lcctrcsde  l'an  mi  l qvatii 
cens  qvarante-devx,  cette  Baronnie  fut  jointe  Scvnic  au  Comté 
de  Neuersparce  Comte  CHARLES  -,  duquel  Philippes  die  le  Bon 
Duc  de  Bourgongnc  fon  cou(in,prit  auflï  l'admim  Aration  apres  fon  ma- 
riage auec  Bonne  d'Artois. 

Durant  eette  adminiftration  Philippes  de  Bourgongnc  Duc  de  Bra- 
bant, Lothicr  Je  Limbourgeftant  dcccdé,  Sc  ce  Comte  CHARLES 
auflï fon coufin germain  luydcuantfucceder, comme aulTiIe  frère  d'i-  anUmitau 
ieluy  ,qui  eftoit  lean  de  Bourgongnc , fuiuant  laclaufc  de  fubftirution  * 
appoféc  aux  partagesfaits  entre  les  enfansdu  Duc  de  Bourgongne  Phi- 
lippes le  Hardy,  fi  cft-ce  qu’ils  ne  laiflcrent  pas  d’eftre  fpoliez  de  cette 
fuccelfion  par  le  mefme  Duc  Philippes  leBon  leur  beau-pere  & coufin  : 
comme  auflï  furent  priuez  de  «equi  leur  appartenoit  aux  Comtez  de 
Hollande  Sc  de  Zelande , ayans  affaire  à vn  Prince  beaucoup  pluspuif- 
fant  qu’eux. 

Le  mefme  Comcc  CHARLES  citant  en  aage  de  porter  les  armes. 
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B0vn-  s’employa  genereufement  au  fcruicc  du  Roy  Charles  VII.  contre  les  Atttdt 
concne  Anglois  ; mcfmes  aux  années  milquarre  cens  cinquante,  cinquante-  h*”, 
N e vers,  deux  & autres  fumantes  il  l’accompagna  à laconqucftc  du  Duché  de  C"R  ' 
Normandie,  Si  fut  aufti  à celle  de  Guyenne  , n’en  eftant  retourné,  que  ,4îa' 
tout  ne  fuft  rendu  en  l’obciflànce  du  Roy,  puisa  fou  retour  il  rendu  fes 
ln  ry.  vœux  es  Eghfesdc  Neucrs.  II  futfait  Cheualicr  à cette  conqucltc  de 
Normandie. 

’ Depuis &l’an  mil  q_vAT  r e cens  so  t x ant  ï-vu.ilaffillaau  i4<it 

SacrcSc  Couronnement  du  Roy  Louisonziéme,  ayant  en  cctteaugu- 
0 c ceremonie  tenu  la  place  de  l’vn  des  Pairs  de  France , 4c  reprefente  le 
Comte  de  Flandre. 

On  parla  de  le  marier  auec  Ieanne  de  Bar  fille  de  Robert  de  Bar 
Comte  de  Marlc,depuis  Constelle  de  S.  Paul.  Puis  auec  la  Duchcdc 
d’Auilriche.à  laquelle  on  promettoit  le  Comté  de  Fcrrcte  : En  apres 
auec  Marguerite  d’Aniou-Sicile  depuis  Rcync  d’Angleterre;  & en  l’an 
MCcccLii.auecIeanncdcLaual  fille  du  Comte  de  Latial.  Maistoutcs 
eespropofitions  n’ayant  eu  lieu  -,  enfin  fon  mariage  fut  traitté  l’an  m.  h 
cccclvi.  Icti.de  Iuin  auec  MARIE  D’aLBRET,  fille  de  Char- 
les  II.  Sire  d’Albret  Comte  de  Dreux  4c  de  Gaurc  , Captai  de  Buch,  14(6. 
& d’Anne  d’Armagnac  fa  femme  .duquel  mariage  ne  procédèrent  au- 
cuns enfans.  La  dot  fut  de  foixante  mil  efeus  d’or.  Il  y eue  difpen- 
fe  obtenue  du  Pape  CalixtelII.  les  conjoints  eftant  couiins  au  troifté- 
me  degré;  Elle  fut  addrcflce  à Iran  Rolün  Cardinal  Eucfque  d’Autun. 

Depuis  cette  Comtcflc  MARIE  fit  fon  Tcftament  le  tv.  Ianuicr 
sûT!In«  M c c c c x x c v.  par  lequel  elle  confirma  le  don  qu’elle  auoit  fait  I 
Françoifcd’Albrctfa  niepee  Comtefle  de  Neucrs  , en  faucur  de  fon 
mariage aueclcan  ComtcdeNeuers.dcfes  Seigneuries  de  laChapel- 
Ie,d’Argcnt&  de  Beoce. Elle  nomma  pour  fes  heritiers  Ican&  Gabriel 
d’Albrctfreres.fesncucux,  chacun  par  moitié,  & voulut.qu’ils  payaf- 
fentàCharlotcd’Albret  fa  niepee  deux  milleliures  pour  fon  mariage. 
Coquille fe  méprend  , difant , que  cette  Comteftc  Marie  cftoïc  Aile 
d’Arnaud- Amanieu Sire d’Orual&d’Ifabcau  delà  Tour.  Il  adioufte,  Q ] 
quelle  fut  première  fomme  du  Comte  de  Neuers.lcquel  aulli  par  erreur  1 
il  nomme  Iean. 

En  fin  cePrinceCHARLES  eftant  aagé  de  cinquante  ans,  dece- 
daen  l’an  mil  qvatre  cens  soixante-qvatre,&  fuc  inhumé  dans  1444,' 
l’Eglifedc  S.  Cyr  à Neuers.  Il  eut  pour  fucceftcur  en  fes  Comrcz  te 
Seigneuries  Seaux  droits  delaMaifon  de  Brabant,  Iean  de  Bourgon- 
s gne,  alors  Comte  d’Eftampes  fon  frere  puifné. 

X N.  F A N S NATURELS  VE  CHARLES  DE  B O VR GONGlf  M 
Comte  de  N EF  ERS. 

30.  GV1LLAVME  te  IEAN  DE  NEVERS  furent  légitimez  par  Louis  XI. 

Jnhion  itU  3°.  ADRIANE  DE  NEVERS  fut  aulli  légitimée  par  Lettres  du  mef- 
Hmitndt  me  Roy  Louis  XL  donnéesà  Abbeuillccn  Décembre  l’an  ucccc  lxiii. 

XiMtn.  comme  il  IcvoidparvnRegiftrcduTrcfor  des  chartes  de  France. Ces  Lettres 

portent,  qu’elle  clïoit  Elle  d’Iolandlc  Long.  Elle  fut  mariée  en  Septembre  1443, 

M c c c c 1 x 1 ri.  auec  CLAVDE  DE  ROCHEFORT  Cheualicr  Seigneur 
deChaftilloncn  Bazois,&cnlccondesnopce$  aueclACQVES  DE  CLV* 

NY, Seigneur  deMencfcre. 
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Au  i.J'azûr 


fêmé  dr  Fleur* 


de  Lis  d'or 


fans  nombre. 


au  lambcl  de 


gueules  de 


IP  A M quatre  pièces, 

gée  décroîs 

DB  BOVRGO  N G NB , DVC  DB  BRABANT, 

de  Lothier& de  L imbourg,  Marquis du Samtt Smptre, 
Seigneur  d’çAnuers  , & d’Oflreuant , (omte  de  N E~ 

* VERS,  d’ Eu  , de  Retel,  d’Auxerre  , d’BJlampes  (0  deTuf^Z^'. 
Gien  , Baron  de  Donzjy , & de  Bpz.oy  , Seigneur  del“fTBLt~ 

Saintt  Valéry  , d'IJUs,  Chaourfe,  & Villc-mor , Sou- 

uerain  de  Qiafteau-  Regnaud , tt)  des  Terres  d'Outre- 
Adeufi,  Gouuerneur  ft)  Lieutenant  general  four  le  Roj 
de  Picardie,  Cheualier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  et  or , 

Pair  de  France.  


BROSSE 
I'Entevre: 

Chapitre  VI. 

gerbes  d'or. 

Ntre  lesenfans  malles  dePhilippes  de  Bourgongne  Corn-  j Hc,mn«; 
tede  Ncucrs  âede  Bonne  d'Artois  fa  fécondé  femme, cet-  1“'  <<Uc 
tuy-cy  fut  le  deuxième, & nafquit  à Clamccy  en  Niuetnois  B*‘T>01”' 
le x x v. Oûobre , l’an  mil  qvatre  cens  qv i ni,  TÏTret* 
enuiron  le  temps  auquel  la  bataille  d’Azincour  tut  don-  o r v A E. 
nce, en  laquelle  fon  perc  trouua  vne  mort  gloricufe.  EftantM  tu 

Enfcsicuncsansilfuiuit  PhilippesleBon  Duc  de  Bourgongne, fon 
eoufin  ,5c  fe  mit  de  fon  party , cfperant , que  les  continuels  feruices  & les  AÎÜ'.'de 
bons  offices  qu’il  luy  rendit,  le  pourroient  fléchir  à luy  faire  raifon  des  garai»  ï u 
grands  droits  & des  allions  que  luy  & le  Comte  de  Neuers  Charles  fon  ~>du-e  <lm' 
frère  aifné  auoient  pour  les  Duchez  de  Brabant,  de  Lothicr  4c  Lim-  "dlldTîI 
bourg  ,& autres  Seigneuries , qu’il  leur  detenoit  iniuftement.  Mais  il 1 *1T: 
n’en  put  rien  obtenir,  quelques  fupplications  qu’il  en  quelques 
afliflances  qu’il  rendiftàta  Maifon  de  Bourgongne  : feulement  ce  Duc 
Philippesluy  donnâtes  Comtez  d'Eflampcs&a  Auxerre,  auecla Sei- 
gneurie de  Dourdan,  pour  s’acquitter  de  Gx  mil  liuresde  rente,  qu’il 
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B o v r*  luy  auoit  promis,  te  outre  pour  fa  part  des  meubles  dclaiflez  par  Bonne 
eoNCNE  d'Artois  famerc  :afin  aufli  d’efire  quitte  de  vingt  mil  faluts  d’or,  qu’il 
Nevers.  auoit  receus  de  laprcmicre femme  de  ce  meime  Prince  I E AN  de  Bour- 
1 iCE/î.r*»  gongnc  Il  luy  laillk  pareillement  laiouïffance,pendant  quinze  années, 
des  villes  de  Peronne , Mondidier  8c  Roye , 8c  de  quelques  Seigneuries 
*our4».  fituces  en  Hollande  6c  Zclandc.pour  les  droits  fucceflifs  de  l'hérédité 
c*j  cfùiu-  de  Iacquclinedc  Bauiere  Comtcfied'Ofireuant  8c  de  Hainaut.  Mais  il 
® la'Zil’u  ncmra  pas  en  iouïflance  de  toutes  ces  Seigneuries, fors  du  Comté  d’E- 
i,  w>wfi4u  (lampes , à caufe  des  grandes  trauerfes  qu’on  luy  donna.  De  forte  qu'il 
Dnk,i  a#  fut  contraint  de  fe  retirer  fur fes  Terres, puisaprés  dans  la  Cour  du  Roy 
Louis  XI.  qui  le  fit  Gouuerneur  8c  Lieutenant  general  en  Picar- 
die, fousla  protcâion  duquel  il  Ternit. 

Il  fut  encore  plus  mal  traité  parle  Duc  Charles  de  Bourgongne  fon 
coufin  germain  , qui  conccut  contre  luy  telle  indignation  Se  inimi- 
tié , pource  qu’il  ne  l’auoit  voulu  fuiure  contre  le  mcfmcRoy.ny  re- 
noncer aux  grands  biensquiluy  appartcnoient,iniu(lcment  occupez, 
que  ce  Duc  rechercha  toutes  occalions  de  le  ruiner,  lechargcanc  ca- 
lomnieufcmeni  de  l'auoir  voulu  faire  mourir  par  fortilcgc.  Au  contrai- 
re Louis  XI.  promit  de  l’aider  à pourfuiurc  les  droits.  Efianr  en  la  vil- 
le de  Peronne , il  y fut  conllituéprifonnier  du  Duc  Charles,  Sc  conduit 
depuis  à Bethune,puis  en  autres  lieux  où  il  reccut  vn  tres-rigoureux  trai- 
tement, fans  aucune  confidcration  ny  de  fa  qualité,  ny  de  la  confangui- 
nitéqui  cRoiccntreeux. 

Audi  le  mcfme  Roy  Louis  XI.  quilefupportoit.Iefitfon  Lieute- 
nant 8c  Capitaine  General  par  cousfcs  pays  de  Picardie, comme  il  a allé 
dit,  SCycompritTournefis.Cambrefis,  Laonois,  Soifionois,  Noyon 
8c  autres , mcfme  toutes  les  villes  que  tenoit  le  Duc  de  Bourgongne 
en  cecontinenr.cequ’ilfit  par  Lettres  du  vm.  Oûobrc  mcccclxiv. 

Depuis,  ce  miferablc  Prince  eftanc  fouucnt  menacé  par  les  gens  du 
Duc  de  luy  faire  perdre  la  vie  s’il  ne  vouloit  quitter  fes  prétendons  -,  en 
fin,  pour  obtenir  liberté , &fe  garenrir  du  péril  auquel  il  fe  voyoit.il 
fut  contraint  de  quitter  non  feulement  tout  ce  que  le  Duc  Philippes 
luy  auoit  donné,  mais  encore  les  droits  qu’il  auoit  fur  les  Duchcz  de 
t ( Brabant  Sc  Comté  d’Auxerre,  8c  autres  terres  fufmentionnécs,  partrai- 
té  du  xx  i r.  de  Mars  mcccclxv.  Ce  qu'ayant  fait  par  force  8c  vio- 
»»«.  lence.il  protefia  de  s’en  faire rellicucr, 8c  en  prorefia par  desafles. 

De  fait  edant  libéré  il  obtint  Lettres  du  Roy  ù cette  fin , 8c  fit  appel- 
ler  le  Duc  Charles  au  Parlement  de  Paris,  dont  il  cfioit  iuRiciable, 
comme  Duc  d e Bourgongne  Sc  Comte  de  Flandre, 8c  deux  fois  Pair  de 
Franceimais  il  fe  rendit  contumax.Tanty  a que  ce  Comte  I EAN.pen- 
dantlercfiedefavic.nelaifia  pas  de  s'intituler  Duc  de  Brabant.  Car 
par  ArreR  donné  au  ChaReau  de  Montils  lez  Tours  parle  RoyLouis 
XI.  afliRé  de  grand  nombre  de  Princes  Sc  Seigneurs,  il  fut  dit  8c  ordon- 
né) qu’il  en  prendroit  le  nom  8c  laqualité , comme  en  eRantle  vray  Sei- 
gneur Sc  proprietaire, fi  non  defaiéï.aumoinsde  droit. 

Il  iouit  d’ERampes  Sc  de  Dourdan  iufques  en  l’an  mil  quatre  cens 
• quarante- fix, que  le  Procureur  general  du  Roy  prétendant  quccesSci- 
gncuriesfaifoientpartdu  domaine  Royal , l’en cuinça, les fitfaifir.Sc 
e «a.'  cn  fin  obtint  ArreR  contre  luy,  en  l’an  mil  quatre  cens  foixante  Sc  dix- 
«? wjfc»  * fept , par  lequel  ces  terres  luy  furent  ollées  8c  rcünics  à la  Couronne , 
Kiarnuù.  d’où  vient , qu’il  fut  furnommé  I E A N fins  Ame,  pource  qu’il  ne  luy 
refia  plus  autres  biens.  Neantmoins  vn  Autheur  moderne,  qui  auec 
” iugement  8c  curiofité  loliable  a eferit  les  Mémoires  de  Dourdan , auec 
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jtmi,  raifon  doute  que  cet  Arrefl  foit  de  l'an  mil  quatre  censfoixante  U dix-  B o v r- 
Its»ïfcpt.  Aquoyonpeutadiou(lct,quefi  IEAN  euflefléComtcdcNe-  concnb 
Ch*-  uersau  temps  de  l’ Arrefl,  on  ne  l’cufl  pas  furnommé  lean  Sans  tette:  Nbvbrs. 
Peut  eflrc  que  cét  Arrefl  cfl  de  l’an  mil  quatre  cens  cinquante,  fept  ans 
auantquc  le  Princefufl  Comte  de  Neucrs. 

Lors  de  la  guerre,  que  le  Ducde  Bourgongne  PhilippeslcBoneut 
contre  les  Flamens.il  le  fecourutic  affilia  en  plufieurs  occalions,  mef- 
kar.A  mcsilcommandoit  l'armée  qui  vainquit  les  Gandois  au  pont  de  Spire, 
r»t*en  laquelle  Ioutnce  ce  Comte  I E AN  fut  fait  Ghcualier  par  le  Seigneur 
*>"’•  de  Sauoifyipuis  luy-mcfme  créa  aufli  cinquante  Chcualiers,  qu’il  auoit 
veu  bien  faire  en  cette  bataille.il  vainquit  encore  les  Flamens  à Niud- 
Ic,  Si  depuis  fut  mcdiaceur  de  la  Paix  faite  entre  le  mefme  Duc  Philip- 
pes  6c  fes  fuiets  rebelles. 

g LcRoy  Charles  VII.  enfaueurdcccDuc  IEAN  erigea  le  Comté 
l de  Neucrs  en  Pairie  au  mois  d'Aoull  mcccclix.  Cette  crcélion 

459' fut  depuis  confirmée  par  lesRoys  LouisXI.  Je  Louis  XII.  Trois  ans 
auparauant,  qui  fut  mcccclvi.  au  Chapitre  des  Chcualiers  de 
l’Ordre  de  la  Toifon  d'or , le  Duc  Philippes  l'afTocia  en  cét  Ordre. 

Mais  quelques  années  3prés  le  Duc  Charles  fon  fils  & fucccffcur 
continuant  fon  inimitié  & indignation  contre  ce  Comte , il  le  fit  rayer 
du  nombre  des  Chcualiers  , fous  prétexté  , qu'il  n'eftoit  comparu  au 
Chapitré  & conuocationqui  en  auoit  eflé  faite  1 comme  fi  l’accès  luy 
eufl  elle  libre  Stfacilepourfemeccreés  mains  d’vnG  fafeheux  cnnemy 
cclqu’efloitce  Duc  Charles,  lequel  dcccdé  fans  fils , te  IEAN  Comte 
de  Neucrs  fon  coufin  s'cflant  trouué  le  dernier  malle  légitime  du  nom 
'477  Bourgongne,  comme  iffu  en  ligne  mafculine  du  Duc  Philippes  le 
Hardy,  le  Duché  de  Bourgongne  luy  appartenoit  aufli  bien  queceluy 
de  Brabant.Mais  il  n’en  prit  le  titre,  & ne  le  voulue  prétendre,  foit  pour 
élire  défia  vieil , & n’auoir  enfans  malles  , foit  qu’il  craignill  d’auoir 
affaire  à Louis  XL  Prince  terrible,  qui  d’ailleurs  l’auoitretirel  fon  fer- 
uicc , fecouru  en  fon  aduerfité,& obligé  par  plufieurs  bien-faits 
Peu  de  temps  auparauant  le  décès  au  Duc  Charles,  le  Comte  d'Eu 
Charles  d'Artois  autre  Prince  du  Sang  Royal, oncle  maternel  de  IEAN 
_ dcBourgongnc.elbnt  décédé  fansenfans.ilfut  heritier  de  ce  Comté 
l’vn  des  plus  beaux  de  France.  En  fin  liiy-ntefme  mourut.cn  la  ville  de 
».  «.o  Neuers'le  vingt- cinquième  iour  de  Septembre  l'an  m i i q^v.  stse 
14 91.  CENS  qvaTRE  v ingts  onze , cllant aagé de foixante  &fcizeans. 

Parle  partage  de  fes  biens  qu’il  fit  i fes  enfans  le  i.d’Aunl  mccccxx. 
cvi.  il  donna  aux  enfans  de fafillc  aifnée  Elifabcth  fes  droits  aux  Du- 
chez  de  Brabant  & autres;  auec  le  ficfd’Anucrs , ÊtlesTerrcsd’Outre- 
Meufc  à luy  appartenant  par  le  partage  que  luy  firent  le  Duc  Philippes 
de  Bourgongne, & Marguerite  de  Flandre  fes  ayeulît  ayculc,8c  comme 
heritiers  acs  Ducs  de  Brabant  fescoulins.  Illcur  donna  aufli  fon  droit 
furaucunes  Seigncuries.quclacquelinede  Bauiere  Comteffe  d’Oflre- 
uan  t poffedoi  t , ic  outre  fon  droit  ftfr  le  Comté  d‘Eflampcs,&  les  Sei- 
gneuries de  DourdanStde  Gien. 

(47»  Parle Tellamcnt  qu'ilfitle  xxiri.dfcMay  m ccc  cl x x i x.  ilauoit 
choifi  fafepulturccn  l’Eglife  de  S.  Cyr  à Neucrs , prés  le  Comte  Char- 
les fon  frété  ( en  cas  qu’il  y mourull)  ou  bien  en  l’Abbayedc  Nolbre  ahU.hJ.u 
Dame  d’Eflan,  prés  le  corps  du  Comte  Philippes  fon  pere.  Il  ordonna  «"/“  * 
que  le  don  mutuel  fait  à fa  femme  Paule  dcBroffc  dcmeureroic.  Il  luy  ,‘m' 
donna  fes  meubles &conquc(ls,oul’vfufruit  de  fes  Seigneuries  de  Ne- 
ucrs, dcRctcl  8c  autres;inflitua  Ifabel  dé  Bourgogne  fa  filleDucheffede 
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Bovr-  Cimes  en  fes  Duchez  de  Brabant,  de  Lothier  8c  de  Limbourg.Scen  ff'* 
congne  terres  fituces  hors  le  Royaume  , comme  dit  cft,  rcfcruccs  Chaftcau-Rc-  Chr_ 
Nevers.  naud,  Arches  & Raucourt  s Inftitua  fon  autre  fille  Charlotc  heriticre 
vniuerfclle  de  Ces  au  très  biens , tant  en  France  qu’aillcurs.  Ce  Prince 
IEAN  de  Bourgongne  gift  en  l’Eglifc  Cathedralcde  Ncucrs  où  l'on 
voidfon  Epitaphe , qui  contient  les  principaux  actes  de  fa  vie. 

Il  fut  marie  trois  fois.  Premièrement  par  contrat  parte  à Amiens 
le  xxiv.  Nouembre  mie  uvatiie  cens  trente-ci  NQ_^aucc  »•«.* 
IACQVELINE  D’AILLY,  filleaifnéedc  Raoul  d'Ailiy  Vulame  «4)î- 
d’Amiens, 8c  Seigneur  de  Piqueny  ,4c  de  Raineual,  4c  dcjacquelincdc 
Nmomû.  Béthune  fa  femme:  Elleluy  apporta  en  dot  les  Terres  Sc  Seigneuries 
d’Englcmonfticr,  ViucSainûEloy,  4c Pontroüardcn  Flandre,  8 c au- 
tres, auec  les  vingts  mil  faluts  d'or  mentionnez  cy-deuant , pour  les- 
quels en  partie  lcDucPhilippes  de  Bourgongneconrtitua rente  defix 
mil  li  tires  fur  tous  fes  biens. 

».  fArgnni  En  fécondes nopces  IEANdeBourgongne  efpoufa  PAVLE  DE["  ‘; 
HifJnnu-  BROSSE,  dite  de  Bretagne  .fille  de  Iean  de  Rrofle  Comte  de  Peu-  "Tje. 
theure  te  de  Nicole  de  Blois, auflî dite  de  Bretagne, fon  efpoufe.  Le  3 
Con  tract  de  ce  mariage  fut  pafleen  la  ville  de  Bouflâc  le  pénultième 
d'Aouft  l'an  Mil  quatre  cens  septante  cinq^ 

Elle  eut  en  dot  cinquante  mil  Iiures  artlgnées  furies  Seigneuries  8c  Ba- 
ronnies de  Bournezeau , du  Puy  Manffoy  8c  l'Efpinau , 8c  fur  les  Baron- 
nies de  la  Perourte.de  S.  Seucr  Si  de  Boufiac,  à condition  de  les  retirer 
dans  huicl  ans, moyennant  quarantcmil  Iiures.  Elle  fit  fon  Tcftamcnt 
àNcucrs  lexxui.  deMay  mccccixxix.  8c  par  iccluy  confirma  la  1479. 
donation  faite  au  Comte  fon  mary  de  fes  meubles, héritages,  conquelb 
immeubles 8c de  l’vfufruit  de  tousfes  hcticagcsdonnezcn mariage, in- 
ftitua fon  heriticre  feule  fa  fille  Charlotc  de  Bourgongne.  Elle  mouruc 
le ix. d’Aouft  m 1 1 qVAtus  cens  soixante  dix-nevf. 

En  troificmcs  nopces  oeDuc8c  Comte  I E AN  fut  marie  Ieon-  ia|; 
ziémeiour  de  Mars  l’an  mie  sivatre  cens  soixante  et  dix-nevp,  ~"SP 
Anhimi  Àit4  auec  FRANÇOISE  D'ALBRET,  fille  d'Amanicu  d'Albrct  ,479- 
u ai  fan  i.  Baron  d’Orual,  8c  d'Ifabel  de  la  Tour  ,dc  la  Maifon  de  Bolongne.  La 

Kami.  jot  fut  de  vingt  mil  Iiures,  pour  laquelle  fommefurenthypothequées 

les  Terres  8c  Seigneuries  de  Boilbclle  8c  de  Brugcres  fur  ChercnBour-  ® 
bonnois.  La  difpcnfc  du  mariage  fut  oétroyce  par  Sixte  IV.  Cette  Prin- 
ccrtc Françoife d'Albrct  dcccda  à Donzy,  le  vingtième  iour  de  Mars 
l’an  mil  c 1 n q^ç  ens  vingt  vn,  cftant  aagee  de  foixante  8c  ij  li. 
fix  ans. 

Guy  Coquillefieur  de  Romcnay  Procureur  fifcal  du  Duché  de  Ni- 
ucrnois.pcrfonnage  d’érudition,  qui  a bien  mérité  des  lettres  , a fait 
i’Hiftoirc  de  ce  Duché  1 en  laquelle  il  traitte  amplement  de  la  vie  de  ce 
Prince  IEAN  de  Bourgongne , commeaulfide  celle  dcsperc8cfrere 
d'iccluy, 8c de  plufieurs autres  Princes  de  lamcfme  famille;  non  tou- 
tesfois  fans  quelques  manquemens. 

EN  F AN  S DE  IEAN  DE  BOVRGONGNE  DEC 
■ Je  Brabant,  & Comte  Je  NEVERS,  & de  lAC-gl'ELINE 

D' A ILLE  fa  fremiere  femme. 

jo.  PHILIPPES  DE  BOV  RGONGNE  mourutduvi- 
uant  de  fon  pere  à Bruxelles, en  l'an  mil  quatre  cens  cinquante-  i^yi. 
deux,  cftant  aagée  de  cinqans  8c  demy. 
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jo.  ELIZABETH  DE  BOVRGON GNE  Duchefle  de  concne 
Clcucs,  de  laquelle  fera  parlé  cy.aprésplus  particulièrement.  Brabant 

jo.  CHARLOTE  DE  BOVRGONGNE  , Comtcfle  de 
Retelois  8c  de  Dreux,  Dame  d'Orual , aura  fon  Eloge  en  fon  rang. 


CLIVES. 

El  c art  clé; 
Au  i Ic^e 
gueule*,  aurais 
TJCté  & 


30.  ELISABETH 

<D  E BOVRGONGNE  Wtcif 

Duché f de  CL  EVE  s.  V??* 

Chapitre  VII. 

chiqucréede 

L L E eftoic  fille  vnique  fortie  du  mariage  de  Iean  de  Bout- 
gongne  Duc  de  Brabant, Comte  de  Neucrs,8e  de  Iaqueline 
d'Ailly  faprcmicre  femme.  En  l'an  m i l <^v_a  t r e cens 
cinq_v  ante-cinqJç  xxii.  Aunlellecfpoufa  dans  la  Bovaooi«Nt 
ville  de  Bruges  IEAN  Duc  de  C L E V E S premier  du 
nom,  8c deuxième  Duc  8c  Comte  de  la  Marck,  fils  aifné  d'Adolphe  ' ' 
Duc  de  Clcucs  8c  de  Marie  de  Bourgongnc,  par  difp  en  fc  du  Pa;  x eau-  Aui.de 
fe  de  la  parenté  dcsconiointsiaufliquclc  Duc  choit  parain  de  laPrin-  jj,° 
ccfle.  Le  contrat!  de  ce  mariage  fut  pafle  le  xxvn.  deMarsaumefmc  au». de 
an,  par  lequel  le  Comte  de  Ncucrs  Iean  8c fa  femme donnerenten 
mariage  I leur  fille  les  Seigneuries  de  Poire  8c  Rugers  prés  la  ville  de  au  rareau  d'or.' 
Bruges  Se  de  PEclufc, te  outre  les  Seigneuries  de  Choieufur  mcr8c  Bou-  Au,.  d-A  ». 
Icncourfituécs  prés  lariuicrc  de  Somme  , comme  aufli  Ponroüard 8c  T°Àà\.ic 
Suilland  auec  Englemonticr 8c Viue S.  Eloy. Le doilaire futftipuléde  «miar, 
cinq  milliurcsaflignces  fiir  les  Duché  de  Clcues8c  Comté  de  la  Mark.  JjjjJ*  c,‘ 
Cette  Duchefle  E L I S A B ET  H.commefille  aifncc,  fedifoithe- 
riticrc  prcfomptiuc  des  Conue 7,  de  Ncucrs , d'F.u , de  Recel  8c  d'autres 
^ grandes SeigncuriesaufliprctenduësparCharlotcfafoeurpuifnéc. La- 
quelle eut  vn  grand  différend  auec  Engilberc  de  Clcues  fécond  fils  d'E- 
LISA  BETH  pour  lafucceffion  paternellc.Des  deux  frères  de  Cle- 
uesleanll.  dunom  Duc  de  Clcucs  eut  les  biens  duperc  en  Alcma- 
gne,8c  Engilberc  de  Clcucs puifné  fut  enuoyé  icune en  France, où  il 
i 4*8.  a eqé  naturalilc  en  m c c c c x x c v 1.  8c  y a eu  les  biens  de  fa  mere 
14 *9-  en  vertu  du  contrat  de  mariage  d'icelle.  11  fut  marié  l'an  m c c c c. 
xxcix.  iCharlotede  Bourbon  fille  de  Iean  II.  Comte  de  Vendof- 
me  , 8c  de  ce  mariage  forcirent  les  Princes  de  Clcues  Ncucrs , dont  la 
Maifon  cil  fondue  en  celle  de  Gonzague  Mantouë.  Leur  pollcritéeft 
deferite  aux  Defccntes  des  Reynes  8c  Princcflcs. 

Ce  Duc  I E A N de  Clcucs  pcrc  mourut  le  premier  de  Septembre 
MIL  qV  A T R E CENS  Q_V  A T R E-V  I N C T S V N.  La  Duchefle  E L I- 
** T"  S A BETH  efloit  dcccdéeauant  luyle  xxi.  de  Iuin l'an  mil  q_v  a- 

*’  * TRE  CENS  Q_V  AT  RE-V  IN  CT  S TROIS. 
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Ch  AP  I TA  Z VIII. 


■Ette  Princeflê  fille  puifnéc  de  lean  de  Bourgongne 
'de  Brabant,  Comce  de Ncucrs ,6e de Paule  de  Brol 


Duc 
rode  fa 

{ deuxième  femme,  fut  promife  en  mariage  par  traité  du 
1 dernier  iour  de  Décembre  mccccxxci.  à Charles  Corn-  3 
' ted'Engoulefme,  puisauec  Philippe:  Archiduc  d'Auftri- 
chc  Comte  de  Flandre  depuis  Roy  d’Efpagne  I . du  nom , qui  elloit  nc- 
ucu  Se  cou  fin  de  Ican  de  Bourgongne  pere  de  C H A R L O T E.  Mais 
ces  mariages  n’eurent  cffeSt,  tellement  qn’elle  cfpoufa  par  traité  du  rMu. 
xv.  d'Auril  mil  clvatre  cens  qjatre-vincts  six,  1EAN  rt'i* 
D'A  L BR  ET  Sired'Orual,  Comte  de  Dreux,  fils  d'Arnaud  Aman- 
•m.  ieu  d’Albrcr  Sed’Ifabcl  de  la  Tour  fa  femme.  Le  pere  donna  àfa  fille 
tant  par  le  contrat  de  mariage, que  par  vn  partage  fait  depuis , la  fom- 
mcdcmilfcpt  cens  cinquante  liurcsde  rente  à luy  donnée  parle  Roy 
fur  la  Recepte  de  RoUen, St  outre  ce  la  Seigneurie  de  Champarlcmtnt 
en  Niuernois.auec  fes  acqucib.il  futllipuléquefi  le  Duc  dccedoitfans 
enfans  malles,  en  ce  cas  il  luy  donna  les  Comtez  de  Neuers  S c de  Retel, 
auec  Donzy  Se  Rozoy  8e  la  Chaftellcnie  de  l’Ifle  S e de  Iuilly, Se  autres 
grandes  Seigneuries  fituéesen  Champagne,  Artois  Se  Picardie.  Mais  de 
eu)C.,.M,  ce  partage  auantageux  faitàvne  fille  puifnéc  furuint  vn  grand  dific- 
KiMtriZ?  * ien<J-  Car  Engilbcrt  fils  puifné  d'Elizabeth  de  Bourgongue , lueur  aif- 
née  de  C H A R LO  TE  ( laquelle  Elizabeth  eftoit  dcccdéc  auant 
fon  pere  Jpretendoit  la  principale  piece  de  IaMaifon,qui  elloit  Ncucrs, 
comme  reprefencant  fa  merc.  Au  contraire  cette  Dame  d'Orual  difoiti 
QuTngilbcrtfonneucuefloiceftrangcr.néhorslc  Royaume,  Repar- 
tant non  habile  à fucceder  en  France  -.  Il  repliquoit , ne  pouuoir 
élire  ellimé  tel , puis  que  de  pluficurs  endroits  il  elloit  parent  de  la  Mai- 
fon  de  France  & en  degré  proche,  mefmes  elloit  coufin  germain  du 
Roy  Louis  XII.  Lequel  fafehédevoir  ce  différend  entre  perfonnes, 
qui  luy  attouchoient  deficlboite  parenté,  pacifia  le  dilfcrcnd  par  le 
moyen  des  mariages  qui  furent  accordez  entre  Charles  de  Clcuesfits 
aifné  d’Engilbert,  auec  Marie  fille  aifnée  de  Ican  Sire  d’Orual  Se  de 
CHARLOTTE  de  Bourgongne,  d’vne  parti  5c  d’entre  Louis  de 
Cleucs  Comte  d'Auxerre  fccondfils,  auec  Helcne  d’Albrct  leur  fille 
puifnée , d'au  tre  part. 

Le  premier  de  ces  deux  mariages  fut  accomply , mais  non  pas  ccluy 
de  Louis&d’HcIcne,  parce  qu'elle  deceda  fort  icunc  bien  coll  aptes 
céc accord.  Outre  ces  deux  filles  Ican  Sire  d'Orual  eut  Charlotte  d'Al- 
brctfcmmcd'OdetdcFoix.Vicomtedc  Lautrcc,  fils  aifné  du  Vicom-  ’ ‘ 
te  lean  dcFoix-.Odeteneut  trois  fils  Gallon  & Henry,  Vicomtes  de 
Lautrcc,  St  François  de  Foix  tonsdccedcz  en  icuncfie.  Qu ..  ne  2 C lan- 
de de  Foix  leur  firur  riche  lient  icrc , clic  cfpoufa  Guy  XVII.  Comte 
de  Laual,duquel  elle  n’eut  enfans , puis  elle  fut  mariée  auec  Charles  de 
Luxembourg  Vicomte  de  Martigues,  8c  d’eux  fortit  Henry  de  Luxem- 
bourg , mort  en  bas  aage , lequel  eut  pour  heritiere  és  Comtez  de  Rcte- 
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«fw.fr  lois,  Baronnie  de  Donzy,  & autres  terres  procédées  de  laMaifonde  Bovr- 
Invs  Nciters,  Marie  d’Albrct  fa  grande  tante  maternelle  femme  de  Charles  oononb- 
Cb*’  dcCleuesComtcdeNeuers. 

Ijt4.  Ican  d'Albrec  Sire  d’Orual  mourut  en  l'an  mil  c i n o^cins  vingt 
quatre,  ayant  long  temps  furuefeu  CHARLOTTE  de  Bour- 
Umtn  gongnc  f*  femme,  dccedce  dés  le  vingt  troifiéme  iour  d’Aoufl,  l'an 
îyoo.  mie-  c majENS,  à Chaftcau-mcillan  en  Berry , où  elle  gift  dans  l'E- 
glifc  du  mefme  lieu. 


Stmmm- 
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ENFANS  NATURELS  DE  IEAN  DE  BOVRGONGNE 
Comte  de  N EVE  RS. 

30.  JEAN  DE  BOVRGONGNE  Doycndcl’EglifcdeNeucr* 

30.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  BaftarddcNeuers,  nay  d'v-  pcâcs.àTnk 
ne,  Damoifellc  de  la  Maifon  de  Ghidelle,  fut  légitimé  par  Lettres  du  Roy 
Louis  X I .données  au  Plcflis  lés  Tours  en  Noucmbrc  Mccceiixvni. 

11  fut  allié  aucc  MARIE  DE  ROYE,  fille  de  Iean  de  Roye  Seigneur  de 
Lanoy  , Creftes  & Bufâncy,&  de  Catherine  de  Brode  i Laquelle  Marie  cftant  “ 

deccdée  l’an  mccccxxc.  peu  après  fon  enfantement  d'vnc  fille,  fut  enfe- 
üclieau  Monaftcrc  de  l'Ordre  de  S.FraçoisâMczicres  en  Retelois,  & depuis  j^^ded'îu- 
transfcréc au  Conuent  dcrObferuance  du  mefme  Ordre  de  S.  François  dit  gent< 
de  Bethlecra  , & cd  fon  corps  fous  vne  tombe  de  marbre  noir , élcuec  en  la  b 
Chapelle  de  S.  Philippes-  Ce  PHILIPPES  Baftarddc Ncucrs,  apres 
la  mort  de  (à  femme»  prit  l'habit  & fit  profciEon  de  Religion  cncét  Ordre 
de  S.  François»  famille  de  l'Obfcruance  au  Conuent  de  Mets,  luy&  Marie 
de  Roye  fon  cfpoafe  sellant  promis  l’vn  à l'autre,  que  lefurumanc  d’eux 
prendrait  l'habit  de  Religion.  A prés  qu'il  l’eut  receu,  il  obtint  du  Comte  Iean 
de  Neuersfonpcrc,lc  lieu  nomme  Eftonc  ou  Bethléem  , en  la  Paroi  fie  d' Ar- 
ches, terre  Souueraine de  Mezieres,  pour  y badirvn  Conuent  decétOtdre,  GujCtfuiU» 
Bcaprésfon  vœuilfutiRomc,  receut  les  Sainds  Ordres  des  mains  du  Pape  ••Bft.it  Ht* 
Innocent  VIII.  &deluy obtint  permidiondéfonder  co  Conuenr»  auquel  u,rnnu 
il  fit  la  charge  de  Gardien  par  l'efpace  de  trente-cinq  ans.  Il  mourut  fort  aagé, 
l'an  Mil  ci  w « N s vi  N UT-DE  v x.  Son  corps  repolè  dans  la  Chapel- 
le de  S.Philippesfufincntionnée.fbus  vne  fcpulturc  de  carreaux  de  terre  cuite 
marquez  de  les  Armoiries,  qui  cftoicntde  France  ,àlabordure  coraponnéc 
d’argent  fle  de  gueules,  chargées  d'vne  barre  aufli  componnéc  de  mefme, 
commençant  au  codé  fencflre  de  l'Efcu,&  tombant  au  collé  dextte , marque 
debadardife.  II  laifla  FRANÇOISE  de  Ncucrs  faillie,  dont  la  poderué 
fera  déduite  aux  Dcfcentes. 


•fOVR- 

gongnE 

NEVERS. 
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ENFANS  NATVRELS 

© £ PHILIPPES  LE  BON 


BOVR- 

CONGNE. 


A la  barre 
d’argent. 


Duc  de  Bourgongne. 

JO.  /CORNEILLE  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Bcurrr, 
V^/Gouuerneurdu  Duché  de  Luxembourg  & du  Comté  de  Chmy,  fut 
appellé communément  le  grand  Badard  de  Bourgongne.  Aufli  Icruit-ilge- 
nereufement lcDucfon pere en pluficurs bonnes  occafions,  mefmemcntlla 
conqucdc  durDuchc  de  Luxembourg  \ éc  en  la  gucrtc  contre  les  Gandois  , 
qui  s’cdoicncrcuoltez,  durant  laquelle  le  Duc  ayant  gagne  la  bataille  de  Ru* 
pclmonde,où  CORNEILLE  fcerouuajcommcaprcslaviftoircilpour-  Menftnht 
9m  tntn  fuiuoit  les  ennemis  trop  hafardeufement  ,il  y fût  tue  d'vn  coup  depicque , Vtt.  a. 

2431.  l'an  mi  l qj  a x a ■ cens  cihuv  ànti  Divx,  & fut  inhumé  à Brn- 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


xclles,  dans  l’EglifcdcS.  Goule,laiflanrvn  extrême  regret  de  (byicaufc  de  Amtdè 
Ton  magnanime  courage,  & de  fes  vertus.  Il  ne  s’allia  par  mariage  ,&  h il  la  | ksvs 
deux  fils  naturels,  qai  fument.  Cm, 

51.  1£  AN  DE  B O VRGO^GNE  Seigneur  d'Elucr  dingue,  6c 

Vlamcrdingue  Confeiller&  Chambellan  du  Duc  de  Boureongne, 
fur  Souuerain  Bailly  de  Flandres,  & ires-vaillant  Chcualicr.llmourur  Sam9r* 
en  vnelournée  contre  les  François  l’an  mcccclxxix.  ayant  cfpou-  *47^# 
fé  MARIE  DE  HALVV1N  fille  de  Gautier  de  Haluuin  Se»- 

Încurde  Labourrc,  & en  procréa  deux  filles,  l’vnefut  ELIZABETH 
• E BOVRGONGNE  Dame  d’Eluerdingue,  mariée  i LOVI S 
DE  FLANDRE  Soigneur  de  Pract,  forry  d’vn  fils  Baftard  d’vn 
Comte  de  Flandre.  De  Louis  & d'Elizabeth  futfils  Louis  de  Flandre 
Seigneur  d’Eluerdinguc,  Cheualier  de  l'Ordre  de  laToifon  d’or  & Su- 
perintendant des  Finances  de  l'Empereur  Charles  V.  11  fut  perede 
Ican  de  Flandre  mort  fans  hoirs. 

MA  RG  VERITE  DE  BO  VR  G O N G NE  fœur  d’Eliza- 
beth, cfooufa  A R NO  VL  DE  TRA  S IGN  1ES  Seigneur  d'Er- 
mude  deuxieme  fils  d'Anccau  Baron  de  Trafienics.En fécondes nopccfc 
elle  cfpoufâ  Charles  de  la  Grucure  Seigneur  a Exquicr. 


jr.  H I E R O M E de  Bourgongne. 

30.  PHI  LIP  P ES  DE  BOVRGONGNE  l’aifné , autre  Bis  naturel 
du  Duc  Philippcslc  Bon,  mourut  en  ieunefic. 


jo.*  ANTOINE  DE  BOV  RG  O N G N E Seigneur  de  Beures  & Com- 
te de  la  Roche , duquel  eft  faite  mention  cy-aprés  plus  amplement. 

30.  DAVID  DE  BOVRGONGNE  a efté  pourueu  de  l’Eucfché  de  The-’ 
roücnnc,en  l’an  mil  quatre  ccnscinquante-vn>  Quatre  ans  après  il  fiittrans- 
feré  1 celuy  d’ Vtreû,  au  lieu  de  Gilbert  de  Brederode,  qui  en  auoit  efté  éleu 
Euefquc.  Car  le  Duc  Philippcs  Prince  prudent , voyant  que  les  faisions  de 
Hollande  n’eftoient encore* alToupies,&  ayant fufpcétclapuiflàncc  des  Bre-  1436. 
dcrodes.enuoya  l’Euefque  d’Arras  vers  le  Pape  Cahxte  III.  pour  le  prier 
de  ne  donner  la  confirmation  de  cét  Euefché  à Gilbert  de  Brederode, & l’ob- 
tint pour  cefienfilsnaturel.Tellement  que  le  Duc  accompagné  de  Charles 
Comte  de  Charolois  fon  fils  légitime , & de  grandéfuite  de  Noblcflc  alla  luy  • 
mefme  l’introduire  magnifiquement  en  l’Euefché  d’Vrrcéfc,  8c  en  peu  de  G 
temps,  par  fon  authorite  pluftoftque  par  laforcedes  armes,  luy  rendit  fon 
pays  &Diocefe  tranquille. 

Cét  Euefquc  fut  agréable  i tous;  car  il  cftoit  grand  talateur  de  l'honneur 
de  Dieu , charitable  enuers  les  pauures,  patron  cres-liberal  des  hommesdo- 
ûesiauffifut  il  luy  - mefme  doué  d’vn  rare  fçauoir  és  Saintes  Lctrres.il  eft 
loué  de  ce  qu’il  prit  vn  grand  foin,  que  les  Prcftrcs  de  fon  Diocefe  & autres 
Ecclefiaftiques,  qui  vouloicnt  eftrcrcccus  aux  Ordres  Sacrez,  fuflenreipa- 
blcsflc  de  bonnes  meurs.  Les  fondations  deplufieursEglifcs&  lesdonspre- 
cicux  qu’il  leur  a faiéfc  refmoignent  encore  (à  Pieté,  comme  auflî  le  magnifi- 
que monument  & fepulchrc  qu’il  fit  eriger  il’Eucfquc  Rodolphe  de  Die- 
poldcfon  picdcceflcur. 

Il  eft  d'ailleurs  cftimé,  decequ’vn  iour  ayant  efté  arrefté  par  aucuns  fa- 
ûieux  aucc  danger  de  (à  vie  , 8c  efté  libéré  par  l'Empereur  Maximilian  I. 
il  ne  fe  vengea  deux , comme  il  le  pouuoir  fairc,ains  par  après  gouucrna  fon 
peuple auffipaifiblemcnt  qu’auparauant.  Ayant  adminiftré  fon  Euefché  par 
quarante  ans  il  mourut  fort  aage  dans  Vvick  , l’an  m 1 l q^atri  csns 
qvatr  i-Vinots  iiiti,  & futcnfcucly  dansl’Eelifede  S*  Ican  Ba-  *4 
ptifte  prés  dcDoroftad.  Il  eut  pour  fuccelTeurà  l’Eucfché  Frideric  fils  du 
Marquis  de  Bade. 


30.  PHILÏPPES  D E BOVRGONGNE  le  puifnc , Seigneur  de  So- 
mcrdic  & de  Blaton , Admirai  de  la  mer , puis  Euefquc  d"  Vcreék , après  auoir  iyo0. 
porté  les  armes,  Je  au  Chapitre  des  Cheualier  s de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or. 
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edi  receu  en  cct  Ordre  1 Bruxelles  en .l’an  mil  cinq  cens  : depuis  il  fuiuitlE-  Bov  li- 
ftât Ecclefiaftiquc,?cc/itracn  Tadminiftrationdc  l’Eucfched’Vtrcûcn  Tan  cONCNE. 
mil  cinq  cens  feize,  parlarefignationdeFridericdc  Bade  :i laquelle  dignité  Bovuuon- 
il  paruintauflî  de l’auchoricc  de  l’Empereur  Matimilian  I.  qui  auoit  efpoufc  cm  a. 
la  PrincelTc  Marie  de  Bourgongne  là  nicce,&  de  Charles  d’Auftrichclors  . * ** 

Roy  d’Efpagnc,  & depuis  Empereur  V.  du  nom  fon  ncucu.  ® H 

A l’exemple  de  Dauid  do  Bourgongne  ton  frère,  il  fc  monftra  fort  aflidu  Ce  paity  j’e  l v. 
diligent  aux  fondions  Epifcopalcs.  Et  bien  qu’il  fuft  amateur  dcpaix,licft-  xtuiovao. 
ce  qu’il  eut  degrandsdiffcrcnsauccCharles  DucdcGueldres,  qui  par  force  Et  lin  le  tout 
luyoftalavtlIedeSuuole.  Enfmc  enfes  Epiftrcs  loue  ce  digne  1*  refat,  corn-  a0  nJ^^uto 
me  fait  aufti  Suffrey  Picrrccn  fonjHiftoirc  de  Frifc.  Ayant  admimftré  par  la  pointe 
i'efpacedcfeptansfon  Eucfché,  il  mourut  iDorftad,  l’an  m i l cinq^cins  de  l'efeu 
vimCt-qv  a t R a , & y fut  inhumé  prés  de  fon  frère  l’Euefque  Dauid*  cclopécd’or, 

c’eft  à dite 

JO.  RAPHÀEL  DE  BOV  RGONGNE  ( dit  dcMjrcaiel  du  futnom 

defa  mere)  fut  Abbé  de  S.Picrrcd’Aldcnboure,  puis  de  S.Bauonà  Gand.l'an  ciau/e  pTne 
mcccc  lxxv  1 1 1>  UfutconlâcféEucfqucdcRofcn,&mourutâBrugcslc  dûs  l'autre. 

troiftéme d'Aouft  mdviii. 

Aat.Sandt- 

30 . I E A N D E B O V R G O N G N E Preuoft  de  S.  Omet  i ou  félon  Heu-  rut  in  rimai, 
ter,Prcuoft  de  S.  Donatian  i Bruges.  tU*P9» 


•30.  BAVDO  VIN  DE  BOV  RGONGNE  eut  la  lignée  qui  fera  cy  • 
après  déduite  en  traittant  des  Seigneurs  Ce  Comtes  de  Fallez.  '* 

30.  MARIE  DE  BOVRGONGNE  fut  ComtclTc  de  Charhy. Philip*  b a V F RE- 
pes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne  prit  en  tel  affcdion  PIERRE  DE  BAVFRE-  MONT. 
MONT  SeigncurdeCharny,qucnonfeulcmcntiirhonora  de  l'Ordre  de  E&aadéy 
îaToifon  d'or:  mais  aufliluymefpoufcr  cette  Dame  l’vne  de  fes  filles  naturel- 
les.  Le  traité  de  leur  mariage  fut  paffél  Bruxelles, le  dernier  de  Septembre,  c 

l’an  m 1 l q.v  A T r 1 ci  n s ^vasautb-htit,  Ce  luy  furent  confti-  cft  B\Y-- 
ruées  en  dot  &pt  cens  liurcs  de  rente  à prendre  fur  la  Chaftcllcnic  de  V erdun  Iuuont. 
fur  Saône*  Depuis  elle  fut  aflienéc  fur  Arnay  lcDuc,  Ce  furPoüillycn  Lei.éc^.de 
l'Auxoi». 

Vn  Autheur  moderne eferit,  que  cette  Seigneurie  de Charnyeftoittom-  iuol,qmn. 
bée  en  quenoüillc.  Ce  dcchcuë  du  titre  de  Comté,  Ce  que  Pierre  de  Baufrc-  mfctùUcs 
mont, qui  en  cftoit  Seigi.eur  de  par  famerc  Marie  de  Charny , defirant  recou-  d’or, 
urer  la  dignité  .gncicnne  de  Comte , il  obtint  en  l’an  mil  quatre  cens  ci  nquan-  *e  tout 

te  fix , que  le  Duc  Phi  lippes  fonbeau-pereluy  crieca  dcnouucaucn  Comte , * 

Ce  y joignit  les  mcfmcs  terres  d’Arnay  le  Duc  Ce  de  Poüilly,  aucc  le  Mont  S.  guCUieJï  * 
Ican.Monfott  CcVillaines.  En  l’an  mil  quatre  cens  foiXante-vn  le  Roy  Louis  trois  Eibif- 
XL  crigca  derechef cette  Baronnie  de  Charny  en  Comté,  par  Lettres  datéos  fon» d aigenr. 
de  cét  an , vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement  Ce  en  la  Chambre  des  Comptes.  “ 

De  Pierre  de  Bauftcmont  Ce  de  MARIE  DE  IJOVRGONGNE,,,,,^ 
fortirent  trois  filles;  Antoinette  de  Baufrcmont  ComtclTc  de  Charny  porta  barred’ar- 
ccttc  Seigneurie  dans  la  Maifon  de  Luxembourg , cfpoufant  Antoine  de  Lu-  g«u. 
xcroboutg  Comte  de  RoulTy , de  Ligny  ,Ce  de  Br  icnnc  ; leanne  de  Baufrcmont 
Dame  de  Mircbcau  en  Bourgongne  fut  mariée  à Philippcs  de  Long-vy  Sei- 
gneur de  Paigny , Giury  Ce  Longc-Pierrc.  Et  Phiiebcrtc  de  Bauftcmont  cf- 
poulalcan  de  Long-vy.  ______ 

JO.  ANNE  DE  BOVRGONGNE  foc  mariée  deux  tois,  premièrement  BORS^LLE 
aucc  ADR1AN  DE  BORSELLE  Seigneur  de  Brigdam , Ce  en  fc-  De  fable  à la 
condcsnopccsauec  ADOLFE  DE  C LEVES  Seigneur  de  Raucftin,  dargér. 
Chcuaher  de  IaToifon  d’or,  fil&puiéhé  d’Adolphe  premier  DucdcClcues  Bova"oN 
Ce  de  Marie  de  Bourgongne.  Ce  Seigneur  de  Rauelun  conduifiten  France  Cni  °à  Ja 
laPtinccffe  Marguerite  d’Auftrichej  ou  de  Flandre  ( ainfi l’appelle  Commi-  barre  d*ar- 
nes  ) fille  de  l’Empereur  Maximilian  1.  Cède  Marie  de  Bourgongne,  lors  g«>t* 
qu'elle  fut  promife  au  Daufin  Charles  fils  du  Roy  Louis  XI.  pour  Tcfpoufer 
qui  futdepuU  leJRoy  Charles  VIH.  mais  le  mariage  n’eut  effet.  . 

Cette  ANNE  de  Bourgongne  n’eut  enfin*,. Ce  gift  à Bruxelles  dans  L E" 
l’Eglife  de  Ciinét  Dominique  , où  cftlafcpuhure  de  btonzeCccelledcfon  Dc  ~u  . 

Aaaaaaiij 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


Bovr- 

CONGNE. 
rais  pometc 
3c  flcuromic 
d'or  de  huiû 
pièces.  Efcarrellde 


fécond  mary,  qui  mourut  le  dix- huitième  jour  de  Septembre,  l'an  m il 

QUATRE  CENS  QUATRE-  VINGT*  ET  TREIZE,  & A N N E & 1 1 SV* 
vefuc , décéda  le  dix-fcpticme  iour  de  lanuicr , l'an  mil  c ï k q^jc  ihs^  ***• 

QVATEI.  S*mm 

IJ04. 

la  Marx,  qui  eft  d'or  i la  fifTcefchiquettéc  d'argent  & de  gueules.  Au  î.&j.cOnrre-dcarte* 
i de  Bovxoongni,  fut  le  tout  de  Flandre.  Party  de  B o v r g o n g n i,  à la  balte  ou  filet  d'argent. 

jo.  IOLANDDE  B O VRGONGNE  futconiointe  par  mariage  aucc 
I E A N D'A  1 L L Y V idame  d'Amiens,  fils  de  Raoul  d'Aillv  V idaroe  d’A- 
miens & de  Iaqueline  de  Bethune  : leur  poftericéfe  void  en  la  aeferiprion  de* 
Dcfcentes. 

jo.  CORNEILLE  DE  BOVRGONGNE.efpoufc  ADRIAN  DE  TOV- 
LONGEON  Seigneurde  Morruy,  5c  en  eut  la  Seigneurie  de  S.  Aubin  i ra- 
chat de  mille  faluts  d'or. 

jo.  MARIE  DE  BO  VRGONGNE  prit  le  voile  de  Rdigieufe.  ^ 

jo.  CATHERINE  DE  BOVRGONGNE  futmarideauec  HVMBERT  DE 
L V R I E V Seigneurde  la  Queille.  Le  DucPhilippcsfon  pere  luy  bailla  en 
aflicte  par  dariage  ce  qui  luy  appartenoit  en  la  Seigneurie  de  Verdun  ci* 
Rourgongnc,  par  Lettres  duxxvui.  Iuin  mcccclx.  pour  vncrento 
de  hui&  cens  francs  rcaux  d'or,  lequel  fon  fils  le  Duc  Charles  confirma.  Ils 
procrccrent  Françoifc  de  Lurieu. 


D'AIL  LY. 
De  gueules  au 
chef iéduquer- 
tc  d'argent  k 
d'azur  de 
crois  filas. 

TOVLON- 
GEON- 
De  gueules  1 
trois  lumclles 
d'argent. 

1VRIEV. 

D'argent  ! 
trois  fafccs  de 
gueules. 


BOVR. 
GONGNE- 
B E V R E S. 

EFcanclé } 
Au  i.quanier 
de  Faance  t à 
la  bordure 

Componncc 

d'argent  & de 
gueules. 

Au  s.  bandd 
d'or  & d'azur 
de  fiz  pièces,! 
la  bordure  de 
degucuics. 

Au  §.  de 
Flandre. 

Au  4.  d a L r- 

XEMBOVRO : 

le  tour  bnfc 
d'en  filer  d’ar- 
gent! gauche. 


SEIGNEVRS  DE  BEVRES 

ET  MARQVIS  DE  LA  VERE 

SORTIS  DELA  MAISON  DE  BOVRGONGNE.’ 


jo.  A NTO  / NE  Bajlard  DE  BOVRGONGNE,9 
ptrnommé  le  Grand t Seigneur  de  Beures &de  V'ajjÿ,  Comte  de 
SamÜe Menehould,  de  Grand-Pré ,deGuines , &•  de  Chafteau- 
Tbierry  en  Champagne , de  la  Roche  en  Ardenne  & de  Steen- 
herghe , Cheualier  des  Ordres  de  Sainil  tJMichel & delà  Toi- 
jon  £ or. 

E Seigneur  eRoitl'vn  des  fils  n.curels  de  Philippe.  le  Bon  Duc  de  Sttuir. 
Bourgongne  Sc  de  leanne  de  Prulles  fon  amie,  de  laquelle  il  prit  fntt.  * 
naiilance  en  l'an  mil  qvatre  cens  vingt  it  vn.  Son  j a jj. 

, oturage  le  fit  tellement  renommer  , que  les  Hifioires  font  men- 
! tion  des  hauts  faits  d’armes,  qu'il  mit  hcurcufemcntâ  chef.  Eh  for- 
ce qu'il  menra  d'efire  alTocié en  l'Ordre  des  Cheualiers  delaToi- 
fon  d’or  au  Chapitre  tenu  par  le  Duc  i la  Haye  en  Hollande,  l’an  mil  quatre  cens  tA<f 
cinquante  fix.  • 

llfuivn  de  ceux  , qui  aueclemefme  Duc  Philippes  fon  pere,  firent  vaeufo- 
lemnclen  lavüledc  l'Iflc  , d'entreprendre  le  voyage  de  la  Terre  Sainâc  contre 
0U*U  Uu- ,e*  Tufcs  Pou,r  ,a  defenfc  de  la  F®y-  vœu  d'A  NTOINE  portoir,  Qjct 
kt.  M* le  l0Hr  1**1  partirai  e . U prendroit  vnc  tmprife  ( ainfi  parle  l'Authcut  ) qu'il 


Vrmitr, 

maltet. 


Auide 
I isvs 
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porterait  tout  le  voyage  durent . peur  combattre  vn  Turc  en  quelque  maniéré  qui!  B O V R- 
vottdroit  requérir , ce  qu'il  fer  oit  fçauoir  en  V HofielduTurc.  Le  vau  duDuc  Phi-  CONCNB 
lippes  eûoit  ; jftil  fi  dur  ami  ce  Sain#  voyage»  il  pouuoit  fi  au  tir  tu  cognai  fi  r:  , que  n U» 

le  gr and  Turc  cujT volonté  d’auoir  affaire  u Iny  corpt  a corps , il  le  cembattroit.  Mais 
les  longues  guerres  qu'eue  Philippcs  l'ayant  diucrty  d'accomplir  cette  bonne  refo- 
lution,  quelqursannccs  aptés tint  armer  bon  nombre  dcvaiileaux,  pour  aller  fairo  . î* 

la  guerre  aux  Maures  fie  Sarrazins,  fie  en  donna  la  conduite  iANTOlNE  fie  à 
Baudouin  Tes  fils  naturels.  Cette  armée  nauale  ayant  aborde  deuant  la  ville  de 
CcuteenBarbarieyquelcRojdcPortugalauoicconquife,  fie  laquelle  les  Maures 
tcnoiemefttoitcmcnc  afliegee,  A N T O 1 N E aucc  les  gens  (c  preparans  de  faire 
leucr  le  fiege  fie  les  combattre,  eux  redoutans  les  Chrcfticns  abandonnèrent  incon- 
tinent leur  fiege  de  b ville  : dont  les  habitant  firent  de  grands  rcmcrciemcns  à ceut 
qui  les  auoient  fi  heureufement  deliurcz.  Mais  comme  ANTOINE  cftoit  furie 
point  de  ioindreles  forces  du  Pape  Pie  II.  il  eut  aduis  , quil  cftoit  decedc,  Se  de 
ta  rupture  de  fon  armée.  Tellement  qu'il  fut  contraint  de  retourner  rauflî  qu'il  fut 
lors  pareillement  aduerty  delà  maladie  du  Duc  Philippcs  fon  percj,  ce  qui  luy  fit 
hafter  fon  retour.  Après  lequel  le  tnefme  Duc  luy  donna  le  Comte  de  la  Roche  en 
Ardcnnc. 

Il  aftîfta  depuis  Charles  Comte  de  Charolois  fon  frété  , au  fiege  de  Dinan.fie  en 
l'expedition  contre  les  Liégeois.  Puis  de  là paffa  en  Angleterre  , où  il  fit  armes  con- 
tre le  Seigneur  d'Efcalesftcredc  laReync  d* Angleterre  Elizabeth  femme  du  Roy 
Edouard!  V.  Ayant  fait  rencontre  en  b route,  les  gens  demeurèrent  les  plus  forts» 

& prirent  deux  nauires  des  ennemis  y ce  qui  contraignit  lesautres  de  s'efcarterfic 
dclaifler  au  Comte  de  la  Roche  le  paffage  libre.  Le  combat  qu’il  vouloit  entre- 
prendre n’eftoit  que  par  refiouifiance  & pâlie*  temps.  Sous  cette  confidcration,  le 
Roy  Edoüard  permit  à fon  beau-frere  de  l’accepter  ; ce  qu'il  fit  bien  fie  gloticufe- 
tnent-  Mais  b mort  du  Bon  Duc  Philippcs  en  ce  temps  furucnuc.cn  fit  remettre  Pc* 
zecuuon  iofque%  à l’an  fuiuant. 

ANTOINE  continua  deferuir  ficafliftcr  le  Duc  Charles  de  Eourgongne  en 
fes  guerres,  mefmemcnt  en  celles  contre  les  Suifies , fie  aucc  Baudouin  fon  frere  eut 
bconduitede  l'auanrgarde  de  l'armée  Bourguignonne,  qui  fut  défaite  lGranfon. 

Ces  deux  frcrcsfctrouucrcntaufiïàla  bataille  de  Nancy , où  ils  demeurèrent  pri- 
fonniers,  fie  furent  enuoyez  au  Roy  Louis  XI.  qui  lesmit  peu  après  en  liberté,  fie 
, eut  en  telle  cftime  ANTOINE,  que  par  Lettres  du  vingtième  iour  d’Aouft  AAmCbtfu, 
l’an  mil  quatre  cens  loixanre  8c  dix-huiû,  il  luy  fit  don  des  Comtcz  6c  Seigneuries  J"  d* 

de  Grand-Pré,  SainâcMcnchould,  Pafiy,Pa(Iàuant,  Cbafteau- Thierry  fie  Chailil-  * 

Ion  fur  Marne. 

ANTOINE  feruit  auflîleRoy  Châties  VIII.  qui  IcfitCheualier  de  fon  Or-  Miflitn  dm 
dre*  Pour  favicillclïc  3c  dignitc.il  luy  fut  permis  détenir  rang  honorable  en  la  utyCharttt 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  fan  mil  quatre  cens  quatre  vingts  fepr,  lors  que  le  ytlL 
Roy  feant  en  fon  liû  de  lutlicç fit  donner  Arreft  contre  les  Ducs  d’Orléans  fie  de 
Bretagne,  qui  auoient  pris  les  armes  contre  fit  Maiclté. 

Bref,  il  acquit  vne  telle  réputation,  qu’il  en  a obtenu  le  lurnom  de  Grand.  De 
forte  que  le  Pape  le  légitima  .déclarant,  qu’il  pouuoit  fucccdcr  en  tous  les  pays  du 
Duc  Charles fon  frere  , fila  PrincelTc  Marie , fille  vnique  d’iccluy  , decedoic  bus 
hoirs,  ce  qui  n’aduinr  j fie  quand  bien  le  cas  fuft  aduenu,  fieft*  ccquclafucccflîon 
h’euft  cfic  fans  dcbat.vcu  b qualité  d’ANTOINE  qui  cAoit  fils  baftard.  __ 

En  l’an  xi  L ova  trs  csns  ci  n qv  a n t i-k  b v p,  ilcfpoub  MARIEiOVR_ 

DE  LA  VIE  V l LL  E,  par  aucuns  appcllée  Bonne,  par  autres  Ieannc.,  Elle  cftoit  GONGNE- 
fillc  vnique  de  Pierre  Seigneur  de  b Vicuillc  en  Artois,  Tournehan,  Ncdon,  Blai-  SEVRES, 
fel, Vicomte d’Aire,  fie  d'Ifabeaudc  Ptcurc  fa  femme.  Commccy- 

En  fin  il  décéda  l’an  m 1 1 c 1 n q^c  bns  qjatrs  , e fiant  aagé  de  quatre  deifiu. 
vingts  fie  trois  ans,  fie  gift  à Tournehan  : il  fut  légitimé  par  Lettrcsde  l’an  u.  ^"*7  4*  . 
ccccxxcv* 

d’axur  d« 

ENEANS  D’ANTOINE  SASTAJtD  DE  t OVRC  ON  G N E 


& de  MA  RIE  Je  U V l EV  ILLE  fit  ftmmt. 


de  gueules  cu 
chef  .pofcx 


. PHILIPPES  DE  BOVR  G ONGNE  Sçigneur  dcBcurci,  duquel 
fera  parlé cy-aprés.  Tes. 
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CVLEM- 
BOVRG. 
E&aiteléi 
Aut.&  4. 
d'or  à trois 
doubles  Rocs 
de  gueules. 

Aaj.&4. 
d'argent,  au 
Lvon  de  la- 
bié , armé  8c 
lampafle  de 
gueules. 

Parry  de 
Boucok* 
onx-Bivbes. 


FAVQVEM- 

BERG. 

D’azur  i U 
fafle  d'or. 

Party  de 
Bovboon- 
«xi>  Bavais. 


31.  IEANNE  DE  BOVR  GONGNE,  aucuns  la  nomment  A nnc.futconioin-  Antà* 
&c  par  mariage  auec  G A S P A R Seigneur  de  CVLEMBOVRGj  e$VJ 
Hocftratc&  Borfcflc.fils  de  Gérard  de  Culembourg  Ce  d'Elizabeth  de  Bu-  Chr. 
ren,  duquel  nuriagefortir  rat  cinq  filles  .fçauoir,  Uimr. 

Elizabeth  de  Culembourg  femme  de  Iean  de  Luxembourg  Seigneur  de  Vil- 
le , Chcuaher  de  la  T oifon  d‘or , ôc  grand  Chambellan  de  Philippes  premier 
dunomRoy  de  Caftille,  dont  elle  n eut  enfans.  En  fécondés  nopces clic  cf- 
poufa  Antoine  de  Lalain  Seigneur  de  Moncigny, lequel  l'ayant  furuefeuë  el- 
le luy  fit  don  de  la  Seigneurie  de  Hocltracc. 

Cornclie  de  Culembourg,  deuxième  fille  de  Gafpar  & de  IEANNE 
DE  BO  VRGON  GN  E ,fut  mariée  à lean  Seigneur  de'Palant,  grand  Bail* 
ly  de  Valkcmbourg,  dont  le  filsfut  Comte  de  Calcmbomfe. 

Iean  ne  de  Culembourg  ,cfpou(à  Guillaume  Comte  de  Renncberg.  Alix 
de  Culembourg  fut  femme  du  Seigneur  de  Bailleul  en  Artois.  Et  Magdele- 
ne  cfpoufa  le  Seigneur  de  Noyclle. 

ji.  N.  DE  BOVRGONGNE  fut  mariée  auec  RODOLPHE  Comte  Je 
FAVQVEMBERG  , dont  ne  vindrent  enfans.  » 

51.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  la  Chapelle  & de  Va- -B 
ken  fils  naturel,  duquel  fera  parlé  plus  amplement  cy-aprés.  UacAéChefde 
la  Branche  de  Vaken. 


ïovr-  }x-  PHILIPPES  DS  'BOFRGONGNE 
SgnS®-  Seigneur  de  B E V R ES  Cheualier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or» 
.„r“7,.de  Admirai  OrGouuerncur  d’Artois  & de  Namur , Puis  du  Comté 
DcfaUtài»  de  Flandre. 

fafle  «f  argent. 

L efloitfilsvnique  légitimé  d’Antoine  Grand  Raftard  de  Bourgon-  1504.  1 

5 ne,  & de  Ieannc  de  la  Vie- ville  fa  femme.  II  fut  aflocié  en  l'Ordre 
es  Chcualiers  de  la  Toifon  d’or  eu  l'an  mil  quatre  censfoixante 
dix-huiét  au  Chapitre  tenu!  Bruges  l’an  mil  quatre  cens  foixantcCc  ^ 
treize  , & cftably  Admirai  & Gouucrneur  d’Artois.  En  fuite  de-  l47ï* 
quoy  Philippes  Archiduc  d’Auftrichc  depuis  Roy  d’Efpagne,par 
Lettres  données  à Gand  mccccxxciv.  honora  ce  Seigneur  de  Beures  pour  fa 
prudence  delà  charge  de  Gouucrneur  & Capitaine  general  du  Comté  de  Flandre. 

Il  prit  alliance  par  marugeaucc  ANNE  DE  BORSELLE  Dame  delà  Vere,,-.-, 
de  Fl  effingue  & d'autres  Seigneuries , elle  cftoi  t fille  de  Volfard  de  Borfellc  Comte  ri* . 
de  Grand-pré  Sc  Seigneur  de  la  Vcre,  & de  Charlotte  de  Bourbon  fa  femme,  Pria-  * 

celle  du  Sang  Royal  de  France.  ^ 

E N F A N S DE  PHILIPPES  DE  BOVRGONGN  E 
Seigneur  de  Beures , & et N N E DE  BOBS  ELLE . 

jx.  ADOLPHE  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  delà  Vcrc&de  Beures, 
duquel  eitplusamplemcncparlé  cy-aprcs. 

5‘-  MAGDELENE  DE  BOVRGONGNE  fcmracdc  IOSSE  DE 
CRVNINGEN. 

trois  paux  de  fable.  Pasry  de  Bouooncx  i-B  « y a 1 1,  comme  cy-deuanr. 

BERG.  ^'vaîhaln  °E  BOVRGONGNE  e^poulà  IEAN  DE  BERG  Seigneur  de 

de  B a * a a n - , qui  eft  de  fable  au  Lyon  d'or,  & de  M A 1 1 n ■ s , qui 
o ▼ a g o n c h i-B  a v a a a.  1 


De  fuiople 

k trois  mat  le»  d'argenr  1. 1.  An  chef  parry 
eftd'oià  trois  paox  de  gueules.  Parry  de  B 


CRVNIN- 

GEN. 

Porte  d*or  k 
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B O F RG  ON  GNEl^ 


^ADOLFE  DE 

Seigneur  de  LA  VERS,  de  Beures  & de  Flejîingue , Cheualier  la  vÉré 
de  la  Toifon  d'or , & admirai  de  Flandre.  aÎ"*  <î 

atifli  cfcanc- 

HiL!pFE5  de  Bourgongnc  Seigneur  de  Bcurcs  6c  Anne  de  Bor- 
fcllc  furent  fespere  &mcre.lln'cttoitfils  de  Philippe*  Duc  dcBour-  picuudc LU** 
ongne, comme eferit  Dauid  Lindan en  fon Hiftouc de  T enremon-  do t à la  bor- 
•cliurc  III.  mais  petit  fils  d'vn  autre  Antoine, qui  eut pourpcrecc  durecompon- 
Duc Philippe*.  Charles Roy d'Efpagnc depuis  Empereur,  l'adocia  néed'aigcoc 
en  l'Ordre  des  Cheualicrsdc  la  T oifon  d’or  au  Chapitre  tenu  en  l’an  fbahdé 

1516.  x 1 L ci  a (Lceni  SBiza  à Bruxelles.  Il  furallié  par  mariage  auec  ANNE  D E d*or  «c  d'azor 
BER  G V ES  , fille  de  lean  Seigneur  de  Betgues  fur  FEfcauld.  Il  mourut  l’an  m.  defix  pièces, 
oxt  le  vu- iour  de  Décembre  cnfonChafteau  de  Bcutcs  en  Flandre  & fut  enter-  à la  bordure 
B té  1 Sanderburgen  Zclande.  Annedc  Berg  fa  femme  dcccdalc  vi.  luillct  l’an  fui- 
" uanc.Erafmequi  loy  dédie  leliurc  de  la  venu  le  loue  pour  fes  bonnes  conditions, & «cnEfcude 
pour  fun  extradion  6c  la  grandeur  de  fit  Maifon , fortie  de  celle  de  France.  bouigongne  ». 

• panyde  Bra- 

bant Au  i.anlTi  l’ancien  Efcu  de  BourÇongne  part  jr  de L»x»msotrg;  Sut  le  tout  charge  de  Fl  a n d a 1.  Au  a. 
&).  diHotiion,  qui  eft  d'azur  a trois  Fleura  de  Lis  d’or,  au  ballon  dcgueulcspeiy  en  bande  brochant  fur  le 
tout.bcifécnchef  d’rn  carreau  d'or  chargé  d'rn  Dauphin  pafiné  d’azur,  creftc&orcillé  d’argent,  fur  le  tout  de  fable 
à la  fade  d’argent,  qui  eft  de  botwu.i.  l'art  y de  Baaovzs.  De  iînopleàtroismaclrid'argent  î.i-au  chef,  part/ de 
B a a a a N t,  qui  eu  de  fable  au  Lyon  d'or, 5c  de  M A 1 1 N 1 1,  qui  eft  d'or  à trois  paux  de  gueules. 

EN  F ANS  D'ADOLPHE  DE  EOŸRGONGNE  SEIGNEVR 
<UUVERE,&  et  AN  N E DE  B E RG  y E S,  fi  femme. 


. MAX1M1LIAN  DE  BOVRGONGNE  Marquis  de  la  Vere,  du- 
quel fera  plus  amplement  parlé  cy- après. 

I.  ANNE  DE  BOVR.GONG N'E efpoufa  premièrement  ÎACQVES  ^degucuU* 
Comte  de  H ORNE  , ( hcualier  de  la  Toifon  dor,  pais  Ton  fécond  mary  virole»  & 
fut  1 E A N fi  E HENNIN  premier  Comte  de  Boflut  grand  Efcuyct  de  liées d'arecat. 
l’Empereur  Charles  V.  6c  Colonel  de  fa  Caualcric  Lcgcrc.  EUc  eut  de  luy  Panyde 
plulicurs  fils  & vne  fille,  fçauoir  Ronf.n»«iit 

Charles  Comte  de  Boflut  mort  fans  enfans  de  CharJote  de  Wcrchinfa 
femme.  Maximilun  de  Hennin  Comte  dc  Boflut, après  fon  frcrc , cfpou  là  fa  hêNIN-  ' 
veufue  6c  en  eut  Pierre  de  Hennin  Comte  de  Boflut  dccedé  fans  lignée.  lac  B O S S V T. 


HORNE. 
D’or  à trois 
cors  ou  tiora- 


Botrconcks 
la  Via», 


Îiuesde  Hennin  Maiauisdc  la  Verc  continua  la  pofteritciAntoinc  de  Hennin  Dc  Kucujcs  ^ 
ut  Preuoft  de  l'Egide  d’Vtrt&  : Marie  de  Hennin  efpoufaOtton-Hcnry  Duc  iabanded'or. 
dc  BrunfvviekSc  dc  Luncbourg.  Part/ de 


lacques  dc  Hennin  Marquis  de  la  V etc  6c  de  Fleflinguc  , Baron  d'Auxy  B 0 * »o  o n- 
Scigncur  dc  Tournchan,&  de  Wcft-capcllc»  Gouucrncur  des  villes  d’ Atoll  Comme 
& de  Gand  , Grand  Maiftredes  eaux  6c  forefts  de  Hainaut,  fut  allié  auec  ddTus. 
Marie  Baronne  dc  Liedkerke.Vicomteflcde  Bruxelles,  de  laquelle  il  dclaïf- 
fa  MaximilianlLdunom  Comte  deBolTut  i Bonne  de  BolTir  AbbelTc  de 
Lathon*,  Anne  femme  de  Louisde  Velafco  Comte  de  Saiazar,  Grand  Maiftre 
del’AitilIcric  dc  Flandre  . Iacquelinc  efpoufa  Maximilun  Comte  de  d'Ircr- 
ftem,  Helcnefut  manécauec  lnigo  dc  Borgiafils  du  Ducde  Gandie,  Gou- 
uerneur  d’Anuers. 

Maximilian  H du  nom  Comte  dc  BolTut  après  fon  coufin  Pierre,  Cheua- 
lier  delà  Toifon  d'or,  fur  allié  par  mariage  auec  Alexandrine  dc  Gauere,de 
laquelle  il  a eu  Albert  Maximilian  de  Boflut , quia  cfpoufé  Honorée  dc  Bcr- 
ghr  s 6c  mourut  au  fiege  d'Arras  , l'an  mdcxi. 

Louisde  liolTutVicomtc  de  Lombcy.  Charles  Florent, Colonel  d’vnrc-  Am  ^ 
ciment  : Alexandre  Vicomte  dc  Lombcy  après  fon  frère,  Erneft  6c  Philippe!  n,m  fUnî. 
Ignace  dc  Hoflur.  ilsonteupour  fccuts  Anne  Marguerite  de  fiofliit,  femme  tUmfir, 
de  Hugues  Albert  Onoeil  Comte  dcTirconel  en  Irlande,  Marie  Adriane  de 
Bofiut  fi  Ile  d'honneur  de  l'Infante  Ifabclle  Arcluduchcflc , 6c  plufieurs  au- 
tres filles  Kcligiculcs. 

TomcI.  Bbbbbb 
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CROY-  A R- 
SCHOT. 
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JEfcartelé  » 

Au  i.  & 4. 
de  Cto  y,  qui 
cil  d'argent,  à 
trois  f aile  s 
de  gueule».  Au  1.  & 
etc  en  pointe.  Partr 
AGNEVX.  Dora 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Eugène  de  Henin  Comte  de  Bolïur.fils  aifné  de  Maximilian  doBoflut. 

Iesvs 

ANTOINETTE  DE  BOVRGONGNE  cfpouCt  CHARLES  Cm». 
DE  CR  O Y Duc  d’Arfehot,  Prince  de  Chimay  eftantvcuf  de  Louifc  de 
Lorraine;  mais  il  n’eue  enfansdcl’vne  ny  de  l'autre  femmc,&  mourut  i Kicu- 
urainlc  ni  v.  dcîuin  mdxli.  ANTOINETTE  eut  pour  deuxième  jî4. 
mary  I A C QV  E S D’A  G N E V X Seigneur  d'AIcncour  ; dont  elle  eue  ' 
deux  fils.  - 

|.  de  R 1 n t y,  qui  eft  d'argent  à trou  doloires  de  gueules,lcs  deux  addofTées  en  chcf^fc  l'itu 
dcBoVIGORGMI  IA  Vm. 

ttoi»  Croiilant  montant  de  gueules  a.r.  Partyde  Boy  ko  ononi  la  Vin. 


FLANDRE- 
P RA  ET. 

D ur  au  Lyon 
de  fable  lam- 

{<&  degueu- 
cj,bnfed’*n 
Croulant , 
d'argent  en  la 
partie  dextre. 
Partyde 

Bovxooncni  la 


jj.  IAQVELINE  DE  BOV  RG  ON  G NE  fut  mariée  premièrement  1 
IEAN  DE  FLANDRE  Seigneur  de  Praët , iflud’vn  baftard  delà  Maifon 
de  Flandre:  puis i EAN  Seigneur  DE  CRVN1NGHEN.  Par  letraitcde 
paix  fait  àCnafteau  en  Cambrefis  entre  les  Couronnes  de  France  &d‘E(pa- 
gne  l’an  wdlix.  fut  rcfcrucicc  Seigneur  de  Crunuighen  fon  droit  i la  lfjp. 
Seigneurie  de  Creueeaeur  , 6c  autres  , comme  heritier  de  feu  Adolphe  de  g 
Bourgongne  père  & du  Seigneur  deBcurcs  fon  fils.  Du  mariage  de  Iaqudine 
forcirent  Maximilian  Seigneur  de  Cruninghen  & plufieurs  filles. 

Vati.  CRVNINGHEN.  D'or  à trois  paus  de  fable,  aufliparry  «IcBoyrconcni  la  Ys»i. 


BOVR- 
GONGNE- 
LA  VERE. 
Comme  cy- 
deifits. 

Party  de 
Hisoin  , qui 
eft  an  Aigle 

de 

Party  d'rn 
fautoirdo  •• 


, PHILIPPESDE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Fontaines, fils 
naturel  d'Adolphe.cfpoufal  E AN  NE  heriticre  de  la  Seigneurie  de  H ES- 
DI N,  & en  eut  MAXIMILIAN  Seigneur  de  Fontaines , IE  AN  auffi  Sei- 
gneur de  Fontaines,  qui  efpoufa  Antoinette  de  Validolit  ,&  en  eut  enfin». 
MARTIN  deBourgongne  Seigneur  de  Tamberge  cinquième  fils  de  Philip- 
pe s mourut  en  Afrique  l’an  md  cinq  cens  feptante-huiû  auec  Sebaftien 
Roy  de  Portugal  : ANNE  deBourgongne  leutftxur  fut  femme  de  Iacqucs 
Smetie  Seigneur  deBaërlant.  LO  VISE  de  Bourgongne  » cfté  deuxième 
fille  de  Phihppes  Seigneur  de  Fontaines. 


BOVR- 
GONGNE- 33. 
LA  VERE. 
Comme  cj~ 
dclTus. 


MAXIMILIAN  DE  BOVRGONGNE 
Marquisde  la  V ERE , Seigneur dcTournchcm : Cheualier de 

l'Ordre  de  UToiJon  d'or.  Admirai  de  Flandre.  * 


E Marquis  «ftoit  fécond  fils  d'Adolphe  de  Bourgongne  Seigneur 
delaVcre&d'Annedc  Bergues  fa  femme  : Le  père  l'ayant  deftiné 
il'Eftat  Ecclcfuftiquc  , on  le  qualifia  par  quelque  temps  Abbé 
de  Middclbourg  : En  fes  ieuncs  ans  il  fut  înftitué  aux  bonnes  lettres 

_ parlcfçauantErafme  de  Roterdam. 

T.H'uun J.  ' Depuis  ce  Seigneur  MAXIMILIAN  DE  BOVRGONGNE 

UtùtGtlut.  changea  de  profcflion , pour  future  le  pénible  exercice  des  armes,  aufquellcsilfe 
rendit  fi  rccommcndablc , que  l'Empereur  Charles  V.  le  créa  non  feulement  Mar- 
quis de  la  Verc  : Mais  auffi  1 afTocia  en  l'Ordre  des  Cheualicrs  de  la  Toifon  d’or  , au 
Chapitre  tcnuâVrreû  l’an  mil  cinq  cens  quarante- fix  : A laquelle dignitéeftoicne  1546. 
_____  auffi  paruenus  Adolphe,  Philippes& Antoine  de  Bourgongnefes  père,  aycul  & 
BOVR-  biüyeul- 

Il  fut  conioinâ  par  mariage  auec  LO  VISE  DE  CROY  fille  de  Philippes  Si-  • 
re  de Croy  premier  Duc  d’Arfchoc,  MarquisdeRenty  , Comte  de  Porccan&de 
Beaumont,  & d'Annede  Croy  Princcflc  de  Chimay  la  première  femme;  duquel 
mariage  n'eftans  fortis aucuns enfans , Louyfe  deCroy  clpoula en  fécondes  nopccs 
lcan  de  Bourgongne  Seigneur  de  Froimonc,  coulîndc  MAXIMILIAN  fon  pre- 

_ micrmary  -,  commeilfcra  feu  cy- après,  en  craitant  la  Branche  des  Seigneursde 

troif  fartes  de  Bredam  & de  Falais. 
gueules, qui 

eftCioY.  Au  ».  & j.  auffi  d'argent  à trois  doloires  de  gueules  , les  deux  adoiTees  eu  chef  de  l'autre  en  pointe, 
qui  eft  R 1 N T y. 


gongne- 

LA  VERE. 

Party  de 
C KO  Y. 

Efcartelc , 
Au  1.  & 4. 
d'argent  à 
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BARONS  ET  COMTES 
DE  V V A C Qjf  E N j 
DV  NOM  DE  BOVRGONGNE. 

jr.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE 
fécond  du  nom , Seigneur  de  U CHAPELLE 
&de  V VaCC^VEH. 

Vrai  les  fils  légitimés  qu'eut  Antoine  de  Bourgongne  Seigneur 
<ie  Beures  3c  Comte  de  la  Roche, dit  le  Grand  ballarddeBourgon- 
gne  ( qui  eur  pour  pere  le  bon  Duc  Philippe*  ) il  laid*  encore  cét 
A NT  Ol  N E Ton  fils  naturel,  qui  fut  allie  auec  M\RIE  DE 
BRVAN,  filled'Andrédc  Biuan , Seigneur  de  Wacquco. 

Autres  cfcriuent,  qu’il  efpoufa  Claire  d’Andric,  fille  d'Andrc 
d’Andrte  Cheualicr  Seigneur  de  Vacquen  3c  d’Agnes  d'Auefquerquc  fa  femme , 
Dame  de  Cathcm,  qui  donnèrent  cette  terre  de  Vacqucncn  mariage  i leur  fille. 

EN  FAN  S D'ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  ET  DE  MARIE 
DE  BRVAN  fa  femme. 

j*.  ADOLPHE  DE  BOVRGONGNE  Cheualicr  Seigneur  de  Vacquen, 
Catthcm,  la  Chapelle»  Vice  Admirai  de  Flandre,  Gouuerneur  de  Zeclande, 
Grand  Bailly  de  Gand.qui  ne  neendra  point  d’enfahs  de  fa  femme  I A C- 
QVELINE  DE  BONNIERES  hile  de  Philippe*  de  Bonnicres  Seigneur  de 
la  Vichtc , 3c  de  Iacquclme  de  T hiant.  Il  mourut  l'an  mil  cinq  cens  loixantc- 


BOVR. 

G ONG  NE 
VVACKEN. 

De  Bourgon- 
gne  au  chef 
rompu  d'or  j 
c'oftàdirc  rn 
demy  clitf  '. 


BRVAN. 


ph./Efrir 

ÂMÙf.îU 

F 14*4". 


BONNIE- 

RES. 

Vairé  d'ox  A 
d'azur. 

B.f  Arpntri 
Htfl.de  Bruts. 
Um.iytb.  7j. 


Le  Roy  d’ElpagncPhilipptsU.  luy  donna  la  conduire  d'vnearmcc  naua- 
1c  de  trente  vaiflcaux  Hollandois.pour  fc  ioindre  auec  le  Milord  de  Cliuton, 
aufiî  Chef  d'vnc  armée  Angloifè.pour  dclccndrccn  Bretagne*, mais  ces  armées 
furent  défaites  par  le  Seigneur  de  Kaerfimon  Gentil  homme  Breton  Lieute- 
nant du  Ruy  Henry  11.  encore  que  ce  Seigneur  de  Vacquen  euft  genereufe- 
mcntcombatu.  % 

« 

ANTÔlNÈ  DE  BOVRGONGNE  I ft.  du  nom  Seigneur  de 
Vacquen  & de  la  Chapelle , continua  la  lignée. 

jx.  ANDÂE*  DE  BOVRGONGNE  ne  fut  marié.  n 

jt.  ANNE  DÉ  BOVRGONGNE  femmede  NI  COL  AS  DE  TRIEST  TRIEST' 

Seigneur  d'Auuegemcn.  *àdcuîfcor* 

»•-  • . ou  -trompe* 

' «Targcnt.liéei 

31.  ANTOINÈ  DE  BOVRGONGNE  ///.&££$“ 

du  nom.  Seigneur  de  W AC  <4_V  EN  &dcL  ChaïELLE.  p 


E filspuifné  oui  portale  nom  du  pere,fucceda  i feS  Seigneuries,  3c  à 
la  charge  d’Admiral  du  Comté  de  Zélande  , quauoic  Adolphe  dcBour- 
e fon  frere  aifné.  Lors 


DE  MARC- 


eongne 1 

bas  pour  le  Roy  d'Efpagne  PhilippesII.il  fut  tué  <nvne  rencontre  au  pays  De  gueules 
de  Valacric.  Safcmmccftoit  ANNE  DE  MARCKE  dite  de  Lumcne  , fille  de  auLyond’ar. 
Louis  de  Marckc  Seigneur  de  Vcnclghen  3c  de  Icannc  de  Culcmboure  fon  efpoufe.®cal* 
Tome  I.  Bbbbbbij 


/ 


si» 


histoire  de  la  maison 


Boÿr- 

concne  ENFANS  D’ANTOINE  DE  BOVRCONCNE 
Wacken  Seigneur  Je  W AC  gV  EN  & de  U C H A F ELLE  , 

é A AN  NE  DEMARCKE  fi  femme. 

53.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  quatrième  du  nom  Scigneui 
de  Wacqucn  & de  la  Chapelle,  duquel  fera  patUcy-aprés. 


Amie 

lani 

Cu. 


CÔTE  EL. 

De  gueule*  fir- 
me de'fcr*  de 
lance  à «rois 
points  d'ar- 
gent. 


jj.  ISADEL  DE  BOVRGONGNE  femme  de  CHARLES  DE 
COTREL  Seigneur  du  Bois  de  Leflines  fie  de  Tronchicncs  , fils  de  Nicolas 
de  Cotre!  fie  de  Louife  de  Rubemprélà  femme,  duquel  mariage  font  iffus 
quatorze  enfans,  entre  autres,  Ican  François  de  Cot  tel  Seigneur  deTron- 
chicnes  marié  ilacquelinc  de  Haurcch  fille  du  fieu r de  Malc-maifon,  Fran- 
çois de  Cor  rcl  Chanoine  en  l’Eglifc  de  Gand,  Philcbcrc  de  Cor  rcl  Baron  de 
S*  Martin  Capitaine  d'infanterie*,  Les  filles  furent  > Louife  de  Cotrcl  fem-  g 
me  de  François  de  la  Mouilly  ficur  de  Coulmé  en  Lorraine  j Iacqucline  de 
Cotrel  efpoufa  lacqucs  de  Hennin  Seigneur  d'Aufty  , Grand  Bailly  de  la 
ville  de  Gand,  a eu  pour  fils  Charles  de  Hennin.  Les  autres  filles  ontefté 
Rcligieufcs. 

33.  ANNE  DE  BOVRGONGNE  mourut  en  l'aage  de  douze  ans  fi?  gift 
à Affencde. 

33.  MARIE  DE  BOVRGONGNE  fut  coniointe  par  mariage auec  GEO- 
F R O Y D’E  STE  Chcuahcr  Seigneur  de  Rhcon , Humont  Se  Lufly  , Ca- 
pitaine Se  Gouuer  neur  de  la  ville  de  Damuilliers  au  pays  de  Luxembourg,  ils 
ont  eu  cinq  filles,  Claude  d'Efte  morte  â marier.  Anne  d'Efte  DamedeVoor- 
dcacfpoulc  Emanuel  Sucyro  Cheualier  de  l'Ordre  deCuiustvs,  Gentil- 
homme héréditaire  de  la  Maifon  du  Roy  d'Efpagne , Se  entretenu  prés  de  Ia 
perfonne  de  l'Infante  A rchiduchcffe  Elizabctn.  Il  a heureufement  lomr  l'e- 
xercice des  armes  auec  la  cognoifiancc  de  1 Hiftoirc,  comme  il  a fai&paroi- 
ftre  en  Fournage  qu’il  a publié  en  langue  Elpagnole  des  Annales  de  Flandre. 
Ses  enfans  font  Diego  Se  Geoffroy  Sueyro  : Leonor , Marre  Françoifc  8C 
Beatrix  deSueyro. 

Les  autres  filles  de  Geoffroy  d'Efte  fie  de  Marie  de  Bourgongne  (ont , Ma- 
rie d'Efte  femme  de  Iean  Arnoul  de  Colort  de  Linden,  Chambellan  du  Duc  (| 
de  Lorraine  fie  Seigneur  de  Beffonuaux  fie  Beaumont  iCornelie  d'Efte fem- 
me de  lacqucs  de  Pauiot  , Capitaine  fie  Prcuoft  de  la  ville  de  Varcnnc  en 
Lorraine,  fie  la  dernière  fille  a efté  Catherine  d'Efte  mariée  4 Georges  Sei- 
gneur deGorcy  , Lieutenant  au  Gouucrncmuic  de  Damuilliers.  Ils  ont  pour 
hls  Geoffroy  de  Gorcy.  !, 


33* 


JNTOINE  DE  BOVRGONGNE 
IV . du  nom , Seigneur  de  V v A c <^v  e n , Vice~ 
admirai  de  la  mer. 


BONNIE- 

gts. 

Vairé  d'or  6c 
d'azur. 


L eut  pour  pere  fie  merc  Antoine  de  Bourgongne  rroifiéme  du  notn,auf  Stmm» 
û Seigneur  de  Wacqucn,  fie  A nne  de  Marcke  fa  femme , fie  fut  allié  par  "V* 
mariage  auec  ANNE  DE  BONNIERES  fille  de  Iean  de  Bonnicres 
fiede  Ican  de  BacnftiCct  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE 
ayant  faitlçvoyage  d Efpagnc  , il  y moutut  dclaiflanc  pluiicurs  enfant  qui  font 
cy  après  mentionnez. 


V 
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Antif 

Tlivs 

Ch*. 


BovR- 

qoncnE 

Wackei» 


EN  F AN  S D'A  N T O 1 N E DE  B O V RC  ON  C N E 
quatriémedunem, Seigneur  ttrVAgVEN  , à-  D'ANN  E 
DE  BON  N 1 EBE  Sfi  femme. 

j 4.  CHARLES  DE  BOVRGONGNE  Comte  de  TACQVEN,  lunfgn 
Eloge  en  fuite.  ^ 

34.  FED  E RIC  DE  B O VRGONG  NE  marié  ÙU  Dame  de  Beriacci  de  ÏÏRSACK. 
T outnay  , dont  il  a eu  vn  fils  & vne  611c. 

34.  EMANVEL  DE  BOVRGONGNE  Capitaine  d’vne  Compagnie  de 
Caualetie. 

34.  1EAN-FRANCOIS  DE  BOVRGONGNE  mottllaguerte. 

34.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  Religieux  de  l'Ordre  de» 

Icfuites. 


34.  ANNE  DE  BOVRGONGNE  femmede  1EAN  DE  MENESES  Capi-  mEnesiS 
tatnedlnfantericEfpagnole.clt  morte  (àntenfans.  Dot  tout 

plein. 

34.  LEONOR  DE  BOVRGONGNE  ReiigieufciBoutbourg,  dcccdéecn 
l’aage  de  ireize  ans. 

H*  MARIE  DE  BOVRGONGNE. 


34.  CHARLES  DE  BOVRGONGNE 
Comte  de  V VACQVEN , Chcuaher  de  l’Ordre  de  S.  Jacques 
CT  de  t EJj/ée , CT  grand  Bailly  de  G and. 

L eftoit  fils  d’Antoine  de  Bourgongne  IV.  du  nom  Seigneur  d'Wac- 
quen  ,&  d’Anne  de  Bonnier  es  fa  femme.  Il  fit  criger  fa  terre  de  Wac- 
quenen  Baronnie,  puisen  Comté  l’an  mdcxxvi  r.  &eut  la  conduite 
d’vn  régiment  de  Walons  de  vingt  Compagnies  aucc  autres  charges 
honorables,  entre  lefqucljes  fut  la  Lieutenance  generale  d’vnc  armée 
naualcà  Dunkcrkc. Enfin  feruant  le  Roy  Catholique  fon  maiftre  il  finit  fes  iours  le 
jgjl.  xxvi  11.  de  Septembre  u ne  xxxi.  & Fut"  enterré  à Vacquen. 
g**  u II  fut  allié  par  mariage  premièrement  aucc  MA  RI  E DÊ  PARDO,  fille  de 

m*ri0gt  François  de  Pardo  Seigneur  de  Famicourt  & de  Iolfinc  de  laTorre,  dontila  eu  vn 
fils  mort  jeune. 

tmu  En  fécond  mariage  il  eut  pour  femme  MARIE  ANNE  DE  BRONCHORST, 


1*17. 


la »n»p  & en  procréa  le  fils  remarque  en  fuitte. 

jj.  GVILLAVME  CHARLES  FRANÇOIS  de  Bourgongne  Comte  de 
Wacquen. 


PARDO. 

D'or  I la  ban- 
de de  gueules. 

fcRON- 
CHORST. 
De  gueules  au 
Lyon  d‘ ar- 
gent- 

A.  SéUsdernt 
flsadr.  1 
abtmn. 
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COMTES  DE  F ALLAIS 

ET  SEÏGNEVRS  DE  BREDAM, 

SORTIS  DELA  MAISON  DE  BOVRGONGNE. 


B AVDOVÏ'N  DS  S O V A G 0 N G NE 
Seigneur  de  Fallais,  d e Bredam 
CT  de  ZOK  E L D I C. 

B 

E Seigneur  efloit  fils  naturel  de  Philippe*  le  Bon  Duc  de  Bourgon-  Ssms/fc 

fne,&dc  Catherine  de  Tiesfene*  Ion  amie  , fille  de  Martin  de/**"- 
icsfcries,  Gentil-homme  d'ancienne  maifon  au  pays  de  l’iflc,  fie  *44Jè 
de  Richarde  delà  Planque  fà  femme  i II  nafquit  i H Île  enuirun  l'an 
mccccxlv.  Eftant  en  laagc  de  dix  hutû  ans  , il  eue  ( auec  (on 
frère  Antoine  Seigneur  da^curcs  ) la  conduite  de' l'armée  naualc, 
pièce*,  à la  que  le  Duc  leur  père  enuoya  en  Afrique  contre  les  Infidèles, 

bordure  de  Quelques  années  après  ceBAvDOVINde  Bourgongne  ayant  quitté  le 
SudTîtÏM-  fcruiccduI?ucCbArles  fon  frère  * il  fc  retira  vers  lettoy  Louis  XI.  qui  luy  donna 
DRtàU  barre  le  Comté  d'Orbec  en  Normandie  ,11  ailifta  ce  Monarque  au  recouurement  d’À- 
d'argent  bro-  miens  fie  de  S.  Quentin , mais  il  quitta fonparty , après  anoir  fait  fon  accord  auec 
cham  fur  le  le  Duc  de  Bourgongne, qu'il  accompagna  i la  tournée  de  Granfon  contre  les  Suif- 
toat-  fes , 6c  auec  le  mcfme  Antoine  fon  frère  .y  commanda  l'auant-garde , & i celle  do 

— . ..  ..  Nancy  le  mefmc  Baudouin  demeura  prifonnier. 

OVR-  l‘an  m c c c c x x c v 1 1 1.  il  fur  en  Efpaenepour  conclure  le  mariage  dé  l’Ar-  iMk 

chiduc  Philippe*  > fie  delà  Prince*  Ieanne  «f  fcfpagne  , laquellcil  promit  en  fon  * 
nom.  au  commencement  dcl'anfuiuant;  le  Roy  Catholique  Ferdinand  fit  bcau- 


GONGNE 

JALLAIS. 


if™*  f cn . coup  d'eftime  de  luy  , mcfmement  lors  qu'il  luy  fit  efpoufer  MARINE  MA- 
“ Saoi.dî  NVEL  DELACERDE,  Prince*  de  fon  Sang , fille  de  Iean  Manuel  de  la 
gueule*  à vu  Cerdc  Seigneur  de  Belmonte  & deCampos  , fie  de  Ieanne  de  Figucroa  , fille  de 
bra*  au  naru-  Laurens  Comte  de  Feria  , 6c  de  Confiance  Manuel  -,  ce  Seigneur  Iean  Manuel 
relailé  d’or,  «ftoit  jilu.par  diuers  degrez  deeeneration . dcllnfanr  Manuel  l'vn  des  fils  de  Fer-  #-» 
fo^part»  d,naruî  HI-  du  nom  Roy  de  Caftiüe.  Cecre  opinion  efl  plus  véritable,  que  ccllcide  ** 
tenant  rneef  ceux  qui  eftiment,  ouc  Marine  efloir  fille  de  Iean  Manuel  Comte  de  Sinrra,  &de 
fcc  d'argent  Lconor  d'Auellanada  ; autres  efcriuenc , que  Marine  efloit  fille  de  Marie  Cordoiia) 
garnie  dor»  & autres  encore  ( tant  la  diucrfué d’opinions  cft grande)  font  cette  Dame  de Fal* 

laiaHIfd-AldonfedelaVeg..  ,4mM 

pourpre0*  Baudouin  de  Bourgongne  mourut  i Bruxelles  l’an  md.vUi.  Et  gift  à Fallait*  ijo0. 

couronné 

d“-  E N F A N S DE  S A T D O y I N D E BOVRG  O N C N E 

Seigneur  de  FalUù  ,& de  M A RI  E M ANE  EL 
DE  LA  CEKDE/dfemme. 

J«.  PHILIPPES  D*E  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Fallait  Chant- raw«t 
bellin  & Confeiller  de  l'Empereur  Charles  V. mourut  l’an  a dilii,  {ans  1341, 


auoit  eûé  marié. 

}!.  CHARLES  DE  B O V R G O N G N E Seigneur  de  Bredam  te  de 
P allais  continuais  lignée  qui  rdc)’,  après  déduite. 

js.  MAXIMIL1AN  DE  BOVRGONGNE  Abbé  deMidddkouig 


r 
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ca  Zelande  ; le  depuis  de  Guillain  en  H ai  n suc.  Mourut  l'an  M i>  z * 1 1 v.  Sc 
fut  cnfcucly  i Midclbourg. 

I.  MARG VERITE  DE  B O VR  GO  NG  NE  épouli  P H ! L1 P- 
PES  DE  LANNOY,  Seigneur  de  Molembalx , Cheuabcr  de  la  Toifon 
d'or:  il  eut  pour  fils  Ie»n  de  Lannoy.qui  de  leinne  do  Ligne  fa  femme  pro- 
ctca  Malle  de  Lannoy  Dame  de  Molcmbais  4c  de  Solte , femme  de  lean  Mar- 
quis de  Bergues  fur  l'Efcaud  > mais  il  mourut  fans  cnfans.  Cette  Dame  de 
Molcmbais  accéda  l'an  unit.  4e  gifUSolrc  le  Chaftcau. 

ENFANS  NATVRELS  DE  BAVDOVIN  DE  EOF RGONGNE 
Seigneur  DE  FALLAIS,  & de  IA  CJgVEL I N E 
DE  GAVEE  fin  amie. 

jt.  FRANÇOIS  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Nieurbeme, 
fut  conioint  par  mariage  auec  N.  DE  CH  A L O N fille  naturelle  de  Phi- 
g lebert  de  Chaton  Prince  d'Orange,  4een  eut  le  fils  qui  cil  nomme  en  fuite. 

j a.  IEAN  DE  BOVRGONGN  E.ditde  Fallais,  eut  pour  fils  vn 
autre  Ican de Bourgongne  denxiémcdunom.quialaificdescnfans. 

jt.  BAVDOVIN  DE  BOVRGONGNE.  fut  auflifils  naturel  de 
' Baudouin  Seigneurde  Fallais, 4e  delacquelincdc  Gaure. 

MARINE  DE  BOVRGONGNE  Damed'Aotrey  fille  légitimée , 
époiilà  GVILLAVMEDE  VERGY  V.  du  nom  Baron  d'Autrey  , 
Gentil  homme  delà  Chambre  do  l'Empereur  Charles  V.lapoftcritéduqucl 
fera  defciitcauxDcfccnteades  Reyncs4e  PrincclTcsduSang. 


LANNOY. 
D’argent  à 
trois  Ly uni  de 
fmoplc  ai  met 
te  couionnci 
d'or, lioaUct 
de  gueules. 

Party  de 
BovacoNoMft 

E ALLAH. 


CHALO  M 
ORANGE. 

De  gueules  ï 
la  bande  d’or, 
cfcartclé  d'or 
au  cor  d'azur 
lié  de  gueules 
Sur  le  fout 
cinq  points 
d’cicbiquier 
d'or  équipol- 
lé  de  quatre 
poiuts  d’azur, 
quieft  GlNfc» 
V^àla  barre 
d'argent  bro. 
cliont  fui  le 

_ i ■ — — “ ' " tout. 

Party  de 

CHARLES  DE  BOV  R G O N G N E I. 
du  nom  Seigneur  de  Fallais,  de Brid  AM.de  Fromont.Cr 
autres  Terres  .Chambellan  de  l'Emfereur  Charles  y.  & de  fon 
G Conjeii  cCEjlat, 

L fut  fils  puifnéde  Baudouin  de  Bourgongne  Seigneur  de  Fallais,  le  de  ' 

i Marine  Manucldc  la  Cerda  fa  femme:  Ferdinand  Archiduc  d'Auftricbe  ^ Y.14'  t 
1 depuis  Empereur  premier  du  nomj'employa  auprès  de  l'Empereur  Char- 
IcsV.  qui  au  commencement  ne  vouloir  confeutir  à fon  éie&ioa  dcRoy 
des  Romains;  ny  aux  autres  prétentions  decét  Archiduc  fon  frère  : ccsmcfmcs  Em- 
petcurs  Charles  V.  4t  Ferdinand  I.4c  MaticRcynedeHongricleutfo:ui,l'auoient  ie 

auffi  en  eftime  pour  fes  bonnes  conditions.  V.ischin, 

Il  fut  conioint  par  mariage  aucc  MARGVERITE  DE  VPERCHIN  fille  de  d azaraoLyd 
Nicolas  Bâton  de  Verchin  , grand  Sencfchal  héréditaire  de  Hainaut4c  dloland 
de  Luxembourg  Dame  de  Roubaix  Crfcmme  i duquel  mariage  forment  fis  fils  4c  ^ 
vne  fille  : 11  gift  en  l'Eglife  des  ChanoinefTes  de  Montier  fur  Sambre  | fon  efpoulê  Je  bilenes 
Ijj8.  mourut  l’an  StDLVtSl.  suffi  d argent^ 

EN  F ANS  DE  CHARLES  DE  BOVRGONGNE 
Seigneur  de  Bredam . & de  CM  A RGVER1TE 
DE  VVERCHIN  fi  femme. 


riap. 


ta.  IACQVES  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de Btedam  4c  de  Salles ef-  BREDERO, 
poufs  en  premières  nopces  lO LAND  DE  BREDERODE,  fillcdc  Vale-  de, 
ran  Seigneur  de  Brcderodc  4c  d Anne  de  Nieuna'cr  .de  laquelle  il  eut  deux  D'or  au  Lyon 
enfans  morts  icunes.  dcgucuie», 

En  fécondes  nopces  il  fut  conioint  par  mariage  aucc  ELISABETH 


B O 7 R* 

CONCNB 


K O M ER- 
SVAL. 

De  gueule*  à 
deux  efpécs 
d'argent  paf- 
fteien  faucon, 
les  gardes 
d’or  Oc  les 
pointes  en 
ou. 

Parry  «le 
POTKCOM- 

cni-Baidam 


B 
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De  gueules 
au  chef  d'or. 

Party  de 
BovaooH* 

«Nt.Bai- 
» AM. 


Ilfrii  YMmUr 
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DE  ROMERSVAL , fille  de  Adrian  de  Romer  filai  Seigneur  de  Lodtck , Se  ei*nt* 
dcIcanncdcBerguesfafcrame,  il  en  procréa  Kâbcl  de  Bourgongne  dece-  l,,v* 
dée à Cologne  cftami marier  : La  merepartai  fécondés  nopccs aucc Bau-  e»*- 
doiiin  de  lulrcrs  dit  de  Bcrgues  s lcperc  duquel  clloit  fils  natutcldu  dernier 
Ducdclulrers. 

js.  FRANÇOIS  DE  BOVRCONGNE  mort  fans en&nr. 

I1,  IEAN  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Fromont,  dontl'Elogcfcyer- 
racnfiiicte. 

)s.  PIERRE  DE  BOVRGONGNE  Protonotaire  du  S.  Siégé. 

)»•  CHARLES  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Zomcldrk  continuai* 
poftcritcdc  cetcc Mai fon, qui fe verra cy  après.  ^ 

p.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  SeigneurdeBredameUtauf- 
frcreaîf  é *qUCllc  eft  Cn  fuittc  dc  ecUe  dc  CI“rk*  dc  Bourgongne  fon 

J1.  FRANCiO  ISE  D E BOVRGONGNE  Abbefli  de  S.  Claire 

* Hile. 

!1-  HbEENE  DE  BOVRGONGNE  époufal'an  îroxir-  ADRIAN  Ohtmms“- 
L ISLE  Seigneur  de  Frefiies  Gulcfin , fils  de  lacqoct  de  l'Ifie  Seigneur  de  "T 
FontenoySe  de  lacquclinedc  Lignefa  femme;  duquel  mariage  furut  Mar-  1,4 
guérite  de  I lllc . Dame  des  mefmes  lieux , femme  de  Maximilian  de  Longue- 
, , Comte  de  Buquoy , rué  au  fîegedc  Tournay , l’an  udxici.  dclaiS'ant  t(Sl. 
le  généreux  Chef  de  guerre  Charles  de  Longueur  I , ComredeBuquoyChe- 
ualtcr  de  la  Totfon  d’or.  Lieutenant  general  de  l’armée  del’Empcteur  Fer- 
dinand 1 1.  Ce  Charles  de  Longucual  eur pour  ftrurs  Icanne  de  Longucual 
Femme  de  Guilatndc  Fienncs  VtcomtcdcFnigcs,&  lolandde  Longueualcf- 
poufe  de  Herman  de  Boutgongnc,  Comte  de  Fallait  i& pour  fils  vuiqu*  de 
MagdclaincdcBiglta,  Albert  de  Longucual  Comte  de  Buquoy  quiaelpou- 

fcGutllemette  de  Croy  fille  de  lean  de  Croy  Comte  de  Solte.  ' q 


CROY. 

Ecartelé 
mu  u & 4 
d'argent  ,i 
Crois  faites  de 
gueules  qui 
cil  Ckov.Au 
».£).  d'ar- 
gent à trois 
notoires  de 
gu  eulcs, deux 
adolTéescn 
chef,  l'autre 
cn  pointe,  qui 
eft  Rimty. 


31.  I E A N DE  BOVRGONGNE 

Seigneur  de  Fromont  & de  Han  fur  S ambre , Confeilltr  d‘E~ 

Jlat  & Chef  des  Finances  aux  Pajs-bas,  Gouuerneur  du  Comté 
dcNamur. 

^ J. 11 E *es  malles  de  Charles  de  Bourgongne  Seigneur  de 

F allais  & de  Bredam,  6c  de  Marguerite  deVetchin  fa  femme  , cettuy. 
cy  fui  le troi Géme cn  ordrede  naiflance  llaeu  des  emplois  treshono- 

tables  pour  le  fcruicc  de  Philippes  11.  Royd’EfpagnecfanslesPays.basi 

& pin  alliance  par  mariage  auec  LOVISE  DE  CROY  , fille  de  Philippes  S.re  de 
Croy  .premier  Ducd  Arfchot  ,6e  d’Annede  Croy  PtincelTedc  Chimay  fafcmtne, 
alors  vefue  de  Maximilian  de  Bourgongne  Marquis  de  la  Vere . coufin  de  ce  Sci- 
gneurde  Bredam, quicuivncfculefillcdeLouifc  deCroy,  cy-dcITous  remtmuée  '“T"' 
plus  particulièrement.  Quanti  ce  I E A N DE  BOVRGONGNE  fon  pere  il  XJ8J- 
dcccda  lanjrnxxev.i  Romefdtk  en  Hollande.  x ‘ 

jj.  ANNE  DE  BOVRGONGNE  deccdéc  en  bat  aage. 


1*. 
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CHARLES  DE  B O V R G O NGN  E 
II.  du  nom  Seigneur  de  Zomeldick. 

L fut  cinquième  fils  de  CHARLES  de  Bourgongne  Seigneur  de 
de  Gafpar  » chef  de  celte  Maifon  : & d’Agathe  d’Alkemade.  Ieanne  de 


«SlW  Fallais&  Bredam.&dcMarguentedcVerchinfon'cfpoufe  A'  eut  àfem- 

me  IEANNEDE  CV  LEMBOVRG,  Dame  de  Requatt,  Zc- 
ucneufci  elle  cftoit  fille  de  Ican,  Corme  de  Culcmbourg  , par  la  mort 
de  Gafpar  i chef  de  cette  Maifon  : & d’Agathe  d’Alkemade.  Ieanne  de 
Culcmbourg  & Charles  de  Bourgongne  moururent  l’an  mdxxcii.  en  Hollan- 
de Se  delai  (Ter cm  deux  fils  > qui  font  cy-aprés  mentionnez. 


E N F AN  S DE  C H A RL  ES  D E BOVRGONGNE 
Seigneur  de  Z OM  El  DJ  CK  ,&  de  IEANNE 
DE  CV  LEM  BOV  RG  fi  femme. 

33.  HERMAN  DE  BOVRGONGNE,  Comte  de  Fallais  aura  fon 
Eloge  en  fuite* 

jj.  1EAN  DE  BOVRG  ON  GNE,  Baron  de  Zeuenhuiflen  , duquel 
fera  parlé  plus  amplement  après  fon  frère  aifné  Herman  Comte  de  Fallais. 


BOVR. 

CONGNE 

CVLEM- 

BOVRG. 

Efcartelc'i 
Au  1.&4  d'or 
à trois  dou- 
bles tocs  de 
de  gueules. 

Àui .&  J. 

d'argent  au 
Lyon  de  fable 
armé  k lam- 
^»ailc  degucu- 

Party  de 
B o ▼ a o o m- 

ONS-  ZOMIlr- 
oica. 


33.  HE  RM  A N D E BOVRGONGNE, 

Comte  de  Fallais  , Seigneur  de  Zomeldick.  CV  de  Saintl  Anne- 
lant,  Gouuerneur  du  Duché  de  Limbourg  CT  du  pays  dtOutre - 
iskfeujc. 

► Es  père  & mère  furent  Charles  de  Bourgongne  II.  du  nom  Seigneur  de  LONGVE- 
f Zomeldick  6c  Ieanne  de  Culembourg,  femme  d’iceluy.  H rendit  plu-  VAL. 

| ficurs feruices  au  Roy  d’Efpagnc  Philippes  II.  &aux  Archiducs  Albert»  Bandé  de 
Ifabellc  dans  les  Pays-bas.  Ces  Princes  le  crcerent  Comte  de  Fallais  guculcs&de 
tai.MOc*  iv.Uefpoufa  lOLAND  DE  LONGVEVAL,  qui  eftoie  fille  de 
Maxinultan  de  Longueual  Comte  dp  Buquoy  , Chef  des  Finances  duRoyd’Efpa-  cc*p  de 
gp'e  dans  les  melmes  Pays-  bas  & de  fon  Confcil  dEftat,  Grand  V eneur  d Artois, & b o va  e on- 
de Marguerite  de  l’lflc  fa  femme:  de  laquelle  il  a eu  fu  fils  & cinq  filles:  CcCom-  cni-F  allai? 
t e Hcr  mande  Bourgongne  mourut  le  xvi.  lum  l'an  mdcxxvi.  & gift  â Fallais. 

E N F A N S D E H E R M A N D E BOVRGONGNE 
Comte  de  FALLAIS,  & d'i  O L A N t> 

DE  LONGVEVAL  fi  femme. 


34.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  Religieux  de  la  Compa- 
gnie de  Iefus. 

34.  FOELIXDE  B O V R G O N G N E auflï  Religieux  de  la  mcfme 
Compagnie. 

MARGVERITE  DE  B O VR  G O N G N E femme  dcHVGVES  NOYELLE. 
Comte  DE  NOYELLE,  Maiftrcd'Hoftel  des  Archiducs  Albert  &Ifa-  Efcartdé  «for 
belle, Gouuerneur  & Capitaine  general  du  Duché  deLimbourg  , & Pays  kde  gueules. 
d'Outre-  Meufe,  Maiftrcd'Hoftel  fie  faifant  Office  de  Grand  Maiftre  du  Prin-  pait7  dc 
ce  Cardinal  Ferdinand  d’Auftriche frere  de  Philippes  I V.  d’Elpagne  , puis 
Chef  des  financesdes  Pays-bas:  Iccluy  Hugues,  fils  de  Paul  de  Noycllc  Gou- 
uerneur de  Bapaume  , 6c  d’Anne  de  Cruninehen,  fils  de  Ican  Vicomte  de 
Zélande, & de  Jacqueline  de  Bourgongne  , lœur  de  Maximilian  de  Boiu- 
gongne  Marquis  de  la  Vcrc. 

Tome  I.  w * Cccccc 


Bov  R- 

tîONGNE. 


DE  GO  R. 
REVOD. 

D'axur,  au 
cheuion  d*or , 
écartelé  de 

S raies  à la 
Te  d’ar  • 
gcnc  de  trou 
pièces  : à vne 
bande  d'atur 
chargée  de 
trois  Heurs  de 
Lys  d'or,  bro- 
chant for  le 
tout.cjui  cftdc 
Ri  vomi. 
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Hugues  Comte  de  Noyelle  6c  Marguerite  de  Bourgongne  eurent  les  en-  Attidb 
fans  qui  fuiuent  ,fçauoir  Eugène  de  Noyelle  Comte  de  Fallezilofeph  Bona- 1 **v* 
uenturcdeNoyellciCharles  6c  F triade  Noyclie:ccuxcy  curent  pour  fœurs  CbR» 
Ioland,  Ifabellc.Magdclaine,  Agnes,  Anne,  Marie,  6c  Claire  de  Noyelle. 

34.  CLAIRE  DE  B O V R G O N GNE  mourut  en  icuncfTc. 

34.  ISABEL  DE  BOVRGONGNE  femme  de  CHARLES  EM- 
MANVEL  DE  GORREVOD  Duc  de  Pont  de  Vaux  , 6c  Marquis 
de  Marnay,  Prince duS.  Empire,  Chcualier  de  la  Toifon  d’or,  grand  Cham- 
bellan de  l’Archiduc  Albert  d'Auftriche  Prince  des  Paysrbas , Gouuerncuc 
du  Duché  de  Limbourg&  pays  d'Outre  Meute.  11  mourut  à Marnay  le  iv. 
Nouembre  m s c x x v.  6c  y cft  enterré.  Il  cftoit  fils  de  Laurent  de  Gorrcuod,  ifif* 
Comte  de  Pont  de  Vaux,  Chcualier  de  l'Annoncude  de  Sauoye,  Gouucr- 
ncur  des  pays  de  Breflc,Bcugey  .Veromcy  , & Gex  : 6c  dcPçrronnede  la 
Baume  fa  femme,  fille  de  Claude  de  la  Baume  , Comte  de  Monreucl , Che- 
ualier  de  la  Toifon  d’or  ,Marefchal  de  Bourgongne,  6C  de  Guillemerte  d’E- 
gny  fa  femme. 

Ce  Laurent  (qui  eut  pour  frere  Louis  de  Gorreuod  «Cardinal  du  S.  Sie- 
gcj  cftoit  fils  deleande  Gorreuod  Comte  de  Pont  de  Vaux  , heritier  vni- 
uerfclpar  lamort  de  fon  cou  fin,  Laurent  de  Gorreuod  Comte  de  Pont  do 
Vaux  , Chambellan  6c  Grand  Maiftre  de  l’Empereur  Charles  V.  Ce  Laurent 
. fut  aufil  Chcualier  de  la  Toifon  , Marefchal  de  Bourgongne  & Gouuer- 
neurdc  Bre  ifc  ; il  ne  larda  point  d’enfans  de  Claude  de  la  Riuicrefa  première 
femme  j mais  de  Claude  de  Scraur  la  fécondé  (remariée  au  Comte  dcCcrni) 
il  laifta  Antoine  de  Gorreuod  Euefque  de  Lolane,&  Abbé  de  S.  Paul  dcBe- 
zançon,qui mourut  l'anMDXcvin.  IC98. 

Charles  Emmanuel  de  Gorreuod  6c  Ifiibclde  Bourgongne  ont  eu  deux 
fils  6c  vne  fille,  1 fçauoir 

Phihppcs  Eugène  de  Gorreuod  Duc  de  Pont  de  Vaux,  Prince  du  S.  Em- 
pire , Comte  6c  V icomtc  de  Salins. 

Charles  Emmanuel  de  Gorreuod  Marquis  de  Marnay  Prince  du  S.  Em- 
pire, Hautdoycn  de  Befençoni&  Magdclaine  de  Gorreuod  decedéc  ieunc. 

34.  HELENE  DE  B O V R G O NGNE  morte  ieune. 

34.  IOLAND  DE  B O VRG  ON  GNE  Chanoinefleà  Mons  enHai-  G 
naut  mourut  l'an  m d c x x x.  ( i6}Oê 

BARONS  DE  ZEVENHVISSEN- 


33.  1EA N DS  BOURGONGNE  BARON 

de  ZhVENHVISSBN. 

Es  deux  enfansmafiesde  Charles  de  Bourgongne  ll.dunom,  Seigneur 
de  Zomeldick , 6c  de  leanne  de  Culcmbourg  ce  Baron  de  ZcucnhuifTen 
fut  le  deuxième  i il  prit  alliance  par  mariage  auec  CATHERINE 
D'OYEMBRVGHE  D V R A S , Vicorateflc  de  L001  , fiUe  de 
Iean  d'Oyembiughc  Duras  , Seigneur  deHerk,&  de  leanne  de  Mcrodc,  Vi- 
comtcfic  deLooz  l'on  efpoufc-,  Cette  Cathcrinede  Duraseftoit  vefue  de  Pierre  do 
Bourgongne  Seigneur  deBrcdam,  coufin  germain  dcccttuy-cy,  duquel  mariage 
forcirent  trois  fils  & trois  filles  cy-dcfTous  reprefcncées. 


O Y £ M- 
BRVGHE- 
DVRAS, 
comme  cy- 
dellus. 

Pirty  de 
BovaoONCMa 


EN  F AN  S DE  IEAN  DE  BOVRGONGNE  BARON 
de  ZEVENHVISSEN , & de  CAT  H ER1NE 
D'OYEMBRVGHE  DVRAS  {a femme. 

34.  CHARLES  DE  BOVRGONGNE,  Baron  de  Zeuenhuiflcn; 
Capitaine  d'infanterie,  a époufe  ERMEL1NE  D’O  YEMBRVGHE 


Am  Ut 
Iisvs 
Ch  r. 
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DVRAS,  fille  de  Guillaume  d’Oycmbrughe  Duras  , Seigneur  deMcl-  B O VK- 
derc  , fie  d'Anne  de  Cors- Warcmc  fa  femme  ; laquelle Ermclinc  dcccdalans  COMONB* 
laifler  enfans  de  ce  Baron  deZeuenhuifien  fon  mary. 


34.  HERMAN  DE  B O VRG  O NGNE  Seigneur  de  Zegouar  de, efUnt 
Alfiet  mourut  en  la  ville  d’Hulft. 

34.  MAX1M1UÀN  DE  BO  V fc.G  ONGfcJE  AbbédeS.Waaftd'Ar- 
1*4  1.  ras  ,fut  nomme  a cet  te  grande  Prelarurel'an  mdcxlii.  par  le  Roy  Louis 
XI 1 1 • aprcsquetc  Monarque  eut  conquis  par  Tes  armes  vi&orieufcs  la  ville 
d’ Arras  : Sa  Maicfté  ayant  confideré  tant  les  vertus,  la  Pieté  6c  autres  bonnes 
conditions  de  ce  digne  Prélat  ( qui  cftoit  Religieux  en  la  mcfme  Abbaye  ) 
' que  Ton  Origine  5c  DcfceniedcIatrcsilluftreMaifondcBourgongnc. 

34.  MARIE  DE  BOVRGONG  N E Chanoincffc  à Niuclle  en  Bra- 
bant. 

J4-.  LE  O NO  R &:  1 E A N N E de  B O V R G O N GN  E moururent  fans 
auoir  cfté  mariées. 


SEIGNEVRS  DE  BREDAM- 


31.  ANTOINE 


DE  2 Or  RC  O NGNE  cî« 

I.  du  nom , Seigneur  de  Bksdam. 

les  couronné 

| L fut  fixiéme  fils  de  Charles  de  Bourgonghe  Seigneur  de  Bredam.&de 
f Marguerite  de  Wcrchin  fa  femme , fie  fut  marié  aucc  MICHELLE  dui’ecngrdW* 
| DE  GAVRE  fille  de  Louis  de  G aurc  Seigneur  de  Freftn  fie  d’OUignics  Ac  fable. 
Bâton  d’inchy,  ficdcleannc  dcRubcmpté  fa  femme.  Cette  Dame  de 
. BrcdamMichclledeGauredeccdalc  axvu.  luillct  mdcxi.  fie  gift à Fallez  auec 
Antoine  de  Bourgongne  fon  mary,  de  laquelle  ilaen  les  enfans  qui  Ce  voient  en 
fuite. 

ENFANS  L'ANTOINE  LE  BOVRGONGNE 
C Seigneur  de  Bredâm , & de  r JW  IC  H ELL  E DE 

C A V R E fi  femme. 

33.  PIERRE  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Brcdam  , duquel  fe- 
ra parlécy-aprcs. 


5*  ami 
I6lp» 


IJ9I. 


^ncurdc  Brc- 
11  décéda  le  X v.  Auril 


3j.  CHARLES  DE  BOVRGONGNE  prit  aufli  qualité  de  Seigi 
dam , fie  fut  Lieutenant  de  la  Cour  féodale  de  Brabant. Il  décéda  I 
mdcxIis.  à Bruxelles. 

33.  IOLAND  DE  BOVRGONGNE  femme  de  HIEROSME 
D'OYEMBRVGHE  DVRA$  Seigneur  de  Duras  Baron  de  Thie- 
nen , 1 onncftablc  héréditaire  du  Pays  de  Licge , fils  de  lean  d’Oycmbrughe  8 DAM. 
Duia%  aufli  Seigneur  de  Duras,  fie  de  Catherine  de  Godegouen  fa  femme.  Pwt7  Jc 
Il  dcccda au ChaAeau de  Duras l'an  npscl  mlfuSZ 


Tome  I. 


Cccecc  ij 
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jj.  PIERRE  DE  BOVRGO  NGN  E 

Stigncitr  de  B UE  D A M. 

L eftoit  fils  aifné  d'Antoine  de  Bourgongne  Seigneur  de  Bredam , fie  de 
Michelle  de  Gaure  Ton  cfpoufe.fic  fut  conioinc  pat  mariage  aucc  CA- 
THF.RINE  D'OYEM  BRV  GHE  DVR AS  , V.comtelTc  de  Loos, 
JkAJt  fille  de  Iean  d'Oycmbruhge  Duras  Seigneur  de  Herck,  fiedcleannede 

Farté  d'or  Merodc  Vicomtefledc  Loosfon  efpoufc.  Cette  Dame  de  Bredam  Catherinceftanc 
Bc  de  Cnoplc  vcfue.fur  depuis  remariée  â Iean  de  Bourgongne  Baron  de  ZcuenhuilTcn  , comme 
ëefix  pietés,  il  a efte  remarqué  cy-deuant  : Pierre  de  Bourgongne  Seigneur  de  Bredam  cft  mort  i 
Saintron  ville  du  pays  de  Liegeie  v i.  lourde  Mars  mdixcix.  ficyell  cnrerré 
dans  PEglife  des  Chanoines  de  N.  D Sa  femme  cft  decedée  lan  mil  fia  cens  cinq  le 
onzième  de  Iuin  à Budinghen  : elle  gift  en  l'Egide  des  Chanoincflcs  de  Montier  fur 
Sambre. 


OYEMÎR.V- 

6HE-DV- 


tSERCLAlS 

TLLLY. 


CELLES. 

D'hermine* 
à la  bande  de 
gueules  ac- 
compagnée 
de  deux  coin- 
ces de  tnclinc. 


andelot. 

Echiqueté 
d'argent  k 
d'azur  au 
Ijoa  de  gueu- 
les broduat 
iutiemut- 


ENEANS  DE  P I E R R E t>  E BOVRGONGNE 
Seigneur  de  Bredam,  & de  CATHERINE  D’OTEMBRVGHE 
DVR  A S fa  femme. 

54.  ANTOINE  DE  BO  VR  G ON  G N E 1 1.  dunoraSeieneurdeFro- 
mont, Capitaine  d'Infantcrie,puis  de  Caualeric,feruit  les  Archiducs  Albert  8c 
Hâbellcfie  le  Roy  Catholique  dans  leurs  armées  des  Pays  bas  .puisfut  pour* 
ucu  de  la  charge  de  Gouucrneur  de  Sampfom,&  des  pays  d'entre  Meufe 
& Arche. 

llépoufa  l'an  m d czxv  1.  DOROTHEE  Comrcfie  de  TSERCLAES 
DE  TILLY.  fil  le  de  Iacques  Comte  de  Tferclaesfic  de  Tilly.fic  de  Dorç- 
shée  ConuclTcd'Oftfnfcfoncfpoulc  i laquelle  Dorothée  décéda  le  zrv  11» 
dclanuier  u d ex  Lin.  fans  en  fans,  de  fut  inhumée  i Trlly. 

54.  1EAN  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Bergile  Pair  du  Com- 
té de  Namur, Gentil-homme  de  la  Chambre  de  Ferdinand  dcBauicrcAr- 
chcucfquedeColongnefic  Eleûeur  de  l'Empire,  Prince  de  Liegeaefpoufê 
Anne  de  C E LL  ES  fille  de  Louis  de  Celles  Seigneur  de  Villtefur  Les.fic  de 
Barbe  de  Merodc  là  femme  i Il  eft  aufir  décédé  fans  lignée. 

34.  ADRIAN  CONRAD  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de 
Bredam,  Chanoine  & Pcnitencicr  en  l'Eglilc  Cathédrale  de  Licge  fie  Prc- 
uoft  de  l'Eglilc  Collegiale  de  Noftrc-Damcde  Mallrcc  .perfonnage  d'hon- 
neur fie  de  incrue. 

34.  I E ANNE  DE  BOVRGONGNE  Vicomtefie  dd  Loos  a cité  al- 
liée par  mariage  aucc  CHARLES  D’ANDELOT  Seigneur  de  Houes 
premier  Chcualicr  du  Confcil  du  Roy  Catholique  cnlaCour  Souuerainci 
Mous  de  la  prouincc  de  Hainaut,fils  de  Ican  d' Andelot  Seigneur  de  Houes  fie 
d'Anne  de  laufle  dite  de  Maftatn  fon  efpDufe.ont  procréé  fix  fils  fie  V ne 
fille. 


v 
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SEIGNEVRS  DE  HERLAER 

ET  D’AM  ERVAL 


X9. 


IRAN  Baftard  DE  BOVRGONGNE 

Suejquc  de  CAMBRAY. 


i L eftoitfils  naturel  du  Duc  Iean  de  Bourgongne,  qui  fut  tue  A Mon- 
1 tctcau  faut- Yonne.  Après  la  mort  de  (a femme  lEANNE.au- 
î cuns  l'appellent  MARGVERITE  A BS  A LO  N,  de  laquelle 
il  eut  vn  fils  & vne fille,  il  fut  éleu  EuefqucdcCambrayenran  mil 
(q^Vatri  cins  qv  a a a N t E,aptés  tean  deGaurft,filsdu  Sci- 
» gneur  de  Lens.  L’Hiftoirc  des  Eucfques  de  Cambrajr  témoigne , 
qu’il  fit  admimftrcr  fa  charge  par  les  Officiers  ,fansapportcr  luy-mclmelc  foin  6c 
ï*  diligence  rcquifc.Aufli  le  plus  fouuenrfàifoit-il  fa  demeure  dans  la  Cour  de  Bru- 
ï479  selles, oü  il  mourut  en  l’an  mi  t ojatri  csm  soixàht!  dix-n*vf, 
après  auoir  tenu  le  fi  ce  c Epiicopal  de  Cambray  par  l’efpaccd’enuiron  trente-neuf 
•ns.  Ueurpour  fucceflcur  en  cette  dignité  Hentydè  Bcrgues  Chancelier  de  l’Or- 
dre deUToifofi  d’or. 

Pendant  laieunefTe  de  cet  Euefque  Ican  de  Bourgongne  il  eut  pour  amies 
quelques  femmes  nobles  des  Pays  bas)  dont  il  procréa  plusieurs  enfans  naturels  : 
entre  autres 

30.  A R N O V L de  Bourgongne  Seigneur  de  Heift  6c  de  Roftuine  , qui 
cutpour  enfans  Corneille  , 6c  Guillaume  de  Bourgongne  i Ccttuy-cy  fut 
peredo  Ieande  Bourgongne. 

30.  I E A N de  Bourgongne  Seigneur  de  Hcrlacr,  cy-dclTouS remarqué. 

30.  PHILIPPESde  Bourgongne. 

jo.  ELIZABETH  de  Bourgongne  femme  d’Antoine  Thoeis,  lequel  pot- 
toit  pour  Armoiries  de  lâblc  i cinq  EAoillcs  d’or  pofées  en  croix. 

30.  MARGVERITE  & GOEDE  de  Bourgongne. 


Vn  Eftucf- 
cartelé  -, 

Au  1.  St  4. 

de  I RANCI  a 

la  bordure 
componncc 
d’argent  k de 
gueules. 

Au  1.  &j. 
ban .ti* vf  or  fit 
d-amndefia 

Ccccs,àh* 
>rdare  de 
gueule*. 

Sur  le  tour 
de  1 ukdm, 
qui  elld’orau 
Lyon  de  Cible. 

La  pointe  de 
l’Ellu  cy~d*C. 
fuseft  «for; 
marque  de 
Balbudifow 


ABSALON. 

D'argent  i 
dcurfleorsde 
Lis  au  pied 
couppd  de 
gûcuîcs,  au 
franc  canick 
dcmefiuc. 


30.  JEAN  DE  BOURGONGNE  SSIGNEVR  BOVR. 

de  HïRlaer.,  JArmcrual ,CT de Montricourr.  hebjlaeïÛ 

Comme  cy- 

1L  eftoit  fils  de  Iean  Baftard  de  Bourgongne  6c  de  lcanne  Abfalon  fit  femme,  deuanr. 

qu’il auoit  eipou  fée  auparavant  que  d’eftre  Euefque  de  Cambray,  comme  au-  — .. 
cunseftimcnt-Cettuy-cy  (on  fils  efpoula  IEANNE  DE  H ORNES,  fille  na-  go  VR- 
turcllc  de  Pbilippcs  de  Horncs  Seigneur  de  Gadbeck,&  d’vnc  fille  de  la  Mai-  GONGNE- 
fon  de  Hondeshote  j duquel  mariage  forcirent  les  quatre  enfiuu,  qui  fuiuenr.  HERLAER. 

Hoinii.  Ffcarteléj  Au  }.  k 4.  d’or  k trois  cors  de  gueules,  garni*  d'argent.  Au  s.  de  fable  au  Lyon  d’ar- 
gent armé , lampalTé  k couronne  d'or,  qui  dlGiuiicc.  Au  j.  d'Henniacsàla  bande  de  gueules  chargée  da 
*roi»  coquilles  d'argent,  qui  cftH  ou  Di  *c  Hors. 
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GONCNE  BNF  AN  S DE  JEAN  DE  BOVRGONCN  E SE1GNEFR  r‘VS 
de  HERLAER,  &de  IEANNE  DE  HORNES  fi  femme.  *' 

}!•  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  premier  du  nom  Seigneur 
de  Herlaer,  mort  làns  tailler  enfans. 

ji.  GODEFROY  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  d’Ameriial  & de 

Montricourc,  continua  U lignée. 


ji.  CHARLES  DE  B O V R G O N G N E Grand  Fauconnier  de  Bra- 
bant  eut  vnfils  qui  fc  verra  en  Elite. 

,i.  MARGVERITE  DE  BOV  RGONGNE  fut  alliée  par  mariage 
aucc  1 A C QV  ES  DE  IAVSSE  Seigneur  de  Gixictc , qui  cftoit  forty 
fils  puifné  delà  Maifon  de Maftain. 


BOVR- 
GONGNE- 
HERLAER. 
Comme  cy- 
d cuanc. 

Pany  de 
Poix,  oui 
cH  de  gueules 
à la  bande 
d'aigeut,  ac- 
compagnée 
de  fi*  croifctes 
recroiTertta 
dcmefme. 


GODEFROY  DE  EOYRGONGNE 
Seigneur  d'Amerval  & de  Montricourt. 

N t â i les  trois  enfans  malles  que  procréèrent  Iean  de  Bonrgongne 
Seigneur  de  Herlaer  (qu'aucuns  nomment  Philippe*)  & Iean  ne  de  Hor- 
ncs  fa  femme  , ce  GODEFROY  DE  BO  V R G ONGN  E fut 
le  fécond  en  ordre  de  naillancc.  Il  prit  alliance  par  mariage  auec 
IEANNE  DE  POI X.  fille  de  N.  de  Poix  Seigneur  de  Sechelles  au  pays  do 
Picardie  > de  laquelle  alliance  nafquirent  deux  fils  & trois  filles. 

EN  F À N S DE  GODEFROT  DE  BOVRGONGNE 
Seigneur  et  Amenai,  & de  IE  ANN  E DE  POIX  fa femme. 

31.  CHARLESDE  BOVRGONGNE  Abbé  de  Caminpré  au 
pays  d’Artois. 


B 


HERAV- 
G 1ER. 

Dazor.à  dix 

louages 

d'argent. 


CHAST1L- 

LON.BER- 

RY. 


D'argent, 'au 
chef  dégueu* 

!**• 


HAINAIN# 
D or, i la  croix 
de  gueules 
cngrclléc. 


31.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  deuxième  du  nom  Seigneur 
d’Amcrual  & de  Berkem , duquel  fera  parlé  cy-tprés  plus  amplement. 

31.  CATHERINE  DE  B O V RG  O N GN  E fut  mariée  trois  fois: 
En  premières  nopccs  ellecfpoulâ  PIERRE  DE  HERAVGIER,  Seigneur 
foncier  en  Maifon-coudurc.  * 

Après  ledcccsdc  ce  premier  efpoux  elle  fut  conjointe  par  mariage  aucc 
CLAVDE  DE  CHASTILLON  Seigneur  de  Berry. 

En  troificmcsnopces  elle  fut  alliée  auec  le  Seigneur  de  Fontaines. 
Aucuns  edi  ment  , que  cette  CATHERINE  D E BOVRGONGNE 
& fes  futurs  cy-dcflous  rcmarquécscftoicnt  fillcs,non  de  Godefroy  Seigneur 
d'Amerualimais  deCharlesdc  Bourgongnefon  frère»  duquel cft faire  plus 
ample  mention  cy-aprcs. 

3t.  ANTOINETTE  DE  BOVRGONGNE  deuxième  fille  de  Godefroy 
de  Bourgongne  Seigneur  d'Amcrual,  quittant  lesvanitez  du  Monde,  de  (e 
voiianr  autour  au  feruicedc  Dieu,  fc  rendit  Religieufe  au  Monadere  de 
Denainaux  Payr-bas. 

ji.  M A R I E D E BOVRGONGNE,  f<rnr  de  Catherine  & d'Antoinette 
cy-dcffus  mentionnées,  fyt  mariée  aucc  HIEROSME  DE  HAINAIN 
Seigneur  de  Corner. 
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P f/l  L1  PP  ES  DE  B O VK  G O N G N E 
deuxième  du  nom  Seigneur  D’ AMERVAL, 

DE  BERCHEM  ,&de  S.LAVRENS. 


B 


BOVR- 
GONGNï. 
AMERVAL. 
Comme  c y - 
ddTui. 

EbTG  HI  EN 
K ESTER. 
G A ET. 
D'argent,  à 
deux fleur  s de 
Us  au  pied 
couppc de  &- 
blc , au  franc 

Îuardet 
Enghun  , 
qui  cil  giron- 
né  d argent  SC 
de  fable  de  dix 
pièces  , Si  fur 
chacun  giron 
de  fable  h }. 
croifcrtcs  re- 
croifertées  au 
pied  fiché  d'or 

3).  PHILI  P PE  S DE  BOVRGONGNE  finit  fesiours  cllint  encore  rodoan 
en  bas  sage.  D or.à  ro. 

pointe  de 

IEANNE  DE  BOVRGONGNE  mourut aufE  en icuncflc.  gueules  mou- 

uamcdu  pied. 


^JiODEFROY  DE  B O VRG  O NGN  E auïfi  Seigneur  d'Amet- 
uil  Bc  Ieannede Poix fonefpoufe, furent pereBr  mere, entre  autres  cn- 
! fans,  de  ce  PHILIPPESDE  BOVRGONGNE,  quieutàfcm- 
me  MARGVERITE  D’E N GH1EN,  fille  de  Hercules  d'En- 
ghien.  Seigneur  de  Keltergaër,  UTud'vn  puilhé  de  l'ancienne  & illuflrc  Maifon 
d'Enghien , fondue  en  celle  de  Luxembourg,  puis  en  la  Royale  de  Bourbon. 

Quelques  mémoires  portent , que  ce  l’HILIPPES  Seigneur  d’Amerual 
elloir  nommé  lolfe , le  qu'il  elloit  iîfii  de  Charles  de  Bourgongne  , Grand  Fau- 
connier du  Roy  d'Efpagncaua  Pays-bas.  Quoy  qu'il  enfoit,  il  fc  trouuc , qu'il  eut 
le  fils  Br  les  deux  filles , qui  fe  voyeur  en  fuite. 

ENEANS  D E PHILIP  PES  D E EOF  RGON  CNE 
Seigneur  JA  M E S F AL  & de  BERCHEM,  & de 
MARCFERITE  D'EN  G H 1 EN  fa  femme. 


Il- 
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, Si  deux  cftoi. 
: les  de  fable  en 


M A XI  M1L1  ANE  DE  BOVRGONGNE  fille  & heritiere  de  Îcïoci-ujc  cn 
Philippe*  de  Bourgongne  Seigneur  d’Amerual,  aipoufa  PHI  LIPPES  DE  chc/.écmeU 
R O D O A N Seigneur  de  Bcrleghcm , fécond  fils  de  Louis  de  R odoan  Sei-  d'or  i j.  chc- 
gneur  de  Doncourt:  de  ce  mariage  cft  iflu  Charlcs-Chreftien  de  Rodoan  UIô*  dcgucu- 
Scigncur  de  Bcrlcghem,d'Ameruai,  de  S.  Lauren*  & de  Bcrchem.  Bovacoi* ' 


CHARLES  DE  BOVRGONGNE. 

EtTVi-cY  fut  trbifiéme  fils  de  Philippe*  de  Bourgongne  Seigneur  dé 
Hcrla'cr,  Ce  deleanne  dcHornesfon  c/poufc,  & curies  charges  & digni- 
; tcz  de  Grand  Fauconnier  du  Roy  d'Efpagncaua  Pays  bas,*dc  Prcuoft 
1 General  des  mcfmcspays,&de  Maieurdc  Viluordc. 

Il  prit  alliance  par  mariageaucc  CATHERINE  DE  AELST,  de  laqucU 
le  il  procrcavnfcul  fils  qui  le  void  remarqué  cn  fuite. 


3i.  THEO  DO  RIC,  vulgairement  appelle  DI ETR.I C 

DE  BOVRGONGNE. 


AELST. 
D'or,à  deux 
amUesou  fers 
de  moulin  de 
fable,  au  franc 

2 uanton  de 
ablc  Si  deux 
fades  d'ar- 
gent. 


L cftoit  fils  vnique  de  Charles  de  Bourgongne  fufinenrionné , & deCa-  cONGNE- 
thenne  d'Aclft  fa  femme, & fur  Grand  Gruycr  du  pays  & Duché  de  Bra-  AMERVAL. 
banc,  & tout  air.fi que fonpere, fur aufli  Prcuoft  General  des  Pays. bas  Comme cy- 
& Maieur  de  Viluordc.  déifias. 

11  contrafta  mariageaucc  IA  CQVE  LINE  DE  RO  Y EN,  & cn  eut  fix  {£££“ . 


enfans.  Leur  mere  dcccda  en  l’an  mil  cinq  cens  foizante  deux,  & eut  les  honneurs 

de  la  fepuhurccn  la  grande  Eglifc  de  Viluordc}  oùfêvoyent  fon  tombeau  & fes  royeN. 


Armoiries.' 


D'azur,  à).  _. 
c heur  out  d'or. 


Bovr- 

CONGNE. 


BOVSSO. 
RI  N. 

DONÇLE. 
BERGHE. 
De  Cible  , au 
Lyon  d'or , au 
ballon  de 
gueule»  pery 
en  bande  bro- 
chant fur  le 


HVPOEL. 
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EN  F AN  S DE  T HEODORIC  DE  B O F R G O N 
&Ac  IAC£VELINE  DE  ROT  EN  fi 

jj.  CHARLES  DE  BOVRGONGNE  -1»^ 

jj.  PHILIPPES  D E BOVRGONGNE 

jj.  FREDERIC  DE  BOVRGONGNE  Maieur 

jj.  H.ENRT  DE  B O VR  G O N G N E auilï  Maieur  de  vuicuord 
comme  Coopéré  Ce  foniyeul.fuc  marié  aoec  BARBE  BOVSSORIN. 

jj.  M ARGVERITE  DE  BO  VR  GO  N GNE  a cité  conjointe  par  nu* 
riage  aucc  IACCtVES  DE  D O N GL  EB  E RG  H E Maienr  de  Br 
banc. 

jj.  ELIZABETH  DE  BOVRGONGNE  efpouû  IACQVES  HVPOEL 
ChcuaLcr  : ils  lai  (Ter  enc  deux  filles. 
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LBS  COMTES  BT  DVCS  'D'ALSNCON 
& Comtes  du  PERCHE. 

s - .ni  •<.-  n a ; 1 

Depuis  l’an  mcccxxv.  iufques  à l'on  mdxxv..;  - > 

‘H  ..*•  . *.l  •-•!> 


LE  s Comtes  & Ducs  d‘ Alençon  por.'oient  premièrement 
feme  de  France,  qui  efioit  d’agur  aux  Fleurs  de  Lis  d'or  fans 
nombre,  a la  bordure  de  gueules , chargée  de  huiél  befans  d-arlent 
Depuis  les  derniers  Ducs  d'Alehpon  laifferent  les  Fleurs  de  Lis  fans 
nombre  & en  porteront  feulement  trois,  après  la  reduélion  faite  par 
le  Roy  Charles  V I.  1 1 


. Tome  I. 
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14.  CHAR.LESdeFk.ance  Comte  de  Valois , 

■ d'Amou  Se  d'Alençon,  fils  puifhc  du  Roy 
PHILIPPES  le  Hardy. 

ty.  A O * C H A R L E S I L du  nom  Comte  d'Alençon. 


CHARLES  III. 
Comte  d‘  Al  ençô, 
puis  Arcbcucfque 
de  Lyon. 


Ph  111  »• 
pe s Car. 
dinal  d'A- 
lençon. 


PIERRE 
Cote  d’A- 
lençon Se 
du  Perche. 


1 


Robert 
Comte  du 
Perche. 

Charles. 


Is  AB  1 1 
d'Alen- 
çon. 


r 

Pierre. 

Iean.  IEAN  I. 
Duc  d'A- 
lençon. 

1 

Marie. 

Ieanne. 

... 

Marie.  M arcvb- 

m tb* 

Catherine. 

Pierre. 

IEAN  IL  Duc 

Iean. 

Mari  e. 

Charloti. 

r - 

d’Alençon. 

1 

if.  R en  e' Duc  d’Alençon  C a th  er  i n e d'Alençon 

& Comte  du  Perche.  ComtefTe  de  Laual. 

, i . 

î0  CHARLES  F r an  ço  1 se  d'Alençon  Du-  Anne  d'Alençon 
' ' Duc  d'Alcn-  chefle  de  Longueuille.puis  de  Marquife  de 
çon  & Comte  Vendofme.ayeulepatctnollcdu  Moncfcrrat. 
du  Perche.  Roy  H en  ry  le  Gr  an  d. 


* CHARLES 

Au  4.  d'ar- 

2)  6 VALOIS  IL  DV  NOM  COMTE 5-^ 

D'ALENçON,  de  Chartres  y du  Perche,  de  Porhoët  a- «»£•"• 
g & de  loignj , Sire  de  Vemueil,  de  Damfront& de  Fou- 
gères ,fumommé  le  Magnanime. 


Chapitre  Premier. 


m- 


«JM- 


N fuite  des  Branches  d'Orléans  , d-Angoulefme  , 
d’Aniou  , de  Bourgongnc , de  Berry,  de  Brabant,  il 
de  Neuers  nous  traitteroni  celle  D'A  LENCONi 
de  laquelle  a cite  Chef  Charles  de  France  , Comte 
de  Valois  4c  d'Alençon,  fils puifné du  R oy  Philippe: 

III.  furnommé  le  Hardy  , aifné  des  fils  du  Roy  S. 

Louis , qui  le  furuefeurent. 

Ce  Prince  Charles  fils  de  France  eut  vne  ample  polleritc  de  trois  fem- 
mes qu’il  efpoufa , comme  nous  auons  (ait  voir  cy-deuant  : Elle  fediui- 
facn  deux  Rameaux.  Defon  fils  aifnc,  qui  fut  leRoy  de  France  Philip- 
pes  VI.  dit  de  Valois,  font  forcis  plufieurs  Roys,  dont  l'HiftoireacÀc 
déduite.  De  l'vn  de  fes  autres  fils,  qui  cil  CHARLES  DE  VALOIS 
Comte  D'ALENÇON  , duquel  nous  parlons , qu’il  eut  de  la  Com-  vnTUUt. 
teffe  Marguerite  de  Sicile  fa  première  femme,  procèdent  trois  Com- 
tes & quatre  Ducs  d'Alençon,  aucc  autres  Princes  qui  feront  reprefen- 
tezcy-aprésen  leupordre. 

Parvn partage faitaumoisde May  mcccxi  v.  ce  Comte  de  Va- 
lois Charles  donna  au  mefinc  Philippe:  fon  fils  aifné  depuis  Roy , les 
TomcI.  Dddddd  ij 
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Coincez  d’Aniou  4c  du  Maine,  auec  la  Seigneurie  de  la  Roclie-fur-lon  fff* 
en  Poiétou  5c  autres  , 4c  s’il  furuiuoic , luydonnoit  le  Comté  de  Valois,  J"’ 
fans  que  les  autres  enfans  y peuflent  rien  prétendre  ; Au  Prince 
CHARLES  frercpuifné  if  donna  le  Comte  de  Chartres , auec  les  Sei- 
gneuries de  Chanrond , Chaltcau-ncuf  en  Timerais , Senonchcs,  Mo- 
lins, 4c  Bonmolins  ,1a  forcit  du  Perche  4c  celle  de  Refno. 

Depuis,  4cle  ni.  d’Auril  Mcccxivl.ce  puifné  ,quictant  le  Iji4. 
Comté  de  Chartres,  eut  ceux  D'A  LEN  C O N , 5c  du  Perche ,1e 
Vicomté  de  Trun , les  terres  4c  Seigneuries  d'Eflay , de  Contentin , de 
Molins  4c  Bonmolins , de  Momgne , 4c  de  Manues , auec  la  forcit  de 
Belefmc,  que  luy  bailla  le  mcfme  Roy  Philippcs  de  Valois  Ton  frère, 
auquel  ces  chofes  deuoient  retourner  au  cas  du  décès  de  CHAR- 
LES , referué  le  douaire  de  Ieanne  Comtcdc  d’Alençon  4c  de  Ioigny 
fa  femme. 

Par  autres  Lettres  du  mois  de  Mars  ucccxxxvm.  en  recom- >11®* 
penfededix  mil  liuresde  rcnte.que  CHARLES  auoit  à prendre 
fur  le  TreforàParis,  luy  furent  tranfportez  la  Seigneurie  de  Fougères 
4c  le  Comté  de  Porhocccn  Bretagne.  B 

Brefparaucrcs  Lettres  données  à Bretucil  en  May  Mcccxxxv.le  IJJÎ< 
Roy  fon  frère  luy  bailla  en  rccompcnfede  ce  qui  luy  appartenoie  en  la 
fucceflion  de  Louis  de  Valois  leur  frere  commun,  les  cerres  de  Vcr- 
nueil,  deChaftcau  neuf  en  Timerais,  d’Ecolace,  dcGIapion,  Bclou 
leTrichartjScton,  ScNogentlc  Rotrou.  Il  l'en  reccut à foy  4c  hom- 
mage en  vnion  4c  accroiflcmcnt  de  fa  Pairie.  Mais  ce  qui  cflditdeNo- 
gen  t fe  doit  entendre  de  la  mouuance  4c  du  rclTort , non  de  la  propriété , 
laquelle  appartenoie  à Ieanne  de  Bretagne  Dame  de  Calfcl.  Toutesfois 
il(emble,que  CHARLES  nefutlatisfait  ny  content  de  toutes  ces 
Seigneuries.  CarPerçeual  de  Caigny  Gentil-homme  de  Beauuoilis, 
qui  par  l'efpacc  de  quarance-lix  ans  feruie  en  charges  honorables  les 
Princes  d' A lcnçon,  eferit  en  fa  Chronique  ( qu'il  a faite  d’eux , laquelle 
fe  trouuc  manuferite  i ) Que  CHARLES  auparauant  fa  more  n'a- 
uoit  point  demandé  ny  pris  fon  partage,  ny  (î  grand  comme  il  luy  de- 
uoitappartcnirparl’cfchoite  de  la  Couronne  venue  au  Roy  Philippcs 
deValoisfonfrerc5càluy:4ce(llepartage,quiluy  deuoic  venirAc ap- 
partenir, demeuré  en  tel  citât  .parce  qu'il  ne  le  demanda  pas  en  temps  q 
ny  en  lieu  : Le  mcfme  Authcur  adioufte  , QujI  fut  moult  pompeux 
homme, 4c  defira  dire  touliours  grandement  accompagné  de  Seigneurs 
Chcualicts.Efcuyers.Sc  tant  qu’il  en  auoit  deuers  luy  plus  que  le  Roy 
fon  frereiAc  quand  aucune  fois  demandoit  d'auoirfon  partagera  Reyne 
l’cmpcfchoit , 4c  luy  faifoit  bailler  argent  pour  fouflcnir  fon  citât  i au- 
tresfois  luy  donnait  vnleurier  ou  chiens  courans,  autres  fois  vn  oifel, 

4cluy  mort,  fes  enfans  perdirent  le  droit  de  pourfuiure  ledit  partage. 
Maisl'on  peutfoultcnir,  que  Caigny  s’eltmefpris  en  cecy  ,4c  qu'il  n'a 
veu  les  titres  de  la  Maifon  d'Alençon,  qui  iuftifient , qu'à  plulieurs 
fois  CHARLES  aeunonfeulementfonpartages maisfupplément 
d’iceluy.cc  qui  elt  exprimé  cy-dcITus. 

Tant  y a,  que  ce  Prince  affilia  au  Couronnement  du  mefme  Roy  fon  1318. 
frere, SCauec  luy  fe  trouuaàla  bataille  de  Montcalfel  contre  les  Fla- 
méns,  en  laquelle  il  receut  vnegriefue  blelfure,  Scluy  fut  donné  l'hon- 
neur de  la  viâoire , obtenucpar  le  Monarque  en  cette  Iournéc. 

Il  fut  depuis  enuoyéen  Guyenne  contre  les  Anglois , qu’il  pourfui- 
uitàoutrancc,  4c les chalTa de  plulieurs  fortes  places,  mcfmement  de 
celle  de  Saintes , qu'il  fit  rafer  -,  Et  lors  que  fon  neueu  Iean  Duc  de  Nor- 


1340. 
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DE  FRANCE,  L I V.  xxr.  Charles  II.  C.  <t Alençon.  j>4P 
mandie  fils  aifné  de  Philippe:  de  Valois  & depuis  fucccfleur  d’iccluyà  Alençon 
Ca  la  Couronne,  s’achemina  en  Bretagne,  pour  mettre  en  polTelIian  du  Hi> ....  j<, 
Duché  Charles  de  Blois  & la  Ducheflc  Icannc  fa  femme , le  Comte 
CHARLES  d'Alcnçonl'accorapagnacnccttecxpedition.  r"üt,Z fi"ur 

Depuis  en  mcccxl.  le  mefme  Roy  Phihppes  l'enuoya  aucc  Char-  i,u 
les  Roy  de  Bohême,  l'Euefquedc  Licge , Seaucrcs  députez  pour  traiter  'f'' 

de  paix  aucc  ceux  d’Edoilard  1 1 1 Roy  d’Angleterre  pendant  le  (îegode 
Tournav.  Maison  conclutfeulemcntdcsTrcucspourvnan. 

Enfin  ecComtc  CHARLES  fetrouuaauffiillafunede  Iournéede 
Crccyprcs  AbbcuillceontreIcsAnj>Iois,8dyconduifanti’Auantgarde 
de  l’armée  Françoifc,  edant  demeuré  prcfquc  feul  à combatre  Se  aban- 
donné des  liens,  fut  tué,  aucc  dix  au  très  grands  Princes  ,1c  vingt  Cxic- 
me  d’Aoud,  l'an  miltroiscens  q_v  ar  an  t e-s  i x , après  auoir  rmftt. 
en  cette  bataille, & en  autres  occafions,  combatu  aucc  tant  de  cou- 
rage , qu’il  en  remporta  l’excellent  titre  8£  furnora  de  MAGNA- 
NIME. 

Son  corps  apporté  à Paris  futmisen  fepulture  prés  celuv  defon  pere 
dans  1‘Eglifcdcs  Iacobins  en  la  Chapelle  dite  d'Alençon,  à codé  droit 
du  grand  Aurel,  prés  celle  dite  de  nodre  Dame  de  Grâce  : en  laquelle 
il  voulu  tedre  inhume, l’ayant  ordonné  par  Ton  Tcdament  fait  à Rouen 
en  la  mefme  année  qu'il  mourut:  l’on  y voyoitey  deuantfon  tombeau 
&fon  effigie  de  marbre  blanc,  & celle  de  fa  fécondé  femme,  mais  elles 
ontedé  tranfportces  ailleurs  dans  la  mefme  Eglife. 

La  première  époufe  fût  1EANNE  DE  IOIGNY  fufmctionncc, fille  jmTnfirJt 
de  lea  Comte  de  Ioigny.qu’aucuns  ont  eferit  auoir  donné  fon  Comté  il 
■uwàj, ce  Pr'nce  CH  ARLES.par  le  traittéde mariage,  qui  ed  du  mois  d’Auril 
IJ14.  l’an  mie  trois  cens  Quatorze!  Mais  ce  traité  n’en  porte  rien-,  ains  Bruh. 
par  iceluy  le  Comte  de  Ioigny promit  feulement  la  fomme  de  cinq  mil 
liures&  quinze  cens  liures  de  rente, dont  ferait  faiâaffignatipeut-cdre, 

3 uc  pour  cctadignatle  Comté  fut  depuis  donné.  Défait  on  recueille  de 
iuerstitres anciens, que  CHARLES  porralaqualitcde Comtcde 
Ioigny  aucc  celle  de  Comte  d’Alençon.  Par  le  mefme  contrat  de  ma- 
riage Béraud  Seigneur  de  Mcrcueil  donnai  Icannc  de  Ioigny  fa  coufi- 
nelcsChadcauxdeSalqucs  & de  Murs.  EtleComtcdc  Valois  promit 
C pour  fon  filsadeoiren  douaire  à la  future  efpoufe  trois  mil  Iiures  de  ren- 
te en  terre.  De  cette  alliance  conjugale  qui  fut  confirmée  parle  Roy 
Philippes  le  Bel, ne  fortirent  aucuns  enfans. 

D és  l’an  mil  trois  cens  huiâauoit  edé  fait  traité  d’Alliance  & confc- 
deration  entre  le  Roy  de  Ruffic  8c  Charles  de  France  Comte  de  Valois, 
par  lequel  ce  Roy  offrie  fa  fille  vnique  Iarize  ( qu’il  auoit  eue  de  la  Rey- 
ne  Elizabeth  fa  femme)  à ce  Prince  C H A R LE  S de  Valois  Comte 
tlmx  d’Alcncon , qui  edoit  fécond  fils  du  Comte  de  Valois  ; maisce  mariage 
van-i'  propofe  n’eut  effet.  Ainfienl’an  m i l trois  c ens,  tré n te-s  ix, 

1 CHARLES  efpoufaenfecondcsnopccslavcfuedcfoncoufin  Char- 
lesd’EureuxComted’Edampcs,  qui  edoit  MARIE  D’ESPAGNE, 
ComtclTc  de  Bifcaye  Si  Dame  de  Lara  en  Cadille,  fille  de  Ferdinand 
d’Efpagne  ou  de  la  Cerde  Se  de  Icannc  de  Lara;Fcrdinand  edoit  fils 
d’vn  autre  Prince  de  mefme  nom , qui  fut  mary  de  Blanche  fille  dii 
RoySainft  Louis , lequel  Ferdinand  premier  eut  pour  pere  Alfonfe 
X.Roy  de  Cadille.  Le  douaire  de  Marie  fut  accordé  par  le  Comte  d’A- 
lençon  de  fept  mil  Iiures  fur  toute  la  terre  que  le  Roy  luy  auoit  donnée 
pourla  fucccdion  de  Louis  de  Valois  leur  frète  commun.  Vn  titre  an- 
cicn  porte, que ccfutfur Vcrnucil, Chadcau-ncuf  en  Tunerais Se  aii- 

Dddddd  iij 


/ 


;>j©  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Alençon  très  places.  Le  contrat  de  mariage  fut  pa(Tc  à Poirty  l’an  Mcccxxxv.  AoUo 
par  lequel  le  Roy  Philippes  donna  deux  mil  liures  de  rente.  II  y eut  de- ' isvt 
puis  vn autre  contrai!  Je  ce  mariage  fait  en  Décembre  mcccxxxvi.  Ch£" 
DiU  KMti»  Gonçalo  Argote  deMolina  Autheur  Efpaenol  en  fon  Hirtoire  ef-  1U*' 
ifJAndolu.  QyC  cc[tc  princcUb  Marie  d’Efpagne.ou  de  la  Cerde, qu’il  appelle 

de  Lara,  fit  demande  au  Roy  dcCartille  Henry  II.  du  nom  de  fes  Sei- 
gneuries de  Bifeaye  8c  de  Lara,qui  lu  y appartenoientdc  droit  fuccertif: 
mais  elle  n'en  peut  rien  obtenir,  luy  ayant  cftércfpondu  i Que  fes  en- 
fans  ne  pouuoient  ioulr  de  ces  Seigneuries  , rtnon  en  venant  rendre 
fcruiccaux  RoysdeCaftille.Birefiderdans  le  pays  : conditionsque  la 
Princerte  ny  fes  enfans  ne  voulurent  accepter. 

Elle  vefeut  long- temps  enfa  dernière  vidnité,  fut  grande mefna- 
gere.  Je  fitpluficurs  belles acquirttions. 

En  l’an  M c c c t v i.  le  Roy  Iean  donna  à cette  Princerte  Si  à fes  ijjtf. 
enfans  touc  ce  que  Iean  Malet  Seigneur  de  Grauille  conuaincu  de  cri-  B 
c.  lcze-Maiertctcnoiten  fief  du  Comté  d'Alençon.  Elle  eut  vn 

bcfnjm.  ••  grand  différend  auec  Iolanddc  Flandre  Comtelfedc  Bar, fur  la  mou- 
in?  *Alm"  nance  fcodalcdcla  Seigneurie  deNogentle  Ronrou  , qui  fut  iugee 
ertre  tenue  du  Cliafteau  de  Bclcfme  au  Perche, Si  non  pat|du  Comte  de 
Chartres  par  vn  Arrcft  fur  Ce  interuenu. 

En  fin  MARIE  d'Efpagne  mourut  à Paris  le  dix-neufiéme  lourde 
Noucmbre  l’an  mil  trois  censsoixante-nevf. icfutinhu-  i)6f. 
mec  auec  le  Comte  fon  mary  dans  l’Eglife  dcslacobins  de  Paris. 

Enl’Inuentairc  du  Trefor  des  Chartes  du  Roy  cil  faite  mention  , 
du  don  de  la  ville  Si  Seigneurie  de  l'Aigle  en  Normandie, fait  parle 
Roy  Philippes  de  Valois  au  mefme  CHARLES  Comte  d'Alençon 
fon  frere.qui  eftoit efeheu  1 fa  Maiefté  par  confifcation  fur  Iean  de 
Bretagne  Comte  de  Montfort,  depuis  Duc  de  Bretagne,  pour  dire  cet- 
te Seigneurie  vnicScincorporceiccComté  d’Alençon. 

L’Hirtoirc  de  cette  Maifon&  des  anciens  Comtes  d’Alençon  Jcdn 
Perche  eft  décrite  en  la  Chronique  MS.d’Alençon,  laquelle  fc  voiden 
la  Bibliothèque  du  fieur  de  Thou  i cômc  auflï  en  l’Hilloire  de  Perçcual 
de  Caigny.qui  dlpareillement  M S.  yeft  traité  le  mefme  fuiet.com- O 
me  nous  auonsdic.  Maisplus  cxaûemcntclleacfté  crantée  & donnée 
au  public  auceplufieuts  remarques  fingulierespar  ladiligence  dcGil- 
lcsBry.ficurdelaClergerie  Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris,qui  deferiten  outre  l'Hi(loire& la  fuite  des  anciens  Comtes  d’A- 
lençon Si  de  ceux  du  Perche. 

ENFANS  VE  CHARLES  COMTE  V ALENÇON, 

& de  MARIE  D' ESPAGNE  fie  féconde  femme. 

i S.  CH  ARLES  1 1 1.  Comte  d’ALENCON,  puis  Arche- 
ucfque  de  Lyon . L’Eloge  duquel  fe  void  cy-aprés. 

ai.  P H I LI P P E S Cardinal  d’ALENCON;  duquel  fera  parlé 
plus  amplcracntcy-aprés. 
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Aksde 


ALENÇON. 
Semé  de 
Franc»,  à U 
bordure  de 
gueules  char- 
gée de  hui& 
bcûms  d'ii- 
gent. 


k.  PHILIPPES 


CARDINAL  Tt*A  L E N C O N, 
Euefque  de  Beauuais , puis  Archeuefque  de  Rouen  , 
Euefque  d'OJHe , Tatrturche  de  Jeru/alem , puis  d’A- 
quUée. 

Chapitre  II. 


*I4J- 


E Prince  Cardinal  deuxieme  fils  de  Charles  Comte  d’A- 
lençon 8e  de  Marie  d’Efpagnc  eut  pour  parain  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois  Ion  oncle.  Es  années  MCCCXtm.Sl 
en  la  fumante,  Il  luy  donna  en  nom  de  fillolagc  ( termes 

1 dont  vfc  le  titre  qui  parle  de  cecy  ) la  Comme  de  fi*  milli-  Kf‘AU,. 

urcs  de  rente  I héritage  .enlaterrcquefeu  Robert  d'Artois  Comte  de  i«"  7». 
Beaumont  le  Roger  pofledoit,  venue  au  Roy  par  confifcacion , pour 
partie  de  laquelle  fomme  fa  Maicrtc  luy  tranfporta  les  Seigneuries  de 
Damfiront  8e  de  Quatre-marsauec  le  refidu  fur  le  Trcfor.  Il  lairta  depuis 
cette  Seigneurie  de  Damftont  8e  le  pays  de  Partais! fon  ftcrc  Pierre 
Comte  d’Alençon.  A.ii,:/.i 

P H I LI  PP  ES  (comme  Charles  fon  aifnc)  renonçaaux  biens  pa- 


CL  Robert 
GmUim  Chrtjt, 


ccrnels  &:  maternels  pour  fuiure  la  profeflion  Ecclcfiaftiquc.  Ilfutprc- 
mierement  nommé  8e  clcu  Euefque  de  Beauuais, enuiçonl  an  nccc-  ^ ^ 
lvi.  6e  quatre  ans  après  paruint  à l'Archeuefché  de  Rouen.  Le  Pape  A OMêI„ 
Grégoire  IX.  l'ordonna  Adminiftratcur  de  l'Archeuefché  d’Auchcn  k.i  v.j,. 

M74*  Guyennel’an  mccclxxi  v.  Rypr* lit. 

Le  Roy  Charles  V.  luyayant  recommandé  vn  Clerc.afin  qu'il  luy 
conférai!  vne  prebendc  qui  eftoic  vaeâte  dans  la  Cathédrale  deRoiicn, 
ce  Prélat  rcconnoilTant  fon  incapacité , en  fitrcfusi  dont  fa  Maicrtc  eue 
tel  refientiment  , qu'elle  fit  faifirlc  Temporel  de  l’Eglifc  de  Rouen. 


i 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Alençon  L’Archcuefquen'ayantpeuobtenirmain-leuce.il  entreprit  trop  hardi-  futlt 
Minutât  ment  .fous  prétexte  de  conferucr  les  droits  de  fou  Eglife.dc  faire  ietter  f.I5vs 

vne  fcntencc  d'interdit  : dequoy  le  Roy  indigné,  8c  le  Prélat  craignant  ’“M*‘ 
HiRjf.iln-  fon  couroux.fut  contraint  de  s'abfenccrdc  France  8cfc  retirer  à Rome, 

' où  le  Pape  le  fit  Patriarche  de  Icrufalcm. 

Ontfriti.  Il  quita  cette  dignité  pour  le  Patriarchatd’Aquilce  quiluyfut  con- 
nT"»j  , fcrci  Mais  la  NoblcITc  d’ V tine , de  Carnic  8c  de  Frioul  rcfufa  de  le  re- 
f"  connoillre,  6c  prit  les  armes  contre  luy.  De  forte  que  le  nouueau  Pa- 
triarche implora  le  fecours  du  Pape  Seceluy  de  Louis  Roy  de  Hongrie, 
forty  de  la  Maifon  d'Aniou  fon  parent , afin  de  fe  maintenir  cncettc  di- 
gnité , comme  il  fit,  ayant  range  lcsrcbelles  audeuoir. 

Le  PapcVrbain  VL  voulantgagncr  les  bonnes  grâces  du  RoyChar- 
OArimhmn  'cs  VI.  afin  quefaMaieltéTrcs-CnrcIticnne  ne  fuiuift  point  le  fehif- 
I./.  me  formé  contre  luy , le  x v : i i.  Septembre  ucccrvi.  créa  „«/. 

PH1LIPPES  D'ALENCON  Cardinal  Prcftrc  du  titre  de  Sain&c  ijjÿ. 
Marie  delà  le  Tibre  , 8c  l’cftablir  fon  Vicaire  general  au  Patrimoi-  B 
ne  de  fainfl  Pierre,  dans  la  Tofcane  8c  dans  l’Vmbrie,  auec  pouuoir- 
d'alicner  lesTcrrcs  de  l'Eftat  Ecclcfiaflique  8c  de  leuer  des  gens  de  guer- 
rcs’ilcftoitnecclTaircpourlcbiendcsaffaircsduy.  Siège.  Mais  le  Roy 
de  France  s’eftant déclaré  pourl'Antipape  Clément  VIL  Vrbainqui 
eut  fufpcfte  la  fidelité  du  Cardinal, le  priua  du  Chapeau  8c  des  bénéfi- 
ces qu'il  tenoiten  Icalie.  Depuis  toutesfois  il  fut  rcftably  en  fes  hon- 
Axltry  Hijl  ncurs  8c  dignitez  par  le  Pape  Bonifacc  IX.  quilecrca  Euefque  d’Oflie. 
du  ' Enfin  ce  Prélat,  ayant-vn  long  aage , mouruc  à Rome  le  x v.  iour  t.mm 

d’Aouft,  l'an  mcccxcvii.  8c  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Sainte  ijjy. 
Marie  delà  le  Tibre,  où  luy  fut  élcué  vn  tombeau  de  marbre,  auec  cet- 
te Infcription. 

FRANCORTM  GENITVS  RECIA  DE  STIRPB  PHI- 
LIP py  S , a 

ALENÇON  IADES  , O ST  1%Æ  titulatus  ab  Vrbe , U 

Ecclifia  carda  uni  À vtrtute  relu  xi  t , 

Vt  fuaS  y P PLI  CI  B y S tumulenturmarmorayOT  I S. 

Anne  miUeno,cum  quuter , abde Jed  I ter, 

Occubuit , qui  luce , Des  fia  Virgoque  mater . 

Ce  qui  eft  porté  par  cét  Epi  taphe  des  vertus  de  PHILIPPE  S,  8c 
qu’on  faifoit  des  prières  fur  Ion  lepulchrc  après  fon  dcccs,cll  confirmé 
r.Lçtipy.  par  l'Hiftoricn  deCaigny.qui  dit  de  luy  ; Jfdejlantà  Rome  il  eut  le  plut 
grand  gouuernemcnt  en  tout  le  fait  de  t Eglife  , que  tout  ceux  qui  y e paient  de - 
tiers  le  Pape t de  lit  vefeut  & Je  gouucrn  a Ji  honnejlement , & fain  rement,  que 
le  Pape , les  Cardinaux  Ce  tout  le  College  te  reputoient  homme  de  tres-fainèle 
vie  ; à- aufi  tout  le  peuple  qui  auott  connoijfance  de  luy.  11  adioulle  i Vu'a- 
uant  le  trejpaj/cment  due  luy  & après , Dieu  Jèi  de  beaux  miracles  par  luy  prié 
Cr  requis  dans  t Eglife  de  Rome,  où  fon  corps  gtfl , à donner  fecours  CS  ayde 
à plùjteurs. 

Antoine  Loifelcnfon  Hifloire  de  Beauuais  tefmoigne.que  ce  Prin- 
•cefutaufccoursderEmpereurCharlcsIV.donteft  fait  mentiô,  dit-il, 
danslaVicquccétEmpercuradefcrit  de  foy.  Maiscencpçuteftrcno- 
ftre  Cardinal  PHILIPPES  D’A  L E NC  O N , qui  cil  entendu 
au  traité  des  Trcucs,  qu’on  ditauoirefléfaitcs  par  fon  entremife  entre 
lesRoys  Philippcs  de  France  8c  Edoüard  d'Angleterre,  en  l’an  mil  trois  „40 
cens  quarante!  Car  alors  co  Cardinal  elloit  fi  icunc, qu’il  n’euft  fçcu  auoir  ‘ 

atteint 
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Mit  atteint  I’aage  de  dix  ou  douze  ans.  S.  Antonin  Archcucfqucde  Floren-  AlençoN 
Jî,VI  ceenfonHifloire  fait  mention  de  ce  digne  Prélat,  comme  font  aufli 
C"*'  Onuphrc  8c  Alfonfc  Ciaconius  en  leursdcuurcs  de  la  vie  des  Papes  ai 
Cardinaux.  Etencoreplus  particulièrement  Antoine  Aubery  enfon 
Hifloirc  Generale  des  Cardinaux , qu'il  a de  n’aguéres  publiée. 

SriTE  DES  ENFANS  DE  CHARLES  COMTE 
et  A LE  N CON,  & de  MARIE  D'ESPAGNE 
fi  femme. 

a 6.  PIERRE  deuxieme  du  nom  Comte  D’A  L E N C O N a 
continué  lalignéc  de  cette  Branche. 


a 6.  RO  BERT  D'ALENCON  Comte  du  Perche,  Seigneur  ALfNCON 

B de  Porhoët, fit  partage  auec  Pierre  Com  ce  d’Alençon  fon  frère  le  dv  per- 

1387*  xx.  de  lanuicr,  mccclxvii.  pourraifon  des  Seigneuries  de  Fou-  o alen- 

gercs.duChaltcau-Iofleün,  de  Porhoët  Si  de  Damfront  enPaf  oon. 
fais,  à eux  données  par  leur  frère  Philippcs  d'Alençon  Archcucf-  Commccy- 
que  de  Roüen,8c  pour  raifon  des  fucccflions  de  leurs  pcrc  8c  mere,  b[üï 
8c par jla  profeflion  que  fit  en  l’Ordre  desfreres  Prcfcheurs  leur  dVnChaflcaa 
Frcre aifné  Charles  iadis  Comte  d’Alençon , lors  Archeucfquc  de 
Lyon.  A ROBERT efcheutleComtédu  Perche, referué  ce  que  la  bSdmc. 
Comtcflë  leur  mere  tenoit  en  ce  Comté  à caufc  de  fon  doüaire.  Il 
eut  encore  Porhoët  Se  Chaftcau-Ioflelin.  Et  à Pierre  efeheut  le 
Comtéd’Alençô, auec  les  Seigneuries  de  Fougcrcs.de  Damfronc, 
de  VernuciI,Chaftcau-ncuf  enTimerais.Scnonchcs  8c  Brefolles. 

Ce  Prince.fuiuant  les  traces  de  fes  généreux  anccftrcs , fc  porta 
valeurcufemcnt  en  la  guerre  contre  les  Anglois  8c  Nauatrois.mcf  HijCin/jt. 
mes  accompagna  Philippcs  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne  au  fiege 
delà  Charité  lut  Loire,  qui  clloitdetenuë  par  les  garnifonp  Na- 
uarroifes,  en  l’an  mil  trois  cens  foixante  quatre. Il  yfutfait  Clie- 
ualier,  8clcuabaniereàvneforticque  firent  Icsalïîegcz.  Depuis 
il  affilia  aufli  le  Duclean  de  Berry  douant  la  ville  de  Limoges  aufli 
détenue  par  les  Anglois.  Ce  Comte  eftoic  robufteae  paillant  de 
cotps,  5c  de  fl  grand  courage  au  fai&  des  armes , qu’il  s’expofoit 
fouuenc  danslespcrils  delagucrrc;  Sclors  qu’il  eftoit fans  guer- 
re Se  ennemis.il  faifoit  Ioullcs  de  paix  8c  de  Tournois. 

Il  fut  au  voyage  de  Flandre  auec  le  Roy  Charles  VI.  l’an  mil — — 

trois  cens  quatre-vingts  accrois.  Neuf  ans  auparauant.fçauoirlc 
vingt-cinquième  iour  d’Auril  l’an  mil  taoi9  cens  soixante  che,' 
Et  qvatorze  , iPcontra&a mariagë auec  IEANNE  DE  RO-  Comme cr- 
HAN,  filledclean  II.  Vicomtede  Rohan  8cdeleanne  de  Leon 
fa  première  femme.  Par  le  contrat  duquel  mariage  cette  Coin- 
tefle  Icannc eut  les  terres  deNoyonfur  Andelle.du  Pont  Sainâ  ns  cumin  i 
Pierre, de  R adepont,  8c  ce  que  fes  perc  8c  mere  auoient en  France  ncurmadn 
8c  Normandie.  Le  mcfmc  Comte  du  Perche  8c  fa  femme  font 
nommezentrelcsbicn-faiâeurS  du  Contient  des  Chartreux  du 
Val-Dieulituéau  pavsdu  Perche.  Comme  ce  Comte  ROBERT 
D’ALENCON  s'acheminent  en  Bretagne  , afin  d'affider  aux 
Jouxtes  criées  pourle  mariage  de  lean  II.  Vicomte  de  Rohan  Se 
temm  de  IcannedeNauarrc.ildcccda  cnl’an  m il  trois  cens  soi- 
1J77-  -,  Xante  dix-sept,  8e  eut  pour  hetitleratiCoiiué  du  Perche  lé 
t Comte  d’Alençon  Pierre  fonfrcce  aifné.  Charles  fils  vnique  dë 
Tome  I.  Eeecec 
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$14  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 
Aïençon  ROBERT  mouruticune  de  fon  viuanc.  IEANNE  D E R O-  -dutdo 
HAN  fa  vefue  cfpoufa  en  fécondes  nopccs  Pierre  II.  du  nom  I,,v» 
Seigneur  d'Amboifc,&fucfa  première  femme.  Cbr 


ai.  ISABEAV  D’A  L E N C O N Rcligicufc  à Poiflÿ,  à laquel- 
le furcnc  donnez  trois  mil  liuresdercnrc,cnranMcccLi.  ijjr.' 

JtHX  tBttHtti 

Claude  Tarait»  donne  faut  fis  a»  Cmlt  Charles  d Alençon , autre 
*""•  Pierre  Cr  Robert, vn  Prince  qu  il  appelle  Lents, & le  qualifie  Comte  d Efiam- 

pesi  defquels feulement  il  parle,  & non  de  Charles  & de  Philippes.  Mais  de 
Caignjr&du  Tille  t ne  fat  fan  t mention  de  ce  Louis , ileflmantfrfte , nue 
tuutau  Tarai,  ni a confondu  auec Louis  J Eureux  Comte  dEfiampes  ,fls  de  Char- 

ks  <t Eureux  & de  \Maried E/pagne , depuis  Comtejfe d Alençon.  Steneft 
vray^ue  Trotjfart  parle  d vnLouit  d Alençon, fans  luy  donner  autre  qualité.  - 
l!y  a auft  peu  d apparence  en  t opinion  de  ceux  qui  e ferment,  que  char- 
les  Comte  d Alençon  eut pour fiUe  la femme  d Edouard  de  Baillent  Roy  dEfi  ' i 
eojfe,  dont  ny  T H tfoirc  de  ce  Royaume , ny  celle  dAlençon  ,ny  duTtlletne 
parlent  point  -.par  ainftlyafutrt  de  douter  de  cette  file  & de  C alliance  fi- 
celle , fi  elle  a efiéen  ta  Maifo  n dEfcoffè, 


alencon. 

Semé  de 
Franc* , à U 
bordure  de 
guculcj.char. 
géede  huict 
Bcûni  du* 


gcuc. 


l6‘  CHARLES  IIi: 

C 0 M te  b*  a l e N c O N P V I x 

ArcheueJqHt  & Comte  de  Lyon,  Primat  de  Fr, 


France. 
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Cl,ar,cs  v-  f°n  cou  (in  lefitpouruoir  dcl'Archcucfchéde  Lyon  en  l’an  Alençon 

. c»»ft  M,L  TRO*s  cens  soixante-cinq,  aucrcsdifcnt,  que  ce futdcux ans  * 

*Pr  r ' acccFtac!:rrc  dignité  aprcsîauoir  par  quelque  temps  rcfuféc. 
jj7t  . „ I an  M CCCLXX  i.  cftanciDiion.ilbaptifaleieune  Ptince  Iean  cl  i.w 
de  Bourgongne  Comte  de  Ncucrs  depuis  Duc  de  Bourgongne , fils  aif-  °*®*c*>j*. 
né  de  fon  coufin  le  Duc  Plislippcs  le  Hardy.  Auparauanr,il  auoit  affilié 
aubaptcfmcdu  Dauphin  Charles,  filsaifncdu  Roy  Châties  V.  depuis 
auflïRoy.dontles  ceremonies  fe  firent  à Paris  dans  l'Eglifc  de  S.  Paul 
lj«S.  l'an  Mcccixvi  1 1,  en  grande  folemnité. 

Lc  mcfme  Archcuefquc  donna  aux  Chanoines  & Chapitre  de  fon  „ . .. 
Eglifclafomme  de  cinquante  liures,  pour  les  recompcnfcr  de  latroi-  rni/îni 1% 
fiéme  partie , qu'ils  auoient  en  la  iurifdiclion  de  la  Cité,  A;  pour  le  tranf-  ap- 
port qui  auoit  elle  faitduComtéStdcs  droits  St  emolumens  d'iccluy. 
Quelquetempsaprcsilpromitau  Chapitre,  qu'il  ne  confentiroit  ia- 
mais  à l'alienation  de  la  iurifdidion  temporelle  de  la  Cite  ou  de  l’Eglife 
B de  Lyon.  De  faiû  ne  pouuant  gouftér , que  le  Baill  y de  Mafcon  ou  fou 
Lieutenant,  luge  Royal  du  rcflbrtde  la  ville  de  Lyon  ,«inft  fa  Iuftice 
dans  1 Hoftcl  de  Roanne  fituc  en  la  mcfmc  ville,  appartenant  au  Roy 
Charles  V.cétAfchcucfquc  CHARLES  en  mit  hors  les  Officiers  de 
fa  Maicftc,  faifanc  exercer  falullice  par  les  ficns,  qui  commirent  plu- 
ficurs  excès  St  infolenccs.  Et  d'autant  que  les  citoyens  de  Lyon  fc  piaf- 
gnirènt  des  Officiers  de  l'Archeuefché,  le  Roy  ordonna  le  tout  dite  ré- 
tably  St  remis  en  fon  premier  eftat  aux  defpcns  del'Archcucfquc.Pou* 
faire  exécuter  fa  volonté  il  fit  commandement  à Archambaud  de  Com- 
bort  alors  fon  Bailly  de  Mafcon , Sencfchat  & Gouuerncur  de  Lyon  ,dc 
s'y  tranfporter.  Ilfitcntcndreàl' Archcuefquc  les  plaintes  quelcRoy 
auo't  reccues  de  luy  St  de  fes  Officiers,  l'exhortant  de  faire  le  tout  repa- 
rer&chaltier  les  mutins.  Mais  voyant  qu’il  continuoic  fes  entreprisse 
le  Seigneur  de  Combort  (c  rendit  maiftre  de  la  ville , mit  forte  garnifon 
aux  portes.pour empefeher  que  rArchcucfqueStfcs  Officiers  y entraf- 
fent,  lefquclsil  chaffa  du  Palais  Royal  de  Roanne,  St  y reftablit  ceux 
du  Roy,  quicontinuerentd'y  rendre  la  Iuftice;  Et  fur  lesplamtcs  faites 
‘ derechef  du  tort  qu'ilsreceuoicnt  encore  des  Officiers  de  l'Archeuef- 
que, apres  enauoir  informe, il  fit  emprifonner  les  délinquant. 

Or  CHARLES  n’ayantrcmbourlc  les  defpcns  faics  pour  repa- 
rer les  démolitions  Struincsdc  l'Hoftel  de  Roanne  , comme  le  Roy 
auoit  ordonne  on  faifit  le  temporel  de  fon  Archcucfché:  cequifit  cef. 

rXfrC'<îC. “f  ^u^‘cc>^ont  Ie  Prélat  ayant  appelléau  Roy  St  à fon 

Confcil,  irrite  de  cette  rigoureufe  procedure,  il  excommunia  le  Bailly, 

Srmit  lintcrditcn  la  ville,  laquelle  y demeura  enuironfix  moisipen' 
danr  Icfquels ; l' Archcuefquc,  foit  de  regret  de  ne  voir  fuccedcr  les  cho- 
ies lelon  (on  ddir,  & fumant  ce  qu'il  s'eftoit  propofcifoir  pourautreae- 
cidcnt,mounitl  Lyon, dans  fon  Chaftcau  Archiepifcopal  dcPierre-fci- 
ze,  le  Cinquième  de  Juillet  mil  trois  cens  soixante  et  qvinze! 
apres  auoir  tenu  par  l’cfpace  de  dix  ans  le  fiege  Archiepifcopal.  Tou- 
tes cliofcs  Furent  pacifiées  par  fa  mort,  la  Iuftice  de  l'Areheuefque  ré- 
. aCl  ^CCLle  ‘*U  Roy  * de  Roanne.  Vn  Autheur  moderne  c**’**»» 

s cft  abufe,  cfcriuant,  que  tous  ces  différent  pour  la  Iuftice,  furent  ef-  H*f 

meusenuiron  l'an  mil  trois  cens  douze, parce  que  les  titres  de  la  Cou- 
ronnefit  les  autres  Hiftoires  nous  apprennent , qu'ils  furuinrent  plus 
de  cinquante  ans  après,  St  que  cefuc  au  temps  que  nous  auons  cy-do. 

• uant  rcmarmié.  ; 


uant  remarque. 
Tome  I. 
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y tm,j,  tiers , ne  lairtànt  palier  aucune  fignalé.c  occafion  de  feruir  les  Roys  Si  Alençon 
Iisvi  l’Eftat,  qu'il  ne l’embraflaft. 

Il  eftoit  Prince  fort  riche  ayant  accrcu  Ton  Comte  d Alençon  dc  di- 
aerfes  Seigneuries,  mefmement  de  celle  d'Argcntan  en  Normandie, 
qu'il  acquit  pour  la  Comme  defix  milliurcs.cnl  an  mccclxii.uc  Ican  ^tntmtr,nty. 
Seigneur  de  Chaftillon  Si  d'Uucour  Si  de  Marie  de  Montmorency 
femme.  Il  l’annexa  infcparablcmcnt  àfon  Comtéâià  la  Patrie  d’Alen-  Cui,,. 
con.  11  acquit  autfi  la  Baronnie  de  Hautenuc  proche  d’Alençon  de 
Thomas  Pajncl , Si  les  Seigneuries  d'Auneu  Si  de  S.  Léger  du  Goulet 
és  enuirons  du  mefme  lieu  d’ Argentan  , où  ü fit  baftir  yn  beau  Cha- 

fteau  Scvn  autre  à EBay.  ej-  t 

Au  moisd'Aouft  l’an  « c ccc  1 v.  ce  Comte  PIERRE  fitlonTe- 
ftamcnc  à Argentan, par  lequel  ilchoifitlà  fepulturedans  l’Eglife  des  Tnmt,u 
Chartreux  du  Val-Dieu  au  Perche,  où  il  fonda  quatre  Religieux;  Fit  u»(..{a- 
pluficurs  lais  au  Seigneur  de  V.euPont,  à Iean  Martel , Iean  le  Ve-  *■*- 
neur , au  Galois  d’ Aché  Si  aucres  Seigneurs  ; nomma  exécuteurs  d tec- 
n lnv  fon  fils  Iean  Comte  du  Perche  , fa  fille  Catherine  , Si  les  Sires  de 
V icu-Pont, de  Creffv Si  de  Caignv  fes  Efcnyers.Pms  dcccdaau mefme  . 

f...n  lieu  d’Argcntan, le  vingtième  de  Septembre  de  cetreannec,  eftant  fort 
1404-  aaec  Si  ayant  poffede  leComtc  d'Alençon  parl’efpaccdetrencc-neut 
ans.  Son  corps , ainfi  qu’il  auoit  ordonné , gift  au  mefme  lira  du  Val- 
Dieu  où  le  voyentdcux  Epitaphes  en  vers  François.  Il  yeftlouc  d v- 
nefiiiRulicre  pieté,  Si  qualifié  Prince  Lovai-  Aucunes  Hifloires  ma- 
nufentes  l’appellent  aulfiiE  No.li.II  donna  de  grands  biens  a ce 
Monaftcrr';  defotte  qu'il  cnoftcftiiné  le  fécond  fondateur.  Ilfit  aulfi 
faire  de  trcs  bellcs  Chapelles  en  fes  Chafteairx  d'Alençon,  J Argen-  AmTrt/irJt 
un  Sid'Effay.  Ihtranfporaau  Roy  Charles  VI.  vn  Hoftel  fisa  Pans 
présS.Caxhcrinc  du  Val  des  Efcoliers , appcllé  l’Hoftd  de  Sicile, pour 
]u  y fetuir  aux  louftcs , afin  que  par  la  clollurc  d’iceluy,  qui  cftott  des  an- 
tiens  muni  de  Paris,  il  peuft  entrer  fur  les  rangs,  quand  louftcs  le  te-  ci,,.,., 
roiem  en  cette  clollurc , comme  contient  le  titre  du  transport.  Le  Roy  “>■  * ■ 

luy  bailla  la  Seigneurie  de  Caniel  pour  feize  cens  hures  de  terre 

CeComtc  PIERRE  prit  alliance  aucc  MARIE  CH  AM  Al  L- 
LART-  Aucunsaiar  erreur,  l’appellent  Marguerite, 6c  adiouftent  con- 

1,7 'A  tre  vérité,  qu’elle  eftoit  de  laMaifon  d’Artois.Car  par  plufieuts  titres  on 

C xccocnoift  le  contraire , & qu'elle  eftoit  fille  de  Guillaume  Chamaillarr 
Seigneur  d’AnthcnaifcSidc  Marie  de  Beaumont  fitledc  Ican  de  Brien- 
ne  II.  du  nom  Vicomte  de  Beaumont.  Cette  Comtcflcd  Alençon , 
comme -plus  proche,  fuc  heritiere  de  Louis  Vicomte  de  Bcaumontfot, 
oncle  maternel  ,ilfu  de  Ican  de  Briennc  Roy  de  Hiorufalem.  Par  ce 
moyen  elfcaopotra dis  la  Maifon  d'Alençon  le  Vicomte  de  Beaumont 
Î-V o des  plus  beaux  Si  plus  ancicnsdc  France  conmofe  des  Seigneu- 
ries de  Beaumont  le-Vicomte  (qui en  ell  le  chef)  de  Frcfiuy  .dc  S 
Sufannc.de la  Fléché  , de  Chafteau- Confier,  Si  de  Poucnce.  Ccft 
maintenant  vn  Duché,  ainfi  que  nous  remarquerons  ailleurs. 

Par  Lettres  du  vingtième  îour  d’Oûobrc  mil  trois  cens  soixan- 
' v n v 7 e ( annuel  temps  vray-fcmblablcmcnt  fuc  faitlc  maria-  a,, 

ge  du  Comte  P 1ER.  RE  ) Guillaume  Chamaillait  déclara  -,  qu'avant 
ccardà  l’honneur , que  le  Comcc  d’Alençon  luy  faifoic , de  prendre  la 

fille  en  mariage,  iUuydonnoit  Si  tranfportoit  ce  que  luy  pouuoit  de- 

uoirlc  Comte  de  Harcourc,  pour  l’hentage  Si  les  arrerages  dcui il 1 la 
ancre  de  Marie  Ch.maillart  fa  fille.  Si  qu’elle  deuoit  auoit  fur  laCha- 

ücllcnie  de  S.  Rcmy  du  Plant. 

' Eceecc  iq 
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Alençon  Le  mefmc  Comte  P I ER  R E , du  confentement  de  fa  femme , AmU 
tiifitm  e a-  cfchangcalcsSeigncuricsde  la  Guerchc  St  de  Poucncé  auec  Bertrand  1 
u’1"'  du  Gucfclin  Cotmeftablc  de  France , qui  luy  bailla  en  coritrefchangc  Ch,u 
treize  cens  liures  de  tente  es  terres  deTingé,  du  HableScdeS.  Pierre! 
cnNormandic, lefquellcsil fit  vnirau  Comté  d’Alençon.  Ilfctrouue 
neantmoins,  que  long  tentas  après  cet  efehange,  les  mefmcs  terres 
cftoienc  encore  dans  cette  Maiion  d'Alençon. 

En  l'an  mccclv.  le  Roy  Ican.quiauoit  doute,  queh:  Duc  de  Bre-  ijpy, 
tagne&fcs  fuicts  fuffcilt  alliez  aux  Anglois  fes  ennemis,  fit  auec  ce 
Comte  d'Alençon  , qu'il  luy  bailla,  pourlafcurcré  defon  Royaume,  les 
Seigneuries  de  Porhoctk  de  Chaftel-IolTclin.deux  fortes  places  fituées 
en  Bretagne, en  rccompenfelcRoy  hiy  donnalcs Seigneuries deSéesSt 
de  Bernay , qui  auoient  appartenu  à Ican  Malet  Seigneur  de  Grauillc, 
lequel  fut  décapité  à Roiien  quelque  temps  auparanant , pour  cri* 
medeleze-Maieflé.  Mais  aucuns  elbmcnt  plus  vray-femblablemcnt , _ 

Îiue  cet  efehange  n’eue  lieu , non  plusque  le  precedent,  d’autant  qu’il  “ 
etrouue , ce  Comte  de  Porltocc  auoir  efiè  efehange  par  PIERRE 
auec  celuyd’Ycfmesen  Normandie  , que  luy  bailla  en  contrcGahange 
OliuierdeClillbn  Conncllablcde France,  l'vnedcsfilles  duquel  por- 
ta depuis  ce  Comté  par  mariage  en  la  Maifonde  Rohan,  dans  laquelle 
ileft  encore  iprefent. 

Pourcequi  concerne  le  Vicomté  de  Beaumont  ,àraifon  d'icctuy  il  y 
eutvn  grand  différend  fur  le  partage  meu  entre  noRrc  Comte  PIER- 
R E Sefafemme  d'vne  part,  St  Bouchard  de  Vcndofme  Seigneur  de 
Fucillet&t  Marguerite  de  Beaumont  fon  cfpoufc  d'autre  i Et  enfin  par 
Arreftduvii.  Mars  m cccLxx  i 1 1.  fut  adiugée  à ce  Seigneur  de_l}7J. 
Fueillerpour  fes  droits  prétendus  au  Vicomté,  laChaftellenie  de  Mar- 
tigné  Fcrchaut  St  la  Terre  de  Mcrlay.moyennant  quoy  il  qui  ta  au  mef- 
snc  Comtetous  fes  droits. 

D’ailleurs,  il  fevoid  pat  Lettres  données  à Paris  le  xviu.  de  Dé- 
cembre,l’an  mccclxxv i il.  que  le  Roy  Charles  V.  donnaaumcfme  1378. 
hntràtii  Prince  PIERRE  Comte  D’ALENCON  la  terre  domaine  St  droits  Q 
’ullfn  Ira-  Quatre  marcs  St  de  Hotot  cnNormandic,  qu’il  auoir  euîs  en  don 

iadis  tait  par  le  Roy  Philippes  fon  ayeul  à Philippes  d’Alençon  Patriar- 
che de  Hicrufalcm. 

La  Comtcflc  Marie  Chamaillart , \ caufe  de  fon  indilpofition  ayant 
cité  interdite  par  Lettres  du  Roy,  fut  mife  en  la  curatelle  du  Comte 
Icanfonfils  eflant  aagé  de  vingt  ans , contre  l’ordre  eommundclana- 
turei  En  cette  qualité  il  rendit  hommage  à LO  VIS  IL  RoydeSici- 
le  Duc  d'AniouStComtc  du  Maine.  La  Princeflc  mourut  au Cha- 
fteaud'  Argentan  le  xvm.  de  Noucmbrc,  l'an  mil  qvatre  cens  !4if. 
vingt-ci  n q^EIIc  eut  l'honneur  de  lafcpulturc  dans  l’Eglife  de 
l’Hodcl  Dieu  S.  Thomas  du  mefine  lieu. 

EN  FA  NS  DE  PIERRE  II.  COUTE.  D'AL  EN  CO  K, 

O-  de  MARIE  C H A M A t L L A RT  fi  femme. 

17.  PIERRE  D’ALENCON  nafquit  au  Chafteau  d’Alençon  St 
mourut  ieune,en  l’an  mil  trois  cens  foixantc  St  quinze. Il  gift  dans  1375. 
l’Abbayede  Pcrfeignc  en  Sonnois  pays  du  Maine. 

17.  IEAN  D’A  LENCON  raifnémourutauirienieuneire, l’an 
mil  trois  foixantc  St  fcizc.Stgiitcnlamefmc  Abbaye  de  Perfeigne.  13 70. 
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Alençon 

17.  IE  AN  Comte.puis  premier  Duc  D’ALENCON  continua 
la  lignée. 

17.  MARIE  D’ALENCON  l’aifnce  mourut leune  en  l’an  mil 
trois  cens  (oixantc  Sc  dix-  fepe,  &:  gift  aulfi  à Perfcgnc. 

vj.  IEANNE  D'A  L ENCON  née  à Eflay  ne  voulut  elïre 
mariée, Scdeceda  i Argentan, le  v 1.  d'Aouft  l’an  mcoccui. 

Elle  cft  inhumée  en  l'Eglife  du  Val-Dieu  dans  la  mcfme  folle  cSnwjat 
où  depuis  fut  misrepofcrle  corps  du  Comte  PIERRE  fon  père,  * 
comme  porteleur  Epitaphe.  e CMpr, 

ij.  MARIE  D’ALENCON  fut  nomméela  leune  à la  differen-  ha  rcovr. 
cedefafceur  aifnéc  de  mcfme  nom.  Ellenafquità  EŒtylcxxix.  De  gueulni 
de  Mars  l'an  mil  trois  cens  soixante  treize,  & *» 
futmariéeà  IEAN  IV.  Comte  de  HARCOVR  Sc  d’Aumale,  j-A. 
Vicomte deChaftcllcraudcn  Poitou , filsdu  Comte  lean  III.  Se  union, 
de  Catherine  de  Bourbon  fa  femme.  Cette  alliance  fut  traittéeà 
Paris  lex  vi  i.Mars  mcccxcix.  Le  Comte  P 1 E R R E fon 
pere  luy  lailfa  en  faucur  de  mariage  les  Seigneuries  de  Quatre- 
mares  Sc  de  Hoiot , Sc  promic  de  luy  bailler  quinze  mil  francs 
d’or  auec  les  iovaux  mentionnez  au  contraél. 

Dcce  mariage  fortirentvn  fil  s 8c  deux  filles,  à fçauoir  lean  de 
Harcour  Comte  d’Aumale  , mort  fans  enfansdu  viuant  de  fon 
pere,  & fut  tué  à la  bataille  de  Vcrnucili  Marie  de  Harcour  Dame 
d’Aumale,  de  Mayenne  la  luhez  ,& d'Elbeuf,  femme  d'Antoine 
deLorraine  Comte  de  Vaudcmont,  filsaifnédu  Comte  Ferry , Sc 
cettuy-cy  filspuifnéde  lean  Duc  de  Lorraine.  Antoine  a cité  pere 
de  Ferry  II.  Comte  de  Vaudcmont, qui  cfpoufa Ioland  d'Aniou 
Duchcficde  Lorraine. 

Icanne  ComtcircdeHarcourfillepuifnéedu  Comte  lean  IV. 

Scde  MARIE  D’ALENCON,  époufalean  IV.  SircdeRieux 
& de  Rochefort  en  Bretagne,  fils  de  lean  Sire  de  Rieux  Marefchal 
de  France-,  Il  en  procréa  lean  V.  Sire  de  Rieux  mort  fans  enfans,  ctmi,* 

*c  François  Sire  de  Rieux , Sc  trois  filles.  Leur  pollerité  fera  dédui-  w'ai «7«». 
te  ailleurs.  MARIE  D'ALENCON  mourut  à Chaftclleraud,  o» 
Scgilldjnsl'EglifcdcsCordelicrs  de  ce  lieu.  Navarre 

xj.  CATHERINE  D’ALENCON  née  à Vernueil,  futfiancée  Aue*ufà« 
à Guy  de  Laual  Seigneur  de  Gaure,  fils  aifnc  de  Guy  XII.  Sire  gumiaii'Et 
de  Laual  ■,  mais  il  décéda  jeune  en  l'an  mil  quatre  cens  trois, auant 
l’accomplilTcmcnt  du  mariage  projeté.  Depuis  elle  efpoufa  5'<»  . qui  cft 
PIERRE  DE  NAVARRE  Comte  de  Mortain,  fils  de  Charles 
II.  Roy  de  Nauarre  &de  Icanne  de  France.  Le  traittéen  futpaf-  de  Fu«crj« 
IcàFalaifeenNormandie  le  xxi.  d’Auril,  Sc  la  célébration  au 
Chaftcau  d'Alençon  en  Aouft  mil  quatre  cens  onze.  Ïïceocîdft, 
Elle  luy  porta  en  mariage  la  Seigneurie  de  Canicl.  Ils  furent  peu 
de  temps  enfcmble.ic  ne  fortit  lignée  de  leur  alliance. 

Enfecondcs  nopces  CATHERINE  cfpoufa  LOVIS  Com-  

te  PALATIN  du  Rhin  Duc  de  B A V I E R E,  frere  de  la  8 A VIEE£. 
Reyne  Ifabel  femme  du  Roy  Charles  V I.  par  traitté  du  vingt- 
vniémcdeMars,  m i l quatre  cens  trïnte-n  evf.  Gil-  tbk,ui?M1 


'«Ter,  armé  , 
lampalTé  4; 
couronoé  de 
gaculrt. 

Au  t.  Sc  t.  lo- 
vangc  d 'ar- 
deur & d'azur 
en  bande. 
Panjr  d'A- 

TIMÇON. 


Chnniqut 
tt AltMftn. 
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Semé  de  ' 
f Ranci, à la 
boiduic  de 
gueules,  char- 
gée dehuiél 
bezans  d'ar- 


gent. à la  bar- 
re aulE  d'ar- 
gent. 
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IcsBry  cfcric  , que  par  charte  de  l’an  mccccxii.  le  Roy 
Charles  V I.  donna  permiflion  à Louis  t)iicdc  Guycnncfcmfils  cMKV 
Dauphin  de  Viennois  , de  baillcràcc  Comte  Palatin  &:  à CA- 
THERINE D'ALENCON  , &:aufurtiiuant<i’cux,cnf.i- 
ucur  de  leur  mariage,  le  Comte  de  Mort  .in  cnlcfiat  qucictc- 
noit  Pierre  de  Nauarrcrd’où  il  faudmit  inférer, que  ce  mariage  fut 
lors  traire.  Ce  Comte  Palatin  auoit  efte  délia  marié  ï deux  Prin- 
ccflesdu  Sangdc  France,  fçauoir  Anne  de  Bourbon  3c  Blanche 
dcNauarrc. 

Quelques  Mémoires  de  la  Maifon  de  Rohan  portent,  que  cet- 
te CATHERINE  D’ALENCON  futaulG  mariée  à Louis 
Vicomte  de  Rohan  après  Georges  fon  frère,  quicftoicnccnfans 
d’Alain  VII.  Vicomte  de  Rohan  &:  de leannc  de  Roftrencnfa 
femme;  mais  l’ordre  des  temps  fcmblcy  rc  fi  lier  & n’y  potttioir 
conuenir. 

Cette  Princcflc  fut  cnfeuclie  dans  l'Etlife  de  Sainte  Genc-  ® 
uiefue  de  Paris  en  la  dernière  Chapelle  delà  nef,  où  l’on  void  fon 
Epitaphe,  qui  porte,  qu  elle  eftoit  Conucfl'cdcMortain,  Dame 
d’Ycfme,dc  S.  Siluin,&:  de  Thuit  en  Normandie  ; & qu’elle  mou-  146U 
rut  en  l’Hoftcl  d’Auxerre  à Paris , le  x x v t.  de  Iuin  , l'an  m i l 
QUATRE  CENS  SOIXANTE  E T D E V X i clUllt  plus  que  fexa- 
gcnairc.  y 

ij.  MARGVERITE  D’ALENCON  ne  fut  mariée vefeut 
tres-pieufement  dans i’Hoftel-Dicu  d’ Argentan, oùpar  vnc gran- 
de humilité  elle  mcfmc  adfniniftroic  aux  pauorcs  leurs  neceflirez. 

Elle  gift  dans  rEglifcdumcfracHoftel-D.cu,aucc  la  ComtclTo 
Marie  Chamaillait  famcrc. 

T I L S N AT  V R E L DE  P I E R.R  E I I. 

Comte  ttÀLENCON. 

rt 

l'y.  PIERRE  Baftard  D’ALENCON  eut  pour  trierc  Ieannedc  Mon- 
gaftel , Dame  de  Claude.  Il  fut  vaiHant  8c  hardy  ChcuaJicr , 8c  allilia  Robi- 
net dcBraqucmonc  Admirai  de  France,  lorsqu’il  faifoic.laguerre  auxAn- 
glois  fur  mer ,8c  en  l’an  mil  quatre  cens  dix-neuf  obtint  furieux  vnc  viûoire  141^* 
Jignalécpar  J x mort  de  fept  cens  des  ennemis , dont  pluficuif  furent  cutz  par 
ce  généreux  Baftard  d'Alençon;  auquel  pour  cette  caufe  Hei»ry  V.  Roy 
d'Angleterre  ayant  mandé  ; il  s'eftonnoit  fort  de  ce  qu’il  p rcnoit  plaifir  à 

ainlî  tuer  fesgens , quand  ils  tomboiententre  Tes  mains , il  l^y  fie  refponfc  ; 

Que  c'cftoit  pour  venger  la  mort  de  fon  fiere,  qui  elloi?  Ic  Duc  d'Alençon 
Ican  (.du  nom,  lequel  auoit  eftéoccis  par  les  Aogloisi  la  bataille  d'Azin- 
cour;  le  fils  duquel,  qui  fut  le  Duc  Ican  deuxième,  donna  Ici  tcrres& Ba- 
ronnies d'Aunou , le  Faucon,  8c  du  Goulet , tituées  dans  le  Duché  d'Alen- 
çon àceBaftard  PIERRE  fon  onde,  au  mois  de  Ianuicr,  l’an  mil  Qva-  1411. 
trp  cens  vin  c T - 0 t v x.  Icanne  de  Mongaltcl  fufmcn donnée  fat 
mariée  à Pierre  Cointcrcl.auqucl  le  Comte  d’Alcnçen  Pierre  II.  donna  l'Of- 
fice de  V icomre  du  Perche. 

Ican  Iuuenal  des  Vrfms  en  l'Hiftoirc  du  Roy  Charles  VI.  fait  honorable 
mention  de  ce  PIERRE  Billard  d*  Alençon, & le  loüc  pour  fa  valeur  5c  gene-  J 

rofité.  L’Auihcur  delà  Merdes  H iftoires eferir , qu'en l'an  mccccxxu.  Ican 
de  Harcourt  Comte  d’Aumale , ce  BaUard  d’Alençon,  André  & Louis  de  La- 
ual  , 8c  Ambroifc  de  Loré  défirent  en  champ  debataillc  prés  de  Laual  en 
Bourncuf  és  limites  du  Maine  & de  Normandie,  quacotzc  cens  Anglois, 
dcfqucls  moururent  plus  de  douze  cens. 

*7- 
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ALENÇON. 
D'aici  à trait 
FIcun  de  Iis 
d'ci,  j UKn- 
duxe  deguco* 


BRETAGNE 

jrHumiacf. 


Dre  T>'*A  L E N C O N , 7 A /_j£ 
de  France , Comte  du  Perche , Vicomte  de  Beaumont ,■ 
Baron  de  Fougères,  de  Vernueil  & de  Damfront,  Sei- 
gneur de  la  Guerche ,/ùrnommé  LE  SAGE. 

Chapitre  V. 

nj»>*  Es  enfans  de  Pierre  II.  Comte  d'Alençon  , & de  Marie 
ghV  Chamaillait  Vicomtefle  de  Beaumont  fa  femme,  ne  vint 
El  I enaagemeur  & parfait  que  ce  Prince  IEAN  premier.  Il 
jjpfyt  fucceda  au  Comte  fon  pere  à l’aagc  de  dixhui&ans.  Car  il 
•P""  nafquit  au  Chaftcau  d'ElTay  le  ix.  de  May  l’an  M it 
TROIS  CENS  QV  AT  R E VINOTS  C I N 

Après  lamortïuneftc  du  Duc  d'Orléans  Louis  tué  à Paris  , il  cm- 
braffaleparty  Orleanois  contre  ceux  dcBourgongne  , ayant  fccouru 
les  jeunes  Princes  d'Orléans  de  huiÛccnsChcualicrs  Sc  Efcuycrsàfes 
dcfpcns,  dontlc  Duc  Charles  fcrclTcntictant  obligé,  qu'il  donna  en 
mariage  Icannefafillc  vnique  du  premier  lit,  luicunc  Prince  d’Alen- 
çon fils  de  ccttuy-cy,qui  fc  trouua il’aflcmbléé  de  Gienaucc  autres 
Princesipuis  en  l’an  mil  quatre  cens  quatorze,  le  mefme  Duc  IEAN 


Cbrenifut 
eTAUi >(#«. 


d'Alençon. 

Mais  il  fit  principalement  paroiflrc  fa  gencrofitc  en  la  guerre  cotre  le» 
Tomcl.  Ffffff 
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AilHCOH  Anglois  i En  forte  que  le  Roy  Charles  VI.  en  fa  faueur  crigealeCom-  Jm* 
Bn  * xi  d’Alençon  en  Duché  & Pairrie,  par  Lettres  donnéesen  la  S.  Chape!-  £»*» 

**»j*<.  le  de  fon  Palais  Royali  Paris, le  premier  iour  de  Ianuier, en  cccan  mil  c'"** 

qvATat  cens  r^v  atorze,  publiéesîc  regiftrées  en  la  Cour  de 
*'*j‘fm*  Parlement  de  Paris  ,1e  ni,  de  May  l’an  mccccxv.  Lcditfcrcnd.qui  14IÇ. 
dn  cSüt 7 furuint  entre  ce  Princcêc  lean  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon  pour 
^ le  rang  4z  prefeance , qui  fut  debatuè  au  Prince  d’ Alençon , parce  qu’il 
n’eftoit  que  Comte  ,donnafuietàcctte  erc&ion.  Carie  Duc  de  Bour- 
bon , combien  que  plus  éloigné  de  la  Couronne,  pretendoit  néant- 
moins  la  préférence  1 caufc  de  fa  quaticcdc  Duc  plus  éminente  , que 
celle  deCorote  Le  Confeil  du  Roy,  pour  les  contenter,  ordonna,  que 
l’vn  féeroit  deuant  l'aucrc  par  cour.  Mais  ce  n’cftoitpas  guarir  lcmal 
du  différend,  ains  l'entretenir.  Tellement  que  pour  en  oltcr&  faire  du 
toutcelTerlacaurc  & le  prétexte,  i'crcétion  en  Duché  fut  prudemment 
faite  parle  Roy. 

Le  mefme  DuceutaulC  difputcauecIeanVl.Ducde  Bretagnefon  ft 
beau  frère,  à caufc  de  leurs  prééminences  te  honneurs.  Et  neauemoios 
la  prcfcancc  fut  adiugéc  au  Duc  d'Alci  çon,  en  considération  de  ce 
qu'i  1 efloit  aulB  plus  proche  en  degré  de  confanguinité  pour  fuccedcr  à 
la  Couronne,  que  n’eftoit  le  Duc  de  Bretagne. 
jmtbiit  rr  Cependant  l’Anglois  ellant  entré  en  France  auec  vnc  puirtance  ar- 
/>••<*.  itiée,  1 EAN  Duc  d’Alençon  ne  fut  des  derniers  às'oppofcràfcsdef» 
tins,  ayant  fçeU,  qu’aprés  laprifedela  Tille  de  Haï  fleur,  il  lèpropO- 
foirdc prendre auili celle  d’Abbcuille  en  Picardie  , ce  généreux  DuC 
s’alla  ietter  dedans,  8c  par  ce  moyen  empêcha  le  partage  fur  lariuierc  de 
Somme  à l’Anglois,  qui  Ait  contraint  de  remonter  iufqoes  auprès  de 
S.  Quentin.  Luy  Scies  autres  Princes  l’ayant  pourfuiuy, en  fin  la  batail- 
le fe  donnaprés  Azincourtlc  xxv.d'Oâobrc  l’an  mil  qvATRE  CENS 
Miïfj'liv  <Ly  I*  z E,  en  laquelle  ce  magnanime  Duc,  qui  auoit  la  conduite  de 
jïl.  la  bataillc,comt>atitdctcllchardic{rc,quayantauccpcudcsfienipcr- 
cé  la  bataille  des  Anglois  iufques  à leur  Roy,  il  tua  de  fa  main  le  Duc 
d'Yorc,  artena  mefme  le  Roy  ennemy  d’vn  coup  de  hache  fur  fon  heau- 
me Scabbatit  partie  de  fa  Couronne;  mais  les  Archers  de  la  garde  Roya-  C 
le  citant  furuenus , le  Duc  d’Alençon  fut  cué  fur  le  champ  auec  plu- 
fieurs  autres  Princes  te  Seigneurs  François , comblant  fes  derniers  iours 
f.tmm.ittrr-  Jtne fin gloricufc Si  mémorable.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'Eglife 
Mcïltvri  de  f Abbaye  de  S.  Martindc  Sécs.  Il  cftoit  beau  & puiflant  de  corps, 
doué  d'rn  grand  courage , & de  plufleuri  autres  quaiirez  dignes  d'vu 
Prince. Audi  cur-ille  furnomde  Sage. 
in  Dés  l’an  mcccxci.  lorsqu’il  clloitencoreieune,il  auoiccftéac-  ijji. 
COTt*'  en  mariage  à Ifabel  de  France  fille  du  Roy  Charles  VI.  icenfut 
I n/tm.  parte  le  Contra&au  mois  de  Décembre  en  ce  mefme  au,  par  lequel  le 

Am  Tnfer  a#  Comte  Pierre  promiccedcr  à fon  fils  le  Comtcdii  Perche , te  la  proprie- 
t^e  celuyd'Alençon,auccDam<Tont,Tuit,  Ycûnes  te  S.Remydu 
s,.*  ’ Plain.  LaComtertc  Marie  promit  donner  la  propriété  des  deux  paris 

de  fon  Vicomté  de  Beaumont.  Ifabel  fut  doüéc  de  mil  liurccs  de 
Sa  Kilo,  terre  , te  promit  le  Roy  fon  pere  luy  donner  cent  mil  francs.  Mais  , 
l’alliance n’euteffcft, ains  le  Prince  IEAN  D’ALENCONcfpoufa 
firyto»  ii"  M A R I E DE  BRETA  G N E.fillcatrnécdelcan  V.dunom  Duc  tjsf. 
irtui ~.  de  Bretagne,  Je  de  leanne  de  Nauarre  fa  femme.  Le  Contrat  en  fut 

parte  au  Chartcau  de  l'Hermine  en  Bretagne,  le  xxvi.  du  mois  de  luin 
l’an  mil  trois  cens  qjr, a tre  vincts  seize,  par  lequel  la 
Seigneurie  de  laGuercht  ficuéc  en  la  mefme  Prouincc  de  Brccagne, 
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jlmiJi  luy  fut  donnée  , auec  la  rente  que  les  Due&  Ducheflc  auoient  fur  la  Alençon 
Usvs  Rcceptc  de  Baveux  , Se  vne  terre  qui  auoit  appartenu  au  Sired’An- 
Ch*-  thenaife. 

La  PrincelTe  auoic  alors  neuf  ans  feulement.  Car  elle  nafquic  au 
,387.  moisdeluin  l’an  mil  mors  cens  q^v  a t re-v  i n ct  s sept.  Elle 
(uruefeue  longtemps  fon  efpouxle  Duc  d'Alençon,  n'cftancdeccdée 
1446.  9uclc  dix-hui&iéme  iour  de  Décembre  l’an  mil  quatre  cens 
q^v  a r an t e-si  x.qui  fut  le  foixantiéme  de  fon  aage. 


s,  *«./- 
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ENFANS  DE  I E AN  PREMIER  DEC  D'ALENCON, 

& de  MARIE  DE  BRETAGNE  fi  femme. 

a8.  PIERRE  D’ALENCON  nayauChaftcau  d’ Argentans ct..«.,.i 
le  quatrième  iour  d'Oûobre  l’an  mil  quatre  cens  fepr,  mourut 
ieune  enfant  aumefmclieulefciziémciour  de  Mars  de  l’an  fui- 
uant  mil  quatre  censhuiû.  11  gift  dans  l’Abbaye  dcnollrc  Dame 
deSilly  prés  Argentan. 

x8.  .IEAN  II:  Duc  D’ALENCON  continua lalignée. 

18-  IEAN  D’A  LENCO  N leieune  nay  auChafteau  d’Ar-  ■•»»'•» 
gentan.lcdix-feptiéme  iour  de  Septembre  l'an  mil  quatre  cens 
douze,  mourut  le  dix  feptiéme  iour  d'Oélobrc  mil  quatre  cens  , . 

vingt,  autres  difent  vingt-deux, au  Chaftcaud’Vflè  fitué  prés  la  ri- 
uierede  Loire  proche  de  Chinon  en  Touraine.  Il  giil  au  Choeur 
de  l'Eglife  de  l’Abbaye  de  Bourgueil  en  Vallée,  fituéeen  Aniou. 

tS.  MARIE  D'ALENÇON  nafquit  au  Chaftcau  d’ Argen- 
tan,&vefquit  feulement  deux  ans.  Elle  a fa  fcpulture  dansl’E- 
glifedc  noftreDamede  Silly. 

a8.  CHARLOTE  D'ALENCON  nécau mcfme  Chafteau 
d'Argentan,  le  quinziéme  iour  de  Decembre,l’an  mil  quatre  cens 
douze,  fur  nourrie&  cfleuée  auec  la  Ducheflc  de  Bretagne  fa  tâte. 

Se  paruint  iufques  en  I’aage  de  vingt  Se  trois  ans,  fans  vouloir  eftre 
mariée.  Elle  mourut  dans  la  ville  de  Lamballcen  Bretagne,  le  c^t 
vingt-quatrième  .autres  difcnc  le  quinziéme  iour  de  Mars,  l'an 
mil  qv  atr  e cens  tr  e N t e-c  r n q^Scfut  inhumée  dans 
l’EglifetTc  noftre  Dame  du  mefme  lieu. 

FILS  NATVREL  DE  IEAN  PREMIER  ALENÇON. 

Duc  &A  L E N C O N.  Comme  ct- 

dciTui,  à U 

,|  PIERRE  Baftard  d’ALENCON,  Seigneur  de  Gallirdon  Ce  trouua  “* 
d la  bataille  de  Vcrnueil  donnée  contre  les  Anglois  en  l’an  mil  quatre  cens  6 
vingt-quatre,  Sc  y tombant  auec  tant  de  genetoüté , qu’il  tira  «Tvn  grand  lA. 

péril  le  Duc  d'Alençon  lean  deuxieme  dunom  fon  frere,  & luy  fauua  la  vie. 

Car  ce  Prince  ayant  elle  abbaru  par  terre  de  deflui  fon  cheual , 5c  eftant  tom- 
bé entre  les  mains  des  ennemis,  qui  lcvouloicniruer , PIERRE  fciettaauf- 
fi  tort  fur  luy  .pour  le  fecourir.Sc  en  ce  confliû  fut  griefuement  bleflï.  Aucuns 
cfcriucnt.qu  auec  le  Duc  fon  frère  il  demeura  prilonnier  des  Anglois. 

Ueft  nommé  au  Contra&dc  vente  faite  le  dernier  lourde  Décembre, l’an 
mil  quatre  cens  vingt-huift,  par  lean  Duc  d’Alençon  en  faueur  du  Dns  dn 
Bretagne, pour  r aifon  de  laUaronnic  de  Fougères. 

Tome  L Ffffffi/ 
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AIENCON. 


D'azur  à 
(roi*  Fleura 
de  Lis  d’or 
la  b ordure 
de  gueules 
chargée  de 

d'argent. 


ORLEANS. 

D'azur  à 
trois  Fleurs  de 
Lis  d'or,  au 
Uni  bel  d'ar- 
gent de  trois 
pièces. 


A RM  A- 
GNAC. 

EfcartcJéf 
Aui.  JC4. 
d'argent  au 
Lyon  de 
gueules. 

Au  a.  te  |. 
de  gueules  an 
Lyon  Lcopar- 
dc  d'or. 


T.deCaigny'. 


Uam/htlet. 


Lettret  dm  K ty 
Ltmii  XI. 


G.  Bryem 
l'Hifl.  4 A- 
U»p*. 


’ I asvs 
Cu. 


x8.  IE AN  II- 


DVC  D'ALSNCON.TAIR  DE  FRANCEt 
Comte  dif  Perche , Vicomte  de  Beaumont , Baron  de 
Fléché,  de  Toüence',  Chajleau-Gontier,  Fougères  & 
la  Guerchci  Seigneur  de  Vemuetl , Sainü  Qmfîophle,  q 
Sain#  Blançay,  & Niort,  Lieutenant  general  pour  le 
Roy  es  pays  de  Normandie,  du  Maine  d £ Amou,  & 
en fis  terres  & Seigneuries. 


V mariage  de  Iean  Duc  d’Alençon  4e  de  Marie  de  Brcta- 
I gnefonefpoufecc  Duc  IEAN  II.  leur  fils  prit  naiflance 
' auChafteau  d' Argentan ,1e deuxieme  iour  de  Mars,  l’an  r«m. 
Imilqvatke  c en  s n b v f.  II  demeura  fous  la  rurcl-  1409 
' le  de  la  Ducheffefa  merc , pendant  lequel  temps  les  An- 
glois  prirent  occafion  d'occuper  le  Duché  d'Alençon  Se  le  Comté  du 
Perche. 

Mais  il  nefurpluftoften  l'aagc  de  porter  les  armes,  qu’à  l'exemple 
defes  prcdeccflcurs,  il  leur  fie  viucment  la  guerre.  Carcfianc  Lieute- 
nant general  du  Roy  dans  Tes  armées, il  les  défie  en  pluücurs  rencontres 
és  marches  de  Bretagne . d'Aniou , & du  Maine  ; Se  leur  ayant  donné 
bataille  au  lieu  delà  Brolfinnierc,  il  en  déconfit  deux  mil,  Se  prit  le  Sire 
de  la  Poule  leur  Capitaine. 

N’cftancaagéqucdcquinzeàfcize  ans , il s'edoicaulTi  trouué  con- 
tre eux  à la  bataille  de  Vernueil , l’an  mccccxxiv.  Se  après  auoir  f4M“ 
couragcufcmcntcombaru,  fuc  trouué  entre  les  morts,  Se  pris  p ri  fo  fi- 
ni cr  du  Duc  de  Betford,  quilc  détint  plus  de  trois  ans  au  Chaltcau  de 
Crotay , 8e  mefmes  vfurpa  le  titre  Se  la  qualité  de  Duc  d'Alençon. 
L’ayant  misàvnecxccfliucrançondctroisccnsmil  cfcus  d’or, pour  le 
payement  de  cette  notable  fomme  ilfutcontrainc  luy  vendre  Se  bail- 


DE  F R A N C E , L I V.  ' XXI.  /mb  //.  D.  d'JUnpn  jê, 
Jhuit  ]cr  feJ  joyaux , pierreries,  fia' meubles  précieux  i iufqueslà,  que  pour 
Ji‘,s  parfournirlafomme.leDue  IEAN  fut  suffi  ncccffité  de  vcndreàvil 
**’  prix  fa  Baronnie  de  Fougères  au  Duc  de  Brecagnc  fon  oncle.  Il  eft  vray, 
que  le  Roy  Charles  V 1 1 par  Lettres  données  à Chinonlc  v.  de  Mars, 
1417.  l'an  Mccccxxvti.  Scpar  autres  données  à Lczignan  le  dixiéme  No. 
uembre  au  mefme  an  , pour  aucunement  fatisfaireà  cette  rançon  ,luy 
donna  quatorze  mil  efeus  d'v  ne  part,  fie  dix  mil  efeu  s d'autre. 

Au  retour  defaprilbn  ayant  affcmblé  des  gens  de  guerre,  il  les  em- 
ploya au  rccouurcmcQtdclavillcdc  Bourges,  que  le  Comte  de  Cler- 
monttenoit  contre  le  Roy. 

Depuis  il  ferait  Charles  Vll.&auec  le  Comte  de  Vcndofmc  8c  le  Ba- 
ftardd’Orlcanspritd’alîiutlavillcde  largeau, où  moururent  pluficurs 
Anglois.  Cela  fait, ayant  moyenne  l'accord  cntrclc  RoySc  Artus  de 
Bretagne  Comte  de  R ichemont  Conncflablc  de  France,  ils  joignirent 
leurs  armes,  fc  rendirent  encore  maiftres  des  villes  dcMcun,  Boifgen- 
cy  , 8c  Ianuille,  le  gagnèrent  la  bataille  de  Patay  en  Beau  Ile.  Puis  efianc 
B venu  rrouucr  le  Roy  i Reims  .ilaffillaau  iour  folcmncldcfon  Sacre  8c 
Couronnement,  comme  Pair  de  France,  8c  y tint  lclieu  du  Duc  de 
Bourgongnc,  quicn  ce  temps  là  faifoit  guerre  au  Roy. 

CeDuc  IEAN  d'Alençon  continua  de  rendre  tant  de  fcruicesà 
l'Elht  8c fi  heureulêment , qu'il  acquit  vnc  grande  réputation  8c  la  fa- 
ueurduRoy,  Icqicl  luy  bailla  laChadellcniedeMocctpourrauoiren 
fes  affaires  aidé  d’argent. 

Quelque  temps  après  délirant  cftre  payé  par  le  Duc  de  Bretagne  fon 
oncle,  du  reltedcs  deniers  dotaux  promis  à la  Ducheffe  Marie  fa  mere , 
£ 8C  à cette  occaGon  cllant  venus  aux  armes , mcfmes  le  Duc  I EAN  , fa 
mere,  fafaur.Jcfa  femme  ayant  elle  afhcgcz  par  les  Bretons  danslc 
Chaflcau  de  Poüencé  , enfin  les  Comtes  de  RichemontScd'Ellam- 
pes  les  accordèrent.  Ayant  le  Duc  I E A N auparauant  8c  l’an  ucccc. 
i4)l.  xxx>'  paffé  vne  promeffe  lu  Roy  cflantiChinon , de  ne  faire  aucun 
traitédcPaix  auec  fon  oncle  le  Duc  de  Bretagne,  que  ce  ne  fuft  du 
congé8cdelaliccnccdefaMaiellé.  Maisfoit  que  ce  Duc  d’Alençon 
n'eult  pas  eu  larccompcnfc  du  Roy  telle  qu’il  cfpcroit , apiés  tant  de  fer- 
uiccs  8c  de  pertes  par  luy  fouffertes , ou  pour  lercffentimcnt  qu’il  eutde 
ce  que  le  Roy  luy  auoit  olté  la  Lieutenance  generale  aux  armées , pour 
la  bailler  au  Comte  de  Vcndofme  ,aufli  Prince  du  Sang,  ou  bien  foie 
qucl'Anglois  redoutant  ce  genereux  Duc,  eu  fl  trouuc  moyen  de  le 
gagner 8c pratiquer, fon  bon  naturel  fut  changède  telle  forte,  qu'ilfc 
laiffa  emporter  i de  mauuais  confeils,qui  le  precip  itèrent prcfquc  à vne 
ruine  entière  de  luy  8c  de  fon  illullre  Maifon. 

Le  commencement  de  fes  deportemens  déréglez  fut  lors  qu'ilfe 
trouua  en  l'affemblée  d'aucuns  Princes  8c  Seigneurs  quifeplaignoient 
au  Roy  du  mauuais  gouuernemcnt  des  affaires!  En  fuite  il  fc  débaucha 
de  l’obcilünce  de  fa  Maicllé, 8c  s’empara  de  laperfonne  du  Dauphin 
fon  fils,  qui  fut  depuis  le  Roy  Louis  XI.  Scpourluyfefaifit  des  villes 
*45?’  de  Niort  Se  de  S.  Maixantcn  Poiélou.  Cela  contraignit  le  Roy  de  def- 
cendre  és  pays  de  Poi&ou,Limoufin,  8c  de  Bourbonnois , où  fc  faifoienc 
les  affcmblées  contre  fon  fcruice. 

Ncantmoins,  parl’cntremifedcCharles  d’Artois  Comte  d'Eu , ce 
1440.  rouble  fut  pacifié, 6c  le  Duc  d’Alençon  aucunement  remis  en  fon  de- 
uoir,  pntlcChaftcau  d'Alençon  fur  les  Anglois, qu’il  aida  ù chaffcr  de 
la  Prouincc  de  Normandie. 

Mais  le  Dauphin  s'eftaot  encore  abfenté  de  la  Cour , 8c  le  Roy  fon 
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Alinçcn  pere ayant  drclfé  vnc  autre  armée  pot*1  aller  contre  luy , ce  fut  en  ce  Attjt 
iam,  i*  temps,  que  le  Duc  s'oubliatant,qued8  fufciter  le  Roy  d'Angleterre 
■ütiauxi.  de  dcfccndrecn  Normandie  il  Picardie,  'Promettant  de  l’aider  de  pla- 
ces  St  d'artillerie, St  mefme  preftant  l'oré'V" à l*'propofition  du  maria- 
ge defafilleaucc  le  Aïs  du  Duc  «PYorc:  dofli  14  Roy  ayant  cuadms.St 
craignant, après  tantde  viéloires, de  tomber  enmcfmcpcinc  qu'aupa- 
rauant,  il  prie  en  finrefolution  défaire  arredcrce  Duc  d’Alençon, en 
l’an  mccccivi.  St  mefme  de  faire  procéder  contre  luy  extraordinai  i+j g. 
rementàVendofme.oùil  aflemblales  Princes  de  fon  Sang  , les  Pairs 
de  France  , le  Chancelier  .aucunsdu  corps  dç  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris  St  autres  perfonnes  qualifiées. 

HijUm  i'A-  Philippcs  Duc  de  Bourgongne  fupplia  le  Roy  par  fes  AmbafTa- 
<"!•••  deurs  de  modererfon  courroux  contrece Prince, St  tâcha  de  le  fléchir 
par  la  confijcration  de  la  proximité  de  lignage,  dont  ils  s’artouchoienc, 

St  des  grands  St  notables  feruiccs,  que  luy  St  fes  prcdeccflcurs  auoienc 
en  diucrfesoccafionsrcnduàla  France,  aux  Roysit  à la  Couronne  :re-  _ 
prefentant,  Que  Charles  fon  bifaycul  mourut  à la  bataille  dcCrecy , “ 
Pierre  fon  aycul  auoitcfléenoftageen  Angleterre  pour  le  Roy  Ican,  Se 
que  le  Duc  leanfon  pcrcauoitfiny  fesiours  à la  bataille  d'Azincourt.SÉ 
luy-mefmecftéprisàcelledc  Vcrnucil , enlaquclle  il  récent  plufîeurs 
playes,  fut  abbatu  entre  les  morts, St  de  là  conduit  en  Angleterre , paya 
vnc  groflc  rançon, pour  fournir  à laquelle  il  auoic  cité  contraint  de  ven- 
dre (es  terres  , comme  nousauons  ait. 

Ncantmoinsle  Roy  auec  la  Cour  des  Pairs  afTembléeà  Vendofme.à 
laquelle  affilièrent  fept  Princes  du  Sang,  fur  la  confeflion  du  Duc  St  fa 
recognoiifancc  des  pratiques  qu'il  auoit  faites  auecl'Anglois  , comme 
*jj Zxi'  aa®  *ur  ladepofition  de  plufîeurs  tcfmoins,  donna  contre  luy  vn  rigou- 

4m*Ut  Ji  reux  jAirrc^  *c  x.d’Oûobre  l'an  mil  quatre  censcinquantc-fix(du  Tillct  14 jtf, 
/„«<«.  dit,  que  ce  fut  deux  ans  après)  par  lequel  il  fut  déclaré  criminel  dele- 
ze  Maieflé,  comme  tel  priué  de  la  dignité  de  Pairde  France  ,8tcon- 
damnéà  mort.  St  furent  fes  biens  confifquez.  Toutefois  le  Roy  en  fie 
différer  l'execution  iufqucs  à fa  volonté,  St  depuis, à la  prière  du  Ducda 
Bretagne  oncle  du  Duc  ,tnodcrala  confifcation , ce  qu’il  fit  en  confi- 
deration  auffi  des  longs  feruices  rendus  à la  Couro  tnc  par  fes  predeccf- 
feurs:  Ncantmoinsle  Roy  laiffa  à la  DuchelTe  fa  femme  St  à fes  enfans  q 
lesbiens  meubles,  St  le  Comté  du  Perche  à René  leur  fils,  fans  dignité 
nyprerogatiucdcPairrie  , fa  Maieflé  referuant  St  incorporant  au  do- 
maine de  la  Couronne  les  villes,  Challcaux  St  Seigneuries  d'Alençon, 
de  Damfront , St  de  V ernucil , auec  la  Chaflcllenie  de  Samblançay  en 
Touraine, St  le  péage  des  Ponts  de  Tours. 

Cét  Arrcfl demeurafans execution, pourle rcfpe&qu’ona  toufiours 
portéau  Sang  Royal  de  France, le  Roy  par  fa  Clémence  changeantla 
peine  de  mort  en  prifon  perpétuelle, que  fa  Maieflé  ordonna  eflrcdans 
la  Tour  de  Loches,  où  le  Duc  fut  mis,  St  y demeura  longtemps. 

Aucuns  onteflimc, que  fon  mal-heur  cfloit  venu,  ou  de  ialoufie, 
ou  de  l'affeâion  qu'il  portoic  au  Danphin  Louis,  lequel  fegouuernoit 
par  fes  confeils.  Defaitce  Pnncceftant  retiré  aux  Pays-bas  & aduerty 
decedefaflreaducnuau  Duc,  ilrcgrcta  fon  infortune,  d'autant  plus 
toflqu’ilefloit  fon  parrain;  En  forte  qucquelquc temps  après  cflanc 
parucnuàlaCouronne,  faifant  vn  voyage  au  pays  de  Touraine  en  la 
première  année  de  fon  tegne  il  mit  le  Duc  enbberté,  luy  pardonna,  le 
xeflabliten  fesTertes,  St  par  Lettres  donnéesà Tours  le  xr.d'Oâobre, 

, l'an  mcccclxi.  pat  lcfquclicscn  oonicmplation  de  fes  feruices,  de  t^fié 
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JwiJt  ceux  de  fespere  ü ayeux  ,&dc  fa  longue  prifon  ; comme  auflî  aux  prie-  AlINçoà 
Jî*  * s res  de  Charles  de  France  ftere  du  Roy  & des  Ducs  d'Orléans , de  Bour- 
^M*'  gongnc.&de  Bourbon.il  fut  remis âereftitué  en  là  liberté, en  fes  biens, 
droits  Si  honneurs.  Après  routesfois  que  par  autres  Lettres  du  lende- 
main, le  Duc  IE  AN  eutconfenty , que  le  Roy  mettrait  des  Capitaines 
Regardes  dans  fes  places  de  Vernueil,  Damfront  Se  Sainâe  Sufanne 
iufqucsàfon  bon  plaifir,  Jcqucfa Maiefté  aurait  le  gouucrnemcnt  de 
Tes  fils  Sc  fille , René  & Catherine  d'Alençon , pour  demeurer  auec  luy , 
difpofcr  de  leur  mariage  Sc  les  allier  aucc  telles  pcefonnes  qu'il  luy 
plairait. 

Néanmoins  ce  bicn-£ut  fignaté  ne  deftoornapas  le  Duc  de  fes  mau  - 
uaifes  intentions.  Car  par  vnc  ingratitude  extrême  il  ne  lailTa  pas  de 
«4*5-  Ce  ictter  dans  leparty  des  Princes  armez  fouslc  prétexté  du  Bien  public) 

Dont  le  Roy  luy  voulut  tant  de  mal  .que  redoutant  l'indignation  de  fa 
g Maiefté,  il  le  retira  vers  le  Duc  François  de  Bretagne,  rcceut  les  Brc-  Hifim 
tons  dans  fa  ville  d'Alençon,  Sc  continua  de  fauorifcr  les  pernicieux  xi. 
defleins  de  Charles  de  France  Duc  de  Normandie  frere  du  Roy. 

Mais  depuis  il  trouua  moyen  de  feremertre  aucunement  en  grâce, 
puis  retourna  dans  fa  ville.  De  forte  que  le  Roy, parfes  Lettres  du  xx. 

*^*4-  Ianuicr  mcccclxvii.  le  reftitua  en  entier,  encore  qu'il fe fuft al- 
liéauec  les  autres  Princes  aduerfaircs  de  fa  Maiefté,  & le  remit  en  tel 
cftat  qu'auparauant  fa  condamnation  | adtouftant , que  fon  crime  a a 
preiuaicieroitau  icunc  Comtcdu  Perche  fon  fils, 

Ilneioifitpas  long  temps  de  ce  bienfait.  Carte  Roy  ayant  derechef 
iet  de  mécontentement, derechef  s’empara  defa  ville  i dont  le  DUcre- 
ccut  vn  déplaifirfi  fenfiblc , Scdu  rigoureux  traitement  que  le  Roy  luy 
fit  fou  (Frit  Sc  1 Ican  Comte  d’ Armagnac  fon  beaufrtre,quc  fes  affrétions 
fe  refroidirent  enuers  fa  Maiefté.  Et  dés  lors  portant  en  fon  coeur  cét 
vlccrc  ,il  délibéra  de  fe  retirer  vers  Charles  Duc  de  Bourgongne,  le 
pcrc  duquel  Philippes  le  Bon  l'auoit  aflbcié  en  l’Ordre  des  Chcualiers 
delaJToifond'or. 

C Outre  ce.le  Duc  IEAN  continua  de  traittet  auec  l'Anglois.  Dont  . i..j. 

le  Roycftantaduerty, indigné  de  tant  de  perfidies  icrecidiucs  le  fit  em-  Fr««. 
prifonner  à Loches,  en  l'an  mcccclxxii.  d'où  ayant  cfté  trinsfe- 
• té  au  Chaftcau  du  Louuteà  Paris,  &:  fon  procès  luy  ayan  t derechef  cfté 
I474.  fait,  par  Arreftdela  Cour  de  Parlement  de  Paris  donné  deux  4ns  après  ^ 
& le  quatorzième  iourde  Iuillet,  prononcé  par  le  Chancelier  de  Fran- 
ce, fur  fes  confcflions  volontaires.il  foc(ainfi  qu’autres  fois  j déclaré 
criminel dclezc-Maiefté  Sc conuaincu  d'autres  crimes,  Sc  commctcl 
condamné  à perdre  la  vie,  Sc  furent  fes  biens  confifqucz  au  Roy.iU 
bonplaifir  duquel  l’execution  fut  cneorerefcruéc. 

Comme  fa  Maiefté  auoic  monftré  en  lamottdu  Conneftable  de  S. 

Paul  vnexcmple  defa  luftice  Sc  de  rigueur , il  en  fit  voir  vn  de  fa  bonté 
& Clémence  vers  ce  Duc  I E A N D’A  L E N C O N , auquel  après 
tanede  folonnies.il  ne  donna  pas  feulement  la  vie  1 mais  quelque  temps 
après  permit,  qu’il  fortiftdelaprifondu  Louure , Sc  qu'il  fuft  logé  en 
vne  maifonbourgeoife  de  Paris. 

ssmm  II  ne  furuefeut  depuis  longuement.  Carildcceda  enfantait,  qva- 
S47<.  xm  cens  soixante  s e i z e , cftant  aagé  de  foixante-fTpc 
ans,  & fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Iacobins  dclamcftne  ville  de  Pa* 
ris, tombeau  d'aucuns  fes  ptcdeceflcurs. 

Pour  la  beauté  de  fon  corps  te  de  fon  vifage,  on  l'appelle  le  beau 
Duc.  U auoi^cn  famaifon  trois  chofes  finguUeres  plus  que  les  autres 


Chrfniqnt 

tCAltnpn. 
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Alençon  Princes  du  Royaume.  Car  fa  Chapelle  cdoit  fournie  de  vingtquatrcex- 
r.JéC  t'i*).  cellcns  Muficicns.  D’ail  leurs  il  auoit  Vnc  des  belles  Efcurics  qui  fuft  en 
France,  eftant  garnie  de  vingt- quatre  cheuaux  de  prix  Scdcplufieurs 
autres,  comme  auiUde  vingt  quatre  haqucnccs  blanches  richement 
enharnachées  pour  la  DuchclTc  fa  femme.  Et  outre  auoit  en  fa  Vénerie 
nombre  de  grands  & bons  limiers, IcuriersSi  autres  chiens, tefmoignant 
parla,  qu’il  aimoit , comme  font  les  âmes  gcncrcufcs , ta  Mufique , la 
Guerre,  Scia  Chatte.  * 

Audi  cftoit-il  homme  de  courage , prompt  St  hardy  aux  armes,  libé- 
rasse auoit  la  langue  diferte.  Mais  le  lultre  de  tantde  bonnes  parties  fuc 
obfcurcy,  pour  auoirefté  vindicatif  Se  peu  fidèle  aux  Roy  s les  Souuc- 
rainSjContrcuenant  par  ce  moyen  1 fa  Deuifecompoféedu  mot,  Lor- 
a v m E n t,  laquelle  ilauoit  fisit  peindre  dans  pluficurs  endroits  defes 
Chafteaux. 

Ce  Duc  IEAN  II.  futmariédeuxfois.  La  première  en  l’an  u i r 1**.!'  , 
quatre  cens  vingt  qvATRE,  auec  1EANNE  D’ORLEANS  1^4. 
fille  de  Charles  Dued  Orléans, Se  d’Ifabelde  France  fa  première  fem-  jj 
me.  Entre  les  titres  delà  Maifon  d’Alençon  fe  trouucnt  des  Lettres  do- 
uces à Blois  le  quatorzième  iour  de  May  lan  Mil  qv  A T R E CE  NS  1410» 
dix,  de  ces  Princes  Charles  Duc  d'Orléans  Se  Ican  Duc  d'Alençon, 
faitesen  prcfence  de  Philippe!  Comte  de  Vertus , Ican  de  Bourbon 
Côte  de  Clcrmonc.Iean  le  Veneur,  Yues  Sire  de  Vieux-Pont,  Robert 
d O.Sc  autres  Seigneurs, pour  raifon  de  ce  traietc  de  mariage  de  I E AN- 
NE D’O  R L E A N S qui  elloic  lors  fort  icune.  Elle  fut  dotée  de 
deux  mil  liurcs  de  rente  1 Se  dcccda  fans  lailfcr  enfans  le  dix  ncu- 
fiémeiourdeMay  l'an  mil  qvat re  cens  trentb-devx;  dans I’Hq-  143», 
ttcl  de  l’Abbaye  de  S.  Aubin  d'Angers.Si  giftauChœurdc  l’Eglife  de 
cette  Abbaye.  Elle  eftoit  Princeflc  vertueufe  , douce  Se  bénigne  en 
paroles,  vfoit  de  prudence  en  toutes  fes  a&ions.Se  areceu  cette  louange 
d’vnHiftoricn  du  temps iJVy’elle  tfteit repnice C excellente  fu rttsutei  Uifem - 
net  de  France.  Le  ficur  duTillet  s’eümcpris, comme nousauonsdit 
ailleurs,  la  faifantlille de  Louis  Ducd’OrlcansSe  de  Valentincde  Mi-  ~ 
lé  contrela  teneur  du  Contrat  de  mariagc.Seccqu’cfcricdcCaigny.  II 
fcmblc  dire  aufli,  que  la  fille  d'Ifabcl  de  France,  qui  cfl  cette  Duchcfle 
d'Alençon,  mourutpeu  de  tempsaprés  famcre(dcccdcccdantcncou-  ' 

che  d'elle)  ce  qui  n’c(tpas,puisqu’clleaeflé  mariée.  Q , 

En  fécondes  nopccs  le  Duc  IEAN  d’Alençon, par  traittédu  der-  snu 
qjer  d'Aurill’an  mil  qvatre  cens  trente-sept.  Si  non  quatorze 
ansaprés,  comme  aucunscftimcnt.ilefpoufa  MARIE  D’ARMA-  *^17- 
GN  A C, fille  de  Ican  I V.  Comte  d’Armagnac  Si  de  Rhodais.Lc  Com- 
te donnacn  dot  à fa  fille  la  fommede  cent  mil  francs  d’or  dcfoixancc 
quatre  pour  marc  d'or.  Après  la  dernière  prifondc  fon  mary,ccttc  Du- 
cheflc  Marie  fe  retira  dans  la  ville  de  Mortagnc  au  Perche , pour  y paf- 
fcrfcsioursaucclcs  filles  Rcligicufes  Hofpitalicrcs.  Elle  fit  fon  Tcfta- 
menr  le  vingt-deuxième  iour  de  lui  liée  l'an  mil  qvatre  cens  soi-  , 
Xante  tr  e 1 ze  , pat  lequel  elle  donna  toutes  l'esrobes  de  drap  *' 
d’or  Si  dcfoycàl’Eglife  Collegiale  de  ToulTaincs,pour  en  faire  desor- 
nemens,  & outre  leur  légua  la  fomme  de  mil  liures.  Puis  elle  dcccda 
trois  iours  aptés  ce  Tcftament.Jccut  fa  fepul  turc  dans  lamefme  Eglife, 
joignant  la  Chapelle  de  S.  Catherine. 

A caufe  de  cerce  alliance  les  droits  Si  grands  biens  de  la  Maifon 
d' Armagnac  tombèrent  en  celle  d’Alençon,  Si  depuis  en  celles  d'AI- 
bret  Si  de  Bourbon,  comme  la  fuite  de  l’Hittoire  fera  cognoiûre. 
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Alençon 

ENfANS  DE  JEAN  II.  D V C D’A  I.  E N C O N , 
à-  de  MARIE  D’A  RM  AG  N A C fa  deuxième  femme. 

ij.  RENE'Duc  D’ALENCON  aurafon  Eloge  en  fuite. 

1 9.  CATHERINE  D’ALENCON  fut  coniointe  parmi-  iaval. 
liage  aucc  FR  ANCOIS  DE  LAVAL  Comtede  Laual.dc  Cr?,"li'u 
Montfort,  8c  de  Cafcrce,  Vicomte  de  Rênes,  Seigneur  de  Gau-  gucufci  chas.  v 
re,dit  GW  XV.  Comte  de  Laual,  Grand  Maillre  de  France.  Le 
traitté  de  ce  mariage  fut  palfédansla  villede  Tours  le  huitième  g„,. 
de  Ianuicrl'an  mil  q_vatre  cens  soixante-vn,  autresdi-  Part;  d'A- 
fentle  fuiuanc,  8c  fut  accordé  en  prefence  du  Roy  Louis  XL  & comme  cr- 
dej  Ducs  de  Berry,  d’Orteans , de  Bourbonnois , & de  N emours.  delà*. 

Le  Comte  de  Laual  Guy  quatorzième  fon  pere  , faifant  ce  ma- 
riage , luy  laifTa  la  Baronnie  de  Gaure,  8c  autres  Seigneuries 
Etuces  aux  pays  de  Flandre,  d'Artois  6c  de  Hainaut , alGgnécs 
pour  doüairc,enfcmbIe  IcComtédc  Laual.  AlaPrincelTe  C A- 
THER  I NE  d'Alençon  furent  aufli  baillées  trois  mil  liutes  de 
rente  ; fauf , que  C les  Duc  8c  Durhclfc  d'Alençon  fes-pere  6c  ’ 
mcrc  decedoient  fansenfans  légitimés,  elle  leur  fucccderoic.  Le 
Duc  Iean  d'Alençon  afligna  cette  fomme  fur  la  Seigneurie  delà  Tmi  JtU 
Gucrchc  en  Bretagne , 6C  outre  bailla  la  Baronnie  de  Sonnois  6c 
la  terre  de  Pcrray  prés  Alençon , comme  auffi  promit  donner  à fa 
fille  la  terre  d’Auerton , auec  les  fiefs  d’Anthcnaifc,  6c  autres.  Les 
conjoints  furent  fiancez  pat  le  Cardinal  d’Alby  Euefque  d’Arras,  Jjj'  _ 

6c  depuis  les  nopces  furent  célébrées  dans  la  ville  d'Alençon  aucc  »».'*  varl 
grande  folcmnité.  ‘-71- 

Par  Lettres  du  Roy  Louis  XI.  données  en  la  ville  du  Mans  le  D*  T®n 
xix.  deNouembre  mcccclxvii.  fut  oétroyé  priuilege  Ipc- 
cial  à ce  François  de  Laual,  lots  feulement  Comte  dcMontforc 
6c  Sire  de  Gaure, 8c à fes hoirs  Comtes  deLaual,dc  prcccdct  au 

grand  Confeil.au Parlement, en  Ambaftades,  6c  en  tous  autres  *• 

lieux , où  ils  fc  trouucroient , Ir  Chancelier  6c  cous  les  Prélats  du 
Royaume  t ainfi  que  faifoierit  les  Comtes  de  Vendofme,  d'Arma- 
gnac  6C  de  Foix  ; Ces  Lettres  furent  depuis  confirmées  pat  le  Roy 
Charles  VIII.  parautresdonnécsàBlois  au  mois  d' Octobre  l’an 
mil  quatre  cens  quatre-vingts  8c  trois  ; cette  prefeance  luy  fut  ac- 
cordée en confideration  des feruices  du  mefme  Comte  , 6c de  la 
proximité  de  lignage  donc  il  attouchoic  fa  Maiclté,  citant  fils  de  la 
tille  de  la  feeur  germaine  du  feu  Roy  Châties  VII.  Ton  aycul. 

De  ce  mariage  fortit  Iean  de  Laual  fcul  fils, qui  nevcfcucque 
quinze  jours.  Le  Comte  de  Laual  Guy  X V.  fon  pere  mourut  l'an  A.Iutmm 

mil  c 1 n q c e N s , le  quinziéme  de  May.  Quant  i C AT  H E-  £ u"^u“ 

RINE  d'Alençon famere  , elle  décéda  l’an  m 1 l cis5jEsss.ml1. 
ci  NQjJcdix-ieptiéme  de  Iuillct.  Le  iour  precedent  ellcauoit 
_ fait  fon  Tellement,  6C  par  iccluy  donné  fes  droits  au  Comté  d’Ar- 
' magnacàfon  neueu  Charles  Duc  d’Alençon,  auquclpar  ce  dé- 
cès vint  la  Seigneurie  de  laGucrche.  Et  ncantmoins  aucuns  cf- 
enuent, que  le  Duclcanll. aycul  d’iceluyceda  laiouïlTancc  du  s.i*  ChijU 
reuenu  de  cette  Seigneurie  à Iean  de  Malcllroit , comme  heritier  , 

de  Ieandc  Malcllroit  Euefque  de  Nanccs,  pour  caufe  de  la  priée  chtmur. 
de cét Euefque  6c  de fesgens.  - 

Tome  I.  Cggggg 
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EN  F AN  S N ATVRELS  DE  JEAN 
du  nom  Duc  dALENCON. 


1 1. 
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19.  IEAN  Baftard  D’A  LE  N CO  N fut  prifonnicr  auec  autres  Seigneurs 
que  le  Roy  Louis  X I.  déclara  innoccns  par  Lettres  de  l’an  mil  quatre  cens  g 
quatre-vingts  & trois. 

19.  ROBERT  aufli  Baftard  D’A  LENCONl fut enKahmil  quatre  cens  - , 
quatre-vingts  5c  neuf,  prefente  par  le  Duc  René  fon  frere,  AI*  Eucfquc  d'An- 
gers,  pour  adminiftrer  l'Hoftel-  Dieu  de  S.  luüen  lez  Ponts  de  Chafteau- 
Gontier,  fondé  l'an  mil  deux  cens  fix  par  Alard  de  Chaftcau*Gomicr.  1106 

19.  I E A N N E Baftarde  D’ ALENÇON  ( qu’aucüns  contre  la  vérité  de 
l'Hiftoire  cfcriuent  auoir  cfté  fille  légitimé)  efooufa  par  contrat del’an  u. 
cccclxz,  duxiv. dcNoucmbrc  GVY  DE  MAVMONT  Seigneur  j 
de  S.  Quentin  en  la  Marche-  LeDucd'Alençon  lean  II.  fon  percluy  don-  g ' 
na  la  Seigneurie  de  Poiiancé  au  rachat  de  quatorze  mil  efeus,  par  Lettres  de  D 
l’an  mil  quatrecens  foixanre-fix*,  5c  parautres  données  trois  ans  après,  au 
moisdcNouembre.leRoy  Louis  X I.  donna i cette  Dame  de  S.  Quentin  14 6f, 
le  Comté  de  Beaumont  le  Roger  en  faueur  de  fon  mariage  5c  aux  enta  ns  qui 
en  fortiroient , i condition  de  rachapt.  Après  que  ce  Duc  lean  eut  cfté  arrefté 
pour  la  fécondé  fois,  lemefme  Roy  laifla  i cette  Dame  de  Sainâ  Quentin  la 
iouiflincedu  Vicomté  de  Beaumont. 

De  ce  mariage  fortit  leur  fille  vnique  Anne  de  Maumonr  femme  de  Béraud 
Stuart  originaire d’EfeoiTe  , Seigneur  d’Aubigny  fie  delà  Vcrseric  en  Berry, 

Duc  de  Tcrrcneuue,  Marquisdc  Gieracc  5cde  Squilazzi  au  Royaume  de  Na- 
ples,Comte  de  Bcaumôt  le  Roger,Baron  de  S-Georges, Capitaine deiaGarde 
du  corps  du  Roy  & de  cent  lances  EfcolToiies,  grand  Conneftablc  deSicüe,5£ 
Lieutenant  general  du  Roy  Charles  VUI.  au  Royaume  de  Naples,  llcftoit 
fils  de  lean  Stuart  Sieur  d’Aubigny  & de  Beatrix  d'Apchicr , 3c  ce  lean  fil* 
d’vn  autre  lean  Stuart  Conneftablc  d'Efcofle,  qui  fut  Coince  d'Eureuxpar 
le  bénéfice  du  Roy  Charles  VII.  5c  outre  Seigneur  d'Aubigny  en  Berry, après 
auoir  rendu  à ce  Monarque  de  grands  feruices  contre  les  Anglois  , ccquifut  *• 
caufcqucle  Roy  Charles  en  l’an  mccccxxvii.  au  mois  de  Feurier  luvper- 
mitd  ecartcler  fes  Armes  de  celles  de  France  i la  bordure  de  FermauJtd1 or.  ^ 

Ce  Béraud  Stuart  cftoittres-valureux,  5c  fit paroiftre  fon  courage  en  di- 
uerfes occafions  pour  le  feruicedc  nos  Roys. 

Dcfon  alliance  aucc  I E A N N E D’A  L E N CO  N fortit  Anne  Stuart, 

3ui  fut  mariée  apres  difpcnfe  de  l’Eglifeauec  ROBERT  STVART  auf- 
Seigneur  d’Aubigny  Marcfchal  de  France  fous  le  Roy  François  I.  llcftoit 
coufin au  troifiéme degré  deconfanguinité.  De  leur  mariagefue  procréé  vn 
fcul  fils , qui  fut  François  Stuart  dccedc  en  icunefte. 
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HJ  6.  UQt aVHV  E Prince  eftoic  fils  vniquedelean  II.  Duc  d’Alençon  Je 
de  Marie  d' Armagnac  ùi  féconde  femme  Edant  ieune 
portant  la  qualité  de  Comte  du  Perche  lors  que  Char- 
les Duc  de  Berry  eut  différend  auec  le  Roy  Louis  XI. 
fonfrcre,il  quitta fon  party  , encore  que  le  Duc  Ican 
*4ÉJ-  fonpctc  y adhérai!;  te  pour  s’en  élire  didraiâ  le  Roy  luv  tefmoigna 
beaucoup  d’affcûion.mcfmes  il  le  fit  aflider  à l’alTcmblée  des  trois  Edats 
1447.  tenue  à Tours,  l’an  mcccclxvii.  D'ailleurs  il  luy  oâroya  par  Lee-  -'StïPîi, 
très  du  dernier  de  Décembre  de  lamefme  année  de  reftitution  defes  e>trmu. 
places,  auec  les  aydesjc tailles  de  fes  terres, fes pendons, 6c la Capi- 
' taincne  de  Rcuéc  te  de  Falaife,  auec  charge  de  cent  lances  des  Ordon- 
nances, Je  vingt  milefcus;aufquellcs  Lettres  le  Duc  fon  perc  fut  com- 
pris. Ainfi  les  ville  te  Cbadcau  d'Alençon  edans  rendusau  Roy , autres  T‘"” 
Letcrcs  furent  expédiées  le  vingtième  Ianuictcnfuiuint,enfaucurdcs  A‘ 
mcfmcs  Princes  d'Alençon,  tant  pere.mere, que  fils, te particuliere- 
mcntcnfaucurde  RENE'fils,  par  Icfqucllcsclloit  porté;  Que  les  fau-  0 

tes  commifcsjcàcommcttrcparfon  perc, ne  pourroicnr  prciudicierà 
l'edat,nyaux  biens  Jgdignitez  du  mefme  Prince  RENE' Comte  du 
Perche .pourueuqu  if  n'enfudcoulpablcdcfon  chef.  Mi 

1545.  Pendant  le  mouuemcnt  des  Princes  entrepris  fous  le  prétexte  du  Bien  >' 

public, RENE  déclara  tenir  la  ville  Je  le  Chadcau  d’Alençon  pour  le 
Roy,  qui  luy  bailla  en  garde,  aprésqu’ilcn  eut  cliaflc  les  Bretons  : ce 
qui  fe  lit  au  grand  mefeontentement  du  frere  du  Roy , lequel  alors 
tranfporté  d'vne  padiô  déréglée, appelle  par  mefpris  R EN  E' d'Alençon  uél”xi. 
vrayement  dis  de  fon  perc , le  taxant  d'infidélité  : comme  de  faifl  qucl- 
TomcL  Gggggg  ') 
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Alençon  que  temps  apres  cc  Prince  fut  tant  oublieux  de  fon  deuoir , qu’il  tomba  AnxU 
g tiyiim j.  cnlamcfmefautcquele  Duclean  II.  Sc futaccuféd'auoir intcltigen  1 ‘Iv* 
ce  fecrette  auec  le  Duc  de  Brctagneide  s'cflre  voulu  retirer  vers  luy , ou  *• 

bien  en  Flandre  fans  le  congé  duRoyi&  d'auoir  tenu  mauuaifcs  paroles 
de  fa  MaicRéi  Tellement  qu'en  l'an  m c c c c x x c i • il  fur  cmprifonné  i^Si. 
■iChinon  /Si  depuis  tranfporté au  Bois  de  Vinccnnes.  Son  procès  luy 
eftantfait.mtcruint  Arreftcontrcluy  le  xxn.  de  Mars,  l'an  MCCCC.  1481. 
xxc  il.  par  lequel,  pour  les  fautes &defobcïflanccs  par  luy  commifes 
cnucrslc  Roy  ,ilfut  condamnéluy  requérir  pardon  iurcr  folemnel. 

lement  debien&loyaument  lcferuir;  fur  peine  d'cRre  pnué  de  tous 
1 - honneurs , priuileges  ,&  dignitez  ;&  ordonné,  qu'il  en  bailleroit  cau- 

. . tion  au  Roy  j lequel  mettrait  Capitaines  Se  gardes  dansfesfortes  pla- 

ces Se  ChaRcaux. 

Mais  depuis,  à raduenement  du  Roy  Charles  VIII.  par  l'aduis  des 
EflatstcnusàTours.faMaicfiéleiugcainnoccnc.ailuy  donna  main- 
leuée  de  Tes  biens.  De  forte  qu’eltant  rcfiitué,  il  fc  trouua  au  Sacre  Se 
Couronnement  de  fa  MaicRé  , & y tint  la  place  du  Duc  dcBourgon-  B 
gne.  Le  Roy  le  fit  aufli  aflifler  à l’autre  afl’embléc  des  Eflats  tenue  à 1461. 
Tours  l'an  mcccclxvii.  1447. 

Ayantdcuantlesycux  l’exemple  paternel  & famifere  pafiec,  qui 
efloit  fuflrfance  pour  le  deflourner  de  fuiurc  autres  delfcins  que  ceuç 
qui  tendoientau  feruiccdu  Roy, il  vefeut  paifiblementdaiis  fes  mai- 
ions  , pendant  tes  mouuemens  excitez  par  les  Ducs  d’Orléans  Se  de 
**cî*r4i  Bretagne  au  commencement  du  régné  de  Châties  VIII.  On  remarqua 
nu.  feulement  de  luy,  qu'il  retira  Louis  Duc  d’Orleans,dcpuis  Roy, quand  1484. 

premièrement  il  s’abfentadc  laCour. 

Lors  delà  prifon  de  fon  pereil  fit  fareGdence  ordinaire  dans  la  vil- 
le de  Mortagne  en  vne  fienne  maifon,  où  il  fit  baflir  vnc  magnifique 
Chapelle.  Par  Lettres  de  l’an  m c cccxc  1.  il  permit  aux  habitans  de  iiyt: 
la  mcfmc  ville,  par  vn  exemple  mémorable  de  pietc,  d'abbatre  Se  ruiner 
fon  Clialleau,  pour  rc  baflir  Sc accroiilrc  l’Eglife  parochialc  de  NoRre 
Dame,  laquellcauoitefié  ruinée  durant  la  guerre  des  Anglois. 

Ce  nicfrne  Duc  RENE'  fut  mis  en  procès  par  Louis  Seigneur  de 
Grauille,  Admirai  de  France,  pour  raifon  de  laScigneurie  du  Bois-mal-  7 
les , icaurres  biens  qu’il  vouloir  retirer,  iadis  confifquez  par  le  Roy 
Ican,& depuis efcliangez auec  Marie d'Efpagne  Comtcifc  d’Alençon.  _ 

Ce  procès  dura  vingt-huiûans,&en  fin  interuint  Arrell  au  profit  de  U 
CharlcsDuc  d’Alençon,  fils  de  RENE';  lequel  en  l'an  mil  quatre  cens  «g 
quatre-vingts  huiâfitbafiirlcConucntdesCordelicrsdcIaFlecheen  4 
Aniou. 

Ayantfiancéleannc  de  Harcour, fille  aifnée  de  Guillaume  de  Har- 
courComtcdcTancaruille.Sr  d'iolandde  Laual,  elle  mourut  en  fian- 
çailles Tellement  que  depuis, Scie  quatorzième  de  May  mil  qvjltxe 
Vm  Tiütt.  CENS  qvatise- v 1 ngts  hvict.ccDuc  R E N E' conœaâa  mariage 

auecM  ARGVERITE  DE  LORRAINE,  fille  de  Ferry  de  4 * 

Lorraine  , Comtcde  Vaudcmont,  Se  d'Ioland  d'Aniou  Duchclfede 
0.1  tj  limns  Lorraine, lequel  mariage  neduraqu’enuiron  cinq  ans.Carle  Duc  d’A- 

Icnçondcccda  l'an  mil  <;V*nt  cens  q.vat*e-vincts  dovze  içgt. 
le  premier  iourdcNouembrcdans  fon  ChaRcau  d’Alençon,  & fut  fon 
corps  inhumé  en  l'Eglife  parochialc  du  mefme  lieu, fous  vn  tombeau  de 
marbre  blanc , Sc  fon  cœur  apportéà  Mortagne  repofe  dans  l'Eglife  des 
” * ReljgieufesdeS.CIaire. 

La  DucheflcM  ARGVERITE  demeura  vefueen  la  fleur  de  fonaage, 
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Jmit  Ce  porta  G modcftcmcnt.quc  durant  les  trente  années  de  fa  viduité  elle  Alençon 
lasvs  ne  veftic  aucune robbedefoye,  vacant  incclTammcnt  aux  amures  de  H j, CX„ 
C»a.  pieté  Se ï l'inftitution4c nourriture  defesenfans,  pour  ration  dequoy/.*  mfltm 
elle  fit  ballir  vnc  maifon  de  plaifance  au  bourg  de  Manucs  fur  la  riuiere  c'"wilJ”*- 
d'Huifmc  i Partant  le  relie  de  fes  iours  en  pieux  exercices,  elle  donna 
milliurcsài’EglifedcTouiraints  de  Mortagne , Je  augmenta  de  rcue- 
nulcConuent  des  Religicufcs  dumcfmelieu,  leur  donnant  la  terre 
,-01  d'Eftcillcux  & celle  des  Marcs,  4e  en  l’an  mil  cinq  cens  deux  cllcfitre-  dé- 
former ce  Conuent  félon  la  Règle  de  S.  Claire.  Elle  fonda  aufli  la  Cha-  U“1”' 
pelle  du  Parc  du  Challeau  d’AIcnçomla  dotant  de  la  terre  delà  Gou- 
pillicre.  Finalement  elle  fitbaftirAcfondavn  Conuent  de  Religicufcs 
du  tiers  Ordre  de  S.  Claire  dans  la  ville  d’Argentan , où  depuis , pre- 
nant l'habit  de  Rcligieufe,  ellevefcut  auecvne grande  auftcrité&cin- 
tegrité.iufques  au  premier  iour  de  Nouembre,  l'an  mil  cinq,  cens 
vinct-vn,  quelle  parti  de  cette  vie  en  vnc  meilleure.  Son  corpsgift 
’ ’ au  mcfme  Monallcre  de  S.  Claire.  Elle  clloit  lors  de  fon  décès  aagee  de 
cinquante huift  ans.  Car  l'Authcurquiapubliéla  vie  de  cette  pieufe 
Princertc  a remarque, qu’ci  Je  nafquit  cri  l'an  M c c c c L xin.ll  luy  don-  {«-H»*!»- 
® lie  ces  beaux  Eloges  d'auoir  efté  la  gloire  de  fon  fexe,  l'honneur  des 
Princcrtes,  le  miroUerdes  vcfucs  Se  l'exemple  des  Religicufcs.  Le  tom- 
beau oùellerepofeayantcftéouuert  en  la  prefcnccdc  lacques  Camus 
de  Poncarré  tres-digne  Euefquede  Sais  , on  crouua  le  corps  encore 
tout  en  ticr  plus  d'vn  ficelé  apres  auoir  efté  cnfcucly. 

EN E AN  S VE  E E N E1  VEC  V ALENÇON, 

& de  MARGE ER1TE  VE  LORRAINE  fi  femme. 
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jo.  CHA  RLES  Duc  D’A  LENCON,  duquclferaplusam- 
plcment  parlé  cy-aprés.  _ 

jo.  FRANÇOISE  D'A  LENCON  Du  cherté  de  Longue-  lqncvi- 
ville , puis  de  V E N D O S M E , fut  premièrement  accordée  en  VILLL 
mariage  le  xx  vi  1 1.  de  Mars  auant  Pafques  l'an  mil  cinq  cens , 
auec  Louis  d’Armagnac  Duc  de  Nemours:  mais  n’ayant  eu  cffcél,  d or.iEfm 
elle  cfpoufa  FRANÇOIS  D’ORLEANS  II.  du  nom 
Duc  de  Longueuillei  4c en  fécondes  nopccs  CHARLES  D E gnu  Je  "ou 
BO  V R B O N Duc  de  Vcndofme  , dans  l’Eloge  duquel  fera^"’  kJ'"1 
faite  plus  particulière  mention  de  cette  Princertc.)  mc&Tc.paj 

Elle  fut  mere  d’Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vcndofme,  puis  «ImÜ. 
RoydcNauarrei  qui  eutpour  fils  H E N R Y LE  GRANDur?s^' 

RoydeFrance4cdcNauarre,pereduRoy  LOVIS  LE  1VSTE 

BOVRBON. 

D'axur  à trois  Fleurs  de  Lis  d'or , l'E/cu  b ri/c  d'tn  bafton  de  gueules  pery  en  bande.  Paity  d‘A  t ■ nçox. 

jo.  ANNE  D’ALENCON  cfpoufa  GV  1LLAV  M E 
PALEOLOGVE  VIII.  du  nom  , Marquis  de  MON  T- 
F ERRAT  , iffupar  diuers  degrez  de  génération  d’Andronic 
Paleologue,  furnommé  le  Vieil, Empereur  de  Conftantinople.Se- 
lon  aucuns  ce  mariage  fut  traitté  l'an  mil  quatre  cens  quatre- 
vingts  treize.  Mais  le  contraâd'iceluy  ( fuiuant  lequel  ANNE 
eut  en  dot  quatre  vingts  mil  liures, 8e  pour  fon  doüairc  quatre 
mil  ducats  de  rente  Jfctrouuant  datte  du  deuxième  de  Septem- 
bre mil  cinq  cens  huift  , Claude  Seiffclditl’anfuiuant,  ilcftplus 
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croyable  , qu'il  fut  traître  &:  con Comme  en  ce  ccmps-li  à Blois.  AmJt 
De  cette  alliance  fortirent  Boniface  V I T.  Marquis  de  Mont-  !•«»* 
ferrât  mort  fans  enfans  ; &:  deux  filles , Marguerite  Palcologuc  C»a. 
heriticre  de  Mont-fcrrat,  femme  de  Federic  de  Gonzague  pre- 
mier Duc  de  Mantouc, dont  la  pofteritccfl  déduite  aux  Defccn- 
tesdes  PrinccSes. 

Par.vn  contrat  de  partage  fait  l’an  mdxxxi.  entre  les  deux  i j ju 
fœurs  Françoife  le.  ANNE  D’A  L ENCON , efeheurent  à 
cette puifnee.entre  autres  Seigneuries, celles  de  Poüenceie  delà 
Guerche  , qu’elle  vendit  depuis  àChatles  de  Coflcpremicrdu 
nom  Comte  de  Brifac.Marefchal  de  France. 


Alençon 

CoNSTANTI- 

nom,  de 

Fueulcs  à 
Aigle  et- 
ployé  d'or  à 
deux  teftex  * 
couronnées  de 
mefmc. 

U deuxième 
de  HitkVSA- 
l im,  d'argent 
à la  Croix  po- 
tencéed'ur, 
cantonnée  de 
quatre  Croix 

couppéct  de  « ■ 

mefrae.  La  $.  d'A  rago  n,  d'or  au  pal  dequarre  pièces  de  gueules.  La  cicauere  de  U pointe,  deSaxs  moder- 
ne, farte  de  fable  & d’or  de  hukl  pièces , à la  Couronne  de  rue  de  iinoplc  brochant  en  bande  fur  le  tout.  La 
deuxième  de  Bar,  d'azur  femé  de  Croix  rccroifettéei  au  pied  fiché  d’or  , à deux  bats  ou  barbeaux  addotfez  de  mrf- 
■ne.  La  ).  de|a  ville  de  C on  s T a n 1 1 N o pu  i,  quieft  de  gueules  à la  Croix  plane  d'or , cantonnée  de  quatre 
fufils  addoiTcz  J e incline.  Sur  k tout  de  ces  fix  c amers  cil  l'fclcu  de  Mon  r-f  ■ suai,  qui  cil  d’ argent  au  chef  D 
de  gueules.  Part;  d'A  tx  n ço  n.  » 
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jo.  CHARLES  Baftard  D’ALENCON  , auquel  le  Duc  d’AIcnçon  Charles 
Ton  frère , par  Lettres  données  à Argentan  le  quatorzième  Oûobrc , l’an  rail 
cinq.ccos  dix  fept,  confirma  & continua  à luy  & à Tes  hoirs  iiliis  de  luy  ,1c  don  IJ  17» 
quiluyauoic  cite  fait  à fil  vie, de  la  roaifon  de  S.  Paul  le  Vicomte  litucc  en  la 
Baronnie  de  Sonnois.éc  cinq  cens  liurcs  de  rente  i prendre  fur  les  frui&sdela 
mefmc  Baronnie, pourucu qu’il feroit tenu tailler icelle  maifon  trente, en luy 
baillant  reuenu  en  autre  lieu  que  defaillant  lalignrd’iceluy , les  cinq  cent 
liurcs  retourneroient  de  plein  droit  fans  charge  i Sir  ans  après  il  rendit  les 
chofcs.qui  luy  auoientefté  données,  pour  fix  ccnsliures  de  rente  fur  Cany  SC 
Canicl.  Ce  Baftard  d’Alençon  fut  coniointtpar  mariage  aucc  MARI  E, au- 
cuns l’appellent  GERMAINE  DE  LA  BALLVE  , fille  de  Nicolas  delà 
Balluc  licur  de  Villcprcux  & de  Grizy.  Elle  cftoit  vefuede  luy  en  l'an  mil 
cinq  cens  quarante  cinq.  ^ 

50.  MARGVERÏTE  Baftarde  D’ALENCON  futmariéei  RENE' fienr  DE 
BOlS-GVYON  , EfchanfonduDucRené,&cn  faueur  de  mariage,  traité  , 
lefeiziéme  iour dcluillet,  l’an  mil  quatre  c e h $ QyATRi  - v 1 w g t s l4*J« 
ciNq^le  Duc  leur  delai  (Ta  la  terre  de  Cctonpar  engagement  de  la  femme  de 
deux  mil  liurcs.  Gilles  Bry  ficur  de  la  Clergeiie  au  Kurc  v.  dcl’Hiftoirc  d’A- 
Icnçon  & du  Perche,  faiâ  mention  de  Marguerite  i nommée  Renée  par 
aucuns. 

Elle  efpoufa  HENRY  DE  BOVRNEL,  auquel  le  Ducd’Alençon 
bailla  certaines  Terres  pour  en  recueillir  lesfraits>cn  apert  par  vn  Kcgiftrcde 
la  Chambre  des  Comptes. 

jo.  IACQVETTE  DV  PERCHE  femmede  GILLES  DES  ORMES 
CheualicrSciencur  de  S.  Germain  & de  Ioudainuil!e,Confcillcr  & premier  Sa 
Maiftre  d’Holtcl  du  Roy  Louis  XU.  Il  mourut  fansenfans  l’an  mil  CIMQ...-X 
cems  six,  Scgift  aucc  Ci  femme,  dans  l'Eglifc  de  S.  Germain  le  Dcfirécn  * 

Beau  lie  prés  la  ville  d’ElUmpcs. 


DES  OR- 
MES. 

Bandé  d'ar- 
gent 6c  de 
gueules  de 
jlx  pi  ce  es. 

Party  d'A  Limçon.U  bordure  chargée  de  Chaftcaux  d‘or  & de  bezans  d'argent , à la  batte  d'aigent.- 
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ALENÇON. 


DrC  D'ALENCON,  'PAIR  DE  FRANCe* 
Comte  du  Perche,  d' Armagnac , de  Rhodez,,  Fefencae, 
r/JIe  en  Jourdain  & Terdriac,Vkomte  de  Beaumont ,, 
de  Leomagne,  Brûliez, , Crejfez,  , {&de  HautuiUar,  Ses-* 
gneur  de  la  Guerche  en  Bretagne 
nueil,de  Damfront , & de  Bauge 
tenant  général  four  le  Roy  en  Champagne,  fuit  en  Nor- 
mandie. 


u azur  a 
trois  Fleurs  <la 
Lis  d'or  au 
Ïambe!  d'ar- 
geat  de  trois 
pièces,  chacu- 
ne chargée 
(Tvn  C raillant 
montant,  d'a- 


D'axur  à 
trois  Fleurs  de 
Lis  d’or  , 1*  Ef« 
cabrilcd'tne 
bordure  oc 
garnies,  chai- 
se c de  huift 
bcfinsd'ar- 


Chafitii  VIII. 


L clloitfilsdeRcnéDucd'Alençonicde  Marguerite  Oc 
Lorraine  fa  femme  ; Sa  naiiTancc  fut  dam  Alençon  au  cw<  rut. 
mois  d’Aouft,  l'an  mil  h»athe  c s trs  qv_ a t k.  s- 
I vincts  Nivn  Le  Roy  Charles  VIII.  fut  fort  parrain 

• luy  donnalcnom,  laDuchelfc  de  Bourbon  fur  marraine.. 

Eilanc  en  l'aage  d'onze  ans  feulement  Ton  mariage  fut  traité  le  xxt.  D"  T‘a"' 
Ijoo.  de  Mars,  l’an  mi  i.  c i «qc  en  s auecSufannede  Bourbon , fille  vttl- 
que  de  Pierre  Duc  de  Bourbon  & d'Anne  de  France.  Ils  furent  fiances 
au Cliafteau de Molins en Bourbonnois.au mois  de  Pcurlcr  enfumant 
en  prefence  du  Roy  Louis  XII.  qui  par  Lettres  réhabilita  ce  Duo 
C H A R L E S , de  pouuoir  tenir  le  Duché  d'Alençon , nonobftant  là 
confifcation  de  corps  Sc  de  biens  ordonnée  par  l’Arreft  interuenu  con- 
tre le  Duc  Ican  I.  Ton  aycul , le  Roy  impofant  filcncc  ifon  Procu- 
reur General.  Cependant  le  Duc  de  Bouchon  fevoyant  proche  défit 
fin  ,tc  délirant  la  confommation  du  mariage,  enuoya  quérir  le  mefime* 

Duc  d'Alençon  .afin  d'efpoufcr  fa  fille  ; Pour  cét  efleét  il  s^acheminaert' 
lavilledeMolinsaueclaDuchcffe  douairière  fa  mete.  Mais  ils  trou-' 
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Aiimçon  ucrentle  Duc  de  Bourbon  décédé  le  iour  precedent  leur  arriuée.  Alors 

ilfutqueftion de vacquerplulloftauxiobfequesSc pompes  funèbres  du  Itirs 
defunû,  qu'aux  nopccsproieûéest  Et  parce  qu’Anne  de  France  Ou-  Chx. 
cheiTe  de  Bourbon  ne  deliroi  t pas  l'accomplilTcment  de  ce  mariage, ains 

2 uc  fa  fille  efpoufall  pluflolt  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Montpcn- 
er.ellefitagréerau  Roy  la  diffolution  des  promclfcs,  à quoy  le  Duc 
d’Alençon  apporta  fonconfentemenc. 

Quelque  temps  au  parauant  .CHARLES  auoit  elle  enuoyé 
’ à Valenciennes  auec  autres  Princes  , St  donné  oltage  à Philippes 
Archiduc  d'Aultriche,  depuis  Roy  de  Callillel.  du  nom,  pour  plus  feu- 
rementpafTcren  France  .allant prendre poffclfion  defon  Royaume  de 
Caflille. 

Le  mcfmeDuc  fit  fes  premières  armes  fous  le  Roy  Louis  XI I.  qu'il 


l.tAutn 
•ntRiflunt 
Mty  Ltnti 
XU. 


' accompagna  au  voyage  d'Italie  contre  les  Gcnois.cn  l'an  mil  cinq  cens  lyo?, 
fcpt:&  deux  ans  apres  fe  crouua  à la  mémorable  bataille  d’Aignadc! 


T un,  J*  U 


fepci&deuxans  âpre 

gagnée  parles  François  furies  Vénitiens.  B 

Au  retour,  fut  la  fin  de  l’an  mu  ci  nq__c  e ns  n e vf,  leix.  Oéto  ««■»• 
bre.ilefpoufaMAR  G V E RITE  DE  FRANCE,  dite  DOR-^. 

LE  AN  S ou  DE  V A LOI  S : car  elle  cft  ainfi  diuerfement  nom-  ' 

mce.  Elle  eftoit  fille  de  Charles  d'Orléans  Comte  d'Angoulcfme  St 
de  Louifcde  Sauoyc,  Scfceurdu  Roy  François  I.  Lequel,  citant  lors 
feulement  Duc  de  Valois,  St  Comte  d'AngouIefme.ltipula&cn  fa»- 
ueurde  cette  alliance  quitta  aux  futurs  conioints  les  prétentions  qu’il 
auoitfur  leComtéd'Armagnac&fur  autres  Seigneuries,  qui  cftoicnt 

Îiuerelées  parce  Duc  CHARLES,!  caufe  de  Marie  d’Armagnac 
onaycule  paternelle, du  chef  de  laquelle  il  les  pretendoit.  Ce  maria- 
ge fut  traittéàBloisen  grande  folcnnité , où  fe  firent  Iouflcs  St  Tour- 
nois , en  prefence  du  Roy  Louis  XII-  de  laReyne  Anne  de  Breta- 
gne, du  Cardinal  de  Nantes , des  Ducs  de  Nemours  St  de  Longueuille 
fie  pluficurs  Prélats.  La  Princefle  MARGVERITE  eut  en  dot 
quatre  cens  cinquante  mil  liurcs.  La  Reyne  Anne  cllanc  dcccdéc  peu 
de  temps  après,  & le  Roy  ayant  enuoyé  aucuns  Princes  ! Boulongne 
B«  »,ümj  f«.  fur  la  mer, pour  recueillir  la  Reyne  Marie  d'Angleterre  fa  deuxieme  j-, . 
t.iu  u,mn.  femme,  le  Duc  d’Alençon  fut  du  nombre  de  ces  Princes.  ç ** 

Bien  tort  après,  François  premier  eftantparuenui  la  Courône, le  mef- 
me  Duc  CHARLES  fon  beau  - frère  feruit  ! fon  Couronnement  5 
aulicudu  Duc  de  Bourgongne  Doyen  des  Pairs  de  France  , comme 
auoientfait  fes  pere  St  aycul,  aux  autres  Couronnemcns.  Et  combien 
qu’il  fulldiflant  de  treize  degrezdeconfanguinitédu  rncfme  Roy  , fi 
ell-cequc  n’yayantpointlorsde  Prince  du  Sang  plusproche  que  luy, 
jupUni  J,  u ce  fut  pourquoy  il  eue  Déclaration  de  fa  Maicftc,  par  laquelle  elle  luy 
krnai Xir”  °ûr°ya  pouuoir  de  faire  St  creer  vn  Mai  dre  de  chacun  me  (lier  en 
ru.  toutes  les  villes  du  Royaume , comme  tenant  ce  Prince  le  lieu  de  fé- 

condé perfonnede  France. 

Cependant  le  Roy  s’acheminant!  la  conquefle  de  Milan,  donna 
9«  Mb j.  la  conduite  de  l’Arrierc-garde  de  fon  armée  à ce  Duc  d'Alençon  , qui 
combatitgcnercufcmentàla  bataille  de  Marignan  contre  les  SuilTes, 
en  l’an  mil  cinq  cens  quinze.  Al'entrécque  le  Roy  fit  en  armes  dans  ijk. 
Milan , il  auoit  en  fa  compagnie  cinq  Princes  defon  Sang,  donc  le  pre- 
mier elloit  le  mefme  Duc  d'Alençon  CHARLES  Qm  s’employaaulfi 
vertueufement  en  la  guerre  , que  le  mefme  Roy  fonbeau-frcrc  auoit 
contre  l 'Empereur  Charles  V.pcndant  laquelle  il  eut  leGouucrnement 

de 
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Arnit  de  Champagne,  où  il  tendit  de  grands  fcruices  contre  les  Impériaux  j 8c  Alençon 
,1,vl  lors  que  le  Roy  alla  dcuantla  ville  de  Valenciennes, illuy  bailla  fon  ' 

Cna-  Auant-gardc  à conduire  i mefme  luy  porta  telle  affeiftion , qu’il  fit  tom- 
ber en  les  mains  les  principales  fondions  de  la  charge  8c  dignité  de 
Connellablc,quandles  occalions  s’en  prefenterent.  De  forte  qu’on 
difoitcommuncmcnt,  Que  Charles  Duc  de  Bourbon  cfloic  Conne-  af/hm  A U 
ftablcentitrcfanseffeâ, 8c  Charles  Duc  d’Alençon  l’cftoicpar  effed 
fans  titre. 

IJJ7.  Par  Leccrcs  du  mois  de  Septembre  m d xv  1 1.  ce  Duc  d’Alençon 
ordonna  par  forme  d’Edit , loy  Se  conftitution  perpétuelle  , que  fa 
Cour  8c  iurifdidion  de  fon  Confeil  , en  laquelle  toutes  les  caufes 
cftoient  iugées  en  dernier  rcITotr , attendant  la  dccifion  du  principal  en 
fon  Efchiquier,  te  autres  grandes  affaires  cftoient  délibérées,  fuftd’o- 
refnauant  compofée  du  nombre  de  douze  Confcillcrs  8c  de  fon  Chan- 
celier, PrefidcntSe  Chef  de  fon  Confeil,  dcfqucls  douze  Confcilleri 
, B yen  auroit  deux  nez,  8c  qui  auraient  l’Eftatdc  Confcillcr  annexéà 
leurs  dignitez  ; c’cft  à fçauoir  pour  l’Eglifc  l’Abbé  de  Saind  Mar- 
tin de  Secs  8c  fes  fucccfteurs , 8c  pour  lafccularité,  le  Duc  de  Lon- 
gucuille  Seigneur  de  Mongommery  8c  fes  fucccfteurs  Seigneurs  de  ce 
lieu. 

En  fin  ce  Prince  d’Alençon  ayant  pour  la  quatrième  fois  fài&  le 
voyage  d’Italie  , fe  trouua  à la  bataille  de  Pauie  , donnée  au  mal- 
heur infigne  de  la  France.  Il  eut,  comme  autresfois,  la  conduite  de 
l’Arriere-garde,  8c  voyant  l’armée  Royale  défaite,  le  Roy  pris  Je  n’y 
auoir  cfpoirdc  tefource,  par  le  confeil  de  ceux  qui  cftoient  prés  de  luy 
auccfipcu  qu’il  auoit  de  rcfte.fe  retira  par  diffus  le  pont  qu’on  auoit 
tMmm  fait  fur  le  Tefin,  8c  de  rctouràLyon  eftant  tombé  malade,  il  y finit 
Ijzj.  f«  iours  , l’onzième  d’Auril  , l’an  m il  c i n q__c  eus  vingt- 
ci  Nt^,  fans  laificr  enfans  : Il  fut  enfeuely  en  la  mefme  ville  le  pre- 
mier iour  de  May  dans  l’Eglifc  de  S.  Iuft  auec  vne  folcnncllc  pompe  fu-  a‘“J‘  * 
nebre  : aucuns  toutesfois  cftiment , que  fon  corps  fut  depuis  apporté 
présceluy  du  Duc  René  fon  père,  dans  l’Eglife  de  Noftrc  Dame  d’A- 
EkL  Iençon.  ; , 

La  Duchcffc  M A R G V ERITEfavefùe  , efpoufac Accoudés 
C nopces , Henry  premier  du  nomRoydeN  auarre , forty  dWa  Maifon 
d’ Albret,  comme  il  a efté  remarqué  cy-deuant. 

Ainfi  cnlapcrfonncdeceDuc  CHARLES  finit  la  Branche  D’A- 
L E N C O N , laquelle  auoit  commencé  par  vn  Prince  de  mefme  nom 
de  CHARLES,  après  auoir  duré  en  cette  Maifon  par  l’efpace  de 
deuxeensans.  Deforte  quelc  Duché  d’Alençon  fut  rciinyà  la  Cou- 
ronne : dont  toutesfois  il  y eut  vn  grand  différend  agitéenlaCourdc 
Parlement  de  Paris  entre  le  Procureur  General  du  Roy,  d’vne  part, 

8C  les  deux  fœurs  de  ce  Prince  , Françoife  8c  Anne  d’autre  part.  II 
prctcndoit  pour  le  Roy  la  rcilniondcs  Duché  d’Alençon  8cCo mté  nf,in 
du  Perche, comme  d’vn  Appanage  de  France  efteint  à faute  d’hoirs '<■/'»• 
malles  1 Etles  Prmccffcs  héritières  du  Duc  leur  frere  fouftenoient  au 
contraire  ces  Seigneuries  leur  appartenir  en  propriété,  cnconfequen- 
ce  du  don  qu’elles  difoienten  auoirefté  fait  ùPhilippes  Augufte.non 
à luy  comme  Roy , mais  comme  à Philippes  8c  à fes  heritiers , 8c  n’auoir 
efté  par  ce  moyen  incorporées  au  domaine  de  la  Couronne  : fubordi- 
nement  elles  pretendoient , que  les  acqucfts  depuis  faits  des  Seigneu- 
ries dcChafteau-ncuf  en  Timerais , de Chanrond,  de  Senonches,8c 
forne  I.  Hhhhhh 
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AlENÇON  deBrefoIlcs.nepouuoientellre  ccnfcz  & repu tez  de  nicfnicriacurcque  fjj'* 
le  Comté.  Surquoyy  eut  rranfaâion,&fe  contentèrent  les  Prince  Iles  Ch*. 
de  quelques  Seigneuries , qui  leur  furent  laiflccs  parle  Roy. 

Enuiron  quarante  cinq  ans  aprcslcdecczde  ce  Prince  CHAR* 

LE  S,  le  Duché  d’Alençon  fut  donné  en  Apanage  à F R ANCOIS 
fils  de  France, dernier  fils  du  Roy  Henry  II.  Il  fut  depuis  Duc  d'An- 
iouj& fous  ce  titre  de  Duc  d'Alençon  il  cil  fouucnr  mentionné  par  les 

ÏAuthcurs.qui  ontdefcritles  Hilloires  desRoys  Charles  IX. & Henry 

III.  fes  frères  : ayant  après  famort  auenuë  fans  laidcr  aucune  lignée,  cfté 
le  Duché  reiiny  àla  Couronne  aucelesautres  qu'il  poficdoitaulfi. 
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GENEALOGIQVE 

DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE, 

LIVRE  VI NGT-D  EVXIESME. 


LES  COMTES  D'EV%EVX,cDESÇlVEhS 
ferlent  quelques  "Roy s ^NAVARRE. 

Les  Comtes  de  Longue  tulle,  de  Beaumont  le  Roger* 
de  Mortain  & d'Efiamfes. 


LE  s Comtes  d'E  V R E V X,  portoient  femé  de  France  au  bajlon 
componné  d’argent  & de  gueules  , pery  en  bande  : Depuis  f al- 
liance à la  Maifon  de  Nauarre  ils  portèrent  les  Armes  de  ce  Royau- 
me , qui  furent  quelques  fois  ejcartelées  de  celles  <fEvREVX. 


H h 11  h h h ij 
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TABLE  GENEALOGIQVE 

DE  LA  MAISON 

D’H  V R E V X. 


14.  LOVIS  de  France  Comte  D’EVREVX, 
cinquième  fils  (lu  Roy  Philippes  1 1 1.  furnommé 
le  Hardy  , qui  cfloit  fils  aifnc  de 

S.  LOVIS. 

I 

^ , 

H-  PHILIPPES  Charles  IEANNE  Marie  Marcverit* 

Comte  d’E-  Conjced'E-  d'Euicuï  d’EurcuK  Comteffc  de 

ureux  & Roy  flaBipts,  Reyne  dç  Duchefle  fiolongnc. 

de  N AVAR-  I France.  dcErabâc 

RE.  J 


Lo  v 1 s C.  d'Eftampes.  Iban. 


tC.  CHARLES  Phi-  Lovis  Iean-  BLAN-  MA-  Acnés  Iean- 

II.  Roy  de  LirrEsC.de  ne  CHERIE  Com-  neVi- 

Nauarre  & C.  de  Beau-  Rcli  Rcync  Reine  tcfi.dc  côtef- 

Comte  d-E-  LÔguc- mot  le  gieu-  deFran-  d'A-  Foix.  fc  de 

ureux.  uille.  Roger,  fc.  ce.  ragon  Rohi 


, 

t7-  CHAR-  Phi-  Pierre  Marie  Blan-  IEANNE  Bonnb 

LES  III.  Lip-  Comte  Com-  c h e Ducheflc  de  morte 

Roy  de  pEsde  deMor-  tclTe  de  de  Na-  Bretagne  , en  ieu- 

Nauarre.  Na-  tain.  Dénia,  uarre.  puisR  d'An-  nèfle. 

J uarre.  glcterre. 



Charles  Lovis  Iean-  Marie.  BLANCHE  Beatrix  I<a- 
Vrince  do  de  N»,  ne.  R«y*e  de  C-  de  la  bu. 

N»uw«-  u.Wfii  Navarre.  Marche. 
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ARTOIS. 

Sctné  d* 

F R a h c i ao 
lambci  de 
gueules  de 
quatre  pièces , 
chacune  char- 
gée de  trou 

i r,  J . Chafteaux 

k . d'or. 

*4-  LO  VI  S 

DE  FRANCE , COMTE  D'EVREVX, 
d'EJlampes , de  Beaumont  le  Roger , de  Meulan 
& de  Cien. 

Chapitre  Premier. 

A Maifon  d'Eureux , qui  adonne  trois  Roys  Se  vne 
RcyneàlaNauarrc,aprisfon  commencement  de  ce 
Prince  LO  VI S cinquième  fils  de  Philippes  III. 
furnommé  le  Hardy,  Roy  de  France , & premier  du 
h&dclaReync  Manede  Brabant  fa  féconde  femme. 

Il  eut  le  nom  de  LOVISen  mémoire  du  Sainû 
Roy  fonaycul  paternel. 

1184.  Par  Leccres  de  l’an  m c c x x c i v.  le  Roy  fon  pere  luy  don- 
na le  Comté  de  Beaumont  fur  Oyfeauccautres  Seigneuries:  Se.  par  cel- 
1198.  les  desannées  uccxcviii.  Semil  trois  cens  fept,  le  Roy  Philippes  -<«r™yS>v« 
IV.  dit  le  Bel  fon  frère  luy  fitaflïertedc  quinze  mil  hures  de  terre, ou 
’ ''rente  annuelle  furies  Comtez  d’Eureux,  de  Beaumont  le  Roger,  de  ,u.  t. 
Meulan,  d’EftampesSe  de  Gien , Se  fur  les  Seigneuries  d’Aubigny  fur  r. 

Nierre,  delaFerte-Alez&de  Dourdan,  qu'il  eut  en  partage,  ou  Apa- 
nage , comme  fils  de  Roy  de  France  -,  auquel  temps  la  Preuofté  Se  Cha-  D,„ia«. 
(IcUenic  d'Eureux  fut  érigée  en  Comte  & Baronnie. 

1315.  En  l'an  mil  trois  cens  quinze,  le  Roy  Louis  Hutin  fon  neucu  luy  AuTnfirA 
baiilaaufii  leChaftcau&ChaftcllenicdcNcgre-pcIiflrc  diocefe  de  Ca-  *'***• 
hors,  aulieu  d'vncrentc  qu'il  auoit  furie  Trefor  de  Paris.  IUuy  don- 

Hhhhhh  iij 
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na  encore  en  céi  an  la  Seigneurie  de  Marjgny  te  aurrcsaduenucsàfa  Amdt 
Maicflc  par  confifcation  fur  Engucrrand  de  Marignyï  Seigneuries  que  •*‘vs 
le  Roy  Philippes  V. dit  le  Long  reprit  depuis  icl’enrccompenfa.  Cnx. 

Ce  C omtc  d'Eurcux  cil  nommé  le  premier  entre  les  hauts  Barons  de 
France , qui  foufetiuirent  la  Lettre  du  dixiéme  d’Aunl,  l'an  ucccnt. 
qu'ils enuoyerentau  Collegedes  Cardinaux,  lors  quele  Roy  Philip-  ’ ' 
pes  le  Bel  appelle  de  l'Interdit  du  Pape  Boniface  VIII. 

En  l'année  fumante  il  fu  tau  voyage  de  Flandrc,icfc'trouuai  la  Ba-  >304. 
taille  de  Mons  cn-Puclc,cn  laquelle  le  mcfme  Roy  Philippesle  Bclcuc 
laviûoirc  fur  les  Flamcns. 

LO  VIS  fut  derechef  au  voyage  de  Flandre  .lorsque  le  Roy  Louis 
Hutin  s’y  achemina; te en  l'an  ucccxvn.  donna  rccognoifiancc  à <317. 
Philippes  le  Long, de  ce  qu'il  auoic  rcccu  en  dépoli  cinq  Lettres  paten- 
tes, l'vne  dcfqucllcs  cftoit  l'ercétion  eu  Pairric  du  Comté  é’An- 
goulcfme.  y 

Deux  ans  après  , fçauoir  mu  trois  cens  d 1 x- ne  v r,le  «■« 
xix.  de  May,  lemefme  Comte  d'Eureux  trefpalTa.&eut  fafepultu-  *3  >?• 
re  dans  l'Eglife  des  Iacobins  à Paris, où  IJon  void  fon  tombeau  élcuê  ® 
en  marbre  au  milieu  du  Choeur  deuant  le  grand  Autel , te  ccluy  de  fon 
efpoufe  MARGVERITE  D'ARTOIS,  fille  de  Philippes 
d'Artois  Seigneur  de  Conches&de  Blanche  de  Bretagne  fa  femme,  & 
petite  fille  de  Robert  1 1.  Comte  d'Artois  i Elle  fut  mariée  l'an  mil  ijoo. 
trois  cens.  Les  Hiftoriens  qui  cfcriucnt,  qu’en  fécond  mariage 
cette  Princcflc  cfpoufaPierre  Comte  d'Alençon  le  mcfprcncn t,&  ceux 
qui luy  donnent  pour  perc  Philippes  Comtede  Flandre.  Ellecuten 
mariage , entre  autres  chofes,  la  Seigneurie  de  Brayc-Comtc-Roberc 
prés  Paris,  te  mouruc  le  vingt-troifiéme  d'Auril,  l’an  u il  trois 

CENSONZE.  ' 'l11* 

Le  Roy  Philippesle  Long  ,&  les  Reyncsafiiftcrentauxobfequci  de 
ce  Comte  d’Eureux,  Gaucelin  Cardinal  enuoyéen  France  pour  moyen- 
ncr  la  Paix  en  tre  le  Roy  & les  Flamcns , célébra  l'Office  diuin. 

Cette  Branche  Royale  d’Eureux  elt  traitée  parle  Sieur  du  Tilletimais 
auec  plus  de  diligence  par  le  Sieur  Arnaud  Oihenart  au  liurc  delà 
Notice  de  l'vne  & l'autre  Gafcognc,  où  il  parle  des  RoysdcNauarre. 
Ouuragequicontientpluficurs  points  d'Hiltoire  fort  notables, fingu-  C 
licrcmcnt  fur  la  véritable  origine  de  ces  Roys. 
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E N F A N S DE  LOV  1 S DE  FRANCE  COMTE 
<tEV  REV  X ,&<U  MARGVERITE 

D'A  RT  0 1 S ft  femmt.  . ( 

ij.  PHILIPPES  Comte  D'EVREVX  te  Roy  de  NA- 
VARRE, duquel  fera  parléauChapiircdeuxiémcdcccliure. 

xj.  CHARLES  D’EVREVX  Comte  d’Eftampes.  De  luy 
eft  faite  plus  particulière  mention  fur  la  fin  de  ce  Li  ure  XXI I. 


ERAEANT. 
De  fable  au 
Lyon  d'or, 


ay.  IEANNE  D'EVREVX  Reyne  de  F R A N C E,de  laquelle 
a efté  parléplus  particulièrement  cy-deuant  fous  le  Roy  CHAR- 
LES  IV.  (innommé le Belfon mary.  Elle  futfaderniere  femme. 

xj.  MARIE  D’E  V R E V X , efpoufa  enuiron  l’an  mil  trois 
cens  treize,  oumiltroiscensquatorze,lEAN  III.  Ducde^iy. 
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DE  FRANCE,  LI V.  XXII.  Louis  C.  d’Eurcux.  sS} 

BRABANT  filsduDucIcan  II. 8c  de  Marguerite  d'Angleterre.  Evrevx. 
Pour  raifondc  ce  mariage  leur  ellâtdcue  de  relie  lafomme  de  dix-  »™f  te  ha. 
huit  mil  cinq  cens  liutes , onleurcn  fit  alfignatfur  la  Seigneurie 
de  Longue-ville,  au  mois  d’Oûobrc, mil  trois  cens  vingt-cinq.  La  Kny  ci'e- 
PrincelTe  ellant  parente  de  ce  Duc  du  codé  paternel  8c  matcrnclj  »“»*• 
le  Pape  Clement  V . donna  diljpenfc  du  mariage.  Ils  moururenren 
mcfme  année.  Elle  le  xxx.  d'Oûobre,  le  Duc  fon  efpoux  le  v. 

Décembre  mil  trois  cens  trente-cin^II  clloit  aagé  de 
cinquante  cinq  ans. 

Leur  poflcrité  clldécriteaux  Dcfcentcs  des  Rcynes  & Prin- 
ce (Te  s de  la  Maifon  de  France. 

aj-  MARGVERITE  D'EVREVX  fut  coniointe  pat  niatiage  , bolon- 
I’an  mil  troiscens  viNGT-ciNq_j_auec  G V I LL  A VM  E X.  GNE- 
( aucuns  par  erreur  l’appellent  Robert)  Comte  d'AVVERGNE  *0»"*l*i 
8c de  BOLONGNE.fils  du  Comte  Robert  VIII.  & de  Blanche  oiï&i, 
de  Clcrmontfa  femme.  De  ce  mariage,  qui  fut  moyenne  par  le  touncaur  de 
Roy  de  France  Philippcs  le  Long.fortirent  vn  fils  nomme  Ro-  ?u„™,I'cVb^ 
bertmotr  du  viuant  du  pere,  5c  vue  fille, Ieanne  Com  telle  de  Bo-  ce*  cm°~ 
longne  &d'Auucrgne  ,qui  fut  mariée  deux  fois;  premièrement  à J * '• 
Philippcs  Comte  de  Bourgongnc  8c  d'Artois, fils  v nique  d'Eudes  f-mond.?™” 
Duc  de  Bourgongnc,  dont  vint  vh  autre  Ehjlippes  II.  auflî  Ducs?™1” 
&Comtc  de  Bourgongnc  Sc  Comte  d'Auucrgpe  Sc  de  Bolongnc  crt  *T-'' 
deccdcfans  enfans.  ' «mki. 

Secondement  Ieanne  do  Bolongne  efpoufa lean  DucdeNor- 
mandic  depuis  Rov  de  France  : EUefut  fa  féconde  femme  ; 8c  eut 
de  ce  Prince  deux  filles, Blanche  8c  Catherine.  Par  Lettres  du  mef- 
mc  Roy  Ican,  données  à Paris  le  dernier  iour  de  Mars , l’an  mil 
crois  cens  cinquante , e(t  confirmé  le  don  8c  lallignat  de  deux 
mil  liures  de  rente  fur  le  Comté  de  Ponthieu , fait  par  le  Roy 
Philippcs  de  Valois  fonpere  à cette  Princclfe  Ieanne  fa  coufine, 
confirmation  ordonnée  nonobllant  le  don  de  ce  Comté  qui  auoit 
cflc  fait  à lacques  de  Boutbon.qui  fut  aulfi  Comte  de  la  Marche. 

LeComte  Guillaume  de  Bolongnc  leur  pere  feruic  8c  alfiRa 
le  Roy  Charles  le  Bel  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Anglois. 
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*/•  PHILIPPES  III. 

ROT  DE  N A VA  RRE,  CO  MTS  D'SVREVX, 

£ Angoulefmc  , de  M ortain , & de  Longueuilltt 
furnommt  LE  Bon, & le  Sage. 

Chaiitki  IL 

JgtjrNgjk  L o v i s de  France  Comte  d'Eüreux  fucceda  ce  P H I.  W*. 
KWtWî  v,Ev?/0nfils  al^nf.  cftanc  encor  ieune.  Il  efpoufa 

^ N N E D E FRANCE  heritiere  du  Royaume  Q 
de  Nauarre , fille  vnique  de  Louis  Hurin  Roy  de  France 
& de  Nauarre,  Se  de  Marguerite  de  Bourgongne  fa  pre- 
mière femme,  Ce  mariage  fut  moyenné  parle  Roy  Philippes  le  Lone 

tcrncl^atCrnC  dC  IClnne ’ & Par  EudCS  DUC  de  ®ourgongncoi'cle ma- 

En  &ueur  d»  cette  alliacé  traitcce  à Paris  le  xxvu.de  Mars  mcccxvi.  m(. 
Jemefmc  Roydonnaicette  Rcyne  IEANNE  fa  niepee,  quinze  mil 
Iiurcs  de  rente, &:  pour  partie , luy  affigna  le  Comté  d'Angoulefmeauec 
fes  appartenances,  fçauoir  Bouteuille , Cognac , Merpins,  & Aubeter. 
re,  Se  outre  cinq  mil  hures  pour  employeren  héritages  qui  feraient  pro. 
près  de  cette  Rcyne  4c  des  liens.  11  futauili  conuenu.quefile  Roy  de 
cedoit  fans  hoirs  martes,  les  Comtez  de  Champagne  Se  de  Bric  appar- 
tiendraient à IEANNE,  comme  fon  propre.  Et  moyennant  ce  le  Duc 

de  Bourgongne, pourellefaniepce.quittaau  Roy  tout  le  droitqu’elle 

pourrait  auoir  aux  Royaumes  de  France  Se  de  Nauarre  Se  àces  Comtez 
de  Champagne  Se  de  Brie,  fors  le  retour  des  Comtez,  le  tout  conclu  par 
traitefaitau  moisdeMay,  mil  trois  cens  dix- fept , fuiuant  lequel  fut  IJI7. 
aufli  accorde  .que  P H I L I P P E S,  filsaifnéde  la  Maifon  d’Eureux 
efpouferoit  IEANNE,  laquelle  fut  en  fes  jeunes  ahs  nourrie  auec 
Agncspe  France  Duchcflc  de  Bourgongne  fon  aycule  maccrnclle.  De- 
puis le  mcfme  Roy  de  Nauarre  PH  I L I P P E S fit  don  i fon  efpoufedu 
Comte  de  Longucuille  au  mois  d’Auril  hcccxiiiv, 


Après 


DE  FRANCE , LI V.  XXII.  Philippei  III.  R Je  Ntuarre.  s8  j 

A»Ut  Apres  le  trefpasdu  Monarque  Charles  le  Bel, le  Roy  Philippe*  de  Va  EvxivX- . 
Itsvs  lois  fon  coufin  Ac  fucccfl’cur.qui  n'auoit  aucun  moyen  légitime  de  prête-  N a va  k- 
Ch  a.  dre  & retenir  le  Royaume  de  Nauarre , le  rcllituaà  la  PrineelTe  IEAN-  n e. 

NE  Aeà  PHI  LIPPES  foncfpoux.  Vn  Autheur,  proche  du  temps  écrit,  i,  rillMl. 

. que  ce  fut  à la  charge  qu’eux  Ac  leurs  fucccfleurs  tiendraient  la  Nauarre 
de  la  Couronne  de  France. 

Ilyeurtoutesfois  différend  pour  la  fuccclfron  à ce  Royaume  entre 
Ieannc  d’Eureux  Reyne  de  France  & de  Nauarre,  vefuedu  Roy  Char- 
les le  Bel , à caufc  de  Marie  Ac  Blanche  de  France  fes  filles  d’vne  part, 

AcccRoy  PHILIPPES  Ac  fa  femme  d’autre.  Marie  Ac  Blanche  le  pre-  J. 

tendoicntduchcf  de  leurpcre,  Ac  Ieannc  leur  coufine  àraifondufien;  t'-f 
Ijz8.  mais  en  finilstranfigerenten  l’an  mil  troiscens  vingt  liuicl,  Ac  fut  ac-  “ 

cordés  Que  le  Royaume  demeurerait  à IEANNE  y E FRANCE  A: 
àfon  mary,  à condition , qu’ils  feraient  tenus  de  bailler  aux  deux  Prin- 
ccfles  Marie  Ac  Blanche  cinq  mil  liurcs  de  rente  à héritage,  & qu’elles 
pourraient  lcurfuccederau  Royaume  de  Nauarre,  au  cas  qu’ils  mou- 
B rufTent  fans  hoirs  procréez  de  leur  chair. 

Jjjj.  Par  autre  tranfaûion  du  x t v.  de  Mars  mil  trois  cens  trente-cinq , 
faite  dans  Auignon,  entre  le  mcfmc  Roy  Philippe*  de  Valois  d’vne  ” 
part,  Ac  noflrc  PHILIPPES  Roy  de  Nauarre  Ac  Comte  d’Eureux, Ac 
fafcmine  laReync  IEANNE  d’autre  , les  RoyAcRcyne  de  Nauarre 

3uitterentau  Roy  de  France  tout  le  droit,  qu’ilsauoientaux  Comtez 
c Champagne  & de  Bric, en  quelque  façon  qu'ils  leprctcndoicnt,foic 
de  fucccflion  du  Roy  Louis  pere  , Acdu  Roy  Iean  frère  delà  Reync  de 
Nauarre  , foit  paraccordfaitiadisentrcle  Roy  Pliilippcs  le  Long  Ac  la 
Ducheffede  Boureongnc  ayeulc,  8 c le  Ducdc  Bourgongnc  oncle Ac 
Curateur  de  la  mefmc  Reync  IEANN  E s Et  le  Roy  de  fa  part  leut 
donnaclnqmil  liurcs  derente  fur  le  Trcfor  à Paris,  & outre  trois  mil 
liurcs  qu’il  promit  leur  afleoir.Ac  encore  fept  mil  liurcs  de  rente  delà 
mefmc  nature,  laquelle  ils  tiendraient  en  Baronnie  Accn  Paierie  Aeà 
vnc  foy  te  hommage  des  Roy*  de  France,  aucc  les  Comtez  d’Angou- 
lefme  ac  de  Mortaimll  fu t auffi  accorde, que  fi  IEANNE  deccdoit  fans 
^ hoirs  nez  en  loyal  mariage,  que  ces  sentes  Ac  Comtez  retourneraient  à 
la  Couronne  de  France.  Quelque  temps  apres  l’aflictte  des  trois  mil  li- 
ures  de  rente  fut  faite  aux  Roy  Ac  Reync  de  Nau?  c fur  les  Seigneuries 
de  Benon  en  Aunis,  de  Frontenay  l’abbatu  en  Saintonge,  Ac  fur  le 
grand  Fief  d’Aunis. 

ijiS.  Aptcstousccsaccords.PHILIPPES  AcIEANNE  sellant  achcmi-  a /ois»»;, 
nez  en  Nauarre  à la  fupplication  des  Eflatsdupays,ilsyarriuercnc  au 
moisdeFcuricr,  l’an  mil  trois  cens  vingt-neuf,  qu’on  difoit  vingt-  ejl.  c*ritv. 
huifl.Ac furent  magnifiqucmcnrrcceusàPampelonnCi  puis  auffi  tofl  i.ir-na»-. 
couronnez  dans  la  grande  Eglifcje  cinquième  iour  de  Mars  enfuiuant,  A **«>•<• 
apres  auoir  iuré  l’obferuation  de  quelques  priuilcges  Ac  flaturs.  Les  tSuum!’ 
Nauarrois  furent  d’autant  plus  ioyeux  de  ce  Couronnement,  qu’il  y 
auoit  défia  pluficurs  années,  qu’ils  n’auoient  veu  de  Roy  dans  leur  pays 
pour  leur  commander. 

Aucuns  Hifloricns  Efpagnols  eftriucnc,  qu’apres  lcdeccz  du  Roy 
de  France  Châties  le  Bel,,  Edouard  III.  Roy  d’Angleterre  voulutde- 
battre  la  Couronne  de  Nauarre,  qu’il  pretcndoitluy  appartenir  de  par 
famcrc  Ifabcldc  France  ,Ac  qu’il  en  futdeboutépar  les  Eflats  de  Na- 
uarre de  mefmc  façon, qu'il  auoic  cité  exclus  de  la  Couronne  dcFrance. 

Tant  y a que  peu  de  temps  apres  que  PHILIPPES  eut  eflé  cou- 
ronné,  il  retourna  en  France,  Ac  accompagna  le  Roy  Pfailippcs  de  Va- 
. Tome  I.  Iiiiii 
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. Duc  de  Guyenne  luy  rendit  b foy  Se  hommage  pour  les  Seigneuries lllv  * 
qu'il tenoic  en  France.  Ilalfiila  encore  ce  Roy  au  voyage  qu’ilfïcen  ^HR' 
Flandre , au  fecours  du  Comee  Louis  emprifonné  par  fes  fuicts  ; & lors 
les  deux  armées  cllanc  proches,  les  Flamansfciccterciu  fur  la  tente  du 
Roy  de  France  de  fi  grande  impetuoficé,  que  peu  s'en  fallut  qu’il  ne 
tombait  entre  leurs  mains  i défait rc,  qui  fultaducnu,  fans  le  fecours  op- 
portun du  Roy  de  Nauarce,  Prince  de  grand  Se.  magnanime  courage, 
comme  il  fit  encore  paroiltre  au  mefme  temps  à b mémorable  bataille 
de  Caflel  lignai ée  par  bmort  de  dix  mil  des  ennemis. 

Quelque  temps  après  cette  tournée  ilretournacn  Nauarre,  où  il 
auoitTaiirélaRcync  IEANNE  fa  femme;  puis,  afin  de  remédier  aux 
defordres  qui  s’eltoient  glifiez  dans  leur  Royaume  , par  l'abfcncc  de 
quatre  Roys,  ils  aficmblerent  les  Eltats  generaux  dans  leur  ville  capita- 
le de  Painpelonne , où  ils  firent  plufieurs  belles  Ordonnances,  qu’ils 
ont  appelle  le  Nouueau  For  de  Nauarre.  g 

En  fuite  de  ce  PHILIPPES  Se  I E ANN  E repaflerenten  Fran- 
ce, où  ils  polTcdoient  de  grandes  Seigneuries , biffant  pour  Vice  Rov 
en  leur  Elut, Henry  de  Solibcrt  Clieualicr  François,  lequel , cllanc  af- 
failly  par  les  Ca(lilbns,fe  défendit  couragcufcmcnt.  Mais  parl'cncrc* 
mife  de  l'Archeuefquc  de  Reims  tréucs  furent  accordées  pour  lîx  ans. 

Ce  RoydeNauarrefutaulfivndcsPrinces  , qui  accompagnèrent 
Philippcs  de  Valois,  lors  qu’il  alla  fccourirceuxdeTournay  alfiegez 
par  l’Anglois;  comme  encorcs  il  le  fuiuiten  vne  autre  armée  compofée 
de  cent  mil  hommes,pourfaircau(fi!eucrlcfiegedc  Cambray. 

Cependant noltrc  PHILIPPES  ayant  clléadurrtyd’vnegrandevi- 
âoiregagnée  fur  les  Maures  par  Alfonfe  XI.  Roy  de  Callille  , il  voila 
de  ioindre  fes  armes  auec  luy  en  cette  fainâc  entreprifc  de  faire  b guer- 
re aux  Infidèles  ,perfi(tanccn  fon  premier  defir  Se  loüable  deflcin  dp 
pourfuiurelcsdcuoyczdcb  Foy, à quoy  il  s'eltoit  voilé  ayant  pris  la 
Croix  auec  le  Roy  Philippcs  de  Valois  fon  coufin  au  commencement 
duregne  d'iceluy-  Ainfi  auec  nombre  de  vaillans  Seigneurs  de  Lan- 
guedoc,de  Guyenne  Se  de  fon  Royaume,  ilfc  rendit  aufiege  d'Algcfi-  -, 
reen  Grenade, place  qui  cltoit  comme  le  boulcuard  des  Infidèles,  Se 
que  lcsChrefticns  fc  propofoient  de  prendre  fur  eux.Ce  Gege  fut  long, 

. Se  les  ennemis  ayant  fait  vne  furicufc  fortic  furent  vaillamment  fou- 
tenus  Se  repouflezparlesChrellicnsi  qui  toutesfois  firent  vne  grande 
perte , en  ce  que  le  Roy  de  Nauarre  fuc  du  nombre  des  blclTez  , ainfi 
que  plufieurs  efcriuentifc  voulant  faire  portera  Scuille,  afin  d’y  élire 
penfé  de  fes  playes,  il  ne  pùc,  pour  b violence  du  mal , palier  Xcrez,  où. 
il  termina  le  cours  de  fa  vie,  au  grand  regret  de  l'armée  Chreflicn  ne , le  r»  »«* 
feiziéme, ou  félon  Prudentio  de  Sandoual.lc  xxvi.de  Septembre,  l’an  ijij. 
Mit  trois  cens  gVAR  ante  trois  : autres  ont  cfcrit,  qu’il  mourut  de 
maladie  fans  bleffure.TclIemét  qu’il  n’curlcbô-hcurdc  voir  laprifcde 
cette  place  faite  par  le  mefme  Roy  Alfonfe.  Le  corps  de  PHILIPPES 
fut  inhumé  dans  b grande  Eglifc,  dite  de  Saincle  Marie  b Reale  de 
Pampelonne.&fon  cœur  fut  gardé  par  b Reyncfa  femme  en  fonOra- 
toire  le  relie  de  fesiours.il  régna  quatorze  ans,fix  moisScvingt-vniour. 

LaReyne  IEANNE  Icfurucfcutfixans.  Elle  repafla  enFrance, 
afin  d'auoirraifon,  pour  fon  fils  aifné,  furlapourfuitcdu  Comté  d’An- 
goulcfmc,  qu’elle  pretendoit  luy  appartenir;  & pendant  cecte  pour- 
luire  dcccdaau  C halleau  de  Confiant  lésParis , lefixiéinc  Octobre, l’an 
MIL  TROIS  CENS  qvAR  ante-ne  VF.  Elle  rcccuc  la  fcpulturc  à S.  De-  IJ4J. 


I 


Amie 

Iesvs 

Cnn. 


B 


*J4Î* 


*35** 

•h*< 


DE  FRANCE,  LIV.  XXII.  PhilippéiJI/.  R.ete  Nauarre.  ,g7 

nysen  France  aux  pieds  du  Roy  fon  père  i Se  fuiuan  c l'ordonnance  de  fa  Evrevjc- 
derniere  volonté  fon  coeur,  auec  ccluy  de  fon  mary , furcnc  enterrez  N*  v ar.- 
deuant  le  grand  Autel  de  l'Eglife  des  Iacobins  de  Paris,  dansvnfcpul-  es. 
chre  commun  , que  fie  ériger  la  Reync  de  France  Blanche  de  Na- 
uarre  leur  fille.  Partant  ceux-là  fc  mcfprenncnt,  qui  difent , que  le  A 

corps  de  cette  Reyne  IEANNE  fueportccnNauanc,&miscnlepuU  tm- 
ture  à Pampelonne  auec  ccluy  du  Roy  fon  efpoux. 

- Il  fut  Prince  humain  Se  débonnaire , prudent  Se  aduifé , qualitez  qui 
lüy  firent  mériter  les  titres  de  B o n Se  de  S a g e.  Auec  ce  il  cRoit  rem- 
pli de  fingulicre  valeur , comme  il  fit  paroiRre  en  diuerfes  occafions.  Sa 
vie  Se  celle  d'aucuns  de  fes  fucccficurs  Roys  de  Nauarre  a cRé  deferite 
par  Antoine  Oihenartenfa  Notice  de  l'vne  Se  l'autre  Gafeogne  , par 
ERicnne  Garibay  & Iean  Mariana  en  leurs  HiRoires  vniucrfelles 
d'Efpagne,  par  Prudentio  de  Sandoual  Euefque  de  Pampelonne  en 
celle  qu'il  afaitedes  Euefqucs  de  cette  ville , Comme  aulli  pat  André 
Fauin  en  fon  HiRoirc  de  Nauarre. 


ENFANSDE  PHILIPPES  U I.  ROY  DE  N AF  A R RE 
Crde  JEANNE  DE  FRANCE  Ja  femme. 

a 6.  CH  A RLES  deuxième  du  nom  Roy  de  NAV  ARR  E,a 
continué  la  lignée. 


»«. 


PHILIÇPES  DE  NAVARRE  eut  en  Appanage  le  nav*rre: 
Comté  de  Longue- ville.  Il  accompagna  le  Roy  Charles  longve- 
1 1.  fon  frere  aifné,  lorsque  peu  après  fon  aduenement  àlaCou-  VISLL^ 
ronne,  il  s'achemina  en  France  pour  recouurcr  les  Comtez  de  F c ^ au 
Champagne,  de  Bric  Se  d’ Angoulefme  Se  autres  Seigneuries,qu'il  bidon  com- 
pte tendent  luy  appartenir  , ÎS.‘Æ" 

Quelque  temps  apres,  lemefme  Roy  ayant  eRc  empnfonne,  gucuici. 
parce  qu'il  auoit  fait  mourir  Charles  d'Efpagne  ConneRabledc  p‘nf 
France  i PHILIPPES  cRant  lors  en  Normandie  efmcuc  de  ouidlVoî  !• 
grands  troubles  en  haine  de  cette  prifon.&fccouru  par  les  forces  Lvon  de  Cible. 
Angloifcs  rauagea  cette  Prouince.  Mais  Robert  de  Clermont  fnfin  ml. 
Lieutenant  general  de  Charles  Duc  de  Normandie  enuoyé  con- 
ttc  luy , fe  porta  fi  gencrcufcment , qu’au  pays  de  Cotentin  il  défit  * 
fept  cens  des  hommes  de  PHILIPPES,  conduits  par  Godefroy 
dcHarcourqui  fut  tué  furlaplace. 

Apres  la  deliurance  de  ce  Roy  Charles,  la  guerre  eRant  recom- 
mencée entre  luy  Scie  Dauphin  Charles Regent  fon  beau  frere,  , , 
PHILIPPES  DENAVARREderechefficvngranddegaRdans 
laNormandie,  mettant  coucàfcuScàfang,  âccnfuicc  lurptitdc 
nuiél  la  ville  de  Clermontcn  Bcauuaifis. 

Depuis  ce  temps,  lors  de  la  Paix  faite  à Vernonentte  les  deux 
Roys  de  {France  & de  Nauarre,  après  le  fiegc  de  Melun,  oùleRe-  rr »./.*<  w. 
gent  Charles , qui  fut  depuis  Roy  cinquième  du  nom,  tenoit  crois  **•  '»7- 
Reyncsafliegécs.Icanne  vefuedu  Roÿ  Charles  le  Bel , Blanche 
vefue  du  Roy  Philippes  le  Long, Se  Ieannc  femme  du  mefme  Roy 
Charles  de  Nauarre , PHILIPPES  ne  voulut  confentir  à cet- 
te paix, ains  dit  auRoy  deNauarrc  fon  frere,  gu'il ejloit  enchan- 
té, drqH'ilfe  meÿrenmt  vers  le  Roy  A Angleterre  annuel  il  s'eftoit  allié , 

& qui  luy  auoit  touftturs  tant  lojaument  aidé.  De  forte  qu'il  ferecira 
à S.  Sauueur-le-Vicomte,  où  y auoit  vne  garnifon  Angloifc. 

Tome  I.  Iiiiii  ij 
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Quelque  temps  aptes  la  Paix  d'entre  les  François , Anglois 
8 c Nauarrois  accordée  pat  le  traitte  de  Bretigny  , au  temps  cHl< 
quclcRoylcan  fut  de  retour  à Calais , clic  fut  iurée  pour  le  Roy 
par  Philippcs  de  France  Ducd'Orleans  fon  frere,8c  pour  Charles  ijfo. 
II.  Roy  de  Nauarrc,  pat  ce  Comte  de  Longueuilleauffi  fon  frère. 

V n des  articles  d'icelle  portoit  i Que  le  Roy  de  France ferott  rendre 
d P H 1 L 1 P P ES  DE  NAVARRE,  dr  a tons /es  adhérant  , Ut 
VilUs£haftttux&  Seigneuries , qu'il  antit  tant  four  Ctiujc de  lu] ,qne pour 
eaufeic  fa femme  d»  Royaume  de  France  idrntUur ferott  U Roy  aucun  re- 
crache, dommage,  ny  cmfejchement,  atns  leur  par  donner ott  strates  effenfes  j 
à ld  charge , que  retournant  est  fon  hommage  ftlltr/ffiUt  deuorrs , d-  lu]  fufi 
ben  Cè  loyalvajfal.  PHILIPPES  fut  lairtedansla  ville  d'Eureux, 
quand  le  Roy  Charles  fon  frète  reparti  en  Nauarre. 

Cependant  la  guerre  citant  renouuelléc,  8c  ce  Comte  de  Lon- 
gueuillc  s'eitanrfair  redouter, pour  eilre  vn  braue  8 c hardy  Che-  g 
ualier,  IcRoy  Charles  V. afin  deluy  rcfirtcr,  attira  de  Bretagne  à 
fon  feruicc  Bertrand  du  Gucfclm, lequel  en  peu  de  temps  s'empa- 
ra fut  luy  des  villes  de  Mantes  & de  Meulan  , 8c  ayant  rencontré 
PHILIPPES  conduifant les  Nauarrois, éi  Iean  de  Grailly  (.  a- 
ptaldeBuch,  grand  Seigneur  du  pais  de  Gafcongnc,  Chef  des  , 
Anglois, les combatit à la  bataille  de  Cochcrcl  en  Normandie,  1)84,' 
aucç  tant  de  hardiefle  8c  de  valeur , qu’il  obtint  fur  eux  la  viétoiro 
au  mois  de  May  vtccci.xiv.le  Captai  de  Buch  citant  demeuré 
prifonnier.  Fauin  eferit , que  ce  Comte  de  Longueuille  fut  tué 
en  la  bataille.  Mais  Froirtart  8c  autres  Hiftoncns  proches  du 
cemps  n’en  font  mention, 8c  ne  dit  pas mefme  Froirtart,  que  PHI- 
LIPPES y cuit  affidé. 

Tant  y a,  que  ce  Prince  fut  marié  l’an  mil  trois  ccnscinquan-  *«••»■' 
te-deux,  auec  IOLAND  DE  FLANDRE,  fille  de  Ro- 
bert  de  Flandre  Seigneur  de  Cartel  8cdeleanncdc  Bretagne  ; En  ” 
premières  nopces  elle  auoit  efpouic  Henry  IV  Comte  de  Bar. 
PHILIPPES  DE  NAVARRE  n'eutlignée  de  cette  PrincciTe: 
Tellement  que  le  Comté  de  LongueuillefutreUnyà  la  Couron- 
né de  France , 8c  d'iccluy  Charles  V.fe  mit  en  poilcffion  après  le  Stm„ 
decez  du  Prince  Nauarrois , aduenu  en  l'année  m i l t r o i s 1384. 
cens  soixANTE-QVATaE, 8c  le  donnât  Bertrand  du  Gucfclin.  C 
PHIL 1 P P ES  fur  inhumé  t Eureux, fumant ccqu’efcrit  vn 
Autheur  de  ce  temps.  Et  ncantmoins  il  y a apparence  d’eflimcr , 
qu'il  gitt  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Paris , derrière  le  grand 
Autel,  fous  vne  tombe  de  marbre,  où  il  eil  figuré  auec  fes  Armes 
grauécstellcs  que  nousles  auonscy  dcuanrdcfcritcsi  portant  les 
Hermines  pour  brifurc  à caufe  de  fon  aycule  paternelle  Margucri- 
ted’ Artois, fillede  Blanche  de  Brctagne.Iolandde  Flandre  vefue  tint 
dePHILIPPES  mourut  fans  enrans  l'an  m c c c xc  1 v.  après  fdmi 
auoirfouffert  beaucoup  de  trauerfes.  W 

18.  LO  VIS  DE  NAVARRE,  ou  d’EVREVX , Comte  de 
Beaumont  le  Roger,  Duc  de  Duras,  duquel  fera  faite  plus  parti- 
culière mention  cy-aptésfurlafindcce  Liurc  xxir. 

a 8.  IEANNE  DE  NAVARRE  l’aifnce  renonça  aux  vani- 
tezdu  monde , 8c  fut  voilée  Religieufe  en  l’Abbaye  de  Long- 
champ  prés  Paris  au  moisdcMayl'an  mil  trois  cens  te  ex  te-  ijyy. 
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SEET,àlaage  de  douze  ans.  Encore  qu'en  Ton  enfance  fes  père  & Evrevx- 
mere  l'culTcnc  accordée  en  mariage  à Pierre  Infant  d’Aragon, afin  Na  v a r* 
d’appointer  quelques  pretenfions  fur  le  Royaume  de  Nauarre;  RE. 
toutesfois  pour  l'enuie  qu’elle  eut  «fauoirvn  cfpoux  Celeftc, s<e.r~.w. 
ellcrenon  ça  à Cet  promcfïesenprcfcncc  des  Abbefle  fit  Rcligieu- 
fes:  Par  Lettres  du  xxn.  d'Aurill’an  mcccxxxviii.  le  Roy  ' 

PHILIPPES  fon  pere.luy  donna  mil  liures  de  rente  viagereà 
prendre  fur  fa  Seigneurie  de  Mantes  ,4i  Charles  Roy  de  Nauarre  **><*. 
frère  de  la  PrincclTe , augmenta  ce  don  de  cent  liures , en  l'an 

IJ4J.MCCCXLIX. 

IEANNE  mourut  le  iv.  de  Iuilletl'an  miitrois  cens  cimr.4 
tjVATRE-vntors  sept, en  l'aagc  de  Lxvt.ans.elle  gift  dans  l’Eglifc  c»/'*»/. 
dclamefme  Abbaye  de  Long-champ.Son  Epitaphe  porte: 
ejloit  file  dm  Roy  de  N amarre , rjmi  momrmt  en  Grenade  pour  la  Foy  de  no- 
flre  Seigneur  IESVS-CHR1ST ,&  tymil  ef oit  fis  de  Louis  de  France 
Comte  JEureux.Et  fut  ta  mrfme  IEÂNNE  fille  de  la  Reyne  de  N amarre , 
tjuifut fille  de  L O V 1 S , dit  Hulin , Reyde  France. 

if.  Tl  LANC  HE  DE  NAVARREfutprcmieremcntac- 
Xj  cordée  à Pierre  Infant  de  Caftille,.fils  d'AlphonfcXI.Roy 
de  Caflillc,  par  Traittc  du  1.  de  Iuillet  ucccnv.  confirme  par 
autres  aûes  faits  en  fuite, datez  du  mois  de  Décembre  au  mefme 
an.  Tous  ces  Aétcs  font  rapportez  par  le  fleur  du  Tillct  parlan  t du  abuat-ragr'. 
Roy  Philippes  VI. ditde  Valois , mais  les  promettes  du  mariage  “if"*', 
ne  turent  accomplies;  Tellementque  BLANCHE  fut  alliceau 
mefme  Roy  PHILIPPES  VL  Pan mcccxlix.  encore 

2u’cllc  euft  cfté  deflinéc  au  Prince  Iean  Duc  de  Normandie  fon 
Isaifné.  llacflé  faite  plus  particulière  mention  de  la  PrincclTe 
dans  l’Eloge  dumefme  Roy  fon  cfpoux. 

iS.  X JAR1E  DE  NAVARRE  Reyne  d'Aragon  fut  la pre-  aragon 
lVlmiere  des  quatre  femmes  qu’epoufa  PI  ER  R E IV.  Roy  p-0tàsu«i.e 
D’ARAGON.  De  ce  mariage  fortit  Jeanne  d’Aragon  mariécau  Mwdtgucv. 
Comte  de  Lune , ou  félon  aucuns  au  Comte  d'Empuries.  Le  j-E 
mariage  de  ce  Prince  , lors  Infant  d'Aragon ,8c  de  M A R l E rsirx-N*. 
DE  NAVARRE  fut  conclu  l’an  miitrois  cens  tren-’*1*’- 
te  QVATRE,  fitconfommé  quatre  ans  après  dans  la  ville  d'Ala- 
gon.  Pour  alTcurancc  de  la  fomme  de  foixante  mil  Sanchots, 

3ui  furent  promis  en  dot  à M A R I E,  le  Roy  Philippes  fon  pere 
onna  en  nantilTemenc  au  Roy  d'Aragon,  les  Chaftcaux  de  Ella. 
cha,  d'Arquedas,  Sainéf  Care  en  N auarre,fit autres  , 8c  le  Roy 
d'Aragon donnaauffiau  Nauarrois  aucunes  places.  Nonobflant 
cette  alliance  Charles  II. Roy  dcNauarre  ne  tailTapas  de  mou- 
noir  guerre  à ce  Roy  (T A ragon  fon  beau-ffere , tant  en  faneur  du 
RoydeCa(lille,quepourlahaincqu’ilauoic  conceuc  deeequ’il 
ne  le  fecourut  lors  de  fa  prifon  en  France.  Ces  deux  Roys  mou- 
rurent en  mefme  année,  qui  fut  l'an  MILTROtSCENS  {^VA-VnÙM  ■1- 
tre-vincts  SEET.  Aucuns efcriuent , que  Pierre  d'Aragon  auoit 
premièrement  accordé  Ieanne  de  Nauarre  fille  aifnée,  mais  que 
depuis  il  addonna  plus  fop  affe&ionàcctte  PrincclTe  MARIE 
feeur  de  l'autre.  Vn  Autheur  moderne  de  I’Hifloire  d’Efpagne  dit, 
qu’il  eut  outre  Ieanne  d’Aragon  fufmentiônée,  vn  fils  mort  ieune, 
le  deux  autrcsfilles.  Confiance  Reyne  de  Sicile, fit  Marie  d'Ara- 

Iiiiii  iij 
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Evrevx-  gon.  Leur  pere  mourut  aagé  de  foixante  5c  quinze  ans  ,cn  ayant 

Navar-  règne  cinquante- vn  depuis  le  décès  d'Alfonfc  IV.  du  nom  Roy 

re.  d’Aragon  Ton  père. 
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a S.  AGNES  DE  NAVARRE  cfpoufa  GASTON  PHOEBVS 
troifiémedu  nom  Comte  de  F O I X,fils  aifné  du  Comte  Gallon 
1 1.  Se  d'Elconor  de  Comminges  Le  traité  du  mariage  fut  palTc  "V- 
le  v.  de I uillet , l'an  un  trou  cens  qvarante-nevf.  Quel- 'Ja- 
ques années  aptes  le  Comte  Gaflon  Phœbus  ayant  fccul’empri- 
fonnement  de  Charles  II.  Roy  de  Nauatre  fonbeau-frere>iIfe 
monftra  cnnemy  du  Roy  Iean  1 pour  laquelle  caufe  il  fut  aulTi  ar- 
rede  prifonnierà  Paris , puis  apres  deliuré , afin  de  s'acheminer  en 
Guyenne  contre  l'Anglois. 

De  Ton  mariage  fortit  vnfcul  filsauflî  nommé  Gallon,  la  fin 
duquel  fut  tragique  4c  nufcrable.  Car  le  Roy  Charles  1 1.  frere 
d'AGNES,  Prince  vindicatifs  de  mauuais  naturel  ayant  conceu 
vne  inimitié  capitale  contre  ce  Comte  fon  beau-frere,  pourfe 
vanger  de  luy  donna  fecretcment  à ce  icunc  Prince,  fils  ittceluy  B 
vne  poudre  ,luy  difant  s Jgue  s'il  trcuuoit  moyen  itn  faire  gonfler  i 
fin  pire,  elle  feruïroit  à meure  en  amour  efl  ion  me  fange  U Comseffe  fe 
mereauec  fon  mary  de  long  temps  tkfente  de  loy.  Le  Prince  ,qui  defiroic 
ardemment  cette  réconciliation,  trop  facilement  adioullafoy  aux 
paroles  du  Roy  fon  oncle  , n'ellimanc  pas , qu’il  fuflfi  dénaturé, 
que  de  vouloir  faire  mourir  le  Comte  fon  pere.  Tellement  qu'il 
le  mitendcuoirdc  faire  reiilfirce  qu'il  luy  auoit  confeillé  j mais 
ellant  furprisaucc  cette  poudre,  4c  fe  trouuant  empoifonnée  ,on 
le  mit  en  vne  «droite  prifon,  quinze  de  fes  feruiteurs  furent  exe- 
cutczàmort,  4cluy-mefme  rut  tué  d'vn  coudeau  foit  fortuite- 
ment, ou  à dcflcin  parleComtc  fon  pcrc  .lequel  mourut  fansen- 
fans  légitimes,  en  l'an  miltrois  cens  qvATRE-v ingts  dix,  ijjo. 
dansfon  Chadeau  d’Ortez  en  Bearn , qu'il  auoit  fait  badir,  & où 
il  demeuroit  ordinairement  pour  le  plaifirde  la  chafle  ; Il  y gardoic 
fon  trcfor.edantcc  Comtclors  edime  le  plus  riche  Prince  delà 
Chredicnté.De  Bernard  de  Bearn  l’vn  de  fesenfans  baftardspre- 
nent  origine  les  Comtes  4c  Ducs  de  Mcdina-Cceli  en  Efpagne.  C 
On  aeferit  , qu’AGNES  DE  NAVARRE  tenoit  beaucoup 
des  humeurs  fafchcufcsduracfmeRoy  Charles II. furnommé le 
Mauuais , fon  frere. 


rohan.  16.  I E A N N E D E N A V AR  RE,  ditelaleune.futdeuxié-»™-*- 
De  «orale!  à me  femme  de  I E A N II.  Vicomte  de  R O H A N , fils  du  Vi-  "*£• 

Ïvjm*  comte  Alain  VII.  4c  deleannedeRodrenenfafcmmc.  Le  ma-  ’177- 

Pirty  di-  riage  fut  traitcé  l’an  mil  trois  cens  soixante  et  dix- 

«•-N-  sept,  4c  dura  peude  temps.  Ce  Vicomte  IcanlI.  en  premiè- 

res nopecs  auoit  cfpoufé  Ieanne  Vicomteffc  de  Leon.dont  il  pro- 
créa des  enfans;  4c  decette-cy  ileut  Charles  de  Rohan  Seigneuc 
AnUmn  Je  de  Guemcnè.quiaeuvnelonguepodcrité  de  Seigneurs  4C  Prin- 
E.w*"*  ces  de  Guemcné, Comtes 4c  Ducs  de  Monbafon,  laquelle  fera 
déduite  aux  Defcentes.  Ce  Vicomte  Iean  de  Rohan  mourutle 
! xxiv.  de  Feurierl’an  mil  trois  cens  qvatre-v  i no  ts- 
qviNZE,  4CIEANNE  de  Nauartc  fa  vefue  dcccda  le  xx.  de 
Nouembre  mil  uvateb  cens  trois,  après  auoir atteint  1403. 
vnlongaagc. 
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Lc  fieur  du  Tillet  & autres  Authcurs  ont  obmis  de  rcmar-  N * var- 
qucr  cette  Princefle  IEANNE  de  Nauarre  Religicufc  à Long-  RR. 
champ,  cydeflus  nommée , de  laquelle  coutesfoiscd  faite  men- 
tion en  vne ancienne  Généalogie  i D'ailleurs  il  met  entre  lesen- 
fansde  Philippes Sc  Ieanne,Roy& Rcyne  de  Nauarre,  vne  fille, 
qu’il  appelle  Ifabeau,  Scia  dicauoiredé  mariée  àlean  IV.  Com- 
te d'Arinagnac.Mais  il yaapparcnce, qu’il  fit  méprend  en  cela.  ;; 

Caroutreque  cette  Ifabeau  ne  fetrouuc  point  nommée  en  deux  • 
anciennes  Généalogies  de  la  Maifon  d'Eureux , ny  en  celle  d’Ar- 
wnac.non  plus  que  dans  les  Hilloriensd'Efpagne,  les  temps 
r^^uuuent  conuenir.  Toutefois  il  cil  certain , que  ce  Comte 
Ie^F  IV.  efpoufa  Ifabeau  de  Nauarre,  fille  non  pas  du  Roy  Phi- 
lippes  III.  mais  du  Roy  Charles  II.  fon  filsaifné. 

Richard  de  Waflebourg  enfon  Hrftoircdc  Verdun  & autres 
Hidoricns  , aucc  aufti  peu  d'apparence  adioudent  encores  aux  " 

enfans  du  Roy  Philippes,  Marguerite  ou  Catherine  de  Nauarre, 
qu'ils  difent  auoir  elle  femme  d'Edouard  II.  Comte  de  Bar, dé- 
cédé l'an  MCCCLI.  & difent  qu’il  en  eut  fix  enfans.  Neantmoins 
les  mefmes  Généalogies  d’Eureux  , ny  les  titres  du  Trcfor  de 
France  Scautres.nyles  meilleures Hidoires  ne  parlent  point  de 
certefillc,  de  forte  _quVn  en  peut  douter  auecraifon.  Défait  An-  a.4,ctyi«. 
dré  du  Chefoe  en  fon  hidoire  de  la  Maifon  de  Bar  exactement 
drcfl?e,dit , que  ce  Comte  de  Bar  Edoilard  II.  fils  aifnc  de  Hen- 
ry IV.Sed'Ioland  de  Flandre,  per  lcdeceds  de  fon  pere  demeura 
fort  icuneen  la  garde  de  cette  PrincelTc  fa  mere.îc  mourut  fans 
allianceauantqued’auoiratteintl'aagede  maiorité.  , 

Mais  ce  qui  leued'autantplusledoutc  qu'on  voudroit  faire, 
c'edque  le  fieur  d'Oihenarc,  qui  a deferit  la  Généalogie  des  Rois 
dcNauarrcplus  diligemment  qu'aucun  autre Hidorien , ne  fait 
mentionque  le  Roy  PHILIPPES  DE  NAVARRE  eud  pour 
fille  vne  Princefle  portant  le  nom  de  Marguerite  ou  Catherine) 

ne  parle  non  plus  de  l'Alliance  auec  laMailbndcBar. 
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NAVAR.R.Î. 

Efcaitclé  P 

Au  i.  le  4. 
De  gueula, 
ItlUMd  El  - 
cor  boucla 
pommctté 
aor » qui cft 

Aui.ïrj. 
«i'azarfcmé 
de  Fleuri  de 
Lit  d'or , «u 
ballon  com- 
ponné  d’ar- 
gent Sc  de 
gueules  ,qui 
cHEvrivx. 


FRANCE. 
D’azur  fané 
de  Fleurs  de 
Lis  d'or. 


x«.  CHARLES  II. 


AntÀ i 
lun 
Cm. 


ROT  DE  NAVARRE , COMTE 
D’E  V R E V X , Seigneur  Je  Munies , Je 
Meulun  & Je  Monpellier. 

Chapitu  VII. 


E s grands  troubles  Se  fanglantes  tragédies  que  ce  Roy 
excita  dans  la  France,  les  trames  qu’il  ourdit  contre  la  Ca 
(tille  Se  l’Aragon,  les  confpirations  Se  attentats  fur  la  vie 
d’aucuns  Princes  fes  plus  proches  , aucc  autres  allions 
déréglées  le  firent  dégénérer  de  la  venu  Se  bon  té  naturelle, 
qui  accompagnent  ordinairement  les  Princes  du  Sang  Royal  de 
France, duquel  il  auoitprisfon  illultrc origine.  _ 

Ileftoitcnladix-huiâicmeannéc  de  Ton  aage  quandilparuintàla 
Couronne  de  NauarreparledecésdelaReyne  (canne  fa  mere,  Se  lors 
qu’il  fuc  proclamé  Se  couronne  Roy  àPampclonneau  mois  de  luin  m. 
e mfrui*  cccl.  CatilnafquitàEurcuxl’an  mil  trois  cens  trente-devx.  ‘il1' 
Au  commencement  de  fon  régné , aucuns  de  fes  fuiets , qui  precen- 
doient  l’infraétion  de  leurs priuilegcs , s'eftant  reuoltez , il  les  chaftia ri- 
goureufemenr , Se  fit  palier  les  vns  parle  fil  de  l’efpee , Sepunir  les  autres  ‘if0' 
parles  voyes  delufticc.  Ilmal-craittaauflifaNoblcflfc.ccqui  le  rendit 
d’autant  plusodieux,quela  débonnaireté  Se  lepaifiblcgouucrnement 
duRoyPhilippes  III.  fon  per  c , luy  auoit  cité  agréable. 

Incontincntaprésfonaducneincnti  la  Couronne  Picnc  Roy  d’A- 
ragon lerechcrchad’AHiance,  pour  fc  ioindre  enfemble  contre  Pier- 
re Roy  de  Caftille,  furnomme  le  Cruel.  Mais  le  Cattillan,  quiauoitde 
la  fympathicauec  les  humeurs  deCH  ARLES,  le  preuint:  Car  l’ayant 
attiré  dans  fa  ville  de  Burgos,  ils  contractèrent  vnc  cltroitc  amitié,  & 
confederation.cn  laquelle toutcsfots ils  ncperfiltcrcntpas. 

Le  Nauarrois  ayant  aulü  depuis  iuré  paix  aucc  l'Aragonnois , il  parta 
en  France,  en  l'an  mcccli.  Le  Roy  Iean  entcndicaulTitoftàfon  ma- 
1 tiage 


Pu  mf  sienne. 


tft.Guribuy. 
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■Xm  de  riage  aucc  IEANNE  DE  FRANCE  fa  fille  aifnce  & de  Bonne  Navar- 
de  Luxembourg  fa  femme  ,quoy  que  ce  Roy 'cuit  auparauanc  ette  ac-  RE. 
cordéauecleanne  de  Bretagne Comreüedc  Pentheure  , depuis  fem-  - 

xjî  t ■ me  dcCliarles  de  Blois.  Pour  le  refiliment  duquel  accord  le  mefmc 

Charles  s'obligea  en  dixmil  liurcs  , 5e  accorda  encore  que  s’il  dcoc-  »«.  ''  - 

noie  Duc  de  Bretagne  il  payeroie  vingt  mil  liurcs.  Prudentio  de  San- 
douai  Se  IeanMariana  efcriucnc,  que  l'alliance  dece  Roy  de  Natiarre  * 
s'effectua  l'an  mil  trois  cens  c in  qv  a n t i -tro  i s.  Et  d'au- 
tant  que  CHARLES  , nonobftant  les  accords  Se  tranfaâions  Elites  inrç,  ' 
aucc  Tes  pere  Se  mère, ne  lailToit  pas  de  prétendre  touGours  par  Ton 
ayeulc  maternelle laReyncIeanne,fcmmcdcPhilippes  le  Bel  Roy  de 
France,  les  Comtci  de  Champagne  Se  de  Brie  , auee  le  Duché  de 
Bourgongne  du  chef  de  famere,pour  aucunement  le  contenter  , le 
Roy  luy  donna  les  villes  de  Mantes  SC  de  Mculan. 

Eltanr  ambitieux  oucrc  mefure  , il  creut  que  Charles  d'Elpagne 
B Conneftable  de  France  , aime  le  fauorifé  par  le  Roy  Iean  ( qui  luy 
donna  le  Comté  d’Angoulcfme,  auparauanc  delaiflcpar  CHARLES, 
au lieif  d'autres  Seigneuries ) l’auoit  trauerféen fes  pourfuices.  Acette  r • E",v 
caufe  , Se  pour  la  ialouGc  de  la  faueur  Royale , gardant  touGours  vn  rmfmva. 
mal-talent  àcc  Connétable,  il  fut  pouGcd’vncfi  mal-IicurcufcSe  vio.  i.iWf-irs. 
lente  paffion.quefanscItTeefmeunydiuercy  de  la  proximité  du  Sang,  r “JP*-* 
dontil  l'attouchoit(  citant  iffu de  Blanche  fille  du  Roy  S.  Louis  ) il  le  ‘ft"M  * ' 


*353 
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Gtinhumaincmenccucrdans  fonhtàl’Aiglc  en  Normandie,  Se  aduoila 
le  meurtre. 

Le  Roy  Iean  extrêmement  indigné  de  ce  qu'en  la  perfonne  du  pre- 
mier Officier  de  fa  Couronne  l'authoritc  Souucrainc  auoic  cité  violée, 
fit  afligner  le  Roy  deNauarrcfon  gendre  le  fon  valTal  pour  comparoi- 
ftre  en  la  Cour  de  Parlement  des  Pairs.  Il  refufa  d'y  venir  fi  prompte- 
ment ; au  contraire,  pour  fc  fortifier,  fufeita  l'Anglois  de  continuer  la 
gueireen  France.  Neantmoins  le  Roy  trouuc  moyen  de  l'attirera  Pa-  s'tJm  ' 
ris, apres auoir  fait  vn rraittcaucc  luy  à Mantes  au  mois  de  Fcurier  m.  '"  >>• 
cccliv.  par  le  moyen  de  Guy  Cardinal  de  Bolongnc  & de  Pierre 
Duc  de  Bourbon  -,  fumant  lequel  fa  Maicltc  confentic , qu’il  cuit  Beau- 
mont-Ic-Roger,Conchcs,Bretueil,  Ponteau  -de-mer  ,Se  autres  places 
ç de  Normandie, qu'il  tiendrait  àhommage  lige  en  Pairric. 

Or  CHARLES  ayant  pour  oitage  de  fon  acheminement  Ma  Cour 
Louis  de  France  Duc  d’Aniou , depuis  Roy  de  Sicile  fon  bcau-frere , 
l'vndcsenfansdefa  MaicGé Très- Chrétienne , il  la  vient  crouuer.  Se 
lacaufcintentée  fur  le  meurtre  citant  plaidceen  fa  prcfencc,lc  Na- 
uarrois  trouué  coulpablc  , fut  déclaré  criminel  de  Icze-Maielté  , & 
emprifonné  dans  lagrofTc  tour  du  Louurc  à Paris, où  il  demeura  iufqucs 
à ce  que  la  colere  du  Roy  citant  adoucie  par  les  prières  inltantcs  que 
luy  en  firent  trois  Reynes , Icanne , tante  de  C H A R L E S,  vefuc  de 
Charles  le  Bel , Blanche  fa  fœur, vefuc  du  Roy  Philippcs  de  Valois , & 
Icanncfafemme,filleduRoy,ilobtintlibcrté, apres  qu'il  eut  requis 
fa  Maicllé  de  luy  pardonner  l'offenfe  commifc.Se  qu'il  cucpromis  de  re- 
noncer à toutes  pratiques  dedans  & dehors  le  Royaume. 

Mais  n’ayant  tenu  fa  promcfTc,  ains  recommencé  fes  intelligences 
aucc  l'Anglois, pluficurs  places,  qu'il  auoit  en  Normandie  .furent  mi- 
fes  fous  la  main  fouucrainc*du  Roy,  dont  le  Nauarrois  irrité,  defeend  ù 
main  armée  dans  cette  prouince.Se  y fait  vn  grand  degalti  Pourarrefler 
lequel,  Charles  Dite  de  Normandie  & Dauphin  de  Viennois  le  per- 
Tome  I.  Kkkkkk 
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fuadade  venir  derechef  trouuer  le  Roy  Ictn  à Paris , encore  {bus  les  A*tit 
altcuranccs  qu'il  demanda.  *»•*  s 

Pour  la  fécondé  fois  il  obtint  le  pardon  de  fes  fautes,  à la  charge  de  Cm*' 
'n’y  plus  retomber.  Mais, comme  auparauant,  il  oublia  bien  tort  cc  par- 
don & fcs  promeUês  : car  il  folticica  encore  les  Anglois  de  rauagerla 
France  , & fut  fi  cernerai  re, que  de  s’oppofer  à la  leuée  de  deniers,  que  le 
Roy  vouloic  impoferfurfon  peuple , pour  leur  refifter. 

Afin  de  chailier  cette  audace  le  Monarque  s'achemine  fccrette- 
ment  à Rouen,  oùilfurprit  les  mutins,  & fit  tranchée  la  telle  à Iean 
Comte  de  Harcour&  à quelques  autres  partifans  du  Nauarrois,  qui  fut 
derechef  emprifonné  dans  le  Louurc  , puis  tranfporté  au  Chafleau 
d’AUeux  en  Cambrefis , pour  plus  grande  fcurcté. 

En  haine  de  cette  prifon  PhilippcsSc  Louis  de  Nauarre  fcs  frères 
prennent  les  armes,  t£  attirent  derechef  les  Anglois  dans  la  France  i 
Et  ce  fut  lors,  que  le  Roy  fe  voulant  oppofer  à leurs  entreprifes  , B 
tomba  encre  leurs  mains  a la  funcllc  bataille  de  Poiftiers.  Audi  todle  ijf*. 
Dauphin  déclaré  Rcgenc  conuoque  les  Edacs à Paris, afin  de  remédier 
aux  defordres  t mais  l'Alfemblée  fe  crouua  compofée  de  gens  pratiquez 
& corrompus,  qui  par  l’vne  de  leurs  demandes  requirent,  que  le  Roy 
de  Nauarre  fud  mis  en  liberté.  Le  Dauphin  y rcfidc,&:  pendant  fon 
voyage d'Alemagnc  pourauoirdu  fecours.ils  entreprirent  audacieu- 
femenc  delcdeliurer  par  force  , apres  vne  prifon  de  dix-huift  mois. 

Sevoyant  libre, ilmrcndàParis,  fait  drelTer  vn  Théâtre  dans  le  pré 
auxClercs.&làharanguelepeuple.  Pour  d'autant  plus  l’cfmouuoirje 
l'attirer  à fon  party,  fur  la  plainte  qu'on  faifoic  du  mauuais  gouucrne- 
mcntdesaffaires, il  promet  d'y  donnerordre,  Scd'edre  à jamais  pro- 
ccflcur  des  Parifiens , mcfme  de  procurer  de  tout  fon  pouuoir  leur  bien 
&vtilité;  gagnant  par  ce  moyen  tellement  les  cceursSe  volomczde  ce 
peuple,  qu'ils  fe  rendirent  fcs  partifans.  Mcfmes  il  fut  tel  qucdeict- 
teren  fes  difeours  quelques  paroles  defes  imaginaires  prétendons  à la 
Couronne  de  France  du  chef  de  la  Rcyncfa  rnerc , fille  du  Roy  Louis 
Hutin  : ne  confidcrant  pas,  que  par  l'ancienne  Loy  fondamentale  de  Q 
l’Eilat  il  en  efloic  exclus  -,  puis  qu’il  cil  affeûé, comme  il  a touliours  clic, 
à l’aifné  de  la  famille  Royale. 

En  fomme  il  contraignit  le  Dauphin  de  luy  oflroyerla  meilleure 
part  de  fes  demandes , aucc  promefle  de  luy  restituer  fes  places.  A quoy 
les  Gouucrneurs  te  Capitaines  ne  voulurent  entendre  refufansdeles 
rendre,  iufqucs  à ce  qu'ils  en  eulfcnt  commandement  exprès  du  Roy 
Iean  alors  prifonnier  en  Angleterre.  CHARLES  ellimanr,  que  le 
Dauphin  faifoit  ioiier  ce  ieu  , fut  porté  d’vn  tel  cxcez  de  fureur, 
qu'ille  fitempoifonner,  &fans  l'induftried'vn  expérimenté  Médecin, 
ccbon&  fage  Prince  eull  dés  ce  temps-là  perdu  lavieau  grand  mal- 
heur de  la  France. 

Ce  ne  fut  pas  tout.  Car  Marcel  PreuoR  des  Marchands  de  Paris 
homme  faâieux  ,&  qui  fur  tous  fauorl foie  les  mauuais  dcITeins  du  Na- 
uarrois, excita  tant  de  feditions  & de  cruautez  fur  les  bons  François, 
feruitcursdu  Roy  &du  Dauphin, que  lapopulace  leur  courant  fus,  tua 
inhumainement  en  la  prefcnce  du  Prince, Robert  de  Clermont  Marcf- 
chal  de  France  le  deux  autres  Chcualiers.  Telles  indignitez  contrai- 
gnirent le  Regent  Dauphin  de  fortirdc  Paris,  ic  de  fe  retirer  en  Cham- 
pagne Sc  en  Picardie , où  fe  fit  quelque  forme  de  réconciliation  encre 
luy  U le  Nauarrois. 
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AmJi  Neanmoins ce n’eftoitqu’vn feu couucrt  ,quifc  ralluma  aullî tort.  Navar- 
luvi  Carie  Roy  CH  A RLES  rctournéà  Paris,  & prie  par  le  peuple  d'eftre  re. 

Cn«.  fon  Capitaine  Sz  Gouucrncur,ilcn  accepca  la  charge  ,8c  comme  au- 
parauant,  afiifté  de  l' A nglois,  recommença  la  guerreau  Regent,  qui  de 
fa  parc  aHïcgea  Paris.  Mais  les  deux  Princes  s'eftans  aflemblez  à Con-  Fnfm. 
flans , firent  vn  autre  accord  , par  lequel  le  Roy  de  Nauarre  eut  pro- 
mette de  dix  mil  liurcs  de  rente  Se  de  quatre  cens  mil  efeus.  Moyennant 
ce  traité  il  abandonne  les  Parifiens,  qui  fc  vireneexpofezà  la  eolereSS 
aux  armes  du  Regent,  Se  réduits  à telle  extrémité,  qu'ils  furcnc  nccefli- 
tcz  d'implorer  fa  Clémence  & de  le  rcccuoir  dans  la  ville , aucunement 
purgée  de  fes  mauuaifes  humeurs  parla  more  de  Marcel  & de  fes  con- 
fident. 

Mais  le  Nauarrois  continuant  en  fes  déreglements, bien  toft  après  ayâc  r 
rompu  l’accord,il  enuoye  défier  lcRegcnt.luy  déclarer  ia  guerre  à feu  8 £ 
à fang,St  s’empare  de  plufieurs  places  en  l'Ifle  de  France  Se  en  Picardie, 

(aidant  par  tout  desmarquesfuneftes  de  foncourrouxices  rauagcsfu- 
B rent  faits  en  diuers  autres  lieux  du  Royaume  ,où  il  auoic  aufii  des  parti- 
fans,  Se  continuèrent  iufques  à ladeliurance  du  Roy  IcamQui.  ratifia  le 
i)6o.  trait  té  fai  t à Calais,  le  xxi  v.d'Oâobrc  m c c c l x.  entre  fes  Députez  Se  k',...”, 
ceux  du  Roy  CHARLES,  IcquelSe  fes pattifans curent  abolition  dc/“  '"  ‘- 
leurs  méfaitsill  promit  de  venir  trouucr  fa  Maieflé, comme  il  fie  à S.  De- 
nis.fous  aflèurance  de  bons  oflages.Se  deuant  le  grand  Autel  de  l'Eglife 
jura  fur  le  fainâ  Sacrement,  que  d’orcfnauant  il  luyfcroic  fidèle  fuiet. 

Mais  lncontinenraprés  s’cfmcut  entre  eux  vne  nouuellc  occafion  de 
mécontcnccment  : le  Nauarrois  prétendant , comme  autresfois  , le 
Ijfit.  Duebéde  Bourgongne  apréslamort  du  Duc  Philippcs  dernier  Prin- 
ce de  fa  Branche  fortie  par  diuers  degrez  du  Roy  Robert. 

Ayant  fait  vnfciourdc dixansen  France,  il  repaflà  dans  fon  Roy- 
aume de  Nauarte,  Se  fit  vne  fécondé  Allianceaucc  Pierre  Roy  de  Ca-  17  ' 

1)6).  Aille  i Ils  ioignirenc  leurs  armes  enfemblc  contre  Pierre  Roy  d'Aragon, 
encore  qu’il  fudbeau  frère  de  CHARLES,  qui  fcplaignoit  de  luy 
pout  ne  l’auoir  fecouru  durant  fes  affaires , Se  fa  ptifon  de  France. 

C Néanmoins, commcilcftoiivariableée  inconftant , bien  toft  après  il 
fit  vne  autre  ligueauec  l’Aragonnois  contre  le  Caftillan , qu’ils  proict- 
terent  dcdépoüiller  de  fon  Royaume,  Se  le  partager  entre  eux. 

1)6/).  Cependant  le  Roy  Icancftant  décédé,  Charles  V.  fon  fils  Se  fuc- 
. ceflcur  , memoratif  de  fa  maladie  , Se  des  grandes  rrauerfes  que  luy 
auoit  donné  le  Nauarrois  fon  aduerfairc  : fçaehant  aullî,  qu'il  couuoit 
encore  vn  trcs-mauuais  dclTcin.'îl  le  preuint,  Se  ferendit  maiftre  de 
Mantes,  de  Mculan , 8e  de  fes  autres  places  de  Normandie , où  il  en- 
uoya  le  valeureux  Conncftablc  du  Guefchn,qui  défit  les  Anglois  8e 
Nauarrois  à la  bataille  de  Cochcrel. 

Or  encore  que  ce  Prince  d’vn  efpritinquiet  euft  fait  accord  auec  le 
Roy  d'Aragon,  fi  eft-ce  qu'ayant  toute  fa  vie  tourné  à gloire  de  ne  gar- 
der fa  foy.il  ne  laifla  pas  de  luy  cftrc  contraire.  Se  de  faire  des  fccrctces 
pratiques  contre  luy  Se  fon  Eftac.  Tellement  que  l’Aragounois  .gran- 
dement indigne  de  telles  feintes  8e  dilfimulations , fait  vne  ligue  auec 
le  Rov  de  France,  qui  promit  de  luy  donner  des  force»  pour  conque-  "y  '"l"' 
rit  la  Nauarre,  Szl’oftcràC  H A R L ES.  Defâ  pardeRoyd’Aragon  *"*“• 
luy  fit  promeftede  l’aider  aufli  à conquérir  la  Guyennefur  l’Anglois. 

Le  Nauarrois  redoutant  l’execution  de  ce  deflein,  enuoye  aullî- ■ 
toft  en  France  la  Reyne  fa  femme,  qui  moyenne  enfin  vne  paix  entre 
les  deux  freresRoys  de  France  le  de  Nauarre  ,fuiuant  le  traitté  dela- 
Tomcl.  Kkkkkk  ij 
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N av  ar-  quelle  faite  à Paris  (par  l'cntremifc  de  Icandc  Grailly  Captai  de  Bue) 

*.E.  levi.deMars  mcccixiv.  St  confirmée  pat  le  Nauarrois  à Pampclon- t 

ne  en  May  mëcclxv.  le  Roy  pardonna  à ceux  qui  l’auoient  fuiuy:  Il  wgy. 
deuoit  quitter  Mantes  & Mculan, St le  Comté  de  Longue  ui  Ile,  4:  au  ' 
lieu  de  ces  Seigneuries,  fut  arrefté,  qu’il  auroit  la  ville  St  Baronnie  de 
**•“«.  Montpellier  en  Languedoc,  laquelle  il  tiendroit  du  Roy  Trcs-Chrc- 
ftien  auec  toutes  les  terres  qu'il  auoit  en  France  St  Normandie  en  Pair- 
rie  à vne  foy  Se  hommage  lige.  Ce  qui  fut  prudemment  arrcltc, pour 
edoignerde  Paris  ce  Prince  faûicux  Se  turbulent. 

Cela  fait,  encore  que  CHARLES  eultfcctcccment  traiéléaucc 
Henry  Comte  deTriÜemarebaftarddeCaftille.pour le  fecouri;  contre 
le  Roy  Pierre  fon  ftere , voyant  ce  Roy  dépoflede  par  Henry , il  ne  laifta 
pas  de  le  vcnirtrouuerà  Bayonne, Se  en  la  prefence  d’Edoilard  Prince 
de  Galles,  luy  promettre  toute  aftiftancc,  mefme  de  luy  donner  paf- 
fage  par  fes  terres.  Mais  continuantcn  fes  inconflanccs  accoutumées,  ® 
peu  de  temps  après  il  promit  le  fcmblablcàHcnry,  qui  s’ctloic  mis  en 
podclTion  de  la  Caftille.  Dont  l'Anglois  aduerty , Se  fe  plaignant  du  1387* 
manquement  de  fes  promelTes,  il  eut  tel  pouuoir  fur  luy,  que  de  luy 
faire  quitter  l'Alliance  qu'il  auoit  auec  Henry,  fousjcfpetancc  defe- 
cours  que  luy  promit  le  Prince  de  Galles  contre  le  Roy  de  France. 
Tttiflm.  Neantmoins  le  Nauarrois , qui  nageoit  entre  deux  eaux , pourcouurir 
»«n4iu.  Sc  déguiferfafeinte.fcfitprédreprifonnierpar  Oliuicrdc  Mauny.Che- 

• ualicr  Breton,  fous  couleur  qu’il  le  renconcra  à lâchâtes  artifice  prati- 

qué à deflein  de  faire  croire  aux  deux  Princes  Pierre  8c  Henry, qu'il 
cftoitncucrc,  Sc  ne  vouloir  fauorifer  nyl'vn  ny  l'autre.  Mais  eftantfor- 
ty  deprifon , il  donna  fecours  aux  partifans  de  Pierre,  8c  fit  en  force  que 
plufieurs  villes  dcNauarre.queles  CaftillanspofTcdoicnt.fe  rendirent  à 
luy.commc  à leur  ancien  Sc  vray  Seigneur. 

Cependant  le  Roy  Charles  V.  ayant  de  nouueaux  mecontentemens  13781 
du  Nauarrois , qui  continuoit  à renouucller  fes  pratiques  contre  la 
France , il  reprit  Eurcux , Manies , & Meulan  -,  dont  CHARLES 
/Jn-  at*uertY  '* a *°n  fecours  au  nouueau  Roy  d’Angleterre  Richard  II.  auec  p 
lequel  s’eftant  ligué,  il  luy  mit  entre  les  mains  le  fort  Chafleau  de  Cher- 
bourgenNormandie.Maiseftantbicnroftaprésde  retour  en  France, 
parl’entreinifc  des  deux  Reynes  douairières  il  tomba  d’accord,  St  eut 
reftitution  de  fes  places,  mefme  de  celle  de  Montpellier, dont  il  n'eftoit 
encore  entré  en  iouifiance. 

MijimtE.  Il  auoit  eu  aulfi  de  grands  differens  auec  Henry  Roy  de  Caftille , fuc- 

uu*Ti  ceflêurde Pierre, qui  vouloitretiretJe»  villes  que  CHARLES  auoic 
».  r cil  n y à fon  domame  de  Nauarre.mais  le  Pape  Grégoire  X I.  Arbitre  de 

leurs  différons  les  termina , te  fut  la  Paix  confirmcepar  les  mariages  ac- 
cordez en  tre  leurs  enfans. 

Depuis,  vn  autre  fuict  de  guerre  eftant  furuenu  entre  ces  deux  Prin- 
ces voifins,  pendant  icelle  le  Caftillan  fit  de  fi  grands  progrcz.qu’il  con- 
traignit le  Nauarrois  fon  aduerfairedeferangcràvn  autre  accord,  le- 
quel fut  deshonnefte  St  dommageable  pour  luy. 

Enuiron  ce  temps-là  il  receut  plufieurs  autres  rudes  fccoulTes,la  mort  1378. 
dciaReync  leanne  fa  femme,  la  captiuité  St  détention  en  France  du 
jeune  Prince  de  Nauarrc  Charles  leur  fils  aifné,  auec  la  perte  Sc  démo- 
lition de  fes  places  de  Normandie,  faite  a caufc  de  l'attentat  pratiqué 
■ fur  la  vie  du  Roy,  St  de  Pcftroirc  Alliance  que  le  Nauarrois  auoit  renou- 
uellée  auec  l'Anglois  ancien  ennemy  de  la  France. 

Et  d'autant  qu'apréslamort  de  Charles  V.  ilnepût  ûcoft  obtenir  la  rjgj. 
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Aatit  liberté  de  fon  fils , alors  tranfporté  de  paflion  U de  colère , il  cucrecours  N A v AA* 
1 11,1  à Tes  malices  ordinaires,  ayanc  mal  - heureufement  pratique  vu  An-  R *■ 

® "*•  glois,  pour  empoifonner  aufli  les  Ducs  de  Berry  & de  Bourgongne, 
qui  gouucrnoicnt  l’Ellat  François  pendant  la  minorité  du  Roy  Char- 
les V I. 

Enfin, aprésqueparlespriercsduRoy  Iean dcCallille.filsdc  Henry, 
le  Prince  de  Nauarre  eut  efté  libéré,  le  Roy  CHARLES  Il.fonpcrc 
ne  ioüit  pas  longtemps  de  ce  contentement.  Car  tant  dcmauuaifcs 
allions  attirèrent  en  fin  l'ire  de  Dieu  fut  luy , de  telle  façon,  qu’il  fur  s 
frappé  d'vne  maladie  contagieufc,  cauféc  par  fes  intempéries  & par  les 
excès  de  fes  paillardifes.  Pour  y remédier, &:  réchauffer  fes  membres  re- 
froidis, ayant  efté,  par  l’aduis  des  Médecins,  enuelopé  dans  vn  drap 
moiiillé  d'eau  de  vie,  il  aduint , par  la  faute  de  ceux  qui  le  traitaient , 
que  le  feu  s'y  prit &s’cnfiammaauec  tant  de  véhémence, que  ce  Prince  nrifm  ni 
futmifcrablcmcnt  bruflé, après  auoir cruellement  languy  par  l’efpace  10°- 
_ de  trois  ioursauant  que  de  mourir.  Plufieurs  onccfcnr,  que  cét  acci-  1 
dent  tcfmoigna  les  miraculeux  cftcéls  de  la  vengeance  diuioe,  qui  per- 
mit  que  ce  Roy,  lequel  auoit  allumé  tant  de  flammes  ciuiles  en  la  Fran-  ri 
ce  fapatrie,fufl  luy  mcfmc  confommépar  lesflammcs  violcnrcsdu  feu,  A F„j, 

& qu'il  euft  vnc  fin  digne  de  fa  vie. 

Il  cftoitlorsaagcdc  cinquante-cinq  ans,  deux  mois, & vingt-deux 
ta  mm  'ours  ’’  ^ rc8na  trente-  fept  ans , deux  mois , & vingt-cinq  iours.  Qette 
y.gg  mort  aduint  le  premier  iourdc  Ianuier  mil  tiois  cïnsqvat  W-  f oi(„m 
vincts  six, à Pampelonne  , où  il  gifl , dans  la  grande  Eglife.  Vn  ! ‘ 
an  auant  fon  décès  le  x x.  de  May  ucccxxcv.  il  fit  fon  Tefla- 
ment,  qu’on  void  encore  dans  le  Trcfor  des  Chartes  du  Roy  11  Paujcn 
Bearn. 

Ce  Roy  CHARLES  auoit  vn  grand  cfprit  dans  vn  petit  corps; 
mais  entre  tant  de  vices , donc  il  fut  entaché,  qui  le  firent  furnommer  le 
Mauuais, fi eft-ccqu’onrcmarquecnluy quelque eftineclle  de  vertu, 
pour  auoir  honoré  les  Ecclefiafliques,  8c  fur  la  fin  de  fes  iours  laiffélcs 
affaires  du  Monde,  afin  de  mieux  vacqucraux  ceuures  de  pieté,  & faire 
C baftirfc  richement  doter  aucunes  Eglifes.  Il  ci!  aufli  lotie  d'auoirfauo-  »,/r«„ai 
rife  les  gens  de  Lettres,  cftantluy-mefme  doué  d'vne  telle  éloquence, 
qu’il  attirait  fouuentifoyl’affcélion  des  peuples  6C  fa&ieux  ; mais  delà  tr"fm 
vn  mal  naifloit,en  ce  qu’il  les  faifoit  ù toutes  occafionsrcuoltcr:  les  Pa- 
rifiens  fur  tous  fe  laiflcrcnc  charmer  à fes  dangereufes  perfuafions.  11 
eftoitaûif  ,fubtil& vigilant  ; mais  ambitieux , déloyal,  malicieux,  8c 
vi  ndicatif:  Bref , e fiant  auancagé  de  la  fplcndeur  de  fon  Sang, de  fa  qua- 
lité releuéc  ,ée  des  grands  moyens  dontil  iouifToit.ilfut  l'inflrument 
fatal  & pernicieux  I troubler  le  repos  de  la  Fran  ce. 

Comme  nous  auons  remarque  iiefpoufa  la  Rcyne  IEANNE  fille 
de  FRANCE,  qui  efloitComtefle  de  Vine  en  Normandie.  Aucuns 
cflimenc,  que  le  mariage  fut  fait  l’an  mil  trois  cens  cinquante-vn  ; mais 
»«.«.*-l’aage  de  huiâ  ans  feul  ement  qu’auoit  lors  la  Pcsnccfle,  fait  croire, qu’il 
fu  c feulement  accordé  en  ce  rcrops-là  s & deux  ans  apres  confommé. 
Tantyaquc  CHARLESeut  en  celle  eftime  cette  BrinecHe  fon, 
efpoufc , pour  la  flagelle  de  prudence  dont  elle  cfloit  douce , que  par  i 
quelque  temps, lorsqu'il  pafloit  en  France  , ilia  laifToit  Régence  de 
fon  Royaume.  Aufli  fes  vertus  la  firent  grandement  affeâionner  par 
les  N auarrois.fc  par  le  Roy  de  France  Charles  V . fou  frère;  le  courroux 
duquel  contre  fon  mary,  elle  moderoitfouuent. 

Son  décès  aduint  à Eurcux  le  1 1 1.  de  Nouembre  mil  trois 
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A.  Oihtnart 
S nu  14  V aj;e- 


f . Dim* il 
Hifl.bràk. 


Navar-  CENS  soixante  treize,  fclon  vnc  Chronique  MS.  de  Ami» 
re.  France  , ou  cinq  ans  apres,  (muant  Froiflart.  Garibai  rapporte  ccttc  Irsvs 
mort  à l'an  m c c c txxi  1 1. tant  il  y a de  diuerfité  fur  ce  point  entre  les 
Autheurs  Eftrangers  8C  François.  Elle  cftoit  née  le  xxiv.  iour  de  Iuin,.]^,* 
l'an  mil  trois  cens  q_v  a rante  trois.  Son  corps  repofe  à 
Eureux,oùclle  décéda,  8c  Ton  cœur  futdepofe  dans  la  grande  Eglife  '}7  }• 
dePampcIonne. 

Vn  Autheurdc  ce  temps  fe  mcfprcnd  la  nommant  Marie, 8c  la  pre- 
nant pour  la  Ducheflc  de  Bar  fa  Cœur,  qui  portoit  ce  nom.  1 E A N NE 
auoitenfaicuncfleeftépromifeàHenryde  Brabant  Duc  de  Limbourg 
fils  puifné  du  Duc  de  Brabant  lcan  III.  8c  de  Marie  d'Eureux  s II 
deccdaauanclcmariaget'an  mcccxlix.  Par  Lettres  de  l’an  m c c c. 
xltii.Ic  Roy  Philippes  de  Valois  aycul  de  la  Princcfic(qui  dcuoiicllrc 
matice  aucc  Henry  ) 8c  Bonne  fille  de  Pierre  Duc  de  Bourbon,  deftinée 
femme  à Geofroy  de  Brabant  fils  aifné  du  mefme  Duc  lcan  111.  fe 
trouueroient  il  cettain  iour  au  Bois  de  Vincennes , pour  y attendre  les 
icuncs  Princes  Henry  8c  Geofroy , afin  de  paracheucr  leurs  mariages  i _ 
pour  lcfqucls  traiteer  Philippes  choifit  Guillaume  Euefque  de  Cler- 
mont 8c  Guillaume  Flotte  Sire  de  Rend  Chancelier  de  France.  Le 
Monarque  afiigna  il  la  mefme  I E A N N E fa  petite  fille  douze  mil 
petits  florins  d’oc,  8c  en  casdcdcfaucdefa  part  d'accomplir  le  maria- 
ge, promitcentmilliuresauDuc  de  Brabant,qui  de fapart  promitàfon 
fils  loDuchédc  Limbourg 8da  ville dcMalincs  : mais  cette  Alliance 
ne  fut  cffc£luce,Hcnty  futur efpoux  eftant  dcccdé  cnieunefle.  Quanta 
IEANNE  DE  FRANCE,  elle  fut  aulli  accordée  à Pierre  Infant  8c 
depuis  Roy  de  Caltillc,  fils  aifnc  du  Roy  Alfonfc  XI.  fuiuant  du  Tillet. 

ENFANS  DE  CHARLES  II.  SOT  DE  NAVARRE, 

& de  IEANNE  DE  FRANCE  fd  femme. 

R7-  CHARLES  III.  Roy  de  NAVARRE,  duquel  fera  par- 
le au  Chapitre  fuiuant. 

xy.  PHILIPPES  DE  NAVARRE  nayàPampclonnc.futdepcu 
de  vie, 8c  mourutpar  la  faute  de  fa  nourrice, laquelle  imprudent-  C 
ment  le  laifla  tomber  d'vne  feneftre  en  bas. 


Tnjir  in 
Ckmtn  il 
Fr.  Lmjiui. 
tttfh  BrsisHt. 


NAVARRE- 

MORTAIN. 

Efcartclé; 
Au  i.&  4.  de 
Na*  akii. 
Aut. 

a'Eviux. 
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17.  "piE  R RE  DE  NAVARRE  ComtedeMortaing  naf- 
JL  quirà  Eurcuxl’an  mil  trois  cens  soixante-six. 

Par  Lettres  données  à Paris  le  dernier  iour  de  May  l'an  mil  qua-  ” 
tre  cens  vn , le  Roy  Charles  V I.  en  fa  faueur  crigea  cette  Sei- 
gneurie  de  Mortaingen  Comté.  Elle  luy  fut  bailléeauec  trois  mil 
liures  de  terre  ou  rente  foncière , pour  luy  8c  fes  hoirs  defeendans 
de  fon  corps  en  droite  ligne , aucc  toute  luflicc  8c  Seigneurie , 1 
la  charge  de  retour  à la  Couronne  de  France,  en  cas  qu’il  dcce- 
daft  fanscnfans.cequiaduintii;  pour  parfaire  l’aflictredes  trois 
mil  liures  de  rente  le  Roy  luy  bailla  la  Foreft  de  Lande-pourrie. 
Encore  que  par  Lettres  du  mois  de  Feuricr,  au  mefme  an  mil  qua- 
tre cens  vn,  le  Roy  Charles  cuftdeclarénuls  tous  les  dons  defon 
domaine, qu’il  feroicàl’aducnir,  voulant,  que  cequi  auoit  eflé 
aliéné fuflteüny, neammoins  iladioufla.quc c’cfloit  fans  preiu- 
dicedudon  par  luy  faiâ  de  Mortaingà  ce  PIERRE  DE  NA- 
VARRE. 
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Ilcftoit  encore ieunc lors qu’aucc Charles  de Nauarre fon frère  Navar- 
aifné,  depuis  Roy  III.  du  nom,  il  fur  laide  pour  oltage  de  la  Paix  K c 
faitcl'an  mccclxx.  entre  les  Roys  Charles  V.  de  France  de  Char-  Fj_ 
lcsll.de  Nauarrefon  pere. Troisans auant,  îlauoitauifi  eftedon-  * 
neodage  àOliuicr  de  Mauny, pour  gage  de  la  rançon  du  mefme 
Roy  Charles  II. qu'il  detenoieprifonmer. 

Charles  VI.  o&royaauffi  à ce  Comte  de  Mortain  les  Seigneuries  a„) imui  * u 
deCoIomiers,  de  Bray.de  Nogent , Pons  fur  Seine,  te  S.  Floren-  **&•***■ 
cinpour  trois  mil  liurcs  de  rente,  faifant  part  des  douze  mil  liures 
données  à fon  frère  le  Roy  deNauarre  en  rccompenfe  du  Comté 
d'Eureuxi  ce  qui  fc  fit  parafe  du  xxvi.  de  Feueier  mccccx. 

Lors  des  guerres  d'entre  les  Maifons  d’Orléans  4e  de  Bourgon. 
gnc.futfaic  »n  accord  au  mefme  an  mil  quatre  cens  dix,  par  le- 
quel entre  autres  points  , on  ordonna  , que  cous  les  Princes  du 
Sang  fc  retireroienc  de  Paris  de  d’auprès  la  perfonne  du  Roy 
CharlcsVf.  Mais  ce  Comte  de  Mortainen  fut  exccptéi  Lequel 
ayant  accompagnélc  mefme  Roy  au  liège  de  Bourges , auretour 
dece  voyage  il  mourut  dans  la  ville  de  Sanccrre  , le  xx  ix.  de  Dnrtf.,. 
Iuillec  l’an  mil  qvatre  cens  DovzE.de  non  pas  l’an  mil  quatre 
cens  dix-huiâ,  comme  aucunscfcriucnc.  Suiuanc  fon  Teftament 
fait  le  tour  precedent  au  mefme  lieu  de  Sanccrre  , fon  corps  fuc 
apporté  à Paris  deenterré  dans  l’Eglife  des  Chartreux  du  collé  , ^ Brmiil 
méridional  du  grand  Autel,  où  l’on  void  fon  fepulcbre  de  mar-  auiya. 
brc.de  furiccluy  fon  effigie  d’albaltrc  , aucc  celle  de  fa  femme , “î/"’""- 
combien  qu’elle  ne  foit  inhumée  en  ce  lieu.  11  elloit  aftcdionnci 
cette  Eglilc,oùil  fonda  quatre  cellules  de  Religieux,  dey  em- 
ploya quatre  mil  efeus  d’or, qu’On  appelloit  francs;  de  outre  il  leur 
donna  plufieurs  riches  ornements  : en  cela  fuiuanc  la  pieté  de 
fonaycul  Philippcs  III.  Roy  deNauarre,  qui  porta  vne  iïngulic- 

re  affe&ion  iceuxdccette  Maifon.  . 

Nousauons  remarqué  cy-dcuant,  que  le  mefme  Comte  ef-  Navarre. 
poufa  CATHERINE  DALENCON,  fille  de  Pierre  II.  m°*tain. 
Comte  d’Alençon  de  de  Marie  Chamaillart  fa  femme.  N’ayant 
enfans  du  Comte  de  Mortain(aucunstoutesfoistienncnt,  qu’elle  Part/d'A- 
cncut  vn  deccdc  en  ieunc  (Te)  elle  conuolaen fécondes nopccsù 
Patis,  l'an  mil  quatre  cens  treize,  auec  Louis  Comte  Palatin  du  d',iu.  frme 
Rhin  Duc  en  Bauierc,  frcrcdelaRcynctfabcldeBauiere,  fem- 
me  du  Roy  Charles  VI.  duqueleUen'cucpoint  d’enfans.&mou- j*1* 
rut cllànt  fort  aagée  en  l'an  m i l quatre  cens  soixante-  gueule», thar- 
D E v x.  Elle gifl  dans  l’EglifedeS.  GcneuicfucàParis  fous  vne 
tombe  plate  en  entrant  i main  droite  non  loingdelaporte.  Ga-  gmt. 
ribaidcMarianaontcfcrit.que  ce  Comte  de  Mortain  PIERRE 
laifla  vn  fils  naturel  portant  fon  nom, qu’ils  difent  atloir  eu  lignée;  u.  Umi a>4 
Mais  ils  n’en  parlent  qu’auec  doute.  Ce  que  neantmoins  aucuns  J"*"  *'#• 
on  t auffi  eferit  après  eux. 

17.  MARIEDE  NAVARRE  efpoufa  ALFONSE  D’A-  ÂrÂgon. 
R A G O N , Comte  de  Dénia , Duc  de  Gandic , de  Marquis  de  D o.  1 ou. 
Villcne,  fils  de  Pierre  Comte  des  Empuries.l’vn  des  enfans  de  “ 
Iacques  1 1.  Roy  d’Aragon.  Après  le  décès  de  Martin  Roy  d’A-  B Pan;  de 
ragon  le  Comte  Alfonfc  fut  vn  des  Princes,  qui  prétendirent  de- “• 
uoirfucccderàcc  Royaume  : mais  il  en  fut  débouté,  de  finit  fes  dïtsi»*. 
iourseu  l'an  mil  quatre  cens  onze.  Il  fut  pere  d'vn  autre  Alfonfe 
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d'Aragon  }au(G  Duc  de  Ginciic,  decede  icune  fans  hoirs  l'an  mil  Ami* 
quatre  cens  vingt-cinq. 
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IE  A N N E DE  N A V A R R E fur  mariée  deux  fois.  La 
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L première  aucc  I E A N , Comte  de  Mon  tfort , dit  le  Vail- 
lant , Duc  DE  BRETAGNE.  La  cclcbrité  du  mariage  fut 
faite  en  la  ville  de  Seillc  prés  Guerrande  en  Bretagne  l'onzième  ij8d. 
de  Septembre  mil  troi  s et  ns  q^v  atr  e-v  i n c ts  six. 

Le  Roy  de  Nauarre  Charles  fonpere  luy  promit  en  dot  fix  vingts 
mil  francs  d'or,&  fix  mil  liures  de  rente,  qui  deuoient  cftro  payées 
en  la  Vicomté  d'Auranches,  ou  ailleurs  en  la  proximitédu  Duc, 
auquel  le  Roy  Charles  III. fon  bcau-frere  tranfporu  depuis  la 
Seigneurie  de  Courtenay , pour  fix  cens  liures  de  rente.  Et  le  Duc 
afligna  le  dollaire  fur  la  ville  te  Chafteaude  Nantes,  pays  8e  Cha- 
fteau  de  Guerrande,  la  Baronnie  de  Rais , te  les  Chafteaux  de 
Touffou  te  de  la  Guerches  te  depuis  le  Roy  fournitau  Duc  dix  mil 
liures  de  rente  , qu'il  aflignafurfes  foires&rcuenus de Brie&de 
Champagne  , pour  valoiracquitau  Duc  delal'ommedc deux  mil  g 
liures, qu'il  deuoit  à la  Comtefle  de  Pcncheure. 

Apres  le  décès  de  ce  Due  de  Bretagne  aduenu  1 Nantes  , l’an  ,,99 
mil  trois  cens  quarte- vingts  dix.  neuf,  détaillant  trois  fils  te  qua- 
tre  filles,  qui  liront  nommez  cy-aprés  en  leur  lieu,  I E A N NE 
DE  NAVARRE  fa  vefue  cfpoufa  en  fécond  mariage  fan  mils-s. 
q^v  a trecenstrois,  HENRY  IV.  du  nom  Roy  D’AN-  "'"AP- 
GLETERRE.ditde  Lancaltre.  Il  la  fit  couronnera  Wcfimyn- M0)- 
fier  le  vingt  fixiémede  lanuicrdclamefmcanuéc.  Ce  Roy  décé- 
da le  xxiv.  de  Mars  l'an  mil  quatre  cens  treize,  le  quatorzième  de 
fon  régné,  fans  laiflercnfans de  I E A N N E DE  NAVARRE 
fa  féconde  cfpoufeimais  il  en  eut  plufieurs  de  Marie, fille  du  Gom-  1 

rc  d'Herford  te  d’Efiex,  qui  fut  la  première.  Il  gift  en  l’Eglife 
Royale  de  Canturbury,  félon  qu'elcritValfinghami  Monftrcler 
dit  en  celle  de  V ellmynAcr. 

Z7-  BONNE  DE  NAVARRE  mentionnée  en  vnc  charte  du 
Roy  Charles  V l.  mourut  auanc  le  perc. 

17.  BLANCHE  DE  NAVARRE  dcccda  autfi  du  viuant  ® 
du  Roy,  Charles  I I.  à Olite  c fiant  aagée  de  treize  ans,&  y cil 
inhumée. 


BNF  ANS  N ATF  SELS  DE  CHARLES  U.  ROT  DE  NAVARRE, 
&de  CATHERINE  L1CARASSV  fintmie, 

17.  LEONEL  Ballard  de  Nauarre,  chefdc  U branche  des  Marcfchauxde 
Nauarre,  aura  fa  pollcrité  déduite  fur  la  fin  de  ce  Liure  XXII. 

Z7.  IEANNE  Baiiarde  DE  NAVARRE  fut  mariée  auec  IRAN  DE  BEARN 
Seigneur  A:  Baron  de  Beorleguy,  Capitaine  duChalteau  de  Lordeau  Com- 
té de  Bigote  iLc  Roy  Charles  III.  en  l'an  srcccrcin.  luy  donnacctte  Sci- 
gneuric  de  Beorleguy.  leanneeft  mentionnée  auTeftamcnt  du  Roy  Charles 
II-  De  ce  mariage  fortit  Blanche  de  licarn , laquelle  .(goufalc  Vicomte  de 
Cardonnc. 
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quicftfané  de 
Framci,  au 
baftoncom- 
ponné  d'ar- 
gent 8e  de 
gueules. 


Eftancléj 
Aut.8c4.de 
gucnles , au 
Ch  art  eau  Tom- 
me de  trois 
tours  d'or. 

Au  1.8C). 
d'argent  , V» 
Lyon de pour- 

5re,  qui  cft 
cL*0  N. 


E Prince  fur  autant  (âge  ,paifible&  débonnaire  , que  le 
Roy  Charles  II. fonpcrcauoit  efté remuant  & qucrclcux. 

Il  nafquit  à Mantes  fur  la  riuierc  de  Seine  en  l’an  mil 
TROIS  CENS  SOIJt  ANTE-VN. 

Enfes  icunesans  il  vint  il  la  Cour  du  Roy  Charles  V. 

(3  fon  oncle  maternel.  D’autant  qu’aucuns  Seigneurs  & Gentils-hom- 
mes,qui  l’accompagnèrent  enFrance,vouloicntcxciter  quelque  re-  A 
hcllion ,Se faite  fouflcuerle  peuple,  non  feulement  on  les  retint  pri-  s<um. 
*>nniers,maisau(fiC  H A R L ES  lors  Prince  deNauarre,  fut  atrefté, 

Se  n’obtint  la  liberté  que  fous  le  Roy  Charles  VI. 

Quelque  temps  apres,  il  fut  condu&eurd'vne  armée  de  Nauarrois 
enuoyec  aufecours  de  Iean  Roy  dcCaftille  fonbeau-frere,  qui  deba- 
toit  le  Royaume  de  Portugal.  Puis  ayant  fuccedc  1 la  Couronne  de 
Nauarre,&  fetrouuant  en  ce  temps-là  dans  la  Cour  du  Roy  de  Ca- 
flillc  ( qui  luyrcftitua  les  places  d’oflage  prifes  fur  le  Roy  Charles  II. 
fon  pere  ) il  vint  prendre  pofleftion  de  fon  Royaume. 

A fon  aduenement ayant  fait  aflemblcr  les  Eftats  à Pampelonne.il 
' y fit  recognoiftre  Pape  Clément  VII.  qui  auoit  fon  Siège  dans  Aui- 
gnon.Steftoit  auflirccogncu par  les  Roys  de  France  Kde  Caflille. 
tnmt-  En  l’an  M I L T RO  IS  CENS  SOIXANTE  DIX-NEVF  CHARLES^ 
auoit  pris  à femme  LEONOR  DE  CASTILLEf  Froilfart,  par  D„ 
*}79-  errcur.l'appclle  Icânc  jfille  de  Henry  II.  Roy  dcCaftille:  les  promeiTes 
de  ccttealliancc  auoient  cfté  faites  cinqans  auparauant.Lc  mariagefut 
peu  heureux.  Car  la  Princeflc.qui  auoit  vn  cfprit  hautain  Se  turbulent, 

Se  d’ail  leurs  eftoitlegerc& fans  amitié , fe  perfuadant  eftrc  indifpofée  at.™».. 
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N a vau-  acauoir  elle  empoifonnéc  par  le  Médecin  du  Roy  Ton  mary  , elle  prie  , 

K ï.  pour  couleur  8c  prétexte,  ( afin  de  forcir  de  Nauarre  ) qu’elle  alloit  viE-  I«*Vt 
tetle  Roy  lean  de  Callillefon  frere,  8c  changer  d'air  dans  Ton  paysna-  C*»- 
tal.  S'yeftantdonctranfportée,  elle  ne  voulut  retourner  vers  le  Roy 
fon  cfpoux;  OToy  qu’elle  en  fufl  par  luy  fouuenc  folheitée,  mcfme  qu'il 
luy  eull  fait  flclarerfon  vouloir  ellre,  qu'ils  fudent  couronnczenfcm- 
blcmcnt  i II  y employa  Pierre  de  Lune  Cardinal,  depuis  Anti-Pape 
nommé  BenoiR  XIII.  mais  ce  fut  en  vain.  Ainli  Charles  voyant  fon 
opiniaflrcté, indigné  de  ce  refus, cftima  ne  deuoir  plus  différer  fon  Cou-  uct. 
ronnements  de  forte  que  la  ceremonie  en  fut  faite  il  Pampelonne,  l’an 
MIL  TROIS  cews  qvatre  - VINCTS  nevf  ï autres  difent,quc  ce  fut  “Tl 
l'anfuiuant.  ’ 

Or  cette  Reyne  Leonor  n’cllant  point  fatisfaite  d’auoir  émeu 
des  troubles  domeftiques  .elle  en  excita  aulE  d'autres  dans  la  Callil- 
lc  entre  les  Grands  du  pays,  au  preiudicc  du  fcruice  du  Roy  Henry  III. 
fon  ncuemqui  frit  contraint  de  l'alficger  au  Challeau  de  Roa,  8c  l'ayanc 
cnfonpouuoir.aprésl’auoirparquclquc  temps  retenue  comme  prifon.  _ ' 
nicre,  la  renuoyaen  Nauarre  au  Roy  fon  mary.  Ulareceut  benigne-  “ 
ment, 8c  luy  fit  dcmonllration  de  toute  amitié,  oubliantcc  qui  s'cfloit 
paffé;  mefmesla  laiffa  Régente  pendant  les  voyages  qu’il  fit  hors  de 
fon  Royaume;  Etd'autant  qu’ils n’auoientenfans malles,  les  trois  In- 
fan  ces  Icannc , Marie , 8c  Blanche  leurs  filles  furent  déclarées  Princcf- 
fes  héritières  prefomptiucs  de  la  Couronne  de  Nauarre , pour  y fuc- 
î.tumn.t  i.,  céder  les  vncs  apres  les  autres, ce  qui  aduintl’an  mcccxcvi.  ,,.g. 

r Ijhnntai-  CependanrCHARLES  défirent  rccouurerfes  villes  de  Normâdie, 

^cklfü,  r7  &iutresdetenuesjp  ar  le  Roy  Char  les  VI  . il  s'achemina  en  France. Mais 
(•ut  Tm  i,r7.  on  fit  difficulté  de  luy  reffituerfes  places,  de  crainte  qu'il  fuiuill  les  tra- 
cesdu  Roy  fon  pere  ; Pourcctte  caufeonluyen  promit  feulement  rc- 
compenfe.  Auquelcffcélfepairavn  notable  Traité  dans  la  ville  de  Pa- 
LmyimK».  risentrc  les  deux  Roys , le  tx.  de  Iuin , l’an  mil  quatre  cens  quatre , par  , 
U.  lequel  en  confidcration  que  Charles  VI.  céda 8c  tranfportaau  Prince  ’ ** 
ivmcu.  Nauarrois  douze  mil  liurcs  de  terre  fur  les  Seigneuries  de  Beauforten 
r*r~m. «J.  Champagnc.dc Solaines.de Nogent, Pons,  Bar-fur-Seinc,S.FIorentin, 

Colomicrs  en  Brie , Liffy , Dolot , Pons  fur-Ionne,  Grez  en  Galtinois,  C 
Nemours,  8c autres  Seigneuries,  Icfquellesle  Roy  erigeacn Duché, 
qui  feroit  appellé  le  Duché  de  Nemours;  le  Nauarrois  céda  aufG  m 
mcfme  Roy  Charles  V 1.  tour  le  droit  qu’il  pnuuoitauoir,à  caufe  de  f5 
pere  Scmcre,  aux  Comtcz  8c  Seigneuries  de  Champagne, Bric,  Eureux, 
Auranchcs,  Ponteau-de-mer,  Paffy,  Nonancour.Efy,  Beaumont-le 
Roger, Conchcs,  Brctueil , Orbcc  .Carentan , Valoignes.Mortaing, 
.Nogent-le-Roy, Mantes, Meulan , 8c autres.  Parvna&e  fcparéleRoy 
de  Nauarre  vendicau  Roy  laChaflelleniede  Cherbourg  en  Norman- 
die, moyennant  la  fomme  de  deux  cens  mil  liurcs  , «font  moitiéfut 
payée  content  ,8c  pour  le  relie  luy  fut  laifféela  ioUyffancc  de  Prouins 
iufques  au  payement.  Ce  Duché  88  Pairric  de  Nemours  deuoit  ellre  te- 
nu avnefoy8c hommage  lige  fous  la  fouucraineté  8c  reffort  du  Roy  ,i 
femblables  libertez8cprerogatiues  que  le  Comté  d'Eureuxauoitefté 
tenu  par  les  Comtes  de  cette  cité.  A l’inllant  CHARLES  enfithom- 
mage  au  Roy,8cle  xxi.  du  mcfme  moisde  Iuin,  Pierre  de  Nauarre 
Comte  de  Mortaing,  confcntit  à ce  tranfport  fait  par  le  Roy  de  Nauar- 
re fon  frere , à lareferue  de  trois  mil  liurcs  de  terre  à prendre  fur  les  Sei- 
gneuries cédées  i fon  frere,  pour  en  iouïr  après  le  décès  d'iceluy. 

Pendît  ces  traitez  la  mort  de  Louis  Duc  d’Orleaps  eftât  furuenut.le 


DE  FRANCE,  LIV.  XXII.  Charles  III.  R.diNaumcAooi 

Jh»U  Roy  de Nauarre, qui  elloic  retournédans  Ton  Royaume  , s'achemina  NavaH- 
*li,!  en  France,  pour  de  fa  part  apporter  lcremede aux  grands  maux.quifc  * E. 

preparoicnt  furies  différends  d’entre  les  Maifons  d'Orléans  & de  Bour- 
M°8-  gongne  enfuitedeccfuncfte  accidcnr.il  fecrouuaàla  paix  de  Char- 

trcs.ic  à plulicurs  affemblées  faitespour  donner  ordre  aux  affaires  8c  pa-  Hi‘ *“"* 
cificrlc  trouble  , fauorifant  au  commencement  les  Orlcanois.  Mais 
apres  qu'il  eue  mis  d'accord  les  Duc  de  Bretagne  Sc  Comcede  Pcnteur  Bnrrftù 
re, il  feietradansleparry  du  Bourguignon, quiauoit  en  fapuiffancc  le 
Roy  Charles  VI.  8c  ccfuc  en  ce  temps, que  pour  s'acquérir  labienvcil- 
lancc  des  Parificns  ,ainfique  fon  pere,  il  ht  au  Confeil  du  Roy  quelques 
propofitionsqui  tcndoicnr  aufoulagemenrdu  peuple. 

La  Paix  de  Wfinccllrc  ellant  conclue  .CHARLES  recourna  dans 
fon  Royaume  , 8c  y pafla  le  relie  de  fes  iours  allez  tranquillement. 

N'ayant  eufurlesbrasaucuncsgucrres.il  affcmbla  de  notables  fommes 
de  deniers,  quifurentemployées  aux  fuperbes  bahimens  de  fes  Cha- 
llcaux  d'Olitc  Scdc  Tafala , lefqucls  il  entreprit  de  ioindre  par  vnc  ga-  BijkmA 
lerie , encore  qu’ils  fuffent  (bilans  l’vn  de  l'autre  de  quatre  mil  pas, ou-  N*""»- 
® urage  magnifique  & digne  d’vn  grand  Prince  ; mais  vnfibeau  dcITcin 
ne  pût  rcüflir  nycllrc  mis  à fin,  d'autant  que  la  mort  preuint  ce  Roy  fur 
le  point  qu’il  auoitclléchoifi  pour  Arbitre  des  différons  furuenus  en- 
tre les  Roys  de  Callillc  te  d'Aragon  fes  voifins  8c  alliez. 
tsmtn  H mourut  fubirementaumefineGhalleau  d’Olitc  (autres  difent à 

Tafala)  lciour  de  laNatiuitcdc  la  S"  Vierge,  viit.de  Septembre  mil  g^ji 
' qir  atre  cens  v inc  T c i n Q_,e(lantaigcdefoixante  Scquatrc  ans,  - 

le  en  ayant  régné  trente-neuf, auec  neuf  mois,  U fept  iours.  Il  auoit  fait 
fon  Tellament  dés  l'an  mcccc.  8c  derechef  en  l’an  mcccciii. 

Le  corps  fuc  porté  inhumer  danslagrande  EglifedcPampelonnc, 
laquelle  il  fit  rcbaltir  tout àjicuf-. 8c pour  fourniràla  grande  dcfpcnfe 
qu’il  y conucnoit  faire,  deffina  le  quarantième  denierdc  tout  ce  qu’il 
lcueroitenfon  Royaume  par  l’efpacc  de  douze  ans:  donnant  parla  vn  A F4>— 
argumentdefapieté8clibcralité,  vertus  accompagnées  de  tant  d’au- 
tres, qu’il  en  a mérité  l'excellent  furnom  de  Noble:  Ayant goùucrné 
_ fon  Ellatauectantdefageflc8edc  prudence, quefesfuictsle  nomme- 
^ rent  encore  vn  fécond  S.dcmon.  Auffi  elloic- il  fort  éloigné  des  aûion  s 
violentes  du  Roy  fon  pere-,  CarilfutPrince  pailiblc,  prudent  Scadui-  ■ 
fé,8c  pour  fon  intégrité  de  meurs, grandement  chcry  des  Princes  fes  voi- 
fins, 8c  de  fon  peuple, mcfmeiftent  deshabirans  de  Pampelonnc,  laquel- 
le,auant  fon  règne, cllantJiuilcc  en  trois  quartiers, chacun  ayant  fes  Iu- 
gcsàpart,8cconfidcrantfagement,qu'àcaufede  ce  il  ariuoit  de  gran- 
des diuifions  8c  fartions, il  mit  tous  les  habitans  eu  vn  corps , SC  de  crois 
quartiers  n'en  fit  qu'vne  feule  ville,  ordonnant  auffi  vn  fcul  luge. 

Par  vnc  autre  Ordonnance  il  erigea  la  Seigneurie  de  Viane  en  Princi- 
pauté , pour  le  Prince  Charles  d’Aragon  fon  petit-fils,  qu'il  cfpcroit  de- 
uoir  élire  fon  fucceffeur  ,8caffcÙa  cette  Principauté  8c  le  titre  d'icelle 
aux  (ils  aifnezdc  Nauarre,  comme  en  France  cffleDaufiné  aux  pre- 
miers nez  de  nos  Roys  Très-  Chrcllicns,  8c  en  Angleterre  la  Principau- 
tede  Galles. 

Quanta  la  Reyne  LEONOR  DE  CASTILLE  fon  efpoufc,  elle 
v««c<  mourutatt  mcfmc  lieu  de  Pampelonnc,  le  cinquième  iour  de  Mars.l'àn 
URijm  mil  qvATRE  cens  SEIZE , 8c  fut  cnfcuclie  prés  ce  Roy  CHARLES 

fonmary, auquel  onerigeavnTombeaud’albaltrc.Surlcquclfutcfcric  Bntài/hin 
***  ' en  lettres  d’or  en  langue  Nauarroifc  l'Epitaphe  fumant,  qui  contient 

lefommairc  defa  vie,  8c  cllrapporccparPrudcntiodc  Sandoual.  ■ 
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A qui  fepelido  e l Je  buena  me  m or  ta  don  CaRLOs  Rby  DI 
NAVARRA  & U tique  de  Nemoux  , è decendiente  en  reCla 
line a del  Emperador  San  Carlos  Magno  è de  San 
Lvys  Reyes  de  Francia,  è cobro  en  fu  tiempo  vna  gran 
parte  Je  villas  y cafillos  Je  fu  Reyno,  que  fe  eran  cnmano  del 
Rey  de  Cajtilla  , &fu  tierras  de  Francia  , que  fe  eran  empa- 
chados  por  los  Reyes  de  Francia  (y  de  Inglaterra.  Efk  en  fu 
tiempo  ennoblecio  è ejfalto  en  dignidades  è honores  muchos  ricos 
hombras  Caualeros  e fiios  dalgo  naturales  fuyos  , (y  ficha  mu- 
chos notables  edifeios  en  fu  Reyno. 


EN  FANS  VE  CHARLES  III.  ROT  DE  NAVARRE, 
é de  LEONOR  DE  CASTILLE. 


al.  CHARLES  Prince  DE  NAVARRE  nafquit  i Para.  5.^ 
pelonne  le  xv.  d'Aoult  l’an  mil  trois  cens  qvatre-vincts/*»». 
d 1 x-s  ept,  4t  l'an  (aillant  fut,  par  les  Eftats  de  Nauarre  ,iurc  >3)7- 
pouc  heritier  du  Roy  Ton  pere.  Mais  il  mouruten  l'an  mil  qva-  f*”"* 
tre  cens  d E V X ,cftant  feulement  aagé  de  cinq  ans. 


. qvA- 


1401. 


a*.  LOVIS  D E N A V A RRE  pritnai(TancciOlitoenl’an  **"£ 
mil  qvatre  CENS  DIVX  , auquel  il  décéda  citant  aagé  de  Gx • 
mois.  Luy  it  le  Prince  Charles  fon  fiere  aifné  furent  enterrez  '• 
dans  la  grande  Eglifc  de  noltre  Dame  de  Pampclonne  prés  leur 
bifayeul  paternelle  Roy  Philippe!  III. 

a8 . IEANNEDENAVARREaelté  coniointe  par  maria* 

§e  aucc  IEAN  Comte  de  FOIXicVicomtcdc  Béarn, filsaifni 
'Archambaud  de  Grailly  8c  de  laComtcfTedc  Foix  Ifabclfoncf- 
poufe.it  fut  la  première  de  Tes  troisfcmmcs.il  n’en  procréa  au- 
cunscnfans.cGantdecedccran  m i l q_v  atre  cens  vinct.  stmm 
Quantau  Comte  fon  mary  il  finit  fes  lours  dans  la  ville  de  Ma- 
fercs  en  Foix,  l'an  mil  quatre  cens  trente-six.  Au-  i4}A. 
cuns  donncnc  àlEANNE  le  ndtade  Marie,  contre  ce  qu’ef-  G 
ctiuent  les  Hiltoricns  d’Efpagnc  itd*Nauarre.  Elle  cltobmife 
pardu  Tillet,  qui  ne  fait  non  plus  mention  des  PrineelFes  Marie, 
Ifabcl  it  Marguerite  de  Nauarre  fes  feeurs, comme  ne  fontaufli  les 
Hilloriens  Nauarrois.  Cette  IEANNE  aucc  fes  firurs  fuc  dé- 
clarée hcriticrc  du  Royaume  de  Nauarre,  aduenant  le  decez  du 
Roy  Charles  III.  leurpere  fans  laiflerenfans  malles.  Maùilles 
furuefeut  toutes,  excepté  la  Reync  Blanche. 

a*.  MARIE  DE  NAVARRE  decedée  ieune  à Pampclonne 
viuanc  fon  pere.  V ne  Chronique  MS.  des  Roys  de  Nauarre  porte, 
qu’elle  vefeut  aucc  renom  de  grande  Sainteté. 

aS.  MARGVERITE  DE  NAVARRE  ell  morte  en  bas  aage, 
it  mentionnée  dans  le  dernier  Tellement,  que  le  Roy  fon  pere  fit 
en  Septembre  mcccc  1 1 1.  Il  fevoid  entre  les  Chartes  de  Na.  i4ou 
uarre  conferuécs  à Pau  en  Bearn. 
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ti*v»  18.  TJ  LA  NC  HE  Reync  de  S I Cl  LE  , puis  hcriticrc  du  R E. 

Ch*.  Il  Royaume  de  NAVARRE,  aura  fon  Eloge  cy-iptcs.  


i8.  BEATRIX  DE  NAVARRE  fuc  alliée  par  mariage  aucc  vn  °°  mak- 
Princc  forty  de  la  Maifon  de  France , comme  elle  en  eftoit  pareil-  ch  t. 
lemcnr  ilTuc , qui  fut  IACQVES  DE  BOVRBON  Comte  de  tVnurftmi 
la  MARCHE  depuis  Roy  de  Sicilcàcaufc  de  fa  féconde  femme, 
comme  il  fera  cy-  après  remarque  plus  particulièrement  en  parlant  buds  ni  dr- 
de la Maifon  de  Bourbon.  <nfcd«g«eti- 

Ici  chargée 
détroit  Lyon- 

18.  ISABEL  DE  NAVARRE  décéda  enl’aage  deneuf  ansfc- 
Ion  Ganbai  : mais  s’il  n’y  eut  deux  Princelfcs  de  Nauarre  por-  de 
JJ  tantccnomd’Ifabel  .cepourroitcftrc  cette  cy,  qui  fut  promifeà  Nmiu. 
l'Infant  Ican d’Aragon, mary  de  fa  focur  la  Reync  Blanche  ; qu'el-  d'E»  «Tyi. 

tq\y.  le  n’efpoufa.ains  fut  mariée  enuiron  l'an  mccccxix.  aucc  IEAN 

, Comte  D’ARMAGNAC  fils  aifné  du  Comte  Bernard  II.  &deARMA 
Bonne  de  Berry  fafemmei  Ce  Ieân  IV.  auoitcfpouféen  premie-  gnac 
rc  alliance  Blanche  de  Brccagnc , de  laquelle  il  n’eut  enfans  ; mais  Efonejd. 
de  cette  cy  il  dclailTa  deux  fils  Se  trois  filles,  à fçau'oir  Ican  V.  Se  j.  *"■•*<- 
Charles  Comtes  d'Armagnac, Marie Ducheflc d’Alençon,  Léo-  ty™,™/*1 
nor  Princefl'c  d’Orenge , Se  Ifabeau  d’Armagnac  decedée  fans 

enfans-  degïi&i. 

Lyon  le*- 

Claude  T andin  aux  Aillâmes  Généalogiques  des  Roy  s ér  Reynes  de  Gau-  'll 

le  , fin uy  far  antres  Hift ariens  , entre  les  enfans  du  Roy  de  Nauarre  Panade 
CHARLES  III.  fait  mention  de  lean, éric  dit  auoir  cfic  allié  parmaria-  N*,»**a. 
geauec  Agnes  de  Cleues  , fille  i Adolphe  Due  de  çlcucs  ér  de  OHane  de  ISour- 
gongne.Maù  ny  les  litres  jty  les  meilleurs  Autheurs,me/mement  du  T tllct,  n'ayant  >»•.. 
parlé  de  ce  le  an  de  Nauarre , ny  de  fin  alliance , nous  nouons  pas  efiimé  en  deuotr 
C faire  eftat  comme  de  chofe  certaine:  tien  efi  vray  que  le  mary  et  Anne  de  C leues  fut 
le  prince  Charles pet'nfilsde  ce  RoyCH  ARLES  III. ce  que  Paradtn  a confondu. 
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INFANS  NATVRELS  DE  CHARLES  J 1 1. 

R»yde  NA  V A RRE.  _ 

11.  LANCELOT  DE  NA  VARRE  fut  eHcué  à la  dignité  de  Patriarche  NAVARRE 
d’Alexandrie  , & à celle  d'Eaefque  de  Pampelonne  ap  rés  la  mort  de  Michel  Ei’canc*é». 
dcZallu,decedc  en  l’an  rail  quatre  cens  fix.  Trois  ansaprës  cet  Euefquepar  pEf^bdS1  * 
vnc Confia  tunon .enjoignit aux Ecdofiaftiques la rcfidcncccn leurs  Egliles.  d\„c  barre 
La  Rcyne  de  Nauarre  Léo  nor.  Infante  de  Caftillc,  femme  du  Roy  Char-  d'argent, 
les  111.  fon  pere,  le  nomma  Exécuteur  du  Teftamcnt  qu’elle  fit. 

Après  que  ce  Prélat  eutadrainiltrél'Eüèfché  de  Pampelonne  par  l’efpa- 
ce  de  quatorze  ans  * il  mourut  le  huitième  de  Ianuicr , l'an  mil  qvm  i 
c * n s vingt  iOIite,&fut  inhumé  au  fepulcre  des  Roys  de  Nauarre, 
comme  citant  du  Sang  Royal,  amfi  que  nous  apprenons  de  Prudentio  de 
Sandoual , qui  fut  long  temps  après  aufli  Euefque  de  Pampelonne  ,&  acu- 
riculcmcnt  cfcrk  le  Catalogue  ou  Hiltoirc  des  Eucfques  de  cette  cite. 

al.  GODEFROY  DE  NAVARRE  Comtedc Cortcz  & Marcfchaldc 
Nauarre. 


» al.  JEANNE  DE  NAVARRE  mariée  deux  fois,  l'vnc  i INIGO  D'ORTISortis 
D’ESTVNIGA,  filsde  Diego  Lopezd'Eftuniga,  noble  & riche  ^Seigneur:  D’E  ST  V. 
l'autre  i LOV1S  DE  BEAVMONT  Conncflablc  de  Niuarre.  NICA- 

Lllllliij 


tOO(> 

Navar- 

RE. 


A RAGOÿJ 
SICILE. 


D'or  h qua- 
tre pauz  de 
gueules,  l’ef- 
cuflanché 
d’argent  à 
l’Aigle  ef- 
ployédc  fi- 
ole, mcmbfé 
de  gueules. 

Partjr  de 
Navakik. 


De  gueules  au 
tais  d'efear- 
boucle  pom- 
mer céd  or. 

Efcartclé 
d'Ev  R ITX, 
qui  eft  D a 
iuxca  « 
bafton  cour’ 
ponné  d'ar- 
gent & de 
gueules. 
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Cha. 


DE  NAVARRE  RETN6  D6  SICILE, 
puis  heritiere  du  Royaume  de  NAVARRE. 

Gh  autre  V. 

au  cofti  aex-  Près  la  mort  de  quatre  Princes  Se  Princeflêj  de  Na- 

îc'.ûfeha-  narre  frères  &fœurs  de  cette  Rcync , Icfqucls elle  futuef-  _ 

Ilcau  a*or , afjjtiWM  eut , &aprés  celle  du  Roy  Charles  III.  fon  pere , fucce  U 
arauik'aï  vî  daau  Royaume  de  Nauarre,  en  l’an  mil  q,VATRB  sens 

coftaràdbc,  ffifi-rflra  V vinct-cinq.. 

l’ou”'"  Son  premier  mariage  auec  MARTIN  D'ARAGON  Roy  de 
pouiptc,  gui  SICILE.filsaifnédu  Roy  d’Aragon  Martin  I.  fut  traité  l’an  mil  qVA- 
***••■  tre  cens  vn.  Elle  cutendotcentmil  florins  d'ordu  coing  d'Ara-  1^01 
N*»7aai.  gon , U fut  fon  doüaite  adignéfut  les  villes  &:  Ghafteaux dcSos  ,Sau- 
EfcamM  ueterre,  Vncaftillo  Se  R uëftc  ; en  fuite  do  quoy  les  nopcesfurent  cele- 
brecs  en  grande  magnificence  ICortcz  ville  de  N auarre,  Si  la  Princedc  ' 
fut  liurce  à l’Aragonois  fon  cfpoux. 

De  ce  mariage  nafquitvn  fils,  qui  mourut  ieune.Scfut  fon  trcfpas 
quelque  temps  après  fumy  dcceluyduRoy  MARTIN  de  Sicile  fon 

Çere , décédé  à Caillery  ville  de  Sardaigne,  le  vingt-cinquième  iour  de 
».  uillct,  l’an  m i l quatre  c en  s nevf.  Monftrcletcfcrit,  qu'il  fut  j^0j 

tuécn  vue  bataille  donnée  entre  luy  dvncjpart,  Asie  Vicomte  de  Nar- 
UnfrMi.  bonne  & les  Sardiniens  d'autre.  Ilelloitpaffé  en  cette  Ifle,  pour  refiftet 
au  mefme  Vicomte  de  Narbonne  Je  à Brancalcon  Doria  gendre  du  lu- 
ge d’Atborea,  qui  fe  vouloit  faire  Roy  de  Sardaigne,  lequel  Royaume 
Scceluy  de  Sicile  ( où  Martin  auoit  laide  pour  Régenté  B L A N G HE 
DE  N AV  ARRE  fa  femmejrctournercntau  Roy  Martin  fon  pere, qui 
les  joignit  infcparablcment  à fa  Couronne  d’Aragon. 

La  Princedc  BLANCHE  cflant  demeurée  vefue,  bien  tort  après 
vint  en  France  8 i fc  rendit  à Paris,  où  elle  trouua  le  Roy  fon  pere,  qui 


ARAGON. 
D'or  à quatre 
paux  dcgucu- 

Couppé  en- 
core si’ A R A- 
C O N, flanché 
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jtmJi  entendic  à fon  mariage  auec  Louis  Duc  de  Bauiere,  frere  d'Ifabel  Rey-  NavaK- 
Itsvs  nede  France,  femme  du  Roy  Charles  VI.  La  célébrité  des  nopccs.ou  R e. 

Cia-  pluRoll  des  fiançailles,  fut  faiâeau  Chafteau  du  Louure  1 Paris  fur  la 
140».  fin  du  mois  de  Décembre,  l’an  m.l  quatre  cens  neuf,  à laquelle  aflîftc- 
rent  les  Roys  de  France  8c  de  Nauarre  8c autres  Grands,  félon  qu'eferit 
le  mcfmc  Monftrelet,qui  a remarqué  en  outre, les  efpouiaiües  auoir  clic 
faites  à Mclun.il  adioufte , que  la  poffcflïon  du  Chaftfcau  de  Marcoufly 
non  loin  de  Pari  s,  fut  donnée  à BLANCHfe,  thlftcauqui  auoit’^fi. 
elle  nouuellcmenc  confifqué  fur  Ican  de  Montagil  Grand  Maiftre  de 
France.  Maisileftàcroirt,  que  ce  mariage  frit  leiilcmcnt  propofcSc 
traité , 8c  qu'il  n’eut  lietqd'aùtant  ( comme  qutlquéS  Vit*  eftimént  ) que 
le  Duc  de  Bauiere  cltoit  partifan  de  la  Maifon  d’Orlelns,  8c  fort  liai  de 
Ican  Duc  de  Bourgongne,auec  lequel  le  Roy  de  Nauarre  s'eftoitioint 
' 8c  confédéré.  De  fait  les  Hiftoriens  d'Allemagne  qui  ont  traité  la  1 

Généalogie  de  la  Maifon  de  Bauiere,  ne  font  point  mention  de  cette  „.«<»••- 
2 alliance,  6c  donnent  feulement  à Louis  pour  première  femme,  Anne  de  t"- 
Bourbon , 8 1 pour  fécondé  Catherine  d'Alençon 

Ainfi  la  PrinccfTc  BLANCHE  DËNÂVARRE  fut  rema- 
Wiv . riée bn l'an  mil  quatre  cens  vingt,  auec  vn  Princequi  elloitde  mefme  " 

1410.  famille  que  fon  premier  mary  1 CefutlfeAN  D'ARAGON,  Duc 
de  Pcgnafiel  en  Caftillc,  fécond  fils  du  Roy  d'Aragon  Ferdinand, 8c 
rtrtuy-cy  fils  puifné  de  Ienn  I.  Roy  dt  Caftillc  , Frere  delaReynè 
de  Nauarre  Leonor  mere  de  cette  RèyHc  dont  nous  parlons.  Et 
d'autant  que leanneComtefle  de  Foix,  filléaifnée  du  Roy  de  Nauarrè 
Charles  III.  eftoit  morte  fallslignée.ilfutconuenuparlccontraade 
mariage  : Qifencat  que  le  Roy  deeederoit  fansenfans  malles  , ce  qui  r4k"'- 
aduiiu,  BL  ANCHE  fa  fille  fucccderoit  à la  Couronne  de  Nauarre, 
8eCharlcs  donnaen  mariage i fa fillequatre  cens  vingt  milflorins d’or; 

8c  fut  accorde,  Que  les  Duehez  de  Gandie  8c  de  Monblanc  ,le  Comté 
de  Ribargoça  8c  la  cité  de  Balagueren  Aragon,  les  Duehez  de  Pegna- 
fiel  le  de  l'Infantadgo,  les  Seigneuries  de  Lara , Caftro-  Xcris  Sc  autres 
en  Caftillc,  appartenantes  à l'Infant  1 E A N • D'A  R A G O N futur 
q efpoux.fcroicntvniesàlaCouronnede  Nauarre, fanscnpouuoircftre 
^ feparées.  C cs  conuentions  furent  ratifiées  pat  les  Roys  de  Caftillc 
8c  d'Aragon  , par  leurs  Eftars  8c  ceux  du  Royaume  de  Nauarre,  du- 
quel à l'inftantle  ieune  Prince  prit  le  titre  5c  les  Armes  efcartclées  de 
celles  d'Aragon , parties  de  celles  de  Caftillc,  8c  s'intitula  IEAN  In- 
fant de  Nauarre  8c  d’Aragon.  Les  fiançailles  furent  faites  dans  la  ville 
1410.  d’OIitcfurla  fin  du  mois  d'Auril,  l'an  mi :l  qv*T»E  c t ns  vinct, 

Seau  mois  de  Iuin  enfumant  furent  les  nopees  folcmnifcesàPampc- 
lonne.  Mais  les  Aragonnois  ont  mal  entretenu  les  conuentions. 

141e.  Le  Roy  Charles  pere  de  BLANCHE  eftantdeccdé,  clleSc  IEAN  uvUm*M. 

D’A  R A G ON  fon  mary  furent  facrez  8c  couronnez  dans  PEghfe 
z„,  cathédrale  de  Pampelonne,  le  iourSefeftc  de  Pentccofte,  l'an  M 1 l 
c«n>.  gvsiRE  cens  vingt  NEvr,  8c  fut  ce  Prince  deuxième  du  nom  de 
Ican  Roy  de  N auarre,  où  il  comrnan  da  par  vne  longue  fuite  d’années. 

•41?-  Bicntoft  après  ils  eurent  guerre  auec  le  Roy  de  Caftillc  lean  II.  cou- 

fin  de  P Aragonnois,  pourluy  faire  quitter  ce  qu’il  detenoit  iniuftement 
de  la  Couronne  de  Nauarre.  Mais  vne  Trcue  de  cinq  ans eftant con- 
clue,pendant  icelle  les  deux  frères  Roys  d'Aragon  St  de  Nauarre,  Al- 
fonlcïc Ican  pafterent  en  Italie,  pour  la  conquefte  du  Royaume  dis 
Naples , qu’Alfonfe  debatoit  contre  les  Princes  de  la  Maifon  d’Aniûu; 

Au  commencement  ils  curent  vn  fi  mal-héureux  fuccés  en  leur  entre- 
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Navar-  prife,  qu’ayant  perdu  vnc  bataille  nauale,  ils  demeurèrent  prifonniers 
RE.  deceuxdeGcnes8cduDucdeMiIan.  I»sv* 

Depuis  ce  temps  les  Rcynes  de  Nauarre  & d'Aragon , enl’abfence  t'H*‘ 
de  leurs  maris,  moycnnerent  la  Paixauccle  Cafliilan,  confirmée  parle 
mariage propole de  Henry  Infantde  Caftilie  aucc  Blanche  d'Aragon 
PrincdTc  de  Nauarre,  fille  du  Roy  lean  8c  de  la  Rcyne  BLANCHE) 
laquelle  furuefeut  peu  de  temps  à cette  Alliance  , citant  dcccdcc  à 
NiéuascnCaftillelei.d’AuriH'an  mil  ^vatre  cens  qjarante-vn.  ‘‘JTjf 
Son  corps  fut  depofé  auMonallcrc  dumcîmclieu  de  Nicuas,  puis  de  " 
là  tranfportc  en  l'Eglifedes  Cordeliers  de  lavilledeTudclecn  Nauar- 
re  , quoy  qu'vn  Authcur  an  la  Généalogie  des  Roys  de  Sicile  de  la 
branche  d’Aragon  ateeferit,  que  BLANCHE  mourut  au  Monaftcrc 
de  S.  Nicolas  des  Arènes  au  pied  du  Mont  Ætna  en  Sicile  ;8c  qu’elle 
fut  inhumécdansl'Eglife  des  Cordeliers  de  Catane.  Cette  Princcflfc 
régna  en  Nauarre  feize  ans  8c  fept  mois. 

Le  Roy  IEAN  fon  mary.quiptit  pour  féconde  femmeleanne  Hcn-  B 
riquezfille  de  Fcderic  Henriqucz  Admirai  de  Caftilie  , auoit  de  fon  v 
premier  mariage  aucc  BLANCHE,  le  Prince  de  Vianc  CHARLES 
'•ïucîtuL  f°n^saifné,  quicfpoufa  Agnes  de  Clcues.  Le  Roy  fon  perc  s'opimâ- 
[ii  hNAuln't  tra  de  rcteniric  Royaume  de  Nauarre  fur  luy , quoy  que  ce  fuit  contre 
if.  OtntAf.  les  conucptions  du  mariage , 8c  ce  à la  perfuafion  de  la  mcfrac  Reync 
Utrinu.  Ieanne  famaraftre , laquelle  vouloir  eftouffer  cette  icunc  plante  pour 
mettreen  faplacefon  fils  Ferdinand,  ce  qui  caula  de  grands  troubles. 

Car  le  fils  voulant  iouïrdc  l'heritage  maternel , mcfines  ayant  pris  le 
titre  de  Roy,  8c s'eftant  mis  en  armes,  luy  8c  fon  perc  fe  donnèrent  ba- 
taille , en  laquelle  ce  icune  Prince  demeura  prifonnier , 8c  apres  auoK 
obtenu  la  liberté  à l'inftancedes  Nauarrois,il  vint  eu  France  deman- 
der le  Duché  de  Nemours.  En  fin  il  mourut  l’an  mil  quatre  cens  foi-  148t.’ 
Xante- vn  à Barcelonnc,  citant  aagé  de  quarante  ans,  n’ayant  laide  que 
des  enfans  naturels.il  eftoitaccomply  de  pluficurs  perfections  de  corps 
ôc  d'cfprit.  Aux  heures  de  fon  Ioifir  il  s'addonnoit  à l’Hiftoire  8c  à la  Poe-  @ 
fietlldcfcriuitl’Hiftoir^desRoysdcNauarre  fes prcdcccfleurs : Pen- 
dantccs  mouuemens  commencèrent  les  funeftes  faCtions  d'entre  les 
Maifons  de  Beaumont  8c  de  Grandmont,  par  le  malheur  defquelles 
la  meilleure  part  de  cet  Eftat  tomba  enfin  entre  les  mains  des  vfur- 
patcurs. 

Cependant  le  Roy  IEAN  ayant  fuccede  au  Royaume  d'Aragon 
parla  mort  du  Roy  AlfonfcV.  fon  frere  aifné,  luy-mefme  dcccda  dans  tjyiu. 
la  villedc Barcelonnc, lexix. de Ianuier  l’an  mil  qvatre  cens  so  1-  *47?- 
Xante  di  x-n  E Vf,  qui  furie  cinquante-  quatrième  de  fon  régné  en 
Nauarre,  8C  le  quatre  vingts-deuxiémedefonaage.  Il  giftau  conuent 
de  Poblcte. 

Outrelc  PrinccCHARLES  fonfils(auqucl  cft  donné  par  aucuns 
letitre  de  Roy)  il  eur  de  la  Rcyne  B L AN  CH  E DE  NAVARRE, 
deux  filles,  dontl’aifncc fut  Blanche  d'Aragon , femme  de  Henry  IV. 

Roy  de  Caftilie,  duquel  elle  fur  feparée  par  l’authorité  dcl'Eglife.SC 
mourut  à Lefcar  en  Bcarn  fans  enfans , l’an  mil  quatre  cens  loixante- 
quatre. 

LEONOR  D'ARAGON  fille  puifnéc  dcce  Roy  IEAN  8c  V 
de  BLANCHE  Rcyne  de  Nauarre.futGouucrnantedu  Royau- 
me pour  le  mcfme  Roy  fon  perc,  prenant  lors  cette  qualité,  8cou- 
trecclle  de  PrincelFe  hcriticre  de  Nauarre  8c  d'infante  d'Aragon  8c 
de  Sicile.  Eftant  vefuede  Gallon  IV.  Comte  de  Foix  8c  de  Bigorre, 
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Seigneur  de  Bearn  fon  mary,  elle  recueillit  la  fuccclfion  du  Royaume  NaVAJt-'* 
de  Nauarre  parle  décès  du  mefme  Roy  lean  IL  fon  perc.  Mais  clic  ne  R s. 
régna  que  deux  mois  84  demy  .cftantdecedée  à Tudclcen  Auril,  l’an 
mccccuxix.  dclaiflant  quatti'fifs  Se  £lufceurs  filles  : dcrqucls  en. 
fans  fortitvne  longue  pofterite  , dcfcricc  fur  la  fin  de  certc  Hiltoire  ; 

Nous  parlerons  feulement  iey  dcl’arCnjdcs  jüsjrçn  fur  , , 

GASTON  DE  FOIX  PriilcedéVhrio,  mary  de  Magdelai- 
ne  de  France  fille  du  Roy  Charles  VII.  il  mourut  l’an  mil  quatre  cens  ï- 

foixante8cdix,viuantfcsperemere,6elaiflafi!sScfille,àfçauoir 


F R AN  C O I S-P  HOEBVS  Comte  de  Foix , Prince  de  Béarn, 
fut  Roy  de  Nauarrc'par  lcdeccsdcfonaypulc  paternel!»  Leonor  d'A- 
ragon. Il  mouratTanmil  quatre  cens  quatre-vingts  Sc  crois, fans  auoir 
cite  marié. 


CATHERINE  DEFOIX  fut  Reyne  de Nauarre,  Comcef- 
fe  de  Foix  Se  Princelfedc  Bearn  après  François-  Pliocbus  fon  frère,  el- 
le porta  fon  Royaume  aucc  fes  Seigncutics  à I E A N Sire  D'A  L- 
B R E T , qui  fut  troificme  du  nom  Roy  de  Nauarre.  Outre  le  ticre 
Royal  il  prit  les  qualitcz  de  Duc  de  Nemours , de  Gandic , Monblanc,  Fr. 
Se  Pennafiel.-de  Comte  de  Foix  , de  Bigorrc,dc  Pcntheurc,  de  Péri- 
gord&de  Ribegorce  : de  Vicomte  de  Limoges,  de  Caftclbon , Mar- 
fan  , Gauardan  , Turfan  , Sc  Ncboufan  , Se  de  Seigneur  de  la  Cité 
de  Balaguer , Sc  de  Pair  de  France.  Sur  luy  Sc  fur  la  Reyne  CA-  , 
THERINE  fafemme,  Ferdinand  V.  Roy  de  CaftillcSe  d’Aragon, 
grand  oncle  de  cette  Princcitc,  Se  fils  puifncdc  lean  II.  Roy  de  Na- 
uarre Sc  d’Aragon  Sc  de  fa  féconde  femme , vfurpa  vue  grande  partie  du 
Royaume  deNauarrc.  Ce  Roy  IEAN  III.  dccedal'an  mil  cinq  cens 
fcize,  Sc  la  Reyne  C ATH  ER  IN  E fa  vefuc  fepemois  aprcs.cn  l'an  mil 
cinq  cens  dix-fcpt.IIscurct  pour  fils  aifné,le  Prince  qui  Ce  voit  en  fuite. 


Ul 


HENRY  II.  Roy  de  Nauarre,  décédé  l’an  mil  cinq  ccnscinquan-  lit.  AhjuJIui 
tc-cinq,  de  fon  efpoufe  Marguerite  de  Valois  finir  de  François  I.  Roy 
de  France  il  delailfa  pour  vnique  lieriticrefa  fille  cy-defious  remarquée. 

1EANNE  Reyne  de  Nauarre  , femme  d’ANTOINE  DE 
BOVRBON  Ducdc  Vcndofme  Pair  de  France,  àcaufe  d’elle  Roy 
dcNauarre,  Prince  de  Bearn  Sc  Comte  de  Foix.  Ils  eurent  pour  fils  Sc 
fuccelTeur  le  Monarque  reprefenté  cy-deiTous. 

HENRY  LE  GRAND  Roy  de  France  quatrième  du  nom 
Sc  troificme  de  Nauarre  1 qui  delà  Reyne  MARIE  DE  MED  I- 
C I S Princcffe  de  Tofcanc  fon  efpoufe  a ellé  pere , entre  autres  en- 
fans,  de 

LOVISLEIVSTE  TreizièmedunomRoydeFrance,8edeu- 
xicme  de  Nauarre,  qui  a efpoufe  ANNE  D'ESPAGNE, à prcfcnc 
Régente  .fille  aifnéc  de  Philippes  III.  Roy  d’Efpagne  Sc  de  la  Reyne 
Marguerite  d' Autriche  fa  femme. 


LOVIS  DIEV  DONNE’,  XIV.  duhomRoyde  France, Sctroi- 
Cémc  Roy  de  Nauarre  leur  fils  à prefentheureufement  régnant. 

Tome  I.  Mmmmmm 
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' e*:  L O V IS 

E NAVARRE,  OV  D'EVREVX^  . 
‘Duc  de  Duras  , Comte 1 de  Beaumont  le  Roger  ; ® 

(t)  Seigneur  d’ A net,  Vicerojde  Nauarre. 


CSjmtu  VI. 


A.  Oütnart. 
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E Prince  fut  le  troifiéme  dcsfilsdePhilippcsIII.dunom  i jjj. 
Roy  de  Nauarre  8c  de  la  Rcyne  leanne  hcricicre  de  ce 
Royaume.Aumoisde  Iuin  m c c cl  x v.  le  Roy  Charles  i3<f. 
II. Ion  frcrc  luy  donna  le  Comté  de  Beaumont  le  Roger 
auec  la  Seigneurie  d’Anet  en  Normandie. 

Il  fut  laide  Viccroy  en  Nauarre  par  le  mefme  Roy  fon  frère  lors 
qu’il  s’achemina  enFrancepouryefpouferlafillcduRoy  Ican.  Et  apres  ijjj. 
laprifondu  mefme  Roy  Charles.il  enuoya  en  France  des  Nauarrois, 
afin  de  fe  faifir  des  places  qu'il  tenoit.de  crainte  quelles  tombaient  en- 
tre les  mains  des  François  i Outre  ce  il  follicita  le  Roy  Pierre  d'Ara- 
gon leur  beau-frerc.dc  prendre  fon  party,  ou  du  moins  de  s'employer 
pour  fa  deliurancc.  A quoy  n'ayan  t voulu  entendre, parce  qu’il  ne  dcfi- 
roit  pas  rompre  auec  le  Roy  de  France  fonallic,  ce  fut  l'vne  des  caufes , 
qui  incitcrët  ce  Comte  LOV  IS.dc  fe  ioindte  auec  Pierre, dit  le  Cruel, 

Roy  dcCaftille,  pour  faire  la  guerre  à ce  Roy  d’Aragon  , 8c  fur  luy  fi- 
rent de  grandes  conqucfles.iuiques  aux  portes  de  fa  ville  de  Valence. 

Mais  depuis  les  R oys  de  Nauarre,  8c  d’Aragon  ayans  fait  paix  8c  Al- 
liance, le  mariagedclaPtincelfc  leanne  faut  du  Nauarrois  auec  l'In- 
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AmiJi  fant  Ican  Prince  de  G ironne, fils  aifné  Se  principal  heritier  de  l’Aragon-  Navar- 
JjSŸ‘  nois,  fucpropoféi  Pierre  fe  chargea  de  marier  pareillement  le  Prince  r t. 
LOVIS  DE  NAVARRE  en  Ion  Royaume  d'Aragon,  à vnc  Prin- 
cc/Tc  de  fa  qualité,&  luy  bailler  terres  & reuenus.tcls  que  pourrai  t auoir 
l}®4.  vn  des  Princes  de  la  Maifond’Aragom  Ce  qui  fut  arrefte  l'an  mil  trois 
censfoixantc-quatre.  Mais  ces  alliances  proposes  n’eurent  effeû. 

Ainfi  le  Prince  LO  VIS  citant  fur  le  point  de  traitter  mariagc.Sc  n'ayat  t nfir  J„ 
Ijtf.  argent  en  l’an  mccclxv.  il  fit  vn  traite  auec  le  Roy  de  France  Charles  V, 
V.  par  lequel  il  reconnut  fa  Maicllé  luy  auoir  preltc  cinquante  mil  flo- 
rins  d’or  du  coin  de  France,  appeliez  francs, àquoy  il  obligea  le  parca- 
ge que  luy  auoit  baille  fon  frere  le  Roy  de  Nauarre,  montant  à huit  mil 
liurcs  de  rente  -,  ncantmoins  le  Comte  ncfutli  toit  marie. 

Enuiron  ce  temps, le  decez  de  Philippes  Comte  de  Longueuille  citât 
aduenu,  ce  LOVIS  fon  frere  eut  la  principale  charge  des  armées  du 
Monarque  Nauarrois  ,palîa  en  Normandie,  4c rcfilta  auec  tel  courage 
auxforcesdu  Roy  Charles  V.  qu'ayant  fait  palier  la  riuicre  de  Loire  à FnifinvtLr. 
" quelques  troupes, il  furprit  la  ville  de  la  Charité  qu’ilfortifia.Mais  com-  ‘"4/  »»4- 
me  il  en  fut  forty,  le  Duc  de  Bourgongne  l'cltanc  venue  alliegcr,  le  Cô- 
te LOVIS  de  Beaumont  en  vain  s'eftorça  de  la  fecourir.  Car  ceux  de 
dedans  fc  rendirent âcompofirion,& luy  fe retirai  Cherbourg. 

Enfin  il  fut  allié  ( non  pas  à I'hcriticre  du  Comté  de  Beaumont-le- 
Roger.comme  aucuns  eltiment  )maisàIEANNE  DE  SICILE  ou  de 
s»»*-  DVRAS,  fillcdc  Charles  de  Sicile  Duc  de  Duras, & de  Marie  fille  puif- 
née  du  DucCharlesice  que  nous  enfeignent  aucuns  titresduTrefor  de 
1)70.  France.  Le  mariage  fuccclcbré  l'an  mil  trois  cens  soixante 
dix.  Car  apres  les  guerres  de  France  LOVIS  fe  cran  (porta  à Rome , où 
citant  dans  le  Palaisdu  Pape  GregoireXI.cn  faprefenee 8c de  quelques* 
Cardinaux,  il  palfavnaétc  le  pénultième  de  tanuierl’an  McccLXx.qui 
portoiti  Que  confidcrant,  qu’il  eltoir  nay  au  Royaume  de  France,  def- 
cendant  de  la  lignée  RoyalciSc  que  le  Roy(i|  entendoit  parler  de  Char, 
les  V.)cftoitsô  Souucrain  fieligc  Seigneur, il  iura&  prgmit  de  jamais  ne 
luy  faire  la  guerre,  ny  à.fes  liiccelTcurs  de  la  ligne  Royale  .-Ncantmoins, 
il  adioultai  Que  fi  le  Roy  faifoic  guerre  à la  Reyne  de  Sicile,  ou  aies  rcr- 
C res, Je i celles  de  la  DuchcITcde  Durasfafutureféme,  il  les  pourrait  de- 
fcndre.IE  AN  N E (que  FroilTart  Sc  après  luy  Paradin.nommen  t Reyne 
de  Naplescontrelavcritéjfuruefcut  le  Comce  de  Beaumont  LO  VIS 
fon  mary.quifequalifioit  Ducdc  Duras  à caufe  d'elle.  v»i.t,r.u*. 

Ilfur  peu  de  tempsenmanage,  citant  dcccdél’an  mil  trois  cens 
soixante  et  dovze  en  l'Apoiiille,  Jca  cité  fon  corpsenfeuelv  au  Mo- 
itmnt  nalteredcS.  Martin  des  Chartreux  de  Naplesi  Le  mefmc  FroilTart  luy  tniïmv*. 
*17*-  donne  qualité  de  btn  chiiulier.  LaComtelTe  IEANNE  fa  femme  n’eut  wtaf.iM- 
enfans  de  luy,  non  plus  que  de  fon  fécond  mary  le  Prince  Robert  d’Ar- 
tois, fils  de  Icand'ArtoisComted’Eu.  Elle  fut  inhumée  danslamefme 
ville  de  Naples,  enl’Eglifedc  S.  Laurcns  de  l’Ordre  de  S.  François. 
ElticnncGaribay  s'clt  méprisdonnanti  LOVIS  Je  à IEANNE  pour 
fils  lcgitimeChatlcs  de  Beaumont,  qu’il  qualifie  Alfiermaieur  de  Na- 
uarre 1 car  il  eltoir  forty  d'vne  conionétion  illégitime. 

FILS  N ATVREL  DE  LOVIS  DE  NAVARRE  DVC 
de  Dans  ,dr  Crnte  it  Btiiumont. 

t;.  CHARLES  DE  NAVARRE  ou  de  BEAVMONT,  Allier  Maior  de  Na- 
uarre  aefte  Chef  de  laBianchc  des  Comtes  de  Lcrin,  dont  la  Dcfccntcdt 
traînée  lia  fin  dcce  Uute  xxir. 

Tomcl.  Mmmmmm  ij 
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tj.  CHARLES 

D'EVREVX  COMTE  D'ESTAMPES. 

Chapitre  VIL 

V mariage  de  Louis  de  France  Comté  d'Euteut  tt  de  j.ji 
i Marguerite  d’Artois  fon  efpoufc  fortit  cePrince  fils  puif- 
k ne,  qui  eut  pour  frere  aifnc  Philippcs  III.  Roy  de  Na* 
uarre  Comte  d'Eureux.  En  fa  faueur  le  Roy  de  France  !e 
r.  Lmn,  de  tymarre Charles  1 V.fon coufin  germain, ditle  Bel, cri-  Q 

if.mÇi.  ’ gea  la  Baronnie  d’ERampes  en  Comté  par  Lettres  données  à Pâtis  au 
mois  de  Septembre,  l’an  mil  trois  cens  vingt-fept. 

Ilfutconioinc  par  mariage  aucc  MARIE  D’ESPAGNE  Com- 
teflede  BiTcayeSc  Dame  de  LaraenCaRillc  , fille  de  Ferdinand  Prince 
d’Efpagnc,  iUu  de  Blanche  de  France  fille  du  Roy  S.  LO  VIS, comme  firfTfl 
nous auons dit.  ParleTtaitédc  cettealliance  coniugale paffé à Poiiïy,  n.t., 
aumoisd'Auril  mil  trois  cens  trente-cin  o^_nonpasdix  i}}f. 
ansauparauant,ainfi  qu’aucunscRiment, le  Roy  Philippcs  V L ditde 
Valois,  fit  don  à cette  Princefle  MARIE  de  cinq  mil  liuresdercn- 
te.  Mais  ce  mariage  dura  peu  de  cemps , d'autant  que  le  Comte 
CHA  RLES  deccda le v iugt-quatriémc  d’AouR.l’an  mil  trois  ,*m"t 
cens  trente-six,  citant  cncotcs  en  la  fleur  de  fes  ans.  Aucuns1^*’ 
modernes  HiRoriens, entre  autres  BelleforcR,  cfcriuenr , qu’il  fut  tué 
en  vne  rencontre  l'an  mcccxxxii.  lorsde  la  guerre  qu'Eudes  Duc 
de  Bourgongne  menti  Ican  de  Chalon  Comte  d’Auxerre  , pour  (a 
pretenfion  i la  Seigneurie  de  Salins.  Quoy  qu’il  en  foit , C H A R L E S 
fut  inhumé  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Paris,  où  l’on  void  fon  tom- 
beau de  marbre  prés  le  grand  Autel.  Ceux-li fefont  mcfpris,  qui  ont 
eRimc,  que  ce  tombeau  eftoit  celuyde  Philippcs  de  Nauarre,  duquel 
nous  auons  parlé,  qui  eRoit  fils  puifnéde  Philippcs  d’Eureux  Roy  de 
Nauarre  croifiémc  du  nom . j 

LaComtefle  MARIE  d’ERampes  vefuede  CHARLES  ef- 
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poufa en  fécondés  nopces  vn  autre  Prince  de  mefme  nom,5e  Sang , qui  Evrevx- 
fuc  Charles  de  Valois  , Comte  d'Alençon  , frère  puifnc  du  Roy  Phi  £#rAM. 
lippes  de  Valois  , & mourut  X Paris  , le  dix-ncuficmc  iour  du  mois  rcs. 
de  Nouembre , l'an  mil  trois  cens  soixaht e-n e v f.  Elle  «>*»>**<., 
gid  dans  l'Eglife  des  I acobins  à Paris  auec  fon  deuxieme  efpoux  le  mef-  ****• 
me  Prince  d'Alençon , comme  d a edé  plus  particulièrement  remarque 
cy-dcuant  ,i£  fon  coeur  ed  inhume  dans  celle  des  Ccledins  de  Paris. 


E N F A JV  S DE  CHARLES  D'EV  REVE 
Cmie  d'E/lempa  ,&  de  MARIE 
D’ESPAGNE  yi  femme. 

a é.  LO VI S D'EVRÈVX  Comte d'Edampes, duquel eft par- 
lé cy-aprés. 


16.  IEAN  D’EVREVX  ou  D'ESTAMPES  fcmblecftre 
ccluy , duquel  Froiflârt  fait  mention  parlant  des  Princes  de  Fran- 
ce,  qui  furent  donnez  odagesen  Angleterre  pour  ladcliurance 
du  Roy  Iean,  en  l’an  mil  trois  cens  foixantc , le  nommant  apres  d‘Dl*r***- 
le  Comte  d’Alençon,  Se  l’appcllantMefiic  IEAN  D’ESTAM- 
PES. Il  appertparleTcdatncnt  du  Comte  Louis  d’Edampes  fon 
frere,  qu’il  mourut  à Rome.  Et  néant  moins  l'Hiftorrc  d'Angleter- 
re  portele  contraire,  & qu’il  décéda  non  pasi  Rome,  mais  en  An- 
glctcrrc.  Il cdobmis parle ficur  duTtHet.  Vncancienné  Généa- 
logie de  laMaifon  d'Eureuxfnit  encore  mention  de  luy,  comme 
auflî  en  parle  Iacqucs  du  Brueil  au  Théâtre  des  Antiquitez  de 
Paris  , traitant  de  l'Eglife  des  Ccledins. 


Mmmmmm  iij 


1 - - 
EVRtŸX. 
ESTAMPES. 


\*u  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

— - ? — 

- i . ’.u.  jj  * . . ,, 


le  sys 

Cuu 


comprimée 
de  gueules  & 
d'Hcrmiaes. 

Party  d’Er , 
qui  cft  d’azur 


* LO  VIS 

V'SVReVX,  COMTE  D'ESTAMTES , 


de  Gien,  & de  Bifcaye , Seigneur  de  Dourdtn , de 
Lunel , Pair  de  France. 


jffinff'ffiBlil  Charles  d’Eurcux  Cornes  d'Ellampes  fucceda  ce  r.,j_ 
Prince  fon  fils  aifné'4c  de  Marie  d’Efpagne  fa  femme.  5 
Ys»  ^ cü  nomme  entre  les  Princes  qui  ailiftcrcnc  à la  cerc- 
monie  du  Sacre  4c  Couronnement  du  Roy  Ican , faite 
dansl’Eglife  de  Reims  ,1’anmil  trois  cens  cinquante]  4c  iijo. 
>rt*P>ii.  fiitvn  deceux  que  le  Roy  fit  Chcualiers  lors  decette  ceremonie. 

Depuis,  jd’an mil  troiscensfoixante-cinq , Tréuesfurent  accor-  u6f. 
dées  entre  Charlts  V.  & Charles  II.  Roys  de  France  4c  de  Nauarre,  fai-  ’ 
tes  par  ce  Comte  L O V I S D'ESTAMPES , 4c  par  Iean  Comte  de  C 
T an*aruillc,qui  eftoient  Lieutenant  du  Roy  de  France  fis  pays  de  Nor- 
K tu  erre  4.  nun  die  4c  du  Perche,  4c  dans  l'Euefché  de  Chartres. 

/«».!>.  Quelques  années  après,  par  Lettres  du  dixiéme  de  Septembre,  mil  ,,7t. 

trois  cens foixante 4c onze,  paffées à S.  Briçon,  fut  fait  vn  accord  entre 
lamcfmc Princeffe fus-mentionnée Marie d'Efpagne.Comtcflc  d'A- 
lençon 4cd'E(lampes,4cceComteLOVIS  fon  fils  d'vnc  part,  4clean 
de  Courtenay  Seigneur  de  S.Briçon4cdeChampigncllcs  d'autre, cou- 
iW.Lfl.rn.  chant  la  I uilice  haute,  moyenne  4c  baffe , 4c  tout  droiâ de  Cludellenie 
«.  (.  par  eux  prétendu  proche  le  pont  de  Gien  4 C Marcant. 

Soit  que  ce  Prince  dcfcfpcraftd’auoirlignée, ou  foit  qu’il  ne  portail 
vnc  grande  affeaionifes proches, il donnalameilleurepartde les  Sei- 
gneuries à diuers  Princes.  Car  il  fctrouue.qu'en  l'an  mil  trois  cens  foi- ,,,, 
xante  dcux.au  mois  de  Septcmbre.il  fit  don  des  villes  de  Gien  furLoirc,  } 
de  Lunel  en  la  SencfchaulTée  de  Beaucaire  en  Languedoc,  de  Gallardô 
au  diocefc  de Chartrc$,4c d'autres  Seigneuriesà  fon  frere  vterin  Phi- 
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jtaiJi  lippes  d'Alençon  Archcucfquedc  Roüen.  Depuis  & en  l'an  mil  trois 
luvs  cens  foixante  4c onze  il  donnaauComcc d'Alençon  Pierrc.qui cftoit 
Ch*-  a u ili  fon  frère  vterin,  le  Comté  de  Bifeaye  auec  la  Seigneurie  de  Lara 
'371-  en  E(pagne,&:  ce  qu'il  pourrait  recouyfrez,  ccfut  ncantmoins  à condi- 
tion qu'il  n'cult  point  d'enfans. 

1380.  En  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts,  il  donna  aufli  les  Comte,  Ba- 
ronnie4e  Chaftcllenic  de  Gicn  3e  d'Aubigny  fur  Nierre  F Ican  de  Fran- 
ce Duc  de  Berry  foncoufin.  Et  toutesfois  fe  trouue,  quepar  Lettres  du 
neudéme  leur  de  Noueinbre,  mil  trois  cens  quatre-vingts  4e  vn  ,1e 
mcfmc  Prince  LO  VIS  fit  don  à Louis  de  France  Duc  d'Aniou  , à la 
Duchefle  fa  femme,  & à Louis  4e  Charles  leurs  eu  fans  , desComtez, 
Chaftcaux,vtllcs4eChaftellcniesd'Eftampcs,  Gien  fur  Loire,  Dour- 
dan  4e  Aubigny  : 4e  portent  les  Lettres  de  cette  donation;  Quelle  cftoit 
faite  en  conhdcration  des  grands  biens, grâces, faucurs4e  plaifirs,qui 
luy  auoient  elfe  faits  par  le  Duc  d'Aniou  au  temps  de  la  ieunefle  d’eux 
deux,  3e  depuis,  ayant  elle  nourris  cnfcmblc.  11  adioufte  ; Que  c'clloit 
aufliicaufc  qu'il  l'auoit  tenu  en  l'amour  4e  grâce  du  Roy  lors  dernier 
" trcfpaftc  ( ce  fut  Charles  V.)  4e  des  Ducs  de  Berry  4e  de  Bourgongne 
fes  frères  4e  d'autres  du  Sang  Royal:  Bref,  qu'il  luy  atioic  aydé  à garder 
4e  fouftenirfonEftat.  Eft  accordé  entre  eux;  Que  le  Ducauoic  retenu 
L O V IS,  pour  elfre4e  demeurer  auec  luy  tant  qu'il  luy  plairait  à cent 
fols parilis par  chacun  iour,4eàdcuxmilliuresdc  penfion  par  chacun 
an  : 11  dit  aulfi  faire  le  don  , confiderant  le  grand  honneur , amour  4e 
affection , que  le  Duc  d' A mou  auoit  monftréc  à luy  4e  au  Comcc  d'A- 
lençon 4e  du  Perche  fon  frere , 4e  à tout  leur  lignage,  en  confcntantle 
mariage  de  Louis  fonaifncfils,4edel'aifnéefilleduComte  d’Alençon, 
qui  cftoit  tiicpcc  du  mcfmc  Prince  LOVIS  Comte  d'Eftampes  dona- 
teur: Il  ftipula  encore,  que  s'il  aduenoit,  qu’il  fuft  pris  4e  emprifonné 
parlcsenncmisduRoyaumc,  ou  que  par  eux  il  fuft  tellement  oppri- 
mé, qu'il  n'euft  dequoy  tenir  fon  Eftat,  iccluy  Comte,  en  ces  deux  cas 
4e  non  autrement,  pourrait  vendre  de  fes  héritages  fus- mentionnez, 
atifquclslc  Duc  ferait  premièrement  4eauant  tousautrcsreceu,pour 
les  auoir  au  prix  qu'ils  feroienc  vendus.  Et  en  outre  eft  referué  4e 
q retenu  par  le  Comte  ; Que  s’il  plaifoit  à Dieu , qu’au  temps  Avenir  il 
euft  hoirs  légitimes  procréez  de  ion  corps,  la  donation  ferait  de  nulle 
valeur  A laquelle  fut  prefente  Blanche  fille  du  Roy  de  France  4e  de 
Nauarre,  Duchefle  d'Orléans,  4e  heritiere  pour  partie  du  Comee,  la- 
quelle Princcfl'e  y apporta  fon  confentcment. 
j.gj.  Quatre  ans  après,  4e  en  l’an  miltroiscensquatre-vingts4ecinq,fe 

fit  vncTranfaélioncntre  la  vefue  du  Due  d'Aniou  Roy  de  Sicile  4e  le 
Due  de  Berry,  pat  laquelle  elle  luy  transporta  tout  le  contenu  en  cette 
donation.cn  contrclchangc  de  la  remile  qu’il  fit  des  pretenfions,  qu’il 
auoit  fur  la  Principautéde  Tarente.  En  fuite  dequoy  le  Duc  de  Berry 
defirants’aflcurcr  pendantlaviedudonateur.obtincdcluy  confente. 
mentpourfe  faire  rcceuoir  dés  lorsenfoy4e  hommage  parle  Roy , àla 
charge  ncantmoins  de  l'vfufruiâ  4c  des  autres  conditions  portées  par 
le  contraû  de  donation. 

Le  vingt-huiâiéme  iourde  Iuin  ,1’an  mil  trois  cens  quatre-vingts 
dix-neuf,  le  incfine  Comte  LOVIS  D’EST  A M P ES,  fe  voyant 
tirerfur  l’aagc.fitfon  Teftament, par  lequel,  entre  autres  chofes , il 
léguait  l’Egltfc  de  S.  Germain  de  Dourdan  (lieu  où  il  faifoit  fa  plus  or- 
dinaire demeure  à caufc  de  la  plaifance  4c  amoenité  d'iceluy,  comme 
auoit  fait  le  Comte  Charles  fonpere)  lafommede  trente  liurcs  parifis 
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Evrevx-  de  rente  par  an,  pour  fon  anniuerfaire.  D’ailleurs  il  donne  à fon  frere  le  dtstt 
Est  am-  Comte  d'Alençon  le  meilleur  anncl  qu’il  aurait  au  lourde  fou  trefpas,  l**v  1 
pus,  auec  vnc  chambre  blanche  à papegaux  aux  Armes  de  MonCcur  & de 
Madame  fes  pere  & mcrc,  & le  Tapis  appelle  le  Tapis  de  la  Tour  de 
Sapience,  auec  fes  couftcauxdc  liguum  dites  garnis  d’on  AuComt* 
du  Perche  fonneueu.vn  Saphir  appcllé  le  Saphit  d'Eurcux,qu’ilacu 
après  le  trefpas  de  MonGeur  fon  frere,  qui  cil  trcfpafTé  i Rome , auec 
vneceinture  d'or.  A leanne  aifnée  fille  du  Comte  d'Alençon  fa  niece 
fes  Heures  à fermoirs  d'or,  qui  fureutàlaReync  Margucritcde  Bra- 
Umtirni,  bâtjit  lcfquellcs  la  Rcync  leanne  luy  laiffaill  luy  donna  au(G  vn  miroir 
Di*rJnt.  d'or  Se  vn  diamant.  A Madamede  Harcour  fa  niece,  vnc  ceinture, que 
Madame  d’Orléans  luy  donna , 6c cita  nœuds  l’vn  d’or  6c  l'autre  de  per- 
les, vn  couceau  Se  forcettesà manches  d'or.  A Catherine  d’Alençon 
aulli  fa  niece , fon  reliquaire  d’or  à foüâgo , où  il  y a camaheus,  balais  Se 
perles.  A Marguerite  d'Alençon  pareillement  fa  niece,  vnautre  reli- 
quaire d'or  en  façon  d'vn  Cerf,  gavny  de  pierreries. 

L O V 1 S ne  furuefeut  long  temps  après  la  confeûion  de  ce  Tefta- 
ment.  Car  il  expira  fubitement  d’apoplexie,  difnant  auec  le  Duc  de  B 
Berry  dans  l'Hoftel  de  Ncfle  à Pans , Se  mourut  fi  doucement,  que  le 
Duc  le  confideranc appuyé  fut  la  table  ,creut  qu’il  dormoitSele  voulut 
réucil!cr,maisen  vain  ; maniéré  de  dcccs,  qu’il  auoit  preueue  Seen  fait  ,Æm„ 
mention  par  fon  Tellament:  Cette  mort  aduint  en  l’an  mil  qvatre  içoo* 
cens,  Icfixiéme  iour  de  May(ainfi  le  porte  l'Infctiptiondu  Tombeau) 

Se  non  pas  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  Se  dix-neuf  en  Auril , com- 
BiJbinMs.  me  vn  Authcuraefcrit,ccquine  peut  cftre,  puis  que  le  Tcfiamcntdu 
*"  t'i  Ch,r~  ^r'nce  ^ate  pofterieure. 

Il  fut  enterré  auprès  de  fon  cfpoufe  cy-aprés  nommée, dans  l'Eglifc  de 
l.tMtnail  S.  Denys  en  France,  dans  la  Chapelle  de  noftre  Dame  blanche,  Se  non 
pas  aux  Celcltins  de  Paris,  comme  eferit  vn  Autheurdccctempsqui 
s’elt  suffi  mépris  au  temps  de  la  mort  du  mefme  Comte , qu’il  cote  fous 
Uitifisr-  pan  m c c c c v.  Aucuns  c (liment , qu’on  referua  fon  cœur,  ou  autres 
parties  de  foncorps,  pour  les  enfeuelir  à Dourdan,  auquel  lieu  dans  l’B- 
/•m  b t*~  glife  de  S.  Germain , derrière  l'Autel  de  Sainéte  Barbe , y a vnc  cfpece 
îïîïjsMM*  dcTombeau,  qui  porte  les  AtmesdefaMaifon.  Mais  vnautre  Hifto-  C 
iiUflm.  rien  alterne,  que  ce  cœur  a cité  depolé  dans  la  mefme  Eglifc  des  Cele- 
ftinsde  Paris. 

LOVIS  D’EVR  EVX  auoit  efté  conjoint  par  mariage  le  xvt.  *"■*- 
Ianuicr  m I L TR  o I s c e N s c i N sxy  ante*  sept,  auec  IEANNE”'*’’ 
D’EV  .fillcdeRaoulComred’EuScdeGuines  ConncltablcdcFran- 
ce  ,6tde  leanne  de  Melio  fa  femme  , laquelle  Pri nceffe  citait  lors  de 
fon  mariage  auec  le  Comte  d’Eflampcs,  vefue  de  Gaucher  de  Briennc 
Duc  d’Athenes,  auffi  Conncftable  de  France  fon  premier  mary,  tué  à 
la  bataille  de  Poiéliers , en  l’an  mil  trois  cens  cinquante-fix.  En  l’an  fui-  rjf  6. 
uant.aumois  de  Ianuicr,  le  Dauphin  6e  Regent  Charles,  depuis  Roy  1557. 
cinquième  du  nom , fit  don  au  mefme  Comte  LOVIS  des  terres  de 
BcaufortSc  de  Soleines  en  Champagne, pourucu  qu’il  cfpoufall  laDit- 
chefle  douairière  d’Athenes:  en  ce  mefme  an  le  mariage  fut  traittéSc 
conclu.  Par  Lettres  patentes  du  Roy  Iean  du  1 1 1 . Oétobre  mcccii. 
apcrt.que  ces  terres  de  Bcaufort&de  Solcmesauoienc  cité  données 
au  mefme  Duc  d’Athenes  8c Contre  de  Brienne.pourcn  iouïr  fa  vie 
durant. 

En  l’an  mil  trois  cens  foixantcScquatorzc  IEANNE  D’EVfici}74. 
a'mj  ,.!«.|).vnaccordaucc  Ican  Duc  d«  Berry,  par  lequel  elle  deuoit  payer  cinq 
‘ mil 
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Antit  mil  francs  d’or  i Louis  de  Harcourt  Vicomte  de  Chadcllerauc,  pour  Evrevx- 
*,IV!  rentrer  es  Chadeaux  Je  terres,  qui  luy  appartenoienc  au  Comté  de  Esta M- 
C,,R'Poiâou.  r es. 

La  Princedc  trépada  dans  la  ville  de  Senez,  autres  efcriuent  de  Sens, 

1389.  le  (meme  lourde  lui  Ile  c,  l’an  mil  trois  cens  qvatre-vincts  nevf,  HijIJirjl- 
ayant  par  fon  Tedamenc  laide  mil  francs  d’or  à l'Abbaye  de  S.  Denys,  **’*  * *"•* 
en  laquelle  elle  fit  quelques  fondations. 

Aptes  le  dcccs  de  cette  Princedc,  Guy  Seigneur  delà  Tremoüille  Je 
Marie  de  Sully  fa  femme , Ican  de  Chaalon  Seigneur  d’ Arlay  Je  Henry 
de  Chaalon  Seigneur  d’Arlccl  firent  procès  contre  le  Procureur  du  Roy, 
pour  les  cerrcs  de  Cliadcl-  Cbinon  , Dracy , Ouroiicr,Ies  Places , Ôeau- 
chc,  Toudy , Huban  Se  l'Orme  s difans.que  Icanne  d'Eu  leurauuit  don- 
né  ces  Seigneuries,  Je  celle  de  Huban  i Guillaume  de  Mello.  Le  Roy 
au  contraire  foudenoit:  QiVcUcs  auoient  appartenu  à Raoul  Comte 
d’Eu  II  du  nom  Conncftablc, frère  de  cette  Dame. par  la  forfaiture  du.  Au  Tnfir  „ 
“ quel  elles  vinrent^  fa  Maiedé;  Je  depuis  la  confifcation  furent  les  mef- 
mes  Seigneuries  données  à IE  AN  N E D'EV  Je  au  Duc  d’ Athènes 
fon  mary  Je  à leurs  hoirs  .pour  cftrc  rcünicsàla  Couronne, au  casdu  dé- 
cès des  Duc  J:  Duchcdc  fans  hoirs,  ce  qui  edoit  arriuc,  Je  le  Roy  les 
auoit  baillées  au  Duc  de  Bourbon.  En  fin  y eut  Tranfaefion  en  l’an  mil 
13JJ.  trois  cens  quatre-vingts  Je  quinze , fumant  laquelle  le  mcfmc  Duc  de 
Bourbon, qui cdoic Louis  II.  demeura  proprictairedelapluf-partde 
ces  Terres. 

LeComte  LOVIS  d’Eftampes  ne  laiflâ  aucuns  enfans,  encore 
qu'aucuns  cfcriucnt,  qu’il  en  eut  vn, qu'ils  nomment  Phihppcs.  Mais 
il  y a apparence  d’cdimer,  qu’ils  confondent  ce  Comte  aucc  Louis 
de  France  Comte  d’Eureux  fon  ayeul  paternel,  qui  futpere  de  Phi- 
lippes  III.  RoydcNauarrc,commcnousauonsdit. 

Le  fleur  du  Tillet  cfcriuant.quelamortde  LOVIS  Comte  d'E- 
ftampesaduinten  l’an  mil  trois  cens  trcnte-fix,s‘ed  mcfpris  Jeed  tombé 
en  la  mefme  faute , que  celuy  que  nous  auons  dit , d'attribuer  au  pere  ce 
qui  doi  t edre  rapporté  au  fils . Ce  qui  foie  dit  neantmoins  fans  ofFenfer  là 
mémoire  de  ce  digne  perfonnage , auquel  la  France  ed  grandement 
obligée  pour  tant  d’infigncs  labeurs , Je  vtilcs  recherches  qu’il  a 
publiées. 
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LES  MARQVIS  DE  CORTEZ 

MARESCHAVX  DE  NAVARRE. 

27.  LEONEL  VASTARD  DE  NAVARRE* 

V cvns  luy  ont  donnéla  qualité  de  Marquis  de  Cortex.  Il  eftoic 
fils  illégitime  du  Roy  de  N auarre  Charles  il,  qui  le  procréa  ( auanc 
Ton  mariage  contraÛéaucc  leanne  de  France  ) d’vne  fille  fortie  do 
la  Maifond'Eufeiautrcsdifent.qiic  ce  fur  de  Catherine  de  LiiEuar 
çu  , ce  qui  cft  plus  croyable.  CeLEONELeft  mentionné  entre 
les  premiers  Seigneurs  de  la  Noblefie  Nauarroife , lefquclsenl'an 
mcccxxcix.  a (Ti  lièrent  au  Sacre  fie  Couronnement  du  Roy  de  Nauarre  Char- 
les  III.  fon  frère  naturel. 

Enlan  Mcccei  il  iura  aucclc  mefmc  Roy  lesaccords  fieconuenances  du  ma-  ja© |* 
nage  de  la  Princclîe  de  Nauarre  BLANC  H E (a  niepcc,  contraâcaucc  Martin 
Roy  deSieile. 

De  l’vn  des  defeendans  de  ce  LEONEL  font  fortis  des  Seigneurs  , qui  fubfi-  _ 
fient  encore  à prefenr  , fie  portent  le  nom  de  Nauarre,  comme  remarque  le  fieur  ^ 
d'Oihenartenfonrruurcdc  la  Notice  de  l'vne  fie  l’autre  Gafeongne  ,fie  fait  parti- 
culière mention  de  Philippes  de  Nauarre  , lequel  viuoit  de  Ton  temps,  des  fâ- 
raillcsd'Ablita,dcMaulcon,fic  d’autres  qui  en  cfioient  ifluci  par  diucr  l'es  filles. 

18.  PHILIPPES  DE  NAVARRE  PREMIER 
du  nom , Marejchal  de  Nauarre. 

E Seigneur,  fils  de  Leonel  cy-dcflut  mentionné, a efté  le  premier  de  fa  fa- 
mille, qui  pofleda  l'Office  de  Marcfchal  du  Royaume  de  Nauarre,  après 
que  le  Marcfchal  Godefroy  Comte  de  Cortex  fut  exilé.  Il  foubs-hgna 
auec  autres  principaux  Seigneurs  au  traité  de  la  paix,qui  fut  accordée  en 
l’an  mil  quatre  cens  trente  fix  entre  le  Roy  de  Nauarre  Iean  II.  Se  Alfonfed’Ara- 

Son  depuis  Roy  de  Naples  fie  de  Sicile  frcresdvnc  part, fie  Iean  II.  Roy  deCaftillc 
‘autre.  La  mort  de  ce  Marcfchal  PHILIPPES  cft  remarquée  fous  l’an  mil  1450. 

Q.V  A T U CENS  C I N Q^V  A N T I. 
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19.  PIERRE  PREMIER  DV  NOM, 
Marejchal  de  Nauarre. 


Naïu- 
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[L  fuccedaen cette  dignité  de  Marcfchal  à PHI  L 1 P PE  S de  Nauar- 
' re  I.  dunomfonperc  ( aucuns  le  nomment  fon  frere)  6c  depuis  cent 
charge  fut  comme  héréditaire  aux  Seigneurs  de  Ci  poftemé. 

1 Pendant  les  faâions  «qui  furent  dans  le  Royaume  de  Nauarre  entre  les 
Grammontois  & Bcauinontois , ce  Marcfchal  PIERRE  tint  le  party  de  la  Prin* 
celle  Leonor  d'Aragon  ,Gouucrnanre  de  ce  Royaume  pour  le  Roy  Ican  U.  Ion  pè- 
re i Sur  la  fin  de  l‘an  mil  quatre  censfoizante  6c  onze  cllcjuy  commanda  de  fc  fai- 
firpourelledc  enfonnom  de  la  ville  de  Pampclonnc,  laquelle  citait  violemment  % 

occupée  par  les  Beaumontois,Il  trouua  moyen  d’entrer  dedam  aueefes  gens  de  jfff: 'I 
guerre,  Mais  le»  ennemis  ayant  repris  courage,  & affiegé  ce  Marcfchal  PIERRE,  Jbf- 
s'cftanc  rendu  i compoficionla  viefauuc  , le  traitté  fut  mal  obfcrué  , 6 C la  toy 
rompue.  Car  Philippe»  de  Beaumont , frere  du  Comte  de  Lerin,  ne  lai  fia  pas  de  le 
ruerdefang  froid  , contre  les  loix  de  la  guerre.  A caiifc  de  cette  mort  , aduenuc 
l'an  mil  quatre  cens  soiXANTE-oNZi,  les  Bciumontois  furent  dé- 
clarez rebelles  & criminels  de  IcZc-Maicfté. 

EN  FANS  DE  PIERRE  PREMIER  DV  NOM , . 

Marcfchal  de  Nauarrc. 

30.  PHILIPPES  1I>  du  nom  Marcfchal  de  Nauarrc. 

30.  PIERRE  DE  N A V A R RE  aulli  II.  du  nom , duquel  fera  parle  cy- 
aprés  plus  amplement. 


30.  PHILIPPES  SECOND  DVNOM, 

Marcfchal  de  NAVARRE. 

L eftoic  filsaifnédu  Marcfchal  Pierre  I.dunom,quifuttué  en  trahilon  vtuitl»  Ytf. 

’ i Pampclonnc, la  mort  duquel, comme  bon  fils,  fc  mettant  en  deuoir  *•*•*  a.oibtm 
■ de  vanger, enfin  par  lefoing  &ladiligcnce  de  Pierre  Cardinal  de  Foix,  m4r,,t 
* l'on  trouua  vn  expédient  pour  accorder  les  deux  familles  de  Grammont 
6c  de  Beaumont,  ayant  elle  conucnu,  que  ce  Marcfchal  PHILIPPES  époufe* 
roit  la  fille  du  Comte  de  Lerin.  Le  Contrat  de  mariage  fut  ligne  par  les  parties  » 
mais  les  Grammontois  détournèrent  le  Marefchal  leur  amy  de  cette  Alliance,  6: 
firent  en  forte  qu’il  y renonçai  ce  qui  offença  tellement  1 c Comte  de  1 erin,  qu'ayant 
elle  aduerty  , que  le  Marcfchal  PHILIPPES  alloit  de  Sangucfia  à Villcfran- 
che,  il  luydrcftavrie  embufehe,  l'attendit  aupaiïâge  , 6c  le  tua  inhumainement 
de  fa  mami  tant  ces  deuxMaifons  cftoient  mal  animées  l’vne  contre  l'autre  i cette 
mort  arriua  l'an  m 1 1 q„v  atm  cens  quatre  vingt  s.  Oerüej. 


30.  PIERRE  II.  DV  NOM  MARESQHAL 
DE  Navarre,  Marquis  de  Certe^, 

E fils  de  Pierre  I.  Sc  frere  puifné  dePhilippes  a cfté  le  quatrième  de  fit 
famille  honoré  de  la  dignité  de  Marcfchal  du  Royaume  de  Nauarrc,  Il 
[ fut  reconnu  par  quelque  temps  Chef  du  party  Grammontois  i 6c  fo6tine 
' iaiuftc  caufc  delà  Reynede  Nauarrc  Catherine  de  Foix  contre  IcsCa* 
ftillans.  Ce  que  voyant  leComtedc  Lerin  Beaumoncois,  qui  inclinoir  i leur  par- 
ty , il  luy  drefia  plufieurs  embufehes  pour  le  faire  mourir.  PIERRE  eft  nommé  le 
deuxieme  entre  les  Barons  Clicualiers  fie  Gentils-hommes,  qui  afiifterent  au  Sacre 
& Couronnement  des  Roysfic Reynede  Nauarrc  lcan  III.dc  la  Maifon  d'Albrcr, 
Tome  I.  Nnnnnn  i) 
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NàVAR*  &delamefmc  Princeffc  Catherine  de  Foix  fa  femme,  fait  l'an  mcccclxxx».^*^ 
UE-COR-  Il  s'employa  vertueufement  pour  la  dcfcnfe&  le  recouuremcnt  de  fon  pays,  lors  ,“v* 
•*  del’vfurDation  qu’en  fit  le  Roy  d’Efpagne  Ferdinand  V & fuiuù  le  Roy  lean&la  L'HR# 

TE  Z*  Reyne  (Jarhcrine  en  leur  difgrace  quand  ils  en  forment  ,&  fe  retirèrent  dans  leur 

GarAay.  Principauté  de  Bcarn. 

Depuis  PIERRE  eftant  Chef  d’vne  armée  pour  la  mcfme  Reyne,  il  y eut  vnû 
mal  heureux  fuccés  ,qu’eftant  tombé  entre  les  mainsdes  ennemis,  on  l’enuoyapri-  ‘ 

fonnierenCaftille,  où  il  fut  long  temps  detenu.  Enfinne  voulant  accepter  le  ferui-  ISt°- 
A.Oihtn»rt.  ccju  R0y  d’Efpagnc  fous  des  conditions  qui  fembloient  luyeftic  fort  auanrageu- 
fes,  on  le  fit  mal  • hcurcufcmcnt  mourir  i Simancas  lan  mil  c i m Q,  cmt 
VINGT  TROIS. 

EN  FANS  DF  PI  EK  RE  II.  DF  NOM  MÀRESCHAL 
DE  N AF  A R RE  & Marquis  DE  CO  RT  EZ.  , 

51.  PIERRE  DE  NAVARRE  III.  du  nom  Marquis  de  Cortex. 

ji.  FRANÇOIS  DE  NAVARRE  Archeucfcpic  de  Valence,  finit  fes  s aman 
iouts  le  quinziéme  Auril  l'an  mdlxiii.  Mariana  écrit,  qu’il  compofa  vnc  Ijfij. 
UâtUnM.  Hiftoirc  des  affaires  d’Efpagne,  dreffée  aucc  beaucoup  de  iugement  & di-  B 

ligcnce. 


S a mtr  t 

ijij. 


Garibaj. 


BEN  AVI- 
DES. 

D'or  au  pal 
de  gueules, 
au  Lyon  de 
mclinc  bro- 
chant fur  le 
tour , couron- 
né d’argent 
& farte  de 
fnefme:rEf. 
cu  bordé  d'ar* 
gem  i hniâ 
chaudrons  de 
ikble. 

Garihaf. 
Alfenfi 9 Ltptx. 
Am  H ara  Saint. 
AtFfraria. 

CORDOVE. 
d‘ut&  de  vair 


31.  PIERRE  III.  Dr  NOM,  MARESCHAL 

de  Navarre,  JHarquis  de  Cortez. 

I E Marquis , fils  aifné  de  Pierre  II.  du  nom  füiuit  au  commencement  le 
partydu  Roy  de  Nauarre  Henry  II.  filsdelean  III.  Ion  Prince  legiti- 
1 mc,mcfme  fctrouua  dans  l’armée  ouc  François  I.  Roy  de  France  enuoya  ... 
l’an  mdxx.  fous  la  conduire  d’André  de  Foix , Seigneur  d Alparauc 
pour  le  recouuremcnt  de  U Nauarre  vfurpée  par  l’Efpagnol.  Mais  depuis  sellant 
renfermé  dans  la  villedc  Fonrarabie  aucc  le  Capitaine  Franget.  que  le  Capitaine 
Lautrcc  y enuoya  poutfoûtenirleficgc.leConneftablcdcCaftille  conduûcurdo 
l’armée  ennemie,  trouua  moyen  de  gagner  & pratiquer  PIERRE,  qui  eftoie 
fonneueu,  en  forte  que  Franget  rendu  honteufement  la  place,  ôc  IMLRRE  vfsnt 
de  pareille  perfidie,  (crangca  au  party  dcl'Empcrèur  Charles  V.  RoydEfpagne, 
puis  s’eftanr  retiré  en  Nauatreil  en  fut  créé  Marefchal  ôc  Marquis  de  Cuirez  i & 
mourut  l'an  mil  cinq,  cihi  cinqvanti-six,  dans  la  ville  de  Tolede /4W#W 
exerçant  la  charge  de  Prelident  du  Confeil  Royal  de  Caftille  , & laifianc  vnc  feu- 
• le  fille  qui  fuit. 


H 1 ERO  N Y M E DE  N A VA  R RE 

Manjuife  DE  CORTEZ. 

Près  ledecésdefonpere  PIERRE  III.  elle  fut  hctitierc  de  fes  Sa»t. 
biens-  En  premières  nopces  clic  époufa  l'an  mdliv.  IEAN  DE  BE- "*'*r,4X* 
NAVIDES,  Gentil-homme  Caftillaniâcaufe  d’elle  il  fut  le  fixiéme 
Marefchal  de  Nauarre, & eut  pour  frère  le  premier  Marquis  de  Flomc- 
fta  : duquel  mariage fortit  Anne  de  Benautdcsde  Nauarre. 

En  fécondes  nopces  cette  Marquifc  de  Cortex  fur  alliée  l'an  mdlxv.  dansla  gmu 
rilled’Eftellaauec  MARTIN  DE  CORDOVE  DE  VELASCO  Comte  mariait 
d’ Alcaudctc , V îccroy  & lepneme  Marefchal  de  Nauarre , fils  de  Marciu  Albanie  de  1 y£y. 
Cordouë  & de  V elafeo  premier  Comte  d’Alcaudetc  Sc  de  Leonor  Pacheco  fa  fem- 
me. HIERONYME  DE  NAVARRE  n’eut  enfans  de  fon  fécond  mary. 

Efcart  clé  i Au  t.  te  4.d‘or  à trois  fades  de  gueules,  qui  cft  de  Ç o a o o v s.  Au  ».  Si  4.  échujucté 
de  5.  traits  qui  cft  de  Yslasco. 
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LES  COMTES  DE  LE  R IN  V»£L4 

VnGryphou 
d’ota  vn  orlc 

des  Ctuiinc? 

de  Nayaxri 


DV  NOM  DE  BEAVMONT. 


17.  CHARLES  DE  N A VA  R R.  E 9 
ou  DE  BeaVMONT,  x^iljier  Maior 

de  Navarre. 

O V I S DE  NAVARRE  Comte  de  Beaumont  le  Roger  en  Nor- 
; niandic  » qui  edoit  l’vn  des  filspuifncz  de  Phihppes  1 1 1.  du  nom  Roy 
dcNauarrc,  futpere  naturel  de  ce  CHARLES  , vulgairement  nom- 
mé Chariot  i U l'engendra  de  Marie  de  Liilàraflu  Ton  amie.  Eflanc  parue-  A.OiUnen. 
ifij.  nu  cnaagcl-anmiltroisccns  quatre-vingts  lepr,  il  fut  pourucu  par  Je  Roy  Charles 
B H-  fou  oncle  de  l’Office  d’Alficr  Maior , l'vnedes  principales  dignitez  du  Ruyau- 
me  , laquelle  confiftoit  en  la  charge  de  porter  la  Bannière  ou  Eftcndar  Royal  ,5c 
ferapportoitâceluy.quefous  les  Empereurs  Romains  on  nommoit  A^mliferi  du- 
quel terme  cfttiréceluy  d’Alficr.  Certc  dignité  fut  abolie  l’an  mil  qvatri  cehs 

tr  iNTEDtvx,  que  CHARLES  mourut,  fie  en  fon  lieu  fut  fubrogéeladi-  - - ■ 

1432..  gmtédeConneftable.  NAVARRE- 

1401  Il  auoit  affifté  Pan  kccccii.  auccLconel  baftardde  Nauarre  fie  autres  Sci-  BEA  v. 

* * gneurs  à la  folenncllc  entrcucuc.  qui  fc  fit  des  Roys  de  Nauarre  fie  d'Aragon,  fie  la  MONT. 

Princeflë  Blanche  fur  les  limites  de  leurs  Royaumes.  Partydc 

Lcmcfme  CHARLES  cfpoulâ  ANNE  DE  CVRTON  Dame  de  Guiçun  Ct*TO,,‘ 
en  Gafcongne.  Aucuns  luy  donnent  pour  fcmmclafilleduVicomtedcMaulconen  ______ 

Nauarre.  Il  eut  pour  fetur  naturelle  iEANNE  DE  BEAVMONT,  femme  de  l^xaGVE. 
Pierre  de  Laxaguc,  Seigneur  qualifie  en  Nauarre.  ^ 

ENFAN  S DE  CHARLES  DE  B E AV  MOÛT 
Alfier  Maior  de  Nauarre. 

18.  CHARLES  DE  BEAVMONT  II.  du  nom,  morç  duviuantde 
fon  pcrc. 

a$.  LOVIS  DE  BEAVMONT  I.  du  nom,  Comte  de  Lcrin,  fie  pre- 
mier Conncftablc  de  Nauarre,  a continué  la  lignée  de  cette  Maifon. 

C aS.  IEAN  DE  BEAVMONT  Cheüalier  de  l’Ordre  de  S.  Ican  de  Hierufalcm  CariJfA 
fie  Grand  Prieur  de  Nauarre  fut  en  telle  eftime  de  prudence,  qu  en  l’abfence  *J' 

de  la  Reyne  Blanche  de  Nauarre.  il  fut  eftably  Récent  du  Royaume  par  Char- 
les Infant  d'Aragon  fie  de  Nauarre,  Prince  de  Viane,  fils  fie  heritier  de  cette 
Reyne,  lequel  Prince  luy  portoitvnc  finguliefe  affcûion  ; Audi  tint  il  fon 
party  quand  il  lcua  les  armes  contre  le  Roy  lcan  fon  pere,  pourfe  mettre  en  mMm' 
polTcflion  de  la  Couronne  de  {Nauarre  1 luy  efeheue  , pat  la  mort  delà  mef- 
1435.  me  Reyne  Blanche  fa  merc.  Mais  il  fut  pris  en  la  bataille  d'Ayuar  gagnée  fur 

luy  par  le  Roy  fon  perc  Tan  ucàccLV-  ce  Ican  de  Beaumont  auoit  la  con- 
duite de  l'auant  garde  en  la  bataille,  témoignage  aflcuré  que  le  Prince  fai-..  . . 
fouettât  de  fa  valeur.  Six  ans  auparauanr  il  auoit  refifte  vert  ueufement  à l’ar- 
me c que  Henry  de  Caftillc  Prince  des  Afturics,  auoit  fait  entrer  en  Nauarre. 

18.  CATHERINE  de  Beaumont  femme  de  IEAN  YXAR  Seigneur 
Aragonois. 
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NAVARRE. 

Comme  cy- 
ddTus  aucc  la 
bttrre  d'ar- 
gcnc. 


■datât 
Us  vs 


HiJl.diR*- 

m*r. 

A.  d'Oîktoart- 


iS.  LOVIS  DE  BEAVMONT  I.  DV  NO  M ,Cb*" 
Comte  de  Lerin  , Conncftahledc  NAVARRE. 

E Comte  de  Lerin»  fils aifné de  Charles  de  NauarrCjOude  Beaumont 
Alficr  Maior  de  Nauarrc.furpourucu  de  la  dignité  de  Lonncitablc, après 
la  mort  de  Charles  Ton  pcre,  fumant  ce  qui  auoit  cfté  arreftc  parlescon. 
mw-**’*  uentions  de  fon  mariage  contrafté  aucc  IEANNE  DE  NAVAR- 
RE» fille  naturelle  du  Roy  Charles  III.  & de  Catherine  de  Ltflaraçu.  Ili’cfpou- 
fa  cftant  vefue  d'inmc  Ortizio  d’Eftuniga  : fi  d’auanture  il  n’y  eut  vne  autre  fille  na- 
turelle du  mefmc  Roy  de  ce  nom  de  Ieanne.  LOVIS  fur  vn  des  Seigneurs,  qui  1419. 
lignèrent  le  traité  de  paix  fait  en  l’an  mccccxxix-  entre  les  Roys  de  Nauarre.de 
Caftillc  & d’Aragon.  Ildcccda  dansla  ville  de  Madrid  l’an  m i l quatre  cens  ,MmtH 
s oixant  e-ds  vx.  Aucuns  luy  ont  attribué  pluficurs  cnfiht  outre  les  deux  cy-  1461, 
deflous  remarquez  : ce  que  d’autres  reuoquent  en  doute. 

ENFANS  DE  LOVIS  DE  BEAVMONT  I.  DV  NOM, 

Comte  de  Lerin  ,dr  de  Ieanne  de  Nauarre. 

19.  LOVJS  II.  dunora  Comte  de  Lerin,  Marquis  d'Hucfcar,  Connétable 
de  Nauarre.  3 

19.  P H I L 1 P P E S de  Beaumont  Ce  ioignir  auec  le  Comte  de  Lerin  Louis 
II.  Ton  frere  aifné  en  la  guerre  qui  fut  mué  en  Nauarre  contre  ceux  dd 
Grammont. 


1 S.  LOVIS  DE  BSAVMONT  IL  DV  NOM 
Comte  de  Lerin , Marquis  de  Huejcar , Conne fiable 
de  Navarre. 


Maria.  Situ- 


M*rtMM*l.i}. 
r.  10. 


ARAGON. 

Oihtaart. 


E LOVIS  de  Beaumont  deuxieme  du  nom  Comte  de  Lerin,  filsailhé 
du  Comte  Louis  premier,  fe  rendit  Chef  de  la  faftion  de  Beaumont 
contre  celle  des  Gramontois  pendant  les  mouucmcns  excitez  dans  la 
T UjTvrr  Nauarre*,  Sctintleparty  de  Charles  d’Aragon  Prince  de  Vianc,  heri- 

tierprefomptif  de  Nauarre  contre  le  Roy  Ican  II.  fon  pcre.qui  e(loic  G 
afliftédes  Gramontois.  Apres  laprifeduieune  Prince  de Nauarre.de  qu'il  eutefté 
dix  mois prifonnicr, afin  d'obtenir  liberté,  il  donna  pour  pleigc  de  l’obcuîance 
qu’il  promit  de  rendre  au  Roy  fon  pere , ce  Comte  de  Lerin , qui  demeura  auflî  pri- 
fonmer  par  l’cfpace  de  quatre  ans.  Puis  ayant  recouuréfa  liberté  ,dcuint  fi  puif- 
ûni,  qu’il fc  rendit  maiftre  de  Pampclonne  , où  il  fut  reconnu  comme  Souue- 
rain.  Au  commencement  il  fauorifoitlcparty  de  la  PrinccffeLconor,  auflî  héritiè- 
re prefomptiue  de  Nauarre, après  la  mort  de  Charles  fon  frere.  Mais  elle  délibé- 
rant de  le  chaflcr  de  Pampclonne,  affiliée  qu’elle  eftoit  des  Gramontois  , fondef- 
fein  ne  rcüflît,De  forte  qu  elle  fit  poutfuiure  criminellement  ce  Comte  LOVIS 
après  qu’il  eut  tuéle  Marefchal  de  Nauarre. 

Pourcfteindrc  lcfcudeccsdiuifions  , le  Roy  Ican  IL  qui  vefeut  long-temps, 
afin  d’attirer  le  Comte  de  Lerinau  partv  de  cette  Princcfle  fon  hcriticrc  & fille  le- 

Ftime  . il  luy  fit  cfpoufcr  fon  autre  hile  naturelle,  qui  portoit  auflî  le  nom  de  Imau. 

EO  N O R D’A  RAGON.  Ce  mariage  fut  fait  en  la  ville  de  Tarragone  l’an 
Mit  Q.V  A t r e CENS  soixante  h v i c T.  Elle  eut  en  dot  quinze  mil  flo-  14 6t. 
rins.Pac  ce  moyen  le  Comte  fut  remis  en  grâce,  &l’Arrcft  contre  luy  donné  rcuo- 
qué.  Mais  la  diuifion  continuant,  les  Gramontois accufercnt  LOVIS  d’afpirer  àla 
Couronne  de  Nauarre. 

Cependant  l’Office  de  Conneftablc  ayant  vaque  par  la  mon  de  Pierre  Peralra, 
ce  LO  VI  S de  Beaumont  en  fut  pourucu  par  le  traitte  de  paix  fait  aucc  François 
PJiccbus  Roy  de  Nauarre,  fils  de  la  Reync  Leonor,  de  laqucllechargc  il  fiic  depuis 


L 
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Amdt  dopofé  l’an  U ccccxctm.  par  le*  Roy  de  Rcyne  Ican  de  Catherine  de  Foix,  B B A V- 
Ict  vf  quoy  que  treize  ans  auparauant  il  caft  afiiftcà  leur  Sacre  & Couronnement  >eftant 
Cba.  nomme  le  premier  entre  les  Noblcsdc  Barons  du  Royaume  en  iVt&edclafolera-  N T" 
g nitéde  ce  Cour  onnemenc  fait  l*an  m c cccx  xcv.Or  encore  que.  LO  V 1 S deuil  ™AVAR- 
4 >*  continuer  en  la  Edclirécoucrsfcs  légitimes  Princes i ncammoms  il. fut  porté 4 telle  R E- 

audace  & témérité,  que  de  leur  refuier  decmpcfchcr  l’entrée  dans  Pampclonnc,  EJt*m*n  Gmi~ 
fâuoriûnt  Ferdinand  Roy  de  Caftille  de  d Aragon,  frcrc  de  fa  femme  , lequel 
l'attira  4 fou  party,  luy  donna  Je  Marquifat  d’Huefear,  & le  retira  en  fon  Royaume 
de  Grenade, après qu  ilcutcftcchaflc  de  Nauarre par  les  Roy  & Rcyne  Icandc  Ca- 
iller inc,  qui  le  priucrcnt  de  la  chatge  de  Conneftabte , ils  le  Hrcqt  condamner  ^per- 
dre la  vie,  de  conBfqucrcnt  fes  biens  pour  le  crime  de  feze-Maiefté; 

San*"  Pendant  tous  ces  grands  troubles  le  ComtedeLerin  mourut  dans  la  ville  d’A- 

iyo8.  randa  en  Aragon  l’an  mil  cihq^c  ens  hvi  t.  * , 

EN f ANS  DE  LOVIS  DE  BEAVMONT  IT.  DF  NOM 
Comte  D E L E R I N ,&  de  \L  E O N O R 
D'A  R AG  O N fd  femme . 

B *o.  LOVIS  DE  BEA  VMONT  M.  du  nom  ComtedeLerin. 

jo.  FERDINAND  DE  BEAVMONT  eut  ce  nom  ( comme  l’on 
peut  prefumer  ) en  mémoire  de  fon  oncle  maternel  Ferdinand  V.  Roy  de  Ca- 
«illc  & d’Aragon.  Aucc fon  frere  le  Comte  de  Lcrin  il  fut  banny  du  Royaume 
de  Nauarre,  pour  auoir  confpiré  contre  le  Roy  & la  Rcyne  Icandc  Catheri- 
ne peu  de  temps  après  leur  Couron  nemenr. 

jo»  PIERRE  DE  BEAVMONT. 

jo.  CATHERINE  DE  BEAVMONT  fut  alliée  par  mariage  auec 
1 AC  Q^VES  Infant  DE  NAVARRE  •,  fumant  l'opinion  de  quelques 
Autheurs,  ce  que  d'autres  rouoquenten  doute. 

jo*  ANNE  DE  BEAVMONT  contracta  mariage  aucc  IEAN  DE  MÉNDO- 
MENDOCE  , duquel  mariage  fomt.pcut-eftre,  lean  de  Mcndoçc.que  CE‘ 
l’on  remarque  dans  l’HiRoirc  du  Roy  François  I.  auoir  cité  l’vn  de  IciMii-  . 

Ares  d'Hoftcls  ordiluucs,&  auoir  eu  bonne  pari  dans  Ici  faucurs  de  ce  grand  Ie  '• 

Monarque.  pu/harçé"0' 

d’vr»e  bande 
d’or,  furciiar- 
géed’rne  co- 
ncède gueu- 
le* :1e  x.tc  j. 
d’or  chargé 
en  pal  de  tes 
mot»  d'azur. 


30. 


LOVIS  DE  BEAVMONT  III.  DV  NOM 
Comte  de  Lerin , Conneflable  de  Navarre. 


[ L cftoit  fils  ai  Tnc  de  Louis  de  Beaumont  lïdu  nom  ComtedeLerin  & de  avi  Ma\iÀ 
[ Lconor  d’Aragon  (â femme. Auec  fon  perede  autres  Seigneurs  du  nom  àdcxrrc.ac 
de  Beaumont, il allifta  au  Couronnement, du  Roy  Ican.de  de  la  Rcyne 
' Catherine  , de  cft  nommé  en  l’aâe  qui  fut  déetTé  de  cette  folcmniié.<P  VMAifc* 
11  ne  lailTa  pas  de  fc  montrer  contraire  & rebelle,  ce  qui  les  excita  de  lepriuer  " c 
de  fes  Charges  de  biens  : Et  cncote  que  le  Roy  d'Aragon  fon  onde  maternel 
euft  fait  grande  inlUncc  de  le  rétablir,  h cft  ce  qu’il  ne  peut  l'obtenir  :car  ils  con- 
fidcroient  que  ce  Roy , Puncc ambitieux,  proiettoit  de  s’aydçr  de  luy  comme  d’vu 
inftrurocnt  propre  pour  vfurper  le  Royaume  de  Nauarre,  De  fait  après  auoir  pat 
fes  pratiques  de  conspirations  difpolc  les  habitans  de  Pampclonnc  4 la  rébellion , le 
Cattillan  eut  telle  creance  en  luy,qu’iilc  déclara  Lieutenant  de  fon  armée,  de  le  fie 
au Hi  Conncftable  de  grand  Chancelier  deNauarrc)C*qui  donna  ouuertureàl’v- 
furpatton  de  cérEftat.L'HiftoricnMarianatcfmoigncquc  porté  de  vengeance  il  fut 
des  premiers  dis  l’armée  qui  afliegea  Pampclonnc  lotis  la  conduite  du  Due  d'Albe. 

Mais  L O V I S 4 l’exemple  de  fon  pere  citant  léger  de  variable  , ou  bien  ptef-  *•&*- 
fé  d’vn  remors  de  confciencc,  tefmoigna  par  fcslcttrcs41aReyncCathcrincfun*4rw* 
delir  élire  de  la  voir  rcllablir  dans  le  Royaume,  promettant  de  la  feruir  & de  luy 
obeït  : dont  le  Cardinal  Ximenés  Viccroy  d'El'pagnc,  ayant  cuauis,il  voulut  lefai- 
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B»  A Y-  re  arrefler  par  le  Viceroy  de  Nauarre  i 8c  ledit  fait  s’iln’culttrouuc  moyen  de  AmAi 
mont-  fcfauucr  dans  fe  Seigneuries  ,&s*  y maintint  au  moyen  de  l'alliance  de  mariage  lasv» 
_ qu’ilprirauec  BR  IAN  DE  MANRIQ^VE  fille  de  Pierre  Duc  de  Nagera  & Chr. 
Inavar-  faor  d'A^oiite  Msnriqae  Viceroy  deNsuarre.  Toutefois  depuis  il  continua  de 
* E*  feruir  les  vfurpateurs,&  mcfme  reprufur  lesFrançois  8c Nauarrois le chaftcau  de  smmirt 

Maia  l'an  mil  cinq  cens  vingt  deux  mourut  huiû  ans  après,  fjauoir  au  mois  de  ijyo, 

M A N RI-  lanuier  l'an  mil  cinq  cens  trente.  llgiftcnrEglifcdcLerin. 
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'ad?u'i6ch™lc'  F 1 LS  DE  Loris  DE  BEAVMONT  III-DV  NOM 
Comte  DE  LERIN ,&  de  BRI  AN  DE  MAN  RI  OVE 


«Irons  d'or 
faiTez  de  la- 
bié. 


Ganbty. 


CORDOVE. 
D'or  à trois 


ji.  LO  VIS  DE  BEAVMONT  IV.  du  nom  Comte  dc.LERIN  Conncftable 
de  Nauarrc,  fut  conioinc  par  mariage  aucc  ALDONCA  UE  CORDOVE  t^swr 
fille  du  Duc  de  Cordoue,&  mourut  le  ncuficroc  tour  de  lanuier  l’anxi  l cimqj 
cins  soixAHTF-ciNT^Ileut.ainfiqtie  fonpcre,fafepulturc  dans l’Eglifc de 
Lerin,  & dclailfa  trois  filles»  qui  furent 


fafccs  de 
gueules. 

3** 

Gmrib*).' 

3** 

3*- 

BRIANDE  DE  BEAVMONT  Coimefle  de  Lerin,  de  la- 
quelle cft  faite  mention  cy-deflbus. 


B 


FRANÇOISE  DE  BEAVMONT. 
MARIE  DE  BEAVMONT. 
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BRIANDE  DE  BEAVMONT  ComtelTe  de  Lerin,  fille  ai&èe  de 
Louis  IV.  ComtedeLcrindcdcIcannedeCordouefafemme>cut  pour  ma- 
ry DIEGO  DE  TOLEDE»  qui  fut  à caufe  de  ce  mariage  ConnclUbJe 
de  Nauarre  8c  Comte  de  Lerin.  Il  cftoit  fils  de  Ferdinand  Aluatcz  de  Tolè- 
de Ducd'Albe,  Gouuerneur  des  Pays  bas  .l’aycul  duquel  FedccicdeTole- 
de  Duc  d’Albe  fut  cftabîy  Viceroy  de  Nauarre  apres  Iviurpation  qu’en  fit  le 
Roy  Ferdinand.  Sapoftcritécfk  deferue  aux  dclcentcs  des  Famille»  üluftrcs 
fortics  des  Reynes  8c  PrincelTes  de  France. 
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ADDITIONS  AV  PREMIER  VOLVME 
DE  L'HISTOIRE  GENEALOGIQVE 
de  la  Maifon  de  F R a N C E. 


P Acre,  limite  des  ApoRres,4(//o«/îf~ , Ncantmoins  aucuns 

Authcurs  reuoquent  en  douce  ccctc  Lettre  du  Pape  Hormifda  fc 
fondans  fur  la  confideration  du  temps  qu’cll  dcccdé  ce  fouucraiu  Chef 
del'Eglife. 

P ' i.  ‘p,A  Utig~  is.  «A«M,  Et  le  Pape  Vrbain  IV.  exhortant  le  r„r.,  *, 
mclmc  Roy  S.  L o v i s,  d aOifler  fon  frère  Charles , Comte  d'Aniou  « 
contre  les  opprefiions  de  Manfroy  , vfurpatcur  du  Royaume  de  Sicile 
dit  j j 2“‘  L>««  «on  re[irnc  a ceSdind  jt,y  Tra-chrejt„m,  Mdito,. , U 

dchurincc  de  l'E’hfe. 

P.  )«./.)«.  prer,  life^ plus.  & n /a mtfme ligne  tprf, désle,///^,  Prm- 
ce  Childebrand , frère  de  Charles  Martel , Se  bifaycul  du  Comte. 

P.  49.  /.  10.  jpré idc  , a dtoüjit q li. 

Page  88. 1. 18  tpr,s  F ara  mond  , edionj},^,  C equ’ont  aufll  cfcritvn 
Hifloricn  contcmporam  du  Roy  Thierry , Se  de  Charles  Duc  des  Fran- 
çois , Aimoin , Roricon , FAutheur  de  la  vie  de  Chatlcinagnc,  Adon  de 
Vienne  Se  Yucs  de  Chartres , qui  tous  le  font  (ils  de  Marcomir. 

P. lot. hfne  10 .-prés  Roy  .adio^/t^qui.  1.  18  epra  dix,  ai/o»y.W  au- 
4>3-  tresefenuent,  que  ce  mariage  fuc  contraflc  Fan  ce  ce  xci  1 i.ledou- 
zicfmcdurcgnedc  Clouis. 

P.  loy.  /.  18.  <p,c  ce  Concile  d'Orléans  , les  Eucfqucs  luy 

donnèrent  les  Titres  * hnr  Stepitnr , ■*/>'/>  <“  i'E-liJc  Car/w/aj*, , <y  de  ntl. 

Z,or‘“ » R-J,  & le fuppliertnt  qu'il  luypleuft  confirmer  les  Dccrccsdu 
Concile. 

P.  108.  dp,,',  U lient  8.  rdpt^  r£ltn,  dt  Theodechii.de  de 
France,  mfijuci  a.  wor  fondation , 

y.  Indvstrie  DtFaANCEfat  mariée  auec  Ferre  ol  III. 
dit  T o n a n c e , Scnaceur  Romain , fils  de  Ferreol  deuxicl'me, 
t Prcfc<5  du  Pi'ctoircdes  Gaules,  dont  parle  la  vie  de  S.  Firmin  lui. 

uieparM  du  Bouchet. 

P.  109.  dpres  U Inné  i.  ddwnjlc^ 

f.  E u m e deFrance  cil  dite  fille  du  Grand  Roy  Clo  v i s , Se 
appcIléeSainclcparVfuardenfon  Martyrologe,  faifant  mention  ' 
de  ccccc  Princeficlbuslc  v.iourd’Ockobrc. 

Page.  II)./.  46.  dpre's  Dtvx.rnyr^lertfltdeUlitne,  & les  neuf  monde 
Ufumjnte  mfijuet  a tant , £?•  ddiouJle\ , Mais  le  Sieur  Hadtiatl  Valois , Au- 
theurdes  plus  iudicicux  ,cn  fon  Hiftoirc  Latine  des  François,  dreflee 
curieufement  Se  auec  vn  fhle  élégant,  eftd’vn autre  aduis.  Car  apres 
auoir  réfuté  les  opinions  fur  le  temps  de  ce  trcfpas,  il  adioullc  ( fonde  fur 
le  tefmoignagcdcFHilloiicnManus  proche  du  temps)  quecc Prince 
j{8.  naourut  l’an  c 1 n <j^c  e n s c in  q_v,a  n te  h v i ct,  le  xlv  1 1 1.  de 
fon  Empire, ce  qui  partant  ne  peut  rcccuoir  de  doute.  Il  faic  aufli  vn  long 
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rccic  de  Tes  vertus  ,4cn’obmer  pas  de  parler  de  fes  vices. 

P.  IIO.  en  la  marge  de  la  ligne  } i.  adioufle^,  M S,  S.Vicentÿ  Metcnjîitvita  S, 
cHmuIJiauthore mccrtOyCarmen  (.olumbam  de  Origine  Genlu  Framorum,  ad  Cj~ 
rolnm  Caluam , (hronicon  S.Galli. 

P.  167.  aprètlaltgne  io.aiiouflng,Ce  Roy  T hhuki  fut  marié  deux 
fois  ; la  première  ailée  vnc  femme  dont  le  nomn’cft  pont  delîgné  par 
aovnGON-  l’Hiftoire.  En  fécond  mariage  il  cfpoufa  N . o E Bovrcongne,  fille  de 
une.  Sigifmond  Roy  de  Boureongne  4<  de  Suauegothc  fa  femme,  de  laqucl- 
' le  fait  mention  Frodoara  en  fon  Hiftoirc  deRheims,  4c  le  Sieur  Ha- 
drianValois.il  eft  le  premier  de  cetcmpsqui  a dccouuert  cetce  allian- 
ce, 4c  la  confirme  par  diuerfes  conieûures  probables  4c  dignes  de  remar- 
que auliure  v 1 1.  de  fon  Hiftoirc  des  Francs , où  il  traite  au  (fi  l’Origine 
4c  les  mariages  de  la  RcineTheodccIiilde , cy  apres  mentionnée, ce  qui 
elloit  inconnu  iutques  alors.  Enlamefmepageadioujle^en  [une  de  ce  yuc  defini, 

FILS  DE  THIERRY  ROY  D'H V STRAS I E 
&de  fa  première  femme, 

6.  Theode»ert  Roy  d’A  v s t r a s i e continua  la  Lignée. 

FILLE  DV  ROY  THIERRY  ET  DE  N.  DE  BOVRGONGNE 
fa  fécondé  femme, 

(.  TheodechiLde  d'Av  s t r a s i e fut  mariée  deux  fois  : pre  • 
micrcmcnt  aucc  Hermegjscle,  puis  aucc  R a d i g e r fonfiis  ,s<»i.é" 
tous  deux  Roys  des  Varnes,  peuples  Alemans.  Apres  quc  cc  fils  ‘ 
eue  répudié  fa  première  femme  Brittia,  ftrur  du  Roy  d'Anglccer- 
rc,  fuict  de  la  guerre  en  laquelle  Radigcr  fut  pris,  4c  racheta  fa 
liberté  par  le  delai  (lement  qu’il  fit  de  Th  t od  echi  l o e,  4r  par  leur 
diuorec , qui  fut  volontaire. 

De  ces  deux  Princes  des  V arnes  fait  mention  l’Hiftoricn  Proco- 
pei4cdeT  heodechilde  l’Eucfqucdc  Poiâicrs  Fortuné,  qui 
la  célébré  pourauoirefté  fort  pieufe  , auoir  vfc  de  libéralité  en- 
uerslcs  pauures , comme  aulfi  a’auoir  orné  les  Eglifcs.  Aucuns  la 
font  fille  du  Roy  Clouis  le  Grand,  4c  femme  du  Roy  Thcode- 
bert  fon  petit  fils.  Grégoire  de  Tours  parle  de  cette  Reine  au 
liure  des  Confcfieurs  : Odoran  4c  le  Moine  d’Auxerre  Robert 
efcriuent,  qu’elle  fonda  l’Eglifc  4c  AbbaycdcS.  Pierre  le  Vif  de 
Sens,  où  elle  eut  la  fcpulturedc  fon  corps , eftant  decedecà  l’aage 
de  Lxxv  ans. Son  rombcaufutdécouucrc  l’an  mdc.xuii.  par 
Oftaue  de  Bcllcgarde  Archcucfquc  de  Sens  La  qualité  de  Sain- 
âeluy  eft  donnée  parles  Papes  Pafchal  1 1 Honoré  II.  4c  Inno- 
cent 1 1. 4c  par  les  anciens  Mefiels  de  cette  Abbaye  de  S.  Pierre. 

Le mcfmc  Euefquc  Fortuné  reprefente  dans  fon  Epitaphe,  que 
fes  frère,  maris,  4c  ayeul,  cftoienc  tous  Roys,  ce  qui  conuienc 
fort  bien  à cette  Reine, comme  a efcritlc  Sieur  Valois  enfon  Hi- 
ftoirc de  n’agueres  publiée. 

Page  i <S 9 . âpre!  le  mot  sept,  aditnjlex,,  ou  l’année  fuiuante , félon 
l’Euelquc  Marius  en  fa  Chronique. 

Page  187.  après  la  ligne  54.  rajr^,le  mariage  de  Thevdechilds. 
femme  de  Theodcbcrt  II.  du  nom,  Roy  d’Auftrafie , M/ÿ»ri  aux  moti,X 
fes  enfans. 


varnes. 
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Page 19L./.4J.  dprét  Carlovingiens,  /jyêtj&CAPEViNGlENS, 
qui  fuiuirent. 

Page  19^.  ligne  I).  dprét  dignité,  rdye^le  refît  de  ld  ligne  & lit  /St  (mi. 
md nets , & i'/'RjQujls  eftoicnt  les  plus  Grands  apres  les  Empereurs,  8c  ne 
differoient  de  ces  puiflances  Souueraincs,  que  de  la  Pourpre, comme  é- 
crit  Eunapius.  CesPrefe&s  du  Prctoire  commandoicnr  non  feulement 
dansIcsGaulcsauanrrellabliiremcncdelaMonarchics  mais  aulTi  dans 
les  Efpagncs , 5c  <^ps  la  Grande  Bretagne:  ayans  d'ailleurs  pris  des  al- 
liances par  mariagc^lans  les  Maifons  des  Empereurs.  Ioinft  que  leur 
commandement  pq  s'eftendoit  pas  feulement  fur  Vs  troupes  Préto- 
riennes , te  fut  ceux  qui  auoient  la  conduite  de  la  guerre  , mais  en- 
core ils  auoient  l'intendance  generale  de  toutes  les  autres  grandes  te 
importantes  affaires  de  l'Empire,  te  fur  lalulfice.  Eftant  notable,  que 
l’Empereur  mcfme  leur  mettoit  en  main  l'cfpce  te  ccignoit  le  bau- 
drier , pour  marque  de  la  grande  puilTance  qu’il  leur  donnoit  , à 
laquelle  aucune  autre  n'efloit  cfgale  , comme  a très  bien  remarqué' 
Monfieur  du  Bouchet  en  fonOeuure  de  la  véritable  Origine  de  la  fé- 
condé {ctroifiefme  Lignée  de  laMaifon  Royale  de  France. 

En  U me  J me  plie  t^ydld  mjrrr  edion/le^de  lettre  I relieur.  PauIusM^ai- 
ncfrid.Diacon.  HUI.  Epifcoporum  Mctcnfium.  Vita  S.Firmini  Epifco- 
pi  Vcetienfis. 

Page  196. ligne  ti.  rare^pouuoit  ellre,  cr  li(t*_,  eftoic  fils  de  Tonan- 
cc  Ferrcol  fécond  du  nom , Prefeâdu  Prétoire  des  Grulcs , qui  eftoic 
allié  auec  la  fille  de  l'Empereur  Auitus,  8c  ccttuy-cy  eut  pourpereFcr- 
rcol  premier  du  nom,  aurtiPrefeS,  marié  à la  fille  duConful  AframUE 
Siagrius.  Urne  iy.  dprét  ir  de,  rajrt_N.  & lifo  I sdvshie  de 
France. 

En  ld  mefmt  pdge  1 96.  ligne  jy.  dprét  D.  1 V.  ddioujlrg,  Ce  Prélat  mou- 
ruc  l’an  mil  cinc^cens  sert  ante  s ix  le  jti.  Oûobre.  Ett.46. 
dprét  let  mçti  nonante  trois,  dietnSltz. , Vne  ancienne  Chronique  des 
Euefques  de  Mets  dit , que  la  fille  de  Clouis  cftoit  fa  mere  , te  qu'il 
19  *•  mourut  le  xxil.  Noucmbrc  enuironl'an  d.xcv  1 it. 

Page  197.  /.  XI.  dprét  Senatevr,  ddionJlc\,  Dvc  EN  Avstra- 
Sll. 

P.  19%. hrnt  demiere  ,ddutjle^,  l'Hiftotien  Alberic  te  autres  luy  don- 
nent la  qualité  de  Duc. 

P.  197.  ligne  y.  ddionfle^en  U msrgt  de  lettre  ItdlijHe , Vita  MS.  San&t 
Fcrreoli , (T  dprét  Le  ligne  9.  ddeoujîr^' 

j.  Tarsisie  fille d'Anfbert  Sc'de  Blitildc,  mourut  vierge  en  opinion 
de  Sainfleté , de  laquelle  parlent  la  Chronique  de  MaiUcfaiz  en 
Poiâou.&autrcsanciens  MSS. 

Entdmelmepdge  199-1-  quieft  1,  &lifex,  de  S.  Vincent  de, 

Crl-i9-  dprétlesmott  ancien  Titre  ,dditnjle^,  de  S.  Vincent  de  Mets,  qui 
porte, que  cettePrinceflc  cftoit  ifTuë  de  l'illuftre  Sang  de  Sueue,8£  qu'cl- 
lefutmcredeS.  Arnoul.  ■" 

P.  aoi./.iy,  dprét  Clotaire , ediatjitz^,  le  fit. 

P.  XOJ./.  1 1.  dprei  Dvc, ddeanjle\y  E N AVST  R A S I E. 

P.  Loy.f.  jy.<pr«  légitimés,  diuujleep,  De  fattl'Hiftorien  Fredegaire 
continuateur  de  Grégoire  de  Tours , nomme  cette  Princefle  femme 
de  Pépin.  Et  bien  que  Plc&rude  fuft  encore  viuante,  ficft  ce quelle 
pouuoit  auoit  efté  répudiée,  tels  diuorces  ayant  efté  frequents  te  aucho- 
rifezpatl'vfage. 

Tome  I.  OOOOooij 


i.i8  ADDITIONS. 

Page  u8.  ligne  tt. après  fontemps  fa  femme  fuc  E r M t N T R 
deouErcensinde,  Dame  de  race  Gothique  tres-illuftre , com. 
me  porte  la  vie  de  S.  Folquin  Eucfquc  de  Thcroücrmc , qui  fuc  l’vn  de 
leurs  (ils,  e»  rrsrfmepageligst  l9.Mjra;,FlLS,<y-/;/<a;  en  F ans  (Jt 
après  Veimasdois  S:  d'Eemehtevde  fa  fem- 

me. 

Page  115. h&nr  1. après  France, oJiossJle^,  et  d'Aq^v  it  aine. 

Page  iif.  r*yc*.lj prcmscrchrnt , Crhfa,  Le  prcmi®(oîil  du  Monar- 
que fut  de  partir  les  Monts  Pyrénées  pour  conquerfrNarbonne  fur  les 
Sarafins,  ville  qu'ilsRuoicnr  occupée  après  le  décès  *1»  Martel.  Maisil 
employa  trois  ans  en  cette  expédition.  Ayant  parte  les  Pyrénées  il  vint 
attaquer  Solman  D uc  des  Sarafins , fur  lcfquels  il  prit  le  villes  dcBar- 
celonnc  &:  de  Gironnc.  De  là  il  rccourna  en  France , puis  en  Alemagnc, 
pour  contraindre  les  Saxons,  &c. 

Page  n«.  après  Souucrain , aisouflt\.  Il  commcnçadc  l’atraquer  en 
1 an  dcclx.&  ayant  faic  accord  aucc  ce  rebelle , il  ne  l'entretint  pas;  760. 
de  forte  que  P e F 1 n fuc  contraint  de  l’attaquer  encore  plus  viue- 
mcnc.  sis?.-,  a a. 

Page  uy.hane  après  Hongrie,  adia.flt^,  mais  de  Charibcrt  Comce 
de  Laon.  herse  14.  après  Prouçncc.aAou/h^.dc  Languedoc,  partie  d’A- 
quicaine,  îc  dAlcmagne,/.  16.  après  Lengres , he^,  autres  difcnc  de 
Laon,  /.jt.  après  B e r th  e , autres  la  nonunencGcrberge. 

P.iii.l.n.astiossJl^iHi  ANS  deCarlomah,  Roy  d'Alema- 
gnc. 

10.  P e p 1 N , nafquit  l’an  dcclxx.  * ^70, 

Cattalaria».  •<>.  S 1 agr  ivs  premier  F.uefquedcNice,  comme  porte  le  Cartulai- 
redecettcEglife,  qu’ilgouucma  dix  ans, 8c  mourut  cnüironl'an 
D c c x x c v 1 1 . Il  fut  inhumé  au  Monafterc  de  S.  Pons  de  la  mef  787. 
cl,...,.,  u.  me  ville , où  il  auoit  cfté  Religieux  1 ce  qu'on  apprcndd'vnc  Hi-  ' 

riaanja.  ftoirc  M S.  du  mefmc  Monafterc , laquelle  le  dir  kdoir  efténeueu 

de  Charlemagne, &adioufte,  qu'iLelirepucéSàm&.  • ; 

' , , w,  . • • ^ *«  t .il  ..  .Tftl 

Liane  1 8 . le  la  naefnse  pafe , aprê,  Mets,  âèUossfltx. , Paul  Diacre,  en  (on 
Traiaédcs Euefqucsdc M.ets,afaitfLpitaphede  cette  Princefle.-ïl  y 
faicmentiondc  fes  Anceftrcs  depuis  S.  Arnoul , <y  1.  it.  apro  Abbcfle,: 
aiio.jlex,  de  Soiflons. 

Page  148.  après  ta  herse  17.  adsoajlc^  Neafitmoins  par  vne  charte  de 
1 Abbaycdu  Mont  Cartin  , 4‘ femme  de  oe  Roy  Pep*n  eft  appcllée 
Berth  £,& dite  fille  de  S.  Guillaume  Duc  d’Aquitaine. 
la.  tarai..  Page  ' /.  a+.  après  authentique!, Mais  d’autant  que  des 

euffa,*..  Autheurs  modernes  ont  voulu  apporter  delà  oonfufion  méfiée  de  fup- 

ppfitions  aux  enfam  fortis  de  ces  a.  mariages  n’A  de  far  s fille  de  Fran-. 
ce, contre  lcsxe^mcs précis  de  la  Chronique  dcS.Benignê  de  DiionU 
mp.inj.ro-  Nous  auons  cftime, pour  éclaircir  d'autant  plus  cdsdegfezde  eohfaheüi^ 
n,tc  .aereprefenter  icv  partiedçJa-TabIc Généalogique qutn  adrèflïc 
Irai,,,.  3c publiée  Monheur  du. Bouchet,  eqmme.eftant  vnpoinû  d'Hirtoife 

très  -unportiut.  1 ' ri  ^ i .,  ..T 

. . r •.  . . . .T  et  ’Ji"-.  . 1 ’ i*a 

. ta.ù'Ciiv  sv  -up  fhi:  abinOîlTajp  haid  .n:qir  :H 

.10  ...-.aupeii  ' ■ noya  ras:  ju;h  .ial -tà  h’  qsiiP’..:oiir.no«noq 

■ ss.’jJBlti 
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A D D I T I O N'1 

CHARLEMAGNE, Roy  de  France  Se  Empereur. 


I 

-A.- 


L O V I S le  Débonnaire,  Empereur  Se  Roy  de  Hvcvts  Preftre  Se 
France.  Abbé  de  pluficurs 

ERM  EN  G A R D E,fa  i. femme.  Abbayes,  nay  de  Rc- 

La  a.  IVDITH,  fille  de  Wclphc  Comte  gine  concubine  , tué 
d' Altorfi  11  refpoulal’an8i  j.  Se  mourut  l'an  ilcuaiu  Tolofc  844. 
840. 
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I.  Mtrj. 

I.  Lie 1. 

1.  Matj. 

LOTHAIRE 
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l’aifné, 
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femme 
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Louis  le 
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d’E- 

mort  l’an  878. 
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Debon- 
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de  Fran- 

Duc  de 

LOTHAIRE 
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ce  mort 

Frioul, 
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Welphc, 

femme, 

887. 

mort 

raine, ncucu  de 

SC  frère  de 

fut  ma 

auant 
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l’Impera- 

ricc  i.fois 

la  889. 
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1 

dich , more 

lcc  tante 

Ber  eu- 

l'an  881. 

de  Lo- 
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• 

chaire 

R. d’ica- 
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lie,  cou* 

Lorraine. 
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J. 

J 

J 

\ 

“ T“ . x 

Conrad  W h l 
le  jeune,  r H E 
Comte  Abbé 
de  Paris,  de  S. 
more 1 
881. 


Colobc 
deSens 
more 
l a 881. 


Hvgves  Petro- 
l’Abbé,  mille 
Duc  de.  femme 
Bour-  dçTcr- 
gongne,  tulle 
mort  Comté 
887.  de  Ga- 


EVDES 
Roy  de 
France. 


i.LiSI. 

CHAR- 
LES le 
Cliauue 
Roy  de 
France  SC 
Empe- 
reur. 

I . 

LOVIS 
leBegue 
Roy  de 
France. 

I 

CHAR- 
LES le 
Simple , 
Roy  de 

RO-  -.'F'T’ 
LOVIS 

*£:  Kg 

moct  'ce, dit  ‘ 


I l H'fevïj  C. 
-de  Paris, pe-4 
rcduR.Hv- 
gvesÇateT*, 


Ibnois,.. 
mère  du 

.*  r **a  e /*  - * ■'■*■■■  C.  In- 

> . tabu3  gclgcp. . 

Pagtr'lÏL.  f/«»t  41.  Iprh  H ERMENCAR  Due  , x -R*  A LS  ACE. 

P.  185.  fi*>f  11.  àprti  Sucuc,  aucrcs  la  font  fille  duDuedeSpo- 
lete  Cuis  le  nommer..  ..  ..(J  L - .'1 

.jjOi  > P.  if  i.  l.  17.  iiùafln,  aucuns  ccrîucnt  qu'il  cftoit  fils  légitime  dé  Vaî- 
drade  laquelle  d'autres  élément  auoircfléConcubmc  du  Roy  Lothairc, 
r pi4e‘  ii-i'-J:  H-, y . filles,  lie  mourut  l’an  h V 1 er  ctiri 

.-[(.s  .'Trente  h v 1 c t.,&:  eut  les  honneurs  dis  lafcpulturedans l’Eglifede 
^401  S. RadègondédçÇoifticrs.  ! * 

M P.  1 78. A*-}'»-  ’P't-  Auentin,  iifrx,Mta  la  Chronique  de  Si  Bertin 
laditauoircfté  fille  d’Erkengaire  Cointç.t  „ 7 7. 

.sàtigul Ai=-’ 1 ■ ' * J'  " QOOOoo  iij 


ii)«  A D D I'T.ION  S. 

yt.n.h a r«J-  Page  184-  l,eu  f- 

4"^a'  14. Placide  ov  GLisvtNDE.mariéeauccCoNRAD  Duc  de 

Francon  1 E , fut  merc  de  Conrad  I . du  nom  Empereur. 

Page  189./.  10.  Lovis.adiM/Jf^, III. 

P.  JI4./.  17. aprn  premièrement,  4d/o«/Ir^,  l’an  hvict  cens  soi-,, 
Xante  devx  auec  Anscarde  foeur  du  Comte  Hugues,  8c  fille  8 1” 
du  Comte  HardoUin,  & “prêt  U ligne  4J.  le  mm  Carloman,  a UûMjlcx^ 
ij.Hildegarde  de  France,  mentionnée  par  Flodoard. 

nift.  4*  U. 4m 

Btutki-  1 j.  G 1 s l E fut  mariée  îRoibit  Comte  de  T a o r b s , eut  pour 
fils  R 1 c h a r d , Tige  des  autres  Comtes. 

I).Adelais,ouAlix  de  France,  cfpoufa  Ranvlphe  II. 890.' 
Duc  d'Aovitaine  & Comte  de  Poi&ou,  qui  mourut  l’an  dccc. 
xc.  De  leur  fils  Eblei  II.  fortit  le  Duc  Guillaume  II. 
d’A  delais  deGvyenne,  femme  du  Roy  H v g v e s 
pet,  ainfi  que  porte  vnc  charte  de  lEglifc  Collegiale  de  f 
Hilaire  de  Poiâiers.  • 

P . 5 16 . /. 4 . rtftzçtttt  ligtt  & U frimmti , (g  lifa , 

. 14.  H E R M E NTR  V DE.  •_ 

1 14.  J Jl  E D E R VN  E. 

14.  H I L D ■ C A R D E. 

I4.R0TAVDE. 

Page  3 jo.  tf  ri  s U htne 

ly.  Albrade  de  France,  femme  deRENAVD  de  Ver- 
M a n d o 1 s , Comte  de  Reims , Seigneur  de  Roucy , qui  eut  1a 
pofterité  cy-deuant  reprefentée  au  Liure  dixiefme  de  cette  Hi- 
ftoïre. 

.1 

P.  jçt.  aprdi Uligtt itrtùtrt , nJùuflcK,, Cette  Princcffe  Agnes  de  Tv- 
ri  n c e ,eutcét  honneur  d’auoir  cflé  promife  en  mariage  aucc  le  Roy 
Philippes  Augufte , mais  il  ne  l’efpoufa. 

Page  3«o zttprti  vie,  aucuns  l’ont  mal  pris  pour  le  pere 

de  Bernard  Comte  de  Senlis. 

Page  561 . MprélUliglt  14. 

14.  Beatrix  de  V ermandois,  femme  de  Robert  I.  du 
nom  Roy  de  France  , frcrepuilhé  du  Roy  Eudes,  comme  rcmar- 
quontle  Continuateur  de  l'Hiftoire  d’Aunoin, Philippes Mouskc, 
Hiftoricu  M S.  icauttcs  Authcurs. 

P-.  l-il-yrcs  enfans,ad»»/îrtj  Par  Titre  de  l’an  m.  xxxv.  Emme 

çftdite  faveufuc.  ,0il* 

P.  f 70.I.  tfrci  P a v 1 e , ‘dioujtr^,  de  laquelle  ell  faic  mention  par  titre 
de  l'Abbaye  de  Humolieresdel’an  m xlv.  ÿl»  1 S.  ,pr»  Bcauuais,  • 
. Ce  Comte  eftoit  décédé  dés  l’an  m xlvii.  &l.  ij.ipn',  auec,  10Yl 

A<l<o»/îf^,  G ertrvde, dénommée  en  vnc  charte  de  l’Abbaye  de  Bufiily. 

P-37I .*p,hl*hgu  a8.!jdi»»yi«(_,  _ 

19.  Herbert  Y-  Comtedc  Vermandois  a continué  1a  Lignée. 


A D D I T'I  O N S. 


nji 


i$.  HERBERT  V.  COMTE  DE  VERMANDOIS . 

IL  cftoitfilsdu  Comte  Herbert  IV.  fie  prit  alliance  par  mariage  aucc 
Alix  deCrespy,  fille  fiehcriticre  de  Raoul  1 1 1.  du  nom, Com- 
te de  Crcfpv , de  Valois  fie  de  Bar  fur  Aube  j lequel  eut  l’honneur  d’ef- 
poufer  en  fécondes  nopces la  Reine  Anne  de  RvssiE,veuucdu  Roy 
Henry  I.  Albcric  en  fa  Chronique  fait  cette  PrincelTc  Alix  fillcfiehc- 
riticrc  de  Raoul  1 1.  Comte  de  Crcfpy , fie  d’Alix  de  Bar  fur  Aube  ; elle 
auoit  eu  vn  premier  mary , qui  n’eft  pas  nomme  :Herbekt  V.  fut  le 
fécond , dont  elle  eutl’hcritierc  A l 1 x de  Vermandois. 

ENf^iNS  DE  HERBERT  V.  COMTE  DE  VERMANDOIS. 

io.Evdes  1.  Comte  de  Vermandois,  Bec. 

P.  $77./.  il.  après  Gv  Yytdioujlex.,  1 1.  du  nom, Comte  de.  &lîg.  10. 
après  Comte  (Te , adiouflex,  fille  de  Renaud  Comte  de  Soilfons,  ce  que  té- 
moigne vne  charte  de  l'Eglife  deSoifibnsdel’an  10 8$. 

Page  58} . ij.  life^VÏT , & apres  Laon , adioufle^  fie  d’Ermentru- 

dede  Yû,  femme  de  Henry  Comte  de  Grandprc,  duquel  fortcntles 
ancienVÇomtcs  de  ce  nom , comme  porte  vne  Hiftoirc  M S.  de  l’Egli- 
fc  de  Laon. 

Page  400 .lig.  17.  après  proches  tadiou{lexyBc  fitucz  vers  le  territoire 
de  cét  ancien  Comte , entre  autres  ceux  de  V A bbay  c de  la  Croix  Saind 
Leufroy.  En  U mtfme  page  ligne  ro.  apres  Princes,  r.yre:^,auflî,  comme 
nousauoT\sdit,en  a-r’il  compofévne,  adioH)lc\aulie*  ,par  fon  com- 
mandement FrcdcgaircScholaftiquc,efcriuit  vne  Hiftoire,qui  contient 
la  fuite  de  celle  de  Grégoire  de  T ours. 

Page  410 . 1 . 1 . adionjle^,  N eantmoins  Monfieur  du  Bouchet  luydon- 
necncore  Theodoric,  ou’il  dit  auoir  elle  père  de  S.  Guillaume, 
Duc  d’Aquitaine  fie  Comte  de  Tolofe,  fie  cctuy  cy  de  Bernard  1.  Com- 
te de  Tolofe,  fie  de  Barcelonne,  que  Thegandit  auoir  efté  de  la  race 
Royale. 

Apres  la  ligne  derniere  adioujlex, , AucunsTitresde  l'Abbaye  de  S.  De- 
nys  font auflfi mention  de  ce  Prince  Nibelvng. 

Page  4 1 1.  /.  4.  après  N 1 b e L v N g yadwnfle^ , ce  qui  fe  iuftific  par  va 
Titre  de  S.  Iuliende  Brioude,  lequel  enfeigne  que  ce  Comte  Theo- 
debert,  père  de  la  Reine  Ingbltrvde,  cftoit  fils  du  Comte 
Nibelvng. 

En  U mefmc  page  ligne  if.  adioujle ^ 

10.  Ev  des  Comte  d’O  r le  a n s,futfrcreaifncde  Robert  LCom- 
tc  de  Madric , fie  oncle  de  Robert  le  Fort  Duc  de  France , comme 
porte  vne  charte  deSaintt  Martin  de  Tours  de  l’an  867.  L’Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  luy  donna  le  Comté  d’Orléans , 
comme  eferitTHiftonenThegan.  Ce  Comte  Evdes  d’Orléans 
ftit  tué  l’an  854.  en  vn  combat  d’entre  Lambert  Comte  de  Nan- 
tes, fie  Matfrid , partifan  du  Prince  Lothairc,  fils  aifnédu  mefrne 
Empereur  Louis.  Le  mefmc  Evdes  fut  allié  par  mariage  aucc 
▼ ■ . - . - n v n p . focur  d’ Adalard  Cofntc  du  Palais , il  en  procréa 
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o'OlUANi- 


VtriuHi 
Orifini  it  U 

U.  d»  Frénrr. 
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n32,  ADDITIONS. 

il.  Gvillavme  Comte  b’O  rlfans,  que  l'Empereur 
Charles  le  Chauuc  fit  décapiter.  Son  coufin  Robert  le  Fort 
luy  fucccdaau  Comte  d’Orléans,  comme  écriucnt  Meilleurs 
du  Chcfiic , fie  du  Bouchet. 

il.  Ermentrvde  d’O  rieans,  furur  de  Guillaume , fut 
première  femme  de  Char  les  lcChauuc,  Roy  de  Fk  an- 
ci  & Empereur,  comme  nous  auons  dit  cy-  douant  au  liurc 
V 1 1 1.  de  cette  Hdloirc 

to.Gvilla  v m e Comte  deBloi  s,dcuxicfmc  fils  de  Theo- 
d e b e r t Comte  de  Madrie , fie  frère  d'Eudes  Comte  d'Orléans, 
mourut  auecluy  au  combat  donne  contre  Lambert , Comtede 
Nantes  laiflà  pour  fils  le  Prince  remarqué  en  fuite  : 

ii.  E v d e s II.  du  nom , Comte  de  B l o i s , cft  mentionne 
en  vn  titre  de  S.  Martin  de  Tours  de  l’an  dcccxlvi.  Ro-8.)tf» 
bert  le  Fore  fon  coufin  fut  heritier  du  Comte. 

Page  411.  hg»e  9. agrès  Royal , adioujlt^,  la  vie  mnnuferite  de  S.  Iac- 

3 ucs  rHennire,iulbhcaufii  qu’il  cftoit  de  la  mcfme  famille  que  les  Roys 
e France,  & de  la  Lignée  de  Pépin  ; adiouftant,  que  fa  fcmmqA  g a K e 
eut  pour  pcrc  "W  icfred  Comte  de  Bourges . ? * 

Page  413.  ligne  iy.  après  le  Chauuc , adioujte fon  beau-frcrc’.  (sr  ligne 
39.  apres  augmcntoicnt,  4 dioujle^  mcfmcmcnt  aux  vi&oircs  qu’il  ob* 
tint  contre  les  Bretons , comme  on  recueille  des  Annales  de  Sainû  Ber- 
tin. 

P.  417.  /.  1.  ncucu,  (yltfe%  , frère  vterin. 

Page  411.  /.  1.  apres  ces  mon , ce  Roy  Robert  eut  à femme,  raye^ 

It  rejîeacta  ligne , (y  les  yum*?  lignes  Juiuantes , £<r  hje\,  Beatrix  DE 
Vermandois,  fille  de  Herbert  I Comte  de  Vermandois, 
defeendude  Pépin  Roy  d’Italie,  fils  de  l’Empereur  Charlemagne,  &: 
frère  aifné  de  Louis  le  Débonnaire.  Alliance  que  Mr . du  Bouchet  &c  au- 
tres H iftoriens  foufticnncntcftrc  véritable  jaulfipluficurs  anciens  latcf- 
moignent , à fçauoir  l’ Autheur  du  Fragment  d’vnc  Hiftoirc  de  l'Abbaye 
de  Corbic , H cnry  Moine  de  Fleury  fur  Loire , Odoran,lc  Continuateur 
d’Aiinoin,  Guillaume  de  Gemieges,  &:  Philippes  Mouske,  quiviuoit  114a. 
m e e x l 1 1.  en  fon  Hiftoirc  de  France  manufcritc. 

Enhmcfme  page  41 1.  ligne  18.  raye^,C  H AS  T ILLON,  frllfcv^V  ER- 

M AN  DOIS. 

P.  413./.  JL.  N.  hfo  Hildebrante  deFranc  e. 

P.  430./.  4.  après  Herbert,  procréé  de  Ringrauc,  concubine  de 
Hugues  le  Grand, comme  récite  l’ Autheur  M S.  des  Eucfqucsd’Au- 
xerre,  ayant 

Page  43  z./.y.  rayn^lc  nom  ny  la  Maifon  de  fa  première  femme,  ne 
font  remarquez  parles  Hiftoricns,  La  première  aucc  Gersen- 

d e , mentionnée  dans  le  cartulairc  de  S. Germain  d’Auxerre. 

Page  433.  après  /’  À r moine  de  France,  adioufle \ en  marge  celle  d e 
G v y e n n e , qui  cft  de  gueullcs  au  Léopard  d'or. 

Page  43  9./.  18.  apres  Al  1 x , adiouJle\t  d E G v Y EN  ne. 

P.  440.  ligne  13.  après  Angleterre  ,4<fic/»/?r^,  ou  bien  fuiuant  l’opinion 
de  Meilleurs  du  Bouchet  & Blondel  j elle  cftoit  fille  du  Duc&  Comte 

Guil- 


ADDITIONS.  ti|, 

Guillaume  II.  & d'Alix  de  Normandie  fa  femme,  gr  /.  4 6.  apres  devx> 

1013.  adiouf}e\you  mil  treize,  félon Albcric. 

P.  43  t.  à /a  Ufm  F r a nc  b,  comme  cy-delîus. 

P.4ftf./.i4.4prr»  Martyr, «6o«/fcç, Le  nom  d’ANNE  luy  futimpofécû 
mémoire  de  la  fécondé  femme  defon  ayeul  paternel  Voldemar,  laquelle 
dloitiiTucduSang  des  Empereurs  de  Conftantinoplc. 

P.437./.4ir/r^,  Ce  Monarque  Philippes  I.  prit  naiflancc  l’an  mil 
Cinqvante  trois  dclaReinc  Anncdc Rullîc.  û* /.y.  jfrf»  cinqvan- 
1033.  te  nevf  ,<dn»/ir^lcpcrc  prcfcnc.  &4Umar*é après  Hollande,  bje*., 
d’or  au  Lyon  de  gueules  armé  àcIampalTc  d'azur. 

P. 438  .L^aprés  Flandres, ///^Cependant  Philippcs  fut  facré  au  mois 
90.  de  Décembre  l'an  m.  cc.  xc.  ©•/.  34.  après  Duc,  adtouil c^,  de  Norman- 
die, Cr  /.  33.  après  baftard , bje\y  qui  s en  Ht  Roy.  j 

V. 461.1.1%.  après  Prince, La  Reync  B erthe  fonepoufemou*  ? 

1093.  rutl'an  mil  qvatre  vingts  treze  , fumant vnc Chronique  de  Sens. 

Vn  Authcur écrit, qu’elle  s’eftoit  réconciliée aucc fon  mary. 
iiix.  P.  46a.1. 31.  aprri  cfpoufa , , l’an  mil  ce  NT  dovze. 

P.4$4./  y .apres  anarchie,  Ufe\,  11  auoit  veu  premièrement  la  lumière  du 
1081.  wurl’an  mil  quatre-vingts  v n , fumant  cc  qu'eferit  Lilïard  en  la  vie 
d’Arnoul  Eucfquc  de  Solfions. 

V.  4%  ^.en  la  marge  fous  f irmotriede  Danemark  , rajr^d’or  à trois  Léo- 
pards, fcc.  d’or  femc  de  Coeurs  de  gueules,  1 trois  Lyons  leo- 

pardez  d’azur , couronnez,  languez  &:  armez  d’or 

P. 483./.! impurs  France, comme  Ducdc  Normandie  & de  Guyenne. 

P. 4KS./.3.  après  cinq ahs.  xdix>mj)e\y  Enuiron  cc  temps  fepafTavn  autre 
Traitté  entre  ces  Princes,  par  lequel  le  Roy  de  France  dcuoitauoirl’  Au-  HipJeUsaai» 
ucrgne,&:  le  Prince  Anglois  le  Qucrcy  Et  parce  que  Guillaume  II. Cote  !"*^AMturln' 
d’Auucrgnc,&  fon  fils  nc  voulurent  le  fou  (mettre  au  Roy  PHiLiPPES.ny 
entrer  en  fon  party,  il  leur  fit  la  guerre,  6c  prit  fur  eux  la  ville  d’I  (Foire; 
mais  fe  voyant  abandonnez  par  le  Roy  Richard , qui  conclud  treue  fans 
eux,  de  leur  part  îL  s’accordèrent  aufli  aucc  le  mcfmc  Roy  Philippes. 

&l.)%J<la  me/me pa^après  Guy , adioufle\y  1 1.  (?l. 4 4 . âpre > bellion,  ahon- 
fle\y  6c  d’auoir  iniuftement  trauaille  Robert  Eucfquc  de  Clermont  fon 
.•  frère,  Ôd’Eglifc, comme  ont  remarque  Rigotd  6c  Guillaume  le  Breton. 

II90.  P-  4 9 »•  /•  33-  après  NEVF  , autres dtjent  m.  cc.  XC. 

P.  496.  /.  ix.  après  dedinoie,  adioujlex^  à. 

p.498./.  u.  après  cn,r4^vnc,  Grbfc^ccttcy&t.  16. après  fut  accor- 
dée, adiokfttzi  n’ayant  que  cinq  ans , aucc  Alexandre , fils  de  Guillaume 
• Roy  d’EfcolTc , 6c  en  fuite  aucc. 

P.308.  /.  ly.aprrirachapts,  adioufle 3^, cju’on  nommoit. 

P.  31 1 .4 /4i»ar»r///r\  D o n z y,  d’azur  atrois  pommes  depin  d or  x.  & 1. 

P.  3iy./.7.4^r«Mondc , alors  cogneu. 

P»  339  .an  U marge  de  tAr  moine  de  Brabant  adioaJitT^  armé  6c  lampalTé  de 
gueules. 

P^^.aprèslal  i^.adioufttTiyPcu  de  temps  auant  cccburonncmcnt,le 
xiv.de  Iuilled’an  m.ccc.xv.Ic  Roy  voyant  que  Robert  Comte  de  Flan- 
* dres  continuoit  en  la  rébellion, &:  qu’il  auoit  ozéenfraindre  le  Traictc  de  ï 

Paix  accordé  aucc  le  feu  Roy  Philippcs  le  Bel  fon  pcrc , fl  rcfolutd’cn  ' 

auoir  laraifon,  fit  alTcmbler  les  Pairs  de  France , 6c  feant  fur  fonlift  de 
luftice , fit  donner  vn  rigoureux  Arrcll  contre  le  Comte  rebelle , qui  fut 

?riué  de  toutes  dignitez , honneurs,  libertez  6c  biens, tant  luy  que  les  cn- 
ans,&  fes  adhcrans.  1 ls  furent  aulrfbanms  du  Royaume, fi  dans  vn  temps 
certain  ils  ne  venoient  fc  purger, cc  que  n’ayant  fait,lc  Roy  arma  puifiain- 
ment  contre  le  Prince. 

Tome  I.  pppPn- 
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V.yjJ.ittdeJfoUidcY Arrnûrit  de  CONSTANTINOPLE  CoVRTBNAT 
de  gueules  à la  Croix  d’or  cantonéc  de  quatre  fufilsou  B Grccs,addof- 
fez  d’or,  la  Croix  chargée  en  coeur  d’vn  efeu  d’or,  à trois  tourteaux  de 
gueules,  quieft  Covrtenay.  V,tf6.àtamarge,vssàvis  U ligne  lO.lsfc, 
Valois,  écartelé  de  Covrtenay. 

P.6o  âpres  Bourgongne,tfdro*y?r< , peu  apres  l'an  m.ccc.lxiii.  IJ^}* 
P.674./.ji.</>rôruitc,rfi/oi»yh^>ToutefoisrEpitaphcde  cc  Duc  Phi- 
lippes, dans  S.  Croix  d’Orléans  porte  , Qu’il  trépaftal’an  m.ccc.lxxv.  137J. 
le  1.  de  Septembre;  ce  qui  eft  plus  véritable:  fie  ncantmoins  pcuc-cftrc 
que  fon  corps  a cfté  apporté  de  rEglifedeS.Croix,dans  celle  desCcle- 
ftins  de  Paris, où  eft  le  Tombeau  des  Princes  d’Orléans , à la  pourfuitc  du 
Roy  Louis  XII.  La  mort  de  Blanche  de  France  fa  femme,  eftaufli 
diuerfement  remarquée , car  l’infeription  faite  fur  fon  cœur  , dans  la  ; 
incline Eglifc de S.Croix, porte, qu’elle  mourut  l’an  m.ccc.xc  vi  1 i.lc  l3 9®» 
vn.de  Ianuier, autres difent,  que ç'a cfté m.ccc.xci.  i$9l- 

P. 67#.  /.9.4</io*yîf^,dcLancaftrc.  P.  (>%+.*  U marge  fomtefeu  d’Or- 
L E A N S,dil0uj}e\tcctxnc\c  D E M I L A N. 

P.  707.4  U marge  de  l-./irmoirie d’Orléans  L o n g v e v i ll  e,  adionfle^, 
d’azur  à trois  flciïK  de  Lys  d'or  au  Lambcl  d’argent  de  trois  pièces , à la 
cottice  pofee  du  cofté  droit  à gauche, corne  on  void  par  titre  de  l'an  m.  d.  1300» 
P.  714.  apres  la  ligne  1 1.  adioufle^  , 

^.N.d’Orleans,  Comte  de  Dunois , nay  a Paris  le  x 1 1 . Ianuier 

MIL  SIX  CENS  QVA  R A N T E SIX.  1*4 6. 

En  la  mtfntc  page  ligne  17.  adsoiiJ}r^t 

. 36.  M a r 1 e A n c e l i qv,e  d’O  r l e a n s , fille  naturelle,  à prefenc 
1 Abbcfte  de  Sainft  Pierre  de  Rhcims. 

y P.7ZJ ./.  ij.  4/>mFronfac,  4^0»//^,  nafquic  en  la  ville  d’Amiens  l’an 

M.  DC.  v le  1 x.  de  Mars.  l6oj, 

P .740  J .6.  après  Iouarr e,«d/o»y?r* , Cette  Comtcflc  de  Bar  mourut  en 
cc  Monaftcrcoùcllcgift,  lciv.de  Décembre  m.  d.xxxvii.  Etl.  tr.  delà  if37* 
mefme  page, âpre*  reformée,  adionJle\%Son  Epitaphe  qui  eft  dans  l’Ab- 
baye de  Iouarre  porte,  qu’elle  fut  aufli  Abbcftc  de  Farcmonticr , fie  qu’a- 
pres  auoirgouuemé  celle  de  Iouarre  xxix.  ans,clletrcfpaflalc  a 6.  d’O- 
«ftobre  m.d.xli  i 1. à l’iagc de  xlvi  i.ans.  1343, 

l*.  j delà  marge ,4rf/o*//e^,  fur  la  pointe  de  ces  deux 

grands  cartiers  eft  ante  ccluy  de  Grenade,  qui  eft  d’argent  à vne 

a N 1 o v.  grenade  de  linoplc  tigée  &c  faillie  e de  mefme , ouucrtc  au  naturel. 
dv- maine  P. 767.I.  10. Iris.  P. 791.  /.  17.///^,  cftoitcn  efteft. 

De  France  à la  P,8j6.  raje%  l'Armoirie grauec  D*  AnIOV  DV  M AIN  E party  de  Luxe  bourg, 
feulement  & aiiQuJle^ceile-cjflzxucàc  Luxembourg  fie  de Rvfo  Sessb. 


R V F O- 
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C ouppc  cn- 
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les, la  «jucuE 
pjlTec  en  liu- 
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Page  8j7- Vn Titre  de  la  Maifon  de  Sully  fait  mention  du  Trainc 
de  mariage  de  C h a r l e s , fils  aifnc  du  Duc  de  Berry , auec  Marie 
de  Sv  el  Y,  datte  du  xxv  il.  dcluillcc  l'an  m.ccc.  xxcvi  1. 

P . 870.  eprei /<  /.  y 1 . r*je%Jei deuxfmuAntel , & en  U pore  871.  rape^S  lei 
ne.fl,, ne,  & demie  hfre,  i Le  x t X.  & lifa, } I y eut  trois  T raittcz  de  ma-  J'f" 
riage  partez  le  datiez  de  mcfine  iour,  quifut  le  xn  1.  d'Auril  m.ccc.  r,,». 
lxix.  entre  Pierre  Eucfquc  d'Auxerre, Gaucher  Seigneur  de  Chaftillon, 

& Renaud  de  Corbic , au  nom  du  Roy  Charles  V . & le  Confeil  de  Louis 
Comte  de  Flandres , pere  de  la  Princcflc, d'autre.  Parle  premier  Traittc 
entre  autres  points  le  Roy  accorda  les  places  de  Lille, Douay  le  Orchics, 

( fur lcfquelles  il auoit  droit  à luy  acquis  par  de  prcccdens  Traitiez)  au 
Comte  de  Flandres , à condition  routesfois , que  faute  de  malles  du  ma- 
riage de  fa  fille , elles  rcuicndroicnt  a la  Couronne. 

Par  le  fécond  Traitcé  fontencores  accordées  au  Comte  les  mclmes  vil  - 
les , auec  pareille  condition . Et  par  le  troificme , fait  auec  Thomas  Sei- 
gneur de  Voudenay.au  nom  du  Duc  Plnlippes  de  Bourgongnc , fui  fti- 
pulé , qu'auant  tout  truure  ferait  baillé  au  Comte  tout  ce  qui  luy  auoit 
efté  promis  ( qui  confifloit  en  plufieurs  l'ommcsak  deniers , lefqucllcs  il 
auoit  ftipelé  luy  deuoireftre  fournies)  félon  le  TWicté.que le  mariage  fe 
feroit.  Et  au  cas  que  le  Prince  P h 1 L 1 p p E s décédait  auanc  la  Duchcrte 
fa  future  cfpoufc , elle  aurait  fur  le  Duché  de  Bourgongnc, &r  fur  autres 
terres  du  Duc,  tel  douaire  quelle  deuroitauoir  à caufe  du  mariage,  fé- 
lon la  Couftume  du  Duché,  comme  elle  auoit  àcaufc  du  mariage  fait 
auec  vn  autre  Philippcs  Duc  de  Bourgongnc  , fon  precedent  mary.  Le 
xxv.  d'Auril enfuiuant,  par  Lettres  du  Roy  Charles  V.'  fa  Maieftcrati-  h./  a,,  cs«- 
fiale  dclairtcmcnt  fait  au  mcfmc  Comte  Louis  de  Flandres  , desvillcs  Z'»- 

de  Lillc.Douay  le  Orchics , en  confideration  de  ce  mariage , à condition 
de  reuerfion  à la  Couronne  a fauted  hoirs  martes. 

P.9J8./.7.  ^iréiPont  de  Vaux,  tdio.Jlex.,  créé  parleRoy  Lovis  XIII.' 
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P Age  97f.  L44.ce  Marefchal  de  BaflbmpierremourutàProuinsert 
Bne , au  mois  d’Oâobrc  1646. 

P J77 . /.  47.  Opréi  Danncmark , odiouJle\,  Gouuerneur  de  Dunkerque 
JC  de  Bergues,  créé  Marefchal  deFrance  l'an  m.dc.XLV.  El  en  U It'nejm- 
uAntehfeo 

Nicolas  de'Nevpville  Marquis  de  V illeroy , Baron  d A- 
laincourt , Gouuerneur  de  Lion , le  des  pays  de  Lionnois , Fore  Ils  le 
Beauiolois , Gouuerneur  delà  peiifonne  du  Roy  Louis  XIV.  Diev- 
d o n n e’i  après  auoir  efté  plufieurs  fois  Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  feu  Roy  Louis  XIII.  aux  guerres  d'Italie  , de  la  Franche- 
Comté,  de  Lorraine,  où  il  prit  la  Mothc,  fut  honoré  de  ladigniccde 
Marefchal  de  France  le  n.Oûobre  1646. 

Page  988./.  jo.  dprci  cftably , tdtonjle^,  parCommiflion. 


CORRECTIONS  VV  PREMIER  TOME  VE  L’HISTOIRE 
Genealomtjue  de  U Maifon  de  Frince. 

EN  la  Table  Généalogique  qui  eft  au  commencement  du  premier  Iiure,  en  la 
paee  des  Princes  DS  Couds’,  en  la  ligne  de  Charlss  osBovaaoN,  rayes. 
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iijtf  CORRECTIONS. 

Ma  ri*  de  Luxembourg,  /«T?*.  Françoise  d’Aunçom*  Et  en  la  i.  page  d cl 
Empereurs  de  CoNsTANT!KOPLt,Apr«  la  ligne dt  PHi  mites  de  Valois  Roy  de 
France, fils  du  Comte  Charles  de  Valois, & de Margvbrite  de  Si» 
cils  fa  première  femme,  rayez  le  réglée  qui  eft  au  dcilus  du  mcfme  Roy  PntL  i r- 
rss.  Pagc7./.i4-bifaycul,/i/ee.  trifaycul.  P.iyAuu&Jifez.,  douze.  P.  $y.  /.  ij. 
v iNGT-MEVE,/i/rviMGT-HViT.  P.^qrayez.  palTa  le  Rhin,  & ti/Ittaucrfa  l’Ale  magne, 
paflalcRhin.  P.qq.l.y.fœat, lifez.  non  pas  fa  fille,  comme  aucuns  c Riment.  P.  108. 

1.9.  rayez.  l’Eloge  de  T hrod  a c h 1 l d e.  P.  157. 1.1.  lifez.  Childebert  IL 
P.ijS.  1.  ont  epennltiefme  lifez.  ij.  Thierry  IV.  P.  166. 1.  11.  en  la  marge  711. 
lifez.  j 11.  P.  i84.l.$7*#/etS!GiB  *rt  lit.  P.  186. 1. 1.  lifez.  Theodebcrr  Se* 
cond.  P.187. aprit  Iâ ligne  34 .rayez.  le  mariage  dcThcodcchildeauec  Thcodcbcr» 
Roy d’Auftrafie.  P.  i9i.l.j7./#yra.THiBRRY  IV.  P.  1 95. 1 .vo.raytz.  ifliid’Auucr- 
gne  ,{$*/!/*%.  do  la  Gaule  Narbonnoifc.tf’f  19.  raye;,  le  nom  de  laquelle  cil  igno- 
ré.  l.jt.  rayez.  Agiulphc.  P.  1 96. I.31.  rayez.'litbc,  & lifez.  Vabres  P.  197. 1.8.  Nu- 
mol  feifez.  Monmol.  1. 13.  rayez.  Romains,  <£•  ltfez.de  la  Gaule Narbonnoifc.  P. 
aof.l.  1 4.  raye*. de  Décembre,  <ÿ,/*yêcdclanuicr*  P.  114. 1.  i).  lifez.  Malmcfbaijr 
& Vcftmonfter,&l.  41.  Sidcame, /<[/?£  Sigrame.  P.119.I.  1 9. /»/?*.  contempo- 
rain. P.  137. 1.  1 8.  lifez.  I m p a r at  o R 1 s.  P.  147. 1.  91:  lifez.  Malamoch.  P.  tji, 

1.  33.  rayez.  Pafchal  lifez.  Efticnnc.  P.  160. 1. 16.  rayez.  neueux , (jr  lifez.  freref 
vrerins.  P.  171 .1.17.E  l i s a b it  h,  lifez.  Ehcutrvdi.  1.  18.  rayez.  Thie- 
bert.  P.  174. 1-  27. liftzj/h  v is  II.  P.  184.  1.  19.  deuxicfmc,  lifez.  troifiefrae. 

P.  189. 1. 10.  Lov  is,  edi  oh  fie  z lll.  P.  cottie  301.  après  celle  nette  291.  rayez, 
loi.  & lifez.  171.  & en  Upoge  fanante  on  lien  de  10;.  lifez  açji  P.  jc6  l.dcriucre, 
Vodon  .lifez.  Eudes  Comte  d'Orléans.  P.  330.  raye t la  ligne  il.  commençant  h 
André  du  Chcfne,  & les  fanantes  infqne  s à l'Eloge  du  Roy  Lothaire.  P.  9 95. 1.  ij.  li~ 
fez.  Monticr  Ramey.  P.  365.  !•  41.  rayez.  L v 1 d v l 1 1 Eucfque  de  Noyon,  <$• 
etqnifatiufqnet  à Gillc.bcrc,  & mettez.  l'Eloge  de  cêtEuefque  en  la  page  368.  L 4$. 
& adionfiez.  a la  fin  de  f Eloge  d'tcelny , qu’il  elloit  ncueu  du  Roy  Lor  luire,  de  fils  de 
fa  fcc ur  vterinc  Gcrberge , comme  citaient  aufii  fes  frères  Herbert , 6c  Guy  de  Vcr- 
mandois*  P.369.  l.i.  rayez.  Humolieres,  & lifez.  Humblieres.  P.  J70. 1.  C. raytt. 
Emmb.I.»i./*/#c  U Reine.  P. _ 37».  I*  *8  rayez.  At  ix  d e C r e s 1*  y , f*r  lifez.  de 
Gertrude.  P.  976.  l.xo.  après  S\e , rayez,  du  Comte  Gifiebertde  Vernundois,  <£•/*- 
fez.  Albert  I.  & l.f  J. chères,  lifez.  chers.  P.  J94. 1.  16.  premier , lifez.  troifiefmc. 
P.  40X.  I.17 .rayez.  Hildcbrantc  ComtclTcdc  Vcrmandois,<£'x#/i'eii  j»r/f*.c,Com- 
tcflc  d' Angoulclmc.  <$•  en  la  ligne  11.  après  France,  lifez.  Hildcbrante  ComtclTcdo 
Vcrmandois  P.  417. 1.  i.raye\  ncueu , & lifez  frcrc  vterin.  P. 414.1.11.  %. lifez.  11. 

P .434.  /.  pen  ait  te  fine  de  laTablc  Généalogique  an  lien  de  Philippcs  & Alfonfc  .lifez. 
Iean&Alfonse.  P.  440.I46.  apres  divx,  lifez.  ou  mil  rreze  félon  Albcric* 
P.498. 1. 1 1.  rayez,  vne.  P. 50 1 .liZ. rayez.  M zinc,  lifez.  Moine.  6c  l.aS  .après  Fran- 
ce, rayez,  qui  lecondamna,#'  lifez.  où  il  fur  condamne.  P.  5 10.l4j.r4yf;.  ce  .&  li- 
fez. d.  P j ri.l-l  • viuou,/#yê<.  mouroit.  P.J46.  à la  marge  apre’t  Auftriche,  rayez,  les 
trois  lignes  fanantes  .ejrtifez.,  de  gueules  d la  falTe  d'argent.  P.  584.  en  la  marge  1. 7. 
lifez. , au  Lyon  de  fable  armé  6c  lampalTc  de  gueules,  qui  cft  Flandres.  P.  601. rayez, 
lafignature  E e ce,  & lifez  Gggg.  P.  604.  F.  9.  rayez.  x\x.(jr  lifez.  x.  P.617  .rayez, 
la  fignatnre  H b h lifez.  I II  1.  P.  61  j.  1.  1 o.  lifez  rayonanc.  P.  617. 1. 17.  rayez. 
infte ,& lifez.  infifte.  P.  661. l.j  1 • après  Dinan, rayez.de.  P.66j.  1. 10. lifez.  Engel- 
berr.  P.667.I.  JJ  .lifez.  Nouarc.  P.  687. 1.  1 9.  lifez.  Goricic.  P.  719.1.36.  Clément 
WH. lifez.  Paul  V.  P*  749* î* JJ.  Archipclago , lifez  Archipel.  P.  779. 1.  iS.  lifez. 
dégénéreront. P.  844. L46  rayez.  MDixxvi/tf-lif.  mdlxvi.  P.889.1. 3.  HJiZyont,& 
rayez.  par-P-  9 Z4.  a la  marge  apres  partyde  Halwin,  râpez.  d'aznt.&  lifez.  d'argent. 
P.930.I. i3./*/liAW.P.93X.I.23./»yrChrift.  P.938.I.1  i./f/TRiuoirc.  P.943.I .16  rayez, 
Philippe*  & lifez.  Ican.  P.9j6.r4jrex.  vairéd’or  A:  de  gueules,  & /»y?^cheuronné 
d’or  de  de  gueules  de  huiû  pièces, le  i.chcuronperyenchcf.P.967.1  îj.ict  y lifez. 
fuict.  P.  969. 4 la  marge  ligne  demiere , charnier , lifez.  charrier.  P.970.I.  tf. rayez. 
leanned’Alençon,<^7i/ê^AnnedcMaumont.  P.975.  l.4./#yê^Pardiac.  P.toooJ* 
$0.  lifez,  Cantorbcry.  P.  1004. 1. 9.  Hombres  Cauallcros  o hnofdalgo*  narurales 
fuyos  6c  hicho.  P.  ïoo$.  à la  marge  Liç>.  apre's\co^ztditadioufit2.d'ot.  P. 1013  rayez 
lix.  & lifez,  xxv  1 .le  xiv.  iour  d’Aouft  «comme  porte  fon  Epitaphe  qui  fevoidcu 
l’Eglifc  des  Cordeliers  de  Paris. 

Le  Leüenr  fHpplécra  quelques  antres  fontes  i impre filon  moins  importantes,  comme 
changement  de  lettres  & de  ehifret . d'uni  fan  , & de  tran/hofition. 
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magne. 14 1 

Adalinc  fille  naturelle  de  Charlemagne.  144 
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Adolphe  de  Bourgongnc  ficur  de  Vacquen.  93  1 
Adrian-Conrad  de  Bourgonguc  ficur  de  Bre- 
dam.  94° 

AganaComtelTcdeMatrie.  41a 

A * h k s de  Con(lantinople,premiere  femme  de 
l’Empereur  Arnoul.  a 8} 

A cm  es  dcMeranie  troifiéme  femme  du  Roy 
Philippe*- Auguftc.  184.491 

Agnes  de  France,  Impératrice  de  Conftami- 
noplc, fille  du  Roy  Louis  le  leune.  481 

Agnes  de  Vcrmandois  Duchefle  de  Lorraine. 

- 94> 

Agnes  de  France  Duchefle  de  Boargongne.  557 
Agnes  de  France  fille  du  Roy  lean  II.  606 
Agnes  de  Donty  Comteflc  de  Neuers.  jii 
Agnes  de  Bourgongnc,  Duchefle  de  Bourbon. 

*»4  „ . . „ . 

Agnes  de  Nauarrc  , Comtefle  de  Foix.  990 
AgncsdeTuringefiUedu  Landgraue  Herman  I. 
H* 

AigulphcEucfq.  de  Mers,  filiale  Fetrcol.  y 196 
Tomel. 


448 

916 

9X9 


Alboflede  fille  du  Roy  Childeric.' 

Comtes  & Ducs  d’A  lin^ok.  947 

Alpaidcfccondcfemme  de  Pépin  Hcriftcl,  xoç 
Alpaidc  Abbcflc  de  S.  Pierre  de  Reims.  i3o 
Alix  de  Vermandoii  Comtefle  de  Flandres.  3 66 
Alix  de  France  CoratclTc  de  Chartres.  3(7.489 
Albcrts  I*6cll.  Comtes  de  Vcrmandois.  368.  Oc 
$*9 

Alix  heritiere  de  Vcrmandois  , Comteflc  do 
Clermont.  37c 

Alix  de  Bourgongne  Comteflc  de  Troycs.  37* 
Albrade  de  France  Comteflc  de  Reims.  389 
Aldearde  de  Bourgongnc  Duchefle  dcGuycnne,. 
i97 

Alix  de  Sauoye  Reine  de  Franct , femme  dtl 
Roy  Louis  le  Gros*  46$ 

A l i » h o r de  Guyenne  Reine  de  France,  pui* 
d’Angleterre  .première  femme  de  Louis  le  leu* 
ne.  47f 

Alix  de  Champagne  , rroifiefmc  femme  doc 
Roy  Louis  le  leune.  47^? 

Alix  dé  France  Comtefle  de  Ponthieu.  4 Sx 
A ls xts Comncne Empereur  de  Conltanuno- 
pic-  48* 

AlfonfedcFraïu-cCointc  dePoictou  ec  de  Toi 
lofe,  frété  du  Roy  S.  Louis.  jotf 

A WAV  R Y Roy  des  Goths.  107.  tué  par  Çhîl- 
dcbcrc  Roy  de  France.  t(S 

Angleterre.  308.  314.  341,  41?.  480.  55  (.  | 616, 
4x8.(98.813.883.898.  1000 
D ucs  d' A n 1 o v , Roys  de  Sicile,  80$ 

Antiquité  des  Royaumes  dt  France.  xi.  87.de* 
Wiiigoths&de  Leon,  si*  4e  Navarre,  Caftil-* 
le , Aragon, Portugal,  Hier  ufilcm , Maiorque» 
Angleterre,  Sicile,  Cypte,  Hongrie,  Oc  Po- 
logne. zi.  de  Bohême,  Efcoflc  , Dancmarc» 
Suède,  Norucgc,d'Alcmagnc,  & des  Lom-, 
bards.  13 

Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Nauarrc.  ij. 

1009.  fSr  Lit».  )6.  Ch«p.  1. 
N.d'AniouComtertcdcS.Canar.  817 

Anlbcrt  Sénateur,  Duccn  Au  fl  rafle,  110.197 
Anchife  Comte  Palatin , fils  de  S.  Arnoul*  103: 
Ansgardi  Reine  de  France , première  fem- 
me du  Roy  Louis  1 1.  3x4. 

Ann  a 01  Bretagne  Reine  de  France,  feromo 
de  Charles  VIII.  puis  de  Louis  XII*  66). 69 1 
A m n 1 de  Ruflie  Reine  de  France  , femme  du 
Roy  Henry  Lpuis  Comteflc  de  Creipy.  370. 
456 

Amdronic  Empereur  de  Conftantiflopl*’ 

48a 

î 


» 


T A^LE. 

Anne  deFrance  Dame  de  Bcauicu,  Ducbcflcdc  Ai  noulbaftard  de  France,  Comte  de  Sens.  xî© 
Bourbon.  *VL  A R h o v l Empereur.  xft a 

Anne  d'Orléans  AbbeflcdeFonteuraud.  «Jo_  Arnoul  de  France  Archeuefquc  de  Reims.  333 

Anne  d’Aniou,  fille  de  René  Roy  de  Sicile,  I±2z_  A r h o v t Roy  de  Guyenne- 

Arnoul  de  Bourgongnc,  ficur  de  Hcift.  941 
Anne  de  Bourbon  Comtcflc  de  Montpcnfier.  A s c a r 1 c Roy  de*  François.  7_4_ 

A t ti  l a Roy  des  Hum.  5j_ 

Anne  de  Bourbon  DuchcfledeLongueuille.  7*J  Atale  d'Italie.  >4$ 

Anne  de  Bourgongnc  Ducheflc  de  Bcthfbtt.lSj  A v strloi  ldi  Reine  d'Orléans»  femme  du 
Antoine  fil*  de Philippes  le  Bon,  Duc  de  Bour-  Roy  Contran.  ut 

gongne.  89*  A v n_®v  « R t Reine  de  France,  première  fèm- 

Antoinc  de  Bourgongnc  ficur  de  Beucre.  me  du  Roy  Chilpcric  1—  130 

Antoine  de  Bourgongnc  Duc  de  Brabant.  I75.  Avaviti  Cefat . #_z_ 

j 5 ArsTR  a s IJ  Royaume,  Tes  bornes  & Tes  Roy  s% 

Antoine  fil*  de  Philippe*  Duc  de  Brabant,  jj  i_ 

Anne  de  Bourgongnc  DamedeBrigdam,puis  de  Av*  T ricrjl,  origine  de  cette  Maifon.  iü*_ 
Rauenftein.  5LÜ_  fc»nHi*ncc«,3 30.34^  <44- 

Antoine  baftard  de  Bourgongnc  ficur  de  Beures.  900 

914. ixg  Auucrgne  Boulongne.  ,,4804.983 

Anne  deBourgongne Dame  de  Walhaim.  j_il- 

Anne  de  Bourgongnc Comtcflc de  Hornes,puia  B 

dcBoûut.  ^ SJ9_ 

Antoinette  de  Boorgongne  Ducheflc  d'Arfchot.  DA  T Al  t L t *i  d’Andernac.  » ■>.  103.  «T  Ai- 

i)  gnadd-g  >4  - d'Aquila.  8 de  $.  Aubin. 
é ; Aaincourt.  6 1 1 • - 6 : . d'Audcnatdc. >88. 
de  Bouuinc*.  33.4$  . dcChaalon»  contre  At- 
tila. y de Cartagcnc.ji.  de Ctuaux.  101.  do 
Courtray.  5 0.  de  Crccy.  543.  de  CochercU 
<oh.  >SS.  de Chiaé.  6 de  Ccrifolles.  74$. 
deCoutra».  790  de  Cteuant.8jjjL.de  Dreux. 
7 - o de  S-  Denis.  7S0.  d'Eftampcs#  *S>  de 
l'Eclufe.  j9 j de  Fontenay.  3a.  Li_joi.  «le 
Furne*  349.  de  Fornouc.  667  dcGifors.  48g. 
de  Gutncgaftc. éLj  *dc Çcncs.694. de  Gante* 
88*.  de Granfon. 89s- de larnac.yb.j  de Lou- 
uain.  a '-l.  de  M0ret.t4g.de  Ma  (Toute.  5a0.de 
Mont  en  Pucllc.  jjj_de  Moncaflcl.  5 de 
Montlchery  g,i . dcMar ignan.  -4 ; de  Mon- 
coiuour.780.dc  Montcnay.  8_u_dc  Morar. 
89^-  deNarbonne.au.  dcNouarre.  6 9 > de 
Nancy. 8 -;7  de Poiâicrs.  luiL^dc Pauic.  74t. 
du  Pont  de  Spire.  9)  de  S.  Quentin.  7 de 
Rofcbec.  én  de  Rauenne.  C-jj>  de  Rc.-.ty. 
761-  de  Roqucfequc.  813  de  S.  Riquier.  8 -U. 
de  Soiflons.  140.  iS 3.  4 ^ ! de  Schauucn.  8 6. 
$ 19.  de  Saincrud.  8 .4  de  Tour*.  31.  air.  de 
Tolbiac.  10 1.  de  Taille  bourg.  518  de  Vienne. 
i09.de  Vinciac.  139  x10  de  Vcrnucil.  . tir. 


, JJ° 

Anne  de  Bourgongnc  fille  de  Philippe*  Scigneu  r 
de  Fontaine.  930 

Antoine  de  Bourgongnc  LLjlu  nom  > ficur  de  la 
Chapelle.  ^ JLiliAiL 

André  de  Bourgongne  fils  d'Antoine  Seigneur 
de  la  Chapelle.  931 

Anne  de  Bourgongne  Dame  d’Auueghctn.  pu 
Anfegifc  Duc  de  Comte  Palatin.  203 

Antoine  de  Bourgongnc  111.  du  nom,ficutde 
Wacquen.  931 

Anne  de  Bourgongne  fille  d'Antoine , Seigneur 
de  Wacquen.  93X 

Ann®  deBourgongne  femme  de  Iran  de  Mené. 

Tes.  9JJ 

Anne  de  Bourgongne , fille  de  lean  Seigneur  de 
Fromont.  y,6 

Antoine  de  Bourgongne  IV.  du  nom  fieur  de 
Vacqucn.  93  a 

Antoine  de  Bourgongne  Religieux.  9^ 

Antoine  de  Bourgopgncl.  du  nom, fieur  de  Brc- 
dam.  9(9 

Antoine  de  Bourgongne  U.  du  nom»  fieur  de 


Fromonr.  940 

Antoinette  de  Bourgongne  , fille  de  Godefroy  

deBourgongne.  941  Barricade*  de  Pari*.  7 

Antoinette  d'Orléans Marquife  de  Bcllifle.  719  B a s i * E_Rcinc  de  France.fcmmeduRoy  Cliul. 
Ànncd' Alençon  Marquife  de  Montfctrat.  -973  dccic  I.  du  nom.  fj_ 

Anne  de  Beaumont.  >013  Baudon  Duc  des  François.  Sa 

N.  d'Aquitaine  Comtcflc  d’Angoulcfinc.  171  $.  B a t 1 l d i de  Saxe , Reine  de  France,  fent- 
Arbogaftc  Capitaine  des  François.  >0.83  meduRoy  Clouis  11.  no 

A r 1 c o N n croificme  femmedu  Roy  Clotai-  Baudouin  V.  Comte  de  Flandre.  -44*. 

re  I.  117  Baudouin  de  Bourgongnc  fieur  deFalais.  9344 

Arifide ancien Euefché.  » Bamerc.xct. xi|. >14  X^  «60  8^. 878. mq.m, 

A a u 1 s de  France.  55.419  Birtraoi  Reine  du  fiance,  femme  du  Roy 

Armagnac.  <87. f *jf  It*.  »PoS  ÇlotuirelL.  t ; 

Armand  de  Valois  Comte  d'Attuergnc.  .801-803  Seigneurs  du  Bellay. 

Arnoald  Ducd’A  ultra  fie.  t%2_  Bcrtcfledc  de  France,  fille  du  R.Charibcrt.  |TZ~ 

S.  Arnoul  Eucfquc  de  Met* , Maire  dft  Palais  de  Berchoare  d'A  uftrafic,fille  du  Roy  Thcodcbctr. 

France.  aoo  po 

Arnoul  Duc  de  Bourgongne.  t_s6  Biucuiina  Reine  d'Auftnfic  première  feneac 


TAB 

du  Roy  TheodebcrtI  I.  187 

Begga  femme  d ’Anchifc.fils  de  5.  Arnoul.  20$ 
Bct  nard  Comte,  fil»  de  Marcel.  114.116 

Bernard  périr  fils  de  Charles  Martel.  217 

1 B b a t h 1 Reme  de  France , femme  du  Roy  Pé- 
pin. 1 16 

Berthe  de  France  Comtede  d'Abbeuillc.  241 
Bertrade  d’Italie.  14! 

B 1 a.  n a r d Roy  d'Italie.  247 

Bernard  de  V ermandois.  360 

Berthe  de  Lorraine , Marquife  de  Tofeane. 
268 

Bernard,  fils  naturel  de  l'Empereur  Charles  le 
Gros.  *76 

Béranger  dcTuringc , Comte  de  Sangethaufen. 
14* 

Berry.  *47 

Beatrix  Reync  de  France,  femme  du  Roy 
Roberc  I.  421 

Bernard  Comte  de  Sentis.  388 

Beatrix  Duchede  de  Lorraine.  428 

Berthe  de  Hollande, Rey ne  de France,fcm- 
rae  du  Roy  Pluiippes  I.  459 

Bertrade  de  Montfort,  Comtede  d' Aniou,amic, 
ou  pluftoft  femme  du  Roy  Philippe*  L 457 

Beattix  de  Nauarre  Comtede  de  la  Marche. 
1005 

Blitildc  de  France, femme d'Anlbert  Sénateur, 
no.  178 

Bhtichilde  femme  du  Roy  Clilderic  IL  153 
Blanchi  Reynede  France, femme  du  Roy 
LovisV.  355 

Blanchi  dcCaftille  Reynede  France,  fem- 
medu  Roy  Louis  V II I.  300.504 

Blanche  de  Bourgongne  Reyne  de  France, 
première  femmedu  Roy  CharlcsIcBcl.  572 
Blanche  de  France, fille  du  Roy  S.  Louis.  532. 
557.369.606 

Blanche  de  Fiance  Princcfle  de  Caftille.  534 
Blanchede  France  Duchclfc  d’Auftnchc-  546 
Blanc  h ade  Valoislmpcratriced’Alcmagnc. 

387 

Blanche  de  Nauarre  Reyne  de  France,  2. 

femme  du  Roy  Philippcsde  Valois.  596 
Blanche  de  France  Duchede  d’Orléans.  674 
Blanche d’Aniou  Dame  de  Prccigny.  817 
Blanche  de  Nauarre, Reyne  de  France, fem- 
medu  Roy  Philippe!  VI.  9X7 

Blanche  de  Nauarre , fille  du  Roy  Charles  1 1. 
1000 

Bonicc  Duc  des  François.  76 

Bon  tciller s , ou  Efchanfons  de  France  de  la  Mai- 
fondé  Sentis.  390 

Bonne  de  Luxembourg.Reync  de  France,!. fem- 
me du  Roy  lean  1 L 603 

Bonne  de  France,  fille  du  Roy  Charles  V.  6 if 
Bonne  de  Berry  Comtede  de  Sauoye , puis 
d’Atmignac.  853 

Sonne  bile  du  Duc  de  Bourgongne  Philippcs  le 
Hardy.  877 

Bonne  d'Artois Duchede  de  Bourgongne.  890 
Bohemond  Pnnced'Antiochc.  461 

Bonne  d'Artois,  Comtede  de  Ncucrs.  714 
Bonne  de  Nauattc.  100 

Tome  L 


LE» 

Bretagne.  665.69* 

Brvnihavb  d'Efpagne , Reyned’Auftrafie, 
femme  du  Roy  Sigebcrt  I.  1 33 

Brabant.  354- 498-  fl*  544*  597* 98* 

BrunondcRoucy  Euefqued.-Langtcs.  380 
Bnandcdc  Beaumont,  Comtede  de  Lerin.  1024 
Bourbon.  257. 160.  266.614. 844. 878 

Bourgongne.  101.422.430.432 


CA  r lom  an  Roy  de  France»  314/317 
Carloman  de  France.  308-327 

Carlo  man  Roy  de  Bauiere.  277 

C a R lom  an  Roy  d’Aquitaine.  217 

Carloman  Prince  des  François.  21$ 

Carlouingicns,  forcis  par  femme  de  la  première 
lignée  des  Royédc  France, dite  des  Mcrouin  - 
giens.  120.  176. 198 

Carieton  Capitaine  des  François.  77 

Cambray , fiege  de  l’Eftat  du  Roy  Clodion.  90 
Castille.  JH-C^fjfioor 

Catherine  de  Courtcnay  Comtede  de  Valois. 
579 

Catherine  fille  de  Charles  Comte  de  Valois. 
38* 

Catherine  de  Valois  Impératrice  de  Con- 
ftanrinoplc.  586 

Catherine  de  France,  filleduRoy  Ican.  606 
Catherine  de  France  Comtede  de  Montpenfier. 
616 

Catherine  d«  Franc*  Reyne  d’Angleterre. 
628 

Catherin*  de  Franco  Duchede  de  Bourgongne, 
*47  _ ' 

Catherine  d’Orfeîns  Comtede  de  Roucy.  706 
Catherine  d'Orléans Rcligieufe.  719 

Catherine  d'Orléans- Rorhelin. 

Catherine  de  Medicis  Reyne  de  France, 

femmedu  Roy  Henry  1 1.  764 

Catherine  de  France  Comtede  de  Montpenfier. 
853.858 

Catherine  de  Bourgongne  Duchede  d'Audri- 
che.  876 

Catherine  de  Bourgongne*  882 

Catherine  de  France  Duchede  de  Bourgongne. 
898 

Catherine  de  Bourgongne  Dame  de  la  Qncillc. 
926 

Catherine  de  Bourgongne  , fille  de  Godefroy 
Seigneur  d'Amcifual.  941 

Catherine  d’Alençon  Comtede  de  Mortatn, 
puis  Comtede  Palatine  du  Rhin.  9f  9-797 
Catherine  d'Alençon  Comtede  de  Laual.  969 
Catherine  de  Foix  Reyne  de  Nauarr*. 

1009 

Catherine  de  Beaumont.  1021 

Catherine  de  Beaumont  Infante  de  Nauarre. 
2023 

Cécile filleoaturelle du  Roy  Phihppes  I.  46a 
Cécile  de  Turtngc,  Comtede  de  Waldcrxéc. 
348 

Cécile  baftardc  de  France,Princcdc  d 'Antioche. 
462 

tij 
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TABLE. 


CrAKIIUAONC.  8-9-n.H.  I C.  3.17 • ï'-o- 


Childebrand  Duc  & Comte.  * 

Ce.  A * l e iRoy  d’Alcmagne.  740. 144 

Ce  a hl  es  de  France,  Roy  de  Proue iiceflcd© 
Bourgongne.  7 •;  169 

Charles  t! 'Aquitaine,  Archeucfquc  de  Mayence. 
^7f 


fubiugue  fie  conuertit  les  Saxons-  j -•  s’ache- 
mine a Rome,  xji.cn Efpagne.  iu'  derechef 
à Rome, où  il cft  couronne  Empcrcut.m.iu 
partage  l’Empire aucc  ccluy  d'Oncnt. 
fait  tenir  pluheurs  Concilcs.x<6.  famott.:}?.  

(es  fondations.  xj^cft Canonifé.  137V  fes ma-  Cila  xitsll.  Roy  d’Aquitaine, 
tiages.  asp  X4Q»fes  enfans.  xio 

Champagne.  461. 4 

C h a a l c s 1 1-  dit  le  Chauuc , Empereur.  2j. 

■>C,o.  XQ9-  gagne  la  bataille  de  Fontenay,  joi. 

& paid  celle  d’Andcrnac.  305 

C U.4  a l e s II  I.  dit  le  Simple,  Roy  de  France. 

I6.U4-  ; 1 9 donne  la Ncuftric  auxNorma». 
jn.tu'c  à la  bataille  de  Soldons  Robert  I.coti- 
rône  Roy  de  France.  ; : : meurt  prifonmcr.jij 
Charles  1 V.  dit  le  BcI^Roy  de  France,  jjo 
Cii.AK.tLS  V.  du  le  Sage, Roy  dcFrancc.  C07 
Ch  a a l 1 s V I.  Roy  de  France.  6n 

Ch  a r l 1 s V 1 1.  Roy  de  France. 

Charles  VLLLRoydeFrancc.iy.conquc- 
fte  le  Royaume  de  Naples.  gagne  la 

bataille  de  Fornouc.  667 

Ch  a r les  IX.  Roy  de  France.  768-  77 
fes  acmécsgagnent  les  batailles  dcDrcux. 779- 
de  S.  Denis,  de  larnac  , & de  Monconcour. 

780.  marié.  -S;,  meurt.  781. 

Chaslei  le  Gros  , Empereur  & Roy  de 
France.  joi 

C h.  a jll  e s de  France  Comte  d’Aniou,  Roy 
de  Sicile.  jio 

Charles  IV.  Empereur.  611 

C ha  r l es  V.  Empereur.  éoj_ 

Charles  Martel,  Prince  des  François. 

31. 106.109.  gagne  la  bataille  de  Tours  contre 
lesSarrafms.it  1. appelle  pff  aucuns  Roy.111 
Chlodcbaud  dcFrancc, fils  du  Roy  Clodion.  $o_  Charles  Duc  d’Alençon. 

Cu.il  de  aie  DdunomRoy  de  France.  22.  Charles  de  France  Duc  d’Orléans.  7 a 

Chrotberge  de  France.  114  Charlote  de  France  , fille  du  Roy  François  I, 

Chrorcfinde  de  France.  ij^  754 

Chunfcuc  concubine  du  Roy  Clotaire  L 117  Charles  de  Valois , Duc  d’Angoulcfine.  7S4. 
Ch  1 ldi  b t rt  L Roy  de  France.  111  -99 

Childcnc de  France.  ilS.  Charles d’Aniou  .Prince de Tarcntc.  Sn 

C u.  Lo  T s ut  di  de  France,  Rey  ne  des  Lom-  Charles  d’Aniou,  Comte  de  Gmfc. 

bards.  1 1 8 Charles  d’Aniou  , Comte  du  Maine.  8i<.î^6 

Chunfene de  France.  i_ü  C ila  a l e_s  I V.  Roy  de  HicruIklcm.&dëSi- 

CHildericbaftaid  dcFrance.  111  cile.  83g.  g 40 

Charivfrt  Roy  de  Paris.  n8.  113  Charlesde  Berry  , Comte  de  Mootpcnfier.  1,6 


iiS 

Charles  de  Francc,nls  de  Chailcs  le  Cbauue.  ;;o 
Charles  de  France,  Duc  de  Lorraine.  339 

Charles  de  Lorraine,  fil  s du  Duc  Charles.  34  i 
O, a A a L es  de  France  Comte  d’Amqo  , Roy 
de  Sicile,  frère  de  S.  Louis. 

C il  A a Lis  de  France , Comte  de  Valois , Em- 

E créât  titulaire  de  Conftantinople.  <77 

ar  les  de  Valois,  Comte  de  Chartres  dfd’A- 
lençon. 

Charles  de  Luxembourg  Empereur  de* 
Romains.  187 

Chartes  de  France  Dauphin  de  Viennois,  Lda 
nom.  cl$ 

Charles  de  France,  II.  du  nom,  Dauphin  de 
Viennois.  6 13 

Charlote  baftarde  de  France,  Dame  deBresé. 
648  • 

C ila  a lot  a de  Sauoye  , Rcyne  de  France, 
féconde  femme  du  Roy  Louis  XI. 

Charles  de  France,  Duc  de  Berry,  de  Norman- 
die , Sc  de  Guyenne.  644  *59 

Charles  de  France  Dauphin  de  Viennois,  tgjf 
Charles  Duc  d’Orléans  & deMilan.  ©84 

Charles-Otland  de  Franco,  Dauphin  de  Vien* 
nois.  • Cy&'î 

Charlote  d’Orléans , Duchcftc  de  Nemours.  71  a 
Chailcs  d’Orlca  ns. 

Chailoie  Louilc  d’Orléans  Longueuille.  714 
Charles  Comte  d’Angoulcfme.  73  j 

• 7ÿg.‘ 


Chrotieldc  de  France,  Religicufc. 

C h 1 l r i a 1 c premier , Roy  de  Fiance, 
ijo 

Childcfinde  dcFrancc. 

Chlodcbert  de  France. 

Charibert  Roy  d'Aquitaine. 

Chilpcric  Prince  d’Aquitaine. 

Chi  ldiricII.  Roy  de  France. 
ChiidebirtII.  Roy  de  France. 
Chelperic  I II.  Roy  dcFrance. 

Ch  il  lllr  ic  III.  Roy  dcFrancc.  i6i.cftdcT 
pofé  de  1a  Rqyauté.  HLl. 

Chllpllert  1 1.  Roy  d’Auftrafic.  J76.  178 
Childcbert  d’Auftrafic.  i8{ 

Childcbcrt  fils  dcGumoald,  Maire  du  Palais 
d’Auftrafic,  s'empare  du  Royaume.  spi 


1x4  Charles  I.  du  nom, Ducdc  Bourbon. 
i »9-  Charles  Duc  de  oourgongne.  g.,  j 

Cliarles  de  Bourgongne  , Comte  de  NcocrsT 

lü  2.LL 

ï_Ü  Charlote  de  Bourgongne,  Comtcflc  de  Rhete- 
l±i  lois.  9 : 1 . «)  a x 

>44  Charles  de  Bourgongne,  Comte  de  Vacqucn. 
ï]\ 

M7  Chaylcs  de  Bourgongne  I.du  non»,  ficur  de  Fai- 
lais.  _ tr£ 

Charles  de  Bourgongne  II.  du  nom,  ficur  de  • 
Zomcldick. 

CharlcsdcBourgongnc,  Baron  de  ZcucnhuiP 
fen.  9jS' 

Charles  de  Bourgongne  , ficur  de  Bredam. 

PîP 
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Charles  de  Bourgongne^  941.94;.  944 

Charles  de  Bourgongne,  Abbé  de  Cantinpré. 

94*  , 

Charles  de  V alois , 1 1.  du  nom,  Comte  d Alen- 
çon. 947 

Charles  III.  Comte  d'Alençon.  951.954 

Char!  otc  d'Alençon.  96} 

Charles  de  Bouibon  , Duc  de  Vcndofmc. 
97> 

Charles  baftard  d'Alençon.  974 

Charles  Duc  d'Alençon.  974 

Charles  Due  d'Angoulefine,  fils  naturel  du  Roy 
Charles  I X.  799 

C h a R li  s 1 1- Royde  Naaarre.  987.991 
C H a rl  as  HI.RoydcNauarre.  1001 

Charles  Prince  de  Nauarrc.  1004 

Charles  d'Eurcux  Comte  d'E&ampes.  981. 
ion 

Charles  de  Beaumont,  1.  du  nom  , bafhrd  de 
Nauarrc.  911.1011 

Charles  de  Beaumont.  toit 

Chaftillon  fur  Marne.  497.  329.  530.  334.  381. 

C l av  D * Reyne  de  France.  499.741 

Clovis  I.Roy  de  France, premier  Roy  Chré- 
tien. 4.8. 10. 36.  6 1.  70.  98.  100.  gagne  la 
bataille  deTolbiac  contre  les  Alemans.puis  fe 
fait  baptifer.  1 o 1 . & celle  de  Ciuaux  contre 
les  Gotha.  101.  fa  mort.  104 

Cio  vt  s II.  Roy  de  France.  149 

C lo  ▼ x s II I. Roy  de  France.  13 4 

C lo»  ion  Roy  de  France.  11.89 

C loti  ldi  de  Bourgongne  Reyne  de  France 
Femme  du  Roy  Clouis  premier,  toi.  103.  fa 
mort.  106 

CtoTiiDi  de  France,  Reyne  des  Goths.  107 
Cl  od  em  tR  Royde  France  & de  Rourgon- 
gne.  toy.rué  à la  bataille  de  Vienne.  109 
Samâ  Clouaud,  ou  S.  Cloud  d'Orléans.  111 
Clodefinde  de  France.  111 

Clouisd'Orlcans.  118 

Clotaire  d’Orléans.  129 

Clodomir  d'Orléans.  119 

Clodebergc  d'Orléans.'  119 

Clouitdc  France, fils  dn Roy Chilperic.  I.  114 
C LOT  air  1 I.  Royde  France.  113 

Clotaire  II.  Royde  France.  133.  139.  de- 
uient  Monarque  de  trois  Royaumes.  141 
Clôt  a 1 R a II  I.  Roy  de  France.  * 131 

Clotaire  IV.  Royde  France.  139. 160 
Clodofuinde d'Auflrafic , Reyne  des  Vifigoths. 

S.  Clodulphe  Euefque  de  Mets,  fils  de  S.  Ar- 
noul.  101 

Climence  de  Hongrie , Reyne  de  France, 
&de  Nauarrc,  fécondé  femme  du  Roy  Louis 
Hutin.  560 

Claude  d'Orléans,  Duc  de  Longueuille.  7 1 3 
Claude  baftard  de  Lorgueuillc.  714 

Claude  de  France, Duchcllc  de  Lorraine.  7 69 
Cleues.  487.921 

Claire  de  Bourgongne.  938 

Comme*  ,'Hiftorien  comparé  iPolybe.  638 
Constantin  le Grand,Empereur.  *74 
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Corbond'Aoftrafie.'  185 

Conrad  pere  de  Hugues  l’Abbé.  413 

Conrad  Roy  de  Bourgongne, fa  poterne.  319 
Conrad  de  Tucinge,  Comte  de  Sangerhaufen. 

Conrad  de  Turinge,  fils  du  Comte  Louis  II. 
J 47 

Conrad  Landgraue  de  Turinge  GrandMaitre 
de  Prude.  332.355 

Contancc  de  France.Comteflc  de  Troycs.  3 66 
Corneille  de  Bourgongne.  941 

Corneille  de  Bourgongne,  Dame  de  Mornay. 
924 

Corneille  de  Bourgongnc.ficur  de  Beuere.  892. 
9*9 

Constance  de  Catiîlc  Reyne  de  France,  fé- 
conde femme  du  Roy  Louis  le  leune.  474 
Contancc  de  Franck,  dite  Reyne , Comteflc  de 
Tolofe.  471 

Contance  de  France  , Corn  te  (lé  de  Champa- 
gne, puis  Princcflé  d'Antioche.  441 

Constance  d'Arles,  femme  de  Robert  Roy 
de  France.  446 

Corbe  d’Autrafie.  185 

Cry  de  guerre  des  Roys  de  France.  61 

Cramne baftard  de  France.  119.120 

Cunegundc  de  Turinge,  ComtcfTc  dcVFcttin,  6c 
de  Saxe.  348 


DAgo**rt  I-  Royde  France.  143. 144; 

fonde  l'Abbaye  de  S.  Denis.  145 

D a c o o e R t IL  Roy  de  France.  *38 

Dagobert  de  France,  fils  du  Roy  Chilperic  I. 
*99 

Dagobert  Prince  dAuftrafic,  191 

Damrrurtin  Ponthicu. 

Dauid  de  Bourgongne,  Euefque  d’Vcrech.  914 
Dauphine,  donné  a la  France. 

Divthsrb  Reyne  d'Auftrafie  , femme  du 
Roy  Thcodcbert  I.  j(;g 

Deotairc  Euefque  d'Arifide  , fils  de  Ferreol. 
194 

Diane  légitimée  de  France , Duché  (fe  d'Angou- 
lefme.  » 77r 

D o o À Reyne  de  France  , femme  du  Roy 
Thierry  I'1-  ....  MJ 

DodadeSueue,fcmmede  S.  Arnoul.  201 
Dreux  fils  de  Carloman.  113 

Dreux  de  France,  Euefque  de  Mets.  242 


EA  d 0 1 N e d'Angleterre , Reyne  de  France, 
féconde  femme  du  Roy  Charles  le  Simple. 
324.  puis  ComtclTcdeVermandois. 

Ecoflé.  441. 

Eginhard  Châcelicr  de  Charlemagne.  240. 244 
Sain&c  Elizabeth  de  Hongrie,  Landgraue  de 

• Turingc-  , 353 

E L 1 o n o r d'Auftriche , Reyne  de  France , fé- 
conde femme  du  Roy  François  I.  74£ 

Elizabeth  de  France,  Reyne  d'Efpagne.  748 

t 
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Et  L2  A s et  h d’Auftriche,  Reyne  de  France, 
femme  du  Roy  Charles  IX.  7#- 

Elizabcthdc  Bouigongnc,  Duchcfledc  CIcucj. 

fil-1 

Elizabeth  de  Bourgongne,  Dame  d’Elucrdin- 
guc. 

Elizabeth  de  Bourgongne.  «m»  9 44 

Emue  Reine  d‘Alcmagne  , femme  du  Roy 
Louis  IL  -*7*S 

Em  m e d'Italie  , Reyne  de  France,  femme  du 
RoyLochaire.  JU 

EmmeComtclTe  de  Vermandois.  >7° 

Emue  Reyne  de  France, femme  du  Roy  Raoul. 

Emanuel  de  Bourgongne. 

Enceltrvde  de  Mairie,  Reine  d’Aquitai- 
ne. 171.411 

Entrcucuc  de  Robert  RoyMc  France, &:  de  Hcn. 

ry  II.  Roy  des  Romains.  444 

Ermcntrude  de  France  , Abbefle  de  Hcrmo- 
nian.  y 09 

Ermcngarde  de  Lorraine,  Comtcflc  de  N amur, 
fa  pollcricé.  iü 

Ermcntrude  de  Roucy,  Comtcflc  de  Bourgon- 
gne. jSi 

£ (tienne  de  Vcrmandois  L_  Comte  de  Troycs. 
37  5 

E s a t e c Roy  des  Francs.  Zi. 

E (tienne  de  France  , fils  du  Roy  Louis  VllL 
5«° 

Eftiennc  Huefqu«de  Paris,  Chancelier  de  Fran- 
ce- 6^ 

Ethildc d'Angleterre  Duchcflc de  France, fem- 
me de  Hugucsie  Grand.  41^ 

EuplualLd.  France,  Abbefle  de  S.  Laurent  de 
Bourges.  144 

Eudes  Comte  de  Paris.  jio 

Eudes  de  Vcrmandois , Seigneur  de  Ham. 

Eudes  de  Vcrmandois.  }63.  $70.371 

E v d e s Roy  de  France.  4M-  4 16 

Eudes  Duc  de  Bourgongne. 

Eudes  de  Bourgongne , Vicomte  de  Beauoc  411 
Eudes  de  France.  44S 

Comtes  d’Eurenx . 9S1 

Euflachc  Comtcflc d'ERampcs,  de  de  Coibcil. 
461  ’ 

F * 

FA  la  m on  d Roy  des  François.  70  élcu 
Roy.  %j_ 

Fastrade  Reyne  de  France,  troifiémc  fem- 
me de  l'Empereur  Charlemagne.  114 

F a 1 l vb  b Reyne  d'Auflralic , femme  du  Roy 
Chiidebert  11.  Li_i_ 

Fcrrcol  Sénateur  François,  i_9i 

Félix  de  Bourgongne.  9$-? 

Fcdcric  de  Bourgongne.  «M4 

Ferdinand  de  Beaumont.  loij 

Fit  min  Eucfque  d'Vfcz,  hlsdc  Fcrrcol.  \ÿC_ 
Flandres.  }i9-$6<;.5fc3.870-9S9 

Fleury  baflard  de  France. 

Fois.  6x7.  <S*.  c 90.100$.  KK  9 

Fouquan  de  France,  Eucfque  de  Soldons.  y.G 
F la  n c r_»  les  Roys  Protecteurs  de  l'EgUfc , & 
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des  Papes,  ».  Surpiflcnr  en  dignité  tous  lit 
autres  Roys.  ».  Sont  oingts  d'huile  cclcftc. 
4_  Communient  fous  les  deux  cfpcces,&: 
nomment  aux  Prelaturcs  de  leurs  Royaumes. 
L Guenflent  des  Efctoüelles.  <_  Nommez 
Très  Chrefticns,&  Très- Catholiques, fie  Fii* 
ailliez  de  l’Eghfe.  L.  Dcfenftorsde  la  Foy  Qc 
de  I Eglifc  Eloges  que  les  Papes  leur  .ont 

donné.  Leur  Souueramcté  jblulucj 

Ne  dépendent  que  de  Dieu.  ij_ Sont  Lmpc- 
reursdans  leurs  Royaumes.  i__  Ont  droicti 
l'Empire  de  ConlDncinopIe.  i-_  Picccdcnc 
tous  les  autres  Roys.  LL  Leur  Monarchie  la 
.plusanciennedc  rouies,  ai.  t-  otir  rcflably 
plufieurs  Roys  dans  leurs  Eltars.  $o.  Prote- 
ction de  Dieu  lur  eux  & fur  leur  Royaume, 
jo.  Leur  Maifon  première  de  la  Chrclticnré. 
41  Excellence  de  fa  Noble  lie.  l_l  j.  < 4 Plus 
decenc  telles  couronnées  (urnes  iTëllc. 
Armes  des  Roys  de  France,  ij.  Leur  crycn 
guerre.  <ii_  Eloges  des  Roys  de  France.  1 9 1.  '■ 
Leurs  anciens  Roys.  ZL  7 y &*•  Le  Roy  ne 
meurt  poinc  en  France. 

F a a n ç o 1 s LRoy  de  France.  "«9.717. 7 41.Ù 
gagne  la  bataille  de Mingnan.  74  . Scelle 
de  t.ciilollcs.74ü  peiucclle  de  Parue, où  il  cft 
piispnfounier.  745.  meurt.  74 S (urnommé 
Pcrc  des  Lettres. 

François  LL  Roy  de  France  Sc  d'Efccflcipn 
Fredegonde  Reyne  de  France,  femme  de 
ChilpericL  130.  1 $ 1.  ija  14,0^ 

Fridderge  Reyne  d'Aultrafie  , femme  du 
Roy  Sigcbcrt  LII.  |?ï 

Fiudimni  Reyne  de  France, première  fem- 
me de  Charles  le  Simple. 

Frideric  de  T uringe , Comte  de  Z'genheim.  1 4t- 
F r a n ç o 1 s peuples,  67.  6 9.  leurs  ancrent 

73-74.  zl 

FrançoisdeFrance,Ducde  Berry.  ç > 9 

François  d'OrleansComtedeDunois.  707 
François  d'Orléans  II.  du  nom.  Duc  dcLon- 

gueuillc.  709.  . ; 

François  LLLDuc  de  Longucuille.  y 1 $ 

Fiançoifcd'Alcnçon,  Duchcfledc  Longueuille, 
puis  de  Vendolme.  71 0:9*7 J 

François  d’Orléans  Comte  de  S.  Paul.  7 1 9.714 
François  d'Oilcans, Marquis  dtKothcl!i).7LL. 
716.71; 

François  d’Orléans  Cheualier  de  Maire.  , %:£ 

François  baflard  d’Orlcans , Marquis  de  Roche- 
lin.  -Ui 

François  Dauphin  de  Viennois,  Duc  de  Breta- 
gne. yst-Tj*: 

François  de  France,  Ducd'Aniou.  y&L&yÇ 
François  de  France,  fils  du  Roy  Charles  V 111. 

C 69 

François  de  Valois , Comte  d’Alais.  803 

Françoisdc  Valois  Comte d'Auuergne.  gui 

Françoifc-Maricde  Valois  «fille  de  Louis  Com- 
te d’ A lais.  $qz 

Françoifed'Aniou,  fillcde  René  Baron  dcMe. 

zieres.  $44 

François  de  Bourbon  , Duc  de  Montpeoiiën 
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François  de  Bourgongne  fieUr  de  Nieurberne. 
9 Si 

François  de  Bourgongne  , fils  de  Charles  de 
Bourgongne. 

Françoifc  de  Bourgongne  , Abbeflè  de  fainûc 
Claire. 

François  de  Nauarre  Archeuefçuc  de  Valence, 
roso 

Françoilè  de  Beaumont.  ,024 

Fndericdc  Bourgongne,  fils  d’Antoine  de  Bour- 

Fufrad^Abbé  de  S.  Denis.  aîi 


GA  vus  & Gaulois. 

Garoard  fils  de  Ferreol. 

Gaufim  Archeucfque  de  Bourges. 

Gemebavd  I.  Roy  des  François. 
GbnibavdII  Roy  des  François. 

Gelrrude  i.  femme  de  Charles  Martel. 
Geoffroy  Duc  de  Saxe,  petit  fils  de  Pépin  Hen- 
ftfK*  407 

Gcrberge  DuchefTc  de  Bourgongne.  43a 
Gerberge  de  Lorraine  Comtcüe  de  Louuain. 


*7 
1 96 
44* 
7} 
8i.3, 
*'J 


Gerbcrgi 
J4* 

Gï  rberoe  di  Saxi  Reine  de  France,fem- 
mcdcLouisd'Outremer.  31g 
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GosviMTfc  Reine  de  France.  ïï0 

Gothardbaflard  de  France.  144 

Gouuerneraents  des  Gaules , fous  les  Empereurs 
Romains.  ( , 

Gouuernemens donnez  en  propriété. 
Grandeurs  & prcrogatiucs  de  la  Maifcm  6c  Cou- 
ronne de  France.  t 

S.  Grégoire  Buefquc  de  Tours . pere  de  l'Hiftoi- 
re  de  France. 

Griffon  Duc  d'Auilrafie  fils  de  Martel,  lia.  ltg 
G rimoald  Maire  du  Palais  de  France.  ao8 
GuiguesDaufin  de  Viennois.  ,6. 

Guillanme  de  Bourgongne.  .0, 

Guy^de  Bourgongne  Seigneur  de  Crebcgue. 

Guy  Comte  de  Soldons. 

Guy  deSoifïons. 

N • de  Guyenne  AbbelTc  de  S.  Pardoua. 

N.  de  Guyenne  Dame  deRulfec. 

Guillauiuede  Neucrsfils naturel.  ,IO 

Guillaume*  Charles  de  Bourgongne  Comie  de 
NCacqucn. 

Guillanme  de  Champagne  Cardinal  4SJ.4I7. 


37« 

177 

*‘t 

!C> 

»l« 


H 
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Gertrude  de  France,  fille  de  Charlemagne.  241 
Gertrude  de  T uringe,  fille  de  Louis  V l.Land.55 3 


Gertrude  Comrctfc  de  Vermandois.  367 

Gilles  Patrice  Romain , élcu  Roy  des  Fran- 
çois* 97 

Gis  le  dcBauiereReincdcMorauic.  an 
Gifle  de  France.  4x8. 141 

Gifle  de  France,  DuchefTc  de  Frioul.  159 

lit. 


G 1 1 1 1 ,de  Lorraine , Reine  de  Dannemai 
169 

Gifle  de  France , Comteflc  de  Ponthieu.  44 1 
Gifle  de  France,  Ducheflede  Normandie.  3x3 
Giflebcrt  Comte  de  Roucy.  3(1 

Giflebcrt  de  Vecmandois  Comte  de  Soiflons. 

i7J 

Gocdc  de  Bourgongne.  941 

S.GocricEucfquede  Mets.  196 

Godefroy  de  Bourgongnc,Scigncurd’Amerfual. 
94» 

Godefroy  de  N auarre  Comte  de  Cortcz.  1003 
Godin,  petit  fils  de  Ferreol.  19c; 

Gomatrvde,  première  femme  du  Roy  Dx- 
goberr  I.  i 47 

Gombxudbaftard  d'Orléans.  1x9 

Gondehaud  baflard  de  France  f fe  fait  déclarer 
Roy  par  aucuns  fcdicieux.  ux 

Gonthxirc  de  France,  fils  de  Clotaire  I.  118 
Conduite  d'Orléans,  fils  du  Roy  Clodemir.  no 
GowtwetQvk  Reine  de  France,&  de  Bour- 
gongne, femme  du  Roy  Clodemir.  110.  puis 
fecondefemme  de  Clotaire  I.  u7 


fecondefemme  de  Clotaire  1.  u7 

Gohtrade petite  fille  de  Charles-Martel.  X17 
Gontrxde  d’Italie.  44g 

Conte  ak  Roy  d'Orléans.  118. 1x5.  f fl  répu- 
té Sainék,  aptes  fx  mort.  1x8.17! 

Gofman  de  T utinge.  Comte  de  Zigcohcim.  349 


HA  d v 1 d f , ou  Auoye  de  Saxe,  troifiémo 
femme  de  Hugues  le  Grand  Duc  de 
France.  ^2^ 

Haduide  de  France,  ComtefTc  de  Haynaut.  440 
Hem  a y I.Roy  de  France.  370.433. 

Henry  II.  Roy  de  France-  760.  gagne  la  ba- 
taille de  Rcnry  ,&  petd  celle  de  S.  Quentin* 

Hznry  I II.Rov  de  France,  «c  de  Pol.  783 
Henry  le  Grand,  IV.  du  nom,  Roy  de  Fran- 
ce 6c  de  Nauarre.  14. 19.  xS.  35.  é3. 100* 
Hihry  Landgraue  de  T uringe , cieuRoy  des 
Romains.  ^ 

Henry  d’Angoulcfme,  Grand  Prieur  de  France. 
77* 

Sain&  Hermenigîlde  Prince  d’Efpagne.  i7g 
Hermenbircb  Reine  d'Auftrahc , femme 
Roy  Thierry  II. 

HiRMiNBiRca  de  Lombardie  , Reine  de 
France, première  femme  de  l’Empereur  Char- 
lemagne. t)9 

Hermengarde,  femme  de  l’Empereur  Louis 
le  Débonnaire. 

Hirmincardi  II.  du  nom  , femme  de 
l Erepereur  Lorhaire  I.  4*.  4*4 

H er  m 1 n c a r d 1 1 1 1.  du  nom , femme  de 
1 Empereur  Louis  IL  463 

Hermengarde  de  France,  DuchefTc  d’Aquitai- 
"e-  x<| 

Hermengarde  de  France  Reine  de  Pro- 
ucnce,&  de  Bourgongne.  26} 

Hermengarde  ComtefTc  de  Vermandois.  369 
Hermengarde  de  Turingc  Princeflc  d'Anhald. 
K* 

Hermentrvde  I.  femme  de  l’Empereur 
& Roy  Charles  le  Cliauue.  j05 

Henry  de  France , fils  du  Roy  Louis  d’Ourre- 
raer!  J 3x9 
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TABLE. 

-S  en  17  de  Turinge  Comte  de  Rafpenbetg.  3+6.  Hugues  Euefque  de  Paris, petit  fils  de  Pépin  He- 
IA7  riftel.  *07 

Herman  dcTuringc.fils  du  Comte  Louis  ÜL  >48  Hugues  baftatd  de  France»  dit  l'Abbé»  Duc  de 
Henry  Landgrauc  de  Turinge.  ^ $4^  Bourgongnc.  *4fc 


Henry  dcTutingc ficur  de  Rafpenberg.  Huguesdc  Lorraine, Comte  d’Arles  L^dc  Vien. 
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Herbert  Comte  de  Senlis.  |8  6 1 
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844  1 1 a n Ldu  nom  » Roy  de  France  & de  Nauar- 

Hclene  de  Bourgongne,  Dame  de  Frcfne.  rc. 
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9 " Iean dcFrance,  Comtcd’Aniou.  j>; 
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1010  I a A n h f Cornu  (Te  de  Bologne»  féconde  feraJ 

Hommage  rendu  par  Edoiiard  III.  Roy  d'An-  me  du  Roy  Iean  II.  ko? 

glctcriC,à  Phihppes  VI.Roy  dcFrance.  s£°  LsANNEdc  BourbonRcinc  de  France,  feramo 
Hugues,  Abbc,  frere  vrcrin  de  Robert  le  Fort  du  Roy  Charles V.  , 

Duc  de  France.  4,4  Icaq  de  France  Duc  de  Berry.  t -M 
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Wv  cy  as  11.  couronné  Roy  dcFrance.  451  \oxi  “ 

> Icq 


i 


T AB 

Iran  de  Berry  * Comte  de  Montpenfier.  8f  8 

lean  Doc  de  Bourgongne.  877 

Iean  de  Rourgongne , Due  de  Brabant.  908 
lean  de  Bourbon, Comte  de  Clermont.  85) 
lean  de  Bourgongne , Eucfquc  de  Cambray  884 
lean  de  Bourgongne,  Doyen  de  Ncuers.  92} 

lean  de  Bourgongne,  Seigneur  d'EIuerdingue. 
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lean  de  Bourgongne , Prcuoil  de  S. Orner.  925 
leanne  de  Bourgongne , Dame  de  C ulcmbourg. 
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lean  François  de  Bourgongne.  ytj 

leande  Bourgongne,  dit  de  Faillis.  959 

lean  dr  B<  urgongne,  Comte  de  Neuers,&  Duc 
de  Brabant.  917 

lean  de  Bourgongne  fieor  de  Fromont.  956 

lean  de  Bourgogne, Baron  de  Zeucnhuiflcn.958 
lean,  baftard  dt  Bourgongne.  941 

lean  de  Bourgongne , ficur  de  Bergilc.  940 

leanne  de  Bourgongne  Vicomuflcde  Zoos, Da- 
me de  Homes.  94  a 

ïian  JJall  a • d de  Bourgongne , E uefque  de  Cam  • 
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lean  de  Bourgongne  Seigneur  de  Herlacr.  94 1 
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leanne  de  Bourgongne.  91 9-941 

lean  Dauphin  de  Viennois , Duc  de  Touraine. 

I s a m h t d'Eurenx  Reyne  de  France, rroifiéme 
femme  du  Roy  CharlesIeBcl.  575-981 

Iiawhi  deFrance , Rcyuedc  Nauarre.  984 
leand’Eureux.  1015 

lean  de  France,  Comte  de  Neuers,  & de  Valois. 
528 

lean  lacquej  Triuulfe.  691 

leanne  de  France,  ComteBe  de  Bourgongne  & 
d'Artois.  568 

leanne  de  France,  DuchcBe  de  Bretagne.  618 
leande  France.  597.648 

leanne  de  France.  598.615-618 

lean  billard  de  France.  598 

lean  de  France,  Duc  de  Touraine  & de  Berry. 

puis  Dauphin.  616 

leanne  de  France,  Duchcfledc  Bourbon.  647 

I c A N n 1 de  France  Reyne , DuchcBe  de  Ber- 
ry. 6j9.861.Su7 

leai  ncbaftardc  de  France,  ComteBe  de  Rouf 
fiUon.  65  9 

leanne  baftatde  de  France  , ComteBe  de  San- 
cerre.  660 

lean  de  France  Duc  de  Berry.  847 

lean  de  Grailly,  Captai  dcBuch.  611 

1 B A n N a de  France , hcrmere  de  Nauarre.984. 
1009 

I I a n N b de  France  Reyoc  de  Nauarre.  991 

1 B a H n a de  Laual  Reyne  de  Sicile.  81 5 

1 B a n n 1 de  N auarre , Reyne  de  France  ÔC  de 

Nauarre  , femme  du  Roy  Philippe*  le  BcL 

leanne  de  Nauarre, fille  nat.  du  R.  Charles  lll. 
1005 

leanne  Baftatde  de  N auatre,  ComteBe  de  Le- 
nn.  ion 

leanne  de  Nauarre , Vicomtcflc  de  Rohan.  990 
Tome  I. 
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1 1 a n m b de  Nauarre , DuchcBe  de  Brcragne* 
puis  Reyne  d'Angleterre.  1 ooo 

leanne  ballarde  de  Nauarre  , Dame  de  Bcor- 
legny.  1000 

leanne  de  Nauarre , ComteBe  de  Fois.  1004 
leanne  d'Orléans  ou  d'Angoulcfme  , ComteBe 
de  Taillcbourg.  \ 954 

lean  d'Orléans,  Comte  d'Angoulcfme.  685.75c 
leanne  d'Otleans  DuchcBe  d'Alençon.  688. 
9<9 

lean  d Orléans,  Comre  de  Danois.  735 

lean  d'Oilcans .Cardinal de  Longucuille.  708 
lean  d'Orléans  Comte  d'Angoulelme  751  , 
leanne  d'Orléans  donnée  d'Angoulcfme,  Dame 
de  Malicorne , puis  de  Giury.  759 

lean  Comte  de  SoiBbpB.  477 

leanne  de  Sicile , DuchcBe  de  Duras.  ion 
leanne  de  Valois  , ComteBe  de  Haynaur. 

lean  de  Valois,  Comte  de  Chartres.  586 

leanne  de  Valois  , ComteBe  de  Beaumont  le 
Roger.  586 

lmme  de  France.  * 144 

Induftria  de  France,  fille  du  Roy  Clouis,  6c  fera-  ■ 
me  de  Fcrreol  III.  Sénateur,  pete  d'An. 

fbert.  195 

Ingomer  de  France,  fils  aifné  de  Clouis.  107 
Infonde  d’Audrafie,  fille  du  Roy  Clotaire  I. 

'■iii 

I ngeltrude  de  France.  iu 

iNcomoi  Reyne  de  France,  femme  du 
Roy  Charibcrc.  nj 

Ingunded'Audrafic  , PiinccBc  d'Efpagne.  176 
Ingibvrob  de  Danncmarc,  Reyne  de  Fran- 
ce, féconde  femme  du  Roy  Philippe»- A ugu~ 
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loachim,  Dauphin  de  Viennoises  de  Louis  11. 
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Iolandde  Bourgongne,  ComteBe  de  Neuers. 

loland  de  France , DuchcBe  de  Sauoye.  644 

loland  d'Aniou,  ComteBe  de  Montforr.  815 
loland  d'Aniou.DucheBc de  Lorraine.  815.85a 
Iolandde  Rourgongne.Vidame d'Amiens.  9x6 
Iolandde  Bourgongne  ChanoineBeiMons.958 
loland  de  Bourgongne , Baronne  de  Thicnen, 
fille  d'Antoine  Seigneur  de  Brcdam.  959 

loBc  de  Bourgongne.  89a 

S -Irminede  France, filledu  Roy  Dagobert.  148 
Ifabel  de  Bourbtin,  DuchcBe  de  Bourgongoc. 

>98 

Isa  bs  l de  Haynaur.Reyne  de  France,  premie» 
rc  femme  du  R y.  Philippe»  Auguftc.  491 
Ifabeau  de  Fiance,  Rcligieufe,  fondatrice  de 
l'Abbaye  ue  Longe  hj  mp.  5 1 o 

Is  a bs  l de  France , Reyne  de  Nauarre.  55J 
1 s a ■ b l d'Aragon  Reyne  de  France  , première 
femme  de  Philippe*  le  Hardy.  545 

1 s a b 1 L de  France,  Reyne  d'Angleterre.  556  % 
Ifabel  de  France,  Dauphine  de  Viennois.  569 
Ifabel  de  Valois,  DuchcBe  de  Bretagne.  (84 
Ifabel  de  Valois,  AbbeBe  de  Fontcuraud.  586 
Ifabel  de  Valois,  DuchcB*e  de  Bourbon. 

Ifabel  de  France,  DuchcBe  de  Milan.  60V 

tt 


TABLE. 
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Duché  de  d’Orléans.  616.6 17  Lovt*  II.  du  nom  .Empereur.  164 

lfabel  de  Nauarre  , Comtcflc  d’Arraagnac.  L o via  II  I.  du  nom,  Empereur.  184.186 

100$  1 Lot  h air  i I.  du  nom, Empereur.  159.  161. 

lfabel  de  France,  Ducheflc  d'Orléans.  687  vaincu  par  fesfrercs!  la  bataille  de  Fontenay. 

Is  a b e L Düchcflc, hcriticrc de  Lorraine, qui-  161.  fc  rend Religieux,  & meurt.  1 6x 

lificc  Rcyncdc  Hicrufalcm , Ce  de  Sicile.  8ao  L o t H a 1 R 1 Roy  de  Lorraine.  :66 

lfabel d’Aniou,  fille  de  René  R.  de  Sicile.  I17  L o v 1 s 1 1.  du  nom , Roy  dcFrance.  jio 


lfabel  de  Bourgongnc,  ComteiTedePenthcurc. 
885 

lfabel  de  Portugal,  DuchelTe  de  Bourgongne. 
890 

I&bcl  de  Bourbon,  Ducheflc  de  Bourgongne. 
898 


Lov  1 a III.  Roy  de  France.  fif 

Lov  1 a IV. dit  d'Outiemcr,  Roy  de  France* 
3*7 

Lov  is  V Roy  de  France.  333.335 

Lovi*  V 1.  dit  le  Gros , Roy  de  France.  îx. 
461  4«* 


lfabel  de  Brabanr,  Dame  de  la  Viefuille.  911  Lovi  s VII.  dit  le  leune,  Roy  de  France.  469. 


lfabel  de  Bourgongne , Dame  du  Bois  de  Lefli- 
ncs.  9** 

lfabel  de  Bourgongne  , Ducheflc  de  Pont*de- 
Vaux.  93* 

Ifabeau  fille  de  Charles  Comte  d'Alençon.  954 
ludica'cl  Comte  de  Bretagne,  rend  hommage  a 
Dagobert  Roy  de  France.  145 

Ivdith  de  Bauierc  , deuxiefme  femme  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  a<8 

Ivdith  de  France  Rcyne  d'Angleterre. 
JO« 

IudithdcTutinge,  Comtefle  de  Lindetbergh. 
34« 

1 voit  h de  Turinge , Rcyne  de  Bohême.  549 
ludithdeTuringe,  Comtcflc  de  Breen.  349 


475.  paire  en  la  terre  Sainéte.  474.  en  E(pa- 
gnc.476.cn  Angleterre.  477 

Lovis  VI  IL  Roy  de  France,  couronné  Roy 
nonile.  <05  d'Angleterre.  # joo 

S. Lo  vi  s IX.  du  nom  , Roy  de  France.  515. 
gagne  la  bataille  de Taillcbourg.  518.  pris  i 
cellcdelaMaflburc.  jio.  fon  1.  voyage  con- 
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Lovis  Roy  de  France,  dit  le  Begue.  510 
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puis  de  Hennebcrg.  351 

Iulicn  l'Apoftat , Gouuerneur  des  Gaules.  68. 

lutin  Prince  de  Galles.  610 

I v 1 1 s Cefar  Empereur.  67 


les  batailles  dcGcnes,  d’Agnadcl,  & de  Ka- 
ucnne.  694.861 

Lovi  s le  lutte  XI II.  du  nom,  Roy  de  France 
Ce  de  Nauarre.  1007 

Lovis  Dieu  donné  XI V.  du  nom  Roy  de  Fran- 
ce, & de  Nauarre.  1009 

L Lov  1 s Roy  d'Alcmagnc.  174.  fa  mort  & fes 

vertus.  xyi 

LAncilot  de  Nauarre,  Euefque  de  Para-  L o v 1 s 1 1 1.  Roy  d' Alemagne , gagne  labataiUe 

pelons.  1005  d'Andcrnac.  189 

Lantildc  de  France , ferur  du  Roy  Clouis  I.  99 
Landrade  fille  dr  Charles-Martel.  Z14 


Laniogaife  Capitaine  François.  77 

Leonord’Orlcans,  Dnc  de  Longueuille.  717. 

Prince  de  Chattclaillon.  719 

Leonor  d’Orléans , Comtcflc  dt  T origny.  719 
Lconor  d'Orléans , Duc  de  Fronfac.  71$ 


Leonor  d'Otieans-Rothelin. 
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Lot  h a ir  s Roy  de  France.  330 

Lovis  de  France  Duc  d'Aniou  , I.  du  nom, 
Roy  de  Sicile.  80$ 

Lovis  II  Ducd'AniouRoy deSicile.  8ix 
Lovis  III. Roy deSicile.  816 

Lov  1 sb  de  Lorraine,  Rcyne  de  France,  fem- 
me du  Rey  Henry  [I I.  794 


Lcudgardedc  Vcrmandois*  Ducheflc  de  Nor- 
mandie, puis  Comtefle  de  Blois.  366 

Lctard  de  Roucy , Seigneur  de  Marie.  38a 
Lcdgardc  Ducheflc  de  Bourgongne.  430 
Leonor  de  Bourgongne.  955*959 

Lconclbattard  de  Nauarre.  1000.1018 

la  Ligue  &fa  faftion.  788 

le  Lis,  fleur  excellente.  55.56 


716  Louis  fils  du  Roy  d’Alemagne  Louis  I IL  du 
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Louis  fils  de  l’Empereur  Châties  le  Gros.  195 
Louis , fils  de  Louis  d'Outremcr  Roy  de  France. 
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Lothaîre  de  France,  filsde  Charlemagne.  14c 
Lothaire  de  France,  flls  de  Charles  le  Chauuc. 
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Louis  de  France,  fils  aifiié  de  S.  Louis.  5x7.538 
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Lombardie.  118.171  Louis  Duc  de  Guyenne,  Dauphin  de  Viennois, 

Louis  6c  Clouis  mefrae  nom.  106  fils  du  Roy  Charles  VI.  6n 
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Louife  de  France,  fille  du  Roy  François  I-  754 
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te d’Alençon.  JJX 

Louis  d'Angoulcfme,  fils  aifnc  de  Icand’Orlcans 
Comte  d'Angoulcfme.  754 

Louis d'Aniou, Marquis  du  Pont  à- Mouflon. 
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Louife  d’A  ni  ou , Duchcfle  de  Nemours.  8 j8 

Louis  d'A  mou  baiUrd  du  Maine,  Baron  de  Me- 
sures. 84X 

Louis  d’Aniou,fils  de  Louis  d'Aniou,  Baron  de 
Mexeres.  84  X 

Louis  d’Aniou  Abbé  de  Ponrleuoy.  843 

Louis  d’Aniou , baftard  de  Mezieres.  859 
Louis  de  Bourbon,  Prince  de  Condé.  717 

Louife  de  Bourbon,  Duchefle  de  Longueuille. 
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Louis baflard de  Bourbon,  Comte  de  Rouffil- 
lon.  660 

Louife  de  Bourgongne,  fille  de  Philippes  Sei- 
gneur de  Fontaine.  930 

Louis  de  Bcaumonc  I.  du  nom.  Comte  deLc- 
rin.  loxt 

Louis  de  Beaumont  II.  du  nom,  Comte  de  Lc- 
rin.  îoix 

Louis  de  Beaumont  III.  du  nom.  Comte  de 
Lerio.  1013 

Louis  de  Beaumont  I V.  du  nom,  Comte  de  Lc- 
tin.  10x4 

Louisde  Beaumont.  1005 

Louisd’Eurcux.Comred’Eftampes.  1014 
Louisde  Fiance, Comte d’Eurcux.  545. 98s 
Louisde  France,  Duc  d’Orléans.  6ij.  675.  tué 
par  Ican  Duc  de  Bourgongne.  <78 

Louis  de  France  , fils  du  Roy  Henry  1 1.  Duc 
d'Orléans.  768 

Louis  de  Nauarre,  Duc  de  Duras.  1010 

Louis  d'Orléans  I.  du  nom , Duc  de  Longue- 
tulle.  711.708 
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Robert  de  France. 

Robert  de  France , Comte  d'Artois.  JToj 
Robert  d'Alençon,  Comte  du  Perche.  ^ 
Robert  baftard  dAicnçon.  970 

Robert  de  Vçrmandois  Comte  dcTroycr  14 
Robetr  de  France , Duc  de  Bourgongoc. 

Robert  de  France,  Comte  de  Dreux.  470 
Robert  de  France  Comte  de  Clermont , fib  de 
S.Lo  vis.  ji* 

Rohan.  71g,  731.  9 jq 

Ronldede  France.  14STI44 

Rotaide de  France.  üS.144 

Rotold  de  Senlis , Seigneur  de  Chantilly  s 9 


00. 401. 


SA  v ov  t. 

Saxe  8c  Saxons.  _LLcLi2t 
40a.  4tt 

Samfon  de  France , fils  da  Roy  ChilpcrL.1-  134 
Seconde  Lignée  des  Roys  de  France,  qui  amcC 
me  origine  que  U rroifiefmc. 

S_il  va  1 h Empereur  des  Gaules. 


T AB 

SlcijjrBJ  Rejrnc  de  France,  femme  du  Roy 
Clotaire  II.  14J 

S j g«  ber tT.  Roy  d’Auftrafie.  vy 

.S  ige  j k r t JL  Roy  titulaire  d' A uftrafie.  iS  i 
— S.Sjgxb  «RT  III  Roy  d'Auftrafie.  t ij'o* 
Simon  de  Sentis,  Comte  de  Hundington.  xpo 
Sophie  deTurioge , Duchcflc  de  Saxe.  ft  . 
• Sophie  de  "fumige,  Comtcfled'A’facc.  452. 
Sophie  Landgtauc  de  T uringe,  Duchcrtè  de  Bra- 
bant. J54.< 

SouucrainctéabfolucdesRoys  de  France.  1.  JJ  , 
Souuerainc  d'Angoulefme,  Dame  do  CJiailly. 
740 

N de  Soldons,  Dame  de  N cfle. 

S v N mo  N Roy  des  François.  3 : 

Suldeque de  France,  fille  du  Roy  Childcbcrt  L 
US 

Suanichildc  de  Bauicrc,fecondc  femme  de  Char- 
les Martel.  aij 

S van  t o po  ld  Roy  deMorauic.  ali 


LE. 

fille  de  Charles  Martel.  _ . ' Jaj 

Toi  a o d r Aj}j  do  France,  AbbçlTe  d’Argeo- 

tueil.  * MJ. 

TiifooRASE  Rcyncde  France,  femme  du 
Rb)  Eudes.  4l| 

T itrc  j fu  r enunen  t j des  Roys  de  France.  2 

Tu  1 lyji  aci  Rcyncde  Lorraine.  zOj 

Traittcz  d'Arras.  6 7I  de  Brctigny.-  r,à , ] db 
Cônflans.Jj^.  deCambray.  74a.  de  Chafteau 
Cambrcfis.  761,  de  Madrid. 


T]J  r o d 1 b 1 R T Comte  de  Matric.  411 
TnsoDon.it  Biarsas, Empereur  de  Con- 
ftannnoplc.  /:  ih 

Tkeodimip  Roy  des  François.  2* 

Thierry  111.  Roy  de  France.  i f \ 

Thierry  IV.  Roy  de  France.  _ nia 
Tu  t a r r y L Roy  d’Auftrafic.  1 

T h 1 a r r y 1 1.  Roy  d'Auftrafie.  fSa 

TntonAn  iRT  L Roy  d‘A uftrafie.  \C~.  fait 
de  grandes  conqucftcs  en  Italie.  162 

T u a o d 1 £i  1 r t I I Roy  d'Auftcafic.  iSi-  iSû 
T u I n a v d Roy  d’Auftrafic. 

Theogilde , concubine  de  Charibert  Roy  de  Pa- 
ri*. il) 

Thcodcchildc  dcFrance,  fille  de  Clouis  L mi 
Thcodcbaud  d'ürlcans.  1 10 

Theodcbert  de  France, fille  du  Roy  Chilpcric  L 

nr- 

Thierry  de  France,  fils  de  Chilperic  L iH  X 

Theudclamc  d'Auftrafie.  il 1 

Trtav  Dicn? t'n e Rcyne d'Anftrafie,  deuxié-  \TWxrtx  de  Roucy  , Comtcflb  de  Retcl. 

me  femme  du  Roy  Theodcbert  II.  ‘187  X La 

Thibaud  , fils  de  Geoffroy  Duc  de  Saxe.  zrj  . 

Thcodcfindc  de  Ftifc,fcromcde  Grunoa!d,Mai-  2 

rc  du  Palais  de  France.  „ .108 

Thibaud,  Maitc  du  Palais  de  Ncuftrie  , fila  de 
Gnmoald.  ; .-8 

Thcodiadc  AbbciTc  de  N.  D.  de  Soiflbns , petite 


fVi  n débat  a Roy  de  Lorraine. 

J i£i. 


J/ljh 


VAj-i*.r  1 NJ  de  Milan,  Duchcfic  d’Or- 
leans.  . . *g0 

S.Wandxegtfilc,  Abbé, petit  fils  de  S.  ArnouL 

■ 10  * 

VaïïAbbéde  Corbie,  petit  fils  de  Charles  Mar- 
«el»  uÿ 

Valdrade , concubine  du  Roy  de  France  Clotai- 
re L ' 1 nS 

Valtchifc  Comte  de  Verdun,  fils  deS.Arnoul. 

V aldrade , concubine  de  Lotaire  Roy  de  Lor- 
raine. \Çf 

Vercingimtorix  Roy  des  Auuergnats.67 
V don  dcTuringc  Eucfque  de  Czeitra. 

V miOGOiii  - Reync  de  France  «femme  du 
Roy  Childcberc  L 1 j ± 

V 1 s i c a r d e , féconde  femme  du  Roy  d'Au- 
ftrafie Theodcbert  L 
V igman  de  Lorraine. 

V lïrcd  Comte  de  Berry. 

Viftoircdc  France,  fillcdu  Roy  Henry  Ij.  ’ jji 
Vitikind  Roy  ,ou  DucdcSaic.  4^ 

V tooTii  adj  Reync  d'Auftrafie,  femme  du 
Roy  Thibaud.  , 

Vitichind  Duc  de  Saxe.  - 10.400 

N.  deVcrmanJois,  Duchcfic  de  Sueuc.  361 

N.dc  Vcrmandois , Dame  de  Montagu.  ^7 
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TABLE 

DES  MAISONS  ALLIEES  PAR  MARIAGE 

AVEC  CELLE  DE  FRANCE: 

ENSEMBLE  LEVRS  ARMOIRIES,  CONTENVES 
en  ce  premier  Tome. 

(Cet  Eftoiles  lignifient , que  les  Armoiries  ne  font  pas  remarquées  aux  Maifons 
qui  font  à codé  d'icelles;  mais  feulement  aux  autres  Maifons 
qui  n’ont  poinc  d' Eftoiles. 
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Bnviiii 

Abfaton. 


*2L 
941 
SJi 
*4°_ 

910.916 


cAelfi  • 

Aeneux. 

t_ AiBy. 

Albret-  9ld.9tO»tt 
Alenftn.  <88.710. 717- 

Si 2. 

^Alsace.  33* 

Andeltt.  940 

AHGLtl  tKRF.  }«8.  H4 

374.417.4*°  T4t-n<. 

<16.618  696.815.883. 
898  1000 

4 cAngouUjtne.  118.171. 

4X 

4 A n ka  1 o. 

*Amo 9 l’ancien.  141. 
571 

Antioche.  46i-46l 
4 Aquitaine.  419.  411 
Aracqn.  541-814  tSza- 
9 y y.  1006. 1007. 10  11 

* cArcies.  }8i 

* Ardente.  141 

Arm acn ac.  <S?.  818. 

851 854. 968.1003. 
Artois.  {86. 851.890. 

914. 48l 

Aubin.  719 

Avits  1CHE.350351. 
135.546  <44,744.783. 
87«.  9°' 
Avvercne. 


•b, 


A Bue. 
(Bar. 

4 Ba  V 1ERE. 


SlL 

<05 

EOf.  Il 


ai4  158. 183  351.  <14 


tjAÎiy  878.908  9S9 

Banfumont • 5_l_L 

Bautjuemart . 7‘7 

Bear  h.  1000 

Beaumont.  1005 

Beauuan.  8t7_ 

BiUenaue.  818 

BelleuiLe.  <1° 

Benanidet.  I0i2_ 

Serf.  Sji. 

Bcrgnes.  9’-0 

Blaneafbrt.  8 }9 

4 BoHEMef ancien.  149 
Boheme  Luxcmbonrg.6o} 

4 Bof-ruyon.  ÿ~’4 

Bologne  Avvercne. 
<04.851 

BonnureJ.  91'-91i 

Bo’/cBc.  911  918 

BouUmuiBicr.  844 

Bovrbon.  387.614.659- 
7 1 7-7 18. 71;.  811  ■ 844T 
*iL85*8S4'  *9*-97}. 
1003 

Bonrnel.  474  ' 

Bovrgongne.  loi.  U9- 
371  381  430  43t.  518. 
317  56o  365  568  37a. 
596.618. <51  <47 
BoujJotin.  944 

Brabant.  354. 498.316. 

344  397  981 
Brandebovrc.  347 
Brederode.  9J5 

4 Breen.  34? 

BrBtacne.  303-  3*1- 
< 18. <6;  <8;. <91.809- 
815.  881-961, 1000 
BrtzA.  <48 


B R I E N N E- 

Brtx,jy. 

Broniherjl. 

B’ejfe. 

4 Bnnit. 

Bucil  S an  terre. 


322- 

7L<L 

910 

ÎÎL 

<60  ' 


CAsthle.  476.500. 
314- 1001 


Canmtni. 
Collet. 
Chabantus. 
Chaton. 
ChamatBtrl . 


Chamfacne.  366  4<r. 

4I«-4Z2_ 

Chartres.  480 

la  Chafire.  800 

Crta/hüon,  411. 497.3’joi 
3S1.1S5. 854.941  * 

4 Clermont.  371 

CLE  VE  s.-  <87.883.911. 

4 Clnny.  916 

Coèujucn.  ■7JJL 

Cteltuy.  <48. 714 

Constantinople.  185^ 

48 1 


Cordouê. 

Celui. 

Coucjt. 

Connenay. 

4 CreJJty. 
Cray. 

Cruningen. 
Culemiourg. 
4 clrttn. 


tQlQ.  I0L4-  * 

IjT 

381-914  ■ 
I22_ 
522 

9JO  916 

9_i8_9;o 

9229JZ. 
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Sa-^. 

a 

U 

J 

f 


72L 

94e»  ■ 

*12.845 

5ü_ 

S1ZL 


Dam- 


. r 


* I A Rmmarti».  493 
D A N N EM  ARC  K. 
169.  491 

Tionglelerghe.  944 

*Donz.y.  311 

ENchien.  49; 

Escosse.  6j6.  734. 
774 

Espagne.  768.949.1011 
* Ejlsmfes.  461 

* D'Eftt.  9)1 

* EJluuiga,  100) 

-E».  J77. 1016 

Enreux.  561.  s7j 

FArnbse  Parme. 771 

FdUCOUgHey.  569 

Faugnemlrrghe.  91g 
F Erra  RE.  699 

Flandre.  148.309. 366. 
448.  j£'.8. 870. 914.988. 

* tienne! . 381 

■F»/'*.  647 . 688.99a  1004. 
1009 

* Fontaines.  930 

Ferlin.  817 

France.  363. 371. 375. 
380.411. 374.639.674. 
687-699.741.770  813. 
858.  863.881.890.898. 
981. 984.989.993 
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*39 

* Fr//. 

108 

/^Aular 

D.  74O 
9)9 

G la  n de  u ex. . 

817 

Gondy. 

7>9 

Gonzogue. 

■ 711 

Gorreuod. 

9)8 

* Gothte. 

107. 130 

* /»  G ruture . 
(a  G niche» 

801 

Guyenne. 

473 

TJ  440.491.498 

n î«4 

HaIWm. 

914 

H at court.  f^oy.  969 

Ai  //pyr  PjJJjulnn  706 

* Htnneberg. 

34<-33i 

Hennin . 

919.941 

Herangier. 

941 

Tome  I. 


Hefdin. 

9)0 

Hochlerg. 

7>l 

Hollande. 

439 

H 0 N G R I B.  353.  481.  y6o 

Hcrntt. 

9*-9- 9 4* 

* tlefoil. 

*44 

T Auffi  . 

• 

941 

A loigny. 

949 

l'ijle. 

9)6 

♦Italie. 

333 

£«(. 

114 

♦ T Andtlerg. 
1 - Lannoy. 

34« 

933 

Laual. 

813.969 

* Liu.’trlercb . 

346 

♦ Lombardie.  Il 8. 

168. 139 

Lomente. 

716 

Longue  u al. 

S 37 

Long-vy. 

739 

Lorrotne.  368.418.714 

769.794.  *1® 
841.971 

.813.833. 

Lnrieu. 

916 

Lvxembovrc.  37J. 

387.837.907 

AÆ  brique. 
1V1.A/A»*»/. 

1014 

934 

M arck.- 

93‘ 

Maruetl. 

844 

M aligne». 

710 

♦ Malrit. 

171 

Moumont. 

970 

Medicis. 

764 

Mendoje. 

1013 

Menezes. 

>33 

M crame. 

493 

M I L AK. 

606.680 

* Mtfhe. 

33* 

Mon f en  a t . 

973 

Mon  tag  u. 

3«7 

• MontUhery . 

379. 4<i 

• Montmorency.  377.  379. 

771.  800 

£*■38* 

* Monte. 

* Moroute. 

l8l 

•Kpww.  341 

i,  A N argon  ne.  800 

N amarre.  333.347  • 396-60  4- 


738939.9l4t011.1013 

Nejle. 

377-  37* 

Neuers. 

44t 

* Nordec{. 

341 

• Normandie.  313.  366.388. 

419 
N oy  elle. 

9)7 

f~\Rlca»s. 617.96%. 97) 
VJ  97« 

ormes. 

974 

* Oftrogothie. 

9* 

Oyembrughe . *$8.  ?3?.  940 

TJ  M. 

J.  * ratifier!. 

933 

»7t 

Ptittters  Vole  minois.  660 

de  Poix. 

94* 

Ponihieu. 

441.  481 

PORTVCAL. 

890 

Prenence.  166. 318.448  316 

• ^^Terfird. 

34* 

Amburtt » 
XX.*  Rethel . 

*44 

381.  381 

Rochebaron. 

884 

Roche- choudft. 

*43 

* Roche  fort. 

916 

Rodoun. 

943 

Rohan.  716.731.933.990 

Reimerfual. 

9)6 

Roye. 

9 13 

Royen. 

943 

Ruffo. 

837 

Rujite. 

370.436 

* ^Angerhonjên.  * 34J 

Sarebrucbe . 706 

Savoye.  468.644.6y6. 

708.711.736.733.818. 

834. 876 

*Saxe.  lyi.  184.187.151. 

318. 347. 350. 

33*-  417 

* Sens . 

3*t 

S.  Seuerin . 

811 

Sicile.  379.  386. 

5*7-  <43- 

1011 

• S mette. 

930 

* Suède. 

35° 

* Sueue.  101. 139.  i6y.  349. 

35« 

Sully. 

836 

ttt 

4 TfereUes  tuTiûjt. 

940 

*\Tetiin.  J4* 

'"T"'  ttoe  il. 

94' 

* T uringe. 

i*7 

la  Vu  futile.  911-917 

1 Tider. 

6i9 

y tennn.  j 69 

Toitdc.  \ 

1014 

du  t r b. 

7*5 

* ŸimAÙe.  348 

7 olofe.  481.  471 

. jo  6 

V * 'Walderjîe. 

34* 

4 yifirtthie.  111.1)3.  ijf- 

•Toscane. 

16» 

* V thdthd. 

■7T-  <7<-  >77-  >*4 

TouUngcon. 

91 6 

• Weifen/eld. 

3I> 

Vo  luire.  863 

* T rajignes. 

9t.  4 

Verchin. 

Si  5 

h T re  moi  lie. 

841 

rergy. 

9 il 

*'^LïrX*r.  ion 

Trtejl. 

93' 

* ytrmandeu.  j41.411.4ij 
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TABLE  D'AVCVNES  FAMILLES  1 LLVST UES, 
ou  de  partie  d’icelles , forlies  par  (jueltjues  Princeffes  de  la  Maifon 
de  France,  contenues  en  ce  premier  Tome. 


A Llcmagne.  367 

Gaillard  Lôgiumeau.  740 

Namur. 

378 

il  Aniou.  373 

Girard  liizoges. 

610 

N clic. 

378 

Armagnac.  838 

GorreuodPont-dc-Vaux. 

Normandie. 

ji).  388 

93* 

Noyellc. 

937 

Bar  le-Duc.  4 *-9 

Guyenne. 

3*7-3*' 

Bcllcnaue.  818 

Du  Perche. 

384 

Belleuille.  -é$o 

Hâihaüt. 

440 

Poiâou. 

3*7 

Ducs  de  Bourgongncan 

Harcourt. 

959 

Polongne. 

3*7 

cicns.  413 

la  Hayc-Paüauaiic.  70 6 

Proucnce. 

Ktf 

Bourgingne  Roys*.  260. 

Hennin  BolTut. 

919 

Pouflart  du  Vigean.  6xo 

3*9 

Hcfle. 

354 

Bourgongnc  Comte.  381 

Hierufilem. 

373.  381 

Rcthcl. 

381 

Bricnne.  386 

Ricux. 

93° 

Bnfay.  714 

L’Ille.' 

91* 

Roucy. 

381 

Lannoy. 

916 

Champagne  Comte.  $66. 

Longueual  Buquoy.  93 6 

Sauoye. 

*4*.  8 76 

3*7-47 S-  4*o- 

Longuy. 

71 9 

SoilTons. 

378 

Coctqucn.  716 

Lorraine. 

340.418 

Stuart. 

976 

Culcmbourg.  528 

Louuain. 

34* 

Cypre,  373 

Tripoly. 

4 fi 

Matignon. 

710 

E(l-  Ferrite.  S99 

Meranic. 

184 

Vergy. 

371 

Milan. 

606 

La  Vieuuille  Marnez.  911 

Flandre.  309 

Mtfnie. 

3Î1 

Frioul  U Roys  d'Italie. 

Monbcliard. 

4»S 

* _ 

ij9  169 

Montmorency] 

379- 34* 

On  verra  une  plus  ample  dcduflion  des  De  fientes  de  Mai  font  Illuflrés  dans 

les  deux  Tomes  fécond  (y 

troifiéme  de  cette  Hijloire 

'Généalogique 

de  la  Mai. 

fonde  France. 
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TABLE  DE  E L Qjr  E S BRANCHES 

DE  LA  MAISON  DE  FRANCE, 
cbmtfes  dans  U defcription  plus  ample  de  cette  H iflotre. 


Am  Liure  X V.  eu  U fécondé Pertie. 


LE  s Marquis  dcRotclindda  Maifon  de  la  Vcre. 
des  Ducsdc  Longucuillc. 


nommé  le  Bon,  Duc  de  Bourgongne.' 

Les  Seigneurs  de  Beure  & les  Marquis 


Am  Liure  XVI. 

Les  Comtes  d’Auuergne&  d’Alais. 
Am  Liure  XVII. 


Les  Barons  & Comtes  de  Wacquen. 

Les  Comtes  de  Falais  & les  Seigneurs  de 
Bredam  & de  Zucnhuillën. 

Les  Seigneurs  d'Amcrual  ôc  de  Herlaër* 

Au  Liure  XXII. 


LesMarquis  de  Corti'j^ 
LcsBarons&  Marquisde  Mcficres,  fortis  Marefchaux deNauarrc.  I Baftarsde 

de  la  fécondé  Maifon  d Anjou.  Les  Comtes  de  Lcr  in  Ma?-  Ç*  Nauarrc- 

quisd’Hucfcar.  J 

Au  Lture  X X. 

Les  enfans  naturels  de  Prilippis  fur- 


■extraict  dv  privilège  dv  rot. 

PAr  Grâce  & Priuilegc  du  Roy , ileftpermisà  Scbaftien  Cramoify, 
Marchand  Libraire  Iuré , Imprimeur  ordinaire  du  Roy  , & de  la 
Rcy  ne  Régenté,  Bourgeois  de  Paris , d'imprimer  ou  faire  imprimer,  ven- 
dre & débiter  vn  Liure  intitulé , Hijloire  Généalogique  de  U Maifon  de  Fran- 
ce,Sic.  Par  ScEVO  LE  & LOVYS  DE  S Al  NCTE-M  ARTH  E frères  iü- 
meaùx , Aduocats  en  Parlement  Csr  Hijloriographes  duRoy^cc  pour  le  temps 
&efpace  de  douze  ansconfccutifs:  Auec  defenfes  à tous  Libraires  & Im- 
primeurs d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Liure,  fous  pretextede  dc- 
guifement,  ou  changement  qu’ils  y pourroient  faire,  à pcinrdc  confifca- 
tion , & de  l'amende  portée  par  ledit  Priuilcge.  Donné  à Fontainebleau 
le  vingt-ncufisdinc  iour  de  Septembre,  mil  Cx  cens  quarante  lîx.  Signé, 
Par  le  Roy  en  ion  Confcil , Ceberet. 
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